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DICTIONNAIRE 

^ GÉOGRAPHIQUE. 


I CRITIQUE. 

Par  M.  BRUZEN  LA  MARTINIERE 

ïographe  de  sa  Majesté  Catholique  Philippe  V 
Roi  des  Espagnes  et  des  Indes. 

TOME  SECOND* 


Chez  Jean  Baptiste  Pasquali. 
MDCCXXXVII. 

Avec  "Pemiffion  des  Supérieurs , £7  Privilège  de  T Excelleatifs.  Sénat, 
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AVERTISSEMENT 

du  LIBRAIRE. 

L’Estime  que  le  Public  a témoigné  pour  le  favant  Diflionnaire Géogra- 
phique, que  Mr.  delà  Marti  N 1ERE  lui  a donné,  & dont  le  dernier 
volume  elt  aéhiellement  fous  prelTe  en  Hollande , ell  très  bien  fondée  . 
Plus  on  parcourt  ce  Diftionnaire,  plus  on  ell  convaincu,  que  c'eft  un  ouvra- 
ge immenfe,  folide,  varié,  & rempli  d'une  infinité  de  connoilTances  curieu- 
fes  & utiles  pour  toute  forte  de  perfonnes  : & l’on  ne  doit  pas  s’étonner  , 
qu’  il  lit  fallu  en  donner  une  fécondé  Edition  même  avant  que  la  premiè- 
re fut  achevée . Nous  nous  fommes  chargés  de  celle  cy  ; & l’on  peut  voir 
par  le  premier  Volume , avec  quelle  éxaÆtude  nous  nous  acquitons  de  no- 
tre devoir.  Voicy  le  fécond  qui  comprend  la  lettre  B,  Scou  l’on  trouvera 
des  Remarques  ajoutées  fur  plufieurs  articles,  outre  quelques  autres  qui  font 
omis  en  entier  dans  l’Edition  d’Hollande . 

Ces  Remarques  & ces  articles  font  drefsés  fur  des  Mémoires  qui  nous 
ont  été  fournis  par  des  perfonnes  fçavantes  & bien  informées  . Les  addi- 
tions que  l’on  fera  a la  Lettre  C.  feront  plus  confidérables  & en  plus  grand 
nombre,  principalement  pour  les  anicles  d’Italie,  étant  plus  a portée  de  les 
avoir  . Nous  continuons  d' ailleurs  h prier  les  Savans , de  nous  fournir  des 
éclairciffemens  & des  Correftions , que  l’on  aura  foin  de  placer  en  Ion  lieu . 

Nous  efpérons  que  le  Public  voudra  bien  féconder  nos  efforts  , & qu’il 
nous  fçaura  bon  gré  des  augmentations  qu’on  a faites  dans  la  réimpref- 
lion  de  ce  grand  ouvrage.  Pour  les  loix  de  la  foufeription,  nous  les  avons 
déjà  publiées  dans  notre  projet  volant  ; oil  l’on  a taxé  le  prix  des  quatre 
premiers  Volumes  proportionnellement  i leur  grolfeur.  Le  troifiéme  Tome 
que  l’on  imprime  aéluellemem  & qui  contiendra  plus  de  feuilles  que  le  pre- 
mier, lé  publiera  dans  quatre  mjis,  ou  environ  , On  continuera  de  don- 
ner les  Tomes  fuivans  avec  la  meme  diligence  ; l’on  elpére  même  de  pou- 
voir les  augmenter  plus  confidérablement  & de  le  faire  enfin  quelque  mé- 
rite envers  le  public  en  lui  donnant  une  réimpreflion  de  ce  Diètionnaire  la 
plus  complette  & la  mieux  executée  qu’il  loii  pofliole. 
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A * y fioargaijc  d’Afrique  dans  le 
Roîaume  d’Ardcr,  au  dedans  du 
Païs  ^ demie  Ueuë  de  }oto  &.  à 
trois  iourndes  & demie  de  Jak* 
keln . Il  y a un  Fidalgv  ou  Gen- 
tilhomme qui  y commande  de  la 
part  du  Roi.  Elle  cA  fermee  d’un  folTd  & bai- 
ende  d’une  Rtvidre  d’eau  douce  qui  va  fe  ren- 
7 Dt  s*  dre  dans  celte  de  ficnin  *.  La  Compagnie  des 
ÎÀf'*^T''  Occidcnules  dtablie  dans  les  Provinccs- 
Unies  y a un  Magafin , & l’on  y tient  un  mar- 
ebd  fnne  tous  les  quatre  jours  . La  marchan- 
dife  qu’on  y débité  le  plus  cft  le  Sel. 

if  B.^AL,  ou  Bel,  Divinitd  des  Phéniciens 
ou  Chanandens . On  fe  fervoit  aulTi  de  ce  nom 
9 VeUu  d' dcligner  le  Soleil  & même  M.Maundrell  * 
AUf  rjeraf.  remarque  qu'il  figni/ic  toutes  les  Idoles  en  gene- 
r-M7>  rai  de  quelque  Sexe  ou  Condition  qu’elles  puif- 
4 it  fent  être  . D.  Calmet  * obferve  qui]  y a plu- 
BiVfc.  /leurs  villes  de  PaleOine  auxquelles  on  joint  le 
nom  de  Bail . foit  uu'on  y adorât  le  Dieu  Baal  y 
foie  que  ces  lieux  fulTcnt  comme  des  Capitales 
de  ce  Canton  ; car  en  Hebreu  ce  mot  vient  de 
la  Racine  qui  /tgnifie  tvmmttndcr . 
«tcLkHp-P*.  1.  BAALA  ancienne  ville  de  la  PaleOine 
]4ii.  p.609.  dam  la  Tribu  de  Juda.  Elle  eil  autrement  00m- 
* C.IJ.  v.f.  mie  Kta)iTHjF4RiM  au  livre  de  Jt^ud^&auL 
7 c. >j.  v.s.  des  Paralipomencs  P.  On  trouve  le  même  nom 
entre  les  villes  de  la  partie  Méridionale  de  Juda 
t c.is>  v.aS.  livre  de  Jofud.  * Mr.  Rcland  croit  que  cet- 
te demiere  e/l  diferente  de  la  première  & la 
même  que  Bala  de  U Tribu  de  Simeon . D.  Cal- 
mit  au  contraire  croit  que  Baalah  ou  Baalat , 
aaccementCAHiArHÎaiuM , ou  Caruth-Baal 
9 p«ni.  i.c.  ^ ou  fimplement  Baal  , ou  Baalim  de  Juda 
ou  Sedmamm  , & Campi  SiLVf  du  Pfeau- 
me  cxxxi.  v.  6.  ne  font  qu’une  même  ville  /I- 
tude  dans  la  Tribu  de  Juda;  ps  loin  de  Gabaa 
& deCabaon.  L’Arche  d'Alliance  fut  tranlror- 
ide  à Cariath-ürim  , lorsque  les  Philillins  Peu- 
rent  renvoyde  de  leur  Pals . Elle  y demeura  dans 
to  iR<s.c.s.  la  Maifon  d’Aminadab  jufqu’k  ce  que  David 
7.<i.  la  tranfportcr  â JcrufalerD. 

1.  BAALA  , Montagne  de  la  Pale/Hne  dans 
iijefa<c.ts.  Tfibu  de  Juda  De  ces  lettres  nbjtan 
v.ii.  quilîgnilieDt  \c Mam Baalah yuatroix  bieos’être 

as  OBooaiL  lonnd  Ï^Thtta'hpSaK*  d’Eîufcbc  Il  dit  que 
c'dtoit  la  borne  de  Juda  à l’Orient  & qu’il  y 
avoir  un  Village  de  même  nom . 

BAAL  ASOR.  Volet  Baal-Hasor. 

1.  BAALATH,  Ville  de  la  Tribu  de  Dan; 
ii  f t)TM  lo  livre  de  Jofud  & le  111.  Livre  des  Ro» 
34  c.  p.  T.it.  en  /ont  mention  ; & Jofephe  *s  la  ttotnme 
IJ  ABùq-U.  B^ethy  pas  loin  de  Gaxara. 

*'*•  Tm,  //. 


t.  BAALATH:  D.  Calmet  dit  que  c’eft  ap- 
paremment la  même' qui  eAmaraiice  dans  lede- 
nombrement  des  villes  Méridionales  de  Juda  isjoiW/c.tj. 
& qui  fut  enfuite  cedde  i la  Tribu  de  Simeon. 

On  la  place  , dit-il , entre  Azem  ou  Azemon 
& Chazar-Sual  : aind  elle  droit  fort  avanede 
dans  l’Arabie  Petrde. 

3.  BA  ALATH-BEER . B a a l-B  z e a . On 
croit  que  c’eJl  ta  même  queRamaih  fur  les  con- 
fins de  Simeon  ‘7. 

BAALBEC.  Voïct  Balbec.  ''  *• 

BAAL-CHERMON  , Lieu  qui  fervoit  de 
Bornes  â k Tribu  deMana/Tc  du  c6rd  du  Nord. 

On  lit  dans  le  premier  livre  des  Paralipome- 

nes  que  les  ManafTitcs  habitoient  depuis  Ba-  v.»]. 

fehan  félon  PHcbreu,  Bafan  félon  laVulgate; 

jufqu’â  BaabChcrmon  & Senir  . Cette  monta- 

cne  faifoit  partie  de  cette  chaine  qui  rfl  appel- 

lee  Htrmon  dans  la  VuJgatc  qui  nomme  ce  lieu 

Baal  Hermaa, 

BAALE-JEHÜDA  , c’eft  la  même  qucBAA- 

LA  f. 

BAAL-GAD,  Ancienne  ville  de  la  Palcfline 
au  pied  du  mont  Herman  *v.  Eufebc  dit  qu’ci-  ifjoruie-tr. 
le  droit  dans  la  Plaine  du  Liban . Tout  le  Pais  *<•'»• 
d’au  delà  du  Jourdain  dunt  ddja  partagd  enite 
les  Tribus  de  Ruben , de  God  & la  demie-Tri- 
bu  de  ManalTd  , Jofud  pourfuivii  juraucs-lâ  fes 
ennemis.  Il  faut  aulTi  remarquer  que  les  bornes 
du  Païs  d’au  delà  le  Jourdain  ctoienc  l'Arnon 
auMidi  & le  montHermon  au  Septentrion  ***,  s»jora<c.ti. 
& qu'OgRoi  de  Bafan  etoit  Souverain  du  mont  *''' 
Hcrmon.  Cependant  la  ville  dcBaal-Gad  dtoit 
dans  le  Pais  d’en  de^à  le  Jourdain  , comme  il 
paroît  par  le  livre  de  Jofud  . Cependant  D.  Cal-  n c.i>.  v.7. 
met  **croit  qu'on  peut  dire  le  contraire.  Dans  *»  Dia.il«i« 
Jofud  dit-il  , on  fianblc  dire  que  le  mont 
Hermon  eU  au  de^a  du  Jourdain,  nuis  on  /ait  ft 
d'ailleurs  très-certainement  que  cette  montagne 
& par  confequenc  Baal-Gad  droit  au  delà  du 
Jourdain  . Cad  , pourfuit-il , droit  une  fau/Te 
Dis’initd  qui  dtoit  apparemment  le  S^eîl  ou  la 
Bm/u  Fortune Baal-Gad  tiroit  fon  nom  de  cet- 
te Ddïtd  qui  y dtoit  adorée . 

BAAL-HASOR  , félon  la  Vulgate  , Baal 
Ckatzor  ou  Bahal-Cratzor  félon  l'Hebreu; 

Lieu  de  la  PaJcdiic  où  Abfalom  avoir  fes  u > 
troupeaux  . Ce  lieu  dtoit  voifin  d’Ephraïm  fe-  *'**• 
Ion  les  termes  de  l’Ecnture  . D.  Calmet  *s  en  •^SiO.ikiA 
fût  une  ville  de  1a  Tribu  d’Ephralm  . Mr.  le 
Clerc  en  fait  un  Village  . Eufebe  doit  sa  în  1.  e. 
tout  d’un  mot  . v o«crm»ii. 

BAAL-HERMON  . Voïcx  B a a l-C  h e a- 
MOK  . D.  Calmet  die  qu’on  le  place  ordinai- 
A temcnc 
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BAA.  BAB. 

rement  &u  Nord  de  U Tribu  d’ Iflach&r  & du 
grand  champ . 

BAAL-MEON  , Ville  de  la  Tribu  de  Ru- 
î ben  * . Elle  fcmble  la  même  que  Beth*Baai> 

r/pwti.<-j.  Meou  *.  Ellefut  prilê  fur  les  Rubenites  parles 
T.a.  Moabites  & ils  en  Croient  maîtres  du  tcms  d'E- 
} c.ij.  zechicl  ) . Eulébe  Sc  St.  Jer&me  placent  Bell* 
Meom,  ouBscL-MAUs^neuf  milles  d’Esbusou 
d’Efebon  au  pied  du  moncfiAAau  dans  l’Arabie. 
BAAL-PERATZIM  ♦ , ou  Baal  Phaxa- 
sD*c*lmet!  t PaleAioe  oh  Oavîd  mit  en 

Dici.aelaBi-  fuite  Ics  PhiliAins  * . Ce  lieu  n’dtoit  pas  fort 
».  Jcrufalcra  , puirquU  dtoit  dans  la  val* 

Idc  des  Réphaïms. 

7 I Rrj.c.9.  BAAL-SAL1SA  } ou  Haal-Schalischa  7 
ville  Atude  dans  U concrdc  de  Scfaalifcha  \ ce 
9 4 Reg.c4,  qu’il  paroit.  Eufebe  & Su  Jer6me  ^ dcriveut  ce 
nom  Bltscnauscna  & difent  que  c'eA  un  Vil- 
lage ou  Hameau  < f'iUa  ) fur  les  cooêqs  de  Dio- 
rpolis  h 15.  Milles  delà  vers  le  Septentrion  dans 
U contrée  Tamnitique. 

7 j»L  c.«.  BAAL-THAMAR  , Lieu  « de  la  PaleAine 
oh  les  Ifraelites  combaiirent  contre  les  Benia- 
minites.  Eufebe  dit  que  de  fon  tems  U y avoic 
dans  ces  quartiers-là  auprès  de  Gabaa  un  Villa- 
ge nommé  Blthamax  , On  a vû  que  Betb  & 
ual  fe  changeoient  facilement  l’un  en  l’autre . 
i^AuBirxtT.  BAAR  Landgraviat  d'Allemagne  dans  la 
& 171.^*^'  Suabc,  dans  la  Principauté  de  FurAcnKrg.  C’eA 
• l’ancien  Patrimoine  de  cette  Maifon  . 11  eA  fl- 
tué  vers  la  iburce  du  Danube  & duNeckre  pro- 
che de  la  forêt  noire  & des  frontières  du  Brif- 
gow  . Ce  Païs  cA  de  petite  étendue  & conGAe 
kulement  en  cinq  Bailliages  . Il  a pour  lieux 
remarquables  la  Ville  de  PurAeoberg  & les  Boui^ 
de  Donefehingen  & de  HuÆngen  . Ce  Land- 
graviat eA  partagé  entre  les  diverfes  branches 
de  la  Maifon  de  FurAenberg. 
iri>  Calmxt  BAARAS  j ou  Baams  OU  Baxu  . Eufebe 
' & Sc«  Jerâme  font  mention  d’un  lieu  nommd 

Bxtu  ou  Baxis  auprès  de  Cariaiha  . Or  Caria- 
tha  cA  félon  eux  à dix  milles  de  Medaba  vers 
t»  Oaimaft.  l'Occidcoi  î & ailleurs  *■  ils  diknt  que  Bccl* 
ITut^ah».**  '*  ou  Bcel-méon  eA  à deux  lieues  d’Esbus 
it  la  «oc<  près  de  fiaani  . Eniîn  jofephe  dît  qu’au  Septen- 
Bu-mcom.  irionde  Macheronte  il  y a une  vallée  nommée 
14  a«  Bciio  UBaaxas  gh  l'on  trouvoit  uoc  racine  mcrvcil- 
1.7.  «•»$•  même  nom  qui  étoit  de  couleur  de  feu 

èk  qui  fur  le  foir  >cctoit  des  ratons  comme  ceux 
du  Soleil . Il  raconte  pluflcun  particularitcz  de 
cette  plante  qui  paroilfenc  fort  extraordinaires 
& que  bien  des  gens  regardent  comme  fàbuleu- 
fes  . Toutefois  H;  P.  Eugene  Roger  en  parle 
comme  témoin  & comme  bien  perfuadé  <k  ce 
que  dit  Jofcpbe . 

t}  o'Hiisr-  BAARCA  Placcdes  Indes  autrefois  très- 

lOT  BikL  O-  forte  . Mahmud  le  Gazoevide  s'en  étant  rendu 
*******  le  maître,  y trouva  de  grandes  RicficAcs. 

BAARSARES,  Fleuve  d'Afle  dans  la  Baby- 
t4  l.j.  C.W.  Ionie  icion  Ptolumée  Qpclques  exemplaires 
preferez  par  les  Intcrprcts  de  cet  Auteur  por- 
tent  Maaxsaxls  . Il  eA  nommé  M a x s y a s 
17  L «}.  dans  '7  Ammico  Marcellin  . Junius  croioit 
Tb^ûr'  Naaxsaxls,  c’eA-à-dirc  le 

i/rbid.  ■•tené  ou  conduit  . Ortclius  ‘s  croit  que  c eA  le 
10  de  Vit.  même  qui  eA  nommé  par  Arrien  Pallaco- 
AICJ.1.T.  Appien  *•  le  nomme  Palla.cotta, 

bAARU.  Vüiei  B.1U. 

BAASPRACAN,  ouBaspxacan.  C'eAainfl 

Îuc  Cedrene  nomme  la  haute  Mcdic  au  rapport 
Onelius. 

BAB  . Ce  nom  veut  dire  Poste  & entre 
dans  la  compûfltion  de  plufleurs  noms  Géogra- 
phiques en  Orient. 

BAB  ALABWAB  , Ville  d’Afle  dans  le  Ro- 
ss B-  Uume  de  Ch9tar  félon  NaiGr  Eddin  ou  dus 


BAB. 

l’Armenie  félon  Ulug  Bcig.  lis  lui  donnent  85. 
d.  de  longitude  & 4^  de  latitude.  Elle  eA  dans 
le  V. Climat  félon  le  premier.  Tous  deux  écri- 
vent ce  nom  Bab-Alaiwas  ; dans  la  Tradu* 
ftion  de  Mr.  Grave  . Al  Edrifi  *J  dit  que  c’cA  ^ 
une  grande  ville  fur  la  Mer  Cbnar  . Elk  a, 
pourmit-il,  un  port  très-commode  pour  lesVaif- 
feaux  , à l’entrée  duquel  il  y a de  chaque  c6té 
une  digue  avec  une  chaîne  qui  empêche  ^’on 
puilTc  entrer  nifortirrans  lapcrmilTion  du  Com- 
mandant . Ces  deux  digues  10m  de  pierres  liées 
enfcmble  avec  du  plomb  fondu  . Tavernier  *4  T-*- 
dans  fa  JiAc  des  Lon^rudes  & des  latitudes  des 
principales  villes  de  rerfe  dit  : Bas-El-Abao 
c'cA-à-dire  Porte  Jet  Portes  : on  l’apKlle  aufli 
DEMta-CAFi  c’eA-à-dire  Paru  de  ter  . Les 
Tartares  la  nomment  Moujon . Cette  ville  fé- 
lon ce  qui  en  reAe  a été  autrefois  une  'place  for- 
te . Oq  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  fou  le  mê- 
me lieu  dont  les  trois  Auteurs  precedents  ont 
parlé  . La  longitude  8c  la  latiraae  que  Taver- 
nier lui  donne  eA  très-diferenre , mais  cela  vient 
de  ce  qu’il  a mal  copié  fês  Auienrs.  J’ai  averti 
à l'ArticleOLaaENT  qu’onl'appeilüicDrmn’Ctf- 

fii  & que  leTraduflcur  de  la  Vie  dcTimurBcc 
a nomme  Balabouab  . Tous  ces  noms  ne  de- 
flgncm  en  cAct  qu’une  même  vAle  fîtuée  fur  la 
mer  Cafpicone;  & de  Witc  a bien  marqué  dans 
fa  Carte  de  Perfe  & de  Turquie  Dexblmt  » 
altttt  Bab-Alabuad. 

BAB-ALHAWADV  ^ C'cA-à-dire  la  Perte 
du  Defm,  Volez  Mahrah. 

BAB-ALMANDAB j C’cA  aiofl  que  ce  nom 
devroit  s’écrire  j mais  cmnme  un  autre  ufage  a 
prévalu,  votez  l’Article  fuivant. 

1.  B AB-EL-M  A N D EL,  Babel-mandelum 
premomerium  . Montagne  d’Afrique  à l'entrée 
de  la  Mer  Rouge,  vers  les  63.  & 64.  degrezde 
longit.  & à environ  la.  de  latitude  Icpt  . Ce 
nom  *s  que  lui  donnent  les  modernes  cA  corrom* 
pu  de  Bab’Âl-Mandab  , ou  comme  l’écrivent  ^*7!. 
quelques-uns ■£rê  r/-Af<zjidry,  qui  cA  le  nom  A-  ^cmabt 
rabcique  d’un  Détroit  borné  au  midi  par  le  pied 
de  cette  montagne  . Abulfcda  dit  qu’elle  n’eA  ^oubc  d# 
feparéc  des  fulitudes  d’Aden  que  par  un  décroit  l’AnbtcHn. 
fi  peu  large,  que  deux  hommes  peuvent  fc  voir  ”*** 
d’un  rivage  à Vautre.  Ces  deux  rivages  ne  font 
éloignez  que  de  quatre  mille  cinq  ceiu  pas,  fcloo 
Pline  »*i  de  foixante  Aides,  IclonStrabon  Lib.  s. 

ou  de  quatre  petites  llcués , fcloo  nos  modernes.  lo. 

Il  y avoir  autrefois  un  Fort  qui  defendoit  le  mo- 
uillage, mais  un  l’a  lalAé  tomber  en  ruine  i peut- 
être  étoit-il  bâti  furies  ruines  de  l’ancienae  ville 
Dera  ou  Dhe  dont  parle  Pcolomée  **.  Les  Ara- 
bes  ont  nommé  **  Almandab  le  Cap  que  forme  *9  Vot«a« 
cette  montagne.  Des  Ecrivains  romanefques  de 
cette  Nation  ontfuppofé  qu’il  étoit  prefquc  couc 
de  pierre  d'aiman,  ce  qui  attire,  di(êat-ils,  de 
ce  côté  tous  les  vaiAcaux  , h caulê  du  fer  dont 
ils  font  armez  . Les  modernes  n’ont  point  re- 
connu cette  attraélion  qui  paroit  ^uleufb . 

1.  6ABEL-MANDEL,  Babtl  Maudeliu  U- 
yîf/a,  lAe  fltuée  à l’embouchure  de  la  Mer  Rouge 
qu'elle  fepare  en  deux  canaux  . Elle  cA  h ta. 
d.  5o'.dc  latitude,  felonleP. Corondli.  Ar- ®'ÿ-***/ 
rien  dan  fon  Périple  de  la  Mer  Erythrée  l’appelle  p.i^’  ^ 

FJ  Ile  de  Diodore,  & la  place  au  milieu  du  De- 
troit. Le  PcreCoronelli  i‘ , Mrs.  Baudrand , & >* 
Cortvcilk  , ruppefent  aufli  qu’elle^  cA  à une  di- 
Aaoce  égale  de  VAbyAinie  & deTArabie;  pref- 
que  toutes  les  Cartes  la  marquent  ainfl . Pigafet 
cité  par  Mr.  Coroeilie  dit  que  le  Canal  Occidental 
qui  la  fepare  de  rAbylfinieeA  large  de  cinq  ticués 
d'Allemagne,  & que  les  grands  vaiAcauxy  peu- 
vent paifer  aifément , au  lieu  que  l'autre  eA  rempli 
de  bancs  de  kblc.  Le  Pcrc  ^rooclli  fuivi  par 
Mr,  Cor- 
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Mr.  Corneille  ne  lui  donne  que  deux  lieues  de 
tour . Mr.  Baudrand  ' lui  en  donne  deux  de  lon- 
gueur & un  quart  de  lieuè  de  laige . Il  fe  trom- 
pe pour  U labeur,  au(Tt  bien  que  quand  il  dit 
que  le  palTage  qui  la  fepare  de  la  terre  ferme 
(de  l'AbylTinie),  eftfort  rempli  de  rochers:  ce 
qui  t dit-il,  eil  caufe  qu’on  l'attribue  plutôt  k 
cette  partie-là  qu'à  l’Arabie  dont  elle  n efl  gue- 
res  plusdloigo^c . Comnic  cette  deroierc  remar- 
que n’eft  point  dans  Ton  Didionnairc  Latin , je 
ne  fais  It  c'ell  à lui  qu’on  en  doit  imputer  l'er- 
reur qui  eft  deux  fois  * danslVdition  poiUiume. 
Quoiqu’il  en  foit , des  obfervations  ^us  récen- 
tes nous  apprennent  que  cette  Ifle  ell  tout-à-£ait 
du  côté  de  l’Arabie  oc  li  proche  qu'il  n'y  a en- 
tre elle  & la  terre  terme  qu'un  paflage  fort  étroit 
pour  les  plus  petits  bàtimens  s , quelle  a deux 
fieués  de  longueur  fur  une  largeur  un  peu  moin- 
dre i qu’on  y voit  quelque  verdure  en  certains 
endroits,  quoiqu’en  general  elle  ne  foie  prefquo 
qu’un  rocher  flerile,  bam  des  vents  & des  va- 
gues & brâlé  par  l'ardeur  du  foleil  . Cependant 
ks  Abyliins  & les  Arabes  fe  la  font  difputéepar 
de  longues  guerres  & l’ont  polTcdée  tour  à tour  i 
jufqu'à  ce  qu  enfin  les  Portugais  les  mirent  d'ac- 
cord en  ruinant  les  habitations  qu’ils  y trouvè- 
rent', de  forte  qu’elle  ell  à prefent  deferte. 

BABEL-MANOEL  , Détroit  qui  joint  la 
Mer  Rouge  à l'Océan,  en  Latin  BaM-Mandt~ 
ium  Fretum.  Il  eft  entre  ride  & la  Montagne 
du  môme  nom . Ce  pafTage  ell  nommé  par  quel- 
ques Géographes  Latins  mots  qui 

expriment  le  nom  Arabefque  Bab-M-M<u»d*b  * , 
c’efl-à-dire  la  porte  binebre  ou  le  palTage  du 
deuil,  du  mot  Arabe  JVddoôtf  quifigniâc  pTeurer 
un  mort,  parce  qu'ancicnnemem  les  Arabes  plcu- 
roient  comme  moru  ceux  qui  paiïoient  ce  Dé-^ 
tioit  pour  entrer  dans  l’Océan . A l’entrée  de  cc 
Détroit  vis-à-vis  de  ride  , il  y a une  Aniè  de 
kblefurdix  bralTesd'eau.  OnvoitdelàuncMof- 

Îuée  & des  hutes  de  pécheurs.  Sous  la  hauteur 
e rille  iiyacncore  une  autre  Anfe  moins  gran- 
de, quecelle-là,  d’un  quart  de  lieué  de  largeur, 
avec  des  terres  balTcs  dans  le  milieu  , oh  l'on 
voit  de  petites  maifons  couvertes  de  nattes . C'eft- 
là  que  les  Pirates  & les  Forbans  ont  coutume  de 
venir  mouiller  à couvert  des  vents  de  U mouf- 
lon du  Sud-Ou£(l  . Les  Elpagnols  appellent  ce 
Détroit  le  Détroit  de  la  Mecque  , El  Efiretho 
de  laMetea^  parce  que  la  Mer  Rouge  efl  quel- 
quefois nommée  la  Mer  de  U Mecque . 

BABA , & 

£ABÆ.  Voïez  Babba  . 
fiABÆ  MONS.  Voîei  Bamberg. 
BABAIN,  Ville  d'Arabie;  elle  appartient  à 
ht  Province  dcBabarain  que  l'on  appelle  vulgai- 
xement  Barin.  Le  nom  de  cette  ville  qui  veut 
dire  Deux  Portes  ou  Deux  Parts  vient  de  fa  fi- 
tuaûon  quieft  à la  pointe  duGotphe  Perfique  & 
la  rend  par  conféquent  commode  pour  fervir  de 
Port  à i Océan  tthiopique  ou  Arabique  & au 
Colphe  Perfique  : quelques  Géographes  Orien- 
taux nomment  auffi  celte  ville  Abaïn. 

BABANENSES  ^ c'ed  ainfî  que  les  ancien- 
nes Editions  de  Pline  t oommoient  un  peuple 
d'Efpagne.  Le  R.  P.  Hardouin  a rétabli  Ala- 
lANCNscs  fur  11  foi  des  Manuferits. 

BABANOMUS  : Strabon  * nomme  ainlî  un 
lieu  de  l'Anufée  Province  d'AHe,  dans  le  Voi- 
ünage  du  Fleuve  Halys. 

BABARDILLA  , Maifon  de  Campagne  en 
Afrique  dans  le  territoire  de  Sicca  & par  con- 
fequeni  dans  la  Province  Proconfulairc.  Ilenefl 
fait  mention  par  l’Auteur  de  la  Vie  de  St.  Ful- 
gence  cité  par  Ortclius  7 . 

BABASE.  Votez  Beiase. 

Tom.  II, 
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BABEL,  ou  Bail  LOME  * . Ce  terme  lignihe- 
Confufian , & on  donna  ce  nom  à la  Ville  & à 
la  Province  deBabylone,  parce  qu’à  la  conilm- 
Aion  DE  LA  Tour  de  Babfl,  Dieu  confondit 
la  Langue  des  hommes  qui  travailloient  à cet 
édifice  , en  forte  qu'ils  ne  pouvoient  plus  s'en- 
tendre 9.  On  débité  diverfes  conjcélurcs  fur  la 
manière  dont  s'efl  faire  la  confiiltoa  des  Langues 
à Babel , qui  ne  font  point  de  nôtre  fujet . On 
peut  voir  fur  cela  les  Commentateurs  , & cc 
qu'ont  écrit  fur  ce  fujet  M.  Simon  dans  fonHi- 
üoire  Critique  de  l’ancien  Tclhmenc,  & l’Au- 
teur des  Sentimens  de  quelques  1 héologiens  d* 
Hollande,  Lettre  19. 

BABEL  (La  Tour  de)  ou  de  Babtlomi, 
Tour  que  le  Genre  humain  tâcha  d’elever  dans 
l'Afte  . On  hxc  la  conflruâion  de  la  Tour  de 
Babel , & la  confufion  des  Lingues  vers  l’an  du 
Monde  1775.  & cent  vîngt-ansaprés  le  déluge. 

On  croit  *®  que  Nemmd  fils  de  Chus  fut  le 
principal  Auteur  de  l'cntrephrc  de  la  Tour  de  Ba- 
bel . il  vouloit,  dit  Jofephe,  bâtir  une  tour  fi 
élevée,  quelle  pût  iegarentir  d’un  nouveau  dé- 
luge, & le  mettre  en  état  de  venger  même  con- 
tre Dieu  , la  mon  de  fes  ancêtres , caufée  par 
le  déluge  . Il  cil  difficile  de  croire  qu’il  fe  Toit 
mis  une  aufll  folie  imagination  dans  fefpnt . L'E- 
criture '*  dit  fimplcmcnt  que  les  hommes  étant 
partis  de  l'Orient,  Ôe  étant  venus  dans  la  terre 
deSennau,  fc  dirent  les  uns  aux  autres:  faifoos- 
nous  une  ville  & une  tour , donc  le  fummet  s'élè- 
ve jufqu'au ciel , & rendons  notre  nom  célébré, 
avant  que  nous  foyons  dîfperlcz  dans  toute  la 
terre.  Or  le  Seigneur  voiant  qu’ils  avoieot  com- 
mencé cet  ouvrage,  Ôc  qu'ils  éioicnt  réfolus  die 
ne  le  pas  quitter,  qu’ils  ne  l’cuffent  achevé,  dc- 
feendit  & confondu  leur  langage , enforte  qu'ils 
furent  cemtraints  de  fe  difpcrier  par  toute  la  ter- 
re & d'abandonner  leur  enrrepnfe  . On  ne  fait 
pas  jufqu’à  quelle  hauteur  cette  Tour  avoit  été 
élevée  , ôc  tout  cc  que  l'on  en  trouve  dans  les 
Auteurs,  ne  mérite  aucune  créance  . Plufieurs 
ont  crû  que  la  Tour  de  fiélus  dont  parle  Héro- 
dote & que  l'on  voioit  encore  de  Ton  tems 
àBabylonc,  éroit  la  Tour  de  Babel , ou  du  moins 
qu'elle  avoir  été  bâtie  fur  les  forvlcmcns  de  l’an- 
cienne . Ce  dernier  fentiment  paroît  d’autant 
plus  vraifemblable , que  cette  Tour  éroit  ache- 
vée, & avoir  toute  fa  hauteur.  Elle  étoii  com- 
pofée , dit  Hérodote , de  huit  tours  placées  l'une 
fur  l'autre  , en  diminu.int  toujours  en  grolTeuc 
depuis  U première,  jufqu’à  la  dernière.  Audef- 
fus  de  la  huitième  , éroit  le  Temple  de  Bélus. 
Cet  Auteur  ne  dit  pas  quelle  étoit  la  hauteur  de 
tout  l’édifice  , mais  feulement  que  la  première 
des  huit  tours , Ôc  celle  qui  fervoic  comme  do 
bafe  aux  fept  autres  , avoit  une  fiade,  ou  cent 
cinquante  pas  en  hauteur  Ôc  en  largeur , ou  en 
qiurré,  carfon  texte  n'eflpas  bien  clair,  (^el- 

3ues  Ecrivains  croient  que  c'étoit-là  la  hauteur 
e tout  l’édifice  , & Strabon  l'a  entendu  en 
ce  Cens  . D'autres  foutienneoc  que  chacune  des 
huit  tours  avoir  une  Stade,  & que  tout  l’édifi- 
ce avoit  huit  Stades  , ou  raille  pas  de  hauteur^ 
ce  qui  paroît  impofliblc.  Toutefois  Saint  jerô- 
me  H dit  fur  le  rapport  des  autres,  qu  elle  avoit 
quatre  mille  pas  de  hauteur  , D'autres  lui  en 
Donnent  encore  davantage, 

Béitrs  Roi  deBabylone,  à qui  l'on  attribué  le 
bâtiment  de  la  Tourdont  parie  Hérodote , a vécu 
long-tems  après  Moyfe;  (oit  qu’on  entende  fous 
ce  nom  Bélus  pere  dcNinus,  ouBéius  fils  deSé- 
roiramis.  Ufférius  ne  met  Bélus  perc  de  Minus, 
que  fous  la  Judicature  de  Samgar  ven  l'an  du 
Monde  i6Si.  de  la  Période  Julienne  5192.  long- 
tems  après  Moyfc  . Les  nouveaux  Voiageurs 
A a varient 
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varicBt  éans  U defcTiprion  <^’irs  nous  (Sonnent  « 
4cs  refies  (Se  la  Tour  de  Babel  . Fabricius  die 
ou  eUe  peut  avoir  environ  un  mille  de  tour  . 
Ciuion  dit  la  mjme  ebofe  . fienjamin  » <]ui  efi 
beaucoup  plus  ancien,  dit  qu'elle  avoitdietixmil>> 
le  pas  de  lOJW  par  les  IbniKiiicns . Le  Sa.  de  la 
fioulaye  le  Couz  Gemilbomme  Angevin  , qui 
dit  avoif  &it  un  afiea  long  fdi<»irb  ^bylone  ou 
Bagdat  , dit  qu'il  y a environ  à trois  lieues  de 
ceue  ville,  une  Tour  nommée  fitwfe 

entre  rEupbrate&  le  Tigre,  dans  une  rafe  Cam- 
pagne . Cette  Tour  cft  toute  folidc  en  dedans , 
& reifemble  plutôt  k une  montagne  , qu’il  une 
tour.  Elle  a par  le  pied  cinqcços  pas  de  circuit  ^ 
& comme  la  pUiye  & les  vents  1 ont  beaucoup 
ruinée  , elle  ne  peut  avoir  de  hauteur  qu’envi- 
ton  cent  trente  huit  pieds  de  Roi.  Elle  cfi  bi> 
tie  de  brioues  qui  ont  quatre  doigts  d'epaificur, 
& aprds  (ept  rangs  de  briques  , il  y a un  rang 
de  paille  de  trois  doigts  d’epaifieur,  méleeavec 
de  la  pois  ou  du  bitume  . Depuis  le  haut  iuf- 
qu'en  bas  , on  en  compte  environ  cinquante 
rangs.  Oo  peut  voir  ce  que  dit  D. Calmcc  dans 
Ton  Commentaire  fur  la  Géixire . 11  y a grande 
apparence  que  tout  ce  que  l’on  raconte  de  cette 
Tour,  exceptd  ce  que  l'on  en  trouve  dans  i'EcrU 
turc,  cfi  fabuleux , & que  les  relies  de  quelques 
Tours  que  l'on  montre  dans  la  Babylonte , ne 
font  rien  moins  que  les  refies  de  la  Tour  de  Ba- 
bel. Voïcz  Babtlovz, 

I v'Hcait-  BABELA  ',  Bouigade  en  Aiie . Elle  efi  pro- 
»nr  çhe  d’Antioche  & a pris  fem  nom  de  St.  flaby- 

tas  dont  les  reliques  croient  reverses  dansundes 
lauxbourgs  de  la  meme  ville  d'Antioche  nom- 
me DuplW  . Julien  l' Apofiac  aïam  voulu  les 
iiirc  cnJevec , ^ U follicitation  des  Payens,  les 
Chrétiens  iaformez  de  Ion  defiein  les  cachèrent 
dans  la  Bourgade  voifine  que  l'on  a depuis  Dom- 
mée  BafaeU . 

BABELABOUAfi.  Voter  Ba»*Alab«ab&. 

Diana MT. 

HABEKBERGA.  Votez  Bamscsc. 
s 7.(TtvR  >•  BABENHAUSEN  *,  Bourgd'AUemagoe 
T«p«  daniUSunbe  fur  la  Rivière  de  Ooixx.  CeBourg 
qui  efi  b deux  mill<rs  de  Wci&nborn  efi  atfca 
agréable  & a un  beau  Château  . Antoine  Fug- 
ger  qui  y ntourut  en  f5do.  & qui  avoit  acheté 
en  1 5 d'on  Baron  de  Rcchbcrg , le  Bourg , le 
Chaccau,  de  U Seigrieurtc&jtutice  du  lieu;  6c 
tant  auprès  des  Ducs  de  V^irtcnbeig  au  moieti 
d'une  bouocfumraed'argcot  que  ce  lieu  qui  avoir 
été  auparavant  un  net  uevim  un  Franc  alleu.  Il 
fit  drciferdans  l'Eglifc  ParoinVtIc  un  magnifique 
tomocau  tant  pour  iâ  lepoburcque  pour  celle  de 
) BAvoAAMb  El  Femme  , & de  les  heritiers.  Oo  t le  prend 
Ed.  iAS«.  pourlcs  Fasiaka  Castra  delà  Notice  dcl  Em- 
pire ; d'autres  croient  que  ce  Camp  doit  être  h 
Burgow . 

4itiid.  ^ BABENHAUSEN  «,  {cloaZctler  & Mr« 
Baudrand,  fiosiRHAU^xx  dans  laCanedcSua- 
bc  de  Mr.  de  l'ide , & Bebenhaulén  dans  celle 
de  Jaiibt.  Bourgade  d'Allemagne  dans  laSuabe 
à deux  lieues  au  Nord  de  Tubinge , dans  le  Du- 
che'  de  Wirtenber^  . ^elques  uns  le  prennent 

rurBiaoNUM  deXaeîte  quedautres  chercbeoi 
Bebliog. 

^ BABIA  , Lieu  d'Italie  dont  Pline  > dit  que 
’ les  vins  n’étoient  pas  li  mépnfer.  Athenéemct 

« 1 T P.1T  ***  d'iialic  B^i'rK  * & le 

7 in  keVpi^  R-  K llirdouin  > coniecturc  que  ce  pourroit 
nii.  bien  être  le  même  vin. 

BABIBA,  ancienne  ville  de  la  Libye  tntericu* 
« I » < re , félon  Pcolomce  * . 

. 1 /e  il  BABILA  P,  ville  de  la  Grande  Arménie  fe- 
k>n  le  même. 

BABILONE.  Voïcz  Babtloks« 


B AB. 

BABILONIS  Viilacedc  l'IHe  deSanla»*  ioBavmi*n« 
M , entre  la  ville  d'OrelTagni  & celle  d'I^Ie-  r 

lias.  Iln'efi^oeres  digne  de  remarne  fi  cc  nefi 
que  parce  qo  on  croit  qu'il  a fucceiK  b raacitn- 
ne  vtUe  PorutuM. 

BABIN  , Terre  en  Pologne  dont  le  maître 
donna  lieu  b une  badinerie  qui  divertit  & refor- 
ma U Cour  de  SigéTiiioad  .\uguAe  . Le  raport 
qu'il  y a encre  ce  nom  Ôc  le  mot  quefigni- 
M une  vieille,  d’oô  vient  üiiêiWce  qui  efi  d'une 
vialle,  comme  nous  düône  cnFrancoU  descen- 
tes de  vieille  ; ce  raport,  disje,  donna  lien  b 
imaginer  mie  Republique  de  Bshin  , en  Latin 
RtfpttblM» . Ce  lieu  que  l’on  avoir  né- 
glige' & lainé  aller  ru  décadence  donaoit  feu- 
vent  b rire  aux  paiTacs  b caufe  defon  nom . Les 
plaiftoceries  quon  fitifeit  du  lieu  ât  du  Seigneur 
a qui  il  appartenoit  firent  naîcie  la  penfifc  d'en 
faire  la  Capitale  d’une  République  ridicule  qui 
ne  fubfifioit  qu'en  idée . On  1a  forma  fur  le  mo- 
delle  de  celle  de  Pobgne  & on  y établit  toutes 
les  mêmes  Charges  6l  Dignitez  . Un  homme 
avoii-il  parié  de  religion  b contre-rems  on  le 
créoit  aufil-tôt  Arebev^ue  ou  Evêque  de  Babin  : 
avoit-il  parlé  de  Tes  exploits  militaires  , ou  de 
Jurifprudence  hors  de  latfon  ; on  k créoit  otc 
General  ou  Chancelier  de  la  République  de  Ba- 
bin  • Ecs  Patentes  en  étoieat  expédiées  en  fer- 
me & on  s'atiroit  un  nouueau  ridicuic  en  les  rc-' 
fefim  . Ce  badinage  alla  ft  loin  que  le  Reî  en 
enteodic  parler  & fe  fit  rendre  compte  des  dé- 
tails de  cette  Republique  déjà  três-nombrculc. 

11  s’avifa  de  demander  fi  b rimiutiun  de  b Ré- 
publique de  Pologne  ils  ivoieoc  élu  un  Rot  ; un. 
des  Officiers  de  Mbn  , homme  b bons  mots, 
kii  répondit  : b Dieu  ne  plaife,  Sire  , que  (fe. 
vivant  de  Votre  Majefié  nous  i^aioas  b avoir 
un  autre  Roi  que  vous . Le  Roi  te  le  cioc  pour 
dit  & prenant  cette  hardienic  en  bouc  pars,  fe 
mit  à en  rire  le  premier.  Un  des  plus  utiles  In- 
flituti  qu'ils  avoieat , c’efi  qu'il  c'y  avoir  que  les 
plaifantcrics  innocentes  (pii  coaduifillcnt  aax  hon- 
aeurs . On  en  privoit  ceux  qui  railloient  grofiîe- 
rrment  & avec  outrage  . Ce  )cu  auquel  tout  le 
Rül'aume  fe  divertir , fit  un  cfici  merveillcuz 
pour  corriger  le  ridicuic  de  quamité  de  particu- 
liers & fervit  b polir  la  Nation  Polonoife . On 
peut  voir  plus  au  long  dans  les  Annales  deSarni- 
tius  ” lesdétails  de  cette  Republique  de  fantaifie . >i 

BABOLZA,  Baboutsa,  fiAioLKaA  & Ba- 
BOLCNA  ou  Babotcha  BouTg  de  Hongrie  ebos 
le  Comté  de  Sigeth  , fur  le  bord  Oriental  de 
la  Rynnia  qui  tombe  un  peu  au  deiTous  dans  la 
Drave  . Cc  Boarg  ficué  entre  Sigeib  & Kaai- 
Icha  b quatre  lieués  de  b première  cfi  remar- 
quable en  ce  que  les  Géographes  conieéhirent 
que  cc  doit  être  le  MaMjuetinum  ou  P««/  Jtfua- 

jutttnuiy 

BABORANA;  Ville  ou  Village  (T AAe  dans 
le  Paropanife  félon  Piolomée  ** . t»  1.4.  e.  it. 

BABKAS  , Bourgade  de  TEolide  aapvês  de 
Chio  : c'efi  ce  qu'en  dit  Etienne  le  Gét^aphe 
en  citant  le  lé.  livre  dePolybe.  Le  même  Au- 
temr  fur  b même  autorité  nous  donne  Bxaban- 
TtuM  lieu  voifin  de  Chio  . Cc  pourtoit  bieii 
être  U même  chofe . 

BABRENSIS  EPISCOPUS.  Onelîus  *imet  i|  TV&»r, 
ce  Siège  enNumidie,  & dit  l'avoir  trouvé  dans 
on  fragment  de  VifJor  d' Utique  . La  Notice 
d'Atrique  fournit  ViAortn  Evêque  & 

le  P.  Charles  de  St.  Paul  nomme  cetic  ville  ,4acoe.SKr. 
Babra.  ^w• 

BABUCO  , petite  ville  d'Italie  dans  laCam-  15  UmiO. 
pagne  de  Rome.  Biondoaprouvéquec'efibA*-  pi 
vite  dcTite-Livc.  Cluvier  n’eftpas  de  ce  fcnti-  ‘ , 

ment  de  il  croit  queFevi//e  oaBevile  écoic  dans 
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ua  lieu  o&  il  n'a  trouvé  que  des  mafures  & dM 
débris.  Cequ'il  prouve  par  les  anciens hincrai- 

I lial.JfiLp.  rcs  « , 

BABU  LI  NA  ) On  trouve  dans  le  Concile  de 
ï Tbcraar.  Chalcedoinc uoc viUenomtDCc  ainli y &quîdoic 
être  quelque  part  vers  l’Egypte.  Ortelius  * fouj>- 
çonne  que  ce  mot  eft  corrompu  de  Babyloma . 
CÎÎ**l“ÎÎ  BABUNIAH  J,  Bourgade  en  Afic  dans  le 
' voifroage  de  B^det . £Ue  a pris  Ton  r>om  de  U 
Camomille  qui  croît  fort  abondamment  dans  fbn 
territoire . Les  Perfaos  nomment  cette  Planw  5a* 
btmeh  & les  Arabes  Babunt^  par  corruption . 

BABYCEy  PonedeSp^e,  dans  le  Pclopon* 
«ia.Lytvrg.  oefe  félon  Plutarque  raporte  que  l'Oracle 
de  Oelpihcs  ordonna  ainu  k Lycurgue ....  tu  i icn- 
dras  de  temsenteoule  Coofctl  entre  le  Babyce 
& le  Cnacion ...  Le  Babyce  & le  Coacton  » pour* 
fuit  cet  Hiftorien  s,  c’cll  l’Oenonrc.  Anllote 
pourtant  que  le  C»»W**  c’eft  le  fleuve  & 
que  le  Babytt  c cft  le  pont . Car , ajoute  Plu- 
tarque , les  Lacedemoniena  tenuient  leurs  AdTcin- 
Wdes  entre  le  Pont  fit  la  Riyidrc  dans  un  lieu 
où  il  n’y  avolt  ni  fale  enrichie  de  Tableaux  ni 
place  autrement  omde.  HcfychiuSf  félon  lare- 
< Mot.  |T.  marque  de  Mr.  Dacier  ^ > a fuivi  Ariftote  y car  ii 
marque />«dvx<rc,>i*fvp«.  Il  faut  bre  . Ce 
7 M«.  il.  même  Criiic^  7 conclut  des  paroles  de  Plutar- 
que que  ce  root  dtoit  le  Pont  de  quelque  tor- 
rent different  de  cette  Rividm,  car»  dit-il  » en- 
tre une  Rividre  & fon  Pont  il  n'y  a pas  d'cfpace 

riur  tenir  des  Altembldes  » à moins  que  cette 
iviere  n'ait  deux  bras. 

t TWtBr.  BABYE  , Phavorin  ci*d  par  Ortdius  * com- 
me aioH  une  ville  & un  torrent  ; c'  cil  tout  ce 
que  nous  en  favons. 

BABYLA.  Voîcz  Bccula. 

BABYLE  y Ville  des  Odryfiens , Edcnne  le 
Cc^raphe  fournit  le  nom  de  cette  Ville  &Or- 
tebos  conjeflutequece  pourroir  bien  e'trc  Caby- 
la  qui  dtoit  une  contrée  dans  U Thracc. 

I.  BABYLONE  , en  Utio  BabyU  , ««/  » 
« DC^ufer  atKÎenne  ville  d'Alte  fur  T Eùiuhrate  v,  La  ville 
dcUBi-  de  Babylooe  Capitale  de  Chaiddet  futbàiic  p« 
Nemrod»  bl’endroii  où  la  Tour  de  Babel  avotc 
été  commencée.  Elle  fut  Capitale  de  l' Empire 
,,  G«iieC  c.  <lc«Nemrod  AinÊ  Ton  oc  peut  révoquer  en 
14.V.I0.  ‘ doute  fon  antiquité.  Les  Eexivains  Prolanes  ** 

n Hikim-  ne  ccmrwilfont  point  l’Hilfoire  des  Juih»  en 
Httt  »pu4  ont  attribué  la  fondatioaau  flUdcBcius»  quivi- 
avant  Sémiramis.  D’autres 
jÎtuim.  CO  attribuent  la  foiKtatioD  ï fiéius  **  l’A/Tyrieo 
Il  Do*oTn.  pçrç  de  Ninus  » d’autres,  à Scmirain».  Mars-. 

en  recule  le  commencement  juiqu'autems 
Euiti.rr»]».  de  N:üx>oaffar.  Mais l’opinioa la  plus  luivie,  & 
^'^Wià  mieux  fondée,  e(l  qucNcmrod  la  fonda,  que 
1}  >i|.  l'augmenta  , & que  Sémiramis  y ht  tant 

de  grands  ouvrages  , ffcl'oma  en  tant  ^manié- 
rés, que  l’on  peut  dite  quelle  en  efl  la  foodairice 
avec  autantde  raifoo  qtK  ronditqueCooAamia 
eA  fondateur  de  Cooflaotinoplc . L'Ecriture  parle 
de  Babylone  en  unciidîaité  d'endroits,  fur  tout 
depuis  le  régne  d’Ezéchias,  qui  for  vUite'  aorés 
fa  maladie,  par  les  AmbafTadeurs  de  Me'rouac- 
144.  ftcg.c.  Baladan  Roi  de  Babylooe  '4,  ICajjc  qui  vivoic 
a».».is.  dans  le  mémetems,  parie  trés-fouveot  des  maux 
que  les  fiabylonicos  dévoient  faire  dans  1a  Palcfli- 
dinc}  de  la  Captivité  des  Hébreux  , de  leur  re- 
tour de  fiabylorrc,  de  k chùtc  de  cette  grande 
ville , &dc  fa  prife  par  les  Ptrfes  & les  Médes. 
Les  Prophètes  qui  ont  vécu  après  Ikie,  comme 
jerétoie,  Ezccniei&  Daoiel,  qui  ont  vû  le  rè- 
gne de  Nabuchodouofor,  les  derniers  malheurs 
de  jéruklem,  &iadefoJationduRoïumede  Ju- 
da , font  eiKore  plus  occupea  de  la  grandeur  de 
Babylooe,  de  fa  cruauté,  & des  maux  donc  Dieu 
U devoit  acqabler.  Le^  Auteurs  laciei  en  parlent 
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comme  d’ une  des  plus  grandes  & de  plus  puif- 
kntes  villes  du  Monde.-  'J  Ifijl-it  ;wr  ià  cff- 
te  gratuie  Beibjfhmcy  que  j'ai  bâtie  dam  la  gran-  * 
deur  de  ma  putjfoftcty  Û’da/ul'rclatdema  tl  i- 
rty  difoit  Nabuchodooofor . Bérofe  & Abydeue 

attribuent  ï ce  Prince  tes  murs  de  Babylo-  ,4  i«,kmc. 
ne,  & ces  prodigieux  Jardios,  foûienus  fur  des  Antu).Li<s.<. 
voûtes,  nue  d’aurres  ont  attribuez  à Sémiramis. 

Quant  ï la  grandeur  & à la  hauteur  des  murs  ^viri  Prep. 
de  Babylone , les  Hifloriens  ne  font  pas  d’ ac- 
cord  entre  eux.  Clitarque  cité  dans  Diodore  de 
Sicile,  leurdonne  trois  cens  foixante  mille  p.ts, 

Hérodote  trois  cens  ouatre-vingt  Stades,  Cic- 
üas  dans  Diodore  de  oicile,  trois  cens  foixan- 
te Stades  i Strabon  trois  cens  quarrc-viogt-cinq 
(les  ^60.  Sudes  font  44600.  pas  c’elbà-direprét 
de  15.  lieues  de  3200.  pas  chacune  ) . Quinte 
Curce  éSc  Strabon  leur  donnent  foixante  cinq 
pieds  de  haut , & trente*dcux  de  large.  Mais 
Pline  & Solin  les  font  de  deux  cens  pieds  de 
haut  Ik  de  cinquante  de  large.  Quinte  Curce 
dit  qu'oQ  fut  un  an  à bâtir  ces  murs  , & qu'on 
en  laifoit  une  Stade  par  jour,  c'elt-â-dire,  cent- 
vint-cinq  pas  . Mais  Bc'rofo  & Abydcne  nous 
apprennent  que  tout  cec  ouvrage  fi  merveilleux 
fut  éxecuté  en  quinze  jours. 

Quoi  que  la  Monarchie  de  Babylone  foit  peut, 
être  1a  plus  ancienne  du  Monde,  fuppofe,  com- 
me nous  l’avons  dit,  que  Nemrodait  commen- 
cé â regner  à Babylone  , on  oc  volt  pas  tou- 
tefois, ni  dans  l'Ecriture,  ni  dans  tes  Auteur» 

Profanes , que  cct  Empire  ait  eu  de  grandes 
fuites . Du  tems  d’Âbranam  nous  remarquons 
un  Roi  de  Senoaar.  *7  Babylone  étoit  dans  le  »7^Cf^c.t4. 
Païs  de  Sennaar  .*  mais  on  peut  douter  que  le 
Roi  de  Sennar  tût  Roi  de  Babylone , & quaod 
il  l’auroic  été,  la  Aguie  qu’il  kUoit  dans  l'ar- 
mée de  Codoriahomor,  où  il  n'étoit  que  com- 
me auxiliaire  , ou  comme  Prince  ligué  , n'en 
donne  pas  une  fort  haute  idée  . Jules  Africain 
dit  qu'Evécboüs,  qui  oA  apparemment  le  mè- 
rne  que  Jupiter  fiéius,  conunen^a  à regoerfur 
les  Chaldéens  deux  cens  viag^quatrc  ans  avant 
les  Arabes,  c'cA-â-dire  , l’an  2952.  de  la  Pé- 
riode Julienne,  duMondc  Z242.duiemsdu  Pa- 
triarche Ifaac,  1762.  avant  notre  Ere  vul^î- 
Fc.  Les  Arabes  aïant  déclaré  la  guerre  à Chi- 
nizitus  Roi  de  Babylone  , Je  depouiUereot  do 
les  Etats  , & Mardoceotes  y régna  en  fa  pla- 
ce, l'an  de  U Période  Julienne  3 176»  du 
de  aqdd.  avant  l’Ere  vulgaire  153^.  & avant 
Belus  J’ Affyrien  deux  cens  feize  ans  , vers  k 
quaraotiérae  anaéede  Moyfe.  fiéius  l'Affyriea 
contmeo^a  à regner  h Babylone,  l'aa  de  la  Pé- 
riode JuÛcnne  3392.  du  Monde  2682.  avant  T 
Ere  vulgaire  1322.  du  temsde  Samgar  Juge  d’I- 
tracl  Jielus  eut  pour  Succcflcur  Nious,Sémuamis, 

Ninyas  & les  autres  dont  on  trouve  les  noms 
dans  lesiiAcs  ordinaires.  Tous  ces  Princes  Ibnc 
inconnus  dans  l’Ecriture,  au  moins  fous  le  nom, 
de  Rms  de  Babylone . Nmus  tbnda  J’Empire  d’ 

AlTyrie,  félon  Hérodote  & cet  Empire  ful>-  il 
fifla  dans  la  haute  Aile  pendant  cinq  cens-vingt 
ans.  Durant  cet  intervalle  , la  ville  & la  Pro- 
vince de  Babylone  éioieot  gouvernées  par  un 
Satrape  envoyé  du  Roi  d’ AlTyrie  . De  tout  le 
rand  nombre  de  Monarques  AITyriens  régnons 
Nioive,  l'Ecriture  nh  nous  parle  que  dePhuI, 
qui  fut  apparemment  pere  de  Sardànapale  , le 
«Krnier  acs  Monarques  d'AfTyrie  Succclfeuisde 
Ninus . 

Sous  le  régné  de  ce  dernier,  l’an  de  la  Pério- 
de Julienne  3966.  du  Monde  3257.  Arbacc>  Sa- 
trape des  Médes , & Bciclus , autrement  fiaJa-  î*  Co"frrt* 
dan  on  Nabonaffar,  Satrape  de  Babylone, 
s'écani  révoltez  çonc(c  Sardanapalc,  l' allicge-.  «»«  Roi» 
rc«  <.»«.*•*». 
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rent  dADS  Nlnive,  F obligèrent  \ ly  brûler  *- 
vec  tout  cc  qu'U  avoir  de  plus  cher  & de  plus 
précieux  » & partagèrent  fa  Monarchie  enfor- 
te  qu'Arbaccs  rair  JesMc'dcs  en  liberté,  &que 
fièlefus  fonda  le  Roîaumc  deBabylonc.  Ninus 
k kune,  appellè dans  l’Ecriture  * T^bthpha* 
lailar,  régna  à Kinive,  & continua  la  Succef« 
lîoD  des  Rois  d'AfTyrie , mais  dans  un  Roïaume 
bien  moins  étendu . Il  eut  pour  Succeiïeurt  Sal* 
manaflar,  Sennacherib  & AlTaradon,  dont  les 
noms  ne  font  que  trop  célèbres  dans  les  livres 
Saints,  par  les  maux  qu'ils  ont  faits  aux  Hé> 
breux  . 

Rélefus,  ouBaladan  Roi  de  Babylone , futpe* 
re,  00  ayeul  deMérodach  Baladan,  qui  envoïa 
vifiter  Ezéchias  , après  le  miracle  de  la  rétro> 
gradation  du  Soleil  * , arrivée  au  tems  de  fa 
gaenfon . On  ignore  les  noms  & les  avions  de 
Ks  Succcflcurs  : mais  on  fait  qu  ’Aflaradon  Roi 
d’AlT^rie,  conquit  le  Roïaume  de  Babylone  l, 
& quil  le  pofleda  lui  & fes  SuccelTeurs Saosdu- 
chia  & Chinaladan,  autrement  Sarac  , jufqu’l^ 
ce  que  NabopoIalTar  Satrape  de  Babylone  , & 
AAyagés  fils  ne  Cyaxarés  Roi  de  Médie  fe  fou> 
levèrent  contie  Chinaladan  4 , k tuèrent , fe 
part^érent  Tes  Etats,  & ruinèrent  entièrement 
iEmpirc  d'Affyrie,  l’an  du  Monde  3578.  de  la 
Période  Julienne  4088.  avant  l’Ere  vulgaire  6i6. 

Nabopolaflar  fiit  perc  du  Grand  Nabuchodo* 
nofor,  dcllruè^eur  de  Jérufalem,  & le  plus  ma- 
gnifique Roi  de  Babylone  que  nousconnoilTions. 
Nous  avons  vû  que  quelques  Auteurs  lui  attri- 
buent les  grands  ouvrages , dont  d'autres  font 
honneur  ^ la  Reine  Sémiramis.  Evilmérodacb 
fiicceda  àNabuebodonofor,  &Balthafar^  EvÜ- 
mérodacb . Les  Auteurs  Profanes  parlent  anez 
différemment  des  Succefleurs  de  &lthafar&d’ 
Eriimérodach  s.  Mais  Daniel  * r>ou$  dit  ex- 
prelTémcnt  que  Darius  le  Méde  fucceda  bBal- 
thafar  , & Cyrus  à Darius  le  Méde , nommé 
autrement  Adyagés  ? . Les  SucccfTcurs  de  Cy- 
rus font  connus  : Cambyfes,  les  fept  Mages  , 
Darius  fils  d' HylUiMS  , Xersès , Arcaxenès  a 
k longue  main  , Xersès  IL  Sécundianus  , ou 
Sogdianus,  Ochus,  autrement  Darius  Nothus, 
Artaxersès  Mnémoo  , Aruxersès  Ochus , Ar- 
kn  , Darius  Codomanus  , qui  fiit  vaincu  par 
Akxandre  le  Grand  , l’an  de  la  Période  Ju- 
lienne 4383.  du  Monde  3^73.  avant  l'Ere  vul- 
gaire 33K  Les  prédirions  des  Prophètes  con- 
tre Babylone  s'accomplirent  par  dégrez  . Béro- 
fe  ^ raconte  que  Cyrus  s'écani  rendu  maître  de 
cette  ville,  cnfitdémolirlcs  murailles  extérieu- 
res, parce  que  la  ville  lui  parut  trop  krte,  & 
[u’ilcraignoit  quelle  ne  fe  révoltât.  Darius  fils 
J’Hyftafpe  9 , aiaot  pris  Babylone,  en  fit  rui- 
ner les  portes  & les  murs  , pour  châtier  l'or- 
gueil de  cette  ville.  Aléxandre  le  Grand  avoit 
con^ô  le  deflein  de  la  rétablir  : mais  fa  mort 
précipitée  l' en  empêcha  , & fes  Succeffeurs  le 
négligèrent . Séicucus  Nicator  , un  des  Succef- 
kurs  d’ Aléxandre  , aïant  bâti  Sélcucie  fur  le 
Tigre,  levoifioage  de  cette  dernière  place  dont 
$élcucus  vouloir  Uirc  une  grande  ville  dépeupla 
inknfiblement  Babylone . Strabon  aHûrc  que  de 
Son  tems,  c'eft-i-dire  Ibus  I’  Empire  d’Augulk, 
Babylone  étoit  prefque  entièrement  défertc.  Il 
lui  applique  ce  qu'un  ancien  Pocte  avoit  dit  de 
Mégalopolis,  quelle  n’ étoit  plus  qu'un  grand 
Dekrt.  Dio^re  de  Sicile,  qui  vivoit  dans  le 
même  Siècle,  allûre  qu'il  n’yavoîi  plus  qu'une 
partie  de  k ville  d'habitée  . Paufamas  qui  vi- 
voic  dans  k fécond  Siècle  de  l’Eglik,  dit  qu* 
elle  n'avoit  plus  rien  que  de  vafies  murailles  . 
Théodurct  remarque  que  de  fon  tems , clic  n* 
étoit  plus  habitée  que  de  quelques  Juih.  Eufé- 
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bc  écrivant  fur  le  Chapitre  zm.  d'iraiedicque 
de  fon  tems  elle  étoit  entiércmeac  défene  , 
ainfi  que  le  témoigooient  ceux  qui  venoient  de 
ces  quartiers-Ili . Enfin  Saint  Jérôme  fur  ce  mê- 
me Chap.XIlI.d’]faîe,  raconte,  fur  le  témoi" 

nige  dun  Religieux  Elamite,  qui  demeuroit 
érufalem,  que  les  Rois  de  Perle  fe  fervoient 
de  Babylone  comme  d'un  grand  Parc  , dans  le- 

Î|uel  ils  nourriflbient  grande  nombre  d’animaux 
auvages  pour  la  ChaÎTe . Benjamin  de  Tudéle , 
Juif  du  douzième  fiécle,  dit  qu’il  trouva  Baby- 
looe  entièrement  minée , & qu'on  y renurquoit 
encore  les  ruines  du  Palais  de  Nabuchodonofor, 
duquel  on  ne  pouvoir  approcher  , à caufe  des 
Serpens  qui  y étoient  en  très-grande  quantité. 
EkiKiis  ce  tems , les  vefiiges  de  celte  fuperbe 
ville  font  telkmenc  effacez,  qu’on  ne  fait  pas 
même  au  vrai  oh  elle  étoit  autrefois.  Ainfi  ceux 
nui  confondent  la  vÜlede  fiagdatavec  l’ancienne 
Babylone,  font  dans  une  erreur  groCfiére. 

L’on  a toujours  beaucoup  vanté  l'antiquité  des 
Obfcrvations  Afironomiques  des  Babyloniens  . 
lis  comptoient  quatre  cens  foixante  & treize 
mille  ans  depuis  les  Obfcrvations  de  leurs  pre- 
mier* Afirologues  , jufqu’k  l’arrivée  d' Alézan- 
dre  le  Grand . Cicéron  met  un  compte  rond  7 

3uatre  cens  foixante  & dix-mille  ans.  Pline  , 
e la  manière  dont  M.  Pénzonius  ôc  le  P.Har- 
douin  l’ont  corrigé,  porte  qu’Epigéne  donnoit 
h ces  Obfervatious  fept  cens  vingt  mille  ans  , 
& que  Bérofe  & Critodéme,  qui  Ibnt  ceux  qui 
leur  donnent  moins  d'antiquité  , avoüent  pour- 
tant que  ces  ObfervatioQs  alloientkquatrc-cens- 
quatre  vingt  railles  ans  . Ce  nombre  d’années 
efi  excelTif,  & va  non  feulement  plus  loin  que 
le  Déluge,  mais  aufii  que  le  commencement  du 
Monde  marqué  par  Moïfe . Si  les  Babyloniens 
avoienc  eu  véritablemeot  une  telle  antiquité  , 
ne  nous  ferait-il  rien  refié  de  leur  ancienne  Hi- 
fioirc.^  jofeph  dit  que  Bérofe  convenoit  avec 
Moïfe,  dans  ce  qu’il  diibit  de  la  corruption  des 
hommes,  & du  Déluge.  Et  Ariftocc  curieux 
de  favoir  la  vérité  de  ce  que  l’on  publioit  fur 
ces  Obfcrvations,  écrivit  a Callilihénc  de  lui  en- 
voyer ce  qu'il  trouveroit  de  plus  cenainfur  cet 
article  parmi  les  Babyloniens.  Calliflhéne  lui 
envoya  des  Obfcrvations  Célefics  de  mille  neuf 
cens  trente  ans,  à commencer  dès  l’origiDC  de 
la  Monarchie  de  Babylone  , iufqu'  i Aléxan- 
dre . Et  kt  imprimez  de  Pline  au  lieu  des  fept 
cens  vingt  mille  ans  d' Hpigene , n en  portent 
que  fept  censvingt:  au  lieu  de  quatre  censqua- 
rre  vingt  mille  que  l’on  veut  kiredire  k Bérofe 
& k Cntodémc,  ils  n'en  lifem  que  quatre  cens 
quatre-vingt.  Mais  fans  vouloir  défendre  la  le- 
çon ordinaire  de  Pline  , qui  véritablement  pa- 
raît fautive,  nous  ne  pouvons  admettre  le  fenii- 
ment  de  ceux  qui  donnent  aux  Cbaldéens  une 
fi  haute  Antiquité  . Elle  cfi  démentie  pu  les 
Livres  faines,  qui  font  d'une  autorité  infiniment 
fupérieure . La  fuppuration  même  de  CaUifihé- 
ne  paroît  un  peu  enflée  , car  , félon  notre 
Chrooolt^ie  , nous  ne  comptons  depuis  Nem- 
rod  & la  Tour  de  Babel,  jufqu'au  r^ne  d'A- 
léxandre  k Babylone,qu'environ  dix-huit  cens  ans. 

$.  A l’égard  de  cet  excès  Chronologique,  Vo- 
yez aut  mot  EcLimquE. 

2.  BABYLOME,  U nomxlU  > en  Latin  Ba^ 
hjflm  Nooa.  Volez  Bacdat. 

3.  BABYLONE,  Ville  d'Egypte,  klonPio- 
lamée,  quiditque  cette  ville  étoit  airoféeparle 
fleuve  Trajan  qui  couloir  aufll  k Hetvum  Cra/- 
taïf  ou  la  ville  des  Héros.  Ce  qui  ne  fert  de 
guércs  k en  faire  connoitre  la  poîitioo  récipro- 
que; car  ni  les  Cartes  ni  les  Relations  Démar- 
quent point  de  Rivière  qui  ait  un  pareil  cours.. 

CcUa- 
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, ccAf.asti  CellarîQs  * Teoteod  du  fleuve  de  Butkfle . Scraboa 
4'*'''  - > dit  : qu'eo  remontant  par  C3u(  au  delTus  du  DeU 

» ‘«r-p-»®?*  J trouvoit  Babylooe  place  fone  aaturelJc* 
ment  & bâtie  par  quelques  Babyloniens,  qui  s'y 
diant  retirez  obtinrent  des  Rois  la  permUTionde 
s'ydtablir.  Il  ajoute  que  de  fon  tems  on  y tenoit 
une  des  trois  Légions  qui  eardoieot  l'Egypte . JuC- 
ques  lâ  il  lemble  que  Babyloao  dtoit  fur  Je  Nil, 
rois  ce  qu’il  dit  enfuite&t  voir  le  contraire.  En* 
tre  ce  lieu  iulqu'au  Nil,  pourfuic  cet  Auteur,  ü 
y a une  hauteur  fur  laquelle  on  flûi  monter  l’eau 
du  fleuve  â force  de  moulins  a quoi  cent  cinquante 
efclaves  font  continueUement  occupcz».il  o’y  a pas 
loin  deU  â Memphis , quiefl  â trots  feboenes  du 
Delta.  Ainfl  Sirabon  ne  met  pas  cette  ville  fur 
3 Aaiii|.)a.c.  un  des  bras  du  Nil  qui  forment  le  Delta,  mais  au 
].  deffus  du  Delta  même . Jofephe  > en  racontant 

pv  quelle  route  les  Ifraelices  foitirent  d'Egypte 
dit  qu'ils  pa/Tereai  auprès  de  Latopohs  ( U ville  de 
Laionc)quidtoit alors  deferte;  car ( pourfuic-il) 
on  bâtit  eofuitc  en  ce  lieu-là  fiabylooe  dans  le 
tems  que  Cambyfe  ravageoit  J'b^ypte.  Cepaflà* 
ge  eü  d'autant  plus  précieux  qu'il  nous  ap^nd  1* 
ancien  nom  & TEpoque  de  la  fondation  de  la  Baby« 
« 1 1.  Iqqc  d’Egypte  * • Diodore  la  raconte  autrement . 

11  que  des  captifs  amenet  de  fiabyloneparSc* 
foflris  fe  fonificrem  dans  cet  endroit  & y bâtirent 
uoevilledunomdeleur  première  patrie.  Ccefias 
qu’il  cite  raconte  que  les  Babyloniens  e'tant  venus 
en  Egypte  avec  Semiramis  y avoient  fondé &by-« 
lone . Calques  Critiques  ont  prétendu  qM  c'étott 
de  cette  Baoylone  que  St.  Pierre  a écrit  fa  pre* 
micre  bpitre . D.Catmec  réfute  ce  fenticnent  dans 
une  Dilfertation  kla  tète  du  dernier  Tome  de  fon 
Commentaire . Un  Livre  anonyme  cité  par  Orte* 
J TWaitf.  lius  SquifoupçoQncPoflcld'cnècrcrAutcuridic 
quecettevilleétoitnommée Maz&a , ou  Mizia 
en  Arabe,  Massa»  cd  Arménien,  ALCMAita 
en  Chaldccn  üc  Meskaîm  en  Hebreu.  La  plus* 
part  des  Géographes  difem  que  e'  cfl  la  même 
s'illequclc  (vieux)  Caiac.  Le  Moine  firocar* 
dus  dit  que  c'écoient  deux  villes  differentes  mais 
qui  furent  ioînicscnunc.  Je  ne  vois  rien  que  de 
« Caa.  a s.  vraifcroblable  dans  ce  feotiment.  ^ Cette  ville  a 
p*i'L9  C(«e!  été  Epifeopalc  fous  la  Métropole  leenropel/r , ou 
SKr.p.^.  i*  ville  des  Lions,  & Cynis  Evêque  de Babylone 
efl  nommé  dans  les  Aê\cs  du  Concile  d’Epbefe  i 
dans  le  I.  Aê^.  du  Concile  dcChalccdoîne . 

4.  DABYLONE  ; Suidas  dit  que  Semiramis 
entoura  Nioix’e  de  murailles  & qu’elle  lui  chan- 
gea fon  nom  en  celui  de  Babylonc . 

5.  BABYLONE,  en  Phénicie.  Aetiusle  Me* 
r Tbeftur.  decin  cité  par  Ortelius  ^ dit  qu'on  y faifoitlcvin 
uAn«.t.i7.c*  Polipodite,  dans  la  Batanée,  & lofcphe  "nom* 
».  & M Viu  TOC  Babyloniens  les  babirans  de  Bathyra  village 
***  ■ auteur  die  U Syrie , contrclaThrachonitide. 

iS  Le  nom  de  Babylone  efl  devenu  un  nom  in* 
jurieux  qui  fc  donne  roctaphoriqueraent  aux  villes 
où  l'on  veut  faire  entendre  que  le  vice  efl  monté  k 
fon  plus  haut  excès  j & c’efl  dans  ce  fi:ns  que  Pct 
trarque&BocaceoQia{^llé£e^^/a*e  la  ville  d’ 
Avignon  où  déçoit  la  Cour  de  Rome  qu’ils  haïf* 
foient.  Les  Ennemis  de  l'Eglife  Romaine  n'ont 
pas  épargné  ce  nom  k Rome  laSaincc. 

BABVLONIE,  Pals  del’Aflc.  Quelques-uns 
croient  que  c’efl  la  même  chofe  que  la  campagne 
Gin«Ce  to.  Sennaar  nommée  aiolî  par  Moyfc  9,  D'autres 

^ ' l'ont  confondue  avec  la  O^ropotamic  • quoi  qu* 

wL|.c.*e.  elle  n’en  IQt  pas . Ptoloméc  cfl  celui  des  An- 
ciens qui  en  a parlé  avec  le  plus  de  juAcffc.  Il  la 
borne  au  Nord  par  la  Mefopotamie,  k l’Orient 
par  le  Tigre , c’efl-k-dire  déjà  joint  avec  l’Euphra* 
te , k l'Occident  par  l'Arabie  deferte  & au  Midi 
par  une  panie  du  Golphe  Perftque&parrcxtre* 
mité  de  l’Arabie  deferte . IlladilUngueendivcr* 
its  contrées , k favoir  : auprès  de  l'Euphrate  l’Au^ 
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tAMmoE,  auprès  de  l'Arabie  deferte  la  Chaldée; 
autourdesmarais  l'AMoaDACiE,  ou  ^mardoae* 

Ce  dernier  oom  efl  demeuré  prefque  inconnu  , 
aufll  bien  que  l'Aurantcide  ; il  n’y  a eu  que  la 
Chaldée  qui  ait  été  lameufe  & ce  nom  le  pre- 
nant dans  un  feos  plus  étendu  a quelquefois  fi* 
gniflé  toute  la  Babylonie . Ainfi  toutes  les  fois 
que  le  Prophète  Jercmie  **  & ceux  qui  ont  " c.«4.v.$. 
écrit  l’Hilloire  de  fon  tems  parlent  des  (îhaldéeus  *c'jIVs,S 
& de  leurs  armées,  il  faut  l'entendre  de  ceux  qui  p»Âni. 
demeuraient  autour  de  Babylone.  C'efl  dans  ce 
fens  que  le  Prophète  EzéchicI  mec  cette  ville 
dans  la  Chaldée,  quoi  qu’elle  fût  bien  loin  de  la 
Chaldée  propre  de  Ptoloméc.  Je  l' amènerai  , 

**  dit-il,  kkibylonedanslePaisdcsChaldécns.  »» 

Le  nom  de  Babylonie  cfl  emploie  par  Diodore  , . 

de  Sicile  **,  pvStrabon,  '4piinc*J  &c.  Mais  îî. 
il  faut  bien  dillioguer  dans  quelle  étendue  ils  le  u >.  is. 
prennent . ^5^"*****' 

Quelquefois , La  Baitlonie  fe  prend  pour  ,}  i.j.c.ia. 
fout  le  Pals  entre  la  Meropotamie , le  Tigre  de 
le  Golphe  Pcriîque  & en  ce  fens  c’efl  la  même 
chofe  que  la  Terre  des  ChaJdécns . Quelquefois  la 
Babylonie  ne  flgnifleque  Ia  haute  partie  vers  le 
lit  de  l’Euphrate  & autour  de  la  ville  de  Babylo* 
ne . C'efl  dans  ce  fens  que  Diodore  de  Sicile  dit 
k l’endroit  cité  que  l’Euphrate  & le  Tigre  font  la 
Mefopotamie  & coupant  la  Babvlonic  fc  jettent 
dans  la  mer.  Mr.  Huet  dû  que  dans  lecommen* 
cernent  la  Babylonie  fc  terminoit  à la  joofUondu 
Tigre&derÉuphrate.  ‘^Lacomréc,  pourfuit* 
il , qui  efl  au-deflbus  de  cette  joncîion  jufq’  au 
Gulphc  Perfique  cfl  appellee  Ua^ue  par  Alfer* 
gan  nommé  communément  Alfragan , par  Abul* 
feda  & autres  Géographes  Arabes;  du  nom  d’ 

Erec  qui  fut  avec  Babybne  & d’autres  lieux  le 
commencement  du  Règne  de  Nemrad.  Ce  font 
les  termes  de  Mo]Ffc  Erec  étoit  une  ville  fi*  17  Cei»*C  t. 
tuée  le  long  du  ht  commun  du  Tigre  & de  l’Eu- 
phratc.  Babylooe  étoit  fltuée  fur  l'Euphrate  au 
deffus  de  fa  jonffion.  Ces  deux  villes  donnèrent 
Je  nom  k deux  Provinces.  La  Babylonie  s’éten- 
doit  jufqu'kla  jonclion  des  deux  fleuves  & la  Pro- 
vince d’Lrec  ou  d'iraques’éceodoit  le  long  du  li( 
commun  de  ces  deux  neuves  k droite  & k gaucEc 
depuis  leur  jotiêlioo  jufqu'k  la  mer  . Le  tems  a 
changé  ces  chofes  ; l'iraque  a empiété  fur  la  Ba» 
bylonie,  furTAflyrie,  afurla  Medic  & leur  a 
&ti  porter  fon  nom.  La  Babylonie  de  fon  cAté»’ 
cflmife  en  pofTeflîonde  toute  l'ancienne  Provin- 
ce d'Iraquc.  Mr.Huet  prend  ici  la  Babylonie  au^ 
trementquenousoe  l'avons  marquée  ci-devantç 
car  U la  met  dans  la  Mefopotamie  au  deffus  de  la 
jonflion  du  Tigre  au  contraire  decequeditPto- 
Joméequilamctau  midi  de  la  Mefopotamie  & 
par  confequent  au  deffus  de  la  jonêlioa . Mais  il 
nui  remarquer  qu'il  dit  jfu  commeucemeat  \ Ik  que 
Ptolomée  parloit  dans  un  tems  où  les  chofes  avoi- 
ent changé.  Volez  iaxauc. 

1.  BABYLONIENS,  ancien  peuple  d’Alie.  U 
faabitoit  la  Babylonie, 

a.  BABYLONIENS  , Peuple  de  l’Ethiopie 
fous  rEgypte,felon  Ptolomée  **  dont  les  interpre-  t<4* 
tcslifcntBAiTLiMiEHs,  ou Babti.lims. 

BABYRSA,  Place  force  de  l’Armcnic  Majeu- 
re: félon  Straboo  *9.  Elle  étoit  auprès  d'Arta*  tf 
zate  dans  les  montagnes  & on  y gatdoit  les  trefors 
de  Tigrane  & d’Arrabafde . 

BABYSENGA,  Ville  de  ITnde  au  dclk  du 
Gange  félon  Ptoloméc  Quelques  cxcmplai-  ,9  L7.  c.  t 
res  portent  Bec  t n c a.  Céioit  un  port  de  mer  appa- 
remment le  même  lieu  qu'  Etienne  Géographe 
nomme  Bessvca  ; de  où  il  place  le  fleuve  Beflygas, 

& un  peuple  nommé  fieffygites  qu'il  aceufe  de  (e 
nourrir  de  chairs  humaines. 

. BABYTACE,  Ville  d' Aile  fur  le  bord  fêpten- 
tno* 


Di_  ■ Goug 


8 BAC. 


BAC 


f trional  du  Tigre,  felonPlioe  • & Solio*  quîle 

* ^ copie  ; dans  U Perfe , félon  Etienne  le  Géogra- 

phe. Pinet  TradufVeur  de  Pline  nomme  ce  lieu 
BiBORTi  & Mr. Corneille  iBabert. 

4 toiiM  4*  !■  BACA,  Village  de  PaleAine  4 lequel  fervoit 

BcfloJ.i.c.».  <Je  bornes  entres  les  Tyriens  de  la  Caitlde.  He- 
geCppe  la  nomme  Batatha. 

*•  BACA,  s Place  forte  qu'EmanoelComnd- 
ne  enleva  aux  Perfarmeniens , félon  Nicctas  ou 
le  Continuateur  de  l'Hilloire  de  Glycas. 

BA$A , ou  BAZA , Ville  d’Efpagne  dans  le 
Roïaume  de  Grenade  fur  le  bord  Méridional  du 

* jAtttAT  Guadalentin , Centre  Cuadix  6c  Huefcar.’Oncroit 

^7*  oiiTft.  ^ l’ancienne  Basti  dont  les  Éailirains 

Thefur  tu  prcnoicnt  leur  nom. 

voce  Baiti-  BAçAIM,  ou  Bassin  b,  Ville  d'AHe  aux  Indes 
«‘ccMeui  dans  le  RoïaumcdeCamt»iedtdeMitichd.  Elle 
CarasaiVo-  eflfitutfe  au  19.  d.  de  latitude  &au9a.d.  35'.de 
longitude.  Nudod'Acuna  l’crvlcva  en  1535.  Il 
Badour  Roi  de  Cambaye  pour  le  Roi  D.  Juan 
de  Portugal  fon  Maître , aulTi  bien  <me  placeurs 
IUcs  voiimes  pendant  que  O.AIfonfe^r<tprenoic 
Daman.  Le  circuit  de  BapimeU  de  trois  mil- 
les ( Italiques  ) \ elle  a huit  Baftions  qui  ne 
font  pas  encore  tout  i lait  achever . Le  Voïa- 
geur  qui  me  fournit  ce  detail  dit  y avoir  vû 
quelimcs  Canons  avec  les  Armes  de  Philippe 
IV.  Roid'Efpagne.  Du  c6te  du  Nord  les  murail- 
les ont  leur  terre-plein , & les  autres  fortifications 
se  font  pas  cocore  achevées . Il  n’y  a qu’une 
fimple  muraille  du  cbtd  du  Canal  qui  cfl  au  Sud 

ercc  que  l'endruit  eft  moins  expofd  à l’ennemi 
plusaîfif  àdeïendre  à caufe  de  la  Marde^  le 
tiers  de  ta  ville  du  cÀtd  du  Nord  fe  trouve 
prefentement  (ans  habitaos  parla  Pelle  qui  y fit 
ravage  il  y a quelques  anodes.  Au  rcAe  les  rues 
font  larges  & tirdes  au  cordeau;  la  place  qui  eA 
au  milieu  efi  grande  & a quantitdde  belles  mai- 
fons . Il  y a deux  grandes  portes , l' une  ï l'EA 
&.  l'autre  à l'OucA  , outre  une  petite  qui  rend 
fur  Je  Canal . Son  port  cA  ï l' EA  & fermd  par 
j'Ifle  de  SaUette  & b tcnc  lcrme.  CeA  un 
Capitaine  qui  eA  Gouverneur  de  b Place  & la 
jumee  y eA  adminîArde  par  un  Vuidor , & par 
un  Defembargadorqui  eA  un  homme  de  Robc& 
le  Juge  b qui  on  appeUe  de  tous  les  Vuidors  de  la 
cbtefeptcDtrionalc,  le  long  de  laquelle  il  y a des 
Faticurs , ou  Treforiers  pour  le  recouvrement  des 
deniers  Roîaux-  Le  General  de  l’Armdc  fait  auf- 
fi  fa  rcfidence  b Baçaim  & a le  fouverain  Com- 
mandement fur  le  Capitaine  de  cette  Placc-d 
comme  fur  tous  ceux  des  autres  places  du  Nord, 
ce  qui  lait  qu'on  l’appelle  le  General  du  Nord. 
La  chaleur  fe  fait  fentirbfiauïm  beaucoup  plus 

Îu'b  Daman,  ce  qui  faitque  les  hommes  & les 
;mme$  vont  prclque  ouds  dans  les  rues.  Les 
gens  de  diAindion  s’ habillent  de  foie  , ou  d* 
une  toile  fort  fine  , ponant  des  Calerons  lar- 
ges & longs  jufqu'aux  talons  & des  Socs  com- 
me ceux  des  Recollets.  Tous  les  Gcmilsfe  per- 
cent les  narines  pour  y mettre  des  anneaux  com- 
me on  bit  aux  ûiAcs  en  Italie . Les  pauvres  auf- 
£>bien  que  les  riches  paAeot  deux  beures  tous 
ks  Matins  b fe  froter  les  denu  avec  un  petit  mor- 
ceau de  bois.  Oo  n'y  nunque  point  d’^ifes  . 
Les  PauliAcs  ( nom  que  les  PP.  jefuices  por- 
tent dana  ks  Indes  ) les  Dominicains  ; lcs(^r- 
delicrs  ; les  Freres  Hofpitaliers  de  St.  jean  de  Dieu 
y ont  leurs  Convems.  L’Eglife  de  laMifericor- 
de  cA  U paroiAe  de  b Ville.  Notre  Dame  de 
la  Vie  eA  encore  une  autre  Eglifc  PaioiAîale  . 
Le  plaifir  des  habitaos  de  Baçaim  cA  le  Cassa- 
>0:  on  ne  voit  rien  autre  chofe  pendant  quin- 
ze milles  que  des  iardins  agréables  tous  remplis 
de  fruits  du  Pais  & d' une  grande  quantité  de 
Cannes  de  Sucre.  Ce  font  des  Paifaos  Mores 9 


Gentils,  8c  Chrétiens  qui  habitent  les  Villages 
des  environs , & qui  ont  Je  foin  de  ces  jardins . 
lis  ont  des  Machines  pour  les  arrofer  fouvent  & 
les  entretenir  aiofi  toujoun  féconds &verds.  Ce- 
la engage  les  gensaifez  b avoir  tous  leurs  petites 
Mailoos  de  plaifancc  dans  CaAabo;  y ^tant  at- 
tirez par  fes  promenades  fraîches  & agrtfables  y 
pour  éviter  en  même  temsees  chaleurs  infupor- 
tables  & cette  Maladie  peAiferde  appelldc  Ca- 
raxzOi  qui  infeffe  ordinairement  toutes  ces  pla- 
ces Septentrionales . Elle  rcAemble  aAez  b un 
charbon  de  PeAc  & agit  fi  violemment  que  non 
feukment  elle  ne  donne  pas  Je  tems  de  fe  prépa- 
rer b la  mort , mais  ddpeuple  en  peu  d’neures 
des  villes  entières . 

Cette  ViUe  appartient  au  Rot  de  Portugal. 

Mr.  Dellon  a dit  qu’elle  cA  b vingt  licuds  au  9 Vob$id(i 
midi  de  Daman  : qu'elle  eA  quatre  fois  plus 
grande  ; & qu’on  y titïuve  plus  de  noblcAc 
qu'b  Goa;  d'ob  vient  Je  Proverbe  Portugais  , 

Fid«l§u  de  Bafaim , c'  cA-b-dire , GentUnom- 
me  de  Baçaim . 

BACALA*®,  Villedc  bPrcfqu’IAe  deflnde  ,oBâüt>»4» 
en  delb  du  Gange  for  b cdte  Orientale  du  Col-  Là.  170]. 
phe  de  Bengale  dans  le  Roïaume  d'Arracan  b i* 

Occident  Septemiional  de  b Ville  d’Arracan  . 

Plufieurs  prennent  cette  Bacala  pour  b Bara- 
cuRA , des  Anciens.  Les  Cartes  de  Sanfon  la  mar- 

3uent  comme  une  Bourgade  Maritime  , celles 
e Mr.  de  l'Ille  b ndgligent  entièrement. 

I.  BACALAL  petite contrde de l'Ameri-  itOtL'lna 

que  Septentrionale  dans  b Prefqu’lAe  de  Juca- 
tan  & dans  la  partie  Orientale  de  ccrtc  Province. 

Z.  BACALAL  **  ( Lac  de)  Lac  de  b contrée  t* 
dont  ilcA  parld  dans  l’anicle  precedent.  Sa  lon- 
gueur eA  Nord-EA  & Sud-OuëA  entre  la  Ville 
de  Valladolid  Sc.  la  Baïe  de  l'Afcenfion. 

B A C A L A N , Montagne  d’Afte , dans  la 
Tartaric,  prés  le  Gibon , au  Roïaume  de  fie-  t)  H'ft.  a* 
dakchan.  rrio.®”** 

BACALAOS  H . Ce  mot  eA  corrompu  du  •«Vo>ûnt« 
mot  Bacaliau,  dont  les  Bafquesfeferventpour  No^.T.|.p, 
fignifier  b Morue.  Et  le  mot  Hollandois  CaMisu^  *^**  ‘^* 
qui  fignifie  une  efpece  de  Morue,  pourroic  bien 
venir  de  b même  foercc.  Quoiqu’il  eofoit,  on 
a appelle  Istes  oc  Bacalaos,  l'Iik  de  Terre- 
neuve  & celles  qui  font  b i’entour,  vers  celle  de 
Cap  Breton , comme  Mente^o  &c.  où  l’on  pêche 
de  la  Morue  excellente.  Votez  Tme-neuyje, 

BACALES.  Voïez  Cabalkc. 

BACALITIS,  contrée  de  l’Ethiopie  fous  1* 

Egypte,  félon  Ptolomêe  *S 

BACANARIA , fiegeEpifeop^  d’Afrique  dans 
la  Mauritanie  Cefarienfe.  Ortelius  l'a  trouvé  Thcfwr. 
dans  un  fragment  de  Viélord'Uiique,  & b 17  Cah^  * 
Notice  d'Afrique  fait  mention  de  Palbdius  Evê-  ^ . 

que  de  Bacanana.  Ceog.c,cr.^ 

BACANO,  en  Latin  Becanuy  **  Village  >sB«v»iAmi 
d’Italie  dans  l’Etat  de  1’  Eglife  dans  la  Province  ^ 
du  Patrimoine  de  St.Pierre,  près  du  petit  Lac  de 
ce  nom , b quinze  milles  de  Rome  au  Septentrion 
en  allant  vers  Viterbe.  Ce  lieu  eA  remarquable 
«n  ce  qu’il  donne  le  nom  au  Lac  & b b fork 
qui  en  font  proche.  Vokz  Baccanx. 

BACAO,  Cap  de  l’Ide  Hifpaniob,  oudeSr. 

Dominguc  s'avançant  prés  de  huitlieuêsenMer. 

Il  eA  près  du  Cap  de  Zabsoa  êtcdcTlAe  Abaque 
*♦.  Les  ReUtions  plus  récentes  commeccUedu 
P.  Labat,  nomment  ce  Cap  Pointe  de  i?4r»w,  occk*i!  »?«! 
& te  pbcent  b l’Orient  Septentrional  de  l lAe  b *• 

Vache . 

BACAR  ou  Bakar  , Roïaume,  ou  Païs  t»  Dis'lus 
de  rindouAao  le  long  du  Gange  qui  le  fepare 
du  Païs  de  Varal  & du  Roïaume  de  Camoio 
qui  font  b l'Orient . IJ  eA  fepare  du  Dehli  b 
1 Occident  par  des  Moougoes . Becuner  cil  k 
feule 
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feule  Ville  que  l'on  en  connoifle . Ce  Pals  £ut  • 
partie  des  Etats  du  Grand  Mogol. 

BAC  ARE,  Ville  de  rinde  au  bord  du  Gange, 
t L7.C.I.  félon  Ptolomde  ' . IllemblcqueUefoiiU  Ban*- 
ct  d’Artico.  Les  Interprètes  de  Ptolomcc  lifent 
•ulTt  Baraet . 

BACASCAMI,  petite  Ville  , ouBourgde  I 
s U «.«.*»■  Arabie  heureufe.  * Elle  appartcooit aux Zama- 
reoiens , félon  Pline . 

BACASERAI , ou  BaciEsr-aAi , Ville  de  U 
Tartariedans  la  Crimée  fur  la  Rivière  de  Kar- 
iEr»tdtiKin  bata . Daviti  » doit  Bacca-farai,  & dit  qu’el- 
3ct  T«t(M«s  aflilTc  entre  deux  Montagnes , aïant  une 

petite  Rivière  qui  palTc  au  milieu  , une  belle 
Mefquite  & le  lieu  de  la  fepulturc  de  Kans 
près  de  la  ville. 

BACASIS , ancienne  Ville , ou  Bourg  de  rEf- 
Ui  « < Tarragonoifc , félon  Ptoloroèc  ♦ oui  don- 

* * ne  ce  lieu  aux  Jacctains  Jacetanit  qui  ibnt  les 

Lacetani  de  Strabon . 

BACATÆ,  ancienne  Nation  d Afrique  dans 
5 L.4.«.s>  la  Mannariqae,  (eloo  Ptolomèc 

BACATAILI.  Voici  Bactaiala. 
BACATHA , orum  , ou  Bacxthos  Village 
delaPaieAine  & le  plus  conGderable  de  l’Arabie 
de  Philadelphie  , c’e(l-^-dire , de  cette  partie 
TA  rabieqm  étant  autourde  cette  ville  en  portoit 
letiMn,  commeonaditTArabic  Petrèe  à caufe 
de  la  ville  de  Petra,  & la  Gaule  Narbonnoife  h 
caufe  de  Narbone.  St.  Epiphane  * parle  de  cc 
lieu  en  pluDcurs  endroits.  Ilfuroit,  félon  la  rc- 
p.  }97~.  marque  de  Mr.  Rcland?,  que  ce  mot  ne  fîgnifie 
Antrtpkt-  ^utTC  chofc  que  les  cabanes,  fit  les maifonnetes 
par  i ’aflcmblage  dcfqucllts  ce  village  fc  forma. 
Dansles  AAcsd’Ephelé  inférez  dans  le  Concile 
de  Chalcedoine  on  trouve  Alypius  Evêque  B«-' 
jtvpùr.  Ccquinepeutcoovcnir  ala  Ville  de  Ba* 
Aria,  d'autant  plus  que  dans  les  mêmes  Ailes  on 
lit  Alypius  Evêque  U laut  lire 

DaoslcsAclesdu Concile  de  Conlhminoplc  on 
voit  entre  les  Evêques  de  la  Paleitine  Grégoire 
les  Exemplaires  Latins  moins  corrom* 

. pusqucIcsGrecsportcnt  dans  les  AAes  citez  cl* 

deifos  Bacatenfij , d’autres  Baenatenfts  , Baeait- 
thtnfit.  Ainli  lio'yapaslicude  douter ^uc  U Baca> 
thade  St.  Epiphane  ne  foit  le  Siège  de  TEvéque  A- 
lypius.  LeP.CharlcsdcSt.Paul  a cru  que  cette 
Batatha  ètoîtla  même  chofc  que  Botxcath  , 
Ville  de  la  Tribu  de  )uda , & lui  donne  rang  entre 
lesEvêcheidelaPaleiline  première.  Let’.Lab- 
be  l'a  fuivi  dans  fon  Apparat  aux  Conciles  Gene- 
raux auquel  Ü a inféré  un  abrégé  de  la  Géographie 
^ifcopalc.  Onpourroitobjèélerque  Baeatna  , 
netantqu’un  village  ne  pouvoitêtre  un  Siège  E- 
pifcopal . Cette  objeAion  e(l  dé mute  par  le  témoi- 

• HiAor.iy.  gnagedc  Sozomene  ^ quidit  .*  chez  d'autres  peu- 
e.  17.  pleslcsvillagesmêmcsontdcs  Evêquesconfacrez, 

comme  )C  l’ai  remarqué  en  Aribie&dansl'lncde 
Cypre.  Or  Bacatbaétoit  en  Arabie,  félon  la  ma- 
nière de  parlerdccestems-là  & de  Sozomene  lui- 
même  qui  appelle  Ville  d'Arabie  Arcopolis&  au- 
f Thtfiitf  très  villes  de  la  troilîcme  Paleflioe.  Ortelius  * 
nomme  ccHeuBACATUM  , & remarque  queDa- 
mafeene  lifoit  Bacchaton  , 

BACAUDÆ,  ou  Bacaudaxuii  Castrum, 
nom  Latin  de  St-Maar  det  faffez  au  Diocefe  de 
Paris , fur  la  Marne  ^ deux  lieués  de  la  Ville.  Vo* 
ïez  St. Maur  des  Posiez . 

BACAYou  Bakat.  Voîez  Barak. 
iftOfmiüi  BACCADES  *®,  lieu  de  la  PaleHine  fur  les 
TXtrjar.  frontières  de  la  Tribu  de  Zabuloo.  Guillaume 
itUu.c.as.  *Tyr  **  dit  qu’on  le  nomme  communément 
Buccabel. 

BACCÆI . Voîez  Vaccxi  . 

BACCANÆ , ancien  lieu  dTtalIe  , félon 
s>liû«î  Amonin  '*  cntreRame&Sutrium:  00  l’appel- 
’ Tm.  //, 
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le  au^rd’faut  Bacano  , ou  Baccamo  . Vo’iez 
Bacamo. 

BACC.^RAC  'i  y Bachracm,  ou  Bacha-  tiBAcuMa 
B.ACH,  ou  Baccherach  , Ville  d'Allemagne 
dans  le  Bas  Palatinat  fur  le  Rhin  au  pied  du  Voits- 
bers,  dans  le  Hundsruck . Elle  a été'  autrefois  la 
Reiidence  des  EJedeurs  Palatins  \ qui  elle  appar- 
tient Si  {Kefcnt  après  avoir  été  une  Ville  libre  & 

Impériale.  Elle  eil  Gtuce  entre  Bingcn&Ober- 
Wcfel,^  deux  milles  d'Allemagne  de  ces  deux  Pla- 
ces & prclque  au  milieu  entre  Mayence  au  Levant 
&CoblentzauSepteatrion.*4ElleeiHameufcpar  14  w*cc» 
fcsvins&roncroji  que  fon  nom  vient  du  Latin 
Bacchi  Ara,  rauteldeBacchus.Ccrictradition 
qui  ell  ancienne  Icmblcconlinnée  par  une  greffe 
pierre  quarrécq  ui  dl  vis-à-vis  dans  te  lit  du  Rhin, 
taillée  CO  kirme  d’autel  par  la  nature  & nommée 
encore  à préfent  par  les  habitans  du  lieu  £/rrr- 
Suin  y ou  la  pierre  de  l'autel . On  veut  qu’autrefois 
on  ait  facriné  & immolé des  vi^imesàBacchut 
fur  cette  Pierre . Le  vin  de  cette  cAteefl  très-ex- 
ccllem,  de  là  vient  le  Proverbe  Allemand; 

Ztt  Baifjtrath  am  Rhtmy 
Zu  Kint^cnltt^  am  Suitty 
Zu  H»\hem  am  Maya  y 
Pd  vbti  dit  Htrln/^e  und  feheafit 


C'eft-à-dire  , quelesmeilleursvinsfont  ceux  de 
Baccarach , de  Klingcnbcrg  & de  Honicim^  Hen- 
ri Etienne  donnoit  au  premier  la  préférence  fur 
tous  les  autres  vins  du  monde.  C étoit  aulH  le 
gqûi  du  voluptuc.  X Empereur  Wenceüas , car  la 
Ville  de  Murembergnefecruîant  pas  libre  du  Ser- 
ment de  Bdelité  à moins  qu’il  oc  l'en  dégageât , cl- 
ic lui  envola  des  Députez  pour  acheter  la  liberté, 
même  avec  promcfTc  de  lui  paîci*  vingt  mille  écus 
d'Or . Le  Roi  les  aïoot  entendus  dit  qu'il  rendroic 
libres  ceux  de  Nurenberg,  s'ils  lui  envoioient  qua- 
tre chariots  bien  chargez  de  vio  de  Baccarach . Co 
faiteil  raporté  par  Acneas  Sylvius . Mr.  Bau-  tjL.iP«nt 
drand  dit  que  le  Rhin  cfHbrt  refferre  cncctcn- 
droit  & néanmoins , pourfuit*il , il  ne  UifTe  pas  d'y 
avoir  une  petite  lüc  du  côté  de  la  Ville  qu  ils  a|^ 
pcllcnt  fJjU  Saiaie.  Cerie  lüc  eflau-deirous  de 
[avilie,  & differente  de  la  pierre  de  l’autel  donc  '' 
i'  ai  parlé  ci-dc(fus . Baccarach  ell  commandée 
par  le  Château  de  Staieck  . 

BACCARAT,  Ville  de  France,  en  Lorrai- 
ne, dans  le  territoire  de  l'Evêché  de  Mets,  fur 
la  Rivière  de  Meurte  à fept  lieues  au-deffus  de 
Nancy  vers  le  Levant  & à lix  de  de  Marfal  au  mi- 
di, au  Nord-Ouéll  de  OeiKuvre . 

La  Châtellenie  de  BACCARAT  ell  du  L«wevnn 
temporel  de  l'Evêché  de  Mets  & cette  Eglife  y 
aune  Seigneurie  utilej  mais  les  Ducs  de  Lorrai- 
ne  depuis  long-tems  iouiifent  du  haut  Domaine 
qu’ilsootacquispardesengagemens.  Elle ’^con-  Jaiuo* 
fine  à l'Occident  à la  Prévôté  de  Lunéville  & à 
celle  de  Oencuvre  ; au  midi  à celle  de  Rember- 
villiers,  'a  l'Orient  au  Comté  de  Salme. 

BACCASARA.  Voîez  Bacaserai. 

BACCAVATÆ,  c'eftainfi  qu’on  trouve  écrit  |,j^^ 

dans  Antonin  '7  un  peuple  de  la  Mauritanie  Tin- 
giune  que  Ptolomée  nomme  Baccuatc.  Vo- 
tez cc  mot. 

BACCHI  ARA  c'eft-à-dire , I'Autel  de  Bac- 
CHUS.  Voîez  Baccarach. 

BACCHI  COLUMNÆ,  00  lesColoknei 
DE  Bacchus.  Dcnisle  Periegetc ''‘dit  : làfonr  ,g  «i). 
élevées  les  Colomnes  de  Bacchus  le  Tbébain 
proche  de  rexiremiié  de  l'Ocean,  dans  les  der- 
nières Montagnes  des  Indes  ob  le  Gange  roule 
danslesplaines  qu’il  arrofe,  les  eaux  blanches  de 
laconlrécde  NyfTe:  cette  contrée  qui  tiroit  foo 
B nom 
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pom  de  NyfTe  ville  Heu^e  k l'embouchure  du  Gea<  i 
gc  ^coità  l'Orient  de  cette  ville  aumémelicu  , 
OLi  e(l  une  partie  de  ce  que  nous  appelions  auiourd'' 
hui  le  Roïaumede  Bengale.  Denis  les  Periegete 
ne  conooiiroit  rien  au  cleik . 

BACCHIMONS,  cca  k dire,  la  Monta- 
ONE  OE  Bacchus,  Moatagne de Thrace proche 
de  la  Ville  de  Philippes.  Il  y avoir  des  Minet 
d' Or  que  l’on  appclloit  en  Latin , c’eft’k* 

I 4.  dire,  Afyiesfefon  Appien 

BACCHI  NEMUS  , ceft-k-dire  , le  Bots 
or  Bacchus  , dans  le  voilioage  du  Tmolui 
Montagne  de  T Aile  mineure  dans  la  grande 
Phrygie . 

BACCHI  URBS,  c’eft-k-dire  , la  Ville 

DE  Bacchus.  Votez  Diontsioeolis. 

Bacchus  c'toitnommdcnGrecDioNTSios; 
ainfi  il  cil  indifTereni  que  les  Auteurs  aient  dit 
DttMyfû^  o\xBa«hiy  Coliim$u^  Mont  ^Nemujy 
Urls  &c.  c’eft  la  même  choie. 

BACCHIA , Ville  de  l'Albanie  AHatique  , 
a L.  s*c.  11.  félon  Ptolomde  *.  Ses  Interprètes  , confultanc 
plus  1a  prononciation  que  l’Orthographe  Grecque, 
écrivent Bamch IA,  ^ce  qu'il  y a dansleOrec 

BACCHIADÆ,  Ovide  nomme  ainli  les  Co* 
rinthiens,  k caufe  du  culte  qu'ils  rendoiemk  Bac- 
) Ed.  lÆa.  chus,  H nous  en  croïons  Mr.  Baudrand)  j mais 
Bacchûuit  veut  dire  non  les  Corinthiens  en  ge- 
neral^ mais  la  pofkrité  de  Bucchia  611e  de  De- 
nisqui  étant  chaflé  de  Corinthe  alla  bktirlaVille 
de  Syraeufe  en  Sicile.  D’autres  dilent  la  polie- 
riié  de  Bacchius  61s  du  même  Denis.  Eufebedans 
i aj.ma.  la  Chronique  * dérive  le  nom  Bacebiad*  du  V, 
M L.X.  Corinthiens  nomme*  Bacchit. 

BACCHI  AS,  & Antibacchias,  deux  lAes 
ü L.4.c.t9.  du Golphe Arabique,  félon Plînei.  Ptoloméc^ 

(.  L.4.C.8.  nomme  Baccai  & Âatib«tchi  JnfuU,  Etien- 
ne le  Geographe  de  même . 

BACCHILIONE  , ou  Bacchiclione  , en 
• SACDtAKu  Latin  Meduanu  , ou  Medoaeuf  miner,  7 Ri- 
tL  tr»s.  viére  d’Italie  dans  1’  Etat  de  1a  Republique  de 
Venife . Elle  pafle  par  le  Viceotin , où  elle  arro- 
feVicenze,  delk  elle  coule  par  le  Paduuan  & en- 
6n  fe  rend  dans  le  Golphe  de  Venife  prés  de 
Chiozza . 

BACCHIS,  ViUcd'Egypte  près  duLacMœ- 
ris,  félon  Ptoloméc.  Scs  Interprètes  écrivent 
Banchity  parla  raifoo  que  j’ai  marquée  au  mot 
BaccnIa  . 

BACCHIUM,  IHedciaMerEgée,kroppo« 
Ctc  du  Cap  Méridional  de  la  Baîe  au  fond  de  la- 
9L.17.C.  ti.  quelle  étuitfiUléePhocéc.  Titc-Live  * dit  que  la 
Floie  Romaine  partie  d’Elée  6c  voile  vers  Mity- 
Icnc  , dcrcviniaElée,  que  dclk  prenant  fa  route 
versPbocée,  elieaticrritk  Baccfiium  Idckl’op- 
po6tc  de  la  Ville  des  Phocéens , quelle  y ravagea 
les  temples  quelle  avoit  épargnez  & lesllatucs, 
car  , ajume-i-il,  cette  Illc  ctuit  richement  or- 
née. Ils  voulurent  prendre  la  Ville  i tnaisn'aïant 
rien  de  ce  qu'il  £sloit  pour  cela,  & voïant  qu'il  y 
étoit  entré  du  fccours,  ils  abandonnèrent  ce  pro- 
jet. Orielius  donne  cette  lilc  k l’Eolide.  11  fe 
trompe  j l'illc  & la  Ville  de  Phocéc  apparcenoient 
kl’Iooie,  quoiqu’aui  cofl6ns&  tout  proche  de  1’ 
4L.S'C>)<>  Ëolide.  V Pline  la  nomme  Bachina,  & la  met 
auprès  de  Smyrne. 

ioL.s.c.ie.  BACENIS,  Cefar  nomme  ainfi  une  forêt 
qui  féparoit  les  Cherufqucsd'avcc  les  Sueves . Al- 
thamercroîoitque  c’elt  aujourd’hui XeThurinf^tr. 
waLif  Bertius  de  Cluvier  prétendent  quec'etila 
forêt  nommée  en  Allemand  der  Hartz,  ou  dtr 
Hartz  Walot,  nom  qui  convient  mieux  k ce 
que  les  anciens  ont  nommé  Hevrynia  Sylvn . Mais 

II  L.  e.  cctic  rdrcmblanccne  gâte  rien . Cefar  dit  '•  que 

c'étoit  une  lorêt  d’ une  grandeur  immeofe , & 
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que  ronappellolt  Bacenis,  qu'ellesVtendoit  fort 
avant  dans  le  Pais  & fervoit  de  barrière  naturelle 
entre  les  Cherufqucs  & les  Sueves  pour  arrêter 
les  hodilitex  mutuelles  de  ces  deux  peuples  . 

Cétuit  k l'entrée  de  cette  forêt  que  les  Sueves 
fe  retirèrent  k 1 proche  de  Cefar  qui  avoit  paf^ 
fé  le  Rhin.  La  llmationdc  cette  forêt,  la  fui- 
te des  Sueves,  que  Ccllarius  dit  être  lesmê-  •*  C««8-l  v 
mes  que  les  Cattes,  qui  s'éloignoîent  du  Rhin 
de  plus  en  jdui  ^ cela  fait  voir  que  cette  forêt 
ne  peut  être  qu  une  partie  de  la  forêt  nommée 
le  Hartz  qui  encore  a prcfcnt  s’étend  très-loin, 
quoi  qu'on  en  ait  détruit  une  très-grande  par- 
tie . La  Ctfia  Sylvs  de  Tacite  la  Gabri-  11  AmijI.c. 
r«de Ptoloméc  & plufieurs  autres  n'étoient  i..»,c.i,. 
que  des  parties  & pour  ainfi  dire  des  appendices. 

BACH,  petite  Ville  de  la  balle  Hongrie  lur  le 
Danube  au  Comté  de  Toln . Elle  étoit  autrefois 
plus  confiderable  qu’elle  n'eft  k prefeot  & avoit 
même  un  Evêché  fuffragant  de  l'Archevêché  de 
Colocza,  auquel  il  a été  uni  k perpétuité  depuis 
long-tems.  Cette  ville  a été  en  mauvais  état  de- 
puis qu’elle  ed  aux  Turcs . 

BACHARA,  Ville  d'Afieenla  grande  Tar- 
tarie . Elle  cd  fituée  dans  l’Usbcck  fur  une  Riviè- 
re qui  va  fedéchargerdaosla  Mer  Cafpienne  en- 
viron quarante  lieuCs  au-deffous. 

Mr.  Maty  copié  par  Mr.  Corneille,  n’aîant 
point  nommé  la  K.iviére,rien  n'empêche  de  croire 
qu’il  a deguifé  fouscc  nom  Borasa  Capitale  du 
Koïaume  de  fiokara , & qui  du  relie  a les  autres 
indices . Cependant  il  décrit  Bochara  , ou  Bucha- 
ra , comme  une  ville  difTerentc , quoique  ce  foit 
la  même.  Voïez  Bokaaa. 

BACHAS,  *3  Ortelius  trouve  dans  Ptolomée 
un  lieu  de  la  Grande  Arménie  nommé  ainlî . Mais 
il  faloit  avertir  que  Bathas  ell  l'accufatif  de  Bâ- 
che. Ptoloméc  lâifle  à deviner  fic’ctl  on 
uple  ou  de«  Montagnes,  car  il  met  auprès  des 
uots  Mofebiques  Catarzene  au-delfus  de  ceux 
ui  font  nommez  Baefut.  Les  Interprètes  tra- 
uifent  ce  mot  par  Bocche  . 

BACHAT  'f  y Ville  dcPerfefurlaMcrCas-  ly  Vi»etB» 
pienne.  Sa  Ctuation  la  rend  d’uo  très-grand  ira6c,  lr  Haanc 
èk  elle  cil  particulièrement  célébré,  keaufe  qu'on  '* 

y trouve  les  plus  belles  femmes  de  la  Perfe , de  ' 
forte  qu'ils  ont  un  proverbe  dans  ce  grand  Empi- 
re, que  qui  veut  voir  une  belle  femme,  il  faut 
qu’il  aille  k Bâchât.  On  y vient  pour  cela  de  tous 
c6<ez,  & d'autant  plus  quelles  y font  toutesde 
compicxion  fort  amoureulc.  11  y a un  quartier 
daiu  celte  ville  nommé  Gefcmbec,  où  la  plû- 
part  des  Couriifanes  fc  retirent , & où  les  C- 
traogers  s’emprefTcnt  k les  vi6ter  . Les  Juifs 
qui  habitent  dans  Bâchât  recherchent  avec  foin 
toutes  les  pauvres  filles  , en  qui  il  paroft  quel- 
que beauté,  & ils  les  habillent  richement.  Ils 
les  logent  dans  de  fort  belles  maifous  , où  el- 
les trouvent  des  amie  qui  leur  donnent  dequot 
fubfulcr  fort  k leur  aife.  Elles  feloot  voir  aux 
fenêtres , & les  portes  des  logis  s’ouvrant  k tou- 
te heure  , on  entre  chez  elles  avec  une  emiere  t 

liberté . Cependant  elles  font  mariées  le  plus  fou- 
vent  k des  malheureux  , qui  pendant  les  plus 
douces  converfations  viennent  faire  k contre- 
tems  les  maîtres  de  la  maifbn. 

§.  Cet  article  aurait  été  négligé  fur  ta  foi  de  f 
Auteur  cité  en  marge,  lîMr.Corneiile  neravoit 
inféré  dans  foo  Diaioruire.  Cette  Ville  nom- 
mée Bachatdanscesdeux  Auteurs  n'efl  autre  que 
Baku.  Voïez  ce  mot. 

BACHIAM,  Bachian,  Bachuum,  &Ba- 
tsian,  ou  même  félon  Mr.Corncillc  Bachan, 

Bactian  , Batesian  , & Patiah  ; Ille  de  v 
Océan  Orientai  auprès  de  la  ligne  i & dans  J*  Gzhel» 
l’Archipel  des  Moluques , donc  •*  «lie  ertlacin- 
quiéroc 
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ifuiéme  (He  & la  jduc  grande  , ï id.  lieo£s  <ife 
Machiaa . Son  circMÎt  eft  de  douze  iieoè's . Mr. 
fiaudrand  U mer  au  coocraire  à trenK  milles  de 
Machiaa  & uo  peu  moins  des  cAies  de  Gilolo. 
il  aiotfte quelle ell  traverfde  de  plulîeurs  canaux 
qui  la  reiMcnt  (rés'feitile&qui  femblenc  en 
te  plikteurs  Ifles.  EUe  de'pend  , dit-il,  du  Roi 
de  fiachian  aulTi-bicn  que  la  Ville  Capitale  de 
me  nom,  & pluTieurs  autres  IHes  voiûncscom- 
prifes  fous  le  nom  des  Ides  de  Bachian.  L'Au- 
teur citd  en  marge  ‘ dit  que  ce  Roi  pâte  tribut 
& (ait  c'eli-à-dire,  rend  hommage  au 

Roide  Ternate.  L'Hillorîen  de  la  conquête  des 
Moluques  * dit  queicRolaumedeBachian  avoit 
Ton  Roi  particulier  qui  poHêdoit  aufli  Marigoran 
& y tcooic  fa  Cour,  il  dderit  i ce  Roïaume 
comme  un  grand  Pau  defert  abottdaneen  Sagu, 
en  fruits , en  PoiflToo , & en  plufieurt  fortes  de 
vivres,  nais  ma!  peupld,  n'aiant  que  des  habi- 
tans  parelTeux  qui  o'aimotentquelepUiltr;  c’ell 
par  liî,  dit-il,  que  dun  aflez  puinant  Roïaume 

3oe  cette  lûeavoitdtd autrefois e/ledroictorabde 
ans  une  grande  decadeoce  ; & qu'on  y recueil- 
k)it  peudcciou,  que  même  les  girofles  y dtoient 
|>eris  quoiqu'ils  y cruflènt  mieux  qu’en  aucun  autre 
endroit  ■ Mr.Baudrand  y met  le  Fort  de  Bameveld 
que  lesHollaodoispofledeot.  Ce  Fort  o’efl  point 
dam  l’ifle  de  Bacbian , mais  dans  celle  de  XuAh 
va.  IJ  efl  ^Tai  qu'au  raporc  de  l’Hiflorien  des 
Moluques  ces  deux  Ifles  font  fi  voüînes  que  fou- 
vent  on  les  comprend  fous  le  nom  de  b premie- 
te.  Mais  cela  ne  doit  pas  être  permis  klaGdo- 
eraphie  qui  doit  diflinguer  avec  plus  de  prvei- 
Jion}  d’autant  plus  que,  félon  le  meme  Hiflorien, 
elles avoient  chacune  leur  Roi.  GemeiliCaneri 
y met  un  volcan  fcmblabJe  àcelui  de  Tidor.  Dans 
(e  Diflionairc  du  Commerce  on  dit  crés-mal  * : 
U/  Forti  <U  Braehiam  ( Baebiao  ) fmtLabara 
( Labova  ) fur  la  réle  , & Gtmmedmtra  Aanx 
lefKrrcf.  Le  Fort  de  LalMvaefHe  Fonde  Bame- 
veld. L'Hiflorien  des  Moluques,  ni  les  Rela- 
tions de  la  Compagnie  HollaodoiÂ;  des  Indes  O- 
rientales  ne  font  mention  de  celuî-b  dans  les  Illes 
de  fiachian;  C l'on  veut  nommeraioG  Labova& 
quelques  autres  du  Roïaume  de  ce  nom. 
BÀCHILIONE.  Volez  Bacchicliome. 

B ACHI  LIT  A,  aucien  peuple  de  l’Arabie  heu- 
reufe , félon  Pline  s , 

BACHINA,  Ifle  de  la  Mer  Mediterrande  de- 
vant la  Ville  de  Smyroe,  félon  Je  même;  Tite- 
Live  * la  nomme  Bachium. 

BACHU  , Bachie  , Bacu,  Bakute,  Bâ- 
chât, Backi  & Backu.  Volez  Baru. 

BACHURIM  7,  Ce  mot  fe  trouve  au  a.livre 
desRoisc.id.v.5.Bcc.j.v.id.  LesSeptante  & jo- 
fephdifent,  félonies  divers  exemplaires  Basa- 
cHitf,  BATMUtEiM,  Baour tM BcBACHovau; 
Bachora,  fiocHovRE,  & Choraia.  Ce  (ont 
tous  divers  nom  d’un  même  lieu . Bokchoure  dtoit 
un  village  dans  le  territoire  de  Jerufalem  comme 
il  parole  parlcy.livredesAotiquitezdejofephe. 

Sàcienni  . Volez  Batieni. 
BACIO-SARAI,  Ville  d'Afle  dans  la  petite 
Tanarie  dont  elle  eft  la  Ca[Mtate , & la  refldence 
ordinaire  du  Cham,  ou  Prince  des  Tartares.  Elle 
eft  fîtude  fur  1a  Rividre  de  Cabartalicinquaote 
mille  pas  de  Caffa,  au  Couchant  vers  Prdcops. 
Mr.  Baudrand*,  qui  fournit  cet  article,  ajoute 

Îu'elle  pourroit  bien  être  l'AsnRAHi  des  Anciens. 
>’autres  écrivent  Baciesarat. 


BACKEWEEN , Bourg  des  Paû-bas  dans  la 
Province  de  Frife,  ileAdansTOiferUnd  près  d’ 
un  grand  marais  vers  les  confins  delà  ^igneurie 
de  Groniogue. 

LemoeWEEN,  eft fouveaiemploiddansles 
Tûjh.  JL 


noms  propres  Géographiques  des  Provinces  uniei 
&fignifleunlieuduncoaacoupd  la  terre  pour  en 
fure  des  tourbes  h brûler  & ordinairement  ces 
lieux  ainlî  creufez  fe  couvrent  d'eau  ; ce  qui 
fei't  k fjigner  les  marais  d'alentour. 

BACKOU  Ville  dclaMoldaviefurlaRi- 7 
vidre  d’Arari  prochclesfrontieresdeia  Vabebie. 

Elle  eft  aflez  Wnpeuolde  & futome'ed’unEvé- 
chd  (ufTrogantde  l’ArcnevêqueColocza  par  le  Pa- 

Ç Clément  VIII.  Eüeeftàtrente  mille  pas  de 
arwifth  au  Septentrion  , en  allant  vers  Braf- 
fow.  Elle  eft  noismde  cbnsbplûpartdesCartes 
cecences  Bkaclow,  Bc  Braislow. 

BACLAK  •*,  contrée  de  PcrfedinsleCho-  j[^ 
rafan&vcrsbRividredu  Gihon,  ouGihun. 

BACTRA,  ( au  genitif«n(»i)  ancienne,  Bran- 
de,  & riche  Villed'AGc , Capitale  de  b fiââria- 
ne.  On  b nommoit  auflî  Zariafpa , félon  Strabon 
•S  & Pline  Il  parole  par  uopaflage  de  ce  der-  m l.  ii.  p. 

nier  que  I ancien  nom  droit  Zariafpe,&  le  nouveau  i**- 
Baotrum  , au  lîngulicr;  8c  que  Zariafpc  droit  4 
Je  nom  du  fleuve  qui  i’arrofoii . Strabon  plus  am- 
bigu dit  que  Baara,  nommée  aufli  Zariafpa , droit 
arrofde  d un  fleuve  de  même  nom , de  forte  qu’il 
eftdifGcilede  deviner  lequel  de  ces  deux  noms  lui 
dtoit  commun  avec  ce  fleuve  . (^inte  Curié 
doK  l'autorité  o'eft  pas  (brtjnnde  en  matière  de 
Gdographiedit  que  Baêira  Upiraledu  Paüeft  b&- 
tieaupicddu  Mont  Paropamife  8c  que  fes  murs 
font  lavez  par  la  Rivière  Bactr  us.  Polyxnus  ‘S  u $irp<(.l. 
bit  mention  d’une  Ris'idre  de  ce  nom . Cependant  **  “* 
Peqlomdc  place  Bartra  non  furie  fleuve  ZariafK, 
mais  fur  le  Datgidc , il  ne  b met  pas  au  pied  du  Pa- 
rof^ifequi  eft  la  borne  Méridionale  du  Pals, 
mais  alTez  loin  delà  prefque  au  milieu  de  b Ba- 
ftrianc . Cette  difiérence  de  ièntimens  dans  les 
anciens,  qu’il  n’efl pas  aifd de  concilier,  cftdton- 
i^te  puifqu’il  l’agit  d’une  Capitale  illuftre  dans 
1 hiftoire , 8c  bit  voir  en  même  tenu  combien  peu 
(botfeadezeeux  qui  cherchent  h Badaschcah, 
ouh  Balc  une  ville  dont  l’ancienne  pofîtion  eftfi 
peu  connue. 

§.  Mr.  fiaudrand  la  nomme  en  François  Ba- 
CTREtu  fîngulier.  VaugelasditBACTREsauplu- 
riel  par  analogie  aux  noms  Theàtt , ^thnus  , 

M/cemfi  &c.  formez  des  nom  pluriels  T Mu  , 

Atlmx , MjKtuâ  &c. 

BACTRI  , peuple  d’Alîe  , félon  Denis  le 
Periegete  *♦,  quiJcpIaccauprêsduMardusflcu-  149.711.  4 
▼equife  jette  dans  l'Oxus,  & lui  donne  outre  ce- 
b une  bige  contrée  fous  les  cûteaux  du  Pamafté. 

Sur  quoi  Euftathe  *J  remarque  que  cette  Mon-  »s  *■  ^ 
tagne  eft  b même  que  Je  ParbamiffBH  . Ceb  s' 
accorde  afléz  avec  ce  que  dit  Strabon  que  Ja  Ri- 
vière qui  couloir  h fiacres  fe  jette  dansl'Osus. 

Je  ne  fais_  pourquoi  Ortclius  impute  h Denis 
d'avoir  mis  ce  peuple  dans  b Medic  . Voïei 
rarticle  fuivant. 

BACTRIA  ou  Bactriaha  , en  François  Ciuar. 
tA  Bactriane,  Paîsd’Afic.  Il  avoitpourborv 
nés  b Margianc  au  Couchant,  l’Oxus  au  Nord, 
le  Paropamife  au  Midi  & des  Nations  Scy- 
thes & MaffagetesBc  autres  à l’Orient.  Ce  Pais 
qm  dtoit  grand  & riche  avoit  dis'crfes  Rivid- 
r«  qw  prefque  toutes  coulent  du  Nord  au  Sud 
ot  fe  perdent  dans  l'Oxusy  l'Ochusqui  lui  (ér- 
voit  de  bornes  au  Couchant,  ou  qui  du  moins 
en  arrofoit  b frontière,  8c  reçoit  les  eaux  du 
Dargomaoes , ou  O^manes  ; le  ^riafpe  qui 
reçoit  celles  de  l’Artamis;  8c  enfin  le  Dargide. 

Ptolomée  nomme  dans  cc  Paît  divers  peuples  Bç 
divers  lieux  dont  on  ne  connoit  gueres  que  les 
00ms.  Quant  aux  peuples,  ils  font  tous  incon- 
nus excepté  les  Zariafpes  qu’il  place  au-deflbus de 
lOxus.  On  ne  fait  h préfenc  cc  qu’droieotlesSA- 
LATARBS,  lesCoacARu,iesCoME$,le$AciNA- 
B a CES, 
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cet,  let  Tamitscs,  ies  Tochares,  les  Ma* 
AtccEMs,  les  ScoRDEs  y Ics  Varkes  , les  A* 
vAoies,  les  Orsirpxs  &le$  Arimaspiens.  On 
n*  ell  |MS  plus  iollruit  fur  h ficuAtioD  de  quel- 

Sucs  places  qu'il  nomme , fi  t»ous  en  exceptons 
ACTRA,  & EucRATtoiA.  Il  iK  Dalle  point  d’ 
Alexandrie  Ville  de  la  Bannane.*  ni  de 
Darapsa,  ou  Aâra^m  nomende  parStraboa 
« L.  II.  ft  ni  d'AoR  H t ^ran«  Ville  de  la  BaAriane 
fii^n  Arrien  m de  Cariata  détruite  par 


1.  IJ. 


• Alexandre  au  raport  de  Stralwn  ni  ^ Sisi- 
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RSETHRcpETRAobce  même  Roi  célébra  les  No- 
ces avec  RoxaneFiiled'Oxyarte)  félon  le  mime 
Gêngnphe  En  dchatwe  Ptolomde  met  au  mi- 
di Maraeanda  & Mara-Codra  & il  y a bien  de 
ripparence  que  la  première  efiMaracanda  Ville 

5 U.  fjoy  de  la  Sogdune.  Mr.fiaudrand  » dit  qu’elle  dioit 

prcfqué  renfermée  entre  la  Rividre  de  fiaiWe 
aujounl'faui  Bulcan  ou  Bvchian,  & celle  d’ 
Oxus  ï prefent  Gebun  { la  Rividre  de  Baârde 
efi  inconnue  aux  Gdographes^  Sc  ne  peut  itre 
que  le  Baârus  de  Quince  Curfe  qui  nomme  ainfi 
le  Fleuve  Zahafpe}  & dont,  comme  >e  l'ai  re- 
marqud,  l'aucoritd  ne  mérité  pas  que  l'on  déran- 
gé rien  de  pe  qui  fe  trouve  dans  les  Cdographes . 
Voiei  Bactrus.  P’aiJlcuTS  fi  le  Fleuve  fiaarus , 
ouBaârde,  comme  Mr.Baudrand  l'appelle , dtoit 
aux  frontières  de  la  fiaé^riine , il  faudra  que  ce 

6 L4.C.IA.  ibit  le  mime  que  l'Ochus  duquel  Pline  * dit  que 
1a  Bai^riane  cil  enfermde  &parconfequent  il  ne 

n"  TR  point  à Badlra  qui  dtoit  prclque  au  milieu 
Bain  riant  félon  Ptolomde  7.  Mr.Baudrand 
conclue  de  ceue  poTnion  queiafiaflriane  répond 
i U partie  du  Maravaralnabar  ou  de  1’  Usbcck 
qui  efl  au  midi  du  Gehan  . Ce  o'efi  pas  afiin 
dirCf  car  félon  lui  le  BaflniSt  ou  la  Bad^ree  eâ 
aujourd'hui  » le  Bulcmn  ou  le  Buc|iian  Rivière 
ainfi  nommde  d’un  Village  appelld  Bufcbengpar 
de  l'iile  qui  nomme  cette  Rividre,  Rivid- 
rc  d'Heratf  ou  d'Heri  da  nom  d'uoe  Ville  plus 
cclebre  qu  elle  arrofe.  Or  ectre  Riv^e  coule 
prefque  eniicrcmcnt  dans  la  Perfe«  ainfi  il  y a 
une  partie  du  PaïsduCfaorafRn,  &derA(lrabat 

Îui  entroit  autrefixis  dans  1a  Ba^Viane  > outre  le 
Vil  de  Baie  qui  efi  de  l'Usbeck&  peut-être  une 
partie  du  Tocarcfian. 

BACTRUM.  Vojcz  Bactra. 

BACTRUS,  Fleuve  de  U Baflriane . (^linte 
a L-7.  c.«.  Curie  * nomme  ainfi  celui  quicouloitàBacba  i 
ainfi  ce  doit  être  le  même  que  le  Zahafpe  de  Pli- 
ne ou  de  Strabon,  comme  je  le  remarque  au  mot 
« Mmoro-  BtEtray  OU  Ic  Datgide  de  Ptolotnde . Arifiote  7 
le  feit  couler  du  Mont  Paropamife.  Ce  Fleuve 
. I.  e.  t J.  nommd  par  Pline  quoiqu’Oneüus 

femble  le  dire . Ce  qui  l’ a trompe  , ce  font  ces 
te  L.S.C.17.  motsde Pline  Bactri  gvvrum  OppidumZk- 
riasRE  , ( fuod  ^flea  Bactrum  , ) « fiumim 
appHlMum  tfi.  il  a cru  que  le  nouveau  nom  ve- 
noit  du  Fleuve,  au  lieu  que  c'eA  le  uremier  & 
le  plus  ancien  qui  dtoit  commun  au  FWuve  & i 
la  ville.  Niger  croit  que  fon  nom  moderne  eft 
Bociiaraj  mais  il  fc  trompe  lourdement,  car 
laRividrc  dcBccharaou  Boliiara coule ruIH^Sia 
marcande  & tout  foncoursefiaunordderOxus, 
ou  Gibun,  c’ cd-à-dirc , julqu’à  (on  embouchu- 
re; ce  fleuve  direAement  opofd  It  celui  du  Ra- 
ê\rus  des  Anciens  qui  aîant  ta  fource  dans  le  Pa- 
ropamifi:  partie  du  Mont  Taunis  va  vers  le  Nard 
chercher  l'Oxus  pour  s'y  perdre.  Mr.  Baudrand 
it  E4.  isti.  le  nomme  BuschUn  &c'cfllc  même  nom 
que  fiuscifEMti  Village  qui  cflprêsde  la  fuurce 
2<  la  Rividre  que  Mr.  deriilcnommed'HERAT 
ou  d'HcRi,  du  nom  d'une  Ville  Capinle  d'ua 
Pais  nommd  comme  clic.  Cette  Rivière  ell con- 
nue depuis  Bufehend  jufqu’à  Herat,  mais  com- 
me elle  coule  cafuite  daasuadcrcrtp^iulreqaeo- 
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tè,  Ibo  cours  efi  moins  connu  iuTqQ’  k Noef»> 
après  quoi  il  n’y  a plus  de  dificultè  jurqu’ï  foo 
entrée  dans  l'Oxus.  Delà  vient  que  ce  fage  Géo- 
graphe dans  fa  Carte  de  la  Turquie,  derArabie 
tft  ^ U Perfe  a marqué pardespoinu  fon  cour 
depuis  Herat  jufqu’à  Nœfa. 

BACTUNIUM  , lieu  de  Thmce  félon  Ni- 
cetas,  cité  Mr  Orteliut. 

BACUATÆ,  Peuple  de  la  Mauritanie  Tin-  » L.4-c*>- 
gtiane  fitloo  Ptqloiede  **,.  Antonio  les  nomme 
Baccavatje.  I 

BACULA,  Mr.  Corneille  **  met  une  Ville  ** 
de  ce  nom  dans  la  Catalogne  & dit  qu’elle  ell 
aujourd'  hui  nommée  Ruooa  . Votez  Bae-  r 

eu  L A . 

BACUNTIUS,  Rividre  de  la  Pannonie  infe- 
rieure . Pline  en  fait  mention;  mais  ks  Ma-  '4  i-ss-ss* 
Duferits  varient  & quck^ues-uns  portent  Bifaeun- 
tmt.  Cet  Auteur  la  dehgnefuffiraminent  en  dt- 
fant  qu’elle  (ê  perd  dans  U Save  au-defious  de 
Sirmkh.  Lazius  la  nomme  Boswetma. 

BACURII , de  Bactriami  , Peuple  voifio 
des  Parthes  & des  Medes  félon  Etienne  k Géo- 
graphe . 

I.  BADA , fleuve  de  Syrie  auprès  delà  Ville 
de  Paltos  félon  Suabon  's  qui  dit  quec’ètoitlà  ^ 

que  Memnon  fut  eofèveli . ^faubon  remarque  ^ 
qu’au  lieu  de  les  Manuferits  portent  B««Xv> 

Oriclius  doute  fi  ce  ne  feroit  pas  le  Belus. 

1.  BADA,  Ville  d'AfVique  félon  Onclius 
qui  s’appuie  fur  l'auroritc  de  Sr.  Cyprien . Il  croie 
que  c’cll  1a  même  que  CARUDtAOAdeProcope, 

&.  doute  fi  ce  ne  feroit  pas  la  V ata  de  StrabM. 

Je  la  crois  la  même  que  Vaoa  en  Numidie.  . 

a.  BADA  , Ville  de  la  Macedoioe  félon  la 
Table  de  Peutioger  de  l’Anonyme  de  Raven- 

ne  »7 , >7  !-♦  t». 

4.  BADA  . Vofci  Bade  Margraviat  d’ Al-  «••J  '-**- 
lemagne . 

s.  BADA.  Votez  Bade  Vilk  de  Suiffe. 

BADACA,  Badace,  ou,  félon  d'autres  ex- 
emplaires de  Diodorc  **,  Bacada  , petite  Ville  i- <*• 
d’Afie  dans  la  Sufiane,  fur  l’Euide. 

BADACANA,  Mr.  Baudrand  dit  que  c’étoit 
une  petite  Ville  de  rAfiemineuredanslaBithy- 
nie,  & il  cite  Pline  nui  d'co  park  point.  Il  la 
met  h trente  milles  d'Heraddc  ven  le  midi  & à 
40.  de  Nicée  ven  le  Nord.  11  ajoùte  qu’on  co 
voit  à peine  les  ruines. 

BADACUM , ancienoe  ViUe  de  la  NoriqtK 
près  du  Danube  félon  Ptoloméc  . Lazius  croit  ^ 

que  c'eüOBOACHfurlaRtvidredeLaranc.  Cla- 
vier aime  mieux  que  ce  Ibit  Faimrourg,  Villa- 
ge du  Duché  de  BaviercàlajonêlionderAchza 
& du  Traun,  environ  unmiUed’Alkmagncau-  f 

deflbus  du  Chicmfde  ; & prefque  à mi-^emia 
de  BurchKaufen  & de  Walfcrbouig.  C'efi  ainfi 

3 UC  Clavier  femble  avoir  dit  la  ciofe  au  raport 
c Mr.  Baudrand . Cependant  ce  Géographe  ci- 
té dit  tout  autresnenc . 11  prend  le  Bidaiuas  d* 

Aoionin  & BiDAiuMdeJaTablede  Peutinger, 
pour  )a  même  chofe  que  ^ufufla  BoAenm-  U 
ajoûte  que  c’étoit  une  Cokmie  & fur  les  dtfhuKes 
& la  refTemblance  du  nom  ü conje^^tu^  c eft 
aujourd'hui  k Bourg  ou  la  petite  ViUefO^pi^v) 
de  Bambourg  fur  l'Alza  qui  fe  jette  dans  l'iniw 
Le  rcfic  ell  de  Mr.  Baudrand  qui  devait  citer 
quelque  autre  Auteur. 

BADACHZAK.  Votez  Badasciak. 

BADAJOS,  ou  Badajoz,  en  Latin  moderne 
Badajocium,  & anciennement  Pax  Aucustq- 
RUM,  klon  quelques  Géographes . D'auirespre- 
teodeoT  que  P*x  jSuguftwMm  doit  fe  cfaerçhcr  & 

Befd.  Badajos  efl  une  Vilicd'Efpagnc  dans  l’E- 
flrcmadure  dont  elle  c(l  la  Capitale.  Elle  efl  <t 
une  lieuê  dca  iimctkres  de  Portugal  de  on  la  re- 
garde 
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flric  connue  une  dncicfc du  Roüomt  (ic  ce  €&-  <!«  e^ed  le  Vill»gcdcB««».  domAtricn?  fiil 
S-i  Situation  cA  fur  lUc hauteur»  au  bord  mention . 

MendKtnaJ  de  la  Giudîjqa.  E]le  eft  afleiron-  J-  BADARA  *,  petite  Ville  dcsindcî»  Ca-  t 
de , dtlcnduè  de  qudquw  iortiBcations  à l’anti-  fitâle  du  Païs  ou  Roïautne  de  même  nom  dans  la 
1 Mi.  VI  que  , & de  diTcn  ouvrage*  modernes  . • Elle  Prelqu  Mc  de  rindc  d^  le  Gange  au  Malabar 
v*iiacE««  la  ion  connue  dans  rAniiquit^  fous  le  nom  de  & i fia  Jicuesde  la  Ville  de  Caficut , vers  le 
rSw6«T  CoLam*  PicauTis,  t-Ion  Piioe , & de  Pa*  Septentrion. 

* Aucusta,  félon  Strabon.  Aprisque  les  Mores  5-  Eüc  «It  négligée  fur  les  excellentes  Carte* 
fenreot  cooquiG:  « ils  i*  appellcrem  Baxocus,  Mrs.  Reland&dcrirteontdooades  decette 
d où  les  Efpagnoh  ont  formd  le  nom  deBAOA*  Prcfqu’  Iflc . Ce  n'cll  qu'une  baïe  vraie  retraite 
30s.  On  la  divife  co  deux,  lavoir  en  haute  & * Corfaires  & par  coofequem  peu  frequemée 

«n  baffe  Ville . Les  Maifons  y font  pflablement  J«r  les  Vaifleaux  marchands  Européens  qui  pour- 
bien  bâties,  & les  Rués  affci  larges.  L’Eglifc  «>«cnt  en  donner  une  coonoifraoce  plus  exafle. 

Cathédrale  eAmagni^ae,  elle  eft  dédiée  à Saint  ^ Médecin  Dcllon  dans  fou  Voïage  aux  Indes 
Jean,  de  bâtie  fur  une  belle  place.  Scs  muraü-  Oncnulcs  la  nomme  flaxciaA.  Voïciceraot. 
ies  font  Aaaquées  de  plulîeors  Tours  antiques,  BADASCHIAN  Badachxam  , ou  Bus-  ♦ Ifcid* 

& délêndocs  par  un  vieux  Château  bâti  au  fonv*  dascan  en  Latin  Badaehxium  , Ville  d’ Afic 
met  de  la  haute  Ville,  au-deflous  duquel  on  voit  dans  le  Maurtnahar,  & Capiralcde  laProvince 
une  fort  iolie  Place , dont  les  mailbns  qui  la  bor-  ^ même  nom , vers  les  Montagnes  de  les  fron- 
dent font  tontes  neuves  , de  ornées  de  balcons  Mm  du  Grand  Mogol  ; de  à treize  iournées  de 
fort  propres.  UnbociChâteaubâriâlamodenie,  Balch  , félon  Gollius . (Quelque*  Géographes  1a 
appcüé  Jt  fert  Sumt  flf/rtW . qni  eft  hors  de  la  prennent  pour  l’ancienne  BMdre . 

ViUe,  laeowvre  du  côtéde  l’Andaloufic  A da  BADATJUM,  VilleancicnnedclaCherfon- 
Pomigal.  DucAté  du  Ponant,  etlecfrdéfendue  nefe  Tauriquc  félon  Ptolomée*».  Orielios  croit  ioL.}.c.<. 
contre  les  Portugais  parunaurre  Château  appel-  ffne  c cfi  la  même  chofe  que  le  PaUdum  de 
le-/r  Perl  Satitt  Chryitfte^  bâti frir une  hauteur  Strabon. 

au  bord  Occidental  delà Chindiana , un  peu  au-  BADAUSA  , Ville  de  la  Meft^otamie  félon 
dellnus  de  l'angle  que  fiirmc  la  Rivière  Evors,  Ptolomée  Ses  Interprètes  éenvent  Dabaw-  it  L.|.c.il; 
en  fc  jcTtant  dans  ce  rieuve.  On  a daborddela  **•  Grec  pone  BmSmtmt. 

peine  à comprendre  que  ce  Château,  étant  pe-  1.  BADE  **,  ouBadkh,  Ville  d'Allemagne  »»  «' A«oi. 
fit  comme  il  cft  , peut  être  de  grande  utilité,  en  Suabc  dans  le  Margraviatdc  ce  nom  dont  elle  x.j!».Tî5l 
mais  dans  detaz  ou  trois  occafîons  où  les  Portu-  eff  la  Capitale  . Les  Anciens  F ont  nommée 
«If  eacrcprirent  deveiurravagerlesenvironsde  Tkcjimc  iNrEaioaas  , pour  la  dtilinguer  de 
fia<Uios,&eDlcvcriesbeffiauxquipaiffotcntdan*  celle  qui  étoit  dans  lePai'sdcs  Helvetiens.  Elle 
les  Cbomps,  Je  fta  du  caaon  decette  Place  les  eff  petite&fbrtifiéed’uoChâteaubâtifurlelbm- 
écara  fi  bien  , qu’ils  ne  pAteor  rien  faireque  fuir,  net  d’une  Momacne,  où  le  Prince  fait  fa  refi- 
La  chofe  k pin  remarquable  qu’on  voye  à Ba*  dcoce  ordinaire.  kiJe  eff  connué  par  Tes  bains, 
daios,  eft  un  célébré  Pont  que  les  Romains  fi*  & Ton  nom  ne  fignifie  en  Allemand  que  cre 
sent  conftrutrc  fur  la  Guadiana  . 11  cft  bâti  de  Saims.  Elle  eft  a un  mille  d'Allemagne  éloi*  *t  B«uvt. 
groffes  pierres  de  tailles , avec  ^aarchet,  long  gnéc  du  Rhin  au  Levant  flckcioqdcStrasbourg  ^‘**  *^**' 
ét  70a  pas,  large  de  14,  &paHaicement  droit . nu  SeMentriqn  vers  Spire. 

Qpoiqitc  celte  Ville  ne  frut  pas  extrêmement  ^ Je  ne  fais  parqueIlefaraJitéd.insIeDiêlion- 
forte,  k caufe  que  k terrein  ne  permet  pas  qu*  natre  de  Mr.  Corneille  raniclcdecette  Ville  eft 
on  couvre  fes  remparts  , eüe  a pourtant  eu  la  malheureufcment  groflîdesrcmarquesd'Ldouard 
gloire  de  foûtcciir  deux  laæux  Sieges  fans  avoir  Brown  fur  une  autre  Ville  de  Bade  trés-diféren- 
écé  prtk:  l'uQ  contre  les  Portugais , en  1658.  & te  , & qui  cft  en  Autriche  . Volez  ci-deffous 
l’autre  en  170).  contre  les  farces A nglois  & Bade  5. 

des  Holiaikkts , foûtenues  par  un  Corps  rrês*coo-  z.  La  MAXcaAvtAT  ne  BADE  Souve-  14C0XM. 

fideiaUc  de  Troupes  Portugaife*.  Durefte,  cl-  raioeté  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  Suabe.  Il 
k eft  fituée  dans  un  terroir  fertiken  routes  cho-  b le  Palatioat  & l’Evêché  de  Spire  pour  bornes 
ies;  la  Campagne  eft  plantée  de  Jardins,  de  vi-  au  Nord;  le  DuchédcWuitemberg&laPnnci- 

Snes,  de  figuiers,  d'oliviers,  de  cirronniers  & pauté  de  Furftemberg  k l’Orient  ; le  Bnfgaw 
orangers.  Les  pltoraget  y (bot  excelicns  &le  au  Midi,  A le  Rhin  k l’Occident.  Il  eft  divilé 
gibier  dt  la  volailk  y abondent.*  mais  par  mal-  en  deux  punies.  La  fitperiewre  s’  appelle  Haut 
mur  Icou  Y manque,  n'aünc  que  celk  qu’oBva  Marj^aviat  ^ o\t  ItMsT^aviat  ^ Éade-BadfH^ 
pnikr  dam  k Guadiaon  qui  cft  tort  mauvaife , ou  & 1 inftriture^  k Bas  Margraviat  ou  U Mat^ 
dam  quelques  Citernes  qui  eft  encore  plu*  mau*  graviat  tU  Dtûrlae. 

vaife.  Cette  Place  étoit  outre£>is  un  Duché  qui  Le  Haute  confifteenfixBailliages.  LePaîsetl 
appartenoit  k un  Seigneur  particulier , mais  il  y eft  bon;  mais  il  eft  moins  peuplé  prefcntement 
a long  coms  quelle  hit  réunie  k la  Couronne,  qu'autrelois . Outre  la  Ville  de  Bade,  qui  en  cft 
Elle  «Il  honorce  d'un  Siège  Epilcopal  I fiiffra-  la  Capitak,  ilacellesdcStolhofen,  fieinheim, 
gant  de  CompofteJk.  ICuppenheim  & Ccrsbach  . Ces  trois  dernières 

BADAïS,  Ville  de  l’Arabie  heureufe  dansk  font  fur  la. Rivière  de  Murg. 

Paît  des  D*n^  PcupkdccettecoruréelidonPto-  Le  Bas  Margraviat  kitbit  aneiennemenc  pr- 
a L.a.c.7.  kimée  *.  lie  du  Kreiebsow  . Il  a pour  Villes  Dourlac, 

BÂDALONA  , ouBaDrLOHx,  enLatinBe*  Ecliogen,  & Pfbmfaeim. 
shI*  ou  Brt«k,  ancienne  Ville  d’Efpagne  fur  k Le  Matgraviat  de  Bade  a été  une  Seigneurie 
côte  de  Catalo^  k trois  lieues  de  kircetoae  au  particulière,  érigée  en  Margraviat  par  Henri 
Levant.  l'Oifelcur,  Roi  de  Germanie . Herman  I.  Mar- 

BADAKATKA,  Vtlk  de  l’Arabie  beureuiê  quis  de  Hoebberg  I'  acquit  en  époufant  Judith 
I L.s.c.it.  febn  Pline  ’ , dans  k Pais  desThamudécos.  l^rquife  de  Bade  . Henri  I.  obtint  le  Brifgaw 
I.  BADARA,  Ville  d' Afie  dans  la  Cedrafie  de  l’Empereur  Frédéric  II , après  la  mort  de  Ber- 
4 L.7.C.».  félon  Ptolomée  *.  ihold  Duc  de  Zcrii^cn  foo  coufin.  Anne  Sœur 

Z.  BADARA , Ville  d'Afie  dans  la  Caranta-  de  Frédéric,  Seigneur  de  Sufcnl^,  porta  en 
* Kri  ' *’  même  J , AMarcien  * d’Heraclée,  dot  la  partie  inferieure  de  cctrc  Seigneurie , avec 

p.  >].  ^ Les  Interprétez  du  premier  & Ortebus  ooitat  celk  de  Kcnfing  k Henri  V.  & Heflbn  1.  acquit 

la 
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la  partie  fupcrieure  avec  celle  de  Sultibe^  t 
d'HcITon  , dernier  Seigocur  d‘Urcnbci^  t Hcr* 
man  IV.  c'poufa  Trimgarde , ^lle  de  Henri  » 
Comte  Palatin  du  Rhin,  & ce  mariage  lui  ap- 
porta les  Seigneuries  de  Dourlac  « de  Pfortz- 
neim  & d’ btliogen  . Cunegotlde  d’ EberAeio 
iVtanc  mariée  avec  Herman  V.  porta  \ fesSuc- 
cciscurs  le  droit  fur  le  Comtd  d'uerHein,  donc 
ils  ont  acquis  la  plus  grande  partie  , & RodoU 
hc  le  Grand  acquit  une  partie  do  Comtd  de 
panbeim,  par  fon  mariage  avccMatildej  fUle 
de  Jean  l'aveugle»  Comte  de  Spanheim. 

Les  Margraves  de  Bade  ont  une  autorité  ab> 
/olud  dans  leurs  Etats  . lU  mettent  des  Impôts 
fur  leurs  Sujets»  fans  en  demander  le  confente- 
ment  'ï  qui  que  ce  fort  » & même  fans  aflem- 
bler  les  Euts  du  Paîs»  ce  qui  ell  contre  la  cuû- 
itime  ordinaire  d’Allemagne . La  plus  faine  opi- 
nion ell  qu'ils  tirent  leur  origine  de  la  Mailon 
d'Alface  » defeendué  d’ArchmoaJd  , Maire  du 
Palais  tous  Clovis  IL  Ils  font  aujourd'hui  par- 
tagez en  deux  branches  » celle  de  Bade  oui  ell 
Catholique»  & celle  de  Dourlac  qui  ell  Protc- 
Hante. 

BADE,  Ville  de  SuilTe  dans  le  Comté  de 
meme  nom,  en  Latin  HelvttieXf  Thtrmx 
Supetiorti , ou  CaJUltum  aquxnmt  ' ; elle  ed  fur 
la  Riviérexlu  Limât  ou  Limmet  dans  une  plai- 
a ; rcHerrée  entre  deux  côcaux  Ibrt  élevez , l'un 
au  dr{a  , Tautre  au  delà  de  la  Rivière  ; cette 
ville  alTez  belle  & médiocrement  grande  a été 
illudre  jurqu’kipar  fon  antiquité,  parfes bains, 
par  fes  privilèges  & par  l’honoeur  d'avoir  la  Diè- 
te des  XllI.Caocons  dans  fon  enceinte,  ce  qui 
y ponoic  de  grandes  richeH’es . Elle  doit  fa  pre- 
mière origine  & fa  grandeur  à fes  bains  . qui 
éioienc  déjà  célébrés  du  tems  de  Jefus-ChriH, 
ou  du  moins  peu  d’années  après  lui,  comme  Ta- 
cite nous  l'apprend  HiHor.  lib.  I.  qui  parlant  de 
Bade  dit , qu  elle  étoit  /onja  puer  in  modum  mai- 
weipti  extruQtu  loctu  , amtgn»  falubrium  aqua- 
rum  ufu  frequtns.  Et  c'ell  une  choie  tout  à fait 
admirable  que  fes  bains  fc  (oient  confervés  juf- 
qu*à  ce  jour  durant  tant  de  ftécles.  On  a trouvé 
une  très-grande  quantité*  de  monumens  de  fon 
ancienne  magniiîcence,  qui  juHiâe  ce  qu’en  dit 
Tacite.  L'an  1420.  comme  l'on  ouvrit  la  gref- 
fe fource  des  bains , on  y trouva  quelques  ligu- 
res de  Divinitez  Payennes  , quelques  Statués 
d'anciens  Romains  , faites  d albâtre  , St  queU 
ues  Pièces  de  monnoye  Romaine,  de  bronze, 
'AuruHc  , de  Vefpaûen , de  Decius , &c.C’éioit 
un  ulagc  de  1a  fuperlUtion  Payeane  , de  jetter 
des  Pièces  de  monnoye  dans  les  Lacs  & dans 
les  Eaux  \ ik  pretendoient  honorer  par  là  U Di- 
vinité qui  prélidoic  fur  les  Eaux , dans  tes  Bois , 
dans  les  Coamps  & fur  les  Montagnes  du  voiC- 
nage  . On  a aulTi  trouvé  des  Idoles  Payennes, 
St  quantité  de  médailles  d'Empereun  Romains  j 
un  Augufle  d’or , un  Germanicus  de  cuivre , un 
Commode  , & un  Aurelien  en  bronze  j Augu- 
Ae,  Philippe, Claude,  Alexandre Severe , Con- 
Aans,  Su.  tousen  cuivre,  un  Anconin  Pie,  un 
Trebonien  en  argent  . L'an  1553.  un  Payfan  , 
labourant  fon  Champ , déterra  avec  le  foc  de  fa 
charrue,  un  pot  plein  de  monnoye  antique.  On 
y a trouvé  auQiplulicun  inferiptions Payennes: 
je  o’en  rapporterai  que  celle-ci: 

M.  Auxelio.  Amtomino 
Caes.  Imf.  desickato 
M.  L.  Sevtimi.  Seveei 
Peatimacis  Auc.  Fil. 

Resv.  Aou.  .Aqutafii’. 

U y a deux  Eglifes  dans  Bade  , l’arsc  dans  U 


Plaine  & rai  eA  dédiée  à Nôtre  Dame , qoî  cft 
une  Egliiê  Collegiale , grande  & a/Tez  belle  : de 
l’autre  fur  la  hauteur,  dédiée  à Saint  Nicolas. 
Il  y a aufli  un  Convent  de  Capucine  , & près 
delà  rHôtel  de  Ville  , qui  fert  non  (ralemcnt 
aux  A/femblées  du  Confeil  de  ville , mais  aufli  à 
celles  des  Cantons . C’eA  là  que  la  Dicte  s’af- 
femble  dans  une  Chambre  fort  propre  , qui  eA 
&ite  exprès . Les  Députez  de  Zurich  y font  af- 
au  fond  de  la  Chambre , comme  étant  le  lieu 
le  plus  honorable  , derrière  une  petite  Table  \ 
les  AmbalTadeun  des  PuiAîuices  Etrangères  font 
a/Tisacôté,  à la  droite}  & les  Députez  des  au- 
tres Cantons  font  rangez  en  partie  aux  deux  c6- 
tez  de  la  Chambre  , & les  derniers  fe  placent 
dans  des  Sièges  qui  relient:  iis  font  tous  alTis  St 
couverts  i le  BaillifdeBade  St  le  Vice-Baillif  y 
alTilient aulTi , mais  dcbout&découveru.  Lor(- 
que  les  vois  font  égales , le  Baillif  peut  donner 
ion  fuifrage  & foire  le  plus . 

Le  Baillif  de  Bade  fait  fa  relîdcnce  dans  un 
Château,  qui  cA  Atué  de  l'autre  côté  de  la  Ri- 
vière, au  Muc  d'un  beau  pont  de  ^i$  & cou- 
ven  , qui  eA  fur  la  Rivière  . Ce  Château  Ait 
bâti  par  lesCantons  l'an  14118.  St  c’eH  la  raifon 
pour  laquelle  on  l’appelle  Je  ChAteau-neuf  j par 
oppolltion  à un  autre  ivraa,  qui  eA  fur  la  hau- 
teuroppofée,  Ôedansune  lituacion  avantageufe, 
commandant  toute  la  ville . Ce  dernier  fut  dé- 
truit & brôlé  l'an  1414.  par  lesSuilîes.  Lesha- 
bitans  , qui , félon  les  apparences  , enflez  de 
l'étendué  de  leurs  privilèges  & de  leurs  richef- 
fes,  avoient  bonne  envie  de  fe  rendre  indépen- 
dans,  réparèrent  ce  Château  l'an  rdjp.  St  s'oe- 
cupérent  à Je  forti&r  durant  les  années  fuivan- 
les.  Il  a été  démoli  en  partie  dans  la  guerre  de 
l’année  1712.  après  que  la  ville  s'eA  rendué  à 
diferetioo  . Devant  le  Châteauneuf  le  long  du 
grand  chemin  , 00  voit  dans  un  pilier  rond  de 
pierre  une  infeription  Romaine  , faite  à l'hoii- 
neur  de  l'Empereur  Trajan , & en  mémoire  de 
ce  qu'il  ht  paver  un  chemin  dans  ce  Païs-Jà  , 
t'eTpacede  quatre-vinœ  St  cinq  milles  d'Italie» 
On  voit  encore  quelques  reAes  de  ce  chemin 
dans  un  bois  de  Chênes  entre  Wildek  St  Arau; 
&cntreKilchdorff'fousBade,  & Klingnau.  Les 
Habiians  font  Catholiques  zelez  pour  leur  Reli- 
gion St  ne  voulaient  point  foufhr  de  mélangés 
de  culte  dans  leur  Ville  , jufques  là  qu’iU  refu- 
foiem  aux  Députez  des  Cantons  ProteAants  le 
libre  exercice  de  leur  Religion  ; & les  obligeo- 
ient  à oblcrver  les  jours  maigres  , aucun  Ont- 
ton,  excepté  celui  de  Berne,  n’aiam  de  maifon 
en  propre  dans  la  Ville  de  fiaden  } mais  il  y a 
eu  du  changement  depuis  que  les  Cantons  de 
Berne  & de  Zurich  fe  font  rendus  maîtres  de 
cette  Ville  durant  la  demiere  guerre  civile  de 
SuilTe . Les  Bains  qui  ont  rendu  cette  ville  fi 
floriAante  font  à un  petit  quart  de  lieué  au-def- 
fous  aux  deux  bords  de  la  Rivière  . Ceux  qui 
font  for  la  rive  droite  du  Limât  font  petits}  St 
il  y a là  un  petit  village.  Lesgrands  mins  font 
fur  la  rive  gauche  dans  un  joli  bourg  bâti  de 
belles  maifons  qui  peut  paAer  pour  une  fécondé 
Bade.  11  cA  fnué  (ur  une  Colline  dont  la  pente 
eA  fort  rude  & il  s’y  trouve  un  Temple  dédié 
aux  trois  Rois . C'cA  là  que  font  les  grands  bains 
dans  les  Hôtelleries  & dans  les  Mations  rarticu- 
lieres  , oh  l’on  conduit  l'eau  par  des  Canaux  : 
on  en  compte  près  de  foixante.  11  y a aufii  des 
bains  publics  au  milieu  du  Bourg  produits  par 
une  fource  qui  fort  au  milieu  de  la  Rue  St 
cu'on  laifseouverts  pour  l'ufage  des  pauvres  qui 
s'y  baignent  gratis  . Comme  ils  font  entière- 
ment à découvert  , ceux  qui  c'y  baignent  font 
czpofez  à la  vue  des  pafuns , mais  il  n’y  a pas 
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}i<u  de  craiadre  que  les  objets  qu'on  7 roît  tous 
Buds  excitent  la  tenntion  . Ils  font  plus  capa- 
bits  de  donner  du  dégoût  par  les  difereos  exem- 
ples de  mifere  qui  y p^iflent.  On  appelle  ces 
bains  des  pauvres  les  MÎns  de  St.  Verene . Tous 
ces  bains  ont  fept  fources  dilêrenies  qui  fe  trou- 
vent en  divers  endroits  du  boui%  au  bord  de  la 
Eivtdre.  Il  y en  a mime  une  qui  cA  au  milieu 
de  laRiviere.  Une  entre  autres  eddans  un  coin 
du  boo^  9 qui  cd  chaude  à brûler  la  main  9 el- 
le ed  auprès  d'un  quartier  de  rocher  qu’on  ap- 
pelle oea  HeUKSTiiK  » c’ed-à-dirct  U Pime 
Chaude.  Celle  qui  fait  le  bain  des  pauvres  paf- 
fe  pour  être  propre  à rendre  fécond»  I»  tem- 
mes  deril»  . Ln  eaux  de  tous  ces  bains  font 
chaudes  aua.degrd,  &impregndes  de  beaucoup 
de  foulrct  d'un  peu  d'alun  & de  niurc  . Leurs 
fourc»  font  toujours  les  mêmes  fans  crottre  ni 
décroître  . Toute  la  variation  qu’on  y remar- 
que 9 c'ed  que  vers  le  contmenoemcDt  de  Mai 
de  de  Septembre , elles  poufTcot  plus  abondam- 
ment des  deurs  defoud-e,  ce  qui  tait  lugerqu'el- 
1»  001  plus  de  vertu  dans  c»  rems-Jà:  tes  e^ 
font  bonn»  h boire  audî  bien  que  pour  le  bain . 
Elles  ont  beaucoup  de  vertu  pour  guérir  desma- 
ladiesqui  viennent  d'humeurs  froides  9 Icsroaux 
de  tète  9 vertiges  &c.  pour  fortifier  les  fens  9 
pour  les  maux  de  poitrine  & des  Vifccres  9 Adh- 
m»  9 & obdru^ions  &c.  Elles  font  particuliè- 
rement d'un  grand  ufage  pour  les  maladies  des 
femmes  > elles  font  aulfi  bonnes  contre  les  ma- 
ladies chaud»  9 coam)cFicvre9  Pbtbille  9 &c. 
21  y a une  autre  curiofitd  dans  Bade  : on  trouve 
dans  les  fbdez  du  vieux  chaieau  & en  divers 
endroits  de  1a  terre  autour  d«  murailles  9 d» 
dex  qui  fembleot  être  de  pierre  que  l’on  a cru 
depuis  long-tems  être  des  merveilles  de  la  Na- 
ture 9 car  ils  font  comme  lu  dex  ordinair»  de 
forme  Cubique  & marquez  de  PoitKt  St  ils  fem- 
bienc  être  de  pierre  j nuis  d'nabiJ»  gens  ont 
découvert  que  c»  dex  font  l'ouvrage  de  l’an  & 
non  pas  de  la  nature  , qu’ils  font  d'un  vrai  0$ 
& non  de  pierre . Toute  U difficulté  eft  de 
lavoir  doit  ils  viennent  de  pourquoi,  00  les  trou- 
ve dans  la  terre,  même  en  alTcz  grande  quanti- 
té , car  on  dit  que  le  Duc  de  Rohan  qui  mou- 
rut à K&ningsfelden  l'an  1658.  cnlaifla  unboif- 
feau  entier. 

Bade  * eft  très-remarquable  dans  THidoire 
moderne  par  le  Traité  de  Paix  qui  y fut  conclu 
«ntre  l’Empire  & la  France  ley.S^prcmbre  1714. 
en  confirmation  de  celui  de  Radfiadt  conclu  le  d. 
Man  delà  même  année.  On  nomme  Bade  dans 
ce  Traité  Bade  en  Excaw. 

4.  Le  Comte'  de  Bade  *,  Pais  de  Suiffe, 
& l'onc  des  plus  belles  terres  de  ce  Paîs  . Il 
s’étend  d’un  câcé  jufqu’  ï l'Aar  , & jufqu’  ï la 
jonflion  de  cette  Rivière  avec  Je  Rhin  & de 
J’autre  jufqu'au  del^  du  Rhin  ob  il  y a quelques 
%'üloges  qui  dépendent  du  Comté  de  Bade  . Ce 
Comté  renferme  trois  vül»  , Bade  capiule  , 
Keyfers-Stoui  de  Klingnaw , & un  grand  bourg 
qui  peut  palTer  pour  ville , lavoir  Zurzach  . Il 
cil  arrofé  par  trois  Rivières  navigabl»  , qui 
font  le  Limai  , la  Rufs , & l’Aar  . Le  terroir 
en  cû  fertile  en  bieds  & en  fruits  & il  y a d» 
endroits  le  long  du  Limât  qui  portent  d»  Vî- 
gn».  Cette  terre  a eu  f»Comt»  particuliers 
2c  étoic  connue  dès  l’onzieme  fiécle  ; elle  appar- 
tenait b Ulric  Comte  de  Lentzbourg  qui  eut  trois 
fils;  Ulric  qui  fut  Comte  de  Lentzbourg;  Ar- 
nold qui  fut  Comte  de  Bade  & Rodolphe  Com- 
te de  Zug . Les  terres  & ]»  biens  de  c»  Com- 
tes vinrent  b ceux  de  Habsbourg  & enfin  aux 
Ducs  d’Autriche  *.  LnSuUT»  prirent  ce  Com- 
téde  Bade  fiir  Frédéric  Duc  d’Autriche  l'an  1415. 


kirrqu'il  eut  été  excommunié  mr  le  Concile  de 
Confiance  & mis  au  Ban  de  l’Empire  par  l’Em- 
pereur Sigifmood  s . Ce  Comte  cil  partagé  en 
^uficun  petites  iurifdi^iüns  quiccoîenr  à diver- 
fes  perfonnes.  Le  Comte  dcRapersweil  y avoit 
lin  Domaine  ou  Seigneurie,  en  Uquelie  il  fon- 
da le  Monafiere  de  Vettiogen  de  l'Ordre  deCi- 
fieaux  9 en  1ZZ7.  * Comme  ce  Comté  fert  de 
communication  entre  les  deux  Cantons  de  Zu- 
rich & de  Berne  étant  fitué  entre  leurs  extrémi- 
tez  Septentrionales , il  étoit  tout  \ fait  b leur 
bienfeance,  mais  principalement  à Zurich  par- 
ce que  Bade  n’étant  qu'a  4.  Iteués  de  cette  vil- 
le, elle  aurait  été  d'autant  plus  incommode  aux 
Zuriquois  fi  elle  étoit  entre  I»  mains  de  leurs 
ennemis,  que  le  Comté  de  Baden  s'avance  ;uf- 
qu’à  deux  lieues  de  Zurich  . Cependant  il  ap- 
partenoit  ^ aux  fept  Cantons  qui  Icgouvcrnoi- 
cnc  félon  f»  loix  propres  par  un  Bailli  qu'ils 
nommoient  tour  b tour . Ces  fept  Cantons  étot- 
rnt  Zurich,  Berne,  Lucerne,  Uri,  Suitz,Un- 
derwald  & Zug.  Mais  la  guerre  civile  de  171a. 
aïant  été  funefie  aux  Catboliqu»,  qui  Ce  rtou- 
vereot  1»  plus  foibl» , les  Cantons  de  Berne  Sc 
de  Zurich  s’cmp-trercat  du  Comté  de  Bade,  & 
les  cinq  autres  Cantons  ont  été  obligez  de  cé- 
der leur  part  de  la  Souveraineté  à ces  deux  Can- 
tons par  la  paix  d’ Arau  , en  confervant  aux 
habitans  leurs  foanchifes  & la  liberté  de  Coa- 
fcience . 

5.  BADE,  Pc;ite  ville  d’Allemagne  dans  la 
Baffe  Autriche  au  pied  des  monts  èSc  de  la  bafic 
forêt  de  Vienne  . Voici  ce  qu'en  dit  Edouard 
Brown  dans  fon  voiage  de  Vienne  * , & que 
Mr.  Corneille  a très-improprement  apliqué  à 1a 
ville  de  Bade  en  Suabe . Dlc  n’efi  éloignée  de 
Vicimequc  de  quatre  millet  d'Allemagne.  C'eft 
une  ville  aflez  bien  entourée  de  muraill».  Elle 
efi  fituée  fur  une  partie  du  mont  Cctius  qui  di- 
vife  la  Ihovince  ieNorùum  de  la  Pannonie.  Il 
y a une  petite  Rivière  qui  y pafic  & qu'on  ap- 
pelle Swcchec  , laquelle  après  s’être  beaucoup 
augmentée  , va  fe  jetter  dans  k Danube  b un 
mille  d’Allemagne  de  Vienne.  Il  y a troisEgU- 
f»;  celle  desAugufiins,  celle  de  N^reDamc, 
& celle  de  Saint  Etienne  . On  efiime  tout  'a 
fait  cette  place  pour  les  bains  chauds  & beau- 
coup de  monde  s’y  rend  de  Vienne  & des  Pats 
circonvoifins  . Il  y a neuf  bains  que  l’Aucew 
cité  ne  fait,  dit-il , que  nommer , parce  qu'U 
en  a fait  une  defeription  particulière  dans  1» 
Tranfaiélions  de  Philofophie  de  l'année  1670. 
Le  ^cmier  s’appelle  le  bain  du  Duc  qui  efi  fort 

frand , en  quarré  & au  milieu  duquel  il  y a un 
ütiment  de  la  même  figure . Le  lecond  efi  ce- 
lui de  Ndtre  Dame  , fur  un  bout  duquel  ü y a 
une  Eglife  du  même  nom  . Le  croifiéme  cil  le 
nouveaubain.  Lequatricme  le  bain  deSt.Jeant 
qui  efi  fait  en  triangle.  Le  cinquième  & le  fi- 
xicmek  bain  der  Juifsivec  une  feparacion  pour 
les  deux  Sei»  . Le  feptieme  celui  des  Gueux , 
ui  efi  fi  peu  profond  qu’ils  s’y  couchent  tout 
cleur  long.  huitième  celui  de  Sainte  Croix , 
pour  le  Clergé  , & enfin  le  neuvième  efi  celui 
qu’ils  appellent  Stxuer  autour  duquel  il  y a dé 
très-beaux  balufir»  de  pierre  & qui  efi  couvert 
d’une  fon  jolie  cm^lc,  où  Ton  a mis  une  fort 
bonne  lanterne  . Ce  lieu  efi  nommé  en  Latin 
Pammit  & Tbermx  .Auflrtac*. 

^ Tous  ces  noms  font  écrits  par  quelques- 
uns  Baden,  Sl  c’efi  la  véritable  Orthographe, 

{luifoue  Baden , en  Latin  Balnta  , en  François 
et  Èainty  efi  le  pluriel,  de  Bad^  qui  veut  di- 
re leBam^  &en  Latin  Balneum  \ mais  comme 
I’h  efi  muette,  k peu  près  comme  I'nt  danse» 
mots  9 Ht  martheni , Ht  éerivem , Ht  difent  Scç. 
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lufige  a commencé  depuis  long  teim  ï les  re^ 
trancher. 

} R«up»*n»  BADEBOU  * y Petit  Païs  d'Afrique  fur  la 
»7®J-  jjç  rOcean  ) au  Païs  des  Nègres  & au  Nord 

de  la  Rividre  de  Gambie. 

BADEICHORA,  lieu  de  la  Cannanie  vers  la 
« Ther«ur.  Mer , félon  Arrien  citd  par  Ortelius  ^ . 

« 1.4.  c.a-  BADEL  , félon  Ptoiomdc  * j BadeA)  félon 
fon  lotcrprctc  Latin,  ou  iêion  quelques 

exemplaires  ÿ bourg  de  la  Mauritanie  Cefanen* 
fc  , & non  pas  Tingitanc , comme  le  dit  Of' 
telius. 

BADEN.  Voïet  Badï. 

BADENOCH,  en  Latin  BadtnaehM  ou  Ba- 
f Baumamo  denerha  i , petit  Païs  de  l'Ecoffe  Septentrionale 
ta.  170J.  jaos  la  Province  de  Murray  & proche  de  cel- 
le d'Athol  vers  les  monts  . 11  efl  fepard  en 
deux  par  la  Rividre  de  Spey*  mais  il  n'y  a au- 
cun lieu  de  conJideraiion  , félon  Timothée  du 
Pont. 

L'.‘\uteur  citd  par  Mr.  Baudrand  fe  trouve 
dans  le  grand  Atl^s  dcBlaeu  au  Tome  de  l'Ecof- 
fe  . Dans  l'Etat  prefeoe  de  la  Grande  Bretagne 
fiadenoch  cH  une  Province  Mediterraode  , fi- 
ludc  au  Si^-Oudft  de  Murray , & Riven  fur  le 
Spey  efl  fa  ville  capitale. 

BADENWEILER,  & non  pas  , 

ou  BaAtnviiltrt , comme  le  dit  Mr.  Corneil- 
le, ni  Badenviller  , comme  on  lit  dans  le  Di- 
Âionnaire  François  de  Mr.  Baudrand  , ni  Ba- 
detmeiier  comme  font  mis  les  Imprimeurs  de 
Mr.  Hubner . Bourg  & Seigneurie  d’Aliemagne 
enSuabe.  Ce  lieu  appartient  au  bas  Margraviat 
4 C««5.T.3.  de  Bade  . Mr.  Audi^t  ♦ dit  Badaiweiler  , & 
r-  BaAarwiUr . La  Seigneurie  de  Badenweiler  con- 

fine y dit-il , avec  celle  de  Saufenbere  & fut  don- 
ode  l'an  14^  par  Jean  Comte  de  Fribourg  de- 
vant rOfRciaJ  de  TEvéque  de  fille  à Hugues  & 
Il  Rodolphe  Marquis  de  Bade  de  la  Branche  de 
Hochbe^  , s'il  mouroit  fans  enhins  comme  il 
arriva . 

^ ■ Weilex  , ou  fimplement  Weil  , Syllabes 
fouvent  empioides  dans  la  termioaifon  des  noms 
Géographiques  d'Allemagne,  viennent  du  mot 
Villare  qui  dans  la  baïïe  Latinité  lignihoit  un 
hameau  ou  petit  village  de  dix  ou  douze  mai- 
foos  . Le  mot  François  ViHierî  qui  entre  aufli 
dans  U compofitioo  de  pluTieurs  noms  de  lieux 
vient  de  la  même  Origine . 

BADEOS,  Villede  l'Arabie  heureufe  au  bord 
de  U Mer  ro^e  félon  Etienne  le  Géographe. 
% l.s.  C.7.  Ptolomée  qui  en  fait  aufTi  mention  s la  donne 
aux  Callanitcs.  Il  l’appelle  fijeJ'i'w  flaattataty  ce 
qui  peut  être  expliqué , comme  le  font  les  Inter- 
prétés Latins , Badto  Rtgia , c'cll-à*dire  , Ba^ 
Jn  la  ville  RciaUy  ou  la  Cour  deBadeoj . Mo* 
let  croit  que  c'edprcfcntement  Buda,  d'autres 
difent  que  c'ed  Bourgade  à quatre  vingt- 

dix  mille  pas  de  Medine  ; en  allant  au  midi, 
vers  la  Mecque . 

. BADERA  , nom  Latin  de  Baiiecues  ville 
du  Languedoc . 

BADESIS.  VoTez  Bedesis. 

BADESSUS,  Ville  ancienne  de  la  Carie  fé- 
lon Ptolomée.  Quelques  exemplaires  obmettent 
le  B,  & portent  Aoissus. 

s o’Mrnr-  BADGHIS,  Ville  d'Aûe  * . Elle  communî- 
toT  BiU.  O-  que  fon  nom  à une  grande  étendue  de  Pais  oh 
pent.  (ont  comprifes  pluficun  Villes  & fiou^adesdans 
b Province  de  Corafau  , & entre  autres  celles 
de  Hcrat,  & de  Meru  toutes  deux  Capitales  de 
cette  Province  . Ce  Païs  a été  ainlî  nommé  à 
caufe  de  fes  foupiraux  difpofez  pour  prendre  le 
vent  de  la  fraîcheur  que  les  Perfans  nomment 
■ Bad^ir  & Bad^hh. . L'ufage  en  ell  fi  frequent 

fl  commode  thms  toute  cette  cootRc  qucNai- 


fer  Sultan  de  la  Dynafiie  des  Samanides  qtûta 
le  feiour  de  fa  ville  Roialc  de  Bokhara  afin  d'en 
aller  iouïr  dans  celle  de  Hcrat . 

BADIA,  ce  root  fignifie  en  Italien  une  Ab- 
baie  & efi  devenu  le  nom  propre  de  quelques 
hameaux  de  maifons  qui  dépendent  ou  ont  dé- 
pendu de  l’Abbaïc  voifine. 

BADIA  , ancienne  ville  d'Efpagnc  prife  par 
Scipion  félon  Valere  Maxime  f . Ortelius  • dit 
avoir  vu  une  Lettre  écrite  par  jaque  Delgado 
à Arias  Montanus  dans  laquelle  ce  Savant  affu- 
roit  que  cette  villeétoit  b même  que  Parx^u- 
lufla  (Pax  Augufla)  de  Strabon. 

1.  BADIA  , ou  etrreHement  félon  Lean- 
drojilberti  /*Abbaoia,  Bourfiouefidieoufartpea- 
pU  y datif  le  Polefine  fout  le  Dioeéfe  d*  Rovieo , 
pris  de  l' Mi f^to  petite  RivUre . * U appartencit  *^rc*r'** 
il  la  RepuilùfM  de  Venife  , avant  la  Ufue  de  |,jj,  j. 
Cambrai  , h l'octafion  de  laquelle  ^Iphon/e  Due  3i}> 
de  Ftrrare  s'en  faifit  tan  1 509.  Mait  let  Pettf 
tient  peu  de  terne  aprit  taïant  reprit , ren  font 
toujours  tnaintenHi  les  tnaitret . Let  Franfoit  fot- 
euperent  au  eommencetnem  de  et  fieele  pendant  la 
Guerre  if  Italie  , mait  t abandomereKt  aujfi-tâty 
iy  la  Camifon  Vénitienne  p rentra  . La  Répu- 
blique y envoyé  un  Poàejlat. 

BADIAMÆI  , Peuple  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange  Iclon  Ptolomée  '®.  c.t. 

BADIATH  **,  Vil/e  de  laLibyc  intérieure  '*  k4.c.<. 
félon  le  même. 

BADIES  VICUS,  ancien  vill^ed’Itaiic fur 
b route  de  Rome  ï Adria  entre  I^Iacrinum  & 
le  lieu  nommé  ad  Cemefimum , parce  qu’il  étoit 
îlcent  mille  pas  de  la  Capitale.  Cluvicr  *•  tient  l»*i- am. 
que  le  nom  de  Badie/  efi  corrompu  de  il  juge 
qoe  ce  village  efi  aux  environs  du  bourg  d'A- 
cumulo. 

Ce  Bourg  efi  le  même  qu*  AcumoU  Bourg 
de  l’Abrufic  Ultérieure  félon  Mr.  Baudrand  , 
nu  dans  la  Marche  d'Anconc  félon  Leandre  ÿ >3  ^ *7*> 
& en  cflét  fur  les  confins  de  l'une  & de  l'au- 
tre. 

BADILLO,  Rivière  de  l’Amcriquc  Méridio- 
nale dans  la  Province  de  terre  ferme  au  Gou- 
vernement de  Ste.  Marthe  **  . On  dit  qu’elle 
prend  fa  fource  de  iroislacs:  fes  eaux  font  d'un  j.s. 
vert  p&le  & les  Sauvages  b nomment  Socui- 
cuiA  , c'efi-^-dire  jibondante  , à caufe  de  la 
multitude  de  poifibn  qui  s’^  prend  par  le  mo- 
yen d'une  certaine  racine  qu  on  jette  dedans  & 
qui  endort  le  poifibn . Cette  Rivière  fc  déchar- 
ge dans  celle  de  Cefar  . On  dit  Rio-Badillo. 

BADIMUM  , Ville  de  la  grande  Arménie 
félon  Antonin  'J.  tj  itiiter. 

BADIOU  **  y Rivière  de  France  en  Gafeo-  is  Cean. 
gne  . Elle  arrofe  l’Archiprêtré  de  Thurfan  l’ua 
des  fix  du  Diocefe  d'Airc  & fe  décharge  dans 
b Baux  au  defibus  de  la  ville  de  Buaves. 

Ce  ne  doit  être  qu'un  afiez  petit  ruifieau, 
puis  que  b Baux  après  l'avoir  reçu  , & prête  à 
fc  jetter  dans  l'Adour  n’efi  encore  elle-même 
qu’un  Ruiffeau . 

BADIS  , Ville  Epifcopale  d'Afrique  , fcloa 
Ortelius  qui  trouve  que  St.  Au^lîin  en  bit 
mention  . Le  P.  Charles  de  St.  Paul  n’en  fait 
point  mention  , & c’efi  aparemment  b même 
choie  que  Badienfu  ou  Bladienfis  Epifeopatuti 
de  b Mauritanie  Cefarieale.  La  Nonce  d’Al'ri- 
q^  le  nomme  Badienfu  , & b Conférence  de 
Carthage  pone  Bladienfis, 

BADiSlJS  *7,  Village  quelque  pan  vers  TE- 
gypre  \ il  en  cfi  fait  mention  dans  1a  Vie  de 
St.  Eufiatbe . 

BADINA  , Ville  de  b Grande  Bretagne  (c- 
Ion  Etienne  le  Géographe. 

BADKEIST  , ViUc  de  Perfe.  Les  Géogra- 
phes 
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phes  du  Pais  la  mettent  k 85.  d.  3a'.  de  longi- 
tude & Il  35.  d.  ao'.  de  latitu^ . Cen’eft  qu'une 
petite  ville,  mais  fort  riante  & raifoooablemeot 
Mtie. 

§.  ]e  doute  que  cette  ville  foit  difereote  de 
Badchis  dont  l’ai  parld  furie  raport  de  Mr. 
d’HerMot  & quieflnommde  Badacis  parNaf- 
tf.199.  £r  ^in  * & par  Ulug  Beig  • Le  premier  lui 
donne  94.  d.  30'.  de  longitude  & 35*  d.  aO'.  de 
latitude  . La  latitude  cil  la  même  dans  Ulug 
Beig.  Mais  il  ne  compte  que  94.  d.  k/.  de  lon- 
gitude c’eft-i-dire  qu'il  la  fait  de  10'.  plus  Oc- 
cidentale q^ue  Ma/Cr  Eddin . Tous  deux  la  pla- 
cent dans  le  Choraian  j où  eft  au/Ti  la  Badghis 
deMr.d’Herbelot.  Quant  k Tavemier  U nefe- 
roit  pas  dtonnant  que  lui , ou  (bn  Editeur  euf- 
Icnt  orouilld  les  caifres . 

BADONICUS  MONS,  montagne  d’Angle- 
terre , aujourd'hui  Bawnesdown  félon  C^b- 

• Briitna.  dcn  ’ , OU  Blackmoxc  ieloQ  Poljrdore  Virgile 

• £4.  i6ti.  citd  par  Mr.  Baudrand  * . 

BADONWEILLER  , Bon  bourg  du  Duchd 
de  Lorraine  entre  la  petite  ville  de  Baccarat  & 

tv«uoa«NB.cellcdcSaIma. 

i.  t7o%.  BADOULA,  ville  du  Roîautnede  Candi  dans 
% iCnoi  r«.  ride  de  Ccilan  s . Elle  cft  k deux  journées  de 
^.  *1  R.  d«  Capitale  vers  l’Ell  de  la  Province  d’Ouvah. 
^ place  fut  brilidc  jufqu’aux  fondemens  par 

les  Portugais  durant  la  guerre . Le  Palais  en  eif 
tout  ruiné  & il  n’y  a que  les  pagodes  qui  foieot 
allez  bien  eotretenues . 

BADRiNUS.  Paul  Diacre  nomme  ainfi  une 
Rivière  de  l'Emilie;  dcOrtelius  juge  par  la  ref- 
fcmblaoce  des  noms  que  c’eR  la  même  que  la 
ya$r«mt/  de  Pline  . 11  laloit  dire  Vatrenus  , 
comme  il  y a dans  l'Edition  du  R.  P.  Hardouin . 
Voiez  Vatrenus  & Sakterno  qui  cil  le  nom 
moderne. 

fiADRIS  , Ville  d’Afrique  dans  la  Marma- 
é uiMtr.  rique  felon  Antonio  ^ . Simler  au  raport  d'Or- 
telius  croioit  qu'elle  eH  nommée  B a o 1 s dans 
le  Concile  de  Carthage  . Le  dernier  conjcélu- 
rc  que  c'cH  peut-être  la  Batraebum  de 
mée. 

BADUENNÆ  LUCUS,  Bois  de  laCerma- 
7 Ru.  1.}.  nie.  Tacite  7 en  fait  mention,  & dit  qu'envi- 
ton  neuf  cens  Romains  y furent  défaits  . Elle 
étoit  h peu  prés  au  même  lieu  où  eft  aujourd’hui 
la  plus  grande  forêt  de  la  Frife  dans  les  Provin- 
ces Unies  . Cette  forêt  s’appelle  prefentemene 
Sevcn-PVolden , ou  les  Sept-fotets . L'ancien  nom 
efl  coefervé  dans  celui  de  Bacueen  village  de 
ce  Païs-là  , k trois  Heués  de  Groninguc  felon 
Jerome  Vemitius. 

BADWEISS,  félon  Mr.  ComeiUe  , ou  Ba- 
ncMWEiss,  félon  la  table  de  Mr.  la  Forêt  de 
Bourgoo.  Votez  Buoweiss. 

BADY  , tie»  du  Pelopooefe  dans  l’Elide . 
C’ étoit  aufli  le  nom  d'une  Aivi^rqui  couloit 
dans  ce  Iteu-lù . Ce  nom  cft  écrit  en  Urec  . 
« i.s.  c.s>  Sylburge  dans  fes  notes  fur  Paufanias  * remar- 
que que  les  Lacedemoniens  , les  Cretois  & au- 
tres ajoucotent  un  B.  Scdilbient  B^fu  au  lieu  du 
Dorique  AVJ  ou  mime  d' K'i'v  qui  efl  de  1a 
Dialme  commune. 

BAEA , montagne  de  la  Cephaleoie  fekm  E- 
tienne  le  Géographe . 

BAEAC  A , Ville  de  la  Chaonie  félon  le 
même. 

BAEAE  , en  Grec  , Iface  fur  Lyco- 
fihron  place  quelque  iMrt  autour  de  la  Sicile  des 
Ifles  & des  villes  qu'il  nomme  ainfi . Il  parle 
auin  d'un  port  Baei  pntus , en  Italie  prés  de 
f TluOitr.  TAorne  . Ortelius  7 croit  avec  bien  de  la  vrai- 
lemblance  que  c'efl  la  même  chofe  que 
la  ville  de  ^yes  «Sc  fes  environs . 
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BAEBÆ  , Ville  de  la  Carie  félon  Etienne  le 
Géographe . 

BAEBARSANA,  Ville  de  l’  Arie , félon  Pto- 
lomée  . (^eiques  exemplaires  portent  Ba-  toK.  c.17. 
barzana . 

BAE6IANI.  Voiez  Bebiani. 

BAEËRO  , Ville  ancienne  de  l’Efpagne  iii.|.  c.r. 
félon  Pline.  Ambroilc  Moralés  lifoit  on  ce  paf- 
lâge  Acabro  , & Ortelius  obferve  que  les  an- 
ciens manuferits  favorifent  cette  leçon  . Mora- 
iés  ajoute  que  le  nom  moderne  cH  Cabra  , & 
qu’elle  efl  a trente  fix  milles  de  Cordoue  . Le 
R.  P.  Hardouin  qui  ne  nomme  point  Am-  »» 
broife  Moralés  , s'accorde  neanmoins  avec  lui 
en  difant  qu'au  lieu  de  B^ebn  il  faudroit  peut- 
être  lire  parce  que  le  fécond  Concile  de 

Seville  fait  mention  des  Eglifes  d’Elvire,  d’  IJ  CmOu  t. 
Eti/a,  & i'jfgairo. 

I.  BAECA  *♦  , Ville  d’Efpagne  dans  l’An-  »4  v*t«*c 
daloufie  au  Roïauœe  de  Jaén  . C’eft  la  Vitia 
des  andens . Cette  ville  alTez  confiderablc , efl  ji,  let 
fituée  fur  une  Colline  . Elle  avoir  autrefois  un 
Evêché  qui  fut  transféré  i Jaén  en  1149.  On  y 
voit  uiK  efpcce  de  petite  Ac.tdcmie  fonidcc  par 
Jean  d’Aviia  . Le  Roi  Ferdinand  le  Catholique 
& la  Reine  Ifibeüe  fon  Epoufe  , l’enlcvirrent 
aux  Mores  fur  la  fin  du  Xv.  Siècle,  & le  Car- 
dinal Ximenés  la  réunit  au  Diocefc  de  Tolcde 
dont  elle  avoit  été  autrefois . Mr.  Baudrand  écrit 
Baeza. 

a.  BAECA  >5,  Ville  principale  de  laProvin-  »s  ^ 
de  de  los  Quixos  dans  le  Pérou  ; k dixhuit  lie- 
ucs  de  la  Métropolitaine  Quito  , vers  le  Sud- 
£ll , & c’cR  où  le  Gouverneur  de  la  Province 
fait  fa  reildeoce  . Elle  fut  bâtie  en  1559.  par 
Gil-Ramire  d’Avalos. 

BAECOLICUM  , ou  Baicolicos  , monta- 
gne d’Afrique  dans  la  Penrapole  , félon  Ptolo- 
méc  qui  lui  donne  S t.d.  de  longitude  farad,  1SI.4.C.4. 
d.  ao'.  de  latitude. 

BAECOR  , lieu  de  l’ancienne  Efpagne  dans 
la  Betique  . Ce  fut  lù  que  Viriate  paffa  l'hy- 
ver  , après  avoir  été  célait  par  Fabius  Maxi- 
mus  Æmillanos  félon  Appien  *7.  û,  ib*ric. 

1.  BÆCULA  , Ville  ancienne  de  l'Efpa- 
gne  Tarragonoife  félon  Ptolomée  , dans  le  ili.t.c.a. 
Territoire  des  Aathaani  , ou  du  moins  dans 
kur  voifmage  . Ortelius  avertit  de  oc  la  pas 
confondre  avec  une  ville  de  même  nom  dont 
parlent  Polybe  & Tiie-Live  . Voïez  l’ article 
fuivant.  ' * 

a.  BÆCULA  , ancienne  ville  d’Efpagne  de 
la  Betique.  On  voit  dans  les  fragments  de  l’on- 
zième livre  de  Polybe  ce  nom  écrit  Bxcv-  19  ■.19,  9^ 
LA  , & dans  ceux  du  dixiéme  on  lit  Brtu- 
LA  . Dans  CCS  deux  pafTages  cette  ville  eft  pla- 
cée  auprès  de  Cafluh  & même  dans  fon  territoi- 
re. Tite-Live  fait  mention  de  cette  ville  & ri  l.»S.  c.tj. 
la  place  aufTi  affei  prés  de  Cajiule . Mr . Doujat 
dans  £>o  commentaire  fur  Tite-Live  pour  l’ufa- 
ge  de  Mr.  le  Dauphin,  veut  que  l’on  diHingue 
la  Bxcula  dont  Tite-Live  parle  dans  rendroit 
cité  d’avec  celle  dont  te  meme  Hiflorien  parie 
au  livre  precedent  **,  & que  Mr.  Doujat  croit  n l.t7.c.to. 
être  la  même  que  Befalu  dans  l'Ampourdan  en  ^ 
Catalogne . Mr.  Doujat  fc  trompe  Sc  ce  qui  eft 
de  plus  plaifant  c’efl  qu’il  a foin  de  raponer  les 

Îireuves  qui  combatent  fon  erreur , fans  y opo- 
ér  autre  chofe  qu’une  conjeélurc  alTez  fris’ole 
que  voici  . Tite-Live  *3  dit  qu'Afdnibal  après  »j  1^7.  c 19. 
la  bataille  de  Barcuta , paffa  le  Tagc  , pour  ga- 
gner le  P^enée  ; ce  qui  feroit  impeninent  s'il 
s'agifToit d’une  place deVAmpourdan.  Mr.Dou- 
jat  pour  éviter  ce  ridicule  détour,  conjeâurc  que 
Tite-Live  a dit  le  Ta^e  pour  /r  T«-A,  & la  fo- 
rêt deCaftulond'où  IbriitScipion  après  la  même 
C bataü- 
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baraille,  pour  la  for^t  de  Cadille,  CafitlUnen- 
fil  Saltut . Toutes  CCS  conjectures  ne  Cpnt  plus 
oecclTaires  kirfqu  on  reconnofe  avec  Polybe  & 
Tite-Ltve  une  fi^uU  voi/îne  de  Caftmlen  » üc 
avec  Ptolom^e  une  autre  dans  le  territoire  des 
^afetani . Mr.  Baudraod  ' ne  commît  que  cette 
derniere.  La  Bccula  de  Tirc-Live  e(l  nommée 
fiaruLA  dans  quelques  exemplaires  & Cellarius 
ne  U nomme  pas  autrement . Il  avertit  néan- 
moins de  ne  la  pas  confondre  avec  la  fiorculi  de 
Ptolomée . 

BÆCULA  , Ville  d’Efpagne  près  des 
bnnes  d’Hcrcule,  félon  Etienne  le  Géographe; 
fur  quoi  il  faut  rcm^ucr  que  Siraboo  * tâii 
mention  de  Bjtiit  ville  d’Efpagne  . Cafaubon 
ne  trouve  pas  croiable  qu'Eticnne  le  Géogra- 
phe grand  copifle  de  Scrabon  aïant  fait  mention 
de  fianis  fleuve  d’iberie  n'en  eût  &ic  aucune  de 
Bvtis  ville  } s'il  eut  trouvé  ce  nom  d-ins  les 
livres  de  fon  tems  ; mais  il  parle  de  BxmU  f 
ou  Bxcjils  . CeJa  donne  lieu  a CaCiubon  de  li- 
re dans  cet  endroit  de  Srrabon  Batata  au  lieu 
de  Bxttt , pour  le  nom  de  la  ville  ; & remar- 
quer qu'Hirtius  i nomme  cette  même  ville  O- 
bucula;  Ptolomée 4 0/?iuxs>uf;  Appien  O^ca- 
10AU  , & que  ces  trois  Auteurs  la  bot  valine 
de  Séville  Sc  de  Cordouc  . Les  Interprètes  de 
Ptolomée  nomment  Oùounlay  Pobcuma;  pour 
moi  je  crois  que  U BmU  d’Etieune  écoic  plus 
voilîne  du  détroit  que  PObcufola  de  Ptolomée 
qui  étoit  entre  Scville  & Cordouc  plus  j)rC$  de 
la  première  que  de  la  fécondé  , & quelle  ne 
peut  être  U même  que  la  fiaccula  ou  Bzcyla  de 
Polybe  & deTite-Live>  Mrce  quelle  auroiedû 
être  trop  éloignée  de  Caimion  qui  c(I  aujounT 
hui  le  village  deCaflona  fur  leGuadalimar  dans 
rAndalouHc  . Il  eft  vrai  que  les  Interprètes  de 
Ptolomée  en  ont  bien  rauroché  la  ville  d'Obou- 
cola  en  difaot  que  c’dt  aujourd'hui  PoreMMf 
lieu  qui  cil  bien  plus  Oriental  que  Cordooe  ; 
mais  en  cela  ils  contredirent  leur  Auteur  qui 
mri  Cordouc  plus  Oricmale  d'un  degré  quaran- 
te minutes  que  l'ancienne  Oboucola. 

BÆCYLA . V.Tici  bveuLA. 

BAEDUI,  Ville  ancienne  de  l’Efpagne Tar-. 
^agonoile  ielun  Ptolomée  ^ . 

B A El  POKTUS.  VüïezBArAE. 

BAEMI*  peuple  de  l'jnci.;nnc  Germanie  fé- 
lon Ptolomée  * . Leur  Pais  lé  nomme  aujourd' 
but  la  bOMFMt'. 

BAENUM  , fclon  Ptolomée  ou  Bcmuh 
fclon  fes  Interprètes  f ancienne  ville  de  rAr.ü)ic 
beu/eufe . 

BAtONES  f Idc  de  la  Mer  des  Iodes  , au 
delà  du  fleuve  Indus  félon  Arrieo  doos  Ion  Pé- 
riple de  la  Mer  Erythrée  * infcie*  au  III.  'i'o- 
mc  de  la  Collcdiun  d'Oxford.  11  dit  que  cette 
lilc,  eo  Grce  , cil  à l'entrcc  duGolphe 

où  coule  le  ilcuvcMats*  fur  la  route  de  Barba^ 
ricuM  port  b l'cmbouchurc  de  l’Inde 

au  promontoire  de  Barigara»  qui  cil  le  Cap  qui 
borne  le  Go:phe  de  Cambaye  * nommé  aar/- 
^wiM/S/aa/  par  les  anciens.  2>croit-ce  l'Itlc  de 
Diuu^ 

BAERUS  , Ville  ancienne  de  U Macédoine 
• (jans  la  Mygdunie  félon  Ptolomée 

BAESAMPbAf  Ville  dans  le  Golpbe  Arabi- 
que vers  la  Mer  rouge  « lelon  Etienne  ie  Géo- 
graphe ce  nom  llgnitic  maijm  da  Sdeil  . Scl- 
den  cité  par  bcrkclius  Commentateur  d'Etien- 
ne '^1  croit  que  le  nom  de  cette  ville  vient  par 
corruption  de  Bcth-Schemeih  , qui  figniflc  auiH 
snaifon  du  Soleil  , & que  comme  la  ville  de  ce 
nom  dans  laPatcilinCy  de  laquelle  il  ell  l'ouvcnc 
fait  mention  dans  l'Ecmure  Sainte  , etoit  ainfî 
appeilée  à caule  qu'il  y avoa  un  Temple  coulà- 


facré  au  Soleil  « de  même  cette  ville  de  l’Ara- 
bie rirott  fon  nom  d'un  pareil  édifice.  Goltzius 
fournit  une  médaille  de  Trajan  « au  nom  des 
habitans  de  cctic  ville  , B.MCAMTHNfiN  . 

BÆSIPPOy  ancien  port  d’Kfpagne  félon  Pli- 
ne '*  & Mcla  '*  . Tous  deux  le  mettent  au-  •' 
près  du  promontoire  de  Junon  . Le  R.  P.  Har-  '*  ****  *'*' 
douin  apuié  furcette  détermination  ccnfurcRo-  » 

dericus  Cirm  qui  au  Lq.  des  Antiquitez  de  Sé- 
ville 1 C.48.  dit  que  ce  port  cil  à prefent  celui 
de  Ste.  Marie  à l'embouchure  de  la  Guadele- 
te  ; & Surita  qui  conbnd  Bafilippo  qui  étoit 
fitué  au  delfus  & au  Nord  de  Séville  &.  qui  cil 
aujourd'hui  CantillanM  , avec  Bafippa  lieu  pla- 
cé au  bord  de  la  Mer  ; quoi  que  Pline  & Mê- 
la , Ecrivains  dont  le  R.  P.  Hardouin  exalte 
beaucoup  l’exaflitude  en  maiiere  de  Géogra- 
phie , aient  placé  Bxfippo  entre  Calpc  & Ga- 
des,  c'dl-à-dirc  entre  Gibraltar  & Cadix  . Le 
même  Pere  dit  que  le  nom  moderne  de  Ba'llp- 
po  ell  Puerto  Bf.ces  ou  Beceb  ; & que  Pto- 
loméc  le  nomme  M’tia9iat  xtuér.  L'Edition  de 
Bertius  porte  Kftar  dans  le  Territoi- 

re des  Turdulcs . Ortciius  ne  devoit  pas  dou- 
ter que  le  port  Borfîppo  ne  fût  difcrcni  de  Bx- 
lippO}  ville  OM  Ptolomée  donne  aux  Tardcta^ 
ai  ; puirqu’elK  ell  dans  ks  terres  & loin  de  la 
Nier. 

6ÆSOBA  . Je  ne  fais  dans  quelle  Edition  de 
1a  Vulgatc  Ortciius  a trouvé  que  ce  mot  étoit 
emploie  au  lieu  d'Emath-Suba  •*  . Celles  que  'S  y*™*»?- 
j'ai  portent  Emath-Süba  qui  doit  être  une  pe-  • 
tite  ville  de  Syrie  bâtie  par  Salomon. 

fi£SON.  Votez  Scvthovolis. 

BAETARRENl,  Nation  de  latroifiémePa- 
Icftine,  c’ell-i-dire  de  l’Arabie  petrée  fclon  E- 
tienac  le  Géographe . On  trouve  aufli  dons  quel- 

aues  Editions  de  Pline  ‘4  un  peuple  de  ce  nom  >41-5.  e.ij. 
ans  l’ituréc  . Mais  le  R.  P.  Hardouin  avenit 
que  Fn^n  a fuivi  en  cela  la  conicélure  de  Bar-  ^ 

barus , au  lieu  que  les  minufcrits  portent  Bje- 
TocfcMtt  OU  Bcthemi,  dans  le  polTage  de  Pli- 
ne où  U n'efl  nullement  qucllion  des  Bnantaà 
d'Etienne. 

BAETERRARUM  Vimm  . Pline  **  nom-  «s  Li4.c-4* 
me  ainfi  un  vin  dont  il  dit  que  les  François  fculs 
faifoieoc  cas  . Ce  vin  croilluit  aux  environs  de 
Behers.  Les  vins  de  Fromignan  fi  vanta  , & 
fi  recherchez  , viennent  dans  un  terroir  qui 
n’efl  pas  fort  éloigné  de  Beziers  . Voïez 
ZtERS. 

BAETHAUTA  , VMlc  de  la  Mefopotantie 
feloD  Ptolomée  , demt  les  IntcrpréKS  lifcnc  >4  L j.  <•  tS. 
par  un  E fimplc  Betmauta. 

BAETHANA  , Capitale  & Refidençe  deSi- 
ropolemios  , dit  Ptolomée  > dans  l'Inde  en  *7  *•  7* 
deqa  du  Gange  fur  le  fleuve  Nonoguna  . Cene 
Rivière  cil  1a  même  que  lePoddar  dans  l'Indou- 
fian.  Mr.  Baudrand  **  dk  que  c’ell  Beoeb  vil-  >b  EJ.  i7»s- 
le  du  Rolautne  de  Occan  fckm  queique»-uoS)  ou 
V$fapmr  dons  le  même  Rulaume. 

B£TICAf  partie  confidcroble  de  l'ancienne 
Efpagnc  à laquelle  on  doonoit  ce  nom  h caufe 
du  fleuve  Bjuù  aujourd'hui  le  Cu.'idalquivir. 

Ortciius  dit  que  Pline  nomme  la  ficcique  l'E- 
rpagneUherieure.  Il  fe  trompe  y Pline  la  nom- 
me la  Betique  y & s'il  p.ule  de  l'Efpagne  Ul- 
térieure y c'cll  en  y comprenant  laLufitonie  qui 
en  faifoit  aufli  partie  . Les  habitans  mêmex  J* 
la  nommoicot  ou  en  tout  ou  pour  la  plus  gran-  ç,  ** 
de  panie  la  Turdetanic  * au  raport  de  Strabon  . to  L ]. 
Le  Païs  dit  proprement  la  betique  cil  entre  la 
Guodiana  fit  la  Mer  qui  cil  au  Midi  ; fie  cil 
partagé  en  deux  par  le  Guadalqutvir  . Ce  qui 
ell  entre  ces  deux  Rivières  fuitout  vers  l’Orient 
fit  en  tirant  vers  les  OrMai  y avoit  un  nom 
par- 
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pirtlculicr  & s'i|»peUoit  la  Baetuk'ib  : la  par' 
rie  infcrieare  qui  aproche  plus  du  détroit  ^ & 
oui  étoic  habitde  par  les  BaAicaios,  les  Baihiles 
oc  tes  Turdetaios  , étoit  oomnt^e  Tukdeta- 
NiE  ; mais  ce  deroier  nom^toit  moins  ufird  que 
k premier  , & il  n‘y  a même  que  Scrabon  qui 
Tau  empioid  pour  ngnilîer  ou  toute  le  Betique 
ou  du  moins  la  plus  grande  partie  de  ce  Canton. 
Les  bornes  ck  ta  Betique  du  cdtd  de  t'Orieor  ne 
font  pas  tout  b l^i  fi  bien  connues  ; parccque 
ilivers  Princes  les  ont  reculées  foiten  ampliiîant, 
(•4-  foit  en  diminuant  les  Provinces  . Ptolomée  * 
dit  que  Barra  oa  Baria  y étoit  la  dcrnicrc  de  la 
Province  fiir  la  Câte  . Pline  donne  pour  borne 
de  la  Betique  Murait  y mais  une  Murgis  mariti- 
me & diterente  de  celle  de  Ptolomée  qui  étoit 
dans  les  terres . Celle  de  Pline  étoit  entre  Ur^i 
c’efi-^*dire  entre  Æmacaren  & Vaay 
& s appelle  li  prefent  Muxacra . ^ bornes  ven 
le  Nord  paiToient  entre  -Aftigi  prefentement 
hama  & Cajialon  , & pUiS  loin  vers  Si/apen  y 


•BAE.  lÿ 

efi  donné  tantAt  li  la  Betique  y tantAt  à la 
TarragoDoife  . PUoe  * dit  que  la  Betiijue  étoit  *L|.  e.!. 
de  toutes  les  Pros'inces  d'Elpagne  la  mieux  cul- 
tivée , la  plus  fertile  & la  plus  riante . Ro- 
mains y avoienc  quatre  Tribunaux  qu'ils  appel- 
loient  Convrntut  juridiei  . Ces  vainqueurs  des 
autres  Nations  fe  volant  en  poHeinon  de  l’Erpa- 
gne  avoient  établi  dans  les  Métropoles,  un  &- 
&ac  pouradminillrer  U JuAicc,  & devant  lequel 
on  ponoir  Ics'caufcs  de  tout  le  Relfort  imi  lui 
étoit  afllsné.  Cela  repondoic  aflez  II  nos  Parle- 
mens  de  France  d’auKwrd’hui . Les  quatre  Tri- 
bunaux de  la  Betique  étoient^G^d»,  (Cadix) 
à Cordoue,  ï ^ Hifpal  (Se- 

ville.  ) Il  y avoicentout  1^5.  villes,  entrelef- 
quellcs  étoiem,  IX.  Colonies,  XVIII.  Muni- 
cipales; XXIX.  qui  iouifioient  depuis  long  tems 
desTranchircsduLdr/vin;  VI.  villes  Libres;  III. 

Alliées;  Ac  CXX.  de  Tributaires.  Voici  com- 
ment le  P.  Briet  t difiribue  les  peuples  Ac  les  1 Fanil.  ^ 
villes  & autres  lieux  de  la  Betique.  p«t.uv.c> 


Le  refie  de  ces  deux 
peuples  étoit  dans  la' 
Liuuoie. 


"Partie  desCilti- 

OUES 

Partie  du  territoire 
SElvas. 


■Arueti  prcfcntcinent  Moura . 

Aranâa , ou  Araudit  : Il  prefent  Mourao» . 


Partie  des  Tuxde- 

TAIKS 


Partie  du  Territoire  de 
Sevility  &prefqnt  tout 
le  DueM  de  Mediua 
_ Sidonia . 


'Hifpalir:  ou  Hifpaly  ï prefent  Seville, 

Tartejfui:  lll'emboucbure  duGuadalquîvir,  dé- 
truite . 

Afligi  : ou  Colcaia  Augufla  Ferma  , ^ prefent 
Etifa . 

Neàrijfa:  Colonie  Romaine , à prelem  Lebriff» 
ou  Nrbrriffa. 

AJia  : auraud'hui  Xtrer.  de  la  Frmteia  . (Quel- 
ques-uns en  doutent . 

Sepontia  : aujourd’hui  Cifeonfa . 

Italiea  , OU  Hipa  Italiea  : aujoord'hol  SevtlU 

Afindumy  o\x  A/play  aujourd'hui  Médina  Sido- 


Maejiei  Pertur  : à prefent  le  port  Stc.  Marie . 

(Ce  Perc  fe  trompe.  Voïet  Besippo.  ) 
Ebura;  aujourd'hui  St.  Lucar  de  Baramcdc. 
Canmmia  aujourd'hui  Carmona 
Bâtir  Oftium  , aujourd'hui  la  bouche  du  Gua^ 
dalquivèr. 


Les  Bastu  les  Ac 
Carthaoinois 
Petite  partie  du  Duché 
de  Meaina  Sidonia  y C ^ 
Evéehé  de  Malaga , ce-  ” 
lui  eTAlmeriaouReiau- 
me  de  Grenade  avec  fijle 
de  Catir. 


Tem,  II, 


Carteja  , autrement  Tartejfuty  aujourd’hui  7*a- 
rifa  (Voïea  Carteia.  ) 

Beftppoy  aujourd’hui  quel(]UcS‘UOs  difeot 

Ciclanay  mais  mal.  (Ce  n'efi  ni  Tuo,  ni 
l’autre.  Voîea  Baesirpo.  ) 

Belouy  Baleuy  Ac  Belle  aujourd’hui  .9rr|«r. 
Heracleay  prerenicmcnt  Gibraltar. 

Le  Detroit 

Barbefola  Colonie  Ac  fleuve:  Marhella. 

Sueeubo  ou  Suetubitanum  Municipium  , prcfcn- 
tement  Sierras  de  Ronda 
Munday  encore  k prefent  Afondir. 

Cartimay  k prefent  Cartama. 

M A L A c A , prefencement  Malaga  , ou  Mal- 


Selambina  : maintenant  SaUbtenna . 


Abdera  : prefentement  Almerta  félon  les  uns; 
Adra  fclon  d'autres  . ( Voîcz  Aidera.  ) 

Magnut  pertur  . Lieu  ignoré  fi  ce  n’efi  Almé- 
ria. 

Cbaridemum  Premonterium  y aujourd'hui  Cabodt 
Gâter. 

Murgir  : aujourd’hui  Muxacra  k l’extrémité  de 
la  Betique  : quelques-uns  difcni  mal  Afur- 
eia  qui  en  efi  bien  loin . 

C a Cor-. 
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l.es  Tutoutcs 
h Tmifwc  dt  Cordent 

tnAndMlonfey  fEvftU 
de  Grenade  dont  U Ro-  « 
îanme  de  m/me  mm 
f ortie  de  t EJiromodtt' 
te  C^fîitione, 


On  voit  alTez  qu«  hBeti^dez  anci«nicora' 
wenoit  ce  qu’oo  appelle  aujourd’hui  TAtMialou- 
ile  f & partie  du  Roïaume  de  Grenade  . avec 
une  lifiere  de  l'EAramadure  . Le  nom  Bcttca 
fe  trouve  derie  par  un  E fimple  dans  quelques 
iaferiptions . 

BxtjvOf  ce  nom  iê  trouve  dans  Appten,  cotn* 
me  le  nom  d’une  ville  d’Efpagne.  Mais  il  y a 
bien  de  l’apparence  que  c’eu  une  Cuite  de  Co- 
piAes,  Ae  qu’il  faut  lire  Bzcila  ; n'y  ai'aat  rien 
de  plus  EiciJe  que  le  changement  de  B«mvx»  en 
Bmtvk». 

fiAETIRJE,  ancienne  ville  deUCaule  Kar- 
I i.s.  c.y.  bonnoife  félon  Ptolomde  * . Voïez  Bczisas. 

I.  BÆTIS|  fiiTTzS}  & BcTiSy  noms  Latins 
de  la  Rividre  d’Efpagoe  qu'on  a^Ue  aujourd' 
bui  le  CukOALQUiTta  . Il  a fa  (ource  dans  la 
montagne  nommde  Sierra  di  ^Icarax  par  les  mo* 
xl.}.  c.t.  demet  & Saltnt  Tugknfu  par  Pline  * qui  la 
met  dans  U Province  Tarragonoife  . Cci  Au- 
teur ajoute  qu’il  n’dtoit  navigable  que  depuis 
s Lj.  v^âJ.  Cordouc.  Siuus  Italiens.  > le  nomme  Bout: 

Palladio  Botei  ytnùrotui  earnuaramo,. 

t>n  T'^crir  rarement  fans  diphthongue  j cepen- 
daut  des  Poeres  ont  pris  la  licence  de  lairc  bre- 
Ve  la  première  Syllabe;  entre  autres  St.  Paulin 
4 Carm.*.^  Evèquc  de  .Nole  ^ . 

AaCon.x.tjA.  ' 

12^^  Beiit  Oeeannmy  T )/rrhermmjKe  auget  Iberus, 

Et  non  pas  qua  Betit  Oeeamit  &c  comme  ci- 
< Geog.  un.  te  Ckllariüs  ? . Quelques  Auteurs  ddelinent  ce 
t».  t.  *•  omq  j la  Greque  , & non  feulement  les  Potf- 
ai.ÿ.Epig.<«.  tes,  comme  Martial 

Qu/t  diver  ploeidnm  Corduha  Boiin  omet  y 
7 Syiv.  I *.  Et  Suce  7 dans  les  vers  pour  la  nailTance  dcLu- 

SyU.7. ».M.  cain: 

CrofO  ttobilioT  Melett  Botir , 

Botin  Montua  frovocore  noli  \ 

Mais  aulT)  les  Ecrivains  en  profe  comme  Pline,, 
qui  en  parlaot  du  Xenil  qui  tombe  dans  cette 
t l-i-  «.I.  {tividre  dit  * : Singuiis  fîuviut  w Botnt  2>r«wi- 
pent.  Le  Boih  av'oic  auircluis  deux  embouchu- 
9 STX4X0M  , çpjfç  IcfqucUesdtoit  unçllle,  où  l’on  pU- 


BAE. 

^CtednSoy  Colonie  Patrkieanc,  Cudme. 

Uliberiiz  prefentement Grrav^comtne  il  paroH 
par  une  iofeription  (J'airehjtd  cette  errcor 
au  mot  Eliberii  qui  cA  Elvire.  ) 

I Jeeinm  : prefentement  Stgumaa . 

I Antgis  ou  Urif  J mltenfit  , aujourd'hui 

tua. 

Mens  Jllipula'y  en  Efpagnol  X/<nra  de  Rondo. 

MltOy  OU  VirgaOy  o\xu1^  Vireoonmfa:  prefeo* 
temcot  Ariona  près  de  Jacn . 

Jllitm^i  y oommee  autrement  Fonâm  Julinm  : 

C eA  ou  Andnxar  ei  , ou  Ja/n . 

ObnUo:  h prefent  Porcama. 

Sineglia  qui  ett  \Antuaria  d’Antoein  ; Amè- 
ftterra. 

AJiapa  peut-dere  la  m^me  t^uOfiipo  : prefente- 
ment Efiepo  ou  Stepa . 

Vrfo  ou  Gemino  terbamnm  : prefentement  Of- 
fuiu. 

Jllipnla  Aiagna  : aujourd’hui  Pennmfiar  . Quel- 
ques-uns difenc  Grenade  ; mais  mal . 

Momet  Mariani  , aujourd’hui  Sierra  de  Mo- 
rena . 

Segovia  : prefentement  Setvvia  la  mener  fur  la 
RiviiCTe  Sjmgility  aujourd'hui  le  Xenil. 

ce  lihmeüfeTarteJIJufy  Voïez  ce  mot.  Strabon 

dit  que  Bâtis  a dté  aufli  nommd  Taneffuty  IW. 
ce  quicA  dquivoque,  car  on  ne  fait  s’il  |urlc  de 
Bztis  ville,  de  laquelle  il  faitauAî  mention,  ce 
qui  eA  te  plus  vraifembüble  , ou  du  fleuve  Bat- 
tis ; ce  qui  eA  la  penfde  d'Orcclius  . Tite-Live 
'*  dit  que  les  habicans  appclloient  les  Battis  , m i.iK>  c.i*. 
Ceztis,  ou  félon  d’autres  exemplaire!  Ci  ares, 
ou  même  Cicces  , au  lieu  de  quoi  on  trouve 
Petea  dans  Etienne  le  Gebgrapne  . Niger  fe 
trompe  lorfqu'il  dit  que  les  Afriquains  la  nom- 
ment Cirtim  dans  leur  lan^c  . Le  nom  moder- 
ne Guadalquivir  ou  Cuai>-al-Quesir  , eA  de 
la  Langue  Africaine  ou  Arabefque  & lignifle  le 
Grand  fleuve. 

Z.  BÆTIS  , Ville  ancienne  d’Efpagne  félon 
Strabon  Cafaubon  prdteodquM  faut  tirera-  ui.].  p.t4r. 
ctila.  Voïez  Baecula  g. 

BAETIUM , ancienne  ville  de  la  Macédoine , 
félon  Theupompe  citi^  par  Etienne  le  Géographe . 

1.  BAEtIUS  , Rivière  de  l’Arabie  h cureu- 
fe  félon  Ptoiome'e  . C’cA  aujourd’hui  la  Ri-  tj  l.s.  c.y. 
viére  d’EoA . 

Z.  BAETIITS  , ou  plutâc  au  pluriel  Bztii, 
montagne  d’Alîe  dans  laDrangiane  félon  le  mê- 
me j maisdanslcCbapitre'SoùildécritlaOe-  14  e.ifb 
droGe  cette  même  montagne  cA  nomme'c 

BAETOBIUM  , l’un  des  anciens  noms  de 
Padoue. 

BÆTOGABRA  , Ville  mediterranée  de  1a 
Judée  fclon  Ptolomée  ** . Elle  eA  nommée  Gi- 
BLIN  par  (es  Interprètes. 

BÆTULO.  Voïez  Betullo. 

I.  BAETURIA,  ou  Bethuria.  Votez  Bjz-^ 

TICA. 

1.  BAETURIA  , Ville  d’Efpagne  dans  la 
Banuriecofitrée  de  laBetiquc.  Elle  cA  nommée 
Beturia  par  Ttic-Livc  & par  Hirtius . Elle  cA 
ruinée  & la  place  n’en  cA  plus  rcconnoiflable 
que  par  quantité  de  pierres  qui  ont  fait  donner 
hcc  fieu  le  nom  moderne  de  los  Pedroches  '7.  i?BAmAMB 

II  eA  dans  l’AndilouAc.  ^ 

$.  Tite-Live  parle  de  la  Betnrie  comme  d’un 

Païs  & non  pas  d’une  ville  nommée  ainA . C’eA 
au  jo.  Chapitre  du  Livre  ap.  Hirtius  **  dit  qu’  il  a«i.llü^ 
apr^  la  priié  d Ategua  pluncurs  étant  efraiez  fe 
fauverent  dans  la  Bethurie  , ce  qui  marque 
plutôt  un  Païs , ( m Btthuriam , ) qu'  une  vil- 
le ; la  prepofition  in  devenant  en  ce  dernier  cas 
non  feuiement  inutile  , nuis  même  une  faute . 

D'Ablao- 
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P'  AbUncourt  ne  tnduii  ^oe  pUiHeâii  Te 
lauvoicDt  à Betlmrie  , nuis  en  Bethwie,  Mr. 
Baudnnd  a pu  être  trompé  par  ks  termes  de 
h Lettre  quil  cite  de  Sepulveda  ï Pincianusi 
ou  plutôt  parce  quil  a lu  trop  rapidement  l’ar- 
ticle  d’Ortelius  que  voici:  “ Baetune  contrée 
„ d’Kfpigne:  les  habitam  rappellent  EJhama- 
„ àtnA;  félon  Varrerius.  Je  lis  Bethuue  dans 
„ A.Hirtius,  & Beturie  dans  Tite-Uve;  chez 
„ l'un  & chez  l’autre  fans  diphthongue  , & 
„ âuin  chez  Pline  qui  les  divife  thCeltuinet  3c 
„ Turdultt  . Scpuivcda  dans  les  Uttres  des 
„ hommes  iUuftrcs  écrit  à F.  Pincicn  que  1a 
„ plus  grande  partie  de  laBccurie  eftnomm^ 
„ aujourd’hui  retnfhty  à caufe  de  la  quant»- 
„ té  de  pierres  Il  oc  s’agit  point  li  d’une 
ville,  mais  d’une  contrée i cependant  Mr.Bau- 
^nd  y en  met  une  St  après  avoir  cité  tous  ces 
Auteurs,  excepté  Ortclius , en  faveur  de  la  con- 
trée, il  les  cite  encore  pour  la  ville  de  même 
nom.  Mais  comme  on  a vû,  les  citations  prî- 
tes de  Tiie-Livc  8c  de  Hirtius  font  faulTes  % 
l'égard  de  la  ville- 

S-AETirCA,  pour  B*tica. 

BAEZA.  Voïcz  i. 

BAFFA , Bourg  de  T J Ac  de  Chipre  au  Iwrd 
de  la  Mer.  Quelques-uns écriventBArro,  d’a^ 
très  BiFfc  par  uncierminiifonFran^oife.  Voi- 
ci U defeription  qu’en  &it  Mr.  le  Bruodantfon 
Voïage  au  Levant.  Il  cft  au  milieu  de  quantité 
d’arbres  b caufe  que  U plupart  des  maifons  ont 
des  jardini  qui  font  plantez  de  Meuriers.  On  y 
voit  quelques  vieux  relies  de  plulieurt  Eglifes  , 
& entre  autres  d’une  qui  e(l  encore  alTcz  entière 
& que  r on  nomme  St.  George . Les  Grecs  y 
font  leur  fcrviec,  St  quelques  peintures  s’y  font 
confervées.  Près  de  cette  bglife  font  trois  gran- 
des colocnncs  debout  (ans  que  l'un  fâche  b quoi 
elles  ont  fervi;  au  bord  de  la  Mer  , il  y a un 
Fort  fous  lequel  fc  rendent  tous  les  vailTeaux 
pour  pouvoir  être  défendus  uar  Ton  Canon . Le 
vieux  Château  e(l  auprès  uir  une  montagne  ; 
mais  il  c(l  fort  ruiné.  BnS'a  cil  le  lieu  où  fut 
l’ancienne  Paphot . On  dit  que  la  prifon  de  St. 
Paul  étoit  aux  environs  de  ce  lieu.  Dans  les 


montagnes  qui  fontprèsde  |b  on  trouve  pluheure 
Diamans , qu'on  appelle  Oiamans  de  fiaffa,  en- 
tre lefqucU  il  y en  a de  fort  beaux.  Cet  Au- 
teur n’cft  pas  le  feul  qui  mette  Baffa , au  mê- 
me lieu  ob  étoit  la  Papbas  des  Anciens  ^ mais 
I i.r4.pu<8j.  Straûm  * St  Pline»,  font  mention  de  deux  vil- 
al.  J.C.JI.  Les  de  ce  nom;  qui  étoient  dé^a  dùlinguées  par 
les  mots  de  Ntuveile  ( en  Grec  Nt«,  ) de  d’ 
Âmiennt  ( . ) Strabon  même  nous  a^ 

MCiul  qu'il  y avolc  entre  elles  une  dîAance  de 
toixaotc  Stades  ; qui  font  fept  mille  cinq-eens 
pas , L'ancteane  e'toit  i dix  Stadçs  4e  la  Mer; 
elle  tvoit  iteaotnoins  uo  pttrt  St  un  ancien  Tem- 
ple de  VeousPaphienqe.  La  npiivclle  avoit  auf- 
fi  un  port  St  des  Temples  bien  bâtis . J'ai  re- 
marqué au  mot  P A P H os  quç  iorlquc  les  An- 
ciens difoient  P*phn$  fons  dilliodion  ils  enten- 
doient  parler  de  Ja  nouvelle . Ce  détail  eü  ne- 
cetfaire  pour  concilier  les  Géographes  qui  met- 
tent Bnffay  ou  Baffe  y fur  les  ruines  de  l’an- 
cienne Papbos  , avec  ceux  qui  mettent  entre 
elles  une  dilUnce  de  fept  milles.  Les  unsl'en- 
tendcot  de  l'ancienne  Paphat  qui  étoit  la  nou- 
velle des  Anciens , St  les  autres  parlent  de  Pa- 
pbos  dé;a  nommée  ancienne  par  wabon  Sc  par 
Pline.  Baifo  cil  fur  la  Nea  Paphosdeccs  Céo- 

iraphet;  St  les  (epe  milles  de  dîllance  ne  dif- 
irent  des  foixame  Su^s  de  Strabon  que  de 


cinq-cem  pas. 

Car  OL  BAFFE  , ou  pb  Baffo  , Cap  de  T 
Ific  de  Chypre  »u  ^d-OufetJ  dp  l’ lAc  Sc  de  la 


ville . Mr.  Baudrand  dit  que  c'eA  le  même  que 

Capo  Bianco  , ou  le  Cap  blatM:,  St  que  le 

Drfp«]»um^pn»vrer/Mm  des  Anciens.  LeP.Co- 

roncUi  1 diUingue  Cipe  Bianco  y qu’il  nomme  en  1 r- 

Latin  Phrurium  Pn-momonumyde  Drepanum  Pro^  P"'" 

moniariam  y donc  il  croit  que  le  nom  moderne  cA 

Cdpo  Melonta , ou  Capa  Chelidoni  . Les  Cartes 

de  cette  Iflc  drclfées  furies  Notices  des  Anciens 

font  ft  differentcf  de  celles  qui  (ont  drcÏÏccs  fur 

Icsdcrnicrs  Voùges,  &lcs  Côtes  fc  ralfemblenc 

fl  peu,  qu'on  ne  peur  picique  licn  dire  de  pofi- 

tii  fur  cette  coociltacion. 

BAFFINS  BAV  , c’cll-b-dirc  ia  Baye  de 
BAfFiN;  Grande  fiaïe  dans  ks  terres  Arèliques 
qui  la  bornent  au  Nord.  Elle  a le  Groenland 
b l'Orient,  le  Détroit  de  Davis  St  l'idedc  Ja- 
mes au  Midi:  elle  s'étend  jufqu'au  yé.  d.  Sc  b 
peu  près  ao'.  pour  (a  partie  Septentrionale  St 
commence  au  Détroit  de  D.ivis.  Elle  commu- 
nique b celle  de  Hudron  par  un  bras  de  Mer 
qui  n'eil  pas  encore  alfez bien  connu.  A l'Ou- 
éit  de  la  Haïe  , il  y a deux  Détroits  dont  le 
plus  Septentrional  cil  nommé  Détruit  d’Alder- 
nun  Jouas , St  le  plus  mcridional  el\  celui  de 
Lancadre.  On  n'a  pas  pénétré  alfez  avant  dans 
l’un  ni  dans  l'autre  pour  favoir  oh  ils  aboutif- 
fent  St  la  curiofité  s'ed  refroidie  en  Europe  b 
cet  égard  depuis  qu’on  a perdu  rcfperance  de 
trouver  par  ib  une  route  vers  les  parties  O- 
rientales  de  notre  Continent , telles  que  footlo 
Japon  St  la  Chine  : c’cil  cette  efiierancc  qui 
conduit  dans  ces  climats  des  Navigateurs  qu  ils 
ne  rocritoient  pas  d’attirer  par  ce  qu'ils  pro- 
duifent  , Sc  après  bien  des  tentatives  prelque 
toûjours  fundles  b ceux  qui  les  ont  faites,  oq 
tell  lafllé  d’en  rifquer  de  nouvclim  . Les  plus 
célébrés  de  ces  Navigateurs  ont  été  Hudfon  , 

Guillaume  Badin  , Thomas  Smith,  JeanDawis 
St  Martin  Forbtsher,  dont  les  decouvertes  por- 
tent aujourd'hui  les  noms. 

1.  BAGA,  Ville  de  l’Afrique  propre.  Pro- 
copc  4 la  met  au  nombre  de  celles  que  l'Em-  4 i-<.deÆdi. 
percur  Judinien  rétablit.  Les  habitans  par  re- 
connoUTance  pour  leur  nouveau  fondateur  don- 
nèrent b leur  ville  le  nom  de  Théodore  femme 
de  Judinien  St  rappcllércnt  Theoooxupe  . 

Voïcz  BicaIa  St  Vaca. 

a.  BAGA,  oufiocA,  Ville  delà Pifidie,  fé- 
lon Ccdrenc  cité  par  Mr. Baudrand  J.  , ta, 

BAGA  Bcuirg de  Catalogne  cnEfpagne  a b«v«aa«8 
fur  la  Rivière  de  Lobregat  entre  les  villes  d‘ 

Urgel  Sc  de  Vie. 

BAGABRIENSIS  EPISCOPUS,  une  No- 
tice EcclefUniquc  du  temsduP.ipcCelcAin  III. 
l'an  11x5.  imprimée  par  Schcltirace  au  focond 
Tome  de  Ton  Livre  de  l’Antiquité  de  l'Eglife 
7 donne  pour  fuffragans  b l’Archevêque  de  Co- 
locza  y les  Evêques  de  Transfilvanie  , de  Ba-  ^ 
gabria  » de  Varadin  3c  de  Ceradia  , ou  Cena- 
dia  , ou  Kavadia  ; car  on  doute  de  la  vraye 
Orthographe  de  ce  dernier.  Ce  même  Evêché 
de  Bagabria  qui  n'eft  que  le  fécond  eil  le  pre- 
mier dans  une  autre  Notice  raportéc  dans  le 
meme  Recueil  *.  Voicicomme  ellcnommcccs  g t.s.i>.t$4. 
mêmes  fuflragans  : I*  Evêque  de  Zagabria  , le 
Traofitvain,  ( ou  d'AJbe  Roule  ) ceux  de  Sir- 
mich,  de  fiofna,  de  Czaudia,  ouCcnadia,  Sc 
de  Varadin.  Cette  deroîete Orthographe  prou- 
ve que  la  ville  où  étoit  f Evêché  Ba^abrienjit 
de  U première  Notice  tfl  aujourd'hui  Zacaab. 

Voïcz  au  mot  EvECHE'unc  Lille  de  touslesdif- 
férens  Evèchez,  où  cesmots  font  expliquez fuî- 
vant  rufage  mudemc. 

BAGACUM,fclon  Anromn^,Bou^dc!aCau-  ^ itûter, 

U Belgique*  Mcrcator  St  autrescroientquec’cll 
Bavai  petite  ville  du  Hainaut.  VoïczBaoahum. 

U BA- 
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1.  BAGADA,  Ville  de  T Ethiopie  fous 
1 1.  <.  r.  gypte  y félon  Pline  ’ . 

2.  B A G A D A « c’  efl  ainfi  que  les  diren 

• I.  tf.  exemplaires  dç  Diodore  de  Sicile*  lifeot  au  lieu  de 

Bad&ca  petite  ville  de  U Sutiane  fur  l’Eul^e . 
BAGADANIA,  grande  plaine  delà  Capado- 
t Ls.p.7|.  ce,  félon  Strabon  s qui  la  odcrit  entre  le  mont 
Taiirus  & le  mont  Arg^e.  11  fcmble  que  Sui- 
das la  r>omme  Bacdalonia  & Etienne  Baoa- 
SAOMiA  . On  trouve  dans  le  Recueil  deCohzius 
deux  médaillés  avec  ces  mots  BATHAAO  & 
BAPHAAONinN  lEPA  CTNKAHTOC  . 
Il  y a une  figure  de  Scrapis  & la  lyre  d'Apol- 
lon. La  Bagadatmicy  félon  Etienne  droit  la  par- 
4 n>î4  méridionale  de  la  Cappadoce . Strabon  « dit 

quelle  ponoit  dîfliicileracnt  des  arbres  fruitier^ 

3uoi  qu  elle  fflt  de  trois  mille  Stades  plus  meri- 
ionale  que  le  pont  Euxln. 

J Dçfiw  i«  BAGAIA  J,  Ville  d’Afrique.  Elle  cft  cclc* 
K.ïj.AwÜ'r  l’Hiiloire  des  Donatillcs , & les  Evé- 

* ques  de  ce  parti  y tinrent  un  Concile  de  510. 
Eviques  duquel  St.  Augullin  fait  fouvent  men- 
tion. Maximien  Evêque  de  cette  ville  futcnicl- 
lement  alTaflind  par  les  Donatides  , comme  le 
raporte  le  même  Saint.  Il  y eut  un  Evêque  de 
Bagaia  * qui  alfiiU^  la  Conférence  de  Cartha- 
coairâCivfc  Donatilles , mais  long-tems 

V.  4}*  auparavant  Fetix  d*  avoit  fouferit  au 

Concile  de  Carthage  fous  St.Cyprieo;  & après 
cela  U cil  fait  mention  de  la  ville  de  dans 
la  Notice  de  l'Empereur  Leon.  Cependant  U 
Notice  des  Evêques  d'Afrique  publiée  par  k P. 
Sirmond  ne  fournit  aucun  Evêque  de  Bagaia,  ou 
Bagaii  mais  bien  deux  de  Vaoa  ( Vadenfu  ) 
peut-être  que  Tun  de  ces  deux  êtoit  celui  deB<t- 
gaia  ; car  dans  les  manuferîts  on  lit  fouvent  Va- 
gnmftt  & Vagmfu  , d’oi^  il  a ixi  aifo  de  faire 
Vadtnfti.  Quoi  qu'il  en  foit,  Bapatr,  Bagaiay 
OU  Vaiaia  étoii  une  ville  de  Numidie,  car  St. 
^acUaSt.Ec*  Augullin  r parlant  du  Decret  du  Concile  de  Bd- 
(1.  c.  I*  / Ba  f/tùani  ) s'écrie  ••  O ! Règle  du  Droit 

Numidiqucî  O!  Privilèges  de  Vagaît.  (X'.  Pri- 
viiffia  Vagaïtana.  Elle  n’étoic  ccrcaincment  pas 
8 i*  Sckita.  dans  la  Province  Proconfulaire;  carSt.Optat  * 
Doaai.  L j.  jjjp  troüleme  livre  que  cette  Province 

fin  cxcrote  de  la  fureur  des  Oonatides. 
TbeUiîr*^  BAGAGNANA  9 , montagne  d’ Arménie  . 

Le  Medectn  Ætius  dît  qu'on  tire  delà  le  Bold* 
Arménie. 

BAGAMEDR!  , ou  Baoamcofr.  Roiau- 
me  d' Afrique  dans  rAbiffinie  . Voïea  Ba- 
CAMEOAK  qui  cil  Ic  vrai  nom  dece  Roijume. 
BACANEOS,  lieudelaBithynie,  félon  An- 
ta  Iriner.  toniti  C'cfl  ainH  quc  porte  l’exemplaire  du 
Vatican  publié  par  Scbellfratc.  L'Edition  de 
Benius  porte  Laganeos . Ce  lieu  eA  fur  la  route 
de  Nicée  \ Ancyre . 

1.  BAGANO,  petite  Rivière  d'Italie.  C’eA 
la  même  que  Bacako.  Voïca  cet  article  &ce- 
hii  de  Cremera. 

Il  1.  e.  BAGANUM,  félon Ptoloraée ** , Bagatum^ 
U ltin<r.  félon  Aotonin'*.  11  y en  a qui  veulent  que  l'on 
t)  liicttur.  Jjfjj  Jauj  çg  dernier  Baiaeum  , & Ortclius  *s 
croit  avoir  lu  dans  une  troifieme  fouille  de  la 
Table  de  Peutinger  non  encore  publiée  Baia- 
cum  Navicr  . Mercacor  & d'autres  Céogra- 

rhes  croient  que  c’cA  Bavat  petite  ville  que 
on  fait  être  fort  ancienne.  Mais  A^ien  croit 
que  U Baganum  de  Piolomée  cA  Tournât. 
U de  Mr.  l’Abbé  de  Longuerue  '4  cft  pour  Bavai  . 

lA  Friacc  i.  ‘ 

Mri,p.  «a.  Voict  ce  mot. 

BAGANUS  LACUS , un  des  noms  Latins 
du  Lac  Lucrin  en  Italie,  félon  Mr.  Corneille. 
Vüïe^  Baca  ho  . 

BAQARACA  } Vük  de  Tfarace,  félon  Anto- 

fjltiiitr,  fiio 'J, 


BAGARDA,  cVftainü  que  portent  quelques 
manuferits  de  Protomée  au  lieu  de  BARRAana 
ville  du  Paropanife. 

BAGASIS  Ville  d'Afrique  dans  laMau*  isTwrnf. 
ritaoie  proche  du  fleuve  Abigas,  foJon  Proco- 
pe  *9  cité  par  Ortelius.  Ce  dernier  a voulu  dî-  ^ ^ 
re  fans  doute  la  Mauritanie  Sitifenfo  dont  il  fo 
peut  que  les  bornes  aient  enfermé  de  fon  tenu  R<t-  Typof. 
une  liliére  de  la  Numidie  ; car  Bagafit  de  Pro- 
eopc  n'efl  aucunement  differente  de  Bagaia  , 

Bagaiy  ou  BagaU  y ob  s’cil  tenu  le  Concile 
des  Donatiflcs,  & qui  étoit  en  Numidie,  & mê- 
me Mr.Coufîn  ne  traduit  point  mais 

Bagals.  Procope  au  refie  en  parle  comme  d’une 
petits  ville  votfine  du  mont  Aurafe  : Mr.Baudrand 
dit  fut  l'autorité  de  Procope  qu’elle  étoil  defer- 
te.  Procope  dit  qu’elle  avoit  été  abandonnée  , 
peut-être  pour  peu  de  tems  Ai  à l’arrivée  des 
troupes. 

BAGAUDÆ,  ou  Bagaudarum  Castrum, 
nom  Rncien  de  St.  Maur  des  Fossez  au  Dit^ 
cefe  ck  Paris. 

BAGAZÆ , Ville  de  la  Libye  intérieure  , 
félon  Ptolomée 

BAGDAD  *F,  Ville  d’Afic,  aflife  fur  le  ri-  «vCotH-difl. 
vage  du  Tigre  du  côté  de  la  Perfe,  & fcparée 
de  la  Mefopotamie  par  ce  même  fleuve.  Elle  a t.  i. 
gg.  dêgrca  15.  minutes  d'élévation  Polaire,  a *'R-c.7. 
environ  ijoo.  pas  de  long  7.  ou  800.  de  large, 
tout  au  plus  ^cco.  de  circuit.  Scs  murailks  font 
toutes  de  brique,  Ik  terraffées  en  quelques  en- 
droits , avec  de  groflfes  tours  en  forme  de  Bi- 
llions. Sur  toutes  ces  tours,  il  peut  y avoiréo. 
pièces  de  Canon , dont  la  plus  groffe  ne  porte 
que  5.  ou  6.  livres  de  baie . Ses  tofTca  font  lar. 
ges  & profonds  de  cinq  ou  flx  toifes.  11  n'y  a 
que  quatre  Portes,  trois  du  côtédeterre,  &une 
iur  la  Rivière  qu'on  pafTcfurun  Ponrde  trente- 
trois  bateaux,  éloignez  l’un  de  l’autre  de  lalar- 

?eur  d'un  bateau.  Le  Château  cil  dans  la  villo 
U côté  du  Nord,  près  de  la  Porte  qu'on  appel- 
le El  Maazan.  Il  cil  en  partie  fur  la  Rivière, 

& n’efl  ceint  que  d’une  (impie  muraille  temf- 
fée  en  peu  d'endroits,  & garnie  de  petites  tours, 
fur  Icfimclks  il  y a environ  cent  cinquante  piè- 
ces dcQanon,  qui  font  fans  affûts.  Le  Fofféefl 
étroit  & profond  feulement  de  deux  â trois  to>- 
fos  • Ai  il  n'y  a point  de  pont-levis  à la  porte. 

Les  Ch  rooiques  des  Arabes  portent  que  la  ville  de 
Bagdad  fut  bâtie  par  un  de  leurs  Califos  nommé* 

El  Manjoty  l'an  145.de  l'Hegirc  de  Mahomet, 

Al  762.  ou  environ  duChriilianifme.  Quelques- 
uns  difent  qu'elle  a pris  fon  nom  d'un  Hermita- 
ge, qui  étoit  dans  le  pré  ob  elle  ell  bâtie,  qui 
fut  donné  \ un  Hcrmite  qui  y demeuroit , d’ob 
on  l’appella  Bagdad,  ce  qui  en  Perfleo  figniflc 
}ardm  damU . En  creufant  les  fondemens  d'un 
Caravanfora  ( il  y a déjà  autour  de  80.  ans  quel* 

Auteur  écrivoît  , car  il  fit  ces  remarques  dan» 
fon  tv.  Volage  , pour  lequel  il  partit  de  Paris  lo 
18.  Juin  1651.  Al  arriva  à fiagdat  le  25.  de  Fé- 
vrier 1852.  ) on  trouva  dans  une  petite  cave  un 
corps  entier  vêtu  à la  façon  d'un  Evêque  , a- 
vec  un  cncenfoir,  Ai  de  l'encens  aupr^de  lui. 

Il  paroiffoit  encore  en  ce  Jieu-U  quelques  Cham- 
bres de  Religieux,  par  ob  l’on  peut  croire  ce 
que  pluficurs  Hiilorieni  Arabesrapportent,  qu 
au  même  lieu  ob  cette  ville  dl  bâtie  , il  j 
avoit  aucicnnement  un  grand  Monaflere  ac- 
compagné de  quantité  de  maifoos  ob  habtioi^ 
enc  des  Chrétiens. 

Le  Grand  Seigneur , Sultan  Amurath  IV.  ^ 
étant  venu  l'afTiéger  en  i6}8,  il  arriva  unecho- 
fc  fort  furprename  qui  en  hicilita  la  prife  . Le 
Kan  qui  foiâtenoît  le  llege  au  commencement, 

& qui  s'appelioit  Sefi  Couli  Kan  , commaudoit 
dans 
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^ins  b ville  ^ Bagdad  depuis  lon^  temS)  &f 
avoit  mjme  d^ja  deleaduü  deux  foisconirc  l'ar- 
loée  du  Turc  qui  a'avoit  pù  venir  à bout  de  la 
prendre . Le  Roi  de  Pçrfe  aïaol  eovoj^  un  de 
Ks  Favoris  pour  commander  en  fa  place , & ce 
nouveau  Kan  dtanc  emrd  dans  la  ville  un  peu 
avant  que  le  Canon  eût  bit  brèche , Sefi  Cou* 
li,  qui  fe  vit  depolTedè  par  les  Patentes  de  fon 
Suecefleur,  aimamieux  mourir  que  de  furvivre 
ï Jaflront  qu'on  lui  vouloir  faire  . 11  ht  appel* 
1er  fa  femme  & fon  lils,  & prenant  crois  coi^ 
pleines  de  poifon,  il  dit  à fa  femme,  eoprden* 
ce  de  fes  OÆcicrs  & de  fa  milice , que  s'il  èioic 
vrai  quelle  l'eût  jamais  aimé  , elle  pouvoir  Y 
en  convaincre  en  mourant  genereufemeoe  avec 
lui.  Il  ht  la  même  exhortation  ^ fon  fils,  Sc  en 
même  tems  ils  avalèrent  chacun  une  coupc  de 
poifon,  ce  qui  fiit  fuivi  d’une  prompte  mort  . 
Les  Soldats  qui  aimoienc  ce  Gouverneur  , tou* 
chci  d'un  fi  fimertc  fpec^aclc  , & fachanc  qu' 
Amuraih  fe  prèparoita  un  alfaut  general  par  la 
brèche  qui  ètoit  fort  avancée  , relufcrent  d’o* 
bèïr  à leur  nouveau  Kan  , & fe  portèrent  aulfi* 
tût  !i  la  révolte.  Ils  traitèrent  avec  le  Turc,  \ 
condition  qu  ils  fortiroient  armes  & bagages  j 
mais  on  ne  leur  tint  point  parole.  Sitôt  que  les 
Tûtes  furent  dans  la  ville,  lesBachas  reprefen* 
tercm  h Amurath , oue  pour  alToiblir  le  Roi  de 
Perle  fon  eimemî,  il  falJoîi  mettre  au  fil  de  1' 
epèe  tous  les  Soldats  qui  avoiem  foûtenu  le  fiè- 
gc.  nies  crut,  ôc  il  y en  eut  vingt-deux  mille 
de  tuer.  Cette  ville  efi  gouvernée  par  un  Ba* 
cha,  qui  eii  ordinairement  Viiîr.  Sanuîfoncll 
le  long  de  la  Rivière,  &ila  coûjours  prèsdefix 
ou  fept  cens  hommes  de  Cheval,  llyaauin  un 
Aga  qui  commande  crois,  ou  quatre  cens  Spa* 
his  . Les  Turcs  ont  encore  une  autre  forte  de 
Cavalerie  , qui  s'appelle  Ginffililrr  , c'ell*^‘di* 
rc , Gens  de  courage,  commandez  par  deux  A-' 
gas,  & ils  font  d'ordinaire  trois  mille,  tant  ii 
Bagdad  qu'aux  villages  circonvoifins . Les  Ciels 
de  la  porte  de  la  ville  & du  pont  Ibot  entre  les 
mains  d’ un  autre  Aga  qui  a Ibus  lui  deux  cens 
ianilTaircs . Pour  ce  qui  regarde  le  Gouverne* 
ment  civil  , il  n'y  a qu'un  Cadi  ou  Prèfident 
qui  fait  tour,  & même  1a  Charge  de  Mufti , a- 
vec  un  Tefterdar,  ou  Trclbrier,  qui  reçoit  les 
revenus  du  Grand  Seigneur.  La  ville  cfi  Ion 
marchande  y mais  beaucoup  moins  que  k>rfqu 
elle  e'coit  au  Roi  de  Perfe,  la  piûpart  des  riches 
Marchands  aiaot  ètè  tuez  quatid  le  Turc  la  prit. 
On  y vient  pourtant  de  tous  côtez,  foit  pour  le 
négoce , foit  pour  la  dévotion  , tous  ceux  qui 
fiùvent  la  fei^e  l'Ali)  étant  perfuadez  qu'il  a de- 
meuré k Bagdad . D’ ailleurs  quand  il  veulent 
aller  par  terre  ^ la  Mecque , ils  font  obligczdc 
palfcr  par  b,  & chaque  PeJerin  paie  au  Bacha 
quatre  ptafires.  Il  y a deux  fortes  de  Mahomc- 
tans  dans  Bagdad.  Les  uns  qu'on  appelle  Obfer- 
vaceurs  de  la  Loi , & qui  font  fcmblablcs  dans 
toutes  leurs  manières  d'agir  à ceux  de  CooAan- 
tmopie.  Ils  ne  font  point  fcrupuleux,  & con- 
verfent , mangent  & boivent  indtfTcrcromeQt  a* 
vec  tout  le  monde.  Les  autres  qu'on  appelle 
Rafedîjy  e’efi-It-dire  Hérétiques  , oc  veulent  ni 
manger  ni  boire  avec  les  Chrétiens , & même 
ils  ont  beaucoup  de  peine  k fe  refoudre  de  man- 
ger avec  les  autres  Mahometans.  S il  leur  arri- 
ve de  boire  dans  un  même  vafe  qu’eux  ou  de  les 
toucher,  ils  fe  croknt  immondes , & vont  in- 
continent fe  laver. 

Voici  ce  qu'ils  ont  de  particulier  dans  leurs 
funérailles,  (^and  le  mari  cil  mort  la  femme 
fe  décoifle,  Liillant  fes  cheveux  épars,  ôefeva 
noircir  le  vilage  \ un  chaudron , après  quoi  elle 
fait  des  fauts  qui  lôfll  inciH>îables.  Tous  les  pa- 


ïens & amis & le  voifinage  entier  s'aflcmblcnc 
dans  la  maifon  du  défunt,  ôc  fe  retirent  ^ part 
en  attendant  qu’on  làlTc  les  funérailles;  mais  les 
femmes  \ l'envi  l'une  de  l’autre  le  frappent  les 
joues  , crient  comme  des  Bacchantes  , Ôc  puis 
tout  d' un  coup  fe  mettent  b danfer  au  Ion  de 
deux  tamboun , qui  font  ï peu  près  comme  des 
tambours  de  bafque,  & que  des  lemmes  battent 
durant  un  quart  d'heure.  Cependant  l'une d'en- 
tr'cUes,  qui  cfi  accoOtuméc  a ce  badinage,  en- 
tonne des  airs  lugubres  & les  autres  lui  répon- 
dent en  redoublant  leurs  cris  qui  s'entendent  de 
fort  loin.  Les  enfans  du  Mort  font  d'autres  ex- 
travagances qui  les  font  paroître  hors  d'eux-mè- 
mes,  & ils  lont  obligez  d'agir  de  la  (orcc  pour 
n’etre  pas  aceufez  de  n’avoir  point  eu  d' amitié 
pour  leur  perc . Dans  le  tems  qu'on  porte  le  corps 
en  terre,  quantité  de  pauvres  s'avancent  avec 
des  bacmicres  & des  croilTans  au  bout  de  grands 
bâtons  commes  des  piqiKS,  ôc  co  marchant  ils 
chantent  quelques  aiis  fuaebres , les  femmes  n’ 
ailifient  point  à rcntcrremeiit , ne  pouvant  for- 
tir  que  le  Jeudi  qu’elles  vont  aux  fcpulcres  prier 
pour  les  Morts. 

11  y a crois  fortes  de  Chrétiens  dans  Bagdad, 
des  Nefioriens,  qui  ont  leur  Hglifc;  des  Armé- 
niens & des  jacobites  qui  n'eo  ont  point.  Ils 
viennent  chez  les  Capucins  qui  leur  admini- 
firent  les  Sacrcmcns . 

Les  Chrétiens  vont  fouvent  en  devoti<m  â un 
quart  de  lieue  de  la  ville,  où  il  y a ui»c Chapel- 
le dédiée  â un  Saint  qu'ils  app^oc  Kedtr  £- 
liojt  & pour  en  avoir  l'entrée  ils  paient  quel- 
que choie  aux  Turcs  qui  en  ont  les  elefi  . Si 
quelqu'un  d'eux  meurt,  cous  les  autres  viennent 
a fon  emerrement  , & au  retour  le  foupé  fe 
trouve  prêt  â la  maifon  du  défunt  où  chacun  efi 
bien  re^u.  lendemain  ils  retournent  prier  fur 
la  tolTe , où  ib  vont  encore  le  iroifiéme  jour  , 
& ce  jour-là  on  donne  à dîner  â tous  ceux  qui 
y viennent.  Il  s’y  trouve  quelquefois  julqu  â 
cent  cinquante  perfonoes.  11$  rcïterentles  mê- 
mes ceremonies  le  fcpticmc,  le  quinzième,  le 
trentième  ôç  quarantième  jour , étant  tort  ac- 
tachez  à faire  des  prières  pour  les  morts.  Il  y 
a aulli  des  Juîls  dans  Bagdad , & cous  Us  ans  il 
en  arrive  quantité  qui  viennent  au  fe^ulcte  du 
Prophète  bzeebiel,  dillaatde  la  ville  d'une  jour- 
née & demie. 

Depuis  quelle  a été  prife  par  Amurath  , le 
nombre  de  fes  habitans  ce  peut  guctc  aller  qu’à 
quinze  mille  ^rfonnes  cc  qui  fait  voir  qu'  elle 
n'efi  pas  peuplée,  félon  fa  grandeur  . On  peut 
dire  en  general  qu'elle  efi  mal  bâtie  . Tout  ce 
qu'oQ  y voit  de  beau  , cc  font  les  Bazars  qui 
lont  tous  voûtés  , fans  quoi  les  Marchands  n’y 
pounoient  durer  à caufe  de  la  chaleur.  11  faut 
même  Us  arrofer  deux  ou  trois  fois  chaque  ^ur, 
& quantité  de  pauvres  gens  ont  des  gages  pour 
le  taire . Il  y a dix  Caravanferas  alTcz  mai  bâ- 
tis , â la  referve  de  deux  qui  font  fort  commo- 
des , & cinq  Mofquéea  , deux  defquclles  font 
plTcz  belles  & ornées  de  grands  Dômes  cou- 
verts de  tuiles  vcmiirccs  de  differeotes  coukurs. 
Comme  pr  la  foi  des  Mahometans  le  mari  eil 
obligé  de  coucher  avec  fa  Icgiiimcépoulc , pr- 
ciuiJieremeut  la  nuit  du  Jeudi  au  Vendredi,  les 
femmes  ne  manquent  point  d'aller  aux  bains  le 
Vendredi  matin  pour  le  laver,  cc  quelles  font 
en  le  jettanc  quantité  d’eaux  de  fentcur  fur  U 
corp  & fur  la  tète,  biles  puvent  encore  for- 
tir  quelquefois  quand  leur  mari  leur  prmet  de 
rendre  vifitc  à leurs  parons;  mais  en  allant  pr 
la  ville  elles  fe  couvrent  d’un  linceul  «depuis 
les  pieds  jufqii'â  û tête  . Il  y a deux  iiuus  à 
l’endiuii  des  yeux , afin  qu'elles  vgïcocà  fecon- 
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duire,  Bc  un  mari  ne  reconnof croit  m lui'inA' 
me  fa  femme  dans  cet  ^uijuge.  Il  faut  remar- 

2uer  que  dans  U Perle  t les  femmes,  ïmoinsque 
Vtre  fort  pauvres,  demeureroient  plût6c  toute 
leur  vie  renfermées , que  de  fortir  fans  être  k Che- 
val . Il  y a une  marque  par  laquelle  on  peut  fiicile- 
tnem  difeerner  une  honnête  femme  a avec  une 
Courtifane.  La  Counirane  met  cofifours  le  pied 
danslVtrier,  & rhonoéte  femme  ne  le  met  ianuis 
que  dans  les  courroyes  aufquelles  l'dtricr  ell  at- 
taché. Les  femmes  de  Bagdad  font  k leur  mode 
fort  fuperbement  viiuds.  Non  feulement  elles 
portent  des  joyaux  aux  oreilles  8c.  aux  bras  ^ 
mais  ellcE  ont  aulTi  un  collier  autour  du  vifage, 
&fciont  percer  les  narines  ob  elles  attachent  des 
anneaux  . Les  femmes  Arabes  fe contentent  de 
fe  faire  percer  l'entrc-deux  des  narines,  où  elles 
paiTcnt  un  anneau  d'ordelagrofTeurd’untuiaude 
plume  qui  cÜ  creux  pour  épargnerl'or,  £cle  ren- 
dre plus  Icger.  Pour  une  plus  grande  beauté,  el- 
les fc  noircilfcnt  le  tour  de  l'ccil , ^ dans  le  dé- 
fère tant  les  hommes  que  les  femmes  , ils  s' en 
mettent  jufque  dans  les  deux  yeux  pour  fe  coo- 
ferver  la  vué,  k ce  qu’ils  difcnc  contre  la  trop 
grande  ardeur  du  Soleil . A deux  journées  de  la 
ville , il  y a une  Eglife  ruinée  avec  un  méchant 
village,  & ceux  du  Païs  tiennent  que  St.  Simon 
& Saine  Jude  ont  été  martyrifeza  eoterrci  en 
ce  lieu-lk. 

Aune  K>urnée  & demie  de  la  pointe  delà  Mc- 
(opotamiede  dans  une  ditlaoce  prelque  é^ale  de 
l'Éuphrate&du  Tigre,  environ  k dix  milles  d‘ 
Italie  de  part&  d'autre,  on  voit  une  grolTc  mot- 
te de  terre  , qu'  on  appelle  encore  aujourd’  hui 
Kemrod . Elle  cil  au  milieu  d'une  grande  Cam- 
pagne 8c  onladécouvre  de  fort  loin.  Le  vulgai- 
re croit  que  ce  font  les  relies  de  1a  Tour  de  Baby- 
lonc  , k laquelle  on  donne  aulTt  d'ordinaire  le 
nom  de  Bagdad,  quoique  cette  ville  en  foit  é- 
ioignée  de  plus  de  trois  grandes  lieués.  Ce  que 
difcni  les  Arabes,  qui  l'appellent  Acxacoor,  a 
plus  d’apparence.  Ils  tiennent  que  cette  Tour  a 
été  bkiie  parun  Prince  Arabe,  qui  y icnoît  un 
£inal  pour  alTcmbler  (es  Sujets  en  cemsde  guer- 
re. Voici  en  quel  état  elle  était  lorfquc  Taver- 
nier  l’a  vue.  Cette  MalTe  avoit  coviroo  trois 
cens  pas  de  circuit  j mais  comme  cllcétoittom- 
béc  en  ruine,  & que  ce  qui  demeuroît  fur  pied 
ne  pouvoit  avoir  au  plus  que  dixbuit  ou  vingt 
pieds  de  haut,  il  o'eh  pas  bacile  de  juger  de  fon 
ancienne  hauteur.  Elleell bâtie  de  brtqucs,  qui 
n'ont  pas  été  cuitesau  four,  mais  fcchées  au  So- 
leil, w chaque  brique  a dix  pouces  de  Roi  en 
quarré , 8c  trois  d'épaidêur . La  fabrique  étoit  de 
cette  maniéré,  fur  un  lit  de  cannes,  ou  de  ror 
feaux  concalTez  8c  mêlez  avec  de  la  paille  de  bled, 
de  i VpailTeur  d'un  pouce  & demi , il  y a lêpi  ordres 
ou  rangs  de  ces  briques,  les  unes  lûr  les  autres, 
& un  peu  de  paille  entre  chacune.  Enfuite  eft  un 
autre  lit , ou  couche  de  mêmes  rolêaux , avec 
üx  rangs  de  briques  dclTus,  puis  une  troifiéiDe 
«ouche,  fuivie  de  cinq  autres  rangs  de  briques 
cela  continué  ainficnaiininuaot  jufques  au  haut. 
Il  elt  difficile  de  juger  de  la  forme  du  bâtiment , 
k caufe  que  les  pièces  en  (ont  tombées  de  cha- 
que c&cé.  Ilfemble  pourtant  qu’il  ait  été  plùt^ 
quarré  que  rond . Au  plus  haut  de  ce  qui  relie  , il 
paroît  encore  une  fenêtre  8c  un  petit  trou  de 
demi  pied  en  quarré  , qui  fervoit  apparem- 
ment k faire  écouler  les  eaux,  fi  ce  n'ell  que 
ce  lût  un  trou  que  l'on  avoit  fait  pour  quel- 
que échalTtudage.  Il  n'y  a nulle  apparence  que 
ce  relie  d'édifice  , quoiqudo  l'appelle  vulgai- 
rement Tour  de  Babylonc  , fuit  le  relie  de  I’ 
ancienne  Tour  qui  portoit  cc  nom  , puis  qu' 
il  ell  fi  peu  cooibrme  k la  defeription  que 


Moïfe  en  fait  dans  l’Hifioire  de  la  Genefe  • 

Bien  des  Auteurs  fc  font  trompez  en  confon- 
dant Bagdad  avec  Babylonc.  Mr.  Bcfpicr  a raf- 
femblé  oc  repris  plufieun  erreurs  touchant  cette 
ville  dans  une  feule  remarque  que  j'infereraiîci. 

Ne  crotez  pas,  dit-il  % que  Bagdad  foit  l'an-  t Renarquet 
cicnne  Babylonc  î car  Babylone  étoit  bâtie  fur 
r^phraie  & Bagdad  e(t  fur  le  Tigre . Il  y a 
bien  plus  d'apparence  que  Bagdad  eil  Sflxu-  j^r  Ricauf 
cl  Z . Votez  Jk  deflus  Boch.m  * . Au  lieu  de  , s*er 
Bagdad  Pétrarque  dit  Baldae  , auffi  bien  que  i.,.cTï' 
l'Archevêque  de  Florence  St.Antonia  ) quidir  j |.ptn.rol. 
que  Baldath  eivitai  ejï  ttbi  (erpus  Ma^meti 
ccUtury  c'cil-k-dirc  Baldaeh  efj  unt  ville  oà  le 
eerpi  de  Maf'omet  tjl  revtréi  il  dit  eu  un  au- 
tre endroit  « Aferiû  ubi  Mafxnmeli  Sepulthrum  4 Fol.  37. 
in  Ubn  qttodamy  c'cll-k-dire  la  Mtaue  «d  un 
(crtatn  Uvre  dit  qu  ejï  le  Sepulchre  de  Mahomet.  U 
fe  trompe  aulTi  bien  que  le  livre  dont  il  parle, 
car  le  corps  de  Mahomet  n'cfl  point  k Bagdad, 
ou  k Baldath  f ni  k la  Mcque  , mai  k Medi- 
ne.  Marc  Paul  Vénitien  donne  le  nomdej^o/- 
daeh  k Sufe  , & Herbert  l’appelle  Valdac^  mais 
ils  fe  trompent  tous  les  deux  , car  Baldac  , & 

Bagdad  (ont  la  même  choie.  Élmacin remarque 
que  Bagdad  a été  bâtie  par  le  Calife  Abugîafar- 
Almanzor  l’an  de  l'Hegire  145.  & de  J.  C.yéz. 
il  aroute  qu’elle  lut  nommée  Bagdad  du  nom  d’ 
unHermite  qui  avoit  une  Cabane  dans  un  pré  où 
elle  fut  fondée.  Ileif  vrai  qu'il  dit  qu'AImanzor  1 
lui  donna  le  nom  de  Midinato-Ssalami  , c’ 
cll-k-dire  de  Ville  de  Paix . Mais  cela  n'em^- 
chepas  qu’elle  ne  retint  le  nom  de  Bagdac.  C'a 
été  Ik  que  les  Calilès  ont  fait  leur  demeure  . 

Votez  Kakck. 

BAGDADEG  J,  Rivière  d’AGe.  Elle  entre  j H**- 
dans  le  Gibon  au  delTous  de  Bikunt.  tT^b***" 

BAGE  petite  vülcdc  FrancedanslaPrin- 
cipauté  de  limbes.  Elle  elMiiuée  en  uoe  plai- 
ne k deux  petites  lieués  de  Mâcon. 

BAGELA7,  Pais  de  rAbifTioieÿ  on  l'appel-  7 Bav«kan» 
le  auffi  Bacla  } c’  eft  le  plus  avancé  de  tout  le  w- 
Gouvernement  du  Barnagafs,  ou  General  de  la 
Cdtc  & il  a au  couchant  le  Roïaume  de  Mazagan, 
félon  Hierome  Lobo. 

i.  BACES  Bourgade  du  Bas  Languedoc  fi-  scpu.lMn. 
tuée  proche  d’un  Etang  qui  porte  aulli  knom 
de  Bâges. 

s.  BAGES  £tacw  du  Bas  Languedoc,  & 9 tM. 
que  l'on  croit  être  1e  Ltritj  des  Latins. 

Il  a trois  lieués  de  long  du  Septentrion  au  Mi- 
di 6l  donne  palfage  k un  Canal  de  1 Aude  qui 
vient  de  Narbonne . Ce  même  Etang  cfi  nom- 
mé auffi  l’Etang  de  Sigean  k caufe  d'un  Bourg 
de  ce  nom  qui  en  e>l  peu  éloigné  & il  fedéchar- 

S;c  dans  la  Mer  mediterranéc  par  le  pafTage  dit 
e Grau  de  la  ikhivcIIc  . 

BAGHAR  Vilkde  l’Afiedans  la  grande  >eiiAVDt«K» 
Tartarie  entre  des  montagnes  & au  Païs  de  Ka-  ^ 
rakitai,  félon  quelques  Auteurs  recen$. 

Lf  BAGHARGAR  Pals  fort  étendude  tt  ibid. 
la  grande  Tartarie.  On  1* appelle  autrement  le 
Roïaume  de  Tangut.  Il  s’Àend  de  l'Occident 
k r Orient  & ell  borné  au  Septentrion  par  les 
Kaimachites , au  Levant  par  le  Roïaume  de 
Tendue,  au  Midi  par  la  Chine  & au  Couchant 
par  le  Roïaume  de  Thibet . Sa  ville  Capitale 
efi  Tangut,  félon  quelques  Auteurs  ; mais  on 
peut  dire  avec  vérité  que  nous  n'avons  rien  de 
bien  ceitain  de  tou«  ces  Païs  de  la  grande  Tar- 
tarie,  où  les  Européens  ne  vont  point. 

BAGIA,  Promontoire  de  la  Carmanie,  félon 
Ptolomée  Arrien  dit  qu’ily  avoir  uneroche  „ C.II, 
confacrée  au  Soleil. 

BAGIAH  & Baciaiah  's  , Ville  de  l'A-  ij  plItKse. 
frique  propre  fur  une  Coline  dqm  le  pied  efi  ^ 

dans 
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dim  la  Mer.  Elle  abonde  cepeodanc  eneaudoo> 
cedontîlya  une  fourcc  dans  Ton  enceinte  outre 
lesaqueducsquiyen  portent  dci  montagnes  voi> 
lines . Il  y 3 un  petit  port  & une  alTei  K>noe  ra>' 
de.  C cil  la  TÎUc  que  les  Anciens  ont  appellde 
Baca  & Vaga,  &OOUS  l’appelions  aujourd'hui 
Bucie.  Leon  d' Afrique  l’appelle  Begcia.  Le 
Pals  où  elle  dl  lîtuée  s'appelle  aufli  pv  les  Ara- 
bes Maffcb  Aufaih  y c'elM-direrAfrique  du  mi- 
lieu; ce  loQt  les  Zeirides  qui  ont  b&ti  enl* 
dm  qu  elle  ell  aujourd’hui . 

^ ilne£nitpaslacoalbodreavcclaJ30j«i)  ou 

Bmtsia  de  Nuixjidie. 

i IbMt.  fiAGlAT  petit  Pais  qui  s'dtendentrerE- 
ihiopie&laNubieà  l'Occident  de  la  Mer  Rou- 
ge . Les  peuples  de  ce  Païs  font  fort  hardis  & en- 
treprenaos , car  ils  font  des  courfes  frequentes  fur 
leurs  Voilrns . On  les  appelle  au  grand  Caire  les 
Fonces.  EileBey,  ouBacha  de  Girge  cil  fou- 
veut  obKgé  d’envoier  des  troupes  pour  reonmer 
leurs  infolenccs . Jacuthi  appelle  ce  Païs-ii  Ba- 
ctATAT  d’où  les  chameaux  que  l’on  en  tire  font 
appelles  Bagiaviah . Pline  fait  mention  de  Baga- 
da  emre  les  Arabes  & les  Ethiopiens  . EdnlTi 
dans  fon  premier  Climat  met  ce  Pais  ù l’Orienc 
de  la  ville  d' Aswan  > & y place  la  montagne  d’A- 
bki  ; ce  qui  ne  s'accor^  pas  tout  ù fait  avec  les 
autres  Géographes . 

Ce  Païs  o’efl  gueres  different  de  Bacela. 
Volez  au  mot  Funci. 

BAGIENNI.  Voiez  Batienni. 

BAGINKA  , Ville  de  la  grande  Anneoie» 
• L].c.t}.  Iclon  Ptolomée  *.  Quelques  exemplaires  por- 
tent Battina. 

BAG1SARA|  port  de  la  Camunle,  félon 
lùitBakb.  Arrien  l. 

BAGISTAMA.  Voîcz  l’Artieic  fuivant . 
«Oatas.  BAGISTANUS  c,  montagne d’Afte entre  la 
Th«&ut.  ville  de  Babylone  & la  Mcdie.  ElJcétoit  conla- 
crée  à Jupiter  , félon  Diodore  de  Sicile  3 . Le 
même  Auteur  parle  ailicun  * de  Bagiflama  con- 
trée delicteufe , & qui  vraifemblablemcnt , i ju- 
ger par  la  rcflcmblance  du  nom , étoit  voifine  de 
cette  montagne. 

7 Bacmasb  BAGNAbEfiUSSO^i  onBiL{BussA,aocien- 
KB.  179}.  nemcnc  Hekaclea  Sintica;  Ville  de  la  Tur- 
quie enEuropefurlaRiviéredeStroniooadansU 
Macedoine  (urles  confins  de  la  Remanie  & de 
la  Bulgarie. 

BAGNACA  VALLO  y Château  & Bourg  de 
TEcac  de  l’Eglifc  au  Duché  de  Ferrare  , mais 
prefememenc  enferme  dans  la  Romagne  y fur  la 
petite  Rivière  de  Sera  à oeuf  milles  de  Fayeoce 
vers  le  Septentrion  y & à quinze  de  Ravenne  vers 
le  Couchant. 

Coan.isa.  BAGNAGAR  *,  Villed’Afie  dansl’Indous- 
Taveanica  tancapitak  du  Rotaume  de  Colgonde.  Onl’ap- 
pelle  aufli  Colconde  dunomde  la  Forterefle  , 
nuin’M  cfl  éloignée  que  de  deux  licuéSy  &oùle 
Koifkit  fa  relidence.  Cette  Forterefle  efl  d’une 
difficile  garde  y ùcaufede  fon  circuit,  quieflforc 
grand.  La  ville  de  Bagnagar  fut  commencée  par 
le  bifayeul  du  Roi , qui  regnoit  il  y a jo.  ou 
aruy  ( ilfautfefouvcoir  de  la  remarque  que  ;ai 
£iite  fur  ladate  de  Tavernier  ï l’Art.  BagdaJ) 
à la  folicitation  d’une  de  fes  femmes , qu  il  ai- 
moitavec  pa/Tion,  & qui  s’appellot  Negar.  Ce 
o'e'toit  auparavant  qu’  un  lieu  de  ptaifance , où 
le  Roi  avoii  de  beaux  Jardins  . & cette  femme 
lui  reorefentant  fouvenc  que  1 endroit  étoic  beau 
à caufie  de  la  Rivière,  pour  y bâtir  un  Palais  & 
une  ville  , il  en  ht  polcr  les  fondemens,  & I* 
appeila  Bag-Nagar^  c’efl-ânlirey 
goTy  afin  qu’elk  portât  le  nom  de  fa  femme.  &s 
murailles  ioiu  baignées  d'une  grande  Rivière  , 
oui  fe  va  jetter  le  Golfe  de  Bengale,  pro- 
Tm>  //* 
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che  Mazuliparan . On  la  pofle  dans  la  ville  fur 
un  grand  Pont  de  pierre  , qu’on  peut  appcl- 
kr  fort  beau . Cette  ville  efl  alliez  grande , bien 
bâtie  & bien  percée  ; & fon  y voit  plufîeurs’ 
grandes  niés , mais  qui  n'étant  point  luvées , non 

£lus  que  toutes  celles  des  autres  villes  de  Perfe 
: des  Indes,  font  pleines  de  fables  & de  pouf- 
fiére,  ce  qui efl tris-incommode  en  Eté.  Avant 
que  de  venir  ù ce  Pont,  on  pafle  un  grand  faux- 
bourg,  qu'oo  appelle  Erengaiad . 11  a une  lieué' 
de  long , & tous  les  Marchands  & les  Ouvriers 
y logent,  aioh  que  le  menu  Peuple,  la  ville  n* 
étant  habitée  qife  par  les  perfonnes  de  Condi- 
tion. Il  y a dans  ce  fauxeourg  deux,  ou  trois 
belles  Mosquées,  qui  tienncotlicu  de  Caravan- 
feras  aux  Etrangers  , & on  voit  pluhcurs  Pa- 
godes dans  le  voifinage.  Depuis  dix,  ou  onie 
heures  du  matin  jufqu'â  quatre,  ou  cinq  heu- 
res du  foir,  les  Marchands  , & les  Courtiers 
viennent  ù la  ville  pour  négocier  avec  les  £- 
trangers  , après  quoi  ils  retournent  chez  eux 
dans  ce  grand  fauxbouig. 

Quand  on  a pofféla  Rivière  fur  le  Pont,  on 
entre  d'abord  dans  une  grande  rué,  qui  meneau 
Palais  du  Roi.  On  voit  ù main  droite  des  mai- 
fbns  qui  apparticonenc  â quelques  Seigneurs  ^ 
la  Cour,  «quatre,  ou  cinq  Caravanlèras  â deux 
étages,  dans  Icfquels  il  y a de  grandes  Salles  & 
des  Chambres  où  l’on  ade  la  fraîcheur . Au  bouc 
de  cene  rué  cfl  une  grande  Place  , hir  laquelle 
règne  un  des  cbtez  du  Palais,  au  milieu  duquel 
il  y a un  Balcon  où  Je  Rot  fe  vient  affcoir  , 
quand  il  veut  donner  audience  au  Peuple  . Ce 
n'  efl  pas  fur  cette  Place  que  donne  la  grande 
Porte  du  Palais  , qu'on  peut  appeller  avec  raî- 
fon,  inaironRotale,  mais  fur  une  autre  qui  efV 
tout  proche.  Elle  donne  entrée  dans  une  grande 
Cour,  toute  entourée  de  Portiques , fous  leS'^ 
quels  fe  tient  la  garde  du  Roi.  On  pafTe  de  cet- 
te Cour  â une  autre  de  même  llruélure  , au- 
tour de  laquelle  font  plufîeurs  apparremeos,  donc 
le  toit  efl  en  terraffes  , fur  lesquelles  , comme 
furcelles  du  quartier  où  l'on  ticntlesélephans, 
U y a de  beaux  jardins,  ëc  de  It  gros  a^es  , 
qu’on  a peine  â concevoir  comment  ces  voûtes 
peuvent  porter  tant  de  charge  . Vers  les  pre- 
mières années  du  feizieme  hécle  , on  commen- 
ta dans  la  ville  une  fuperbe  Pagode , & la  plus 
grande  de  toutes  les  Indes,  h elle  étoic  ache- 
vée ; mais  la  hile  aînée  du  Roi  de  Golgoode 
aïant  époufe'  un  des  paréos  du  Grand  Chek  de 
la  Mecque  , ce  Chek  qui  devint  Miniflre  d’E- 
tat , menaça  tout  le  Rdbume  d'une  grande  ca- 
lamité , n l' on  s' obfiinotr  à pourfuivre  cet  ou- 
vrage , & cela  fut  caufe  qu’on  le  laifla  impar- 
£iii.  Il  y a des  pierres  dans  cet  édihcc  âadmi- 
rer  pour  kur  grandeur  , & fur  tout  celle  de  la 
niche,  qui  efl  l'endroit  où  l’on  dévoie  frire  la 
prière , efl  d’ une  grofléur  fl  prodîgieufe , qu’on 
a été  cinq  aos  ï l'arracher  de  f endroit  qui  l'a 
fournie , quoi  qu’un  ait  employé  continueUcmenc 
â ce  travail , cinq , ou  flx  cent  hommes.  Auflt 
eft-ce  une  Roche  tout  entière.  On  eut  une  pei- 
ne inconcevable  pour  la  roukr  fur  la  machine  , 
donc  on  fe  fervic  pour  la  tranl^rter  à la  Pa- 
gode . Ceux  du  Païs  difenr  qu’il  y avoit  qua- 
torze cens  boeufr  à la  tirer. 

De  l’autre  côté  de  la  vilk  , par  où  Ton  va 
â Mazuliparan  , il  y a deux  grands  étangs  qui 
ont  chacun  environ  une  lieue  de  tour , & w les- 
quels on  voit  plufîeurs  bafques  enjolivées  pour 
le  plaiflrdu  Roi,  & le  long  «s  bords  quantité  de 
belles  maifoos  qui  appartiennent  aux  principaux 
de  ta  Cour . Il  y a un  fl  grand  nombre  de  fem- 
mes publiques  tant  dans  Bagnagar  & dans  les 
fauxbou^s,  que  dans  la  Forterefle  qui  efl  commt 
D uoq 
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W9  aom  «iU<  » on  tient  qu'il  »>B  tvouof  «f- 
dinaimneat  plus  de  vingt  mille  frites  Tue  k 
livre  du  Deroga , faru  quoi  ü n eA  permis  i au> 
çune  femme  de  faire  ce  mdtier-Jà.  Elles  n«pa> 
yeot  point  de  Tribut  au  Roi  i mais  elles  fmt 
obligées  tous  les  Vendredis  de  venir  up  certain 
sombre  avec  leur  lotcodame  fe  prelènter  dans 
U place  devant  le  balcon.  Si  le  Roi  y vient  , 
elles  daalèot  pour  le  divertir  t & s'il  n’y  vient 
pas,  un  Eunt^ue  lettf  fait  ûgne  de  la  main  qu 
elles  ont  permifTioa  de  fe  retirer  . On  les  voit 
le  foir  ï U fralcheor  devant  les  portes  de  leurs 
nuirons,  qui  font  pour  la  plupart  de  petites  but* 
ICI,  devant  lefquelles  elles  meiteot  une  lampe 
allumde  pour  fi^aj  quand  U nuit  vient . C'etl 
au/n  en  ce  tems-Ht  eue  l'on  ouvre  toutes  les 
boutiques  oi^  l'on  vend  le  Tari . Cell  une  boif* 
(bn  fane  du  fruit  d’un  arbre,  & qui  eAauffî  dou- 
ce que  nos  vins  nouveaux . On  l'apporte  de  cinq 
ou  fix  lieuls  dans  des  outres  fur  des  chevaux  , 
qui  en  portent  un  de  chaque  c&td  , & vont  le 
grand  trot.  11  en  entre  tous  k ioucs  cinq  ou  fix 
cens  dans  la  ville.  L’imp&tqui  cAmis  fur  cette 
boi/Tt»  produit  au  Roi  un  revenu  tr^-çonCdera» 
Ùe , &.  ceA  principalement  à cet  tfgard  qu'on  fouf- 
fre  tant  de  iemoKS  puÛiqucs,  à caule  qu'il  fe 
oonhime  beaucoup  de  Tan  h leur  occaHoo  , ce 
qui  oblige  ceux  qui  le  vendent  h tenir  leurs  bouti- 
ques ^ns  leur  voiAnage . Ces  ibrtes  de  femmes 
i^t  fi  adroites  £c  onc  unt  d' agtiité , que  lors- 
que le  Roi  qui  rtgqoic  U y a quarante  ans  voulut 
aller  voir  Maxulipatao  oeufdcntr'eUcsentrcpri- 
rem  de  reprefenter  un  éléphant , h quoi  elles  leüf- 
firem  paitaicexaem  bien.  Hycn  eut  quatre  qui 
tirent  ms  quatre  iambes , oc  quatre  autres  k 
corps , & une  U trompe , & le  Ro*  fit  foo  en- 
iiee  (Uns  la  ville  , monté  fur  cet  éléphant  artifi- 
ciel dans  une  maniéré  de  Tr&oe . A trois  lieuéa 
de  Bagnagar , il  y a une  très-belle  Mosquée  ofi 
IcMK  les  tombaux  des  Rois  de  Oqlgpnue  » & 
tous  les  fours  h quatre  heures  après  midi , oo  y 
donne  du  pain  Sc  le  pilau  h tousles pauvres  qui 
fc  pceknccnt . Il  faut  ckoifir  un  iour  de  fîte  pour 
aller  voir  ces  tombeaux,  qui  font  alors  couvcrci 
de  riches  tapis  depuis  le  matin  iufqu’au  loir.  A 
quatre  euflès,  oulieués  de  la  meme  ville  eii  un 
tort  beau  lieu  qu’on  appelle  T attira.  On  y vok 
qu<>rre  mailbas  ^ accompagnées  chacune  d'un 
grand  Jardin.  Lune  des  quatre,  qui  cti  ï gau- 
che k loog  du  grand  chemin  , cA  beaucoup  plus 
belle  que  les  autres.  Aufli  eü-elle  pour  la  Rei- 
ne, âcperioane  n’y  peut  loger.  On  apcrmi^oii 
d’y  entrer  quand  elle  n'y  dipas.  Le  jardin  cA 
fart  beau , fit  il  y a quantité  « belles  eaux . El- 
UcA  bâtiede  pierre  de  taük,  &hdouble  étage, 
avec  de  mandes  gailcries,  de  belles  S«lks,  &dc 
belles  Chambres.  Devant  lakce  du  logUeAune 
grande  Place  quarréc , à peu  près  comme  la  Pla- 
ce Ruiak  de  Paris.  A chacune  des  trois  autres 
faces  il  y a un  grand  Portail , & de  côte'  de  d' 
autre  une  belle  p>aue*tonne,  relcvécdc  terre  de 
quatre,  ou  cinq  pieds,  & très-bien  voûtée.  C 
cA  ohks  Voiageursde  qualité ont  accodtuméde 
prendre  leur  logement , s'ils  n’aimentmieuxJài- 
icdrdfcr  leurs  tentes  dans  les  Jardins.  Autourde 
la  Place  font  de  petites  chambres  pour  les  pau- 
vres voïageurs,  a qui  tous  les  |ours  vers  le  foie 
on  ûit  l'aurndue  de  pai0|  de  ris,  ou  de  légu- 
mes, qu'on  leur  fait  cuire.  Qpant  aux  Idolâtres , 
qui  ne  mangent  rien  que  de  cc  qu'ih  ont  apprêté 
eux-mèmes  , on  leur  donne  de  U farine  pour 
faire  du  pain,  de  un  peude  beurre,  qu'ils fbnc 
fondre  pour  en  frocer  leur  pain  de  cW  6l  d" 
autre  fnât  qu'il  dl  cuit. 

Cette  vdle  aulfi  bien  que  tout  leRoïaume 
4e  Oolcoiidc  esl  pcclcntemcQC  one  Annexe  de  T 
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Empire  du  Mogel  depuk  k conquête  qu’  cp  a 
faite  Orangxcb. 

RAGN.UIAH,  Peuples  de  l'Afie  . llshabi- 
tent , falou  Mr.  d Herbclôi  * , entre  le  Pais  des 
Kbozariens , & celai  des  Grecs  confinant  aufli 
vers  les  Septentrion  avec  ks  Rus  qui  font  les  Ruf- 
Ikns  fit  les  Mofeovites . Ces  peuples,  continue 
le  même  Auteur , font  lesTartarcs  que  nousap- 
peUocs  auiourd’hui  Nogaiens,  ouNsgaiski  qui 
s'étend  au  deçà  & au  delà  du  Wolga  vers  fas  em- 
bouchures dans  la  Mer  CafpteDne . 

BACMARA  * , petite  vilk  du  Rofaunic  de 
Naples  dans  la  Calabre  Ulterienre  avec  titre  de 
Duché.  Elk  cA  fur  la  cfitedela  MerdcTofca- 
ne  entre  Gioîa  de  Khegio . 

BAGNAREIA,  Ville  d'Italiedans  l'Eut  de 
i'Eglifa  & dans  la  Provime  du  Patrimoine  de 
St.  Pierre  avec  un  Evêché  relevant  immédiate- 
ment du  St. Siégé.  Elle  eÜ  fituée  furuocColli- 
oe  prèsdu RuilTeaudeCbiaro,  fort  pebce&mal 
Kiùlée  , au  territoire  d’Orvietc  entre  Monte 
Fiafcone  au  Midi  & Orviete  au  Septentrion  ÿ h 
fix  milles  de  chacune  de  ces  deux  villes  & â dix 
de  Viterbe  vers  la  Tramomane.  Oo  la  prend 
pour  l'ancienne  Notekpâci  de  Pline.  CéA  la 
patrie  de  St.  Bonavemure  Religieux  ^ f C^re 
de  St.  François^  il  en  foc  Miniike  general  fort 
Jeune  , & s'aquit  une  telle  cAime  qu' après  la 
mort  de  Ckmeot  IV.  qœ  k Conclave  ne  pou- 
vant s'accorder  fur  le  choix  d'on  uooveau  Por>- 
tife  après  dçux  ans  oeuf  mois  &.  dna  Jouis  d'ir- 
reloluûop,  convint  enfin  parks  exhortations  de 
ce  SaÎM  homme  de  donner  pouvoir  k fix  Cardi- 
naux d'élire  par  voie  de  compromis,  èSek choix 
tomba  fur  Grégoire  X.  Ce  hpe  le  fit  Cardinal 
& le  mena  avec  lui  au  Concile  de  Lyon.  L'hom- 
me de  Dieu  y nuHirut  avant  la  cioquieme  Sclfion 
& foo  éloge  fc  trouve  dan*  les  AaesduCoocile 
dont  le  Peres  afliilcrcotaveck  Pape  â ks  funé- 
railles qu  ils  honorèrent  de  kurs  unnes . Sixte 
IV,  le  mit  au  Catalogue  des  Saints,  &Suie  V« 
au  Domhrc  des  Dodeun  de  l'Eglifa . 

b Mr.Corixilleo’eApoioc  rxad  en  parlant  de 
ce  Saint,  car  il  dit  que  le  St.  Siège  aianc  vaqué 
près  de  trois  ans  après  la  mon  du  Pape  Ckment  V. 
les  Cardinaux  qui  ne  pureoi  s'accorder  fur  le  choix 
d uü  fucccAèur  s'eo  repo/erenc  fur  fionaventure 
s engageant  pv  un  compromis  fbleanel  de  fe  fou- 
roettre  à celui  qu’il  voudroit  élire  quand  même 
il  fe  nommeroit . Cc  Saint  homme  , continue 
Mr.  Corneille,  n’abufa  point  du  pouveur  qu' il 
avoit  de  s’élever  h la  première  Dignké  de  l’E- 
giife,  U choific  Tbibaud  Archidiacre  de  Lie'ge 
qui  étoii  alors  dans  la  Terre  Sainte  & qui  prit  k 
nom  de  Grégoire  X.  Outre  qu’il  faloic  dire  Clé- 
ment IV.  ClcmcDC  V.o'aîant  été  éln  que  trente 
& un  ans  après  la  mort  de  St.  Bonaveoture , le 
compromw  tel  que  Mr.Comeilk  k raporte  roc 
paroii  moim  vr^fêmblabkquedebmanicrcque 
j'ai  dit  qu'il  arriva  j de  quoi  j'ai  pour  garant  k 
P.  Paci  i , 

I.  sAGNERES,  ouBacnicxcs  en  Latin 
Àqutnfu  VuHt , ou  Âqa*  Biitnmtiu , ville  de 
France  au  Comté  de  Bigorre  en  Gascogne,  dans 
lavallécde  Campan  fur  la  Rivière  de  l’Adour,  â 
une  lieue  au  dcAuus  de  Campun  au  Scpceotrioo  & 
vers  Tarbes  d'où  elle  cA  â quatre  lieuès . Mr.l'Ab- 
bc'  de  Loc^ucruc  s dit  qu'elle  eA  ootnméc 
rer à caufe de  fes  bains,  ou  de  les  eaux  falutatres 
& minérales  qui  étoient  connues  des  Romains, 
qui  appclloient  cc  lieu  â caufe  de  fes  eaux  Vtcmt  Â- 
^ueitjis  comme  on  voit  par  une  ancienne  inferi- 
ptioa;  âc  par  deux  autres,  pourfuit  cet  Auteur, 
00  apprend  qu'on  adoroit  au  même  endroit  k 
Dieu  Agon  dont  oo  ne  trouve  point  le  nom 
ailleurs.  Mr.  Pigaoiol  de  la  Force  * confond 
ÂqHttf 
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Âqutnftt  Vient  avec  jfqM  Commsnm . Ceft  * 
dit-il , apr^  Tarbes  le  lieu  plus  conUderable  de  U 
Bigorre  ot.  c’eft  i Tes  eaux  & i Tes  Bains  qu'elle  doit 
tout  ce  qu'elle  cft  • Il  fe  trompe  j ^qu*  Convena- 
nm  eftugneres  dans  le  Gxntd  de  Coramioges 
dont  je  parle  dans  l'Article  fuivant . Voici  ce  qu 
il  dit  des  bains  que  l'on  trouve  dans  la  ville  de 
* n-a.p.ij7-  Bagneres  & aux  environs  ’j  Ut  deux  Ixùnsdtt 
Pauvret  , ceux  de  la  Goûte  , de  St.  Roeh^  de 
la  Reiw  & de  l'Àne  font  au  pied  de  la  monta- 
gne la  plus  proche  de  Bagnieres.  Le  Bain  du 
Salut f eO  à un  quart  de  lieu<  de  cette  ville. 
Celui  de  la  Farf^e , le  gratid  & le  petit  Bain  , 
font  dans  Bagneres  m^c  . Entre  les  eaux  de 
tous  ces  Bains  on  n'a  trouvd  de  différence  que 


dans  le  degrd  de  chaleur  , car  d' ailleurs  elles 
font  limpides  & fans  faveur manifefte.  UnCu* 
rieuxaïantmis  des  pidees  d’argent  ^ d‘dtain«  & 
de  cuivre  dans  l' eau  de  tous  ces  bains  \ leurs 
fourceSt  elles  n’y  changèrent  point  de  couleur. 
Aucune  de  ces  eaux  ne  tire  la  teioeure  de  ta 
noix  de  galle , ni  delVcorce  de  grenades.  £!• 
les  ne  rdtablilTent  point  ces  teintures  après  qu' 
on  y a ajouté  quelques  parcelles  de  vitriol  blanc, 
ou  de  couperofe  . Elles  ne  font  ni  jaunir  , ni 
rougir  la  teinture  de  toumefol,  ni  verdir  celle 
de  violette  & ne  ibnt  aucun  changement  fur  U 
teinture  de  Rofes , ni  fur  le  Sirop  violât  En- 
fin elles  ne  fermentent  point  avec  aucune  dif- 
foiution  Alkalineÿ  telles  que  feau  de  chaux  , 
l'huile  de  Tartre  &c.  non  plus  qu’avec  les  dif- 
folutions  acides , telles  que  le  vinaigre  dilHld  , 
l’efprir  de  foufre,  celui  de  fel«  la  diffblution  d’ 
Alun  & celle  de  Cryftal  de  tartre.  Ces  Bains 
font  trés-falutaires  & on  y va  deux  fois  l'année 
au  printems  Sc  en  Automne. 

a.  BAGNERES,  en  Ijiùn  ./fqua  Coavena~ 
» Dt  rtntt,  * Bourg  de  France  dans  le  haut  Comrain- 
AUu.  vallée  de  Luchon  , h caufe  de  quoi 

on  l’appelle  quelquefois  Bagneres  de  Luchon  pour 
le  dillmgucr  de  fiagneresdans  la  Bigorre.  llell 
au  pied  des  Pîrettées , entre  les  vallées  d'Aran  , 
de  LifTe , & de  l'Arboullc  ; aiTca  près  des  four- 
ces  de  la  Garonne  ; h cinq  lieues  de  Gafeo- 
ene  & au  Midi  Oriental  de  St.  Bertrand  aux 
frontières  de  l'Arragon. 

s Fio*n«oi  BAGNEUX  t , Vilbge  de  l’ Iflc  de  Franco 
D«r^.  4*^u  I*  Banlieue  de  Pans  au  Midi  . La  mai- 
FrMccT.  a.  fon  la  plus  remarquable  eff  celle  de  Mr.  deZur- 
P*  bcck  Lieutenant  Gênerai . La  maifoo  eff  affez 

fcguliere  & le  Jardin  eff  du  deffein  deleNautre. 
Sur  la  hauteur  il  y a un  bols  où  fe  forme  une  E- 
toile.  Dans  lemilicu  eff  un  Cadran  qui  montre 
l’heure  qu’il  eft  dans  douze  faces  differentes . 

ÿT  BAGNI  , ce  nom  eft  Italien  & ffgnifie 
proprement  Ut  Baint , ou  un  lieu  dans  lequel 
il  y a des  fourres  d'eaux  minérales  & des  bains 
falutairet . Aioii  il  ell  commun  à beaucoup  do 
lieux  en  Italie  . Voici  ceux  que  me  fournie 
Leandre  dans  fa  Defcripcion  . Je  n*y  ajouterai 
que  les  articles  de  ceux  qui  ne  font  pas  expli- 
quez ailleurs . 

BAGN1  D'ABANO.  Voîez  Aiano. 

• BAGNI  DELL’AJUTO  DELL’UOMO. 

• BAGNI  DI  AQUARIO. 

• BAGNI  DELL'ARCÜ . 

• BAGNI  DELL'ARCOLO. 

BAGNI  D'ASINELLO,  en  Latin 

4 BAiTMuun  terbienfet  * . Bains  prés  de  la  ville  de  Viterbe  en 
td.  trt-  Italie  dans  l’Etat  de  l’Eglifc  au  Patrimoine  de 
St.Pierre . Quelques  Auteurs  croient  que  l’an- 
cienne ville  d' Etrurie  , nommée  Fanum  Pof- 
tMnuM,  étoit  au  lieu  même  où  font  à prcfenc  les 
Bains  d’Anoello;  d'autres  la  mettent  Witerbe. 


• BAGNI  D’ASTRUNO. 

• BAGNI  DI  BAGNOLO. 
Tom.  //. 
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■ BAGNI  DELLA  BOLLA,  ou  Bul- 

LA  . 

BAGNI  DI  BORMIO  . Voïcz  Bacui  di 
S.Maxtiko. 

• BAGNI  DI  BRANCULA. 

BAGNI  DI  CAIE,  on  les  nomme  prefen- 
ttmeot  L£s  BArxs  de  Bolicano  : on  leur  a- 
tribue  de  grandes  vertus,  entre  autres  celle  de 
brifer  la  pierre  ; c’eff  ce  que  le  Faccio  a expri- 
me dans  ces  vers  i . 

Un  Ba^  v’è  ehe  pajfa  opii  cenfiglio 
Contre  t mal  de  la  pietra^  perh  rheffo 
I,a  tritûy  e rompe  corne  gran  di  miglio, 

Voîez  au  mot  Bolicano. 

• BAGNI DI CALATURA. 

• BAGNI  DI  CANTERELLI. 

BAGNI  CERETANI , ces  Bains  ont  été 

ainG  nommer  parce  qu'ils  étaient  dans  le  voiG- 
nage  de  Cere , aujourd’hui  Cenetere , ville  des 
anciens  Cerices . Ces  Bains  ont  étc  auffî  nommez 
en  Latin  Baxnfa  Sasatina,  du  nom  dchcon- 
trée  appelléc  Sabatia  où  eff  le  Lac  Saèatin , au- 
jourd’  hui  Lac  de  Bracàano  ; Leandre  dit  qu’ils 
ontétéauffi  nommez  Bacsi  Sticians.  Strabon 
* y qui  parle  du  la  ville  de  Cere  comme  d'une  pla- 
ce dont  il  ocrcGoit  plus  que  les  mafuirs,  ditqu' 
on  ne  laiiToicpasdefrequcnter  les  bains  qui  en  é- 
toieot  proche  oc  qu'on  y ailoit  pour  rétablir  fa  fan- 
té:  & il  les  appelle 

BAGNI  Dl  CICERONE,  c’eff  ainG  qu’on 
appelle  vulgairement  les  Bains  qui  font  fur  la 
route  de  Tripcrgola  ù Averfa  .après  avoir  pa/Té  I' 
hôpital,  ï main  droite  du  grand  chemin.  Les 
Médecins  les  nomment  I Bacni  di  Teitoli, 
on  les  nomme  aufft  di  Pxato,  parce  qu’ils  fonr 
dans  les  prairies . Leur  nom  ordinaire  àeBaimde 
Cimofi  dl  fondé  premièrement  fur  l'ufage  du  peu- 
ple & en  fécond  heu  fur  le  raport  de  B^ace  qui 
dansfonlivre  des  fontainesdii  que  ce  nom  leur 
cG  venu  de  ce  qu  i [sétoient  dans  la  matfon  de  um- 
pagne  de  Cicéron  nommée  Academie . Il  cG  vrai 
quilsnefiirentpas  faits  du  vivant  de  cci  Orateur^ 
mais  après  fa  mort  , .Ântijliiu  fumommé  Ve- 
tufy  c'eG-ù-dire l'ancien,  qui  lui fuccedadansla 
pofrefTion  de  cette  terre , les  fit  faire , & Low- 
tea  Tulliut , Affranchi  de  Cicéron  . meilleur 
Poète  que  fon  Maître  , les  honora  d une  infori- 
ption  que  Pline  7 nous  a confervée.  Ces  eaux 
que  Pline  nomme  Cteeroniana  ÀquXy  guerifTo' 
ient  les  maux  des  yeux . C cG  à quoi  Laurea 
fait  altuGon.  Voici  fes  vers: 

Quodtmay  Romana  vindex  clarÆme  Lingaa  $ 
Splva  loeo  meliur  furgere  juffa  viret  •• 

Atque  Academie  eelebratam  nomine  villam 
■Nuite  réparai  eultu  fub  potiore  Vetut: 

Hie  etiam  apparent  Ijfmplut  non  ante  repertéf 
Languida ■ qu/t  infufo  lumina  rote  levant, 

PJimirum  locus  ipfe  fui  Ciceronit  Imnri 
Hoc  dédit  y fuie  fontes  eum  patefecit  ope. 

Ut  y quoniam  totum  legitur  fine  fine  ptrOrbemy 
Sim  plurety  oeulit  qua  medeantuty  Aqute, 

On  nepeut  rien  imaginer  de  plus  délicat  quecei- 
ce  peniee  : k favoir  qu’k  prcfenc  que  les  ouvrages 
de  Cicéron  font  lus  fans  ceffe  dans  tout  l'Univers, 
cette  fourcea  commencé  k paroître  , afin  qu’il  y 
ait  plusde  remedes  pour  le  mal  des  yeux . Le  paf> 
fagecitéde  Pline  fert  k remplir  une  abréviation 
qui  retrouve  dans  IGdore  au  livre  XIII.  de  fet 
Origines  * , où  l'on  lit  in  Italia  font  Cirer,  eeu- 
lorum  vulntra  enrat.  Cker.  eG  Ik  pour  Cicer^ 
niamty  écritenabr^é.  leandre  qui,  pour  le  di- 
re en  paflant , cGropic  un  peu  les  noms , & change 
D a Anti- 
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AonditiseiTAnri^O)  & Laum'TuUiueeiiLau' 
rina,  donne  la  defcription  fuivante  de  cesfiaina. 
*•  Celieuert,  dit-il, exrTeineinenebcaa&.crcu- 
fé  dans  la  roche  avec  beaucoup  d’art . 11  y avait 
des  hgurcs  d'hotnmes  qui  montroicDtdeianniin 
la  partie  du  corps  ii  laquelle  ceete  eau  e(l  falMai- 
re.  Ces  Bains  (mt  fort  ddKris  à prcfent&onn 
y voit  plus  que  quelques  relies  des  aoctenoes  peirr* 
turcsdontilsdtoienf  embellis;  les  eaux  a'ylour- 
dent  qu’une  fois  par  jour  & de  même  la  nuit,  fé- 
lon le  commencement  Sc.  la  hn  de  la  Lune.  Ces 
eaux  (brteiK  chaudes  avec  beaucoup  defume'e  & 
entrent  dans  un  ba  Ain  ménagé  dans  te  roc  ; & lorf- 
qu'il  eA  plein  une  oanie  s'en  ^ouleparuiie  rigo- 
le qui  va  vers  la  Mer,  &une  autre  partie  retour- 
ne au  lieu  d'où  elleyiçm.  Au  dcAus  de  ccEhIn 
apr^s  qu'on  a monté  qoelques  marches , eA  une 
grotte  taillée  auiTi  dans  le  vif  du  Roc , haute  de  Hx 
piedslarge  de  cinq,  &qui  va  en  ferpentant.  On 
y fent  one  agréablcodeur.  Quand  on  y cotre  , 
À loo  cA  debout  on  commence  ^ fuerj  mais  fî 
on  marche  bai Aé contre  le  plancher,  on  le  fent 
rafraîchir . Aprésque  l’on  cA  entre'  à main  droi- 
te & que  l’on  a un  peudefeeniduonvaituneeau 
belle  & claire , A chaude  qu’on  peut  \ peine  y 
toucher.  PluAcurs  croient  que  c’eA  ce  qui  des>- 
cend  des  Bains  éc  Cicéron  pardccuîaux  fecrcts. 
Qpand  on  veut  le  baigner  il  faut,  après  avoir 
marché  deux  pas , prendre  le  chemin  ù droite  i & 
marchant  devant  loi  on  arrive  à une  pierre  docr- 
mée  il  CavaUé , c'cA-^  dire  le  CIteval , & paf- 
£un  plus  loin  fur  de  la  pou  Aiere  chaude  on  trouve 
le  fond  de  laGrottedece  câté-1^  *,  mais  en  fe  tour- 
nant vers  l’endroit  d’où  l'on  eÂ  parti , on  voit 
une  foAc  alTcz  erotbode  & large  où  eA  une  au- 
tre Grotte  qui  seteod  \*ersle  A^i,  & dans  la- 
quelle fans  aucun  froid,  ni  chaud  vehemene,  fans 
aucun  vent,  ni  mouvement  d’air,  il  s’élève  une 
flame  qui  monte  aulBibt  en  haut,  fond  U cire 
des  Aambeaux  que  l’on  y pone  pourvoir,  & 1a 
himicre  s'éteint^  & quiconque olêroit  palier  plus 
loin  tomberoit  mon,  &fuAbqu«  par  un  vertige 
8i  une  défaillance.  Cclieuetl  rclcrvé  ù fucti  & 
cette  fueurcA  propreù  guérir  diverfes  maiadivs, 
purge  les  humeurs,  tortihe  la  lètedc  l’ellonaac, 
erii  les  cath:irtcs,  chafTclcs  flegmes  , réjouît 
Ccrvemdt  foulage  les  g uteux  & les  Hydro- 
piqua . On  voit  à main  droite  quelques  trous  d'où 
si  furtdegroAts  vapeurs  avec  une  A grande  cha- 
leur qu'on  diroiidel’cauquis’éleve  ùgros  bouil- 
lons d'une  Chaudière.  Ces  lieux  pour  fuer  étoi- 
pnt  fort  ellimcx  des  Anciens  . Quelques-uns 
croient  que  l’ancieu  nom  étoit  Bacmi  di  Fsito- 
xr , parce  que  Tony  faeüitoit  la  Tueur  par  des 
FriihoHi.  Mathprefeut  on  les  nomme,  comme 
n a été  dit  au  commencement  de  cet  Article  , 
Baeiii  di  fr/ro/î. 

• BAGNI  DtL  COLMO,  ou  Cülho. 

• BAGNI  DI  CRISTO. 

• BAGNI  DEI.LA  CROCE. 

• B.ACNI  DE  FATIS. 

• BAGNI  DI  FONTANA. 

• BAGNI  DI  FONTE  DEL  VESCOVO. 

BAGNI  GIASINELLI  . CcA  la  même 

çhofe  que  Bacni  d’Asihello  auprès  de  Vi- 
terbe. 

• BAGNI  DI  CIMBOROSO. 

• BAGNI  DI  GIUNCARA. 

• BAGNI  DELLA  GROTA. 

• BAGNI  DELL’IMPERATORE. 

BAGNI  DI  MON'FEFALCONE  , eaux 

minérales  en  Italie  dans  le  Frioul.  Voïcz  Mon- 

TXFALCOME  . 

• BAGNI  DELL’OLEO  PETROLEO. 

• BAGNI  D’OTTODONICO. 

BAGNI  DI  PETRIOLO  , eaux  mineralei 
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^Ttahe  dans  le  Siennots , & dans  l’Evêché  de 
Sienne  ù dix-fepe  milles  & auMidi  de  cette  vil- 
le . Ce  Bains  ne  font  qu'ù  trois  milks  & demi 
de  ceux  de  Maccrola  . Leandre  ferabk  croire 
que  c’efl  de  ces  Bains  qu'il  fut  entendre  Ces  vers 
de  Martial  * 

Fttiêfeis  nifi  Thtrmalii  laverir 
lilptut  mariarit^  Opfiaite. 

Son  Itnprimeura  mit  maJheureufemefit  Trmr»- 
Ins  pour  Thermtüü  . Mats  il  fuit  lire  le  pre- 
mier vers: 

Eetmfei  nifi  Thtrmnîis  îmxtu  i 

Ce  qui  fait  un  fens  tout  different  de  forte  que  ce 
ne  font  plus  les  Bains  d’Errurie,  mais  ceux  d’un 
certain  Etnifrnj,  dont  Martial  parle  dans  une 
autre  Epigramme  * , & dont  le  pcrc  avoit  été  s *?• 
Affranchi  de  l'Empereur  Tibcre.  Ces  noèmes  rrer*** 
Bains  d'Etrufeus  font  louez  par  Staccdanslapre- 
rnicre  de  les  Sylves . Et  alors  il  n'eff  plus  que- 
Ûion  des  Bains  du  territoire  de  Sknnc. 

• BAGNI  EÆLLA  PIETRA. 

BAGNI  DELLA  PORETTA,  eaux  miné- 
rales d’ Italie  au  territoire  de  fiolowe  entre  les 
montagnes  de  T Apennin  , & an  Sud-Ouéff  du 
confluent  des  Rivières  la  Sila  & le  Reno . Ces 
Eauxforteot  en  abondance  d'un  rocher;  & (bnc 
ibrt  renommées  par  la  quaJitéqu'eilesoatdepu- 
rifler  le  Sang  ; ce  qui  ell  même  paffé  en  prover- 
be: efti  àere  faequndtilaPereiUt  è cheto /fax- 
za^  i eèe  h nttta . On  les  découvrit  en  1375. 
par  un  pur  hazard  . Un  Paîfan  avoit  un  twuf 
malade  & décharné,  & drfcspcranc  de  le  gué- 
rir, il  l’abandonna  & le  laiffa  aller  où  il  vou- 
droic,  fans  s' eu  foucier  davantage  : Le  boeuf 
trouva  un  petit  ruilfcau  qui  fortit  d’un,  rocher,  * 
en  but  • y revint  (buvent  & fe  trouva  enfla 
guéri  & fort  gras.  Sou  maître  furptis de  ce  chan- 
cernent  tâcha  d’en  favotc  U caule.  Il  fuivit  de 
bin  k beeuf , le  vit  boire  ù pluûcurs  reprifes 
de  cette  eau  5t  d'une  manicre  qui  flt  croire  qu'il 
la  truuvoir  fort  bunne.  Le  payfan  en  gwuu  lui- 
meme , la  trouva  Talée  , flt  foo  rapurt  ù Boulo- 
gne. Les  Médecins  examinèrent  cctce  eau,  en 
donnèrent  à des  malades  qui  fe  trouvèrent  gué- 
ris. Les  perfonnes  infirmes  fe  tranfportereat  iur 
les  lieux,  fle  leur  concours  fat  caule  que  le  Sé- 
nat de  Boulogne  flt  uo  Decret  pour  obliger  les 
Communautez  de  Capognano  Ck  de  Garnaglia- 
ao  d'y  bâtir  deux  corps  de  logis.  La  réfutation 
de  CCS  eaux  s'augmentant  de  plus  en  plus  . ce 
lieu  devint  allez  ptuplé.  Cescaux  (orient  chau- 
des d*une  haute  roche , où  c(I  une  mine  de  Sou- 
phre.  Du  bautdeceitcrocbcon  voitfonirquel- 
ques  petites  fiâmes  de  feu  & en  frapani  legeic- 
mem  la  pierre  il  en  fort  des  étincelles,  la  terre 
s’enflame,  & lorfque  le  feu  efl éteint,  1a  tert^ 
commence  â pouffer  de  l'herbe.  Lcan^e  * qut 
me  fournit  ce  détail  attribue  la  falubrité  de  eaux 
duRcno,  qui  palTe  à l'Occident  de  Bologne,  â 
U bonté  de  ce  ruiffeau  qu'il 
(ont  pas  loin  de  celles  de  U Scarpetta  dont  je 
parlerai  plus  bas. 

• BAGNI  Di  RENERIO. 

• BAGNI  DI  S.ANASTAGIO. 

BAGNI  DIS.FILiPPO,Eam  mineralesde 

Tofeane.  On  les  appelle  auÂi  Baf^ni  d*  Roftl» 

Is , parce  qu’ils  font  voiflns  de  l'cndrott  où  é- 
toit  cette  ville.  Votez  Rosxlla  . 

• BAGNI  DI  SANTA  LUCIA. 

• BAGNI  DI  SANTA  MARIA. 

BAGNI  DI  S.MART1NO,  Eaux  minéra- 
les de  Suiffe  au  Pais  des  Crifons  ï deux  mil- 
les 
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Icf  de  Bormio  > & ^ un  de  h fource  de  l’AdcU 
qui  suit  au  mont  Braulio  . Quelques  Cartes  k* 
nemmcm  Bacni  di  Bosmio  parce  qu'ils  lôot 
^os  le  Comid  de  ce  nom . 

• BAGNI  DI  S.  NICOLO. 

BAGNl  DELLA  SCARPETTA:  Eaui  mi- 
nérales d'Italie  dans  J’Appconin  aifct  pris  des 
Bmj^m  deiU  Pmeta , & plus  haut . On  leur  at- 
tribue de  grandes  venos  & on  prétend  que  la 
terre  qui  en  eft  détrempée  & réduite  en  bouc 
éunt  apUquée  exterieuremett  guérit  ks  douleurs 
internes. 

• BAGNI  DELLA  SCROFA. 

• BAGNI  DI  SILVANO. 

• BAGNI  DEL  SOLE  E DELLA  LU- 
NA. 

• BAGNI  DELLA  SPELUNCA . 

Tous  les  Bains  qoe  i'ai  marquez  d'ua  Allerifque 
( *)  font  aux  environs  de  la  ville  de  Naples  v & 
i'en  parle  ailleurs  fuffi^fnmeoc . C ell  pourquoi 
je  n’en  donne  ici  que  les  noms.. 
tCow.Dift.  BAGNIAIA  »,  nuifcn  de  plaifance  en  lu- 
E-D-R."*»».  jiç  Patrimoine  de  Sr.  Pierre  h environ  un 
Ùc‘’î?V‘''*')nill«  «li:  Virerbe  . Le  Catdiiul  Jean  François 
Gambara  en  fit  un  lieu  de  délice  pour  le  Dik 
Laoty  , & l'orna  d'un  grand  nomme  de  fontai- 
nes & de  bosquets  . Ceux  qui  font  venus  après 
y ont  ajouté  de  ooureaux  cmbclliflemcns  . On 
y voir  de  grands  vtTiers  remplis  de  poifTon  f 
quantité  de  Jets  d’ eau  \ un  grand  porc  o6  l’on 
conferve  toitcs  fortes  de  Bêtes  fauves , un  beau 
palais  tôti  par  leCardiruI  Montalte  avec  déra- 
tés peintures  nui  reprefenrent  1a  prife  de  Jerafa- 
1cm  par  Godetroi  de  Bouillon  . On  y dilUngiK' 
entre  autres  la  belle  fontaine  des  Sirènes  ornée 
de  Statues  , un  bois  de  Sapins  , où  il  y a un 
mont  PanialTc  & le  Cabinet  des  Mufes . Les  au- 
tres fbntatnes  qui  peuveoe  être  conTiderables  font 
celles  du  Dragon  , le  Déluge  , la  fontaine  des 
Canards,  celle  de  Baccbns,  de  la  licorne&des 
glands  . Il  y a une  glacière  oh  la  neige  le  con- 
rerve  fraîche  pour  fervir  durant  l’Eté. 

BAGNIACIS,  c'efi  ainfique  quelques  exem- 
plaires de  ritineraire  <rAnrooin  portent  au  lieu 
de  VacNiACis  qu’on  Ut  dans  d’autres. 

BAGNIALUC,  ou  Vlammicuca  . Voïct 
Bam}aluch. 

• Eavmakv  BACNIAS,  ou  Valauia  , en  Latin  Bala- 
E4. 170J.  nea  , petite  ville  de  Turquie  dans  la  Sourie  fur 
la  cÂte  de  la  Mer,  où  elle  répit  la  Rivière  de 
Balaoias  environ  b foixaate  & quatorze  mille 
pas  de  Tripoli  de  Sourie  vers  le  Septentrion  . 
Mr.  fiaudrand  dit  qu’eUe  étoii  autrefois  E^lco- 
pale  fuffragame  d'Apamée  . Ceci  mérite  d’être 
expKqué  : il  eft  vrai  qu’elle  étok  EpiCcopnle  & 
Timothée  foc  Evêque  eft  nommé  dans  les  A- 
Aes  I.&VI.du  Concile  deChakedoine,  com- 
me aianc  été  prefent  an  Brigandage  d’Ëpfacfe. 
Mais  elle  oc  reconnoifi'oit,  jC  penle,  pour  mé- 
tropole la  ville  d'Apamée  que  pour  le  Gouver- 
nement Civil , par  nport  au  Prefideot  de  la  le- 
condc  Syrie  de  qui  elbe  dépendoit  ^ mais  par  ra- 
port  au  Gouvememenr  Hiérarchique  fa  Métro- 
pole écoit  Laodicée  qui  l’étoic  de  laThcodoria- 
d<  Province  dccachée  de  la  Syrie.  C'eft  ce  que 
jc  crois  pouvoir  conclure  des  diverfes  Notices 
que  l’ai  confultées. 

BAGNOLET  , VilUge  de  riDe  de  France, 
dans  l’Eleflion  & la  Banlieué  de  Parts . Il 
eftremarquabic  en  ce  que  le  favaot Cardinal  du 
Perron  y avoit  fis  maifon  de  Campagne  , dans 
laquelle  il  a compofé  plu/Ieurs  excellens  Ouvra- 
ges dans  les  imervales  que  les  befiains  de  l'Etat 
& de  la  Religion  lui  lailToienr. 
jBit'MLAUD.  I-  BAGNOLS  *,  ou  Bacnuolo  ; en  Latin 
Baliteolttm , Bourg  du  Roïaume  de  bûplcs  dans 
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la  Priaeipeuié  Ultérieure  b la  fource  de  la  Ri- 
vière deCalote  au  pied  du  mont  Apennin  avec 
le  titre  de  Duché , \ neuf  milles  au  Couchant 
de  Conta. 

BAGNOLS  ),  odBaicmols;  en  Latin  Bal-  s piqamiol 
ntcUm  , petite  ville  de  France  au  bas  Langue* 
doc  proche  de  la  Rivière  de  Cefe,  (ou  &szc)  Fnnc«  T.4. 
à deux  lieoés  du  Pont  du  St.  Efprit . Elle  eic  ‘°** 
fermée  de  murailles  que  l'on  a râablies  contre 
les  Camifards.  On  n y compte  qu’eoviron.  neuf 
cens  maifbns,  1a  pbpan  mal-bâties . Les  rocs 
y font  étroites  , & comme  elle  eft  bitte  fur  le 


penchant  d'un  Càceau  , elles  y font  hautes  & 
baflês.  11  y a crois  portes  principales  & deux  au- 
tres plus  petites  . La  grande  place  de  Ba- 


gnols  eft  une  des  belles  de  tout  le  Langue- 
doc . Elle  forme  un  quarré  long  & a foixante& 
feizepos  de  long  furquarame  de  large.  Au  pour- 
tour régnent  des  arcades  qui  fouticnDentdesmai- 
tons  qui  fixment  la  place  . L’Eglifc  paroifliale 
o’  eft  pas  trop  bien  cmreteoué  . On  remarque 
deux  fontaines  qui  fortcotclc  terre  au  milieu  de 
la  ville  ; l’une  eft  beaucoup  plus  abondance  & 
plus  belle  qoe  l’autre . On  y a fiait  un  fort  grand 
balTin  . Un  Canal  conduit  hors  de  la  ville  fcx 
eaux  que  chacun  fiait  pafferfur  fes  terres  j & cet- 
te fontaine  fait  par  la  toute  la  bonté  du  terroir  i 
i’eau  en  eft  fort  claire  & eicelkote  b boire  ^ mais 
on  n’a  pas  aflei  de  foin  de  oetcoicr  le  baftiii . 

La  Ctfe  qui  palîe  à cent  pas  de  la  ville  roule 
dans  fes  eaux  des  paillettes  d’or  que  l’on  cher- 
che dans  le  fable  avec  affez  de  profil , 

BACNONE,  ou  Banoke^  , Bouirg  de  To-  aBal'daam». 
feane  en  Italie  fur  une  Rivière  de  même  nom, 
dans  la  vallée  de  Macra  b deux  lieues  de  la  vil- 
le de  Pomrcmoli  du  c6té  de  l’Orient;  en  Latin 
Ba^rtona  & BonJtUs. 

BAGOI,  tnociagocsqui  font  partie  du  mont 
Taurus  & vers  l’endroit  oh  le  lleuve  Indus  prend 
fa  fource  fclon  l'Abrcviatcur  de  Strabon  citépai 
Ortclius  î . » Tiwfcuf. 

BAGOU  HORTUS  , Jardin  fruitier  de  la 
Babylonie,  dans  le  palais  des  Souverains  . Pli- 
ne • qui  en  faitmentiou  dit  que  ce  nom  lui  ve-  * l.ij.  «.a* 
noit  d’un  mot  qui  fignifiott  des  Eunuques  • On 
trouve  en  effet  que  quantité  d Eunuques  Onen- 
taux  ont  porté  le  nom  de  Bagoas. 

t.  BAGRADÂ,  fleuved'Aficdam  laCarma- 
DÎc  deferte,  fekm Ptolomée  ^ . Les  uns  veulent  4 14.  e.x. 
que  le  nom  roodunc  fort  Bintmix  , d'autres 
Buoma.  11  femble  L Ortclim  que  c’eft  la  mê- 
me chofe  que  VJgrtuLat  de  Scrabon  oui  dit  de 
ce  dernier  qu’oo  lui  donna  le  t»m  de  Cyrus  f , 7 1.17.7.7x9^ 
I.  BAGRADA,  fleuve  d’Afrique . Ptolotnéc 
B le  nomme  Bacxaoas  . Pline  * remarque  que  S La-  c.3. 
ce  fut  au  bord  de  ce  fleuve  que  Rcgulus  défit  * 
un  ferpeu  de  t»a  |ûcds  de  long  contre  lequel 
ce  General  fut  obli^  d’emploicr  des  machines 
de  guerre  comme  s’ifcftt  eu  une  ville  à aiHcger. 

Cette  Rivière  eft  nommée  aujourd'hui  Meca- 
XADA,  ou  Macexada  . Voîcz  ce  mot  . Orte- 
lius  dit  que  Caflaldus  & Marrool  le  nonunent 
Mecxada  j Paul  jove  Macioroeh  y J.  Leon 
Macxioa  i Tite-Live  * Bacxada  & î^lybc  > • 1.  ,0.  e.,j. 
Macros  OU  Macris  '®,  ou  même  Macra  7 ••  i- 
BAGRAVANDENA,  contrée  de  laGraade 
Arménie  félon  Ptolooiée. 

BACUL  STEPHON.  Voîez  Arsimoe. 

I.  BAHAM.\  , Ifle  de  l'Amérique  Septen- 
trionale dans  la  Mec  du  Nord,  h l’Oriem  de  la 
Prefqu’ine  de  Floride  j elle  eft  longue  & d’une 
figure  tirant  fur  la  circulaire  - Sa  parrie  la  plus 
Scptemrionale  & en  même  rems  la  plus  Ooci- 
denraie  eft  par  les  xpS.  degrez  de  longitude . Sa 
partie  Mendioiule  eft  plus  Orientale  d’envi- 
ron so^  Elle  ell  entre  le  ad,  d.  & environ  40'. 

&lç 
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& le  VJ.  â.  15'.  Herrera  lui  donne  treize  lie- 
uti  de  longueur  & huit  de  largeur.  Elle  cil  au 
Nord-Oueil  de  Lueayoneque  dont  elle  eft  fepa- 
rde  par  unCaoaJdc  huit  lieues  delarge,  mais 
dangereux  ï caufe  des  deueUs . Les  Anglots  en 
(ont  les  maîtres. 

2.  Banc  de  BAHAMA^  Grand  BanedeSa* 
ble  au  Nord  de  l'Ille  de  Babama,  & de  celle  ds 
Lucayooeque.  Il  s'étend  au  Nord  iulquau  vj. 
d.  25'.  & e(I  entouré  d'tfcueils. 

Le  Cband  Banc  de  Bamama^  Grand  Banc 
de  Sable  au  Nord  de  l'Iile  de  Culu.  Il  cll  ter> 
miné  \ l'Orient  par  l’Ifle  longue;  au  Nord-Ell 
par  le  détroit  d'Kxuma  & par  rifle  deCigateo; 
au  Nord  par  l’Ide  de  la  Providence,  ouAbocoa, 
riAed'Androfs  en  ell  prcfque  par  tout  environ- 
née. Mimbres,  l’IHe  de  fiimtni  & quelques  é- 
cueils  le  long  du  Canal  de  Bahama,  le  bornent 
i rOuell;  ces  mêmes  écueils  achèvent  de  le  bor- 
der fur  une  ligne  prcfque  parallèle  ï lacdtedu 
Nord-Ell  de  1 IHe  de  Cuba;  de  laquelle  il  efl 
lèparé  par  un  Canal  nommé  le  vieux  Canal  de 
Bahama. 

Canal,  ou  Detkoit  De  BAHAMA,  Bras 
de  Mer  entre  la  Floride  & les  IHes  Lucayes, 
ou  de  Bahama  Cell  te  plus  rapide  qu'il  y 
ait  «Uns  le  nouveau  Monde . Il  roule  Tes  flots 
avec  tant  de  vchemence  vers  le  Nord  entre  le 
Continent  de  la  Floride  & les  liles  üc  les  Bancs 
qui  font  de  l'autre  cAté  qu'il  repouffe  les  navi- 
res qui  voguent  i pleines  voiles.  La  largeur  de 
ce  Détroit  eÛ  de  feize  lieues  & fa  longueur  de 
quauntc-cinq  depuis  le  Cap  de  la  Floride  vers 
le  Nord. 

Vieux  Canal  de  BAHAMA  , on  ap^lle 
ainô  le  bras  de  Mer  qui  ell entre  rlHc  de  Cuba 
& le  Grand  Banc  de  Bahama. 

Isles  de  bahama,  quelques-uns  donnent 
ce  nom  à toutes  les  Ifles  Luta/a  en  general. 
Voïei  Lucates. 

BAHAMBAR  * , Vilicd'Alîedansla  Provin- 
ce de  Chilan  fur  la  Mer  Cafpienne . Elle  lût  bi- 
tte par  Ardfchir  Babegan  premier  de  la  Dyna- 
(He  des  Saffanitles  en  Perfe  & a changé  de* 
puis  fon  nom  en  celui  de  Gurgian  , ou  G/cr- 


gian  . 

BAHANA  >,  Ville  d’Egypte,  fituée  dans  U 
Thebaj^e  inférieure  proche  de  Fium.  Elle  efl 
fur  un  Lac  que  forme  U décharge  des  eaux  du 
Nil.  Ce  Lac  que  ceux  du  Pals  appellent  merde 
Jofitph,  ell  fl  couvert  d'arbres  fruitiers  qu'on  ne 
peut  l’appercevoir  que  de  fort  près.  Si  l'on  en 
veut  croire  une  tradition  qu'ont  les  EgyjMÎens, 
tant  Chrétiensque  Mufulmans,  cette  ville  aété 
bltic  par  Jefus-Chriil , de  même  que  le  Patriar- 
che )ofeph  a fait  bâtir  celle  de  Fium  . Cette 
Tradition  porte  que  ce  fut  en  ce  lieu-ti  qu'il 
appcUa  fes  Apbtrcs  qui  pêchoient  alors  fur  le 
Nil,  & qu' après  y avoir  régné  en  perfonne  , 
il  laifla  fes  Apbtres  pour  fes  Succefleuis  dans 
cet  Etat.  Cette  bible  n’cA  fondée  que  furie  vo- 
lage que  fît  Jefus-Chrill  enl^ypte  pendant  Ion 
Enfance  . Les  Juifs  ont  été  long  tenu  maîtres 
de  cette  ville,  comme  étant  les  fuccefleurs  de 
Difciplcs. 

1.  BAHARAIN4,  Bauaxe,  ou  BAHxrN  , 
Province  de  Yemen,  ou  de  l’Arabie  heureufe. 
Elle  a pris  ce  nom  de  Baharain^  qui  veut  dire 
Us  àe»x  Mert^  à caufe  qu'cllc  s’étend  le  lone 
des  CAtes  des  deux  Mers  , Cavoir  de  celle  S 
Oman , ou  mer  Arabique  , & de  celle  de  f <trr, 
ou  Golphe  PerCque  . 11  y a dans  ce  Golphe 
ime  lile(dc  même  nom  ) affez  proche  du  ô>n- 
tinent  de  cette  Province . Outre  la  ville  d'Aifa 
(ouAhaifa  ) qui  ell  de  la  Capitale  de  ce  Païs, 
çcUe  de  Cati/  lui  appartient , & c'eft  par  cette 
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ratfon  que  le  Golphe  PerCque  efl  fort  fouvent 
appellé  Mer  d'EtCATiF. 

Voici  ce  qu’Abulfeda  s dit  de  ce  Païs  dans 
fa  Defeription  general  de  l’Arabie,  Banhxaih 
dans  le  Païs  de  eC  une  contrée  fertile  en 
dattes , laquelle  s'étend  fur  la  CAtc  de  la  mer  Per- 
fique  ; c'eft  la  région  de  la  reCdence  des  C<ina«- 
fMf  * ( qui  forent  Sectateurs  d'un  fameux  im- 
Mlfour  nommé  Carmath  qui  s'éleva  dans  le  Mu- 
lulmanifme  fur  la  fin  du  Ia.  Siècle  Ac qui  en  ren- 
vcrfoii  tous  les  fondemens.  Ils  Brcnt  la  guerre 
aux  Califes  , prirent  la  Mecque  Ac  firent  main 
baffe  fur  prcfque  tous  fes  habitansAc  commirent 
ptuCeurs  autres  defordres.  Cette  Se£>e  fedifCpa 
peu  \ peu,  félon  Ahmed  Nuairi  qui  a écrit  af- 
fes  au  long  tout  ce  qui  regarde  IcsCarmathes.  ) 

Elle  a beaucoup  de  villages  dans  fon  e'cendué  . 

La  ville  principale  de  fiahhrain  efl  Hagiar  , ou 
Hadgre  ; il  ell  dit  dans  Almoshtatec  qui  l’a  ciré 
de  Aazuhary  que  Hadgre  a été  nommée  J?4j6A- 
raittf  c’ert-à-dirc  les  deux  mers,  ï caufe  d’un 
Lac  quelle  a auprès  d’Ahfa  d’un  cAté  & de  1* 

Océan  Oriental  ae  l’autre....  11  cA  encore  mar- 
qué dans  Almoshrarec  que  Hagiar  y ou  Hadgra 
ell  un  nom  general  pour  Cgniher  tout  le  Pais  do 
Bahhrain  , & que  ce  n’ell  pas  proprement  le 
nom  d’une  ville  particulière. 

^ On  peut  conclure  de  toutes  ces  remarques 
d’AbuIféda  que  te  mot  Hagiar  y ou  Hadgre  , Ac 
Bahhrain  font  des  noms  fynonymes  , parce  que 
des  Auteurs  ont  donné  le  nom  de  la  dapiiale  à 
tout  le  Païs  Ac  le  nom  general  du  Pals  à la 
Capitale . Cette  Province  ell  feulement  conti- 
guë au  Pats  de  Nagd  Ac  n'en  eA  plus  partie. 

2.  BAHRAIN  , Bahxen  , Bahaxein,  ou 
Bahhkain  ? ; Province  de  Perfe  au  Midi  du 
Golphe  Pcrilque  Ac  au  Nord  de  l’Arabie  heu- 
rcuie.  Elle  s'étend  comme  une  lifiere  le  long 
de  ce  Golphe  depuis  l’ embouchure  du  bras  du 
Scbat-El-Arab  qui  forme  l’Ifle  de  Schader  juf- 
u'  à la  Rivière  de  Faig  au  bord  Occidental 
e laquelle  cA  un  petit  port  nommé  Julphar  , 
ou  Giolafar  . Cette  Province  peut  avoir  trois 
cens  cinquante  milles  d'Italie  dans  fa  longueur 
Ac  eA  rclfcrrée  au  Midi  pardesdeferu  fans  eau 
Ac  fans  habitation.  Ce  qui  fait  qu’cite  a ï pei- 
ne foixante  des  ces  mêmes  milles  dans  fo  plus 
grande  largeur . La  place  la  plus  conAderaUe 
eA  Elcacif. 

J,  BAHRAIN  , Ifle  du  Golphe  Pcrflquc  k 
l'embouchure  du  bras  àuSchat-E/-Araà  . C^qui 
la  rend  plus  confideiablc  c'cA  qu’autour  de  cet- 
te Ific  , Ac  le  long  de  la  Province  de  même 
nom  il  y a un  ba^  où  l’on  pêche  des  Perles. 

Cette  pêche  fc  fait  tous  les  ans,  ditTavernier 
* . Celle  qui  fe  fait  au  banc  devant  Eicaiif  ap-  > VeTa|id« 
partient  à l'Emir  de  cette  ville  ; mais  celle  qui 
fe  fait  autour  de  TlAe  de  Baharen  eA  au  Roi  de 
Perfe.  Dans  cette  Ifle  l’eau  eA  fort  mauvaife  , 

Ac  voici  quelque  chofe  de  futprcnaoc.  Ceux  qui 
veulent  avoir  de  bonne  eau  , ont  leurs  plon- 
geurs qui  vont  le  matin  en  mer  à deux  , ou 
trois  portées  de  mousquet  de  t’ifle.  Quand  ils 
font  la  ils  plongent  au  tond  de  la  Mer,  Ac  rem- 
pjilfenc  quelques  pots  de  terre  de  cette  eau  qui 
cil  douce  Ac  bonne  ; puis  ils  bouchent  bien  les 
pots  Ac  forteoc  ainfi  du  fond  de  la  Mer . Cctcc 
caueAtrès-excelIcnce  à boire,  ce  qui  ne  fe  trou- 
ve en  aucun  lieu  qu'auprès  de  cette  Iflc. 

4.  BAHRAIN  , Ville  de  l'Arabie  heureu- 
fe . On  la  nomme  aulTi  Haocre  . Voïez  ce 
mot . 

BAHIA  DE  TODOS  OS  SANTOS,  c’eA- 
k-dirc  ia  Baie  de  tcas  1er  Saint , Baïe  fur  la 
cAte  du  fireûl , Voïez  au  mot  Baie  . Q^lques- 
UDS  la  oommem  Amplement  la  Baïe. 

Il, 
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U y a m^mc  des  Voïaçeurs  célébrés  , comme 
Dampicr  & Cordai»  ^ui  nooimcnt  Bahiade  to- 
dos  Us  Stwu  U ville  ^oi  cü  finidc  fur  cette 
Bile,  quoi  que  fon  vrai  nom  foît  San  Salva- 
DOS . Votez  ce  nom. 

BÀHIM,  Roïiume  d'Afte  dans  les  Ificsdela 
1 T.t.fA»6.  Sonde.  La  Relation  • d’un  voïage  de  la  Com> 

6 ao7<  pa^ic  HoUatvdoife  des  Indes  Orienulcs  porte 

qudtant  auprès  de  I*  Illc  Tinsaon  , il  vint  à 
eux  neuf  ou  dix  pirogues  de  l'Iflc  qui  s’apro- 
chcrent  librement  & fans  crainte  . Chacune 
droit  conduite  par  un  homme  qui  tout  k di* 
ibicot  être  Sujets  du  Roi  de  Bahûn  . Trois 
jours  auparavant  e'tanc  plus  vers  le  Mord  » c’ed* 
^>dire  plus  près  de  Patanc  porc  ï l' Oucü  de  la 
prcfqu  Iflc  de  Malacca , ib  avoient  irouvd  une 
jonque  chargée  de  Rts  montdc  par  des  Chinois 
& ocHinde  pour  Bahim.  Ces  indices  ne  fuh- 
fent  pas  pour  en  dublir  la  polltion  bien  pré' 
cife'cnenc  ^ mais  ils  marquent  qiK  ce  Roïauoa* 
devoit  étrevoUînde  Timaon  qui  apparemment 
en  faifoic  naiiic. 

BAHUR»  Ville  ancienne  de  laPaknioe»  lé- 
Ion  Mr.  Baudrand  ; mais  il  y a lieu  de  douter 
s 0.0.  4*  U ville . D.Calmct  * dit  beaucoup 

BiAic.  mieux  : Bachua  » Bahuaim  » Bachok  » Ba> 
CKOAA»  CuoAABA,  OU  C^romAn » carontrou' 
vc  ce  lieu  marqud  de  toutes  ces  manières  ^ . 
CVtoit  un  village  aflez  près  de  Jcrufalem  , li- 
ram  vers  le  Jourdain.  oiiScmci  fibdcCeravinc 
au  devant  de  David  & le  chargea  d’injures  & d’ 
4t.Rrft.e.is.  imprécations  * . Les  Septante  oacdcritB«,»txi>, 
«.5.&G.J.V.  hxSv^îfi^hiuupifif  ouBajuv^'jr.  Joicphc  ^ écrit 
^ ou  Dans  le  Chapitre  fuivanc 

i c.  yi  ^ il  ccrii  Bm;ç«w> , & dit  que  eVeoit  un  villa- 
ge dans  le  leizuoirc  de  Jcnjiakm, 

7 Dt  l'Uu  X.  BAHUS  7 , ( le  ) Rivie're  de  France  en 
AtUi.  Gascogne.  EUcafa  fourcc  dans  le  Bearoprèsde 

Garan  & coulant  vers  le  Mord  clk  entre  dans 
k Turfan  qu’elle  traverfe , palTc  auprès  de  Bua- 
ne  & de  Mongiülard  & va  (ê  perdre  dans  l’ A- 
dour  entre  $r.  Maurice  & St.  &ver.  On  la  tra- 
verfe  entre  les  villages  de  la  Berc^  & Sorbett 
en  allant  d’Airc  h Miramont  & a Pau . 
t*BtcotAif»  2.  BAHUS  en  Latin  Bahufium  place Ibr- 
2* **  Norweee  Capitak  de  la  Frekéture  de  mè- 
m |«rtie«-  me  nom.  Eliceft  uiuée  fur  un  Rocher  dans  une 
petite  lûe  de  la  Rivière  de  Morre-£lf  qui  yrc- 
^t  celle  de  Giotba-EIT.  Elle  fut  bàtiefan  1509, 
par  Hacquin  IV.  Roi  de  Morwege.  Elle  avoir 
paBé  avec  ce  Roïaume  au  pouvoir  des  Rois  de 
Danncmark  i & ils  J' avoient  fait  Ibrtiher  à la 
Bxoderne  . Mais  en  idj8.  ib  la  ce'derent  aiu( 
Rois  de  Suede  par  k Traité  de  Rofcbild.  L< 
Daoncnxarclc  a tâché  ioatilemeot  de  b repren- 
dre en  1678.  & clk  n’eB  qu'â  deux  miUcs  Da- 
nois de  Gocieobourg  vilk  & port  de  mer  que 
les  Suédois  ont  fait  bâtir  de  ruines  d'EUsbou^ 
}.  BAHUS»  Prefcélurc  » ou  Gouveroemerx 
particulier  de  b Morwege  , & que  l'on  pcoc 
reg^der  comme  une  des  cina  Provinces  de  ce 
Ruiaume»  dont  elle  cB  b plus  petite.  Elle  s* 
étend  au  Midi  entre  k Weilrogotbiaod  à l'C^ 
rient , la  mer  de  Daoscmarc , ou  le  CatKgat 
au  Couchant , k Gouvernemcot  d’Agerhus  au 
Mord.  Sa  longiwur  cB  du  Sud  au  Nord  & dé- 
cliné vers  l'Orient  . Outre  ks  limites  que  lui 
donne  Mr.  Baudrand  » il  faut  ajouter  qu  elle 
coofioe  â T Orient  » â la  Daüe  Province  de 
Suède . Elk  dl  fort  étroite  & a â peine  qua- 
tre licuës  marines  de  largeur  vers  Je  Mord  » 
cUe  en  a environ  fix  auprès  de  Bahus  & tout 
au  plus  dix  dans  b plus  grande  largeur  quicB 
vis'A-vis  de  Zuyder  Wyxholm  . Sci  princi- 
paux lieusToot  en  remootam  Ucôtedu^au 
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Bahus,  capitale.  StromBad. 

MalBrand»  lile.  Hall. 

Kongcl,  port. 


BAIACUM.  Votez  fiacANUM . 

BAl/E.  Votez  Baïes. 

BAIAMO  , Province  , ou  Camoo  de  l'Ifk 
de  Cuba  l’une  des  Antilles  » dans  J' Amérique 
Septentrionale.  De  Lact  9 norome  Bdiamo  le 
Bourg  oui  en  cB  le  principal  lieu , quoi  que  Ibn 
véritable  nom  foie  San  Salvatoa  . Mais  il  en 
fait  une  villes  Mr.de  l’IBe  qui  l’a  fuivi  pour  le 
nom  n’en  fait  qu’un  village . 

La  coniradièlion  qui  parole  être  entre  ks  dif- 
ferentes Relations  écrites  en  divers  tenu  \ ne 
vient  pas  toujours  de  la  faute  des  Auteurs.  11 
arrive  fouvenc  qu’une  Nation  étabJilTant  une  Co- 
lonie xiomme  ville  une  Mupladc  fur  l'apparence 
d un  commencement  avantageux  que  des  guer- 
res, ou  d'autres  comretemps  vicnoeoc  traver- 
fer.  Souvent  auBi  il  arrive  que  ioo  remarque 
trem  tard  les  défauts  d'un  terrain  çhoifî  » & que 
la  Colonie  s établit  ailleurs  » il  peut  meme  arri- 
ver que  k commerce  venant  â fleurir  dans  un 
endroit  de  l’Ifle  plus  que  dans  l'autre  dépeuplé 
ks  lieux  circonvoifins . Mous  eu  avons  un  exem- 
ple dans  AmBcrdam  qui  a attiré  fes  murs 
quantité  de  riches  ni^ocians»  dont  clk  a dégar- 
ni des  villes  auxquelles  elk  n'etoie  nullement 
comparable  il  y a quelques  fiéclcs. 

BAIANENSIS.  Voïcz  VAÏaiumsisi  c’cA 
le  nom  d'un  Siege  Epiloxpal  d’Afrique  dam  la 
Mumidie . 

BAIANTOLA.  Voïcz  Bazaittola  fle  Ha- 

YATILA. 


BAIAMUS  SINUS»  en  FratRob  IcGolphe 
de  Baïes.  Strabon  k nomme  CzATsa  » étle 

fil  ace  entre  k Cap  de  Minerve  & celui  de  Mi- 
eoe  j dans  ce  fens  il  renferme  non  feukraem  le 
Golphe  de  Baie  » mais  encore  tout  celui  de  Na- 
ples. VoKZ  fiaîcs.  Taute  **  parle  ^.Rebmr 
^aa^t , c’eB-à'dire  » Je  Lse  de  Bdies , & com- 
me k remarque Ccliarius  il  y ades Auteurs 

Î|ui  l’expliquent  wk  Lac  Lucriai  mab Tacite 
ui-mècne  LesdiBingue  ')»  D'Ablancourt  a bien 
fenti  cccce  dificrencc  & l'a  exprimée  dans  fa 
Traduèlion  '4,  Pline  's  fait  meocion  du  port 
de  Baïes:  & Suctonc  dans  la  Vie  d'Au^le  dit 
que  cet  Empereur  l'aggrandii  en  faifant  entm 
la  mer  dans  le  tac  Luciin  & dans  le  Lac  d'A- 
verne  » & voulut  que  ce  port  f(k  nommé  For- 
sus  JuJius  ajmd  Baïas  , ccB-â-dirc»  U péri  ér 
JuUt  aupris  de  Baser. 

^ B AI  A *^»  en  GrecB«ir';  c'efl  ainfl  que  l'Iale 
d'ANArHxduis  la  mer  de  CreteeB  nommée  dans 
le  Lexique  de  Phavorin . 

BAIENNI  '7  , ancien  peuple  dont  il  eB 
fait  mention  dans  une  Infcripttoa  publiée  par 
Vclfcr  qui  croit  que  c'cB  aujourd'hui  fangt 
ville  d'Allemagne  oiife trouve  ce  marbre.  Mr. 
Baudrand  dit  que  Faingc  dl  un  château  , 
ou  place  forte  de  Bavière  . Selon  lui  d' autres 
croient  que  Baïtwts  eB  prcfencemeuc  Vaihin» 
«71  Bourgade  deSuabe  Bû  b Rivière  qui  cou- 
le â Siuigard . Ce  même  lieu  eB  oorame  Vti- 
hint  fur  ks  Cartes  de  Sanfbn  ».  dans  le  Duché 
de  wirtcmbeig. 

BAIES,  ancienne  ville  d’ Italie  entre  k 
Cap  Mifeoc  St  Pureoli  ( aujourd’hui  Poxzuo- 
Jo.  ) Cetic  ville  Btuée  dans  un  Ccdphe  par- 
ticulier qui  fait  partie  de  celui  de  Naples  é* 
toit  fort  petite  par  cUe*mèmc  & jorepoeneb 
nomme  que  » uue  Villesu»  Hile  étoit 

fî  ancienne  qu'on  lui  doonoit  pour  iotMiatcur 
Baïus  l’un  des  compagnons  d’UUQè.  Silius 
dit  •>. 
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3?  BAI. 

Dota  itU  tefiouei 

Unâe  feront  normn  BaUj  comittm^  àediffe 

Dutuhi4  nomma  monjbat. 

J'ai  d^ja  dit  aa  root  BiÏakvs  ou*  Augufte  y fit 
Mûr  un  port,  ou  du  moins  qu'il  le  fit  agrandir. 
Ce  lieu  droit  délicieux  & c*  cil  ce  qui  j attira 
quantité  de  perfonncs  riches  qui  chcrchoient  au- 
tour de  Rome  des  lieux  propres  à &ire  b&tir  de 
grandes mailbns  de  campagne,  accompagnées  de 
tout  ce  qui  pouvoir  les  rendre  plus  magnifiques 
& plus  tmicieufes . Ils  cboiürent  dans  cette  vud 
les  endroits  les  plus  commodes , les  plus  fains , 
& les  plus  agréables.  Les  bords  du  uolphe  de 
Baies  dans  la  comparaifon  curent  la  préféren- 
ce. La  campagne  voifine  ctoit  fort  fertile,  a- 
boodantc  en  grains  & en  vins.  Le  Lac  Lucrin 
qui  bit  prefque  partie  du  Gotphe  de  Baies  étoit 
tort  poilTonoeux  au/Ti  bien  que  le  rcflc  de  cette 
c6tc.  Il  y avoii  dans  les  environs  une  multitude 
de  fontaines  minérales  de  tous  les  dejgrcz  de  cha- 
leur également  propres  pour  le  plaihr  &pour  la 
fanté.  Les  promenades  y étoient  charmantes  & 
en  très-grand  nombre  : les  unes  fur  l’eau , les 
autres  dans  des  prairies  que  le  plus  affreux  h^ver 
fcmbloit  toâ^ours  rcfpccler  ' . Les  riches  qui 
aimoient  une  vie  molle  & oifive  cherchèrent  ^ 
s'établir  dans  ce  lieu  quîn'étoit  qu'à  uncdillan- 
ce  raifonnable  de  Rome  & ob  l'on  pouvoir  vi- 
vre à fa  faniairic&  fuivant  le  plan  qu'on  s'étoic 
fait  foi-méme . Ce  lieu  fur  bicni&c  décrié  com- 
me un  fejour  ob  toutportoitàunc  vie  déréglée; 
de  meme  nue  Canopc  en  Egypte  & D:mhné 
fauxbourg  d'Antioche.  Seocque  dit  dans  (es  E- 
. pitres  en  parlant  du  Sage  * : S’il  veut  cboilir 
une  reirate , il  ne  préférera  point  Canope , quoi 
qu’on  n empêche  perfonne  dy  vivre  en  homme 
oc  bien,  il  fbngera  tout  aulTi  peu  à fia7es.  Ces 
lieux  ont  commencé  d’être  le  rendez-vous  des 
vices.  Dans  ces  lieux  la  débauché  Àtdonoe  beau- 
coup de  liberté  ; on  s’y  relâche  comme  fi  le  li- 
bertinage étoir  un  tribut  qu’il  £ül!c  néceffaire- 
mentc  payer  pour  le  fejour  qu’on  y fait.  La  pu- 
deur des  moeurs  antiques  empêcha  long  tems  les 
peribanes  (bigneufes  de  leur  réputation  d'aller 
dans  un  lieu  ob  l’on  vivoit  avec  tant  de  dilTolu- 
tion,  tlfaloitau  moins  une  ordonnance  de  Mé- 
decin pour  paffeport . Scipion  l'Afriquain  fati- 
gué des  bruits  injurieux  que  lea  Tribuns  du  peu- 
de  repanebient  tous  les  joun  contre  lui  cholfit 
Literne  pour  le  heu  de  fon  exil  & de  fa  mort 
préférablement  à Baies  , de  peur  de  déshonorer 
les  derniers  jours  de  fa  vie  par  une  rerraite  fi  peu 
convenable  à fes  commencemens . Caius  Ma- 
rias, PompéeleCrand  & JuIesCefar,  nefurrnt 
pas  tout  à fait  (i  refervez  que  Scipion.  Ils  ft- 
rem  bâtir  dans  le  voifinage  ; mais  ib  placèrent 
leurs  maifons  fur  la  croupe  de  quelques  Collines 
pour  leur  donner  un  air  de  château  & de  places 
de  guerre,  plutôt  que  de  maifons  de  plaifance. 
» Cicéron  en  plaidant  pour  Ccliuss,  jeune  hom- 
me à qui  on  reprochoii  fbo  fejaur  à fiaïcs  com- 
me un  préjugé  ids-fbrt  contre  lui,  convient  qué 
Baies  étoit  un  lieu  dangereux . Mais  enfin  les 
fcrupules  des  Romains  le  difTiperem.  Baïes  de- 
vint le  lie  : de  l’Italie  Je  plus  fréquenté  & le 
plus  peuplé,  enforte  qu'il  s y forma  en  peu  de 
sems  une  ville  aufli  grande  que  Pouzdle  , quoi 
que  ccUc-ci  fût  alors  le  port  le  plus  conJldera- 
Ûc  de  toute  ritalic  & l'abord  de  toutes  les  Na- 
tions . Comme  le  terrain  étoit  fort  ferré  d’un 
côté  par  la  mer  & de  l'autre  par  plufieurs  mon- 
tagnes , rien  ne  leur  coûta  pour  vaincre  ces 
deux  obftacles.  Ib  rafoieot  les  côteaux  qui  les 
incommodoient  & comblèrent  la  plus  grande 
partie  du  Colphc  , pour  trouver  des  emptaco^ 
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mena  que  la  diligence  des  premiers  venus  avoit 
enlevé  aux  pareUeux.  C'eft  à quoi  fait  allulîon 
Virgile  * CO  comparant  la  chute  du  Géant  fii-  « ÆM>a.  t.«. 
lias  , à CCS  maffes  de  pierre  qu’on  jcttoii  dans 
le  Golphe  de  Baïes  pour  fervtr  de  fondations . 

C’cfl  aulTi  à quoi  penfoit  Horace  s en  divers  s Od.iS.i.a. 
endroits  de  fes  ouvrages , 

Marixjkt  Baiit  (^repentit  urget 

iunmovere  linora. 

* ContraSa  pifeei  tquora  ftntitint 
JaiUs  in  altum  moli&ux.  * »• 

7 Stu  pluftj  hienuiy  feu  ttiiuit  Juppita  ulti-  t Ole 
mam , 

nuac  oppefitù  débilitât  pumicibus  mare 

T/rrhenum . 

Mr.AddÜTon  ^ dans  fonVouge  d’Italie  reprend  a ^ les- 
avec  jurtice  Mr.  Bumet  Evêque  de  Salisburid’ 
avoir  dit  que  cette  Baîc  étoit  autrefois  la  re- 
traite des  Romains  pendant  les  chaleurs  de  l’E- 
té , car,  ajoute- t-il  , c’cll  aflurcmcnt  l’endroit 
le  plus  étoufant  de  toute  l'Italie  à caufe  des  Bains 
chauds  , Pc  des  campagnes  de  fouf^  qui  jcitenc 
pcrpctuellement  de  la  fumée  dans  tout  le  voi- 
finnge . Baies  qui  occupoit  la  plus  grande  partie 
de  la  ^'c  étoit  certainement  une  retraite  pour 
1«  anciens  Romains  pendant  rhjrver,  comme 
étant  la  faifon  la  plus  propre  pour  {maftter  des 
Baiani  & du  Mollis  Xiur/w«r;  comme  au  con- 
traire Tibtety^  Tufcnlumy  Prtnrjie^  ^Iba^Caie- 
ra,  Mons  Cnteiut^  ^nxur  , ( aujourd’hui  Ti- 
voli , Frefeati  , Paltflrina  , Jllbano  , Caieta  , 
MonteCerteUo^  Terraeina  ) & autres  montagnes 
& promontoires  étoient  leun  retraites  pendant 
Icschaleursde  l’Eté,  Les  Relations  moderness* 
accordent  à vanter  la  douceur  de  l’air  & l'agré- 
ment des  côteaux  qui  s’^event  infenfîblement 
autour  du  Golphede  Baïc*.  On  y voitdiverfcs  yMmoM.v». 
ruines  de  Temples,  de  Thermes  & de  Palais , i»bc  T.»,  p. 
& quelques-uns  de  ces  débris  paroilTent  dans  la  ^ ^ “’f* 
Mer  même.  Au  lieu  des  maifons  «fo  plaifance 
dont  les  environs  de  la  ville  étoient  parfemet, 
ce  ne  font  aujourd’hui  que  trifles  mazures  qui 
font  de  ces  lieux  autrefois  enchantez  une  fdi- 
tude  affreufe.  Entre  Baies  & Mifène  eft  un 
petit  Canton  qu'on  nomme  Banlti  où  fe  voie 
le  tombeau  d Agrippine  mere  de  Néron  qui 
la  fît  afTalTiner  dans  la  maifon  de  plaifancequ' 
elle  avoit  en  cet  endroit.  On  y voit  aufTides 
relies  du  refervoir  d'HortenJnis . Près  delà  font 
d’afTcz  grandes  ruines  communément  appcllées 
Mercato  di  Sabbaio . Les  uns  prétendent  que  ce 
font  les  rcAcs  d’un  Cirque  & les  autres  qui  le 
nicm  ne  favent  à quoi  fe  déterminer.  Du  cA- 
té  de  la  mer  fe  votent  de  grands  vcAigcsdcla 
maifon  de  campagne  ( Pilla  ) d' Honenfitis  . 

Proche  du  refervoir  il  y a un  relie  de  Tem- 
ple que  l'on  dit  avoir  été  celui  de  Diane.  On 
a dcierré  dans  le  voifinage  une  très-belle  Aatue 
de  Venus  deux  fois  grande  comme  nature  ; elle 
tient  un  globe  de  la  main  droite  Pc  trois  oran- 
ges de  la  main  gauche.  Le  Capaccio  qui  en  laie 
la  defeription  du  qu'elle  a été  trouvée  au  lieu 
où  croit  autrefois  le  Temple  de  Venus  Gr«rirr/ir, 
c’cA-à-dire  feeonde.  De  Haïes,  il  o'y  a qu'un 
bon  mille  aux  champs  Elidées  petite  plaine  en- 
tre la  Mer,  & l'Acheron  ce  marais  puant  que 
Virgile  nomme  tenebrofa  Pains  . Ce  heu  le  ÆnciXL 
efl  agréable  par  fa  üeuation  ôc  par  la  douceur 
du  Climat,  car  d’ailtcun  ce  ii’ell  rien  du  tout. 

Un  petit  morceau  de  terre  prefentement  incul- 
te qu’on  a peine  à trouver  parmi  les  mazures 
A;  les  buiiUms . Voïcz  aux  Axiiclcs  Cicc- 
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iioK,  TKitOLt,  Piscine,  Ccnto  CAiiERtL- 
LE  & Bauli. 

Le  Golfhe  de  BAIES,  en  Latin  Baiahus 
Sinus  ; petit  Golphe  du  Ro'ùume  de  Naples  , 
au  fond  auquel  dtoic  fitude  la  ville  de  Baïes. 
jofeph  Mormile  dans  fa  dercription  de  la  ville 
t f.  177.  de  Naples  & des  antiquicez  de  Pozzuolo  ' dit 
qu'une  mer  très*trao(^uiIcycft  renfermde  en  for* 
me  de  Lune  \ que  ceA  un  très-bon  port  où  les 
galères  font  en  furetd}  nuis  les  vaifleausny  ont 
point  alTcz  de  fonds  pour  y entrer . C'eApource* 
fa,  ajoûie  cet  Auteur , que  D.  PierredeToledey 
fit  bitir  une  Fortereffe,  nommée  Castello  01 
Baia,  quiefltoûiours  gardée  par  trente  Soldats . 

BAIEUX.  Voïez  Baveux. 

BAIGNOLS.  Voïez  Bacmols. 

A Bavakaiis  BAIGORRI  *,  en  Latin  Baigom’a  , ou  Bi~ 
^ guria , Païs  de  France  dans  la  baÎTe  Navarre  : il 

eA  de  fort  petite  étendue  entre  les  Frontières  de 
Ja  haute  Navarre  a rOccident  , & le  Païs  de 
Cize  h l'Orient.  Le  lieu  le  plus  confiderable  cA 
St.  Etienne  de  Baigorri  félon  Oihenart. 

BAIKAL,  Lac  de  l’Empire  RuAien  enSibe* 
lie  i fur  les  confins  de  la  Daurie . Voici  ce  ou’en 
s intrfé  4*nt  dît  Isbraô^  Ides  s . Ce  Lac  a environ  Ax  lieu- 
iMVoiaenSe  £$  d'Allemagne  de  la^e  & quarante  de  long  , 
■ & la  glace  que  niovoié  du  Czar  y trouvait  10, 

de  Man  avoit  deux  aunes  de  Hollande  d'épaif* 
feur . Il  ne  laifie  pas  d’étre  dangereux  lorsqu'on 
s'y  trouve  furprls  de  la  neige  & d’un  grand  vent. 
Il  &ut  avoir  foin  fur  tout  de  bien  ferrer  ï da- 
ce  les  chevaux  parce  quelle  eA  fort  unie,  &Tort 
giiAante  & que  la  neige  ne  s’y  arrête  iamais  ï 
caufeduvent.  II  s'y  trouve  au0i  de  grands  trous 
fort  dangereux  pour  les  Voiageurs  lorfque  le 
vent  eA  violent,  & que  les  chevaux  ne  font  pas 
bien  ferrez , dans  Icfquels  on  cA  (buvent  entrai* 
né . La  glace  s’y  ouvre  an(C  quelquefois  par  la 
violence  du  vent  avec  un  bruit  qui  reiïemble  h 
celui  du  tonnerre;  mais  elle  n'eA  pas  ]ong*tems 
fans  fe  rejoindre  & fe  refferrer . l)  faut  que  les 
chameaux  & tes  bœuA  dont  on  fe  pourvoit  pour 
le  voyage  de  la  Chine  traverfene  ce  Lac  en  ve> 
nant  de  Jekutskois  ( Irkuts-koi  ) 00  met  pour  ce* 
la  aux  premiers  des  botines  bien  ferrées  ù glace 
& des  ten  bien  aigus  b la  corne  des  pieds  des 
autres  , (ans  quoi  ils  ne  pourroient  fe  foutenir 
fur  cette  glace  unie  . Au  reAe  l'eau  de  ce  Lac 
eA  fort  douce  quoique  de  loin  elle  paroiffe  auÀi 
verte  & aufTi  claire  que  celle  de  l’Océan . On  voit 
beaucoup  de  chiens  marins  dans  les  ouvertures 
de  cette  glace,  idquels  font  noirs,  au  lieu  que 
ceux  de  la  mer  blanche  Ibnt  de  couleur  mêlée. 
Ce  Lac  eA  renapli  de  poifToo  2e  fur  tout  d’étur- 

Î,eoo,  & de  Brochet  dont  il  s'en  trouve  qui  pe* 
cm  iufqu'i  zoo.  livres  poids  d'Allemagne . L'uni* 
que  Rivière  qui  Ibrt  de  ce  Lac  eA  l’Angara,  la* 
quelle  coule  au  Nord*Nord*OuêA  , mais  tJ  $'y 
<n  déchire  quelques-unes  dont  la  principale  eA 
Ja  Silinga,  qui  a (à  fource  au  Sud  dans  le  Païs 
desMongales;  outre  quelques  ruiAeaux  ou  four* 
CCS  qui  tombent  des  Rochers.  Il  s'y  trouve  auAI 

Î|uelques  fîtes  . Ses  bords  2c  le  Pals  à l’entour 
ont  habitez  par  des  Burates,  des  Mongales  2c 
des  Onkotes,  2c  produifent  beaucoup  de  belles 
martes  Zibelines  noires  , outre  qu’on  y prend 
fouvent  un  animal  nommé  Kabermner.  Le  mè- 
ne Auteur  parle  d'une  plaiûmte  fuperAition  ; 
nais  le  Traauéleur  d'Isbrands  Idés  n’aïant  pas 
dté  cza£I  je  me  fervirai  des  termes  d’une  autre 
Relation  du  voTage  de  Lorenz  Langen  qui  a fait 
le  mêmevcM'agc  en  dernier  lieu:  les  habitansdu 
lieu  nomment  , dit-il,  le  Lac  Baikal  Swetot 
MORE  , c’eA-ù-dire  la  Mer  Sainte  ^ 2c  s’imagi- 
nent qu'il  auroit  du  reAentimeni  fi  on  le  nom- 
noit  0/era , c’eA-k-dire  un  Lac  ; 2c  qu’il  ne  mon* 
Tcm.  //. 
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?|iieroîe  pat  de  fe  vanger  de  cet  outrage . Par  re« 
pcâ  pour  lui  ils  fe  privent  d'eau  de  vie,  deta- 
lùc , 2c  autres  chofes  dont  ils  ufent  avec  plaifir 
2c  dont  ilsfe  gardent  bien  de  fe  fervir  lorfqu'iU 
traverfene  ce  Lac  . La  même  Relation  dit  que 
ce  Lac  , nommé  Laeut  SinicH/y  a 35.  werilcs 
d’Occident  en  Orient  qui  c(l  fa  largeur  2c  500. 
du  Nord  au  Sud  qui  eA  fa  Jougueur.  Ceitcgrao* 
deur  eA  bien  diAerenie  de  la  première  2c  en  pre- 
nant 5.  werAes  pour  un  mille  d’Allemagne  ; ce- 
b fait  fepe  lieuês  de  large  fur  cent  lieuês  de 
long . Monficur  de  rifle  dans  fa  Carte  de  Ja  T ar* 
tarie  lui  donne  beaucoup  moins  de  longueur , 2c 
met  au  contraire  cette  loiigueur  d'Occident  en 
Orient»  Cependant  Lorenz  Langen  s’accorde  par- 
faitement avec  les  Mémoires  lur  Icfquels  le  P. 

Ayil  en  a parlé  ♦ . Il  dit  du  Lac  de  Baikab  ♦ Voi*je* 

au’on  lui  donne  communément  cinq-cens  wer-  ^ *^** 
esde  longueur  2cquarante  de  bi^eur.  On  dit, 
ajofite  ce  Pere , que  les  eaux  de  ce  Lac  font  ex- 
traordinairement claires  , que  quelque  profon- 
deur qu’il  ait  on  peut  diAInguer  aifément  lesdi- 
ferentes  couleurs  des  Cailloux  qui  font  au  fond. 

Il  eA  entouré  de  pluficurs  hautes  montagnes , où 
b neige  fe  conferve  durant  les  plus  grandes  cha- 
leurs de  l’Eté  : 2c  c’eA  Ik  fans  doute  ce  qui  obli- 
ec  les  Voiageurs  d’emploier  quelquefois  plus  de 
lept  ou  huit  jours  k le  traverfer , quoi  que  le 
trajet  ne  foit  que  de  huit  lieués  , car  ce  Lac 
étant,  comme  il  doit  naturellement  l'être  , le 
rendez-vous  general  de  tous  les  diferensventsqui 
pafsent  autravcR  de  ces  rochers  énormes  dont  il 
eA  environné,  il  eAk  croire  que  vcnantkfecroi- 
fcrlesuns  lesaucrcs2càfc'difputcr  lepalsage,  ils 
donnent  bien  de  l’exercice  aux  vaifseaux  qu'ils 
rencontrent , 2c  qu'il  faut  bien  de  b prévoiancc2c 
du  bonheur  mur  n'êtrepar  arrêté  quelque  tems. 

1.  BAILLEUL  J't  petite  ville  de  France  en  j PicANm 
Artois  k trois  lieues  2t  demie  d'Ipres  . C’étoit 
anciennement  une  Place  forte:  mais  aujourd’hui  ^i«ce  V.â. 
elle  cA  ouverte  2c  fana  défenfe.  EUe  a été  brQ-  p-v»» 
lée  cinq  ou  fix  fois  per  accident . La  dernière 
fois  fut  en  1681.  il  y relie  environ  527.  maifons 
2c  ijoz.  habitaos:  l'aiKien  commerce  de  cette 
Châtellenie  étoît  la  fabrique  des  Draps  , 2c  di| 
fil  qui  pafioic  en  Angleterre , mais  ce  commerce 
eA  fort  tombé.  LeMagiArat  de  la  ville  de  Bail* 
leul  confiAe  en  un  grand  Bailli  héréditaire  , un 
Avoué  , neuf  Ecbevins  , vingt-quatre  Confeil- 
lers-Penfionnaircs  2c  unTreforier.  Pour  lesim* 
pofitions,  levéesdedeniers2c autres  cbofesd'im* 
portance,  le  MagiArat  fait  afsembler  les  Nota- 
bles dont  le  Corps  cA  de  vii»c-fix  Bourgeois. 

La  Châtellenie  de  BAILLEUL  oede*  <Lc.  p-iaj. 
pend  point  du  MagiArat  de  la  ville  ; mais  cha- 
que village  a fon  Bailii  , fept  Ecbevins  2c  un 
Greffier  qui  rendent  la  JuAice , laquelle  eA  Sei- 
gneuriale . Il  y a auAi  k Baillcul  une  Cour  féo- 
dale d'où  relèvent  plufieurt  Fiefi  z.  Qn  y tient  7 c«aaj>î(t 
une  foire  au  mois  de  Septembre  2c  cette  ville 
eA  b patrie  de  Meyer  HiAorien  eflimé. 

1.  BAILLEUL,  Bourgade  de  France  en  An- 
jou. EUe  n’cA  remarquable,  dit  Mr.  CoroeiJJe , 
que  pour  avoir  été  b patrie  de  René  Choppin 
luQ  des  plus  fameux  Jurifcoofultes  du  XVI.  fié- 
cle  . Il  mourut  entre  les  mains  de  celui  qui  le 
tailloir  pour  le  guérir  de  b pierre  le  yx.  Jao- 
vienéo2.dans  rafoixante-neuvicme  année.  Oo 
a fes  ouvrages  en  6,  volumes  in  folio. 

BAILLIAGE  , ce  mot  fe  prend  en  jdufieurs 
lignifications . i.  pour  U chai^  de  Bailli  donc 
rOffice  eA  diferenc  en  divers  Païs . a.  pour  le 
lieu  où  le  Bailli  tient  fon  fiege  . j.  pour  une 
étendue  de  Païs  fournis  k la  JurifaiAion  d'un 
BaiUi  . ^ pour  une  Dignité  dans  l’Ordre  de 
Maltbç.  La  troifiemecA  celle  qui  appantemkb 
Ê Géo- 
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G^ognpbie , & en  renw  celle  l In^ifet- 

le  nous  nous  attteherons  Je  plus.  On  petit  voir 
le  CtolTiire  de  du  Cange  l’origine  do  txim 
>et  de  Bailli  * , & les  diferemes  fortes  de  BailHs 
dont  il  eA  fair  mention  dans  les  Auteurs  de  la 
balTe  Laiiottd.  Il  eft  certain  <{i>e  le  vnoxBailU^' 
gt^  ne  lignifie  antre  chofe  qoe  Office  , adtnin:* 
pr/ithn.  Ceft  en  ce  fcns  que  In  Allemans  l’ex- 
primentparle  mor^mpr^  Stiy^WtM^mpman 
K Bailli)  c'eft  aulTi  dans  ec  fitns  oue  Fon  dit  en 
Flandres motoue  lesMincftrestTEtat 
ont  quelquefois  emploie  dans  les  Trartea.  Il  y 
t des  Pals  qui  fe  divirent  en  Bailliages  comme 
la  Franche-Comtd  qui  ell  divififo  en  trots  grands 
Bailliages.  La  piu{ûrt  des  Provinces  d’AHcma- 
g«e  font  portagdes  en  Bailliages;  e’cft-à*dire  en 
•n  ceitain  itombre  de  Cantons  qui  ont  chacun 
plulicurs  villages  dans  leur  diflrr^  , & fonvent 
une  viHe)  ou  un  bourg,  oÜ  refide  le  Bailli  qui 
efi  proprement  l’homme  du  Prince,  & ellobii* 
gd  de  veiller  à fes  interérs  . Ces  C^ces  s’afTer^ 
ment  comme  une  métairie  pour  le  tetns  portd 
par  le  comraA . En  France  c’efi  phttâc  un 
ce  de  Judicature  qae  d'Adminidration  , & les 
Prefidiaux  y font  ordinatrernent  divifet  enBatU 
liages ',  mûs  ce  mot  nclicnifiepu  la  mjmccho^ 
fe  egalement  dans  toutes  les  Provinces . Le  Bail- 
tiage  d'Amiens  t des  Infges  fubaiternes  que  Ton 
Boaune  Ffevétez . Les  Semehaufféet  de  rroven* 
ce , ont  au  contraire  des  fieges  fubahancs  nom- 
mei  Bnlliagei  & Vitmeries , & fcfon  rufage  des 
Provinces,  une  jurifdi£Vion  fübalterne  des  Par- 
kmens  eft  nommde  , Prev^i^  Bail- 

li»gty  Viguerhy  Vk«m»i  y àMtrUrniey  Mairie  , 
JVfWAooer  . Tous  ees  noms  figrtifiam  11  peu 
près  ooe  même  autorité  febordoonde  à une.  au* 
tre;  &dont  ks  fogemeos  peuvent  îtrercftrnrrct 

Sr  une  Cour  fuperieure;  a favoir  par  les  Pre* 
iaua  ou  par  ks  Pnriemens.  Il  eH  bon  de  rt^ 
marq^r  ^ue  quoi  qu’il  y ait  des  fi.tilli*fies  fort 
dteo^ , il  y en  a qui  ne  forrenf  point  des  h»*- 
yes  d'un  feu!  bourg  , on  des  murt  d’une  ville  . 
Votex  l'Article  de  chaque  Bailliage  au  nom  dn 
boofg  ) ou  de  U ville  qui  en  ell  le  chef-iteu  . 
La  ^upirt  des  riches  Monafleres  de  SorlTc  fat- 
ûi  p«r  les  Cimons  ProteiUns  etrt  dtd  chat^et 
ca  Bailliages. 

BAINDT  , Abbtfe  d' Allemagne  en  Sualbe 

Cdc  Rawenfpurg  ) elle  ell  petite  & a de<Re- 
rulcs  qui  fuivem  ksConIhtutionsdc  CiHeaux . 
Elle  futfoodde  vers  le  commencement  du  XIIL 
fiéclepârConrardScbenck  de  Wimerlkcte . Ar>> 
ne  dcPraackenhMlcn  morte  l'an  1244.  a dtd  la 
. 4o  première  Abbeife  * . L'AbbeflTe  qui  dans  fes  Ar- 
• mes  pente  d’or  i un  crochet  de  Sabk  mis  en 
bunne  rccreet  de  ondd  fo  dit  par  la  grâce  de  Dieû 
Abbeife  de  l’Abbaie  Impériale  & Sdeuliere  de 
Bundt,  & a rang  entre  ks  Alfoet  & AblieHes, 

Îut  fuigacm  1 cene  qtialiid  celle  de  l^inccs  où 
’nnccUci  de  l'Empire. 

BAIMOA,  Province  de  Fille Efpagnole dans 
l'Amerique  . Elle  coenmen^oit  aux  confins  de 
celle  de  Cayabo  , & s'dteodoit  vers  le  Nord 
ob  eil  la  Rrvkre  tk  Bagaboni,  & où  ksEf^ 

r>ls  bâtirent  kur  premier  Fort  . Mais  dcl»« 
tenu  de  Pcacark  , duquel  Mr.  Corneille  ù 
pris  CM  Article  , Flfle  a été  partagée  autrement 

Ju'elte  ne  l’étoic  lorfique  ks  Efpagnols  U poffé* 
oient  fciits . 

0 BAINS,  lieux  où  la  nature  arant  donné  des 
fonrccs  d’eaux  itiiocntles , on  a bâh  des  maifona , 
ou  même  «ks  Bourgs  & des  villes  pour  la  com- 
modité des  malades  qui  alloicAt  prendre  ce  re- 
mède. PluTieurs  villes  doivent  knr  crriginc,  & 
même  leur  nom  ^ ces  Bains  , comme  Bamem 
40  France , Baien  en  Allemagne , & en  Siitire , 
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As^'en  Italie.  Les  anciens  avoient  des  BainI 
où  l’eau  n’étoit  pas  chaude  naturellement  com- 
me eRe  l’cll  dans  ks  Bains  qui  font  xofourd’hui 
feequentez  pour  la  famé  . C’éroknt  de  vafles 
Edifices  où  par  des  feux  ménagez  dans  des  ca- 
vcanx  on  éc^foit  Fcao  , & ils  s'y  baignoient 
parpUilîr,  ou  même  pour  la  propreté . Les  Bains 
letrrétoient  d’autant  plus  nécefsaires  qu’ils  n'avo- 
km  point  ctrmme  nous  F ufage  du  linge  . CeS 
Bains.  nommctTVrm#,  font  fouvetnncnnmes 
dans  Fancienne  Géographie  . Pour  revenir  aux 
Baim  naturels,  & minéraux  ; il  y a eu  des  Pro- 
vinces auxqoelks  l'abondance  de  ces  eaux  a fait 
donner  le  fumenn  de  falutaires.  Mon  defscinn'eil 
pourtant  pas  de  borner  la  fignification  de  Ther- 
mu,  auxfeulsBains  artificiels.  Volez  Bscni  & 
Thesmc,  &k  noms  des  villes  ou  des  villages 
où  il  y a de  CCS  Bains  . Tous  les  environs  de 
N^cs  font  remplis  de  ces  fortes  de  fources . 

BAFOCA  , Ville  de  FEfpagne  Tarragonoi- 
fc  felon  la  FFoiice  de  FEmptre,  citée  par  Or- 
telius. 

Ce  favam  homme  a été  trompé  par  un 
exemplaire  <kfeê\ueux  . Car  la  Notice  après 
avoir  dit: 


h Pnvincia  Tarracentnfi  j 

Tribmms  (ohortir  ptTtna  Galhea  Veieiay 

comient  une  gmde  Lactine  après  laquelle  il  ne 
s’agit  plus  de  villes  d’Efpagtie,  mais  desGaalcs; 
comme  Cumu/iram  , Semnh  Lutàanenfir  y Ba- 
ioca  & Cof^tmtia,  lufjdtenertfitîêeuttda , Cent- 
mani  tagdanen/h  T ertht  , Rrâonat  Lagàunmfti 
Ttriiay  qui  très-certainement  font  toutes  des  vil- 
les de  la  Gaule  ; c’efi  B«tfux  . 

BAIOCASSES.  Ortelhisdit  quec’eft  un  peu- 
nie  de  la  Gaule  Lionnotfe  & cire  Aufone  , où 
^ trouve  * I Profit*. 

- Garni.  4.  v.t. 

Tm  Baf  teaffts  fiirpr  DmiAamm  fatmty  * 

Si Jama  w»  jallit  fidem. 


Selon  k même  Ortelitn  on  rvouve  dans  Sido- 
nius  4 Baheaffina  grxdia.  Vokz  Bxteux.  Ha-  4«-Ep'*  *-»^ 
drten  de  Valois  J reprend  Pierre  Pithou  & Jo»  J'N^V.câ». 
feph  Scaliger  de  ce  wc  Fon  fur  la  foi  de  Mar-  p.74. 
îian  a cru  que  ks  Velhcaffer  ou  Felocaffety  ou 
Belleeajfiî  de  Ccfar  font  ks  mêmes  qui  dans  la 
fuite  om  été  appeliez  Bahraffet  ; & Fautrv  de 
ce  qu’il  prétend  qu’il  fout  ôter  des  Commentai- 
res de  Cefar  ks  Bellotnffet  & Bahcaffi , pour  y 
ivMixuer  Bftiâraffer  Ôt  Baiecaffi . Les  Raiocarset 
font  nommez  parGregoire  de  Tours  ‘ Saiwaf-  * 1-î*  «••r* 
fini  y ôc  par  Fredegaire  f Bagaffmi  . Les  Capî-  y t.  mic. 
Tulsires  de  Charlemagne  font  memion  de  Baiir- 
ta  fiant  paguiy  c’elt-à-dirc  UBefiety  Ôteeux  de 
Charles  k chauve  le  nomment  Banfiaat. 

BAIOCKNSIS  TRACTUS,‘lcs  Auttort 
modernes  nomment  ainfi  ce  même  Canton  que 
nos  ancêtres  nommoient  en  Lxria  BanenjfimtTy 
êSe  que  nous  nommons  k Bmum. 

I.  BAIONNE,  Vilk  de  France.  Voîet  Bâ- 
ta nnc. 

a.  BAIONNE  •,  ou  fekm  fes  Efpagnols  Af-  a v*v«*« 
imuiy  ville  maritime  d'Efp^ne  dans  h Galice. 

EHe  cft  fituée  fur  un  périt  Gdphe  un  peu  au 
■defsos  de  l’Embouchure  dn  Minho  . Elfe  a un 
port  de  incT  très-commode.  Sa  côte  fournit  du 
poHson  extdfem  & fou  terroir  produit  quantité 
de  fruits  exquis  3t  efi  arrofé  par  un  très-grand 
nombre  de  fontaines.  Elfe  eftfelonMT.de  Flfle 
par  fes  9.  d.  de  longitude  & à 4t.  d.  S4*  *!• 

Rtitude . 

I $ L £ s D e BAIONNE  ; on  nomme  ainfi 
deux  Iiles  & quelques  écueils  firuez  ^ Fentréedu 
Golphc 
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BAI.  BAK. 

Golphe  où  Baiotia  eA  firu^  . La  plus  Septen- 
trionale eft  la  plus  grande  . Les  Anciens  lésions 
connues  fous  le  nom  de  DaoauM  Insulk»  c*eft- 
ù'^re  le/  ijUt  detDifUX,  LesEfpagooIs  les  ap- 
pellent LAS  ISLAS  DE  VaTONA  . 

1.  BAIS,  Vilk  d’Afrique  dans  le  Zançue- 
ber  ' . Elle  eft  fitutfc  fur  la  mer  entre  les  villes 
de  Sopbala  & de  Monbafe  & pafte  pour  une  des 
mieux  peuple'es  & des  plus  marchandes  de  tou- 
te la  cote . 

2.  BAIS,  ancien  lieu  de  laCiiicie.  Anmmn 
• le  met  fur  la  route  deTyane  ù Alexandrie  de 
Syrie  entre  cette  demiere  & Caubolon  ù feixe 
mille  pas  de  l’une  & de  l'autre. 

BAISSAN  ) , petite  ville  d'Afrique  iltu^e  \ 
feixe  milles  ou  environ  de  Tripoli  en  Barbarie. 
Elle  eft  arrofee  d'un  grand  nombre  de  ruifteaux 
& de  fontaines  qui  rendent  fon  terroir  aulTi  agréa- 
ble que  fertile  & le  font  nommer  le  jardin  de 
cette  c6te. 

BAIURÆ  , peuples  d’Afrique  dans  la  Mau- 
ritanie félon  Ammien  Marcellin  Ce  font  les 
mimesque  Pline  S nomme  Baniuxe,  &Ptolo- 
mée  Btn'wpëi  * , au  lieu  de  quoi  on  lifoii  dans 
quelques  Editions  , & m^mc  /JnUvffai. 

BAIXOS,  c’eft  ainfique  les  Portugais  appel- 
lent en  leur  langue  certains  Bancs  de  Sable  q^ue 
sous  appelions  Basses  en  François  , & où  les 
vaifteaux  n'  ont  point  aftez  d’eau  & demeurent 
engravez  de  manière  qu'ils  y perilTcnt  • Les  E- 
fpagnols  difencBaxos.  Les  Latins  difoicot  Sia- 
Tts.  Voïez  Basses. 

1.  BAIZE  r,  gros  Bourg  de  France  en  Bour- 

gogne . il  eft  fermé  de  murailles  avec  une  Ab- 
mTc  de  Beoediélins,  haute  Jufticc  & Ch^eau  . 
Il  eft  Ciué  dans  un  fonds  entre  des  montagnes  ù 
une  lieué  de  Lux , & b cit^  de  Dijon . £- 

glife  paroiftiale  eft  bien  bâtie  & porte  k titre  de 
St.  Remi,  celle  de  St.  Prudent  eft  très-frequen- 
tée  \ caufe  des  Reliques  que  l’on  y conferve . 
L'hôpital  pour  les  pauvres  malades  eft  fort  bien 
entretenu  . L’Abbaïe  dont  l’Egltfe  eft  belle  & 
bitie  ù la  moderne  eft  clans  l'cDceintc  du  Chi- 
leau  environné  de  fonez  que  remplÜTcm  les  eaux 
d'une  fource,  qui  forme  une  Rivière.  Le  com- 
merce du  Bourg  coofiftc  principalement  en  Dra- 
peries & en  Chapelleries  , & l'on  y tient  un 
gros  marché  & des  foires.  Le  territoire  eft  par- 
tage' en  prairies , en  vignobles , & en  terre  de  la- 
bour. Mr.  de  l’Ifle  écrit  Beze.  Bezequoî  qu'en 
Boursogoe  dépend  de  la  Champagne. 

2.  BAIZE,  ouBeze*,  (la)  Rivière  de  Fran- 
ce en  Boulogne . Elle  a fa  fource  au  pied  d’une 
roche  environ  ^ cent  toifes  de  la  muraille  du 
Bourg  du  même  nom,  dck  coulant  vers  le  Sud- 
£ft  clic  pafTc  ù Noireau,  ï Mirebeau,  ï Bezo- 
uotee,  ù Charmes,  àDrambon  g. re^oîtleRuif- 
feau  d’^l^ne  à St.  Léger,  d.  & fe  ^ette  dans  la 
Saône  au  deflùs  d’Auxonne.  Cette  Rivière  fait 
tourner  pJuftcurs  moulins  pour  divers  ufages , en- 
tre autres  il  y en  a un  appellé  Rom*  , à caufe 
de  la  beauté  de  fon  b&timent. 

BAKAN  , grande  ville  d'Afic  fur  le  rivage 
Oriental  de  U Rxviéred’ Ava  ’ , ves  les  1 1 5.  d. 
de  longitude  & par  les  ao.  d.  de  latitude  Septen- 
trionale félon  la  Carte  Imprimée  dans  les  obfer- 
vations  du  P.  Gouye  . Elle  eft  entre  tes  villes 
d’Ava  & de  Prom . Le  P.  Duchatz  dit  que  Ba- 
kan  eft  grand  comme  Dijon  & fort  bien  bâti  . 
La  Rivière  en  cct  endroit  a dans  refpace  de  dix 
lieués  la  vertu  de  petrifter  le  bois . Le  même  Pc- 
re  dit  y avoir  vû  de  gros  arbres  pétrifiez  jufqu'ù 
fleur  d eau  dont  le  refteétoit  encore  de  bois  fec 
& il  ajoute  que  ce  bois  pétrifié  eft  aufft  dur  que 
la  pierre  ù lufil  . Mr.  Baudrand  & fes  Tradu- 
Aeurs  nomment  ce  lieu  Bacax  ou  Bakat  , & 
T*m.  II. 
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en  font  on  RoTaume  for  la  Rivière  de  Pegu . 

C'eft  une  erreur . Il  n’y  a rien  de  pareil  fur  cet- 
te Rivière  ; mais  bien  une  ville  nommée  Bakan 
fur  l’Ava. 

BAKAR.  Votez  Bacaz. 

BAKEWEL , Bourg  d'Angleterre  en  Der- 
byshine  à flx  lieués  de  Derby  du  côté  du  Nord. 

Cto  y tient  marché. 

BAKHZAR  , ViUe  d’Afic  dans  le  Kora- 
fan.  Ce  mot  fignifie l’Orient  en  largage Perfien . 

BAKINGLE  Ifte  dans rOcean  de  laCbi-  m Coah. 
ne  & Tune  des  Philippines . Hile  a douze  ou 

Î|uinze  lieues  de  cour  & appartient  au  Roi  d'E- 
pagne  ainfi  que  toutes  les  autres. 

$.  Mr.  Corneille  citeSanfon  qui  dans  fa  Car- 
te particulière  des  Philippines  nomme  cette  Ifte 
Banximclc  . Elle  eft  entre  celle  de  Paragoa 
& celle  de  Miodoroi  & doit  être  une  de  cel- 
les que  Mr.  de  l' Ifte  nomme  Iftes  CaJamia^ 
net, 

BAKON  • , grande  Foret  de  la  baffe  Hon-  mBaobaak» 
gric . Elle  eft  fort  étendue  entre  la  ville  de  Ja- 
varin  & celle  de  Vefprin.  André  Roi  de  Hon- 
grie combaiantcontic  fonFrcreBcla  y fut  aban- 
donné des  Tiens , foulé  & ccrafe'  fous  les  pieds 
de  fes  ennemis  en  1059. 

BAKlf  , Baku^e  , Bacu  , Bachu  ou  Ba- 
CKtE;  Ville  de  Perfe  dans,  la  Province  de  Schir- 
wan  près  de  Scamachie . Les  Ruffiens,  que  le 
Baudrand  François  nomme  Ut  Rotut , le  nom- 
ment ’ï  Garod  Baxa  , c’eft-i-dire  U Forterefle  »î 
de  fiaka  *4;  & Zalie  Bakin^xaia,  le  Golphe 
de  la  mer  Cafoicnne  où  elle  eli  fituée  à l’Occi-  mc' (^pien- 
denc  de  cette  Mer  . Ce  Golphe  qui  a un  mille  «c . 
&demi  de  15.  au  degré dans  fa  plus  grande  lar- 
geur qui  eft  a Ton  entrée , eft  bordé  en  cet  en- 
droit par  deux  iftes  entre  JefqdeJies  Ibn  deux 
Ecueils:  voici  leurs  noms , d'Owident  en  Orient 
rifte  de  Natfhine  , qui  a un  peu  moins  d’un 
mille  de  long,  ]'IftcOt;r//îr,  Klip  Vmi  6k  OJirof 
Pefotvbnvi , ou  Ifte  de  ^blc . Entre  la  côte  & 
riftc  de  N.irghinc  la  fonde  trouve  4.  à 5.  Braf- 
fes  d'eau  ; 3.  entre  celle  , & celle  d’Ovclfie 
& autant  entre  cdk-là  Ôc  rÉcocil.  Baku  eft  en- 
tourée de  monc  i^nes  au  Nord  & à l'Ouéft  & 

Olearius  , qui  la  nomme  tantôt  Bakn  , & is 
tantôt  Bakhyty  dit  avoir  apris  des  Perfans  qu 
auprès  de  cette  ville  fous  la  montagne  de  Bar- 
math  , il  y a des  fources  ioépuifables  d’une  cer- 
taine liqueur  qu'ils  appellent  Ut}ta  ( Naphte  ) 
donc  ils  fe  fervent  dans  leurs  lampes  , Ôc  donc 
l'on  tire  tous  les  jours  une  fi  grande  quantité 

3ue  l’on  en  tranfporte  par  tout  le  Roîaume.  Il 
itque  la  Rade  de  Baku  o’eft  pas  mauvaife , mais 
quelle  n'eft  pas  tout  ï fait  sûre . C’eft  cette  vil- 
le qui  a fait  donner  ù la  mer  Calpîenne  le  nom 
de  MEZ  de  Baku  . Le  Brun  dit  que  la  ville  a Voi^r 
de  Baku  , a un  très-beau  Ôc  quelle  a été 
fonifiée  depuis  peu  par  les  rerCans . Le  Capital- 
ne  Meyer  s’avila  de  demander  l'eotrée  libm  de 
de  ce  port  pour  les  vaifteaux  Rufllens , donc  les 
Perfans  conçurent  une  jaloufie  qui  les  obligea 
de  fortifier  cette  Place.  Comme  les Mofcovites 
avoient  la  liberté  d’ y entrer  & d’en  fortir  en 
tout  tems , on  lui  conleilia  de  ne  pas  faire  cette 
démarché  i nuis  ioutilemcot.  Cette  ville  a en- 
core fes  anciennes  murailles . Malgré  la  précau- 
tion des  Perfans , l’ufurpacioo  de  Meri  vers  Prin- 
ce Tartare  qui  defolc  aèluellemcnt  la  Perfe , dont 
même  il  occupe  la  capitale  , a facilité  à l’Em- 
pereur de  Ruftic  la  conquête  non  feulement  de 
cette  ville  , mais  encore  de  h Province  & de 
toute  cccie  côte  que  le  jeune  Sophi  lui  a cedéc 
par  le  Traité  conclu  cette  année  1724. 

BAKZAR.  Voi'cz  Bachzaz. 

I.  BALA , ou  Secoz,  Ville  de  la  Palcftine 
E 2 dans 
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^ *•  On  qn’on  *•»*  <îonna1e 

b;u«.  nom  de  Bsia  , c*eft-^*dirc  eogloutie  , parce 
qa*  auflTitAc  que  Lotb  en  fut  forti , elle  foc  ea* 
gloutie  &abin)de  dans  la  terre. 

a.  BALA)  Ville  de  la  PalcAloe  dans  la  Tri* 
bu  de  Simdon . C'ell  la  m^toe  que  Ba4la  . Jo* 
a e.ti.9.%9.  faé  * \»  met  dans  k Tribu  de  Juda,  & ailleurs 
s c.  If.*.).  3 elle  cA  comptée  comme  le  quatrième  des  trei* 
xe  villes  du  fi^ood  partage  de  la  Tribu  de  Si- 
meon. Voies  Baala  t. 

}.  BALA)  montagne  delà PaleAtne,  ottelle 
fervoit  de  bornes  entre  la  Tribu  de  Simèon,  & 
la  Satrapie  des  PhiltAins  depuis  le  rorrenc  d'E- 
gypte jufqu'à  rOfienc  d'Afcalon.  C’eftkméme 
que  Baala  s. 

4.  BALA,  ancienne  ville  delaGalilèe)  félon 
Etienne  le  Cèo^aphe  qui  cite  Jnfephe.  Cela 
ne  peut  convenir  b aucune  des  précédentes  b 
moins  qu'on  t»c  prenne  la  Galilée  dans  une  A- 
gnilîcatioa  très-impropre  Üc  bien  plus  étendue 
qu'il  ne  kut.  Jofephe  cité  par  Etienne  dit  bien 

P Mt;«.U.c.  ^ que  Saiil  Bc  la  revué  de  Ion  armée  b Bêla  ; 

. raws  cet  Hiftorien  ne  dit  nulle  part  que  ce  fut 
»ii  jJ«a.  f.  Galilée.  Mr.Reknd  * oWerve  qu' 

Etienne  met  pluTieurs  villes  dans  la  Galilée  quoi 
qu'il  ne  foie  nas  certain  qu’elles  y ftHTcnt.  Il 
ajoute  que  s'il  y avoir  eu  dans  ce  Paîs  une  vil- 
le nommée  comme  elle  auroit  été  voi- 

Anc  du  Liban  , cela  aideroit  b expliquer  pour- 
quoi le  Talmud  emploie  le  mot  nWs  pour  fi- 
gnifier  le  Liban . 

5.  BALA,  Bourg  d'Angleterre  dans  la  Prin- 
cipauté de  Galles  au  Comté  de  Merionnetb  fur 
le  bord  d'un  petit  Lac,  b Gi  lieués  du  Bourg  de 
Harlech  vers  le  Levant , de  autant  de  la  petite 
de  Denbish  vers  le  Midi . 

BALA6AD,  c'eA  ainG,  félon  Mr.  Bau- 
s Ed.170].  drand  t , que  les  Indiens  nomment  la  Prefqu' 
Irtc  de  riiMe  de<a  le  Gange,  comme  qui  diroit 
le  Pals  en  deçà  ou  vent . 

BALA6ITEKE,  Orteiius  trouve  ce  nom  ain- 
ft  écrit  dans  Iqs  Autentiques  au  lieu  de 
w,  Canton  derArmeoie  leqoel  onuppelioitauf- 
fi  Voki  AtMfMir. 

BALACA,  J de  de  l’Ocean  des  Indes , au 
Midi  de  celle  dé  Taprobane,  félon Ptolomée.  *■ 
On  ne  fait  aujourd'hui  ce  que  c'cA. 
rBauaaaMu.  BALACASI  EL  7,  Bourg  d’HcolTe  dans  le 
^ '791.  *'  Cooué  de  Murrai , furlaRiviere  dcSpeybhuit 
licués  au  Midi  de  la  ville  d’Elgio. 
a I.  4.  BALAÇRI  , peuple  que  Quinte  Curfe  *,  & 

, I ,,  Arricn  * mettent  dans  1 année  d’Alexandre. 

BALACURI.  Voîcz  Baialoucm. 

BAIAO,  ouBcleo,  petite  ville  de  Turquie 
en  Afie  dans  le  Diarb«;k , peu  éloigt^e  du 
Tigre,  quelques  Keués  au  detfiis  de  la  ville  de 
Molûl . Mr.  Corneille  ne  dit  poitx  où  ii  a pria 
10  A.  pan.  cette  ville.  Mais  le  Géograplic  **dc  Nubie  dit 
clin,  ^aanï . vingt  & un  oullcs  au  delfusde  Mam/el ( Mo- 
iul)  au^rd  du  Tigre  cft  la  ville  ÜUjdqoiauffi 
bien  que  Maulcl  ell  fur  le  bord  Occidental  de 
œ fleuve  : il  compte  viogt-fept  milles  delà  b 
Sengiar  ville  bâtie  dans  le  defert  an  piod  d’une. 
Motitagnc  b l’Occident  de  Baiad. 

BALAGÆA  , ou  Balat^  , félon  les  diven 
11I.S.C.19.  exemplaires  de  Ptolomée  •*,  ville  de  l’Arabie 
defcrtc  i au  bord  Occidental  de  l’Euphrate.  Les 
Canes  dreflees  fur  cet  Auteur,  & Orteiius  di* 
ient  Balacala  . 

BALAGANSKOY , Ville  de  J’ Eiapiié  Ruf- 
fien  an  Pais  des  fiurates  peuple  â l’ Orient  de  la 
Sibérie.  EUefe  trouve  fur  la  route  d'Ilinskoi  b 
lekutsicoi,  Gir  la  Rivière  d'Angarqui  fe  déchar- 
ge dans  le  Lac  Baikal . La  Carte  de  la  Relation 
itU)SfNT<  d'îsbranda IdcsooromcDt  cette  ville Bulacaus- 
j^N«sM,  xoi  • Un  Voiageur  '*  qui  a fait  la  même  route 


BAL. 

au  mois  d'Août  tyté.  reprend  cet  Auteur  d'avoir 
iitJekMttkejf  pour  hkawji  & dit  que  l’Angara 
fort  du  Lac  Baiical . Ides  le  dit  auflî . Mais  com- 
me dans  le  même  chapitre  il  dit  k contraire  ^ la 
nouvelle  Relation  décide  ^ comme  on  peut  v^r 
dans  la  Traduction  que  jen  ai  faite  <Sc  qui  cQn- 
fcréc  dans  les  Mémoires  pour  fervir  b rHifloiie 
de  l'Empire  RulTiea. 

BALÂGKE  ( la ) en  Lxtin  S<r/4iw«  * t ^ petit  >jB*v(>**n* 
Païs  de  rifle  de  Coriê;  en  fa  partie  Occidema-  ^ 
le  dite  deU  les  monts,  entre  la  Rivière  Ollri- 
cone  & ta  ville  de  CaIvi . 11  peut  avoir  trente- 
ciiiqâ  quarante  milles  de  circuit.  Il  contient  cinq 
petits  quartiers , b favoirles  dcToir«i;ni, 

d'-^i’qçw,  deJr. -éwW,  de  Fine  & d'Oimin. 

BALACNEZ,  ou  Balahum.  Voïcx  Bala- 

CUAN. 

BALAGRITÆ  ; Orteiius  a cm  trouver  une 
Nation  nommée  ainfi  dans  la  CIV.  Epitre  de 
Synefius  & çonjeélure  qu'elle  étoit  vers  la  Penta- 
pôle  d’Afrique. 

BALAGUAN , ou  But.  a hua  n , Mr.Comeit- 
k dit  ou  B/ilahtm^  «♦  place  d’Afri- 

que  dans  laProviocedeOucala  ( Z^yw^/is  ) près 
du  fleuve  Ommtrabih  fur  le  chemin  qui  mène 
(le  Fex  à Maroc . 

BALAÇUATE,  Baikoati:,  BalacattiOii 
Ballacati  ; autrefois  Roïaume  particulier  de  la 
Prefqu'Iflc  d'en  deçà  le  Gange;  enfuitc Provin- 
ce du  Ro'iaume  de  Vifapuur  àt  maintenant  Pro- 
vince de  l'Empire  du  Mi>goL  Ccll,  ditTheve- 
not  dans  Ton  vouge  des  Indes  ’t,  une  des  plus  ijc4}.p.iti. 
riches  Provinces  du  grand  Mugol,  car  elle  luira-  ' 
porte  par  an  vingt-cinq  millions.  ÊlIcellauMi- 
di  de  celte  de  Candifeh.  Daulet-Abad,  que  l’on 
nomme  ordinairement  Doltabat,  en  étoit autre- 
fois ta  capitale,  mais  clic  a cédé cette  primauté  b 
Âutmfesbâd y OMOrrmgt&My  ville  bâticpar.^v- 
ravjird,  & qui  o'étoil  qu’un  Bourgautrelois.  Il 
tire  fon  nom  d’une  haute  chaîne  de  monta- 
gnes qui  cil  plate  au  fbmmet  de  couverte  de 
très-bons  pâturages.  Mr.  de  l'Ifle  nomme  iSAila*. 
Balagate  cette  chaîne  de  montagnes  qui  s’étend 
k lo^  de  la  cAte  de  Malabar  depuis  Baçaim 
^quau  Mondoa  Rivière  couk  b Goa  ÿ de 
il  nomme  montagnes  de  <kre  la  fuite  de  cette 
chaîne  qui  s'étend  depuis  k Mondoa  julqu'  au 
Cap  Comorin. 

il  nomme  auflfi  BaJagate  une  autre  fuite  de  cet* 
te  montagne  qui  (citant  du  Concan  s’élève  au 
Nord  de  Ta  (duree  du  Ganga , & court  vert  k 
Nord  jufqu'b  la  Rivière  d'Andi  qui  coule  dans  le 
Gançe.  Ce  PaiselMcmémc  quelcOécan;  mais 
ce  nen  étoit  autrefois  qu'une  partie. 

BALACUER  , enLatia^W/r^urriine,  ouPu- 
Itfiumimy  ville  d'Efpagoe  en  Catalogne,  au  pied 
d’une  cAtc  efearpée  avec  un  chbteau  & uu  pont  de 
pierre  fur  la  Rivière  de  Segre  où  elle  reçoit  k 
NoguercPaillareCt.  Elle  etf  devenue ceiebre  de- 
puis que  les  François  k prirent  fow  k Comte  de 
Harcourt  en  idqç.  & que  ks  KfpaBnok  fii* 
rent  défaits  dans  (on  voilage.  Elk  neJl  qu*b 
tiuis  lieués  de  Lcrida  au  Levant  d' Eté  en  al* 
lant  vers  Solldne  & b doute  de  Maorefe  au 
Couchant  d’Eié. 

BALALOUG  *7,  châteaude  l'ide  de  Man.  t7  DA«m 
Ceft  la  refidcnce  ordinaire  de  l’ Evêque  de  cet-  ^ 
te  Idc. 

BALALVANO  , momagne  de  l'ide  de  isbalmak» 
Sumatra  Tuoe  des  Ifles  de  la  Mode  en  Afie  . 

EJk  efl  au  milieu  de  l'Ifle  & a un  Volcan  pa- 
reil au  mont  Etna  qui  vomit  des  fiâmes  de 
quelquefois  aulli  des  pièces  de  Roches. 

1.  BALAMBUAN,  ( ce  mot  s’écrit  diver* 
fement  par  un  fi.  ou  par  un  P , & l'on  trouve 
dans  les  Relations  indifCcremmeotBAi-AMauAv, 

Paiam* 
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PaL4MBUAS|  Palimban  , Palembam,  Pa> 
LAMBAON.  Mr. RclAoddanslA  CartfdeJ'inetie 
Java  Àrit  Palambuam  & Balambouahc  ) 
cootr^  dans  la  partie  Orientale  de  J’ille  de  Ja- 
va . Elle  eft  bomde  au  Nord  par  de  hautes  moo- 
lagncs  qui  auflî  bien  qu'à  rOcckieot  ea  partie  la 
réparent  du  Kotaume  de  Matantn  , au  Levant  par 
le  Détroit  de  Mitaran&au  Midi  par  la  mer  de 
Lautchidol . Ce  Pais  avoir  foo  Roi  particulier  , 
I VoiigttAe  iorlque  les  Hollandois  'iîicm  leurs  premiers  vo- 
la Co«a-  T,  jA^es  aux  Indes  Orientales. 

'•  P-  ***■  a.  BALAMBUAN  , Vük  Capitale  & md- 
roe  1a  feule  que  l’on  connoi/ïe  dans  le  Pais  de 
même  nom.  La  Relation  des  Hollandois  nous 
U dépeint  comme  use  Place  murée  « fortifiée , 
& la  Rdtdeoce  d’un  Roi.  Mr.  Reland  1a  met 
à t}4.d.4o'.  de  longitude  & àS.d.  xf.  de  lati- 
tude Aulirale. 

3.  BALAMBUAN  , Rivière  d'ÀGe  dans  T 
Ilk  de  Java,  au  Paîsdefialainbuaaobdiepafle, 
auNoed-Ouéfi  de  lavitledemdmenoin,  audef- 
fus  de  laquelle  cllen'e/lgueres connue  des  Euro- 
péens . Puis  coulant  vers  le  Nord-Eil  elle  fe  jette 
dans  le  Detroit  qui  porte  le  même  nom . Au  Mi- 
di de  fon  embouchure  cil  uo  Golpbc  , nommé 
le  Golphc  de  Balambuan . 

^ V.  Detaost  de  BALAMBUAN  , bras 
de  mer  entre  J'Iflede  Javaà  l’Occideni  de  la  pe- 
tite Idc  de  Baly,  à l’Orient. 

BALANÆÆ,  Mrupt,  VilledelaSyrie,  fcloo 
IJ.  Piulomée  de  la  Phénide  , félon  Etienne  le 
f Moi.  in  Géographe.  Holücntus  * met  une  ville Epilco- 
p^^oGeol*  de  ce  nom  dans  la  fécondé  Syrie.  Lesanclen- 
Swr.p.is^  ncsNoticeslamertenidani  la  Theoebriade;  les 
Interprètes  de  Ptolomée  lui  donnent  pour  nom 
modmicBAcnus,  Valat  ,&ficoHA  .Bacnias 
cil  le  vrai  nom , felonPofiel*,  c’eA  Vaumu,  £ 
nous  en  croioas  Niger  Volez  Bacuus. 

BALANAGRÆ  , peuple  de  la  Cyrénaïque. 
Ih  adoroieoc  ETcnlapc  au  raport  de  Paufi- 

4inCoriatb.  nias  A. 

BALDANUS  , Si^e  ^ücopal  d’Afie  dans 

5 T.».puA7j.  li  Province  de  Lydie;  fekinunc  Notice  J ân- 

primée  dam  les  ÂntiqniBcz  Eccleiolliques  de 
Scbelilcate . 

6 k’Rtkie.  BALANCIAR  Ville  capitale  du  Pab  de 

^ li^bozar,  habité  par  une  Nation,  en  Race  des 
Taaares appeliez  Khozaors,  ou  Rooaréens;  an 
dellus,  ou  an  Nord  delà  merCafpienne.  Les  Ta- 
bles Arabiques  lui  daonem  85.  d.  ap'.  de  loogiradc 
de  46.  i^jd'àe  laciotde  Septeatrjooalc . 

$.  C'eil  en  efiêt  la  pofoina  que  lui  donnent 
Nadir Eddin&Ubgbeig,'  qm  iametientrun& 
l'autre  au  Paî>  de  Chonar  , éenveot  dam  la  Tta>- 

7 p.  let.  & duâiiia  deMr.GrBCTc  7 Balamiaa.,  &eo£oat 
i]i.  la  rrfidenced’no  Roi,  SeJa  Régir  CJbatar.  Vo- 
lez Khozaz  . 

» , salantes  • , peopfc  £Wriq«  U Rü 

U.  T70J.  des  Ncgrcs  las  la  cote  de  1 Océan  vers  les  fiif- 
faux . 

fiALANTIPYRGON,  ViQederindeeade- 
^ duGange,  (clonPioloi^quiditqu’eJJecfiotC 
au  penpk  qu'd  nomme  AmsATai . 

BALARA , Ville  marchande  fur  la  Mer  des 
pApoilffuL}.  I<^des,  Idoa  Phüolhate  9 qui  nomme oette  mer 
Erythrée,  entre  l'embouchure  de  l'Inde  & celle 
de  l'Euphratn. 

BALARETANUS  U Notice  de 

10  9tCL  50.  l’Empire  fait  mention  d’uo  lieu  nommé  ain£ 
dans  l’Afrique  propre. 

ai1.).c.7.  EALARES,  en  Lixin  BaUri . PUne  dk 
que  les  BaUrcs  & les  Corfes  étoicmles  plus  cele- 
11 1.  41.  bres  Nations  de  la  Sardaigne . Tite-Live  **  dit 
que  les  llîcas  étant  joints  par  les  fccoursdcsfinla- 
resavoiencenvahi  one  Province  polTedée  parles 
j|  I.JP.11J.  Komams,  SeStraboo  ’ilcsmctestrekshabiiaos 
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des  montoanes.  Paufanias  *«eft  le  kol  des  Anciens  <-io-c>'r. 
quij^le  oeux  avec  quelque  ocucté.  11  dit  que 
les  C^h^inois  s'euot  rendus  maîtres  des  con- 
trées  raariumes  de  cette  lOc,  en  chalTcrcnt  tous 
ksbabitans  déjà  établis,  Ik  la  rekrvc  des  Ilieos 
& des  Corfes  ; qu’ils  ne  purent  poiot  fulHi^uer  à 
cauk  des  montagnes efmrpées  où  ceui-ci  k rclu- 
gicrent  ; que  ks  Libyens  de  les  Elpaenok  (c’eA-à- 
dire  un  relie  d’une  ancienne  peopfade  venue  d* 

Afrique,  &une  autre  peuplade  venue  d El^ne 
Pats  alors  occupé  pat  les  Carthaginois  ) que  ces 
peuples,  dis-je,  sciant  brouillez  avec  1m  Car- 
thaginois pour  le  partage  de  quelque  butin , fe 
jetierent  dans  les  montagnes  Sk  lurent  appeliez 
BmJarit  par  les  Corfes  dans  U langue  dcrquclsce 
nom  fignific  Exilez . Le  favanr  Bochart  trouve  à 
redire  a cette  cxpÜcAtioo  de  Pudanias  ; I.  ils  D IJ  ChiBUA. 
étoienc  point  exilez.  z.ils  ne  dévoient  par  ufec 
delà  ian^e.de  Cork  ; mais  de  ceJk  de  Sardaigne. 

Jlyaun  peude  chicane  dans  ces  (dije^lions;  car 
pour  rcpondreàJa  première,  on  pent  être  banni 
par  une  force  majeure , ou  k bannir  (ôi-méme  d' 
un  lieu  ; & Tite-Live  **  appelk  ExHler  ceux  qui  <<  !• 
après  la  déroute  de  MaHimfk  fe  retirèrent  avec 
lui  fur  le  mom  Baliiu  ; quant  b la  fécondé , il  y 
avoit  un  peuple  nommé  les  Corks,  qui  occupoient 
unepartiede  la  Sardaigne,  & rienp’empéçncqu’ 
ils  d'cuITcoi  leur  langue  particulière  ou*  ils  por- 
loieotdans  la  Sardaigne . Bochart  croit  aeplusque 
ks///r»r,  lesC«r/r/,  &lesBA/<VAr,  étoknt  un 
kulAc  même  peuple.  Cependant  Tite-Live  *7,  <7  I-  r. 
Pline'*,  & Paufanias  ksdilHogucnt.  Quantàl’  *■ 
Errmol^ie  de  leur  nom  qu’il  dérivé  de  l'Arabe 
0^113  Barnrim^  il  cft  vrai  que  'ItnS  Btra- 
w,  veut  dire  deftrt  ; & que  nj  B«ri 

fignifie  Sauvage , & champène  \ maB  il  ferosi  auf- 
fidefaiknnabicckchcKhcr  les  noms  de  tous  les 
peuples  dans  rHehreuquede  u’y  en  vouloir  trou- 
ver aucun.  Cepcuple,  klon k PcrcBrkc  'v,  é-  19  Pdralt.  s. 
toit  entre  les  Corks  au  Nord,  & ks  Oiabftgco-  r*'*-  s-  «• 
ks  au  Midi.  Ptolomée  **^i  nous  a décrit  très- 
diligemment  la  Sardaigne  dans  uodi^itre  parti- 
culier oc  dit  rien  de  ce  peuple;  mais CàrAuUon  > ' xi  ■«!.<. 
coojeélure  que  c’éioieni  peut-être kshabiiaasde  ^vaAioN.. 
la  vilk  VALxaiA . 

BALARUC  petit  Bourg  de  France  dans  „ 
k Languedoc.  llcA éloigné  d'un  quart  de  lieué 
du  gracuichemindeMontpclIierb'roiilouk.  Les  < t. 
Bains  font  à un  quart  de  lieue  encore  plus  loin  , 4.pie.&u.‘ 
dans  une  petite  ^aioeleloog  de  l’étang  de  Thao. 
llyauoe  coUiocàcentpasdcliau  Lei’anc,  &d’. 
autres  collines  à demi  lieué  an  Nord  & Nordr 
Oued . La  fomoe  des  Bains  c'cllqu’à  tkux  cens 
posderétang,  maisclle  cil  plus  haute  que  Je  ni- 
veau de  l’eaude  l’étang.  11  y a apparence  qu’elle 
vieotdelacollinc  qui  eJl  au  Levant,  parce  que 
k vieux  Bainsen  étoient  pbs  prêches . Les  pro- 
prietairesdeoesBaiiiioni)uf^'«9D'ily  & pks  de 
cent  quatre  vingt  ans,  qu'ils  font  en  vogue,  & 
ndiirent  qu’on  but  de  ces  eaux  avant  qu  on  s’avifàt 
sk  s'y  baigner. 

llyatroisBALNt  ; kPVmvqut  efl  voûté  & a- 
bandonné  , k Baiii  mdiaaire  où  dl  la  fourcc  , 

& k Bai»  ias  paavrrj  , qui  eÛ  tto  écoulement 
du  precedent.  En  byver  lô^u'oa  ne  c’y  baigne 
pas,  & qu'on  ne  vuîde  point  ces  ha£ios,  il  fc 
Ibnnc  fur  l’eau  une  eréne , ou  layc  blaocbe , qui 
reffcmble  ù ceik  qu'on  trouve  aux  éooulcmens 
des  eaux  de  Vichy.  Cette  uyecA  une  terre  iniï- 
pide  qui  va  ù foiid  quand  on  la  bnk . Elk  par- 
ticipe  néanmoins  de  quelque  fd,  puilqu’dle  s’ 
bumeêle  à l’air. 

Le  Sel  de  tartre  jetcéfur  l'eaudcBalarQc  chau- 
de ou  refirodie , larendfonlaiteuk,  &rcfpritde 
Vitriol  U precipitepeu  à peu  en  maniéré  de  lait  de 
fouffre . Neanmoins  quoique  ces  eaux  foieot  k peu 
près 
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pr^t  aaiTi  chaudes  que  celles  de  Bourbon  f 
Archunbaut , eUes  n ont  auctme  odeur  de  fou- 
^ . Elles  ne  changent  point  les  berhes  les  plus 
délicates , quoi  qu  on  les  y laiAe  tremper  long- 
tems . La  poudre  de  noix  de  galle  ne  donne  prei- 
que  point  d'autre  teinture  h Teau  des  Bains  qu'h 
l'eau  commune , û ce  D’eft  qu'  elle  la  rend  un 
peu  plus  trouble.  Lorfquon  )ette  quelques  gout- 
tes a'efprit  de  fouffre  lur  cette  teinture , elle  s* 
dclaircit,  & devient  de  couleur  de  mufeat  clair. 
& lors  qu'on  y iette  enfuite  du  Sel  de  tartre  t il 
la  fait  précipiter  à floccons.  Les  eaux  des  Bains 
de  Balarue  ont  un  godt  falé»  mais  beaucoup 
moins  que  celles  de  u Mer,  & laiflent  ï la  ho 
fur  la  langue  une  impreflion  de  douceur.  Par 
évaporation  on  en  tire  deux  drachmes  de  re(t- 
dencc  fur  quarame-une  onces  d' eau . Ce  Sel  ne 
crépité  que  trés-pcu  quand  on  en  jette  fur  des 
charbons  allumez  , & rouflTit  quand  on  poulTe 
le  feu;  mais  lorfqu’on  le  crylialife  , il  crépite 
comme  le  Sel  Mario,  & fait  des  crydaux  cu- 
biques i tiré  par  évaporation  (impie  fans  cryAa- 
Jifation  il  fermente  avec  refprit  de  fouffre,  ce 
que  ne  fait  pas  le  Sel  marin  \ maiscette  fermen- 
tation n’ed  point  (brte  comme  celle  du  Sel  de 
tanre,  ou  de  eauxdcValhs.  Il  y a donc  bien  de 
l'apparence  que  le  Sel  des  Eaux  de  fialaruc  tient 
beaucoup  du  Sel  Marin , participant  neanmoins 
davantage  des  parties  alkalmes,  & d'un  efprit  ful- 
pbureux  qui  en  adoucit  les  pointes.  Ces  eaux 
purgent  beaucoun  par  les  fclles,  & font  bonnes 
contre  la  Paralyue,  le  Rhumaiifmc  , de  autres 
maladies  où  il  cd  (xfoin  d’ouvrir  les  porcs , & 
d’exciter  le  Tueurs.  Elles  ne  font  point  contrai- 
res aux  maladies  de  poitrine  , parce  qu'elles  n 
ont  aucune  acidité. 

I 6'HikiB.  BALASAGUN , ou  Balascun  Ville  & 
loT  Bibi.  O-  contrée  d'AnedansleXurqucdanaudelàduâeu- 
Sibunqai  ed  le  jaxanesdes  Anciens,  &elle 
CO  ed  plus  proche  que  la  ville  de  Cafchgar . Elle 
étoic  entre  les  mains  desMufuhnans,  & fur  les 
confins  des  Turcs  du  tems  de  Samaani  Auteur 
k ctMnfm.  du  Livre  intitulé  Allebab , dit  Abulfeda  * qui 
&c.  Mcripi.  ajoute  que  de  fon  tems  cela  étoit  changé  & qu* 
elle  étoit  pa/fée  au  pouvoir  des  Tariares . Le  ml- 
» IM.  p.  ji.  me  Abulfeda  cite  > fur  fa  pofition  deux  Auteurs; 

l’un  ed  Aiterasqui  luidonne  de  longitude  91. d. 
J]',  l'autre  ed  Albiruniquilui  donne  15.  minu- 
tes de  plus . Tous  deux  s accordent  fur  la  latitu- 
de , qui  félon  eux  ed  47.  d.  40'. 
al  s.  c.j4.  1.  BALASSIE.  Marco  Paolo  le  Veniiiene 

décrit  ainfi  ce  Pals:  BaUftia  ed  , dit-il,  une 
grande  Province  addoooée  au  Mahometifmc,  & 

Îui  a une  langue  paniculiere.  Ses  Rois  qui  fe 
ireedent  pat  droit  d'heredité  difent  Itredcfcen- 
dus  d'Alexandre  le  grand.  On  y trouve  des  pier- 
res prccieules  nommées  Balais  ( en  Latin  Èala- 
fti  } dunomdsiPaïs.  lleddcténdufouspeinede 
la  vie  de  creuferla  teirepourleschercher,  nide 
ks  emponerduPals  fans  la  permilTton  du  Roi. 
Car  toutes  ces  pierres  precieufes  appaniennenc 
au  RoiquiJesdonneen  prcfeni,  ou  mémeen pa- 
yement h qui  il  lui  plaît  , ou  les  troque  corv- 
tre  de  l’or  ou  de  l'argent.  Il  y en  a telle  abon- 
dance que  s'il  étoit  permis  ï tout  le  monde  de 
les  tirer  de  la  terre  qui  en  ed  pleine,  le  grand 
nombre  en  les  rendant  communes  en  diminue- 
roit  le  prix.  Une  autre  montagne  de  ce  Pals 
produit  le  lafstLawlii  dont  fe  fait  le  meilleur 
Azur  qui  foit  au  monde.  On  le  tire  de  lamine 
comme  le  fer  . U y a auITi  des  mines  d' Ar-< 
cent.  Ce  Païs  ed  fort  froid.  Il  y a quantité  de 
bons  chevaux  dont  la  corne  ed  fi  dure  qu'ils  n* 
ont  pas  befoin  d'être  ferrez  quoi  qu'ils  courent  fur 
des  Roches  & des  montagnes . On  y trouve 
toutes  fortes  de  Gibier,  ^ de  Venaibo,  &des 
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faucons  excellens . La  terre  y produit  de  bon  fro- 
ment, del'oige,  & du  millet  en  abondance;  on 
n'y  a point  d'huile d'Olives,  mais  biendenoix. 

Les  Habiians  ne  craignent  point  les  étrangers 
pareequ’on  ne  peut  entrer  dans  le  Païs  que  par 
des  paOâgcs  étroits . Les  villes  & les  citadelles 
font  fortifiées  par  l’art  & par  la  nature.  Ils  font 
boosarchersAcbonschadeurs,  ils  s’habillent  or- 
dinairement de  cuir  parce  que  la  toile  ( àeUn)&. 

IcsEtofes  de  laines lom rares,  depar  confequent 
fort  cheres  chez  eux  , mais  les  femmes  de  dî- 
dinflion  s’habillent  de  toiJe(^refe»)dcdefoye. 

Les  Auteurs  du  DiAionnaire  de  Tkvoux  (Ü- 
fent  S:  lenom(i(r^<r/er/)vicnt  deB^r/tf/Tiaqui  s n«t 
ed  ( félon  eux  ) un  Roïaume  en  Terre  ferme  entre  • 

Pegu  & fiengala , où  fe  trouvent  ces  Rubis  Ba- 
lais ce  quedit  Ramufia^  dont  parlent  auffi  Hay- 
thon&PauI  Vénitien.  11  y a bien  de  l’inexaâi- 
tude  dans  ces  juroies . On  vient  de  voir  par  le 
paffage  de  M.  Paolo  que  je  viens  de  raporter  tout 
entier  qu’il  n'ed  point  quedion  dans  fon  livre  d’ 
une  pareille  ficuation  de  ce  Païs.  Au  contraire 
cet  Auteur  compte  de  fialac , où  il  dit  qu'  Ale- 
xandre épqufa  la  fille  de  Darius,  dcquiparcon- 
fequeot  doit  être  l'ancienne  ville  de  Sufe , félon 
Plutarque  ^,J1  compte,  dis-je,  deux  jours  de  «inAlnM 
chemin  jufqu'^  la  forterede  de  Taicam,  & delà 
trois  autres  jours  jufqu’à  Scaffem  ; d'où  il  compte 
trois  autres  joursdechemindans  un  Païsinhabi- 
té,  jufqu’h  la  Province  de  Balafcia  , cequifoiten 
touthuit  jours  de  chemin  depuis  TeiViint,  ou^'n- 
fty  julqu’au  Pais  dont  il  ed  quedion,  & prenant 
ces  journées  h 30.  milles  d’Italie  chacune,  cequi 
ferait  excclTil  dans  les  voYages  faittcnAfie,  où  1’ 
onnevaguercs  qu'en  caravanes,  ce  ne  (croient 
tout  au  tdus  que  zqo.  milles , & ces  Auteurs  mec- 
lent  ce  Païs  du  moios  2400.  milles  plus  h l'Orieoi 
qu’il  ne  peut  être,  fdanM. Paolo.  Il  (cmblcqu’ 

Hayihon  leur  Toit  plue  favorable , car , eu  pelant 
d un  Roïaume  qu’il  nomme  Isidia  Rtf^ssum , il  dit  : 
ce  Roîaumc  depuis  la  PcKc  vers  l'Orient  jufqu'h 
une  Province  nommée  fialarem  où  Tolo  trouve  des 
pierres  precieufes  que  l'on  appelle  Balais.  Mais 
outre  que  ce  qu'il  appelle  SsUiart^stum , ne  fauroit 
fc  prendre  pour  tout  l’ Indoudan,  comme  je  le 
prouve  ailleurs,  cet  Auteur  n'edrien  moins  qu' 
exai^  & la  coanierc  dont  la  Preùce  dit  que  ce  livre 
futdiclé  fans  aucuns  Mémoires,  ni  Copies  h un 
Ecrivain,  qui  le  mit  de  François  en  utin  , no 
donne  pas  beaucoup  d'autorité  au  raport  du  Moi- 
ne Haythoo.  Daviry’ rencontre  plus  jude  tors-  j Cun  ik 
qu'il  dit  que  bPa'KdeBalalTic  fait  partie  des  an-  Soplù  p.417. 
ciens  Paropanifodes . Mais  je  ne  fais  fi  le  Roïaume 
de  Balafifie  dont  parle  Marco  Paolo  doit  être  di- 
fHngué  du  Candahar . La  fituacionenforméedans 
un  cercle  de  hautes  montagnes  convient  alTezkr 
une  & h l'autre.  Daviiy  met  la  ville  de  Balalfan 
forleGebun  on  Gekon,  il  ajoute  que  prés  delà 
on  voit  fur  le  même  bord  Semergian  & Bocan, 
fe  jour  du  Roi  de  BalalTie  nommé  pour  ce  fujet  Roi 
de  Bocan.  Les  Cartes  modernes  de  les  Tables  des 
Arabes  placent  fur  le  Gehun  une  ville  de  Bada^ 
cian  que  Daviry  aura  (ans  doute  confondue  %- 
vec  Balaflân  dont  il  ed  ici  quedion  de  qui  é- 
tant  dans  le  Paropaoife  doit  être  bien  au  Midi 
de  rOxui. 

a.  BALASSIE*,  Rivière  de  Barbarie  au  Ror  s B*cetJiK« 
taume  d'Alur.  Elle  fe  jette  dans  la  Mcrmedi-  E4.  1703. 
lerranéc  près  du  Cap  de  Gibramel  veis  Gigcri . 

BALATHÆA,  Ville  de  l’Arabie  deferce  , 
félon  Ptolomée  * . Quelques  Editions  portent  Bx-  y Ls.e. 
xacxA. 

BALATIMORE.  Votez  Baltimoxe. 

BALfiAK  Illepeu  éloignée  du  Rivagede  1»  e’Rtttt. 
la  mer  des  Indes,  dequi  n’cd  qui  une  jouroée 
de  l’ifle  de  ZcUan, 
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BAIBANERA  ' ( lâ  SicRRa  de  ) mon' 
tagncs  d’Efpagne  dans  ia  vieille  Caftille.  Ces 
monragncs  avec  celles  d’Yas^svers  RtoiafMit 
celles  qu'on  nommoii  aurrcfois  Diftmius  , & 
font  partie  de  l'ancienne ancieoaement 
Helispôi  li . 

BALBANIN  ou  ALBAmn  *,  Nation  |ur> 

• fîculiere  de  Grecs  od  d'anciens  Egyptiens  qui  fe 
font  rcctm  vers  U Nubie  & dans  la  ville  d’A> 
fuao  en  Thebaîde,  désleternsqueiesMahoind' 
tans  fe  rendireoc  mahres  de  l’ Égypte.  Ils  font 
profenion  de  la  Religion  Chrétienne  & de  la  fe* 
Ae  de  Jacobites.  Leurs  frequentes  coorfes  dans 
l'Egypte  fupcricure  les  font  palfer  pour  une  race 
de  crigans . 

BAL0ASTRO,  Ville  d'Efpagne  dans  l’Ara', 
gon  fur  laRiviéredcVerOy  & à Ion embouchurt 
dans  la  Cinca,  ScauxconlinsdcJa  Ribagorça;  i 
mi-chemin  entre  Huelca  au  Couchant  dcLerida 
au  Levant  d’hy  ver  ; & à quatorze  licués  de  Sara* 
gofleau  Levant.  On l'appelloit autrefois  Birci- 
e DUK  & Bllcida.  i Baibaiiro  eftunlîegeEpiS' 
' copal  qui  fut  établi  premièrement  II  Roda , enibi* 
te  il  fut  transféré  à Urgclt  puis^Lerîda,  enfin  ^ 
Balballto . Roda  aïaot  été  rtprife  fur  les  Mores  en 
1040.  Ervivalde  Evoque  d'Urgel  fe  plaignit  au 
Roi  Ramirc  I.  de  cequ’onavoir  (êpa^  cette  E' 
glifei  & celledeRibagorça  de  laiienne;  fibien 
que  ce  Prince  ordonna  qu’elles  fonentrelliaiées  k 
l'Kvéque  d'U^el . Mais  t^sfa  mon  Sanche  foo 
fils  en  rétablit  le  Siège  k Roda.  Le  Roi  Sanche- 
Ramhe  aunt  repris  Belbaftro  lùr  les  Mores  en 


oippofée  du  c^é  du  Midi.  Cette  ville  eft  for- 
mée de  belles  raorailles  de  pierres  taillées  dont 
le  cirenit  eft  d'environ  une  lieué  d'une  heure 
de  chemin , & contient  les  plus  beam  relies  d’ 
Antiquité»  quifoient  peut-être  aujourd’hui  dans 
l'Oiiem,  fans  en  excepter  même  les  ruines  qui 
font  en  Egypte.  Quoique  la  ville  en  foit  pres- 
que toute  remplie»  mi s’attache  principalement 
i la  vifitc  d'un  grand  Palais , communément  ap- 

Çllé  le  Château  tic  Baiiee  , & à celle  (T  un 
empte  encore  plus  entier  & plus  magoifique 
que  le  Palais.  Ce  Château  fitué  i T extrémité 
^cidentale  de  U ville  » reprefente  b fon  exté- 
rieur un  plan  imparfâitementquarré,  parla  dif- 
poHcion  de  quatre  grands  murs  qui  renferment 
de  louscbtez.  Ces  murs  font  tous  entourez  d'wi 


large  fofTé  » revêtu  de  grandes  pierres . Il  émit 
autrefois  très-profond  » & rempli  d’eau  vive.  La 
première  choie  qui  frappe  & qui  furprend  l'ad- 


iod5.  donna  l'Eclife  de  cene  ville  à Salomon  Evé- 

Îuc  de  Roda  » lequel  prit  le  titre  d’ Evêque  de 
Loda  & de  B^bahro  » mais  il  ne  le  porta  pas 
long-tems  , car  O.  Pedro  Roi  4’Arragon  aïani 
repris  une  féconde  fois  la  ville  de  fialbiflro,  fit 
ériger  fon  Eglife  en  Cathedraie  en  1090.  Pon- 
ce en  fut  fait  premier  Evêque . Cependant  l’E- 
vêque d’Huefea  s'oppofa  vîgoureufcmeor  It  cette 
éreêfion , prétendant  quelle  lui  étoit  prejudicia- 
ble. Scsfuccefreursenfirentdemême»  tellement 
que  ce  procès  dura  jufqu’  en  157^.  que  Philip- 
pe H.  fit  ériger  Balba^  en  Evêché»  ou,  pour 
mieux  dire»  fit  confirtner  TéreAion  qui  en  fut 
faite  en  1090.  Philippe  d Urrias  en  fut  foit  pre- 
mier Evêque . Le  CKapitrc  <11  compofé  de  fept 
Dignitaires»  dedouxeChanoines,dedou«ePre- 
bendiers  & de  divers  autres  Bcneficicrs.  LeDio* 
céfo  s'étend  for  cent  foixanre-dix  ParoilTes , fur 
huit  Couvens,  fur  quatorze  Hcrmita^s  êk  fur 
dix-neuf  Hôpitaux . 

• BALBEC,  ancienoevilledeliTurquieen  A- 
fiel  Cenomefiquelquefoisécritparandouble A. 
Baalicc.  Ellccfi  fituéedam  la  Syrie  du  Liban 
e <»  au  bout  d’une  longue  plaine,  qui  efi  prdqoe 
route  environnée  denswesmomagiies.  La  plai- 
ne a fon  étendue  du  cfitéde Damas»  &eUe<lten> 
cote  jcpaiée  duterritoim  de  cette  derniere  vilfo 
■ par  d’autres  montagnesqui  font  une  foire duLi- 
i ban  ou  de  rAniiliUa.  la  fimation  de  folbec  » 
félon  nos  Géographes  » «ft^éo.d.45^  de  longi- 
tude» 50'.  de  latitude  Sepremtionale . 

NaffirEddin»  Afironome  Perfan»  donne  àces- 
fe  ville  70.d.45'.  de  longitude»  &}j.d.4o'.de 
latitude.  Les  Tables  qui  portent  le  nom  d’U- 
lug  Bcg,  Prince  Tartare  » s'accordent  avec  lui 
Mur  la  lor^itude  de  Balbec»  mais  elles  ne  lui 
donnent  que  jj.d.  15'.  de  latitude.  Enfin  Bal- 
bec n'eti  éloignée  que  de  quinze  ou  foizelieués 
Prançoifes  de  Damas»  qui  eftprefque  k fon  O- 
rient , Les  villes  maritimes  de  Cehaii  Bt  Ba- 
tm/A»  en  font  ï dix-huit  ou  vingt  lieués^  di- 
ftance  du  c6té  du  Couchant.  Elle  voit  d'aflez 

£rês  les  plus  hautes  montagnes  du  Liban  vers 
Nord  » fit  une  partie  de  l' Antiliban  lut  efo 


miracion  » avant  même  que  d'entrer  dam  cette 
vafte  enceinte  » c'efi  la  qu.nlHé  des  pierres  dont  les 
hautes  moraillesqui  la  forment  forrouvent  con- 
ftroites.  Ces  pierres  font  exceffives  en  toutes  leurs 
diracDTions  ^ on  en  a meforé  pluiieurs  qui  onr 
plus  de  foixante-deux  pieds  de  longueur,  & juf- 
quï  feize  pieds  de  hauteur  ou  de  large . Celles 
qui  mentent  Je  plus  d'attention  font  employées 
au  mur  de  derrière  » ou  du  fonds  » oh  l’on  trouve 
que  trois  feules  pierres  d’ environ  foixante  pieds 
chacune  forment  enfemblcunc  longueur  de  plus 
de  ceuc  quatre  vingt  pieds  » encore  les  pierres 
fooT-elles  élevées  à plusde  dix-huit  pietb  de  ter- 
re dans  h muraille  i ce  qui  efi  une  efpece  de 
prodige  qu’on  ne  trouvera  nulle  autre  part.  La 
iKc  extérieure  de  tout  ce  Palais  efi  tournée  vers 
l’Orient:  elle  efi  extrêmement  longue,  h caufe 
de  deux  grandes  Tours  qoarrées  qui  l’accompa- 
gnent dechaquecAté,  àc  qui  ne  font  qu'une  mê- 
me ligne,  d'environ  quarante  toifei  de  longueur, 
avec  toute  la  façade  du  bâtiment.  La  principale 
Porte  efi  ouverte  fur  le  milieu  de  ccrtc  foce  » Sc 
celles  des  Tours  le  font  aufli  de  mêitw  côté  , 
ce  qui  forme  trois  grandes  entrées  de  front,  qui 
conduifent  dans  les  b&timens  intérieurs;  &pour 
la  décoration»  outre  quantité  d'ornemem  rui^ 
nés  que  l'on  fe  dilpenfe  de  décrire  » on  voie 
encore  un  parfaitement  bel  ordre  d’ Architec- 
ture Dorique»  avec  descotomnes  engagéesdana 
le  vif  du  b&iiment»  ce  qui  dorme  une  grande 
idée  de  tout  le  relie.  Sur  le  piedcft-al  de  l'un* 
de  ces  cofomnes  on  lit  encore  affoz  focilement 
ce  peu  de  mots  d'une  infeription  que  le  temt 
a fort  endommagée,  ils  font  en  très  beaux  ca^ 
raAeres  Romains. 

M.  V.  M.  DUS  HELIOPOL.  PROSUL, 


Toutee  premier  corps  de  bâtiment  eff  double»  & 
d’une  profondeur  extraordinaire  » aiant  du  c6té 


Ïi  regarde  l'interieur  du  Château,  deux  autre! 

ours  p«^cillcs  aux  précédentes , &.  les  mêmes  or- 
nemeos  qui  font  fur  le  dehors  : â quoi  il  faut  afoiâ* 


ter  que  les  combles  font  m terra/le , & en  galerie 
découverte  » avec  les  murs  crénelés . La  profon- 
deur qu’on  vient  de  remarquer  rend  la  grande  en- 
trée du  milieu  extrêmement  obfcure.  C'ell  un 
fongpofTage»  ou  plâtdt  un  vefiibule  fous  des  voû- 
tes fort  élevées»  que  l’on  prendroit  pour  un  che- 
min foûterrain.  Les  murs  de  ce  vcAibule  font 
ornés  de  bulles  de  Rois»  oud’Empereursqucl’on 
ne  fauroit  bien  reconnoître  foute  de  clarté:  mais 
on  cl)  en  noelque  façon  dedomm.igé  de  cette  obs- 
curité par  le  bel  objet  qui  lê  prefente  après  avoir 
traverv  ce  long  vefUbuie . Cet  objet  eft  un  grand 
bâti- 
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bâtiment  hexagone  « oppofi^  â toute  h bce  que 
l'on  vient  de  de'crire , & ^evd  autour  d’une  va» 
flc  cour  t faifant  comme  la  première  partie  de  ce 
Palais . Il  eft  d' une  apparence  tout  à (ait  fom- 
ptucufe  & encore  emMJi  d'une  partie  des  orne» 
nens  qui  convenoienc  à un  fi  beau  delTein . Le 
fond  de  ce  bâtiment efitout ouvert,  &reprdfen- 
te  une  maniéré  de  théâtre  ou  de  plate*forme , où 
]’  on  monte  par  un  fort  beau  degrd  de  marbre  • 
Cette  Quvcrture  donne  entrde  \ une  fécondé  cour 
quarrde , encore  plus  fpacieufe  que  1a  prdcedeo» 
te , autour  de  laquelle  on  trouve  d' autres  édifi- 
ces beaucoup  plus  magnifiaues  que  les  précedens. 
Ces  édifices  font  élevez  lur  un  double  rang  de 
eolomnes  , qui  Ibnneot  deux  fuperbes  galeries 
en  portique  aux  côtés  de  cette  grande  place . La 
longueur  des  galeries  efi  d’environ  foixantc-fix 
toiles,  & leur  laideur  de  huit.  On  ne  peut  rien 
ajoûtcrâ  la  beauté la  nublefie  de  toute  cene 
firuflure , qui  fe  fait  eiKore  admirer  malgré  l’état 
de  ruine,  oc  de  décadence  oô  elle  fe  trouve  au- 
iourd'hui.  Au  fond  de  la  grande  cour  dont  on 
vient  de  parler,  on  voit  les  ruines  d’un  croifié- 
me  bâtiment,  qui  étoit  fans  douce  le  plus  fuperbe 
de  tous,  fatfant  comme  le  principal  corps  de  ce 
Palais , &dire£temeni  oppofé  ï la  première  face, 
aïant  la  même  largeur,  & beaucoup  plus  de  pro- 
fondeur . Ce  dernier  corps  de  bâtiment  étoit  é- 
kvé  fur  des  colomncs  , dont  la  groHcur  de  la 
hauteur  furpafTent  fi  fort  les  dimenfions  ordinai- 
res, qu’un  Voïageur'  lésa  comparées â celles  de 
l’Hippodrome  de  Confbmiaopic.  Il  refie  encore 
neuf  de  ces  eolomnes  avec  une  bonne  partie  de 
r entablement,  qui  font  autant  de  chef-d'ccu- 
vrcs  de  l'art,  & qui  montrent  avec  tout  ce  qui 
vient  d’étre  remarqué,  que  ce  Palais  devoir  au- 
trefois paficr  pour  une  des  merveilles  de  l'Afie . 
Pour  comble  d'admiration  chacune  de  ces  neuf 
eolomnes  n’  efi  que  d’ une  feule  pièce . II  y a 
beaucoup  d’apparence  i^u’elles  font  refiées  do  nom- 
bre de  vingc-iept , qui  étoient  encore  au  meme 
lieu  vers  l’année  1550.  que  Thevet  • avoir  remar- 
quées, comme  la  plus  grande  mers'ciilede  Bil- 
bec,  & qu’il  afiôrc  avoir  été  depuis  traufportées 
h Confiantinople  , pour  orner  la  Mosquée  du 
Grand  Soliman.  Ilcfi  impofiible  de  trouveraü- 
leurs  liA  plus  grand  afiemblage  d’exccllens  mor- 
ceaux d'Archiietlureôc  de  Sculpture  , & une  plus 
élegame  difpofitioa  dans  les  parties  de  ces  bâ- 
timensquiont  le  plut  reilfié  aux  injures  du  rems. 
On  voit  encore  fore  dilUnélement  une  fuite  de 
chambres,  de  faites,  & d’.tppartcmcns  entiers, 
emüillis  de  tout  ce  que  l'art  a de  plus  recher- 
ché. L’ordre  Corinthien  fe  trouve  lort  fouvent 
lepeté  dans  tout  cet  édifice  ; les  autres  ordres 
y font  aufit  employez  avec  difcememctit  , & 
ils  fe  trouvent  tous  exécutez  avec  une  préci- 
fion  qui  nelailTc  rien  h défirer.  La  variété  des 
omemens,  bien  éloignée  de  la  licence  &dcla 
confufion  oî>  font  tombés  la  plûparc  des  Archi- 
tectes modernes  , mérité  encore  une  attention 
particulière  , par  la  favante  maniéré  avec  la- 
quelle on  les  a difiribuezôc  par  leur  execution 
preii}ue  inimiubte.  Outre  ceux  qui  appartien- 
nent â l’ArchiteCture  ordinaire  , on  voit  dans 
ce  PalaU  tout  ce  que  le  bon  goût  de  la  Grèce, 
&tout  ce  que  la  magnificence  Romaine avoienc 
inventé  dç  magnifique  dans  l’art  de  bâtir.  Sta- 
tues fans  nombre,  figures  & bufiesde  tome  ef- 
pece,  trophées  Tuperbes , niches  curieufement 
travaillées,  mur$&  plafonds  enrichis  de  has-re- 
licts  , incrufiaiions  Sc  autres  ouvrages  du  plus 
txau  nurbre,  efcaliers  admirables.  Thermes ôc 
Cariatides  judicieufemenc  placés.'  enfin  ü n’efi 
aucune  partie  unpcuconfcrvée,  foit  dans  l’inte- 
fieur , fott  â Texte  rieur  de  tout  ces  édifices , qui  ne 
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prefcnreâla  vue  une  parfaitement  belle  décora* 
lion . Pou  r achever  de  donner  une  i^e  exaCte  de 
cet  bâtiment,  U faut  dire  un  mot  desvoôiesrur 
lefijuelles  ils  font  prefque  tous  élevez,  & que  l’on 
trouve  dans  toute  leur  éteodué.  On  découvre  de 
temsen  tems,â  travers  les  minet,  de  longs  efcaliera 
fouterrains,  la  plûpart  de  marbre,  dont  quelques- 
uns  contiennent  pr»  de  deuxeens  marches, lefquels 
mènent  â des  édifices  inferieurs , oh  l’on  ne  peut  s’ 
empêcher  d’admirer  te  trait  hardi  des  voûtes , & 
leur  grande  élet'ation.  Une  de  ces  voûtes  principa- 
les qui  règne  prefque  fur  toute  la  longueur  du  Châ- 
teau n’a  gueres  moins  de  quatre-vingt  toifes^  & 
une  autre  qui  en  iraverfc  la  largeur  efi  longue  d en- 
viron cinquante-cinq.  On  trouve  aufli  dans  ces 
foûcerrains quantité  de  chambres,  defalles  !c  de 
riches  appartemens  entien , avec  quantité  de  tom- 
beaux de  marbre . Les  murs  y ont  pour  ornement 
des  niches,  des  bufics  en  bas*rclicf , &desin(€ri- 

E lions  en  caraéleres  Romains,  mats  fi  effacés  par 
; tems  & par  l’humidité , qu’on  a bien  de  la  peine 
d'cndéchiffrcrquclqucs  mots,  ceux-ci  par  exem- 
ple , qui  fom  gravés  fous  un  bufie  : 

DÏVISIO  MOSCI. 

Quelques-uns  de  ces  bâtimens  foûterTams  ne  re- 
çoivent aucun  jour, fott  â caufede  leur  profondeur, 
oupareeque  les  ruines  ont  bouché  leS'ouvmures 
u’ils  pouvoient  avoir  : nous  les  vificâmes  avec  des 
ambeaux  • Les  autres  font  éclairez  par  de  grandes 
fenêtres  qui  s'élèvent  durez  de  chauffée  des  bâti- 
mens fuperieurs . On  ajeûtera  pour  demierc  obrer- 
vation  que  ces édifices  font  prefque  tous  confiruiis 
decesgrai>dcspicrres,  ^u'on  a fait  reroarquerau 
commcocemem  , & quil  ne  paruiccmrc  elles  ni 
mortier,  ni  ciment,  ni  aucune  autre  efpecc  de 
liaifon.  Les  curieux  ne  fauroient  s'empêcher  de 
déplorer  la  défolatioa  8c  l'abandonnerocnt  de  ces 
moDumcDS , qui  font  autant  de  chef-d'ccuvrei  de 
la  meilleure  antiquité , &qui  portent  encore  en 
cet  état  de  ruine , un  certain  caraêlere  de  grandeur 
& de pcrfcélioD qu'on  ne  peut fclaficr d'admirer. 
Il  refie  à parler  d^ un  monument  pameulierque  le 
tems  a plus  heureuTementrefpedé  que  tout  le  re- 
fie , ôc  qui  efi  contenu  dans  une  même  enoeime  de 
bâtimens.  Cefi  un  Temple  qui  fe  trouve  fitué  fur 
une  hauteur,  en  maniéré  oe  plate-forme,  au  milien 
d’une  place  remplie  de  ruines  fur  la  gauche  des 
neuf  cotomnesquifonc  refiées  du  principal  corps 
du  Palais. 

L.a  figure  exterieure  de  ce  Temple  efi  oenrrée- 
longue . Son  Portail , tourné  du  côté  de  TOrient , 
efi  O une  apparence  tout  â fait  magnifique  par  fon 
élévation  fur  degrez  8c  par  la  décoration  d’une 
double  ordonnance  de  colomne  dont  ü efi  orné . 
Cesdégrez  font  accompagnez  de  chaque  côté  d’un 
mur  travaillé , 8c  finifiant  en  piedefial  de  quinze 
pieds  de  hauteur,  où  l'on  voyoti  autrefois  deux  fta- 
tuès  de  front  poféesfurdes  plinthes.  La  première 
ordonnance  de  ce  ironrifpice  efi  un  pertfiyle , com- 
pofede  huit  eolomnes  Corinthiennes  canelées,<iui 
régné  fur  une  longueur  de  dix-fept  loifes , &^i  c- 
tant  éloigné  de  trente  pieds  de  la  porte  du  Tern- 
ie, donne  d'abord  un  air  de  grandeur  & de  majefié 
toute  celte  face . Ce  même  perifiyle  efi  continué 
tout  â l’entour , â l’exterieur  au  Temple  ,&  forme 
la  galerie  de  eolomnes  dont  il  fera  paHc  dansla 
fuite.  La  fécondé  ordonnance  efi  uDedifpoGtion 
de  quatre  autres  eolomnes  îfolées  pareilles  aux  pré- 
cedemet,  qu  i font  fîtuées  derrière  le  perifiyle  â une 
difiaoee  d’environ  Gx  pieds.  Elles  font  accompa- 
gnées de  deux  pilafires  a trois  &ces , qui  ornent  le 
front  des  deux  murs  de  côté,  beaucoup  plus  avan- 
cés que  le  corps  du  bâtimeot , 8c  qui  en  fe  rappor- 
tant a l’ordonnance  des  eolomnes , forment  au  de- 
vant 
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Vint  de  U porte  da  Temple  ud  Aiperbe  veftibu* 
leea  portique^  dont  U profondeur  cA d’environ 
vin|t-<iuatre  pieds»  & la  Uraeur  de  plus  de  foixan* 
ce  : Toutes  ces  colomncs  enfcmble  aonc  la  hauteur 
eA  de  cinquante*deux  pieds»  & le  diamètre  de 
fit,  portent  un  entablement  convenable  à une  A 
riche  ordonnance , & l'emablement  eA  furmonté 
par  un  grand  fronton  triangulaire,  qui  fait  le  cou> 
ronnemeot  de  tout  ce  frontirpicc  lequel  aenviroo 
dix-huit  toifes  d'dlcvaticm  , c’eA-a-dire  autant 
que  de  largeur  ou  de  face . La  porte  du  Temple 
paroît  au  dedans  dans  le  milieu  à travers  de  cette 
double  dirpoAcion  dccolomnes,  couverte  par  la 
voûte  du  veAibule  ; mais  elle  y paroît  avanta-' 
geufement,  & fans  embarras,  tant  par  la  belle 
proportion  des  colMnoes , & par  la  ju  AcAe  des  en* 
tre-coionnemeru , que  par  rèloignement  oh  elle 
fe  trouve  du  pertAyle,  & du  portique. 

Cette  porte  toute  de  nurbre  ell  quarrde . com- 
me dtoiem  toutes  celles  des  anciens  Temples  ^ & 
des  Bafiiiqucs . Sa  hauteur  depuis  Je  feuil  jufqu  ^ ta 
cimaifede  fon  entablement  eA  de  quarante-deux 
pieds , & fa  largeur  d‘  un  montant  à T autre  de 
vii^c-fept  h vingt-huit  pieds,  avec  environ  dix- 
huiepieds  d'ouverture . Son  Àrchiteflure , quoi- 
que ample  en  apparence , eA  d'un  goût  exquis,  & 
dans  la  précüîon  des  meilleures  réglés  : tout  le 
chambranle  eA  ornd  d’une  parlâitement  belle  fcul- 
pcurc,  auAlbien  quelafrife,  & les  deux  grandes 
confoles  qui  foûtiennent  la  corniche.  Mais  on 
admire  fur  toutes  ebofes , un  véritable  chef-d’ccu- 
vredefculpturcdansla  plate-bande,  ou  la  ferme- 
ture , qui  fait  le  linteau  de  cette  porte , & qui  fert 
au  Ai  d’archiaave  à l'entablement . Ce  n'eA  qu'une 
feule  pidee  de  marbre , oû  Ton  a taille'  en  bas-re- 
ticfde  laderaiere  délicate Ae,  un  grand  Aigle  h 
ailes  dploydes , tenant  dans  Tes  ferres  un  caduede, 
avec  deux  6guresd'enlànt,  oudeCupidon,  i de- 
mi couchdes  , une  de  chaque  côtd.  Ces  Agures 
Âiltiennent  d'une  main  un  long  fcAon  de  Aeurs, 
de Jhtits&de feuillages,  qui  part  du  ^del’ Ai- 
gle, & tiennent  de  1 autre  les  bouts  dune  drape- 
rie, oud'unvoilc,  dootellcs  font  à demi  cou- 
vertes; mais  de  manière  que  ces  extrémitez  re- 
tombant de  leur  main  (^us  bat  que  la  moitid  du 
corps , fe  divtfent  en  façon  de  rubans , & femblent 
voltiger.  RicnnepeucétreajoutdàlanoblcAe  & 
kl’expreAtondeces  Apures,  non  plus  qu'à  la  cor- 
reflion  du  deAcin , & 1 on  peur  dire  hardiment  que 
c’eA-là  un  des  plus  excelleos  morceaux  qui  nous 
reAent  en  ce  genre . Le  bas  de  tout  le  m ur  de  face, 
& encore  de  ceux  qui  de  chaque  câid  ferment  le 
veAibule,  eA  ornd  d’une  fculpture  de  marbre  qui 
cA  digne  de  l’attention  des  connoî Aeurs.  C'eAun 
bas-relief  continuel  qui  règne  tout  autour  de  ces 
murs  en  maniéré  de  irife,  & qui  reprefente,  en 
petit,  desmyAeres,  & des  facriAccs  du  Paganis- 
me. On  y voit  fans  confuAon  un  mélange  dnom- 
fses , & d’animaux , dont  on  ne  peut  le  laAer  d’ 
admirer  l’ excellente  com^Ation , & l’ agrdable 
varietd.  EnAnonnefauroicnen  voir  de  plus  ri- 
che, & de  plus  fagement  diAribud  que  toutes  les 
parties  de  ce  feontifpicc,  IcrqucUes  forment  cn- 
femble  un  corps  d'Archiceflure  des  plusfuperbes. 

L'intérieur  du  Temple  cA  à peu  près  difpofd 
félon  le  plan  ordinaire  de  nos  Eglifcs,  aïant  une 
nef  avec  des  bas  cûtez  , ou  des  Coridors  voû- 
tez, qui  régnent  tout  autour,  & une  manière 
de  Chœur.  Sa  longueur  eA  d'environ  dix-neuf 
toifes  , dont  le  Chœur  en  occupe  cinq  à flx  , 
& fa  largeur  d' un  mur  à l'autre  cA  de  dix  à 
onze  toifes  . La  nef  eA  foûtenué  par  un  dou- 
ble rang  de  colomoes  caoefees  d’ordre  Corin- 
thien , dont  le  diamdtre  eA  de  trois  à quatre 

Sieds,  & rdlevaiion,  y compris  le  piedeAal  , 
t le  chapiteau,  eA  d'environ  treoce-Ax  pieds. 
Ttm.  IL 


Ces  coloœnes  tfohfes  font  au  nombre  de  dopze , 
Ax  de  chaque  côté , & chaque  cntre-colonnemen^ 
eA  d’cnvirondlx  pieds.  L'e'loignemcnt  des  murs 
du'femple  à ces  colomncs  eA  de  deux  toifes,  & 
cet  efpace  forme  le  Condor  dont  on  a parld.  Ces 
murs  ne  font  pas  fans  ornement  , car  dans  les 
efpaces  qui  rdpondem  aux  cntre-colonncmeos,  & 
qui  conticndroient  des  Autels  ou  des  Chapelles 
à la  maniéré  de  nos  Eglifcs,  il  y a autant  de  gran- 
des n iches  rondes , ou  des  renfoncemens  pris  dans 
le  corps  du  mur  , dont  le  plan  & la  fermeture 
font  cintrez.  Ces  grandes  niches  ne  font  pas  ou- 
vertes iufqu’à  l'aire  du  pavement mais  elfes  por- 
tent fur  le  maAifdu  mur  qui  cA travaillé,  &omé 
enmaoierede  piedeAal  Corinthien , aïantlamé- 
me  hauteur  que  ceux  des  colomncs:  tous  les  jam- 
bages ou  moniaos  font  ornez  de  piJaAres  de  ce 
même  ordre,  & les  arcades  ou  cintres  le  font  par 
des  archivoltes  convenables  à cette  ordonnance. 
Au-dcAusde chaque arcade&  à une diAance pro- 
portionnée , il  y a un  fécond  rang  de  niches,  moins 
grandes  que  les  premières  , de  Agurc  quarrc'e  , 
dont  toutes  les  corniches  font  de  marbre,  avec 
tous  les  ornemens  qui  leur  font  propres , & cou- 
ronnées d’un  fronton  triangulaire . ‘Toutes  ces  ni- 
ches étoient  autrefois  remplies  de  Aatués  des 
Dieux  ou  des  Héros  de  rAntiquité,  comroeileA 
aifé  de  le  conjef^urer  par  les  piedcAaux  que  l’on  y 
voit,  & par  les  exemples  que  nous  en  avons.  Il 
felloit  même  que  les  Agures  placées  dans  les  niches 
du  premier  rang  fûAent  des  coloAales  ou  des  grou- 
pes entiers , puifque  la  hauteur  de  ces  niches  cA  d’ 
environquatorze pieds,  avec  la  moitié moins  de 
largeur.  Une  A belle  décoration  cA  encore  enri- 
chie par  un  autre  ordre  de  colomncs  placées  dans  l' 
eotre.dcux  des  niches , & engagccs  d’un  tiers  dans 
le  vifdu  bâtiment;  clics  font  rcl^flives , & oppo- 
fées  à celles  de  la  nef,  aïant  les  mêmes  proportions 
& les  mêmes  ornemens.  Le  Chœur  plus  élevé  que 
lancf,  eneAfeparépar  deux  grands  piliers  quar- 
rez,  ornez  de  colomncs  &de  pilaAres,  qui  for- 
ment une  parfaitement  belle  entrée,  oppofécâla 
grande  pone  du  Temple.  On  monte  à ce  Chœur 
par  treize  degrez  de  marbre;  qui  occupent  toute  la 
largeur  d'entre  les  deux  piliers , & Ton  y trouve  les 
memes  ornemens,  & la  même  fymmétric  que  dans 
la  nef.  Quatre  colomncs  ifolécs  cnfupportentla 
voûte , & les  murs  font  ornez  de  chaque  cdté  d'un 
double  rang  de  niches , auAi  curieufement  travail- 
lées , de  embellies , avec  cette  diAcrcncc  que  les 
colomnes  & les  pilaAres  du  Chœur,  qui  eA  comme 
l'on  a die,  plus  élevéquelanef,  font  fans  piedef- 
taux,  potées  Air  des  Amples  bafes , & que  les  oi- 
chesdu  premier  rang  prennent  naîAance  durez  de 
chauAée . Dans  le  fond  de  ce  Chœur  eA  une  gran- 
de niche  toute  de  marbre,  dans  laquelle  étoit 
remmem  placée  la  Agure  de  la  principale  Divini- 
té. On  remarque  parmi  fes  ornemens, qui  font  très- 
recherchez , une  ocJIe  fculpture  en  feAons , d'oife- 
aux,  de  Aeurs  & de  fruits;  & dans  fe  rcAc  du 
Chœur  pluAcurs  bas-reliefs  admirables,  qui  repré- 
fentent  Neptune, des  Dieux  marii^Ôt  d'autres  fu- 
jctsduPaganifmc.  Il  cAprefque inutile d'tjoûccr 
que  tous  fes  angles,  & toutes  les  cncognûres , tant 
du  Chœur  que  de  la  Nef,  font  ornez  ou  de  pilaAres 
pliés  ou  de  colomnes  doublées  & cngagées,&  qu’il 
fe  trouve  encore  des  pilaAres  entiers  lur  les  murs 
du  fonds,  de  de  devant,  qui  fc  rapportent  à l’ordon- 
nance des  colomnes  ; l'afage  derousfesaccompa- 
gnemens  étant  trop  connu  & trop  indirpenfable 
dans  les  edtAces  de  certe  conféquence  .11  cA  plus  à 
propos  de  dire  un  mut  de  la  voûte  principale  du 
Temple , qui  commence  à fe  former  au  dclfusd'un 
riche  entwcment  que  fupportent  toutes  le  co- 
lomncs,  tantduChœurquedclaNef.  EikcAd' 
une  très-hardie  exécution,  & toute  divifee  en 
F compar- 
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compartimens , qui  font  rensplU  d'une  etc«l1ente 
ïculp:ure . Comme  cette  voOce  ed  interrompue.  & 
relie  tout  à coup  un  grand  vuide  ven  le  mi- 
lieu • )C  croiroU  fbrtquecct  endroitetoitdeAind 
pour  dclaircr  le  Temple  , foie  par  le  moyen  de 
quelque  iJ6me  ^ iour , Toit  qu’en  effet  il  n’y  ait  ja- 
raaif  eu  de  couverture  dam  cet  efpace,cc  qui  eû  af> 
f»  difficile  11  difcerner  aujourd’hui.  Ceux  qui  ont 
dugodtpouries  belles  choTes,  & quelque  intelli- 
gence, ne  iê  laiTeront  ramais  à examiner  par  le  dd- 
cail , l'ordre  & la ddlicaiefle  desouvragesquifont 
dans  l'intencur  de  cet  édifice , & les  moins  enten- 
dus ne  pourront  qu'être  frapex  de  l’air  de  magnifi- 
cence, de  de  la  belle  fymmetrie  qui  regne  dans  tou- 
te rdxccutioo  d’un  fi  grand  dclTein . Mais  quoique 
tout  foit  digne  d’admiration  dans  ce  Temple, on  n* 
en  fort  que  pour  la  redoubler  en  parcourant  la  fu- 
perbe  galerie  des  colomnet , ouïe  perifiyle  qui  ro- 
gne danstouc  le  pourtour  extérieur  de  Tes  murailles. 

Cetre  galerie  efi  compolée  de  quarante  colom- 
nés,  favoir  onze  de  chaque  cftté  fur  la  longueur , 
huit  fur  le  derrière  fit  autant  devant  le  Portail. 
Celles-ci  forment  la  double  ordonnance  de  colom- 
Des , & ornent  te  frontirpice  du  Ternie  de  la  ma- 
niéré qu’il  a déjà  été  dit , li  quoi  on  doit  ajüûterqu* 
elles  font  levées  furdes  baies,  qui  font  ^ Heur  dq 
dernier  degré . Toutes  les  autres  font  poTées  fur  un 

f^rand  fiylt^te , ou  piedefial  continu,  oui  cil  la 
uite  de  celui  dont  on  a porté  k l’occafion  des  tren- 
te d^rex  du  Irootifpice  , aîant  1rs  mêmes  orne- 
mens  fur  route  fa  longueur  qui  ell  aalfi  celle  de  la 

Î[alcric , oà  l’on  trouve  environ  trente-quatre  cot- 
es de  chaque  c&té,  fur  trois  toifes  de  laigeur  . 
Nous  ijoûtcrons  que  le  basdctouilesmunexte- 
rieun  du  Temple , le  long  de  cette  galerie , ell  or- 
né d’une  manière  de  double  &ife,  qui  contient 
aufli  un  bas-relief  continuel , ob  font  d’excellens 
morceaux  de  fculpture,qui  expriment  divers  points 
de  la  Théologie  Payerme , dans  le  goût  & dans 
le  geniequia  déjà  été  remarqué  U'égard  du  mur 
de  lace . La  proportion  des  colomncs , l'entable- 
ment qu’elles  portent , & tout  le  reAe  de  cette  or- 
donnance élirai , &repond  exaélement  b celle 
du  perillyle  de  la  façade , de  fone  qu’on  ne  fauroic 
rien  voir  de  phis  fomptueux  , ni  d une  pks  agréa- 
ble unifermité . La  plupart  des  coloinncs  ne  font 
Àitesquededeux  feules  pierret.  Mais  ccquîre- 
leve  extraordinairement  ce  bel  ouvrage,  c'cAlo 
plafonds  voûté  qui  couvre  toute  cette  galerie  & 
quiefienrichidcla  plus  belle  fculpmreenbas-re- 
Iiefquife  puiffevoir.  ElkcA  diftrsboée  eo  diffe- 
rem  compartimens , dont  les  phjsoonTiderablcsfe 
'trouvent  dans  le  milieu,  & font  chargez  chacun 
d’un  bufte  d’Empereuts  ou  d’Impctatrsocs,  dun 
goût  tout  ï fait  exquis  Dans  les  autres  moindres 
corepartimensce  font  des  feuillages,  dtd’awros 
ornemens,  suffi  exeeWemmeoi  iravaittex.  On  pro- 
fite de  quelques  ouvertures  qui  fc  trouvent  II  oet- 
te  voûte , le  tems  l'abnt  ruinée  par  intervalles, 
pour  conûderer  de  pris  ces  beaux  ouvra^  , de 
pour  cela  on  monte  fur  le  comble  de  tout  I édifice, 
parle  moyen  d'un  petit efealieren  limaqon,  pra- 
tiquédans  l'épiilTeurde  la  muraille.  C'eiljparlb 
que  l'Auteur  citéexafiiinacurieufcmcntplurivurs 
chapiteaux,  les  pièces  de  l'cmablcment,  & une 
pinte  des  orrtemcm  de  la  voûte  . Ce  font  tous 
morceaux  fans  prix , & qu’on  ne  fauroit  alfet  ad- 
mirer: il  fcmbfe  qu’on  poovoitfedifpcnfer  de  ren- 
dre des  ouvrages  oc  cette  élevarion  fi  parf^iement 
fiois,  maison  chercheroiteovain  la  moindre  né- 
gligence dans  tout  Cet  édifice,  chaque  pièce  cA 
oportionée  à la  nobleifc  d'un  fi  grand  dclTeia, 
le  bon  goût  du  tems  fécondé  par  l’habileté  des 
ouvriers  , fe  fait  fenrir  également  par  tout  • L’ 
cfealier  dont  on  vient  de  parler,  mente  aulfi  une 
iitcptioo  particulière  > k caitfe  de  la  dcrnicrepier- 
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ré  qui  le  eompofe,  laquelle  «A  fiprqdigieufequ* 
on  y compte  vingt-neuf  marches  raillées  dam  la 
même  pierre  ; celles  de  deffous  en  contiennent 
peut-être  davantage,  mais  il  n'ell  paspoffibledc 
le  difeerner . Au  relie  tout  le  Temple  ell  élevé 
furdes  voûres  d’un  AruAure  admirable,  oh  l'on 
defeend  par  de  petites  portes , &pardesefcaliers 
dérobez . On  croit  que  ces  voûtes  n’ont  pas  été 
feulement  faites  pour  la  folidité  du  b&timent  , 
mais  qu’elles  formoient  une  autre  clpece  de  Tcm- 

file  foûterrain  qui  avoir  fans  dcmce  les  ufjges dans 
c Pagaqifme . Quoique  ce  Temple  oaroiAc  au- 
jourd^uitoutifolé,  onreconnott  ailcment,  qu* 
ilétoit  autrefois  accompagné  de  bitimens  pani- 
culiers,  dont  on  voit  encore  de  beaux  relies  aux 
environs.  Onymontoit  par  quatre  grands  efea- 
liers  de  marbre  qui  fubfiAent  dans  leur  entier  fur 
les  quatres  coins  du  Temple  : les  marches  en  font 
A longuet  que  huit  ou  dix  perfonnes  enfemble  y 

fieuvent  monter  de  front . Ces  bitimens  dcllitiet, 
elon  toute  apparence , aux  Minillret  de  la  Reli- 
gion , écoient  auAi  élevez  fur  des  voûtes , qui  for- 
ment d’autres  appartemens  foûlcrrains , d’une  ex- 
ceffive  hauteur . On  y defeend  par  un  cfealier  par- 
ticulier, &ils  font  flairez  par  des  fenêtres  qui 
font  à rez  de  chauflée . Lorfqu’on  vient  k remrer 
dans  la  ville , en  fortant  de  lenceinte  du  Château 
& du  Temple  de  fialbcc , on  ne  trouve  partout  que 
ruines,  & que  fnemens  d'antiquité.  Vous  vo- 
liez k chaque  pas  des  colomncs  brifées,  ou  ren- 
verféet,  des  chapiteaux  mutilez,  despiedcAaux 
rompus,  &k  demi  enterrez,  fansparlcrdcsvofi- 
tes,  & d’une  quantité  de  belles  citernes  de  Aru- 
élures  antiques  , qui  font  fort  frequentes  dans 
cette  ville  • 

Parmi  tooscet  édifices  ruinez  ondiAing«e en- 
core un  petit  Temple  prefque  tout  de  marbre , qui 
cA  aAcz  entier . Il  eA  de  fi^re  ronde  k l'cxterieor, 
aiaotun  beau  porche  foûtcmideceloranes  Corin- 
thiennes kfon  entrée.  Le  dedans  du  Temple  re- 
pre fente  un  oêlogone  par  la  dirpofiiion  de  huit  ares 
que  fupportcnthuitgroflescoiomnes  Corinthien- 
nes routes  d'une  feule  pièce.  Elles  fonteipacées 
k l’entour  du  Temple,  avec  des  piedefiaux,  qui 
ont  aoffi  la  figure  d' arc  , ou  de  demi-cercle  : 
les  cntre-colonnemcns  font  ornez  dénichés,  où 
l’on  voit  encore  les  picdeAaux  des  Aarués . Ce 
petit  Temple  eA  tout  découvert,  & fait  en  co- 
quille dans  ce  qui  reAe  de  voûte  au  de Aus  des  ar- 
cades. Cet  ef|ûce  cA  encore enrichideq  aniiid 
d’omemens  de  Iculprare , dont  les  principaux  font 
des  Aigles extrêmànemmaltrartéet.  Les  Prêtres 
Grecs  qui  font  en  poAeflion  de  cet  édifice,  ont 
couven  de  plâtre  prefquc  tout  font  intérieur , le 
défiguré  par  ce  moyen  tome  la  beauté  de  1'  Ar- 
chiteêlurc  , & de  la  Sculpture . Leur  imagination 
déréglée , aufli  bien  que  leur  goût , a répandu  une 
ridicule  tredition  dans  le  Païskrégard  de  ce  bi- 
timent  rond,  & fans  couverture,  qu’ilsprérea- 
dent  être  la  Tour  où  Sainte  Barbe  futenfermée, 
& dont  ils  ont  fait  une  Fglife  de  Ton  nom  for 
cette  bizarre  opinion . Cependant  il  eA  ffir  que 
les  Romains  nom  peut-être  rien  fait  d'un  meU- 
ieurgoût,  & qni  fe  foit  aufli  heurcufememcoA- 
fervé  ope  ce  monument.  Monconys  l’a  compa- 
ré au  Temple  de  Janusqui  ell  k Rome.  Dedcüx 
petites  Rivières  qui  pailem  par  cette  ville,  il  y 
en  a une  qni  traverfe  tout  le  milieu  du  Temple 
pr  deflous,  k la  bveur  des  voûtes  fur  lefqod- 
les  il  ell  élevé.  Elle  recommence  k parohreau 
dclk  du  pmehe,  & k couler,  felon  la  pente  du 
terrain.  L’autre  ruilfeau  dontlafeurce  n’cAqu* 
k un  quart  de  lieué  de  la  ville,  rcmplifloitau- 
trefois  les  foAcz  dont  le  Chiteau  de  Balbcc 
eA  entouré  ; mais  ces  eaux  ont  été  détour- 
nées pour  d’auues  ufages . La  cooAru^on  des 
murs 
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inursd’encelnte  de  la  ville  loute  fiitede  ces  belles 
& extraordinaires  pierres,  dont  on  a déjà  pari^, 
avec  de  grofles  Tours  quirrées  de  diftanceendî- 
ftance,  racrite  bien  que  les  curieux  qui  vifitent 
fial^c,  prennent  (a  peine  d'en  faire  le  tour  par  le 
dehors . Outre  le  plaifir  de  voir  un  ouvrage  de  cet- 
te efpece  qui  n'a  pas  beaucoup  de  pareikdansle 
monde,  ils  trouveront  encore  au  lieu  le  plus  é- 
xninent  de  tout  ce  circuit  une  colomne  cololîa- 
!e  d’une  beautd  fingulicre , & prefqoe  femblablc 
à la  fameufe  colomne  de  Pompée , qui  eft  pris 
d'Alexandrie  d'Egypte,  aïant  fur  Ton  chapiteau 
le  piedeftal  d’une  llatuc  qui  ydtoit  autrefois  e'Ie- 
vc'e.  Laderniercchofcquicuà  remarquer,  c’eft 
la  grande  carrière  d’oùPooatird  les  pierres  pro- 
digicufcsquicoaiporeoTces  beaux  bâtimcns.  El- 
le ell  peu  dloigodc  des  murs  de  la  ville  j on  y 
voit  de  tris  longs  & la^es  efpaccs  taillet  dans 
le  roc,  comme  par  dc'grei , & en  manière  d’ 
amphithc3ttre,  ce  qui  fait  aifoment  juger  de  la 
dimenHon  de  ces  pierres,  & du  pénible  travail 

Îu’il  a fallu  employer  pour  les  détacher  & pour 
cstnnfporter.  Il  y en  a encore  une  toute  tail- 
lée dans  la  carrière  , qui  paroît  plus  exccITive 
en  grofleur , & en  longueur  que  toutes  les  au- 
tres , & on  croit  bonnement  qu’on  l’a  abandon- 
née pour  fa  trop  grande  pcfanccur  ; mais  en  y 
prenant  garde  de  pris  on  voit  qu'elle  ell  encore 
attachée  au  roc  par  le  deflbus . Tels  font  les  é- 
dihccs  de  Balbcc , dont  1a  grandeur  & la  perfe- 
fUon  doivent  faire  juger  que  cette  ville  a été 
des  plus  conlidcrables  de  la  Syrie,  &quequel- 
nue  puilTant  Prince  , apris  avoir  pris  plaiur  h 
IcmMlJir,  y a tenu  (a  Cour. 

Comme  lcsh.tbitaDs  de  Halbccfont  foriigno- 
rans , Us  débitent  quantité  de  fables  à ceux  qui  en 
viCtent  les  ruines . i.es  Mahometans  ne  fe  laflenc 
point  de  dire  que  tous  ces  Edifices  font  un  pur 
ouvrage  des  Genies  , ou  des  démons , n’étant 
pas  pollible,  félon  eux,  que  des  hommes  aîeot 
entrepris  une  pareille  fabrique . Les  J ulfs  font  for- 
tement perTuadez  que  U ville  for  bitic  par  Salo- 
mon qui  ht  aulTi  coahruirc  le  magnifique  Palais 
dont  on  vienrde  voir  les  ruines  décrites,  pourla 
hile  du  Roi  d’Egypte  qu’il  avoit  époufée.  Ils 
ajoutent  que  ce  Palais  n’eh  autre  chofe  que  la 
Maifoo  du  Liban  ou  la  Tour  du  Liban  qui  regar- 
duit  Damas.  Quelques  Auteurs  modernes  ont 
donné  dans  ce  feutiment&  entre  autres  le  P.Eu- 
gene  Roger  Rccoict,  ouinousdit , dans  fa  Terre 
^ntc , que  Balbcc  cil  une  Fonerdfe  imprena'* 
ble  que  ^omon  appelle  la  Toux  ou  Liian  , 
&c.  quoi  qu’il  n'y  ail  rien  à Balbcc  qui  puiHe 
palTcr  pour  urK  ForterelTe . Le  P.  Quarefmius  , 
Cordclier  Italien,  qui  a compofé  deux  gros  vo- 
lumes d’EclaircüTcmcns  fur  la  Ferre  Sainte  & qui 
a poflé  fort  legeremeot  fur  la  defertpciondeBaJ- 
bcc , s'eA  donné  la  peine  de  compofer  une  lon- 
gue DilTertation  pour  combatre  l’opinion  des  Juilâ 

Î|ui  eh  allez  réfutée  d’elle-méme  fi  l'on  regarde 
culement  les  Edihees  dont  il  ell  quellion.  Les 
Grecs  de  Balbcc  croient  que  cette  ville  eh  Mt- 
coMEoiE , OÙ  Stc.fiarbc  fut  martyriféc . Us  fc  fon- 
dent fur  ce  qu'on  y voit  la  Tour  de  Sce.  Barbe . 
Mais  s’il  y a des  A£les  qui  placent  le  martyre  de 
cette  Sainte  à Nicomedie  qui  fubnUc  encore  dans 
L Bichynie  ; il  y en  a d'autres  qui  le  placent  à Hc- 
liopolisquieh^bec.  Aiofi  on  n’en  fauroit  con- 
clure que  Balbcc  ait  jamais  été  nommée  Nicome- 
die . Pierre  Bclon  Voïageur  François  qui  fut  à fial- 
bcc  en  1548.  aun  fcmiment  particulier.  Il  pré- 
tend que  cette  ville  chCr/nér  dr  Philippe  olx  St. 
Paul,  dit-il,  fait  mention  d'avoit  été  ,&  de  plus 
îlaiTure  qucc’chù  Balbcc  que  palTcnt  les  fontai- 
nes ou  les  fourcesdu  Jourdain.  Cette  opinion  eh 
d'autant  plus  abfordc , quelle  fupofe  que  le  Jour- 
Tom.  lî. 
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dain  coule  au  deffus  de  Damas  vers  l'Orient  & que 
poureotrer,  comme îllait,  dans  lamerdeGali- 
léc,  il  palTc  ù travers  de  routes  les  montagnes  qui 
forment  le  Liban  ou  l'Aotiliban . 

L’Auteur  dont  j’emprunte  cet  article  aceufe 
Ortclius  ' d'avoir  inféré  cette  opinion  ti.insfon  * P- 
Trefor  Géographique  fur  l'autorité  deceVoîa- 
geur.  Il  l'en  accule  avec  peud'exaélitude . Or- 
telius  dit  bien  au  mot  C^fûTea  que  Thevei  la 

Îirend  pour  Balbrc  & Betme  ; néanmons  c’eh 
ans  en  appuicr  le  feotiment.  Maisau  mot  Hl- 
LiopoLis  , il  dit  que  la  ville  de  ce  nom  dans 
la  Ccicfyrie  eh  nommée  Balbcc  par  Pohe)  , 

M ATBECH  par  Niger , de  6e  allcbeca  par  Lcun- 
clavius. 

D'autrcsontcruqueBalbec^chi’ancicnnePAL-  , «‘Hriic- 
MtaEappellée  parles  Hebreux  Tadmox.  Mais  ust  Bibl.  O- 
ce  femiment  elt  réfuté  par  les  dihanccs  itinéraires.  "*"*• 
Abul^fcda  compte  cinquante-ncui  milles  de  Tad- 
mor  à Damas,  au  lieu  que  Balbvc  n’en  eh  qu’It  une 
5Krtite  journée  de  chemin  ; d’ailleurs  le  territoire 
de  PJmyre  étoi  t airolc  par  l’ Euphrate , ce  qui  ne 
convient  poimàcclui  de  Balbcc.  Le  plus  grand 
nombre  des  Savans  ne  doute  plus  que  Balbcc  ne 
foit  l'ancienne  Hlliopolis.  Ilyamfmcappa- 
rence  que  Riibec  ch  l’ancien  nom , & qu'Hcliopo- 
lis  n’c(t  qu’une  verfion  du  nom  primitif.  Voïez  Ht- 
Li  opoLis . NalFir-Eddiii  donne  ù Balbcc  70.  d.45'. 
de  longitude  &.  ^3.  d.  40'.  de  latitude . Ulugbeigs’ 
accorde  avec  lui  pour  la  longitude  : mais  u nelui 
donne  que  jj.d.  15'. de  latitude. 

BALBERICH,  Ville  de  l'Arabie  heureufe. 
CeuxduPaïsrappclIcntBEDAAHENLN.  11  y a- 
voit  autrefois  une  Academie  pour  rAhronomic  & 
la  Médecine.  Le  mot  de  BÔir.i  eh  aflez  frequent 
en  1 Hihoirc  d’Eimacin  qui  parle  de  cette  ville 
comme  de  la  capitale  de  quelque  Pais. 

^ Mr.Comeiife  ne  dit  point  d’où  il  a pris  ce 
nom  & cet  article.  Votez  Broa  . 

BALBTA  , quelques-uns  lifenr  ainh  ce  nom 
dans  Pline  s au  lieu  de  Babia . Voïez  ce  mot.  1 1. 14.C. tA. 

BALBINÆCdrm</n7»m,  ou  le  Cimetière  de 
Balbine.  Platine  4 en  fan  mentionJans  la  Vie  4 >»MAr;ol. 
du  Pape  St.MarcI.&ildit  qu'ily  fucemerré.  Le 
même  Auuur  dit  aulTi  que  ce  Sr.Pontîfc  avoit  bi- 
li  une  Eglifc  dans  la  voie  d’Ardéatc  où  il  fût  en- 
terré. Duchéne  dit  la  même  chofe  dans  fa  Vie 
des  Papes.  Lavoïc  d'Ardeatc,  comme  je  le  dis 
ailleurs  plus  amplement , commençoit  au  mont 
Aventin  dansrcnccinte  même  de  Rome&con- 
duifoic  à Ardée  ville  du  Latium. 

BALfilTENA  ou  Bala  bitene  s ; l'une  des  iv.  s O kt  1 u 
contrées  qui  formoient  l’ancienne  divifionde  1’ 

Arménie  du  tems  de  l'Empereur  Juhînien . nia  . 

BAL60NAS  & Balbunes  * , on  trouve  6 n'HraiK- 
dans  les  écrits  des  Arabes  une  Ifle  ou  Prcfqu*  K**  o- 
lhe  de  ce  nom  & ils  la  joignent  à la  Grèce . 11  ch 
aifé  de  s'alTurcr,  que  c’eh  lePELOPONNESEdont 
ils  ont  déhguré  le  nom  en  le  prononçant  ù leur 
manière. 

BALBURA  , ancienne  villcdc la  Lycte  félon 
EtiennelcGéographe  7 quiditquefiubon&Bal-  7 in  Voc< 
bura  deux  voleurs  bâtirent  deux  villes  dans  la  Ly-  Bépwr. 
cie,  &leur donnèrent Icurnom.Plinc^ditqu’el-  8l.$.c.a7. 
Icétoitdansccttc  partiede  la  Lycte  qu'on  nom- 
moit  Cabalia , & où  étoieot  trois  villes 
Balbitta  & Buben.  CePaîs  eh  aux  Turcs  qui  , 
au  raport  des  Interprètes  de  Ptoloméc*,  nomment  ^ i.j  c s 
Balbura  ^ Cakaiurum. 

6ALBUS,  montagne  d'Afriqueoù  fe  réfugia 
MahnilTe  après  avoir  été  defme  par  Syphax 
Roi  des  Numides.  Tite-Livc  dit  que  cette  10  h>c.in 
montagne  ne  manquoit  ni  d'herbe,  ni  d’eau 

a UC  delà  ceux  qui  s'y  étoienc  refogicz  faifoient 
CS  courfes  & des  ravages  pendant  la  nuit  8c  brû- 
loienc  le  territoire  de  Canhage  parce  qu’ils  y trou- 
F ^ voient 
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voient  plut  de  butin  que  djnsJePiJsdes  Numides 
& qu'  ifs  faifoient  leurcoup  avec  moins  de  rifque. 
Cet  Hillorien  ajoute  qu  ils  ofoiem  m^mc  porter 
le  butin  jufqu’au  bord  de  la  mer  où  ils  le  vendoi- 
cnt  aux  vaiifeaux  qui  abordoient  au  rivage  . K 
I dit  encore  * oue  Bocchar  aïaot  attaqué  la  troupe 

de  MaHnine  l rimpüurvùpourfuivit  cechefdans 
les  détours  de  la  montagne  & 1'  atteignit  dans 
une  plaine  auprès  delà  Ville  de  Clupea.  Il  faut 
donc  chercher  cette  montagne  entre  la  Ville  de 
Clupea,  le  territoirede  Carthage,  UNumidie, 
& la  Mer;  èSç  ce  ne  peut  être  qu'une  des  Mon- 
tagnes qui  font  le  long  de  la  Rividre  que  Pto- 
loméc  nomme  Rubricatus,  dtù  l' embouchure  de 
laquelle  éioit  lltutfc  Tabraca. 

BALCHA  , ancienne  Ville  de  la  Temhranic 
1 Lj.c.)!!.  fclon  Pline  * , & peu  loin  de  la  Propontide  fé- 
lon Etienne  IcGéogiauhe  qui  la  nomme  Bacct  a . 
ï.BALCH,  Ville  du  Khorafan.  VoïczBalxe. 
a.  BALCH  , Mcîte  Rivière  d’ Allemagne  au 
Cercle  de  Wrllpnalie.  Elle  a fa  fourcc  au  Païs 
de  luliersau  Nord-OueH  deBachem,  & uneau- 
tre  au  Nord-Ell  de  BaJchuyfen  : cc$  deux  ruif- 
féaux  fe  joignent^  l'Orient  del'Abbaye  deBor- 
bach,  & 1a  fialch  grofTie  enfuite  d' un  ruilTcau 
dont  la  fource  ell  11  Koclingen  dans  T Elet^orat 
de  Cologne  palTe  à Efferen  & à Kleddcnbcrg  « 
de  entie  enfin  ï Cologne  quelle  traverfe,  &où 
elle  fe  perd  dans  le  Rhin. 

BALCHA,  ancienne  ViJIede  UDalmatie.  II 
en  cll  fait  mention  au  zvii.  livre  de  i’Hilloire 
} Tbtriur.  m(!^c  citée  par  Ortelius 

BALCHUYSEN,  Boum  d'Allemagne  au  Du- 
chd  de  juliers , dans  le  Cercle  de  Weflphatîc  . 
Il  cil  à l'une  des  fources  de  lapctite  Rividrede 
Balch. 

BALCIA.  Cefi  la  même  que  Balcca* 
BALCIO.  Vo'iet  Balsio. 

1.  6ALDA,  ancienne  Ville  des  Turdules 
4i.a.c.«.  (^^05  }2  Beiiqueeo  Efpagne,  fcloa  Ptolomdc  *. 
jCoioi.Dia.  a.  BALOA  ’ t Jardin  renommé  de  1’  li1e  de 
Milthe.  Il  eft  ù trois  milles  d'Italie  delà  vieil- 
■*"  le  Malthe  , & a pris  fon  nom  de  fon  premier 
fondateur.  L’enclos  en  efl  fpacteux.  Il  conticoc 
un  S'errer  qui  n'a  point  Ton  égal  en  feniiitédans 
toute  ride»  & qui  cil  planté  de  plufieurs  cfpé- 
ces  de  gros  raifins  , de  figues  brunes  & blan- 
ches t & de  pêches  d' un  guùt  excellent  : on  y 
voit  une  belle  fource  qui  fort  du  fond  d'une  grotte . 
$ Ce  Jardin  ell  le  même  que  la  maifon  de 
aifance  que  le  P.  FeuiJlée,  dans  fon  excellent 
ccucil  d’Obfcrva.ions,  & Mr.  de  l'iile,  dans 
fa  Carte  particulière  de  l’ille  de  Malthe,  apcl- 
K-nr  le  Bo  USQ.U  CT  , ouBoshuct.  Voïet 
Bou^(aoeT . 

BALOECK.  Mr.  Comeillcdii:  Ville  deSuif- 
fe  dans  le  Canton  de  Zurich.  Elle  ell,  dit-il, 
üiucc  au  bord  du  Lac  de  Ruchenfée  ù deux  titil- 
les de  Surféc.  Il  cite  pour  garant  un  Atlas,  qui 
cfi  apparemment  celui  de  Blavu.  Ce  même  lieu 
dl  m «rqué  pour  un  bourg  dans  la  grande  Carte  de 
Jaillüt,  & l'on  ne  revient  ù l'cxaclc  venté  que 
par  degrez  • Mrs . Scheuchzer  & de  l' Itic  mieux 
informez  n'en  font  qu'un  Village  dans  leurs  Car- 
tes. Il  cil  au  bord  méridional  du  premier  Lac  que 
forme  U Rivière  d’Aa,  & que  quelques  Auteurs, 
nomment  Lat  de  Ruehen , ou  en  A llemand  Aar/vv- 
ZeCf  du  nom  dun  Village  qui  eil  au  Nord.  Mr. 
Schcuchrcr  le  nomme  le  Lac  de  fieide^t  en  Al- 
lemand Heidef>mcjfe.  Ce  Village  ctl  remarqiuble 
parce  qui  arriva  k un  Chanoine  qui  en  portoit  le 
nom  ; de  qui  mourut  l’an  i ^48.  âgé  de  1 dd.  ans  s' 
il  n'y  afautc  dechifre  dans  les  Autcursqui  en  ont 
parlé.  Il  écoic  Doyen  de  Kilchbcrg , & étant  par- 
venu â un  âge  extréinemem  avancé  les  dents  loi 
fomberenc,  & il  lui  en  vint  de  nouvelles  de  iesche- 
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veux  qui  étoient  gris  , redevinrent  noirs  r fon 
tombeau  qui  eil  ù l'entrée  du  Chirur  de  l’Ab- 
baye de  St.  Michel  à Munllcren  Argaew  por- 
te rinferipetoa  fuivantc , 

De  Kilthéerfi  canut  edentatnt  Decanut , 

Rurfum  dentefett,  nignfeit  ^ hîe  reqntejcit. 

Belle  carrière  pour  les  Alchimifies  qui  en  vou- 
dront faire  un  Adepte. 

BALDENSTEIN  « , ancien  & fort  Châ-  « Schimi.- 
tcau  de  SuiflTeau  Fa'fs  des  Grifoos dans  unefirua-  iîpiii. 
lion  avantageufe  auprès  de  1’  Embouchure  de  4jv. 
l'Al^l  dans  le  Rhin,  ü appartient  à la  noble 
famille  de  Rofcnroll . 

§ L’Auteur  cité  en  maige  écrit  Baldenftcin 
f dans  le  Recueil  de  fes  Voïages  dans  les  Al- 
pes  : mais  dans  fa  grande  Carte  de  SuifTe  il 
écrit  Haldenstein,  en  quoiil  s’accorde  avec 
1'  Auteur  * des  Délices  de  la  Suifle . Volez  > p.si>. 
Haldenstein, 

BALDO,  ou  plutfit  Monte  Baloo  , Mon- 
tagne d’Italie,  dans  le  Veronois:  elle  eft  entre 
la  partie  Septentrionale  du  Lac  de  Garde  ù V 
Occident,  & l’Adigc  il’Oricor.  Ceft  une  par- 
tie des  Alpes,  8e  Mr.Baudrand  l'étend jufqu'au 
Tirol . Magio  fe  contente  de  donner  ce  nom  à 
certe  partie  qui  eft  bornée  au  Nord  par  le  Lac 
de  St.  André.  Mr.  Corneille  dit  que  cerre  mon- 
tagne eft  entre  les  vallées  dites  Val  Paltena, 

Val  Puliccila  ou  Pulifclla , 8c  le  Lac  de  Gar- 
de. Cette  montagne  a,  dit-îl,  trente  milles  de 
tour  de  l'on  y trouve  quantité  de  fimples  aulÛ 
bonsqu’il  y en  ait  dans  aucune  autre  en  Italie, 

Elle  a auftides  mines  de  cuivre. 

1.  BALE.  Ce  mot,  iorfqu’ il  s’agît  de  l’Irlan-  ffi 
de,  fignifie  un  Village  de  s exprime  quelquefois 
par  un  lîmulc  B.  fur  les  Cartes . 

2.  BALE,  Ville  de  SuifTe  capitale  du  Canton 
de  même  nom  . Queli^s.uns  écrivent  Baslx, 
â caufe  du  nom  Latin  Jï<i/î/r4 , mais  comme  en 
François  l’Sne  fepronoucc  point  la  plûparc  la  re- 
tranchent; les  Allemands  écrivent  Ba<el.  Eties 
Italiens  confervent  le  oom  Latin  Baftlta.  Bâle 

s étoii  une  Ville  confidcrable  & capitale  d’ un  «LaNov-ttue 
Païs,  nommé  Bafal  Cheuxta  ou  Ba^elcow;  ce  Franêow, 
que  l'on  voit  dans  Je  pinagedu  Koîaumedu  jeu-  ^.*79.  ^ 

ne  Lothairc  fait  l’an  ttyo.  par  fes  oncles  Louïs  le 
Germanique  8t  Charles  le  Gros . Depuis  par  1' 
avantage  de  fa  fituation  fur  le  K hin  dans  un  beau 
& bon  Pals,  elle  s'eft  accrué  de  maniéré  qu’elle 
eft  une  des  plus  grandes  VillcsduKhin;  &quoi- 
qu'elle  ait  été  detruiteran  i)5d.  par  un  tremble- 
ment de  terre,  clic  fut  bientôt  rebâtie  âcaufe  de 
la  liberté  dont  jouïftbient  les  habitans.  Cette  Vil- 
le avuit  été  entièrement  ruinée  par  les  Hongrois 
l’an  ÿiy.  Iorfqu'  ils  ravagèrent  tant  de  Provinces, 
comme  nous  l’apprenons  du  Chroniqueur  ifer- 
maaur  ContraHHi.  Elle  demeura  dans  un  état  pi- 
toyable durant  près  de  cent  ans;  mais  enfin  T 
Empereur  S.  Henri  la  rétablit,  de  la  ferma  de 
bonnes  murailles  Tan  loto.  Il  fit  rebâtir  dès  les 
tundemens  TEglifeCathedrale,  qui  fut  dediée  à 
Nôtre- Dame,  de  U ceremonie  fut  faite  en  pre- 
fence  de  cet  Empereur  Tan  1019.  par  l’ Evêque 
Adalbcrt,  âqui  Saint  Henri  donna  &â  fon  Egli- 
fe  la  propriété de  la  Ville  dcBàle  6c  tous  fes  re- 
venus , dont  les  fuccefteurs  d' Adalbcrt  ont  ilou'i 
jufqu  â Jean  de  Vienne , qui  vendit  â la  Com- 
muiuucé  la  Seigneurie  de  la  grande  Bâle  , â la 
gauche  du  Rhin  Tan  157], 

La  Petite  BALE  avoitété  engagée  âLeo- 
pold  Duc  d'Autriche  par  Jean  de  Vienne  l'an 
i)d5.  mais  la  Communauté  1'  aiant  retirée  du 
Duc  Tan  tjyp.  elle  prit  pofTcfTion  comme  en- 
gagifte  de  la  petite  Bâle,  quiavoit  été  fermée. 
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d€  murailles  , & ^rig^c  en  Ville  fous  P Empire 
de  Rodolphe  de  HaEisbotii^  vers  Pan  laSo.  par 
P£vj(^ue  Henri  de  Neufchacel  , & les  Evêques 
y avoient  un  Palais  Epifcopal  ; mais  P EvÂ]ue 
Frédéric  de  Blankellein  vendit  cette  petite  Vil- 
le aux  habitaos  de  1a  grande  , qui  e'toit  alors 
Impériale  ) & immédiatement  roumifq  pour  le 
temporel  aux  Empereurs.  La  Ville  s'enrichit  & 
s'accrut  encore  par  la  longue  refldencc  du  Con- 
cile au  quinziéme  fîéclc . 

Il  y avoir  i Bâle  de  la  NobielTe  qui  haitToit 
fort  les  Roturiers  . Ces  Nobles  aceuferent  les 
babitans  de  Bâle  devant  l'Empereur  Maximilien 
I.  de  n’étre  pas  bdéles  â P Empire,  & d'être 
attachez  aux  SuilTes;  de  forte  que  ceux  de  Bâ- 
le craignant  d'être  (^primez,  le  joignirent  au 
Corps  Helvétique  , & furent  re^s  au  nombre 
des  Cantons  Pan  ijot.  ceux  de  Fribourg  & de 
Soleurre,  qui  écoient  plus  anciens  , foulTrireot 
que  Bâle  lût  placé  avant  eux , comme  il  a toû- 
jours  e'té  depuis . 

Au  tems  que  Ulric  Zuiagle  prêchoît  fa  Do- 
fVrine  i Zuric , Jean  Occolamp^ef  en  Allemand 
H<tMfchin)tn  faifoit  autant  â Bâle;  de  fortequ* 
aunt  gagné  tout  le  Peuple  , le  Sénat  de  Baie 
délcrMÜt  la  Mefle,  & tout  exercice  de  la  Reli- 
ion  Catholique  Romaine  le  premier  d’ Avril 
an  15x9.  Le  Chapitre  de  P Eglife  Cathédra- 
le fur  obligé  de  fortir  avec  tous  les  Prêtres  , 
les  Religieux  & les  Religieufes.  Ceux  du  Cha- 
pitre fe  retirèrent  â Fribo^  en  Brifgau  dans 
Je  Diocefe  de  Confiance;  ce  Chapitre  a droit  de 
demeurer  en  cette  Ville  de  Fribourg  , & il  y 
a été  maintenu  par  les  Traitez  de  Nimegue  , 
de  Ryswyck  & de  Bade  en  Ergau  ; neanmoins 
les  Chanoines  s'alTemblentfouventiDeleraont, 
qui  appartient  â leur  Evêque  dans  fon  Diocefe . 
A Pégard  de  ce  Prélat , Prince  de  l’Empire , U 
g établi  fa  refîdence  â Porentru . 

La  Ville  & le  Canton  font  gouvernez  par  un 
grand  Confeil  compofé  de  244.  Confcillcrs  , ti- 
rez des  quinze  Comou Compagoiesde métiers. 
Le  petit  Cooléil  dt  de  foixantc  perfonnes , qui 
ont  le  Gouvernement  , où  piélîde  le  Bourgue- 
meflre.  Le  peu  de  Nobles  qui  rcifo  à Bâle  , à 
été  agrégé  aux  quatre  premières  Compagnies; 
les  autres  Nobles  ont  été  bannis  pour  s être  op- 
pofez  â la  jonâioa  de  Bâle  au  Corps  Helvéti- 
que, & au  changcmcDC  de  la  Religion. 

C^oique  Bâle  ait  éré  reçûé  jnrmi  les  SuilTes 
dès  le  commencement  du  feiztérae  fiéclc  , les 
Etats  de  J'Empire  la  mettoient  toûiours  au  nom- 
bre des  villes  Impériales,  & impofoient  fur  les 
babitans  des  taxes , qu'ils  Les  contraignoicotfoi^ 
vent  de  païer  , en  faififlant  dans  P Empire  les 
effets  des  Marchands  de  cette  Ville  ; a q^uoi 
l'Empereur  Ferdinand  III.  & les  Etats  de  pLm- 
pirc  renoncèrent  par  un  Décret  donné  Pan  1647, 
qui  lût  inféré  au  Traité  de  Weftphalie. 

Bals  eff  ancienne  , & Ammicn  Marcellin 
fait  mention  de  Basizu  au  rapori  de  Mr.  l'Ab- 
bé de  Longucrue;  mais  on  ne  lait  û c’étoitune 
Ville,  un  Bourg  ou  une  Forterefle.  On  oc  voit 
s que  Bâle  ait  été  le  ftége  d’un  Evêque  avant 
milieu  du  vi.  ftecle  , & dans  ce  même  Piécle 
le  Prêtre  Afclcpius  fut  envoié  au  fécond  Con- 
cile d’Orléans , par  Adelphîus  Evêque  des  Rau- 
raques  Pan  53^.  ce  qui  monrre  qu  il  n’y  avoit 
point  de  Siège  Epilcopal  â Bâle  dont  iln'cllfoic 
aucune  mention;  mais  â Augff  qiûtû\'^n£ujia 
Rakranrkm , laquelle  étott  alors  du  Roïaume  de 
Bourgogne . 

Cette  Ville  ' eff  fituée  au  bord  du  Rhin  , 
près  de  l’endroit  oh  ce  fleuve  aïant  longtcms 
coulé  d' Orient  en  Occident,  comme  pour  faire 
une  barrière  â la  Suiffe  , & étant  parvenu  au 
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bout  de  ce  Païs,  fait  une  courbure  , & tourne 
fon  cours  au  Nord  pour  aller  porter  les  eaux  dans 
l'Océan  ; tellemenr  que  la  bande  Septentrionale 
de  la  Suiffe  fait  comme  une  ligne  , quialcRhin 
pour  foné,  & aux  deux  boutsdeux  villes  impôt- 
tantes  & fortes  , qui  en  font  comme  les  clez, 
Bâle  â l’Occident,  & Schafhoufe  à P Orient. 
Bâle  eff  composée  de  deux  villes  qui  occupent 
les  deux  bords  du  Rhin  , & font  jointes  par 
un  beau  Pont:  la  grande  Ville  eff  du  câcé  de 
la  Suiffe  , & la  petite  du  côté  d' Allemagne  ; 
c'eff  encore  en  quoi  il  faut  corriger  les  Cartes 
ordinaires , qui  les  placent  tout  au  rebours  . 
Cette  Ville  eff  extrêmement  grande  , Sc  fans 
contredit  la  plus  grande  de  toute  la  Suiffe.  On 
y compte  deux  cens-vingt  rués,  fix  places  de 
marchez , & quarameffx  belles  fontaines , tren- 
tc-un  moulins  ou  bâtimens  à rouages  , dont 
vingt-un  fervent  â moudre  le  blé , & lix  à faire  du 
papier.  ^ grande  a fcpc  mille  & cinq  cens  p^ 
de  circuit,  neuf  ou  dix  Eelifes,  & fept  ou  huit 
Couvens,  qui  fervent  à d^autres  ufages  , qu’â 
ceux  pour  Icfqucls  ils  ont  été  bâtis.  La  petite, 
A elle  étoic  ailleurs  , pourroit  paffer  pour  une 
grande  Ville;  mais  on  l’appelle  petite  par  riport 
a P autre,  qui  eff  A grande.  Elle  a près  de  trois 
mille  pas  de  circuit , & trois  Couvens  , avec 
tout  autant  de  belles  Eglifes,  outre  l'EglifePa- 
roiffîak  de  St.  Théodore.  Cette  Ville  eff  aulfi 
très-belle,  (je  veux  dire  Bâle  toute  entière)  foie 
pour  la  proprété  & la  neneté  de  fes  rués  , foU 
pour  la  Dcauté  des  Edifices  Religieux  & Civils, 
publics  & particuliers,  qu'on  y voit.  Les  Prin- 
ces de  Bade  Dourlac  s'y  réfugient  fouvent , lorf- 
que  leur  Païs  eff  expofé  aux  défoUtions  de  la 
guerre.  Ils  y ont  un  beau  Palais,  qui  fut  brû- 
lé il  y a quelques  années  par  un  accident  impré- 
vû  ; )’  incendie  arriva  de  nuit  , & le  feu  fut  A 
violent  que  la  Princeffe  pût  à peine  fe  faiiver  en 
chemife.  Les  Eglifes  de  la  grande  Ville  font  la 
Cathédrale , qu’un  appelle  onimairemem  le  Mun- 
ffer,  S. Leonard,  S. Martin,  S. Pierre,  S. Jean 
&c.  Outre  cela  il  y a divers  Couvens , dont  lus 
Eglifes  fubAilcnt  en  leur  entier  , comme  ceux 
des  Cordeliers,  des  Dominicains  &.  des  Augu- 
ffins , &c.  De  ces  Eglifes  les  quatre  premières 
font  Paroiffiales  , & comme  la  Ville  eff  de  U 
Religion  P.  Reformée  auffl  bien  que  tout  fon 
Canton,  on  célèbre  la  Cène  tous  les  mois  une 
fois  dans  chacune  de  ces  quatre  Eglifes  , mm 
pas  un  même  Dimanche,  mais  fuccelAvement, 
de  forte  que  les  occoAons  de  recevoir  U Com- 
munion des  Refonnez  fe  prefentent  tous  les  Di- 
manches de  P année  . 11  y a dans  toutes  ces 
Eglifes  quantité  d' lofcriptions  & d' Epitaphes 
de  toutes  fortes  de  perfonnes  Uluffres  ; clics  fooi 
en  trop  grand  nombre  pour  être  rapportées  ici . 
On  les  trouve  toutes  dans  un  Livre  imprimé 
fous  ce  titre  : Bafiitenfum  MmurntmoTum  Ân- 
tinapha  à Sirtwu  GrutuoLigio»  Ugnicii  léoa. 
Plantin  les  a auffl  toutes  rapportées  dans  fon 
Abrégé  de  PHiffoire  de  la  Suilfe,  elles  y occu- 
pent 63.  pages  in  g.  11  T a trois  Eglifes  au  bord 
du  Rhin,  celle  du  Couvent  de  S.  Aiban  au  bouc 
méridional  de  la  Ville,  celle  de  S.  Jcanaubouc 
Septentrional  & la  Cacbedralc  ptefque  au  miUea 
des  deux . 

La  Cathédrale  eff  grande  & magnifique  ornée 
de  deux  beaux  Clochers  uarallelcs  èSc  de  même 
forme  , qui  s’élèvent  â cote'  de  (on  grand  Por- 
tail. Ckns  te  Temple  on  remarque  entre  autres 
un  Autel  de  marbre,  & un  beauBapiiffcre.  La 
fale  oh  les  Profeffeurs  en  Theolugic  font  leurs 
levons , & oh  l'un  gradue  les  Doélcurs , eff  un 
appendice  de  ce  bâtiment . On  Pa  réparée  tout 
nouvcUcmcnc  l'an  1711.  11  y a auffl  dans  ce  mê- 
me 
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ne  Temple  de  très-belles  ornes  i qui  font  er- 
odes  de  peintures  de  la  main  ou  fameux  Hoibein . 
On  s'en  fert  pour  Iç  chant  des  Piéaumes  dans  le 
Service  divin  ï la  maniéré  des  Eglifes  d’Hollan- 
de» & c'ell  le  feul  endroit  dans  les  XIII.  Can- 
tons où  cela  ie  pratique.  On  vpit  dans  cette  Ca- 
thédrale les  tombeaux  de  pludeursperToonescon- 
iîderables,  de  l'Imperatricc  Anne»  ndeComtef- 
fe  deHochbourg»  Epoufe  de  Rodolphe  de  Habs- 
bourg I.  Empereur  de  ce  nom;  de  Charles  l'un 
de  les  üls»  d' Arnold  de  Rothbetg , Evèquc  de 
Bile  » & de  pluTieurs  Savans  du  XVJ.  fidcle» 
entre  autres  du  fameux  Erafme . Ce  grand  hom- 
me aimoit  beaucoup  le  feiour  de  Bile  . Il  y a 
Êtit  imprimer  prcfque  tous  fet  ouvrages  » aulR 
bien  que  ceux  de  ^uGeurs  Pdres , qu’il  a mis 
au  ^ur.  Mais  comme  il  n’aprouvoit  jus  laRd- 
formation»  il  (quitta  cette  Ville»  lorlqu'ellc  re- 
nonça i la  Religion  Catholique  Romaine.  Ce- 
penoant  il  y revint  finir  Tes  jours,  B;  il  y mou- 
rut l'an  1^6, 

Derrière  cette  Eglifc  on  a dievd  fur  le  bord 
du  Rhin  une  magnifique  tcrralfe  , revêtue  de 
murailles  d'une  hauteur  prodigieufe»  qui  s’élè- 
vent au  dclTus  de  la  rerrafie»  ï hauteur  d'appui. 

on  iouic  d' une  très-belle  vâd  > qui  s’  étend 
fur  le  Rhin,  fur  la  petite  Bile,  & fur  les  Cam- 
pagnes voifines.  Cette  place  efi  ornée  d'un  beau 
tilleul  dont  les  branches  repliées»  & élargies  ho- 
ritontalcmeni  Idnt  un  couvert  agréable  de  qoo. 
ieds  de  circuit  ; on  y voit  du  coté  du  Rhin  U 
atuc  de  l'Empereur  Henri  Je  Saint,  qui  eil  de 

Ecrrc.  L'Eglifc  de  S.  Jean  ert  remarquable  par 
Ihcué  de  l'Empereur  Rodolphe  de  Habsbourg» 
qu’on  y voit  en  pierre»  armé  » tenant  d'une 
main  le  Sceptre  Impérial  » & de  1’  autre  des 
Lettres:  en  mémoire  de  rheureufe  délivrance 
de  1a  Ville»  c^ui  étant  allicgée  par  ce  Prince  l'an 
1073.  qu’il  netoit  que  fimple  Comte  de  Habs- 
bourg, lui  rouvrit  de  bonne  grâce  fes  portes» 
lorfqu'on  eut  reçû  la  nouvelle  de  fon  élc(i\ionà 
1'  Empire  , & tut  jainfi  la  premicre  Ville  Impé- 
riale , qui  lui  rendit  hommage  . L’  Egüfe  de 
Saint  Pierre  cd  ^ l'une  des  cxtrémiteide  la  Vil- 
le . Ce  qui  la  rend  plus  remarquable  » cil  une 
place  magnifique  qu’d  y a liir  le  derrière , âcqui 
s’étend  jufques  ven  les  murailles  de  la  Ville» 
on  l’appelle  la  Place  de  S.  Pierre;  elle  cil  quar- 
rée,  longue  de  2H9.  pieds  & large  de  153.  ornée 
de  deux  wllcs  fontaines  , & de  cent  quarante- 
quatre  tant  ormeaux  que  tilleuls  qui  iont  un  char- 
mant ombrage  » où  1 on  fe  promène  à plaiûr , 
& jouïffaoi  d’un  frais  délicieux,  au  milieu  de  la 
plus  grande  chaleur.  On  y voiuit  aucretois  un 
vieux  chêoe  d'u ne  groifeurBc  d’une  hauteur  pro- 
digieufe»  qui  éioit  une  merveille  de  la  Nature. 
D^un  tronc  haut  de  fepe  pieds  s*  élevoient  dix 
grofies  branches , dont  chacune  auroit  fait  un 
k1  arbre  à part  » & elles  le  fubdivifoient  en  plu- 
Ikurs  rameaux»  qui  faifoient  un  branchage  touf- 
fu d'une  étendué  admirable.  Il  étoit  foùtcnude 
trois  rangs  de  piliers  de  bois.  L'an  2474.  l’Em- 
percur  Frédéric  d' Aûtriche  étant  venu  à Bâle 
avec  fon  fils  Maximilien  voulut  dîner  fous  ce 
chêne  avec  toute  fa  Cour . A la  fin  il  a fuccom- 
bé  fous  le  poids  des  années.  L’ un  des  cêicz  de 
cette  Place  e(l  bordé  par  l’Arfeoai  » qui  efl  grand  » 
bien  coollruit  » de  bien  tburoi  de  munitions  de 
guerre  & d’artillerie.  On  y montre  entre  autres 
chofes  , la  cuiralfe  du  Duc  Charles  de  Bourgo- 
gne» fes  trompettes  dcfestymbales»  defonéqui- 
page  de  cheval . 

Dans  la  même  rué  efi  le  Couvent  de  le  Tem- 
ple des  Dominicains»  qui  fert  aux  Alfcmblccs 
de  r HgUfe  Fran^oife  . Lù  on  voit  contre  une 
muraille  du  Cimetière  cette  lamcufc  peineurc  de 
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itoioeîn , qui  reprefente  la  daofe  des  Morts , dont 
le  deiïcin  cil  fi  beau  » que  les  Peintres  le  vont 
étudier.  Comme  le  tems  l'avoit  prefque  b demi 
effacée  » on  l'a  fait  raccommoder  de  remettre  en 
couleur,  il  y a environ  do.  ans»  mais  les  Pein- 
tres qui  y furent  employés  » n'approcherent  point 
de  la  délicateffe  de  de  la  beauté  de  l’ouvrage  de 
Holbein  ; ç’  eft  pourquoi  l’on  regrettoit  encore 
les  ombres  de  ces  Morts.  L'H&tel  de  Ville n’eft 
pas  bien  loin  de  la  Cathédrale  , il  ell  orné  de 
diverfes  belles  peintures,  la  plApart  de  Holbein. 
Entre  autres  on  voit  dans  la  grande  fale  du  Con- 
feii  un  grand  Tableau»  de  la  main  de  ce  Pein- 
tre» qui  reprefente  en  huit  compartimens  toutes 
les  panies  oc  la  paffion  de  n&trc  Seigneur  » & 

!|ue  divers  Princes  ont  fouhaicé  ardemment  pour 
a Iwauté  . Maximilien  EIcéleur  de  Bavière  en 
offrit  ï la  Ville  jufqu’à  30.  milicgouldcs.  On 
y voit  auffi  la  üatuë  de  Mutiatiut  Plmeuty 
General  Romain,  qui  fonda  \zColome da Rau- 
taqHtiy  qui  efl  maintenant  environ  cin- 

quante ans  » avant  la  naiffance  de  J.  C.  Cet- 
te (latiMl  fut  faite  T an  i5ad.  de  accom^née 
d’une  Infcription  Latine,  compofée  par  Bearut 
Rhenami . 

L.  Munatio  Planco  Civi  Rokano  . Vtao 

CoNSULARI  ET  PaXTOaiO  OkATORiaUE  AC 
M.  CiCF.XUNIS  DiSCIVULO  aul  POCT  Of  V'ICTOS 
Rhktos  afde  Satuxhi  D£  .Manubus  extru- 

CTA  NOM  MODO  LUGDUNUM  ET  R AUBICA M Co- 
LONIAM  DEOUXIT  , Q.UJC  AUCUSTA  FUIT  AF- 
FALLATA  AB  OCTAVIO  AUCUSTOTUM  RFRUM 
FOTIENTC  S.  P.  Q.  BasiliENIISTAMETSI  AlE- 
HANNOBUM  TBANsOUCTI  COi.ONI  SUBACTIS  ET 
DEFULSIS  RaURICIS»  AMOBE  TAMEN  VIBTUTIS» 
auc  ETIAM  IN  MOSTE  VEHEBATIONEM  MIBE- 
TUR  , VETUSTISSIMO  TBACTUS  HUjUS  ILLU- 
STRATORJ,  CULFA  TEMFORUM  FROBSUS  ABO- 
LITAM  MEMOBIAW  FOSTLtMINIO  B E N O V A- 
».  U N T. 

anno  MDxxvnr. 

Au  dehors  de  cet  H&tel  de  Ville  on  voit  peine 
en  frefque  le  Jugement  dernier,  ou  l’on  a re- 
prefenté  les  Diables  » qui  après  l’ arrêt  pronon- 
cé » poulfcnt  dans  les  Enfers  les  Damnes  » en- 
tre lefqucls  on  remarque  des  Ecctefiailiqucs . Pi~ 
dura  fji  iMthtramffxma  y cenc  Peinture  efl  très- 
Lutherienne  » difoit  un  Savant  du  tems  de  Lu- 
ther, nommé  George  Wiceiius.  Cependant  el- 
le a été  faite  long  tems  avant  la  Rcfbimaiion, 
favoir  T an  i;ta  auquel  cet  Hdtcl  fiit  achevé 
de  bâtir.  Après  l'Hâtel  de  Ville  , ce  qu’il  y 
a de  plus  remarquable  ell  l'Univcifité.  Elle  fut 
fondée  par  le  Pape  Pie  II.  l’an  1439.  & depuis 
ce  tcms-lâ»  principalemeut  depuis  le  retour  des 
Sciences,  elle  a toujours  été  fiorihante,  de  rem- 
plie de  favans  hommes , en  toutes  fortes  de  &ien- 
ces  & de  Faeuhez.  Lâ  fc  font  rendus  célèbres 
les  Zwingers  , les  Platers  » les  Buitorffi , les 
Wctflcins  , les  Wcreniêls , les  Harders  » les 
Fcfch  » les  Battiers , les  BemoulJis  , de  une  in- 
finité d'autres  qu'il  feroit  trop  long  de  nommer. 
Les  Colleges  publics  ne  font  pas  ce  qu'il  y a de 
plus  beau  â voir.  Il  y en  a un  qui  porte  le  nom 
d' Erafme  y de  de  la  Sapieme  , où  un  certain 
nombre  de  pauvres  Etudians  font  entretenus. 
Mais  U y a beaucoup  â voir  dans  la  Bibliothè- 
que Publique»  qui  ell  fort  belle , de  remplie  par- 
uculierement  de  grand  nombre  de  Manuferits , 
dont  pluficurs  Ibnt  fort  curieux  . On  y montre 
par  exemple  un  abrégé  de  Grammaire  Latine, 
qui  eil  un  gros  volume  in  Folia  : un  livre  des 
IV.  Evangiles  en  Grec»  qui  a mille  ans  d’an- 
tiquité: les  Ades  du  Concile  de  Bâle»  enX.To- 
mea 
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mes  in  Folio  , les  Canoos  de  l’Eglife  Gr^que:  lieu  que  Tes  Predecefseurs  les  avoient  o/^igez. 

fluTieurs  Lettres  de  Jeaa  Huis,  &cL’an  16^1.  Louîs  XIV.  a fait  bâtir  une  citadelle  à Hunin^ 

00  enrichit  cette  Bibliothèque  de  celle  d’Eraf'  eue,  â la  v&ë  & â la  xrtéc  du  Canon  de  Bâle, 
ne  & d'Amerbâch,  que  leMagiUnt  acheta  des  CouverDcment  de  la  ville  de  Bâle  ellArino* 
heritiers  ^ ce  dernier  pour  le  prix  de  neurmil-  cratique  . Hile  eft  partaeee  en  quinze  Corps  de 
le  deus  . Il  s’y  trouva  entre  autres  vingt  Tab>  métiers  , de  chacun  dciquels  <mi  prend  ta.  per* 
leaux  excellens  de  la  main  de  Holbein;  comme  Tonnes,  qui  compoTem  le  grand Confeil  de  ido. 
b hgure  de  J.Chrift  mort  dont  on  a voukidon*  entre  ks  mains  duquel  cTl  b Souveraineté'.  Il  a 
ner  mille  ducats:  une  Cdne,  une  Lucrccc,  une  â Ta  tire  quatre  Bourguemaîtres , & d’autres  gens 
Venus  avec  Cupidon:  HoU^in  lai>même,  &fa  d’office  . De  ce  Conkil  on  en  tire  un  petit  de 
femme;  Erafme,  Amerboch  fen  ami,  dcc.  64.  Coofeillers  , y compris  les  quatre  cbc6  . 

On  dit  que  la  Taie  de  b Bibliothèque  fût  le  Pour  radmioiftration  de  b JuAice  dans  les  aflai- 
lieu  oh  s'aOcmbloit  le  fameux  Concile  de  Bâle,  res  civiles,  chacune  des  deux  villes  a b cham- 
qm  Alt  coovoqud  l’an  14}!.  & dura  17.  ans  . bre  â part , avec  Ton  Avoyer  â la  tête  . Mais 
Comme  dans  ce  tems  l’on  n’avoit  point  encore  pour  les  affaires  criminelles  , elles  font  toutes 
Tufage  de  l'Imprimerie , les  Prdbts  qui  allèrent  portdes  par  devant  un  Juge , qu’on  nomme  Prd- 
au  Concile  y apportèrent  un  grand  nombre  de  vAt  Imperia)  . Avant  b P.  Reformation  il  y 
livres manuTcrits,  Grecs  & Latins,  & lesylaif*  avoit  bcaucMp  de  Nobldse  dans  Bâle  , mais , 
feiem  , dcant  morts  b plûpart  de  la  pcAe  j & comme  on  l’a  dît  ci*de(ms,  on  la  cha&a  de  la 
c’eft  , dii-oo  , ce  qui  a tant  enrichi  de  manu*  ville,  tellement  qu’on  n’en  fouffre  qu'à  laCam- 
ferits  b Bibliothèque.  On  a la  coûcome  â Bâk  paçne,  & It  unNobk  veut  habiter  dans  1a  vil> 
de  faire  fonner  les  Horloges  une  heure  iroptAt,  le  il  faut  qu’il  renonce  â fa  Noblcfse. 

& fondit  qu’elle  a commeoed  du  tems  duCon-  Le  Canton  de  BALE  * , petit  Païs  de  b * >•  <• 
cüe.  LesProtcfbns  difent  que  comme  lesPeres  Suifse  moderne  quoi  qu’â  pn^ement  parler  îl 
du  Concile  alloient  tard  â rAflêmblée  , on  ne  ne  fafse  point  partie  de  l’ancienne  Suifse  ou  HeU 
trouvaTOÎntde  meilleur  exp^ient  pour  lesobli*  vetie,  mais  des Sequaniens . Car,  félon  Mr.de 
cerdefe  hâter,  que  d'avancer lesHorlogcsd’une  Longueruc  * qui  s’apuiede  l’autorité  d’Ammien  > a-p*r.p<}7t> 
heure.  D’antres  i’attribuent  plus  vraifembbble*  Marcellin,  Sl  RaurtMetiwtd^u^ ^ 

ment  â un  certain  tems  qu’on  avoit  bit  une  ton-  étoient  les  villes  les  plus  coniulerables  des  Se> 
fpiration  contre  U ville,  & les  conjum  devoi-  cuaniens  . La  commune  opinion  eA  que  ce  dx> 
ent  y entrer  â une  ceruioe  heure  de  b nuit . Ari^  avec  l’Evéché  de  même  nom  répond  â peu 
Unficurguematrre  enétant  averti,  s’avib  pour  de  chofe  prés  â celui  des  Anciens  Rauraques  , 
rompre  leurs  mefures,  de  feire  avancer  Icsnor-  qui  du  tenu  des  Romains  s étoient  Alliez  des  s c«rar.  de 
loges  d’une  heure,  tellement  que  quand  lescon*  Helvetiens.  Ce  n’eA  pasâprefent  un  Allié nuis  Bci.Ciiit.Lt. 
jurez  curent  entexidu  l’Horloge , ils  crurent  leur  un  Canton  de  b République  Helvétique . a Ce  4 D<i<ce<  de 
coup  manqué  pour  être  venus  trop  tard  , & fc  Canton  cA  borné  au  Midi  par  cebi  de  Solcur-  ^ 
retirèrent . re  , â rOriem  par  le  Frid^au  qui  eA  terre  <k 

On  pafle  de  b grande  ville  dans  b petite  fur  l'Empire  ; & ^r  k territoire  de  Rhinfelden 
un  grand  & beau  pont  de  bois , long  de  deux  l'une  cks  tv.  villes  foreAieres;  au  Nord  ils'avan- 
cens  cinquante  pas , qui  fert  de  promenoir  aux  ce  au  delà  du  Rhin  fur  ks  terres  d'AUcroagne 
habitas , & oit  l’on  a une  très>agréable  vûé  for  & cA  borné  |>ar  le  Brisgaw  . A l'Occident  U 
k Rhin.  On  voir  â l'une  des  extrémitez  de  b conAne  avec  rAlface.  Il  a environ  XII.  lieues 
Çtiie  Bâle  , b belle  Eglife  ParoiATiak  de  St.  de  long  fur  V.  ou  VI.  de  large  . Ce  Canton 
Théodore,  prés  delà  vers  les  bords  du  Rhin  b com^nd  fept  Bailliages  ou  Châtellenies  , qui 
Chartreufe.  Il  y a dans  l'Eglifc  de  ce  Couvent  (oatFanuhergt  H$m6oiirgt  Mtmchenjletn ^irai^ 
quantité  de  tombeaux  des  Prébis , qui  mouru-  leôotirg , Ramjicin , Riaaot , At  LiecétftaU  . (1 
rem  lâ  durant  b tenué  duO>ncile.  La  ville  de  ne  but  pas  confondre  ce  Canton  où  la  Religion 
Bâk  cA  fort  peoplée  ; mais  elle  k pourroit  être  dominante  cA  la  P.  Reformée  a\xc  k Pals  qui 
davantage . il  7 a ven  l'extrémité  méridionale  a pour  Souverain  l'Ev^ue  de  Bâle  â qui  il  fert 
un  grand  efpace  de  terrain  , qni  cA  occupé  par  de  retraite  & de  patrimoine  depuis  le  change- 
des  /ardins  . Hik  eA  au/E  fonihée  â b moder*  ment  de  Religion  . Ce  dernier  Pals  s’appeUe 
ne,  avec  des  baAioos  & d’autres  ouvrages.  On  l’Evéché  de  Baie. 

voit  aux  murailles  des  fuflez  intérieurs  de  b vil-  L’  Evecmz'  de  BALE  , Province  d’Allema- 
3e  des  pierres  avec  des  caraéâeres  Hebreux . El-  gne  au  Cercle  du  haut  Rhin  . Il  appartient  en 
ks  ont  été  tirées  des  tonAicaux  des  JuHs&con-  Souveraineté  â l’Evéque  de  Bâk,  qui  cA  Prin- 
(tnoient  leurs  Epitaphes.  11  a été  un  rems  que  ce  de  l’Empire.  Ilapour  bornes  au  Septentrion 
les  Juifsavoienc  une  habitation  â Bâle,  llsavoi-  le  Sundgau  propre  , au  Couchant  la  Franche 
«nt  leur  Synagogue  au  marché  aux  bceob  , & Comté  , au  Midi  & au  Levant  les  terres  des 
leur  dmetiére  'a  la  pUce  de  St.  Pierre  , & par-  Cantons  de  Bâle  , de  Berne  & de  Soleurrc  & 
ttculicrement  lâ  où  eA  maintenant  l’ Arfenal.  fc  trouve  ainfî  entre  b France  & la  Suilk.  On 
Hors  de  la  viUe  de  Bâk  â un  quart  de  lieué  k divife  en  deux  parties  , â favoir  l’Elsgau  qui 
loin  , on  voit  fur  k bord  de  b Bire  , ( petite  cA  b plus  grande  & les  franches  Montagnes.  Il 
Rivière  qui  paAé  â Bâk  & s’y  jette  dans  kRhin)  n'a  que  deux  villes  remarquables,  qui  font  Po- 
unc  Leprofcnc  avec  une  Eglife . On  b tioromc  rcmru  où  cA  b rcAdcnce  de  J’Ev^ue , & Dde- 
St.  Jaques.  C’eA'lâ  que  l'an  14^  il  y eut  une  mont . Il  ^t  partie  de  l'ancien  territoire  des 
fanglante  bataille  , ou  téoo.  SuiAes combatirent  Rauraques. 

dix  heures  durant  contre  trente  miÛe  François  BALEARES  , c’eA  ainli  que  les  Latins  ^ 
conduits  par  le  Dauphin  de  France,  qui  fut  en-  pelloicnt  les  lAes  Majorque  & Minoiquc  , fur 
fuite  le  Roi  Louïs  aI.  LcsSuiAcs  ne  furent  pas  la  cdte  d’Efpagne  dans  la  Mer  Mediterranée  . 
tant  vaincus , que  laiTez  de  vaincre  & accablez  Les  Grecs  les  ont  nommées  diverfemcot  B«x«c- 

rr  k nombre  de  leur  ennemis.  11  périrent  tous  pittty  Ce  nom  , 

la  referve  de  16.  qui  rcAerent  pour  en  aller  de  quelque  iruoiere  qu’on  l’écrive  , vient  de 
porter  les  nouvelles;  & du  câté  des  François  il  qui  veut  dire  Frwufk,  dans  le  propre  ; 

y eut  Ax  mille  hommes  tuez  fur  la  place  . Ce  parce  qu’en  eAet  leshabitans  de  ces  Ifles  étoient 
fut  ta  ratfon  pourquoi  Louïs  XI.  dès  qu’il  fut  d' excellens  Frondeurs.  Sans  conteAer  la  AgnîA- 
<kvenu  Roi , rechercha  l'amitié  dcsSuuTcs,  au  cation  de  leur  nom  on  ne  bifse  pas  de  düputcr 
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fi  U racine  eft  Grecque  ou  tir^e  de  U Langue 

I i (4.  vulgaire  de  ces  peuples.  Srrabon  ’ & Euftache 
1 *4  uiiiST-  fur  Oenys  le  Periegete  • font  de  ce  femiment , 

Bocharc  autorifdpar  ces  deux  Auteurs  Je  dérivé 
de  la  Langue  Podoicienne  où  il  trouve  hj/3 
qui  ()gni6c  Seigneur  f & baiile  , & ni'  Jeuer-f 
comme  qui  diroir  maître  en  Tart  de  ietier.  On 
les  appelloit  auflî  Gtmnasix  au  raporr  de  Pli- 
I >.}.  «.  f.  ne  > qui  dit  que  les  Balearet  qui  faifoienc  la 
guerre  avec  la  Fronde  dtoient  nommdes  Cyra* 
«LJ.  c.»r.  nafies  par  les  Grecs.  Diodore  de  Sicile  * qui  dit 
Gthnesics  ajoace  que  ce  nom  leur  venoit  de 
ce  que  les  habitans  ne  portoient  point  d'habits 
penaant  l'Etd.  On  lit  la  même  chofe  dans  l'Epi* 
tome  du  LX.  livre  de  Tite-Live . 

Les  IHes  Baléares  fe  diiUnguoient  par  leur 
grandeur  . La  plus  Occideotmc  cftant  la  plus 
grande  (üt norntmie  eaLaùaSalearit Ma/er^  & 
1a  plus  Orientale  fut  appellde  par  la  même  rai- 
fon  BuUtiris  m'mor . Ces  deux  noms  fe  font  con- 
iervez  lufqu'à  prefent  dans  ceux  àc  Majorque  & 
de  Minarque, 

BALEARIS  MAJOR,  aujourd’hui  l’Ide  de 
9 C.J.  MAjoxauc,  avoit  félon  Pline  s cent  mille  pas 
du  longueur  & trois  cens  foixante  de  quinze  mil- 
les de  tour.  Le  même  Auteur  y place  deux  vil- 
les de  Citoyens  Romains  , ï favoir  Palma  de 
t I.J.  P iSy.  Poiitntia.  Strabon  * les  y met  aulTi  de  Mêla  ^ 
7 >-  «•  7-  Ijj  nomme  Colonier  . Palma  eft  aujourd’hui  la 

a 1.  J.  c.  s.  yjijç  jg  Mallorça  . Ptolomdc  * place  Pellentia 
ï l'Orient  de  Palma . Pline  y ajoute  trois  autres 
places^  à favoir  Cinium  de  CmriW,  qui  jouîlTo- 
icnt  du  droit  de  Latium,  &.Boeeherum  qui  avait 
viflU.  Pji.  appartenu  aux  Alliez  . Le  R.  P.  Haràouin  f 
avertit  qu’il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  Bocthc’ 
rum  , luit  ici  pont  lignifier  que  cette  ville  ait 
appartenu  aux  ck>cchus  Rois  de  Mauritanie,  de 
il  impute  ï Solio  de  l'avoir  prefquc  dit.  Voici 
les  paroles  de  cet  Ancien.  Boetf>ons  reg^num Ba- 
learet juerunt  , ujque  ad  everfumem  Pf.rjrgum  , 
etiHiculti  anmalibut  quondamtopnia  y Comme  üt 
Deirio  •* , ou  Botthoris  re^num  Baleara  juerune 
r U ^ everfitnem  cumcultt  ammaltbut 

II  L c.  quoadam  topio/a.  Pline  " met  dans  le  votlina- 

ge  de  la  grande  lllc  à xti.  mille  pas  vers  la 
Mer , c’eit’ll-dire  au  Midi,  l'iik  de  Caprarta 
dangereufe  pour  les  vailfcaux  , de  vis-à-vis  de 
riklc  de  Palma,  les  Mcnarics  Tiquadra,  de  la 
pente  idc  d Annibal.  La  première  eii  aujourd’ 
nui  Cabrera  , les  autres  le  trouvent  H peu  que 
le  R.  P.  HaHouin  les  croit  englouties  dans  la 
Mer . 

BALEARIS  MINOR,  aujourd'hui  l'Ide  de 
Il  I.  c.  Minorque  , Pline  '*  la  met  à trente  mille  pas 
*i  de  Majorque.  Strabon  ne  tait  rimcrvale  de 
l'uoc  à l'autre  que  de  LXX.  üades  qui  revien- 
14  I.  «.  ncQT  à 8750.  pas.  Pline  '-s  lui  donne  xu  mille 
pas  de  longueur  de  cl.  de  circuit  . A^athcmer 
IJ  1.1.  C.S.  ’sditqu’cUea  iit.  milles  nccL.pas  détendue. 

Pline  y met  pour  villes  Sauijeray  de 

i4  I.S.  C.7.  Magoa.  Mcla  qui  r>c  parle  que  de  Jamnonde 
Magon  dit  que  c'dtoient  des  Forts  ( Cajlella  ) 
Pan-Mahrm  eil  la  mfime  que  la  Magon  de  ces 
(7  I.  e.  Auteurs.  Ptolomde  les  appelle  villes,  mais 
Samfera  ne  fe  trouve  que  dans  Pline . 

Les  Gymncfies  ou  Baléares  turent  polTeddes 
par  les  Phéniciens  avant  que  les  Romains  les 
euffent  conquifcs  fous  la  conduite  de  Metellus 
it  Staamm  qui  tutfumommd  à caufe  de  cch  Balearique . 
L}.  pi*7-  & Ces  Ides  en  y joignant  les  Pitiules,  & les  pe- 
Fwrv*  1.}.  jjjçj  jljçj  dtoient  à l’entour  firent ^rtie  de 
U Province  citerieure  ou  Tarracomioife.  Pline 
lÿ  l.s.  e.|.  le  dit  *7  , de  marque  le  Conventut  ou  rAtfem- 
bldcjundiûiK  où  clics  alloient  plaider  ^ à favoir 
40  aftiETfi-  ^ de  Carthage  la  neuve  , ou  Carth^ene. 
ni  t.r>ri.i.|.  pu  tenu  auQucl  la  Notice  de  l'Empire  fut 
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derite  elles  faifoieot  un  gouvernement  à part  qui 
eut  ancicnncmcoc  un  Preféé)  , de  enluitc  un 
Prefident  . La  Republique  de  Pife  s’en  rccMÜt 
maîtrefle  quelque  tems  & en  fut  chalTde  par  les 
Maures  qui  les  poffederent  long-tems  . Jaques 
Roi  d’Arragon  les  en  chaiTa  à leur  tour  de  les 
joignit  à fooRoïaume.  Elles  furent  enfuitedoo- 
mfes  à titre  de  Roïaume  paniculier  à un  autre 
Roi  Jaques  frere  de  Pierre  d'Arragon  qui  en 
cbafla  fon  frere  de  les  réunit  à la  couronne  d’Ar- 
ragon , avec  lequel  elles  font  venues  aux  Rois 
de  CafUlle  , qui  après  avoir  raffemblé  tant  de 
couronnes  ont  pris  le  titre  de  Rots  d'Efpagne. 

La  plus  grande  appartient  encore  à cette  cou- 
ronne. Voïcz  MajoaauE- 

La  plus  petite  tomba  durant  la  guerre  d'Efpa- 
gne au  pouvoir  des  Anglois  qui  l'ont  gardée  juf- 
quli  prefent.  Volez  MinoxauE. 

BALEIANUM  , lieu  d’Italie  félon  Anco- 
nin  , cité  par  C^elius  qui  lifoit  ainfi  dans  « fiind. 
fon  exemplaire  \ celui  du  Vatican  porte  Bal- 
ciANUM,  dcTEdition  deBcrtius  Vclleuhum. 

Surita  »*  lit  de  meme  , & avertit  qu’un  manu-  « ^ *j*  * 
ferit  porte  Celeianum , & tous  les  autres  Baltia- 
ir«iM  . Il  croit  que  ce  n’étoit  qu’une  maifon  de 
Campagne  qui  portoit  le  nom  de  fon  maître  Vel- 
leianum  pradium. 

BALLNÆ  VADUM,  lieude  la  Syrie  entre 
Antioche  & Alep  félon  Orielius  *)  , qui  cite  ij  TbeEwr. 
Guillaume  de  Tyr  pour  garand. 

BALENSIS  LIMES  *4,  lieu  dont  il  efi  fait  »4  S«A.  sj. 
mention  dans  la  Notice  de  l’Empire  j il  étoit 
dans  la  Province  TripoJiiaine. 

BALERNE  , Abbaïc  de  France  dans  la  15  PlCAMieS 
Franche  Comté,  à 4.  lieues  de  Salins,  au  Bail-  0*^“ 
liage  de  Poligni , fur  la  petite  Rivière  d Ain  . fr'i»c«  T.a. 
Elle  fut  d’abord  fondée  pour  des  Bénédictins  p.jsà. 
l'an  1114.  mais  Sr.  Bernard  y établie  des  Reli- 
gieux de  Clairvaux  le  Mai  ii}6. 

BALESASEnSIS  EPISCOPA tus  , Siège 
Epifcopal  d'Afrique  ainfi  nommé  dans  la  Noti- 
ce Epilcopale  de  Numidie  . C’ell  le  même  sX  a.  leS. 
Siège  qui  ell  nommé  Bklalitensis  , dans  la 
Cumerence  de  Carthage.  C'ctl  du  moins  lefen- 
timent  de  Mr.  Baluze  , raporté  par  Mr.  Du- 
pin dans  fa  dé.  Note  fur  les  Ades  de  cette  Con- 
tcrcRce  • 

BALESIUM,  Ville  de  la  Grande  Grece  dans 
la  Meffapie  félon  Pline  *7,  c’ell-à-dire  dans  la  17  t-j.  c.i*. 
Calabre.  Pomponius  Mêla  **  la  met  aufii  dans  as  1.1.  c.4. 
la  Calabre  & le  nomme  Valztium  j on  difpu- 
te  fi  c’eif  prelémement  St.  Cataloo,  ou 
S.  Maxco. 

BALESOS  , lile  de  la  Mer  Ægée  félon  Ao- 
tonin  *7 , qui  la  met  entre  la  Thrace  & l'ifie  a4ltîiuT.MA> 
de  Creie. 

BALESTRA.  Votez  Balista. 

6ALGADA  , contrée  d'Afrique  dans  l’AbiP 
finie,  au  Roïaume  de  Tigré  i félon  Davity  cité 
par  Mr.  Corneille  . Cette  contrée  n’efi  point 
marquée  fur  ta  Carte  de  Mr.  Ludolfe. 

BALGENCIACUM  . C'eft  ainfi  nu’Ives  de 
Chartres  nomme  Beaugenei  d*n«  le  Diocefê  30  EfilLt^y. 
d’Orléans.  Voïcz  Beavclhci. 

BALGIACUM,  & Balcium  . Volez  Bau- 
ce'  1.  de  2. 

BALHARNE  s* , Rivière  de  Perfe  . On  la  s*  Vot«|«  a* 
palTe  afsezprès  de  fafourcclorfque  l’oovad’Ar- 
débit  à Sagawat . Corneille  le  Brun  dit  l’avoir  7.404. 
palWe  . 11  ajoute  quelle  ell  rapide,  bordée  de 
prairies  agréables.  La  nouvelle  Carte  de  la  Mer 
Cafpicnne  chezOtteos  U nomme  mal  Balaxu. 

Elle  en  marque  la  fourcc  dans  les  montagnes  de 
Sagomorat  & l'embouchure  au  fond  Occidental 
du  Goiplie  de  Ke&kcr,  au  Midi  de  la  Mer  Ca- 
fpicnne . 
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■ BALI  (njUdt)  \ l'Eft  de  la  grande  Ja*  qu'H  «voie , & reprend  fa  première  douceur. 

1 Premier  va  ’ . Elle  a de  circuit  environ  doute  lieues  11  y a encore  un  autre  fruit  qui  croît  eu  ter- 

Com^*  1»»*  d'Allemagne.  Se  côte  &ptcntriocale  cft  mon-  rc,  & qui  ell  de  la  groffeur  d'une  grofe  nou; 

tûeufe.  Il  y a au  Sud  un  grand  Cap  tr^s-haut  mais  il  eJl  plus  dur  & fort  gros.  On  n'a  pas  rc- 
( nomme  de  Ict  Parni^  ) qui  court  fort  avant  marqud  oue  cette  IHc  prtMuife  d'autres  épicc' 
dans  la  Mer  . Le  Cap  du  Nord  gît  par  les  S.  ries  que  le  Gingembre  qui  croît  dans  toutes  les 
d.  jo'.  de  latitude  SikI.  La  ville  capitale  por-  Indes  > quoi-^uelle  produife  diverfes  drogues  » 
te  auili  le  nom  de  Bali.  Le  Roi  y a un  Pa-  comme  le  Caligan  , le  Doringui,  le  Caojor  & 
lais  magnifique  & fpacieux  , aulTi  bien  qu'en  le  fianguc,  & pluficors  autres, 
pbtfieurs  autresPlaccs  de  rifle.  Ce  Prince,  ou  La  Mer  qui  environne  l'Ide  el^  fon  poinbn- 
Roi  de  Bali  cil  puilTant  , aimd  & honord  de  neufe,  aufÜ  bien  que  les  eaux  internes,  ôc  il  y 
fes  Sujets,  & a une  Cour  & un  train  dix  fois  a dans  l’une  & dans  les  autres  de  gros  & de  pe- 
plus  magnifique  que  n'clLU  Cour  de  Chcpate  tits  poUfons,  qui  font  d'un  grand  ufage  & tort 
ou  Gouverneur  de  Bantam.  agrdables  pour  l’entretien  delà  vie  . Les  habi- 

Lcs  habiians  de  cette  Ifle  fi  extraordinaire-  tans  n'ont  prefque  point  deconimercc  parMcr; 
ment  peupide , font  noirs , & ont  des  cheveux  ils  n’ont  auc  de  petites  pirogues  pour  aller  aux 
crépus . Leur  Roi  exerce  fur  eux  un  empire  fd-  Côtes  de  Java  porter  les  toiles , de  les  autres 

vdre  Sc  abfolu  . Ils  font  Payens  & adorent  ta  ouvrages  de  Coton  qu’ils  font, 

premidre  chofe  qui  fe  rencontre  au  matin  de-  Cette  Ifk  efi  une  rade  commune  & un  lieu 
vanc  eux  \ ils  font  vêtus  comme  les  Javaoois,  de  relâche,  pour  les  vaiiTeaux  qui  vont  auxifles 
& les  autres  Infulaires,  avec  qui  ils  ont  encore  Moluques  , â Banda  , â Amboinc,  Macaflar  , 
cela  de  commun , que  les  hommes  oc  portent  Timor  & Solor  , & qui  viennent  tous  y relâ- 
point  du  tout  de  barbe  ; car  auffi-tôt  qu  il  leur  cher  pour  prendre  des  rafraiebinemens  , â eau* 

en  croît  quelque  poil,  ils  le  tirent  avec  un  in*  fc  de  l'abondance  & du  bon  marebd  des  den- 

flrumemfait  exprès.  On  ditque  ce  font  lesfcm-  rdcs  . Les  Chinois  y viennent  aul&  quelquefois 
mes  qui  ont  donne  lieu  à cette  coutume , parce-  trafiquer  , & y aportent  des  iabres  & des  por- 
que  quand  clics  voient  des  hommes  barbus,  el-  cclaincs,  qu'ils  troquent  ^r  des  toiles  de  0>- 
ks  crient  après  eux  ômc,  & s’en  moquent,  ton  . Les  petits  Caxas  n y ont  point  de  cours, 

Ilsticnnent  que  défaire  fon  eau  debout,  c'efi  il  n’y  a que  tes  grands,  dont  fix  milk  y valent 

imiter  les  chiens  : & les  honunes  mêmes  fe  baif-  un  lî^ale  de  huit . 

fent  pour  la  rendre  , comme  font  les  femmes  Les  Armes  deshabitans  font  comme  celles  des 
parmi  nous.  Ils  ont  chacun  plufieurs  femmes,  Javanois.  Il  y a dans  l’iflc  divers  me'taux,  en- 
Ôe  c’efi  par  cette  raifon  que  leur  Ifle  e(I  fi  bien  tre  autres  du  cuivre  Ôc  de  lor.  Mais  le  Roi  ne 
peuplee.  Quoiqu’ils  vendent  quantité  d’hommes  veut  pas  permettre  qu’on  ouvre  les  mines  d'or, 
pour  être  traQfportez  hors  de  rifle,  le  nombre  Les  plus  grands  Seigneurs  de  cette  Cour  ne 
ordinaire  de  ce  qu'il  y relie  de  gens  ell  enco*  parlent  au  Roi  qu'â  mains  jointes.  Il  a Ibus  lui 
re  de  plus  de  fix<ens  mille  perfonnes  . Leur  unGouverneur  qu'on  nomme  Quülor,  quigou- 
plus  commune  occupation  ell  «le  cultiver  la  ter-  verne  toute  l'ifle,  &tout  ce  qu'il  £iit  eitaprou- 
re,  &dc  tixtre  des  étofes,  oudestoiles.  L'ifle  vé.  Sous  lui  font  divers  autres  grands  Seigneurs, 
cil  fort  abondante  en  Coton,  outre  celui  qu'on  qui  gouvernent , chacun  leur  quartier  au  nom 
y aportc  de  Sombaï.i  & des  autres  villes  voi-  ou  Roi , & toutes  chofes  fe  paffent  avec  beau- 
fines.  Il  y a une  grande  abondance  de  gros  & coup  d’union  entre  eux,  & avec  le  peuple.  S'il 
de  menu  bétail  , comme  de  boeufs  , Ailles,  y a quelqu'un  qui  ofc  fc  révolter  , il  cH  aufTitôc 
chèvres,  pourceaux,  de  même  de  chevaux  i mais  attaqué  par  tous  les  autres  , & le  moindre  fu- 
ies chevaux  font  aulTi  petits  que  ceux  dcFran-  plice  qu’il  doive  attendre  c'cll  d'être  banni,  com- 
ce  , de  ont  de  la  peine  â porter  un  Cavalier  me  il  arriva  vers  la  fin  du  XVI.  fiècle  . Un 
tout  armé.  On  en  tranfportc  peu  hors  de  l'Ide,  Prince  du  Ciog  Royal  avoir  confpiré  contre  la 
ce  qui  lait  qu’ils  y multiplient  beaucoup . Il  n'y  vie  du  Roi , de  voulu  le  maftacrer  dans  fon  Pa- 
a que  les  gens  du  commun  qui  s'eo  fervent  pour  lais  , a'iant  pour  cet  effet  engagé  beaucoup  de 
aller  d’un  village  âl'autre:  les  grands  Seigneurs  .gens  dans  fes  intérêts,  de  dans  (a  confpiration . 
fe  font  porter,  ou  vont  en  chariot.  L'entreprife  aïant  été  découverte,  tous  lescon- 

L'IsLf  ne  BALI  produit  un  grande  quantité  fpirateurs  furent  condamnez  â 1a  mort.  Mais  k 
de  ris  , que  le  Roi  ne  lailTe  point  ttanfporter  Roi  fut  touché  de  compaflîon  , & changea  la 
ailleurs.  Ce  qui  en  refle,  apr«  la  confomnu-  peine  capitale  en  un  banaifsement  dans  une  Ifle 
tion  que  les  hablcans  en  ont  éûte , on  le  porte  ^ferte , où  ils  furent  tous  cnvoicz . Cette  Ifle 
chaque  année  dans  les  ForierefTes  qui  font  fur  eÂ  ou  Sud-Ell  de  Bali,  & fe  nomme  PuIù  Rcf- 
des  hautes  montagnes  & on  le  conferve  pour  /à,  ou  l'ifle  deferte.  Les  Bannis  y demeurèrent 
les  années  de  flénlité  , quand  il  en  vient  ^ ou  toûfours  , & furent  fous  la  domination  du  mé- 
pour  les  accidens  qui  peuvent  arriver  , comme  me  Roi  ; mais  il  ne  leur  fut  pas  permis  de  re- 
font ceux  que  caufe  la  guerre  , où  les  ennemis  tourner  à Bali . 

ruinent  quelquefois  les  villes,  & détrulfenttout  Ces  exilez  & leur  poilerité  ont  cultivé  Pulo 
ce  qui  ell  dans  les  Campagnes,  ou  comme  font  Rofsa:  ils  y ont  bâti  & l'ont  peuplée,  & ils  y 
ceux  des^  inondations  dans  les  bas-Paîs  . On  y ont  déjà  quantité  de  Bétail.  Ik  font  Payens  de 
trouve  diverfes  fortes  de  volatiles , des  poules , même  que  les  habitans  de  Sali  , & ont  cette 
des  canards  , des  tomterelles  , & plufieurs  au-  mauvaife  coutume  , que  quand  les  maris  font 
très.  1x6  fruits  les  plus  communs  font  des  noix  morts,  on  brûle  plufieurs  femmes  avec  eux  fur 
de  Cocos,  des  Oranges  & des  Citrons,  dont  on  le  même  bûcher  , & celles  qui  y font  brûle'es 
voit  des  lieux  incultes  & des  bois  tout -remplis,  pafsent  pour  des  femmes  vertueufes,  & qui  ont 
Il  y a un  autre  fruit  de  la  groffeur  d’une  pot-  oien  aimé  leurs  maris . Ils  croient  fermement 
re,  avec  une  coquille  fort  mince,  prefque  com-  qu'elles  les  vont  accompagner  en  l’autre  mon- 
tre celle  de  UChâtugne,  maisqui  n'a  pas  tant  de  , & dans  cette  penfée  elles  courent  â ce  fu- 
de  pointes  . Ce  fruit  cfl  blanc  en  dedans,  d'un  plice  en  danfant  au  fon  de  leurs  inflrumens  de 
goût  uréable  , fort  fain  & bon  contre  le  fcor-  mufique,  & prennent  avec  elles  leurs  plus  pré- 
but . On  le  peut  confire  dans  le  fucrc,  ou  dans  cieux  joiaux,  pour  s’en  fervir  dans  les  lieux  où 
la  faumure  : & pourvû  qu'oo  le  lave  en  le  ti-  elles  feront  tranfportées . 
ram  de  la  faumure,  U perd  tout  le  goût  de  ftl  ^ Mr.  Rdand  dans  fa  Carte  de  Java  , dit 
Tem.  II.  G que 
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Îue  rifie  de  Baii  eA  auflTi  nommde  Là  pàrtrt 
AVA  , en  Liùnjava  Minor  y le<  Canes  dref* 
(^es  poor  Je  Voîage  cité  eo  marge  Jesdillioguem 
& placeot  ri(ie  de  BaJi  entre  Ja  grande  & U 
petite  lava  . Mais  tontes  conviennent  k com' 
mer  lik  de  Bail  « T lAe  qui  eA  la  plus  jiroche 
de  U grande  Java  à l’Orient  dont  elle  n eA  fe- 

tarée  que  par  le  détroit  deBalembuan.  EDeeA 
amée  au  Levant  par  un  détroit  qui  eA  nomnné 
\ caufe  d'elle  le  détroit  deBaÜ.  l^P.Tachart 
1 dans  fpo  premier  Voîage  de  Siam  ' pviedequel- 

Indiens  eovelopcz  daqs  la  çoqjuratton  de 
lAijI  Batavia:  ceux,  dit*ily  qui  panfrent  les  plus  bra> 
vesy  furent  lesBalies.  Ils  ne  font  pas  cnfigrand 
{lombre  que  les  MacaAars;  mais  tis  les  égalent 
en  force  de  corps  & de  feroçiié  . Comme  ils 
f)‘ont  pas  tant  eu  de  commerce  qu’eux  avec  tes 
Eumpéans , ils  font  encore  plus  barbares  & plus 
cruels . On  peut  cependant  dire  que  dans  leur 
courage  il  y a beaucoup  plus  de  raifon  quedans 
celui  des  MacaAars  y car  ils  n’oat  point  recours 
\ l'opium  comme  eux  pour  fe  rendre  intrépides 
parunecfpeced'yvreAe  y & infenAblcs aux  coups 
de  leurs  ennemis  . 11$  conlîderent  au  contraire 
k péril  & ce  n’cA  que  quand  ils  ont  connu  qu’il 
cA  extrême  qu’ils  prennent  auAi  les  refolutions 
de  vaincre  ou  de  mourir.  Alors  ils  l'animent  les 
sms  les  autres  &.  fe  dévouent  à la  mort,  fe  ju- 
cant  mutueUement  de  ne  le  point  furvivre  qu 
après  U défaite  de  leurs  ennemis . Ils  ont  une 
ouu^e  de  ce  devoumeot  qui  cA  une  efpece  de 
Linge  blanc  y dont  ils  s’envetopent  Ja  tête  en 
ibriDe  de  TurWn , & quiconque  i’a  pris  une  fois 
ne  doit  plus  paroicre  parmi  ceux  de  fa  nation  y 
à moiosque  d’y  vouloir  paAer  pour  un  inlame. 
Ce  qu’il  dit  de  leur  patne  pourroit  faire  croire 
à quelques-uns  qu’il  y a pkweurs  lAes  de  Bail  . 
Ces  peuples  y dit-il  « fortcntde  certaines  lAesun 
peu  plus  méridionales  que  celles  de  Java . 11  Ce 
trompe  \ Java  s'é^nd  pilqu'au  9.  d.  de  latitude 
Sud  au  lieu  queJa  pointe  la  plus  méridionale  de 
BaJi  eA  au  moins  de  6\  plus  S^eoirionale  • 

21  feroit  aAez  naturel  de  croire  que  la  Lah- 
OUE  BàLiZy  vient  de  cette  Ille.  Ceux  qui  out 
lu  les  diverfes  Relations  du  Roîaume  de  Siam, 
favent  que  cette  Langue  eA  celle  des  Thiolo- 
gieosy  qu’elle  n’cA  point  Tue  du  peuple , que  c’eA 
la  Largue  Cavantc  du  Pais  y &n'eA  en  ufageqtsc 
parmi  quelques  gens  d'élite  pour  n'être  pas  prt^ 

> T.  V i.$.  ^im^y  comme  sexplique  le  P,Tachatd  *.  Mais 
^aij.  ' Mr.  de  la  Loubere  dnruic  ce  prçiugé  dans  £a 
belle  Deferiptioa  du  Roîaume  deSiam  , Les  Sia- 
mois y dit-il  y coréOoiAent  deux  Langues  , La 
vulgaire  qui  eA  une  Langue  Ample  prefique  tou- 
te de  rooQQfyllabes  y Caos  conjugaifooy  ni  décli- 
naifofl  y & une  autre  Langue  qui  à leur  égard 
eA  comme  une  Langue  morte  y connue  feule- 
ment des  favans  qu'un  appelle  la  langue  Balte  y 
& quicA  enrichie d’inAexioqs  de  mots,  comme 
les  langues  que  nous  connoiAons  en  Europe.  Les 
termes  de  Religion  & de  juAieç  , ks  00ms  de 
charges  & tous  les  ornemens  de  la  langue  vul-» 
gaircfoot  empruntez  de  laBalic  . Il  font  mêmes 
kun  plus  belles  chanfons  enBalicÿ  de  forte  qu’il 
kmble  pour  le  moins  que  quelque  Colonie  étran- 
geté fe  toit  autrefois  habituée  au  Pais  de  Siam  y 
& y ait  porté  un  fécond  langage . Mais  c’cA]uq 
raifonnement  que  l’on  pourroit  faire  de  toutes 
les  contrées  des  Indes  -,  car  elles  ont  toutes  com- 
me Siam  deux  langues  donc  l’une  ne  dure  enco- 
re que  dans  les  livres.  Les  ^amois  aAurentque 
leurs  lois  font  étrangetés  St,  quelles  leur  vien- 
nent duPaïs  de  Laos:  ce  qui  n'a  peut-être  d'au- 
tre fondement  que  la  conlbrmité  des  loix  de 
Laos  avec  celles  de  Siam , comme  il  y a de  la 
conforuuté  encre  les  Reliions  de  ecs  deux  Ro- 
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üumes  y & même  avec  celles  des  Pegoans . Or 
cela  ne  prouve  puprécifenycnt  qu’aucun  de  ces 
trois  Ruîaume<  ait  donné  fec  loix  & la  religion 
aux  deux  autres  « puil^’il  fepevt  faire  que  tous  . 
les  trois  aient  tiré  leur  Religion  y St  leurs  loix 
d'unç  autre  fource  commune.  Quoiqu’il  en  kit 
comme  la  traditipn  eü  ^ Siam  y que  leurs  loix 
St  même  leurs  Rois  vrennent  de  Laos  y elle  eA 
b Laos  que  leurs  Rois  & 1a  ptupm  de  leurs  loix 
viennent  de  Siam  . Les  Siamois  y pourfuit  cet 
illuAre  Audemicien  « ne  ooipment  aucun  Pan  ob 
la  langue  Balle  qui  cA  celle  de  leurs  loti  & de 
kur  Religion  Ibit  aujourd’hui  enufage.  Ilsfoup- 
(onneot  a la  vérité  y fur  le  raporc  de  ouelques- 
pns  d'entre  eux  qui  ont  été  b la  cAce  de  Coro- 
mandel y que  la  langue  fialie  a quelque  raAem- 
blance  avec  quelqu'une  des  Diakéles  de  ce  Pais- 
Ib  y mais  ils  conviennent  en  même  cems  que  les 
lettres  de  la  langue  Bdie  ne  font  connues  que 
chez  eux.  Les  mîAtonnaires  (êculiers  écaUis  b 
Siam  croient  que  cette  langue  n’  eA  pas  entière- 
ment  morte  parce  qu’ils  om  vQ  dans  leur  Hôpital 
■n  homme  des  environs  du  Cap  deCoenoriq  qui 
mêloitpiurieurs  mots  Balis  dam  fon  langage  y af- 
Atrant  qu'ils  étoient  en  ufage  dans  fon  Païs  y & 
qu’il  n’avoit  jamais  étudié  & «c  favoit  que  fa 
langue  matemelk  • Ils  donnent  d’ailleurs  pour 
certaioque  la  Religion  des  oipmois  vient  de  ces 
quartiers-lb  parce  qu'ils  ont  lu  dans  un  livre  Ba- 
il que  Sommona-Codom  que  ks  Siamois  ado- 
rent étoit  Ab  d’un  Roi  de  l'IAe  de  Ceïian. 

Lx  DETàoiT  OE  BALIy  Bras  de  rOcean  dm 
Iodes  b l'Orient  de  l'IAe  de  Btli  , entre  cette 
lAe  & celle  de  Bomni  qui  eA  b l’Orieot . Ce 
détroit  eil  dangereux  à caufe  depluAeursécuctix 
qui  font  au  milieu, 

a.  BALI  y Ville  capitale  de  l’IAe  & du  Roïat»- 
me  de  ce  nom  . Elle  cA  fur  une  Rivière  mi  a 
kn  embouchure  fur  la  c6tç  Occidentale  de  VlAe 
dans  le  détroit  de  fialambuao . 

^ BALIy  Roîaume  au  Midi  Oriental  de  l’A- 
bilSnie  dont  il  £ui  partie  quoi  qu'il  n’appar- 
denne  plus  b l'Empereur  desAbîAîns.  Il  elleth 
fermé  b l'Orient  & au  Midi  par  k Ro'ûume 
d'Adel  y b l’Occident  ^ celui  de  Fatagar  & 
au  Nord  par  ceux  de  Oan  & de  Dawaro  : ce 
fut  un  des  premiers  Pals  que  les  Galles  envahi- 
rent & deU  iis  firent  de  grands  ravages  dans  les 
Provinces  voifines  qu’ils  fubjuguerent  } ils  en 
font  originaires  St  en  occupoient  la  partie  qui 
eA  au  h^rd  Oriental . Ce  Roîaume  qui  n’a  ni 
viUes  ni  bourgs  eA  traverfé  du  Nord-OueA  au 
Sud-EA  par  k fleuve  Havafeh  qui  au  fortir  de- 
Ib  va  fe  perdre  dans  les  fables  du  Roîaume  d'A- 
del ÿ félon  Mr.  Ludolf  dans  fa  Carte  & fon  Hi- 
lloire  d'Ethiopie  s,  iLt.  c.i}. 

^ Selon  1^^  le  Roîaume  de  DanJcali&dx 
Bail  c’eA  la  même  ebofe  *.  4 Afrii|a« 

4.  BALI  $y  Ville  remarquée  d’A&it  lue  an  ^4'4• 
Roùume  d’Adel  ou  de  Zeila  y félon  le  indme . ’ ^ 

BALIAy  Ville  ancienne  de  laMacedoine  fé- 
lon Ortelius  * qui  cite  Galien  dans  foo  expoiî-  a Tbtftw, 
lion  des  termes  d’Hipocraie . 

BALIANENSIS  y la  notice  des  Evêques  d* 

Afrique  fait  mention  de  CacciliusEvêque  defi>^ 
liana  y St  l'on  trouve  Pancrace  Evêque  du  mê- 
me Gége  au  Concile  des  grotes  de  Suies  près  de 
Carthage.  Ce  liege  étoit  dans  la  Mauritanie  Ce- 
fârienfe . 

BALIENSIS  , Ortelius  trouve  que  dans  k 
Concile  de  Nicée  il  cil  fait  memioo  d’un  Evê- 
ché de  ce  noTQ  dans  l'Csrhoene.  Seroit-ce  pour 
Bûthnenfu^  il  eil  cenain  que  Bathrut  étoit  un 
Aége  Epifcopal  de  certc  Province,  & Abraham 
Evêque  de  fiatboat,  aAiAa  au  cinquième  Con- 
qilc  general  tenu  b ConlUntlnoplc  . Ce  qui 
çonAç- 
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conünne  nu  conjeftiire  c'ed  que  Baille  Evêque 
* G**grA<f.  (Bail*)  que  le  P.  Charles  de  Si.  Paul  » croit 
devoir  être  Bathmt  fouferivit  ï la  lettre  Syaoda> 
le  des  Evêques  de  l’Osrhoene  h Leon. 

BALING.  Voîcz  Palinc. 

1 E»«  air.  BALINTUBER  »,  Bailliage  d’Irlande,  l’uo 
iftnat  p.)>.  ju  comté  de  RoTcotninon  dans  la  Pro< 

vince  de  Connaught . 

BALIPATÜA , Ville  ancienne  de  l’Inde  en 
i 1.7.  c,i.  de^li  du  Gange  félon  Ptoloméc  C’eft  la  mê- 
me qu'Arrien  nomme  Palxvatm*  dans  le  pé- 
riple de  la  Mer  Erithr^. 

t.  BALiS  , ancienne  ville  de  U Libye  af- 
fez  près  de  Cyrene  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. 

4 a.  BALIS  ♦ , petite  ville  de  la  Turquie  en 

La.  170$.  Afie , dans  1a  Sourie , au  Païs  de  Kinnesrin  aux 
frontières  du  Diarbekir  & fur  le  rivage  Occiden- 
tal de  l’Euphrate  environ  h vingt  lieues  au  Le- 
vant d'Alep. 

BALISBEGA  , aocieime  ville  de  la  grande 
« l.t.  C.11.  Arménie  félon  Ptolomée  i. 

BALISSUS,  RuiiTeau  vers  les  deferts  qui  fé- 
paroient anciennement  l’AlTyrie  de  l’Arabie,  & 
proche  du  lieu  où  CrafTus  fut  défait  par  les  Par- 
é i*  CraS« . thes  ‘y  fclon  Plutarque  * . 

BALISTA  , montagne  de  la  Ligurie  félon 
7 I.  if.  e.  ».  Tîte-Livc  ^ . Lcandre  croit  que  c’eft  prelcotc- 
ment  monte  Balestra,  qui  cil  une  partie  de 
l’Apennin  entre  la  ville  de  Luques  & Reggio 
Lepido  i fur  les  confins  de  la  c6tc  de  Genes  & 
de  la  Tofeane  . Cluvier  au  contraire  cherche 
cette  montagne  vers  les  fources  de  la  Lavagna 
& de  la  Stura  , dans  la  cAce  Orientale  de  Cè- 
nes , & il  croit  qu’on  la  nomme  prefentement 
monte  Cervera  , d'où  Ton  pafTe  par  le  val  de 
Taro  dans  le  Duché  de  Parme . 

8 a'HiAit.  BALKHE* , Ville  d’Afie  dans  le  Corafanou 
loT  BiU.  o>  Konfan . Elle  eft  fittiée  h l'extrémité  de  cette 
Province  vers  la  tête  du  fleuve  Oxus , appcllé 
fouvent  dtBalkhty  ketufe  de  cette  pro- 

ximité. On  lui  donne  lor.  degrez  de  longitude, 
& 36.  degrez  41.  minutes  de  latitude  Septen- 
trionale . Les  Hifloriens  de  Perfe  attribuent  fa 
fondation  \ Kajunuratb  premier  Roi  de  ce  Païs , 
& difeut  qu'il  U nomma  Balkhcy  du  mot  Bal- 
kiden  ou  aalgiden  , qui  veut  dire , fairt  acucil 
à un  amjfy  h caufe  quaiant  perdu  fon  frere  de- 
puis long-tcms,  il  le  rencontra  en  cet  endroit. 
Les  premiers  Roys  de  Perfe  qui  demeuroient 
dans  la  Province  d'Adherbigian  ou  Mcdie,  rc- 
gardoiem  cette  ville  qui  ell  dans  la  fia£Iriane  , 
comme  la  frontière  de  leurs  Etats , & Lohorasb 
aiant  mis  fa  couronne  fur  la  tête  de  Kifehtasb 
(bn  flU , en  fit  fon  lieu  de  retraite , & y fut  tué 
purAfrafub  Roi  deTurqueflan.  Après  lesguer- 
res  furvenués  entre  les  Turcs  Orientaux  & les 
Perfans , les  Rois  de  Perfe  de  la  fécondé  Dyna- 
flie,  firent  de  Balkhty  la  capitale  de  leur  Em- 

S're,  pourêtre  plus  b portée  d’empêcher  le  paf- 
ge  de  rOxus  ou  Gihon  aux  nations  de  l'ur- 
queftan  . Kaikhosru  fut  le  premier  qui  y fit  là 
xelîdeace  y mais  les  deroicn  Rois  de  cette  Dy- 
naflic  & ceux  de  latroifiéme  tranfrxmerem  leur 
fiege  Royal  dans  les  Provinces  de  Fars  èk  de 
KhuTtflan,  qui  font  la  Perle,  & la  Sufiane,  où 
ils  bâtirent  les  villes  d'Eflekbar  ou  Perfepolis  , 
& de  Schufler  ou  Suie . Enfin  ceux  de  la  qua- 
trième firent  leur  léjour  dans  l'Erak  ou  la  Cnal- 
dée  où  ils  bâtirent  la  ville  de  Madain  fur  les 
bords  du  Tigre,  aux  environs  des  anciennes  vil- 
les de  Seleucie  & de  Ctefipbon  . Cependant  la 
ville  de  Balkh* , demeura  toûjours  capitale  de  la 
Province  duCorafan}i  èk  elle  écoit  telle  lorfqu’ 
Ahnaf  fils  d'Alkaisqui  commandoit  les  Arab», 
la  prit  fous  le  KaJitac  d'Otbman  . Les  Kaiifes 
Twn,  //. 
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Abaflîdes  , & enfuite  plufieun  antres  Sultans , 
comme  les  Samanides  & les  Selgiucides , aïant 
fait  leur  refldence  dans  d’autres  villes  du  Kora- 
fan,  commekhrifchaburflcàMeru,  &Ics Prin- 
ces Mogols  & Taitares  defeendam  deGenghtz- 
kan  & de  Tamerlant,  aTant  choifi  celle  dcHc- 
rac  pour  leur  capitale,  cesquatre  villes  de  Balk- 
he,  deMem,  deNilchabur&dcHcrat  font  ré- 
putées pour  être  des  villes  Royales  & prennent 
chacune  le  titre  de  capitale  de  cette  grande  Pro- 
vince . Balkhe  a pourtant  eu  ecc  avantage  par 
dclTus  les  autres  , qu’on  lui  a donné  le  titre  de 
Cubât  al  Eüam,  qui  lignifie  Métropole  duMu- 
fulmanifmc  , en  forte  qu'elle  a étendu  fa  jurif- 
di^ion  particulière  fur  les  Païs  deBadakhfchian 
ou  Balakhfchun  , de  Rhottan  flcdcTokhare- 
flan,  Cette  grande  ville  fiat  prife  par  les  Mogols 
ou  Tartarcs  de  Gcnghizkhan  l’an  lazi.  & tous 
les  babitans  aïanc  été  conduits  hors  des  murail- 
les y frirent  tous  maflacrez  impitoyablement  . 

L’an  ijép.  Tamerlan  y aHîegca  le  Sultan  Huf- 
làin  dernier  Prince  de  la  race  de  Cengizkhan 
qui  frit  obligé  de  lui  rendre  cette  place,  que  les 
fucccITeun  de  Tamerlan  ont  pofledée  depuis  ce 
tems  là  jufqu’à  ce  que  les  Usbeks  les  en  ont 
chafTez.  Elie  cfl  de  nos  jours  un  fuiet  de  guerre 
cooiinuelle entre  ces  Usbeks  & les  Perfans.  La 
principale  Mofquée  de  la  ville  de  Balkhe  por- 
toic  le  nom  de  Ncubehar  , qui  fignific  en  Per- 
lien  , nouveau  Printemps  . Elle  e'toic  bâtie  fur 
le  modelé  de  la  Mecque. 

(^clques-uos  écrivent  Balcu  ou  Balck 
ou  Balk. 

RtviE’xE  DE  Balckhe.  C’cfr  la  même 
que  rOxus  des  Anciens. 

BALLA  f Ville  ancienne  de  Macédoine  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  . OrteJius  doute  iî 
ce  n’efl  point  la  même  que  la  Balia  de  Ga- 
lien . 

BALLADE  , fontaine  fameufe  chea  les  In- 
diens dont  les  (Hir.cipux  s'y  baignoienc  au  ra- 
port  de  Ctefras  9 qui  écrit  que  toutes  fortes  de  9 î"  Wki*. 
matières  nageoient  au  dclTus  excepté  le  fer,  l’ar- 
gent, l’or  & le  cuivre,  qui  y couloicnt  à fond. 

11  pouvoic  à coup  fÙr  y ajouter  le  plomb,  & le 
vif  argent  & mille  autres  matières  {^Lntes.  Les 
Grecs  oommoieot  cette  fontaine  A4EAIMH, 
c’eô-à-dire  mile. 

BALLANTES,  peuples  d'Afrique  dans  le 
Païs  des  Nègres  ; au  raport  de  Mr.  CoraeÜlc  . t»  Difl. 
Ils  ont,  dit-il,  leurs  habitations  far  la  cAte  de 
l’Océan  vers  d’autres  peuples  que  l'on  appelle 
Bifsaux . C’efl-à-dire  qu’ils  font  voifins  des  Illes 
de  Bifagos,  èk  de  Serre  Lionne. 

BALLAPATAN,  Rivière  d'Afre  fur  la  cA- 
te  de  Malabar,  félon  Hagemer  dans  fon  vo-  iiVo7«cn^ 
ïage  aux  Iodes  Orientales  . Elle  n’efl  pas  éloi-  !*c«fnpagai« 
gnéc  de  Cananor.  T.,.^joi. 

BALLATHA , ancienne  ville  de  la  Mefono- 
tamie  félon  Ptolomée  ' » . Simler  croit  que  c'efl  »»  l*!* 
la  même  que  Bathna. 

f.  BALLENE  , ancienne  olacc  d’Afri- 
que dans  la  Mauritanie  Cefarieofe  félon  Anto- 
nio t|  lûacr. 

2.  BALLENE,  ou  Ballane  , Bouigade  de 
Ccïlan  au  Roïaume  de  Candi  à une  lieué  & à 
rOuèfl  de  la  capitale  . 11  n’efl  pas  vrai  qu’elle 
foit  maritime  comme  ledit  Mr.  Corneille  furTau- 
torité  de  Mandeflo  y puirqn’ü  efl  contradièloire 
qu’une  ville  foit  en  même  tems  au  bord  de  la 
Mer,  Sc  à unclieue  de  Candi  qui  en  efi  à plus 
de  17.  iieués  marines. 

BALLENEUS  MONS,  montagne  delà 
Phrygie  , alsez  près  du  fleuve  Sangar  ; félon 
Plutarque  le  Géographe  , dans  fon  traité  des 
fleuves  èk  des  momagoes. 

G » BAL- 


Diÿui^ou  by  CjOOgIt 


5:  È A L, 

f BâtMAin..  BALLCNSTADT  * î Bourg  d’Anemagne 
dans  la  haute  Saxe  dans  la  princtpautd  d'AnhaJt 
pr^  de  la  Rividre  de  Secicc  k deux  lieods  de 
Quedlimboorg  > du  c6td  du  Midi . 

BALLERA,  montagne  d'Efpagne:  il  en  eft 
fait  mention  dans  les  mgmens  de  SaluHcr 

fiALLIACE  t c’eft  aioH  qu‘on  lit  dans  Stra- 
bon  * qui  dit  que  Baliatt  & Oritam  , dtokot 
des  villes  près  d^Apolloniadans  rithrie.  Xilan> 
der  & Cafauboo  veulent  qu’on  hre  Bullici  i 
et  qui  approche  plus  de  Bullis,  quePtolomèe 
met  en  cet  endroit  & que  Pline  nomme  fiut- 

LIOEHSIS  CoLOMIA  . 

BAIXIADAM  , Tune  des  kpt  Baronies  qui 
compofeor  le  Comté  de  la  Reine  dans  1a  Pro> 
vince  de  Leiafter,  en  Irlande. 

BALLÎBRIT,  Bourg  d'Irlande  dans  leCom* 
té  de  h Reine  dans  la  Province  de  Leintler  j h 
cinq  lieuds  de  Quenftotrne  , que  l’on  appelle 
aum  Maryborou^  , c’elVb-dire  la  ville  de  U 
Reine,  ou  le  Bouig  de  Marie. 

I Xiii  air.  BALLIKEKIL  s,  Ville  d'Irlande  auComré 
P-44-  de  Ij  Reine,  dans  laProvince  de  Leinller.  El- 
le envoie  deux  députez  au  parlementât  elHituéc 
à huit  milles  au  Sud  de  Maryboroug  , ât  X un 
mille  ou  environ  des  Ibntieres  de  Kukenny. 

4 FicANtot  BALLON  4 , petite  ville  de  France  au  dio- 
ENf'’*  d*"u*  Mans  fur  la  rire  droite  de  l’Orne  k cinq 

Fraài*  T. J.  Mans.  Cétoit  autrefois  une  des  plus 

f.  conlîderabics  forterencs  du  Paîs . Elle  porte  le 

titre  de  marquifat  & a deux  paroifles  dans  le^ 
quelles  oc  compte  quatre  cens  quitte  vingt  trais 
leux. 

BALLONA  , GO  Golfe  de  la  Ballona, 
petit  Golphe  de  l’ Amérique  dans  la  Mer  du 
5 DtA.  Sud.  C'elt,  dit  Mr.  Corneille  X , la  partie  Orien- 
tale du  Golphe  de  Panama  fur  la  côte  de  terre 
ferme. 

BALMA,  Ville&Abbaïe  dcFrance  enFraev* 
che  Comté.  Voiex  Baume. 
if  BALME,  que  iesAuvergoacs  difent 

fîgnifte  chez  eux  une  tombe  ou  pierre  fepulcbra- 
i On  CAn|«  le  * , On  l'a  dit  aufli  de  routes  fortes  düc  fepul- 
k!^*Bama!  ^ principalement  des  cavernes  oh  l’oo 
' avoir  inhume  quelqu’un  : par  cette  raifon  oc  a 
nommé  laSainteBeaHme^  dedans  le  nwyenage 
SojiSa  Balm.i  , celle  oh  l’on  croit  poHeder  le 
corps  de  Ste.  Marie  Maddaine.  On  a donné  aufli 
k mènse  nom  h celle  de  St  Honorât  près  de 
ride  de  l^erins.  Voïez  Baume. 

1.  BALNEOLUM,  nom  Latin  deBAONou^ 
ou  BAtCNois  ville  de  France. 

a.  BALNEOLUM  , nom  Latin  de  Bacmo- 
lo  dans  le  Roïoumc  de  Naples. 

BALNEO  REGIUM,  ou  Balhevm  t£«i$. 
Votez  Bagmaxea . 

B.ALQIUM,  ancienne  vilk  de  laMacedotoe 
feloo  Htienne  le  Géographe. 

BA  LOMUS  , lieu  fur  1a  côte  de  Carmanie 
, :«  lUic,  félon  An-ien  r. 

BALONCA  , Ville  de  la  Querfoonefe  d Or 

I I.F.  (.t.  félon  Ptoioméc  *. 

BALONGA,  métropole  de  l’Inde  au  del^du 
f ihJ.  Gange  félon  le  même  ’ . ^ 

BALOR  , gros  bourg  d'Afisdans  Tlndouflan. 
10  T.  A.  1.1.  Il  fitué  , dir  Tavemier  ï vingt  quatre 
Coifes  de  Surate  fur  un  étang  qui  en  a près  d’une 
de  tour  . La  Carte  des  Indes  par  Mr.  de  l’Ilte 
ne  le  marque  point.  Maison  le  trouve  très  bien 
nurqué  dans  celle  des  côtes  de  Malabar  & de 
Coromandel . Ce  bourg  ell  k l'Orient  de  Surate 
fur  la  route  de  firampour . Mr.  Corneille  met  8a. 
Codes  au  lieu  de  34. 

BALOTH  " , Ville  de  la  Pateftine  dans  la 
bic.  ‘ **  'f'ril^  (le  Juda  peut-être  la  même  que  Balat 

II  jAivt'  qqc  Salomon  fortifia  ‘3. 
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BALOWA  , grande  ville  de  riodotéhn  au  «i  t.  pmi. 
RoTaume  de  Decan  i trois  lieuCs  de  la  ville  **’‘***^ 
d’Afia  & i pareille  difiaoce  de  celle  d’Ocren  & 
d'inclampour  , klon  MandcHo  dam  fian  volage 
des  Indes  '4.  *4 1-  »• 

1.  BAI^A,  ancienne  viHe  de  la  Lufitacie  fé- 
lon Ptolomée  *3,  Pline  & Mêla  *F.  Le  pre-  «i  l'»> 
micr  la  donne  auxTurdetains  & fes  interprètes 

la  prennent  pour  Tavila  qui  ei)  dans  l’Algar- 
ve.  D’autrescroientquec’dt  ABULsataa  BocBg 
de  Portugal . 

2.  BALSA  , Bourg  de  l’Alriquc  imeriettre . 

Pline  le  met  au  nombre  des  conquêtes  de  18  c.;. 

Cornélius  Balbus . 

BALSANO  *v  , petite  ville  du  Tirol  fur  la  19  Mabim. 
Rivière  de  Laifochqui  tombe  un  peu  au  deffbus 
dans  l'Adicc . 

1.  BALSARA  *»  , Bourg  de  l’indoulbn  en-  l*i2*‘  **“ 
tre  Sorate  au  Septentrion  & Daman  au  Midi. 

Il  efi  finié  fur  une  petite  Rivière  an  confins  de 
Guzurate  & de  Bacbna , & i cinq  lieuès  mari- 
nes de  la  Mer . Ce  lieu  eft  nommé  Balhaie, 
ville  des  Portugais  daos  le  volage  de  Jean  van 
den  Broeck. 

2.  BALSARA,  Balsexa,  Balsoxa,  Basso- 
KA  ou  Basxah  . Ccderaiercfipre&ré  pxrd’Her- 
bclot  **,  âc  fcmble  être  leveritable,aulietique 
les  autres  n'en  font  que  des  deguifemens  caufez 
ptr  les  diverfes  pronoociations  des  EuropMos. 

Les  uns  la  mettent  fur  l’Euphrace,  d’autres  fur 
k Tigre  , ce  qui  revient  au  même  ; puis  qu 
en  ce  lieu  ks  deux  Rivières  coulent  dans  un  mê- 
me lit. 

Cette  vilk  *>  cft  moderne  ; ce  fiit  Omar  fc-  u IM. 
tond  Khalife  qui  commanda  l’an  xv.  de  l'Hegi- 
re,  de  J.  C.  858.  \ Atba  fils  d’Arar»  de  la  bâ- 
tir, pour  ôter  la  comrouoication  des  Indes  aux 
Perfans  , avec  lefqucb  U étoU  en  guerre  ; ces 
peu(dcs  n’aiant  point  de  chemia  phû  commode 
pour  y aller  que  celui  du  Golphe  Pcrfique.  En 
effet  iis  n’en  prennent  point  encore  aui»urd'biii 
d’autre  : car  celui  de  terre  par  Ica  Provinces  de 
Kcrman  , & de  Macran  ell  très-long  » & très- 
difficile. 

Cette  vilk  cfi  firaée  i 74.  degrez  de  longi- 
tude . & k 31.  de  lautode  SepteucrionaJe  félon 
le  calcul  des  Tabks  Arabiques  , dans  un  ter- 
roir fablooneux  , & pierreux  , ob  il  ne  croît 
rien,  parce  qu’il  n’y  pleut  jamais:  mais  elle  a 
dans  fon  voinnage  noe  petite  Rivière  qui  code 
auprès  de  la  ville  d’OboUa  , èk  qui  rend  la  val- 
lée par  oùelk  paffe,  fi  delicleufe  en  toutes  for- 
tes de  fruits,  que  les  Arabes  font  de  ce  Ucu-lk 
on  des  quatre  paradis  y comme  ib  les  appeUenc , 
de  l’Orient. 

11  y a dans  la  ville  deBaflora,  une  place  qui 
krt  de  marché,  nommée  Mttbady  oh  les  Ara- 
bes de  tous  les  environs  , s’afkmbloiem  autre- 
fois , non  feulement  pour  le  coimnerce  , mais 
encore  pour  y reciter  kun  ouvrages  d'éloquco- 
ce  , & de  poéfie  i c’eft  ce  qui  a donné  ï cette 
ville  de  fi  excellent  hommes  dans  la  littérature 
Arabique.  L’on  peut  ajouter auffi  que  les  difpu- 
tes  frequentes  que  k DoCleurs  de  cette  ville 
ont  euCs  avec  ceux  de  la  ville  de  Cufa , & qui 
ont  partagé  ks  fentimens  de  tous  les  Muhil- 
mans  , o’oot  pas  peu  contribué  k y faire  fieurir 
les  Sciences. 

Ba/Tura  quoique  trè»<onfiderabte  'dans  la  Pro- 
vince d'Erak  ou  Chaldée  , n'a  jamais  pourtant 
été  le  fiége  des  Khalifes.  Cufi  a eu  cet  avanta- 
ge par  defsus  elle  : ceixndant  les  Kalifes  y ont 
toûjours  envoyé  pourGouverneun  les  plus  con- 
fiderablcs  Capitaines  de  leur  Empire  , comme 
Ziad  fils  d’Onnnie  , Hcgiage  ôc  pluficurs  au- 
tres, tancàcaufcdcrimporuQcede  iâCtuatioa« 
que 
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tfot  parce  qu'eHetftoie  comme  U apittk  d’une 
petite  Province  compofec  de  plufieurs  bouiç»- 
^ nommdes  Suad , lemplies  d’Anbcs  fort  bel- 
Itaueux,  dctr^s-ronuann.  Les  fiaridiens&e»- 
finte  les  Caraiathes  s’ en  font  retMkis  les  mat- 
tm  en  divers  tems , & ont  donné  fouvent  de 
rinautecude  aox  Khalifes  qui  nVtoient  pasqucl- 
qnetbis  en  fureté  dans  fi^dat  , ataot  de  tels 
voifins.  Voici  ce  qu’en  ditTavemter  dans  fon 
t {.«.(.!.  vocage  de  Perfe  ' . Balfara  eft  du  cAté  de  T 
Arabie  defcrtci  \ deux  lieués  des  niiocsd’une 
ville  qui  s'appelloit  aocrefois  Tendon  , & qui 
étoit  dans  le  defert  « où  T on  voit  encore  un 
Canal  de  brique  qm  y apportoit  l’eau  de  TEu- 
phrate . Ces  ruines  témxMgnenc  que  c'étoit  une 

grande  ville,  & les  Anbes  y vont  enleverdes 
tiques  pour  les  rendre  i BaifarOf  où  l’on  en 
fait  les  fondemensdes  maifoosr  la  villcdefef- 
farOy  elt  II  une  demi*lieué  de  rEaphraie,  que 
les  Arabes  appellent  en  leur  langue  Stttel-A- 
ni,  c’eU-i-dircRividre  d’Arabie.  Leshabitane 
de  Balfara  es  tirent  l’eau  par  un  Canalde  de- 
mi-lieué  de  long  , & qui  porte  des  vailfeaux. 
de  cent  cinquante  tonneaux  , au  bout  duquel 
il  y a une  forterene  qui  empêche  que  l’on  o' 
entre  par  force  dans  le  Canal.  La  mer  en  cH 
élo^gnc'e  de  quinie  lieues  , mais  le  Aux  mon- 
te quinze  autres  lieoés  au  defTus  iufques  au  de- 
là de  la  fortereAe  de  Coroo . Tout  le  Païs  eft 


fi  bas  que  fans  une  digue  qui  régné  le  long  de 
la  Mer,  il  feroit  fouvent  en  danger  d’étre  Tub- 
mergé . Elle  a plus  d' une  lieué  de  long  Sc  bâ- 
tie de  bonne  pierre  de  tailJe.  La  quartiers  font 
fi  bien  ioints  que  les  ondes  ne  la  peuvent  rom- 
pre , bien  que  la  mer  y Toit  rude  comme  étant 
le  bout  du  Golphe  Petlique . 

Il  y a environ  cent  ans  que  Balfara  appar- 
leooit  anx  Arabes  dudefert,  & qu'elle  n'avoit 
point  de  commerce  avec  les  nations  de  l'Euro- 
pe.  Ces  peuples  fe  contentoient  de  manger  Icun 
dattes , en  aiant  une  fi  grande  quamiié  qu’ils 
ne  vivent  quede  cela.  Il  en  cil  demême  tout 
k lcu%  du  Golphe  de  cùté  & d'autre  , & de- 
puis baifara  jufqu'au  Aeuve  Indus,  rcfpace  de 
bx  cens  lieués,  comme  de  cùtéde  l’Arabie  (uf- 


ques  à Mafcaté,  le  petit  peuple  ne  fait  ce  que 
c eki  que  de  manger  du  pain , ni  du  ris , de  ne 
vit  que  de  dattes,  dede  poiÂon  falé,  dcfeché 
au  vent.  Les  vaches  ne  mangent  point  de  ver- 
dure, de  bien  qu'on  les  laiAe  aller  aux  champs, 
elles  n'  y trouvent  que  crés-peu  de  chofe  qui 
Jeurfoit  propre  parmi  desbroluillcs,  mais  tous 
ks  matins  avant  que  d’aUer  aux  champs  , de 
tous  les  foirs  quand  elles  reviennent  on  leur 
tient  fiét  pour  leur  nourriture  des  têtes  depoif- 
foDs,  de  des  noyaux  de  dattes  qu’on  foù  cuire 
cnfcmble . 

Les  Turcs  aïaot  k guerre  avec  les  Ara- 
bes prirent  B.tlfard  ÿ mais  parce  que  les  Arabes 
écoient  tous  ks  jours  autour  delaville,  de  pii- 
loient  tout  ce  qu'ils  pouvoient  attraper,  ils  fi- 
rent un  traité  avec  eux  , de  forent  d’accord 
que  fufqu'à  une  lieué  proche  de  la  ville  les  A- 
rabes  poAederoient  le  defert  , de  la  Turcs  de- 
meureroieoi  maîtres  de  la  ville,  où  ils  mirent 
un  Hacha  pour  Gouverneur.  Mais  k traité  ne 
dura  pas  fort  long  tems:  car  il  y a au  milieu 
de  la  viik  une  forterelfe  appellée  Aiuhei  Bs- 
ohdy  c’eil'à-dirc  Cour  du  Baeha  y que  les  Turcs 
avoient  b&iie , lagirnifonéiantdc  foldats  Turcs, 
les  habitans  qui  étoienc  Arabes  ne  pouvoient 
fouArir  cette  domination  , ce  qui  les  faifoit 
quelquefois  venir  aux  mains  avec  les  Turcs . 
les  Arabes  du  defert  venoient  au  fecours  da 


habitans,  & aAicgeoieni  le  Bacha  dans  la  for- 
(ereAc  . Enfin  parce  qu’  il  oc  fc  pouvoic  foire 


aucun  accord  qui  fût  ferme,  il  y eutunBacba 
nommé  Ajud  , qui  après  plufieurs  difputes  de 
révolta  qu’il  lui  talur  cAuyer,  voulut  fe  déli- 
vrer de  tant  de  peine  , de  vendit  fon  gouver- 
nement pour  quarante  mille  piallra  à un  riche 
feigneur  du  Pais,  qui  leva  luiniùt  grand  nom- 
bre de  fo  dats  pour  tenir  le  peuple  en  bride  . 

Il  fe  fit  oomiDcr  Eji-tf/Sdi  Bûihs,  de  étoit  ayeul 
de  Huffen  Baefiu  qui  gouvernoit  à Bailurt  du 
tems  que  Tavemier  y étoit.  Cet  EfraTus  fc- 
coUa  d'abord  le  joug  des  Turcs,  di  prit  U qua- 
lité de  Prince  de  &lfara.  Le  fiacha  qui  ven- 
dit foo  Gouvernement  ne  fut  pas  plûtdi  arri- 
vé à ComUntioople  , qu’il  fut  étranglé  i mais 
celui  qui  l' acheta  ne  voulut  plus  reconnoître 
k Grand  Seigneur , & fe  rendit  fouvcrain  du 
Paîs.  Mais  depuis  que  Sultan  Amurat  eut  pris 
fiagdac,  pour  s’entretenir  avec  la  Porte  le  Prin- 
ce de  Balfara  lui  envoyoit  de  tems  en  tems 
quelques  prefens  , qui  confidoicnt  le  plus  fou- 
vent en  chevaux  , parcequ’iJs  font  très-beaux 
CO  ce  pals  là.  Le  grand Cba  Abas  Rui de  Per- 
le afont  pris  Ormus , envoya  une  puiAantr  Ar- 
mée feus  U conduite  d' Iman-Couli  Kan  Gou- 
verneur de  Schiras  pour  prendre  Balfara  \ mais 
le  Prince  qui  y commandoit  fe  voyant  foible 
pour  reûiter  aux  Perfans , s’avîfo  de  faire  ac- 
cord avec  la  Araba  du  defert,  afin  qu'ils  al- 
laAcnt  rompre  en  quelques  endroits  la  digue  par 
la  quelk  la  Mer  cil  arrêtée  . La  chuk  aianc 
été  laite,  la  Mer  entra  dans  le  Pais  avec  une 
telle  impetuofiié  quelle  monta  quinze  lieués 
forqu’à  Balfara,  & plus  de  quatre  au  delà;  ce 
qui  obligea  l'armée  de  Perle  qui  fc  vit  envi- 
ronnée d'eau,  de  qui  apprit  en  même  tems  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Cba-Âbis  , de  lever 
promptement  le  fii^  , JaiAant  fon  canon  de- 
vant la  ville.  Cette  inondation  a été  caufe  que 
plufieurs  jardins  & terres  ne  rapportent  rien  , 
ou  fort  peu  jufqu’à  prefeni , à caufe  de  la  fo- 
lure  de  la  Mer  qui  y etl  rcAéc. 

Le  Prince  de  Balfara  a foie  amitié  avec  plu- 
ficurs  nations  Etrangères  , & de  quelque  part 
qu'on  y vienne  , on  y cA  bien  venu.  La  li- 
berté ? eA  fi  grande  & l’ordre  fi  bon,  qu’on 
peut  aller  la  nuit  dans  la  ville  avec  toute  Ica- 
reté  . La  HblJandois  y viennent  tous  les  ans  , 
& y apportent  des  épiccria.  La  Anglois  y ap- 
portent auAi  du  poivre,  & quelques  peu  de  Clous 
de  girofie;  ma»  pour  le  négoce  des  Portugais 
il  a tout  à foitccAé,  & la  PP.  AuguAins  qui 
étoient  de  leur  nation,  s’en  font  auAi  retirez. 
Les  Indiens  apportent  auAi  à Balfara  des  toi- 
les, de  r Indigo  & autres  forta  de  Marchan- 
difes.  Enfin  il  fe  trouve  fouvent  en  même  rems 
dans  cette  ville  da  Marchands  de  Conltanti- 
Dople,  de  Smyroe  , d'Alep  , de  Damas , du 
Caire  &.  d’aurra  fieux  de  Turquie  , pour  a- 
cheter  ca  marchandifes  qui  viennent  des  In- 
des, & dont  ils  chargent  des  jeunes  chameaux 
qu’ils  achètent  fur  le  lieu.  Car  c’eA  là  où  les 
Arabes  ks  amènent  pour  la  vendre,  & où  s’ 
en  fait  le  plus  grand  négoce.  Ceux  qui  vien- 
nent à Balfara  de  Diarfaequir  , de  MouAul  , 
de  Bagdat  , de  la  McfopQcamie  & de  l’AAy- 
rte  , font  remonter  leurs  marchandiies  fur  le 
Tigre,  mais  avec  beaucoup  de  peine  âededé- 
penfe  . Car  n’ai'am  pour  tirer  les  barques  que 
da  hommes  qui  ne  peuvent  taire  au  plus  que 
deux  lieués  de  demie  par  jour,  de  qui  ne  peu- 
vent marcher  lorfque  le  vent  ^ contraire,  ils 
ne  peuvent  fe  rendre  de  Balfara  à fiagdat  cb 
moins  de  foixante  jours  , de  il  y en  a eu  qui 
ont  demeuré  plus  de  trois  mois  en  chemin. 

La  Ooiune  de  Balfira  cA  de  eiuq  pour  cent, 
de  on  a toûjours  quelque  counoilic  du  Di>ua* 
nier 
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nier  ou  du  Prince  m^me  * de  forte  que  Ton  ne 
paye  effeAivement  que  quatre  pour  cent.  Ce 
Prince  de  Balfara  fau  fi  bien  fon  conte,  qu’il 
peut  mettre  tous  les  ans  en  reforve  trois  millions 
de  livres  . Il  tire  Tes  prirKipaux  revenus  de 

3uatre  chofi»,  de  la  monnoye,  des  chevaux , 
es  chameaux  & des  palmiers  ; mais  c’efi  ce 
dernier  article  qui  fait  fa  principale  richefle  . 
Tout  le  Païs  d»uis  la  jon«ion  des  deux  fieu- 
ves  jufqu’à  laMer  refpace  de  trente  lieuësefi 
couvert  de  ces  arbres , & qui  que  ce  foit  nofe 
toucher  h une  datte  qu*il  n'ait  payd  pour  cha^ 
que  palmier  trois  quarts  de  lario  , qui  revien> 
nent  à 9.  S. de  France.  Le  profit  que  le  Prin- 
ce fiUt  fur  la  monnoye  , vient  de  ce  que  les 
Marchands  de  dehon  font  obligez  de  porter 
kurs  rëales  à fa  monnoye  , oh  on  les  ut  & 
convertit  en  larins , & cela  lui  vaut  près  de  huit 
pour  cent.  Pour  ce  qui  efi  des  chevaux,  il  n’y 
a point  de  lieu  au  monde  oh  l'on  en  trouve 
de  plus  beaux , & de  meilleurs  pour  la  fatigue, 
& il  y en  a qui  peuvent  marcher  jurqu’ii  tren- 
te heures  de  fuite  fans  manger  ni  boue  , fur 
tout  les  iumeos  . Mais  pour  revenir  aux  pal- 
miers, c’eft  une  chofe  digne  d'ètre  remarquée, 
que  pour  faire  venir  un  de  ces  arbres  communs, 
on  fait  un  trou  en  terre,  dans  lequel  on  range 
deux  cens  cinquante  ou  trois  cens  noyaux  de 
dattes  les  uns  fiir  les  autres  en  forme  de  pyra- 
mide , la  pointe  eu  haut  qui  finit  par  un  fcul 
zioyau,  ce  qui  étant  couvert  de  terre  le  palmier 
en  provient  . Plufieure  du  Paîs  difent  , que 
comme  parmi  les  palmiers  il  y a mille  &icmcl- 
le , il  les  faut  planter  l' un  proche  de  l' autre  , 
parce  qu  autrement  la  femelle  ne  porteroit  au- 
cun fruit . Mais  d'autres  affurent  que  cela  o’efi 
pas  oécenaire , & qu'  il  fuÆt  quand  ces  arbres 
font  en  fleurs , de  Rendre  de  la  fleur  du  mâle 
& d'en  mettre  dans  le  cccur  de  T arbre  fêmclle 


par  le  haut  de  la  tige,  parce  que  fans  cela  tout 
le  fruit  tomberoic  avant  qu'il  eût  la  moitié  de 


fa  crofTeur . 

Il  y a k Balfara  comme  en  Tuiquie  un  Ca- 
di  qui  adminifire  la  iufiiee  , & qui  y efi  établi 
fous  l'autorité  du  Prince  qui  y commande  . 
On  y voit  trois  fortes  de  Chrétiens,  des  Ja- 
cobites , des  Nefioriens  , & des  Chrétiens  de 
St.  Jean.  11  v a auffi  une  maifon  de  Carmes 
déchaufléz  lulieos,  de  il  y en  avoit  une  d’Au- 
gufiins  Portugais,  qui  ont  quitté,  depuis  que 
ceux  de  leur  nation  ont  abandonné  le  négoce 
de  cette  ville . 

fia/fora  «fi  prefentement  aux  Turcs  depuis  1* 
an  i66i.  ils  en  firent  la  conquête  pendant  que 
ia  Perfe  étoic  engagée  dans  une  guerre  avec  le 
Mogol . Voici  r état  prrfent  de  ion  commerce 
I DiA.  y.  fclon  Mr.  Savary  * , Auffi  bien  que  Bander  A- 
bain  BafTora  a profité  de  la  delfruAion  d*  Or- 
mus , & l’on-y  voit  prerentement  des  vaifTeaux 
de  toutes  les  nations  de  1'  Afie , & de  1*  Europe 
& principalement  parmi  ces  demieres  les  An- 
glois  de  les  Hollandois  qui  y ont  des  comptoirs 
conUerablcs  que  les  deux  Compagnies  des  Indes 
de  Londres  & d'Amflerdam , entretiennent  foit 
pour  leur  négoce,  fott  pour  y faire  palTer  par 
terre  les  Icttrcsqu'ik  veulent  qui  arrivent  en  di- 
ligence en  Hollamde  & en  Angleterre;  ce  qu'ils 
font  par  la  voie  de  Damas  & d'AJep , pour  lef- 
quelles  ils  dépêchent  des  Arabes  qui  font  des 
efpeces  de  couriers^ied  qui  vont  fort  vite.  Les 
Portugais  y ont  auffi  un  faâcurj  mais  il  y font 
peu  d affaires.  Le  commerce  qui  s’y  fait  paffe 

Îirefqoe  tout  par  les  nuins  des  Indiens,  desPer- 
àns  de  des  Arméniens . La  Caravane  de  BafTo- 
ra  efi  une  de  celles  qui  viennent  par  terre  ap- 
porter à Bander  Abaifi  une  partie  de  ces  hehea 
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marchaodires,  qui  y entretiennent  le  commer- 
ce & cette  même  Caravane  en  raportc  au  re- 
tour les  marchandifes  des  Indes  , de  la  Chine, 
du  Japon,  de  de  l’Europe  donc  Bander  efteom- 
me  l'entre^  de  l’étape  pour  la  Perfe  de  les  trois 
Arabies . Outre  le  commerce  de  Bander  AbafC, 
de  celui  que  Baffora  entretient  du  cdcédelaMcr 
avec  les  Indiens,  les  Maures,  de  les  Européens 
qui  y envoyent  leurs  vaifTeaux  chaque  moulTon, 
cette  ville  en  a encore  un  conCderabJe  avec 
Bagdac  qui  a la  commodité  du  Tigre , pour  y 
tranfporter  les  marchandifes  , de  pareilJetncnC 
avec  Alep,  de  le  refie  de  l'Empire  Turc  en  A- 
fie  d'oh  il  part  des  Caravanes  dont  une  partie 
efi  defiinée  pour  Baffora . On  peut  mettre  auffi 
au  nombre  oes  chofes  qui  rendent  fon  commer- 
ce florifTant  le  paffage  des  Perfans  qui  font  le 
Pèlerinage  de  la  Mecque  , qui  prennent  ordi- 
nairement cette  route  & qui  non  feulement  pa- 
yent de  grands  droits  au  Bacha  Turc  qui  cnefi 
le  gouverneur  perpétuel,  mais  encore  quiylaif- 
fent  par  échange  ou  par  venre  quantité  demar- 
chandifes  dont  leurs  petites  Caravanes  ont  cou- 
tume de  fe  charger , (bit  en  allant , foie  en  ve- 
nant . Enfin  elle  s’enrichit  encore  & profite  des 
fraudes  qui  fe  commeitcot  en  Perfe  en  fait  de 
monnoies  étrangères,  qui  étant  de  meilleur  al- 
loi  que  celles  qm  fe  frapent  dans  le  Pais , font 
envoyées  k fiaiTora  par  la  connivence  du  Sultan 
ou  Bacha  de  Bander  Abaffi  qui  a fa  part  k ce 
commerce  de  contrebande. 

Balsoxà,  efi  par  les  foixanre  de  fix  de- 
grez  de  longitude  , & par  les  trente  degrez  de 
latitude . 

BALSIO,  ancienne  ville  d’Efpagne.  Anto- 
nin  * la  met  entre  Gracei$rii  ( auiourd’  hui 

) de  Samtfiocey  k vingt  huit  milles  pas  de 
Ta  première  de  k trente  fix  mille  de  la  fécondé  ; 
de  a vingt  milles  de  Turisfem  ( aujourd’hui  Tcr- 
raema.  ) Il  femble  que  ce  foit  la  BzLsiHUMde 
Ptolomée  t.  ] Ls.c.4. 

BALSTAL,  ou  Balistxl,  Bouig  delaSuif- 
fe  dans  le  Canton  de  Solieure . Mr.  Baudrand  qui 
le  met  k trois  lieués  de  la  petite  ville  d’Olten 
vers  le  couchant  ajoute  qu'il  cfi  confidcrable 
pour  fes  mines  de  Fer.  Les  Cartes  de  Jaillot 
marquent  au  lieu  de  ce  nom  Clus.  Mr.  &bcu- 
cbzer  dans  fa  grande  Carte  n'en  fait  qu’un  vil- 
lage Catholique  fur  la  grande  route  deSoleur- 
rc  k Bàle,  & le  nomme  Balft,  e»  autrement 
Clus. 

BALTHI , nation  d'entre  les  Gétes  de  la  quel- 
le relevoicnt  les  Wifigots  au  raport  d’Ortelius 
qui  cite  l’autorité  d'Agathias. 

Comme  les  Cetes  étoient  un  ramas  de 
peuples  Septentrionaux , ce  nom  de  Bahbi  pour- 
roit  bien  avoir  quelque  raport  k l’ Ifle  BaUiat 
des  anciens  . Votez  ce  mot.  On  pourroit  auf- 
fi expliquer  ce  nom  par  Baitht  , qui  dans  V 
ancienne  langue  Teutone  fignifioit,  HardieSef 

intrefidité , 

6ALTIA.  Pline  * nous  apprend  que  Xeno-  4 14.0.11. 
phon  de  Lampfaque  (àifoit  mention  d'une  Ifle 
nommée  Baltia , d'une  grandeur  immeofe  & fe- 
parée  du  rivage  des  Scythes , per  un  trajet  de 
trois  jours  de  navigation.  Pline  ajoute  que  Py- 
theas  la  nommoit  Basilia.  Il  y a apparence 
que  ce  deuxieme  nom  efi  corrompu  du  premier. 

On  efi  prefentement  perfuadé  que  cette  préten- 
due lûe  n’efi  autre  que  ia  Scandinavie  dont  les 
anciens  ne  conooifToicnt  pas  les  parties  Septeo- 
tiionales.  Ce  nom  a pour  étymolc^ie  le  nom 
de  Bllt  auffi  bien  que  le  nom  de  fisJtique. 

BALTIMORE  s,  Bai.atimoxz  ou  Balla-  , e,»  4*Iiw 
TiMOEE,  Ville  d'Irlande  dans  la  Province  de  Undc  y.}«. 
Muofler , au  Comté  de  Cork , k quatorze  mil- 
les 
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les  prefque  au  Sud*Ou<!ft  de  RofTe . Elle  a un 
port  coramode  » & envoyé  deux  députez  au 
parlement . Elle  a titre  de  Baroflie . 

Bâte  de  BALTIMORE  , petit  Colphe  d* 
Irlande  dans  la  Province  de  Munfler . Il  eft 
femd  de  plufieurs  Ifles  & roches , cette  Baye 
eli  entre  MilTen  Head  de  le  CapClare  ; &efl 
difereni  d’une  autre  eorrdc  qui  eil  à l’Orient 
de  Cap  Clare,  & que  l'on  appelle  le  Havre  de 
Baltimore , 

I Eui  Je  1*  BALTINGLASS  * , petite  ville  ou  Bourg 
lriAMUp.47.  d'Irlande  dans  la  Province  de  LeinHer  au  com- 

de  Wicklow  . A treize  milles  ou  environ 
de  Bleflinton  , fur  TUrria  près  des  frontières 
de  Catherlagh.  Elle  envoyé  deux  députez  au 
parlement. 

BALTIQUE  f LA  Mer  BALTiaux  grand 
Giriphe,  ou  Mer  interne  entre  TAllemagne,  le 
Dannemarck , la  Suède,  l’Empire  RuflTicn,  de 
la  Pologne.  Voïez  au  mot  Mfa,  l’Article par- 
ticulier de  celle<i  dans  fon  rang. 

BALUBADRA  , Ville  de  la  Morde.  Leun- 
a la.  tiSM.  elavius  citd  par  Mr.  Baudrand  * , croit  que  c’ell 
la  même  ville  que  Paleopatrk,  c'elI-^-dirc  T 
ancienne  pour  U dilHoguer  d’ une  ville  de  même 
nom,  que  l'on  nommoit  Neoeatrc,  c’elV)- 
dire  la  nouvelle  Patrt. 

BA  LUCLA WA , Port  & Bourg  de  la  pref^u’ 
Idc  de  Crim  fur  la  mer  noire,  c’ell  là  que  l'on 
fait  les  navires,  les  galeres,  & les  galions  pour 
le  fervicedu  grand  Seigneur.  L’Emoouchure de 
ce  port  a environ  quarante  pas  & en  a environ 
huit  cen%  de  circuit  & eH  lame  de  quatre  cens 
cinquante.  Le  Sieur  de  Bcauplct  des  mémoires 
de  qui  Thevenot  a tird  ces  circonllances  qu’il 
ip>  N*  a inférées  au  I.  volume  > de  fon  grand  recueil , 
cet  Auteur  dis-je,  avoue  qu’il  n’a  pu  apprendre 
de  quelle  profondeur  cil  ce  port  ni  quel  en  eft 
le  fonds , fl  c’eA  fable , vafe , ou  roche  ; mais , 
pourfuit-U  , il  y a apparence  qu’il  y a plus  de 
quinze  pieds  de  fonds  puifqu'il  y entre  des  vaif- 
Kaux  enaraez  de  plus  de  cinq  cens  tonneaux. 
Ce  port  eit  un  des  plus  beaux  & des  meilleurs 
qu’il  y ait,  car  an  vailTeauy  eft  toûjoun  àftot, 
& quelque  tempête  qu'il  fifte  il  ne  branle  point, 
les  Hautes  montagnes  qui  enferment  ce  navre 
le  mettant  à l’ abri  de  tous  vents  . Le  Bourg 
eft  d'environ  douze  cens  feux.  Mr.  Baudrand 
dit  que  c'eft  une  ville  fur  un  petit  Colphe  de 
la  cote  Orientale  entre  Je  Cap  d' Imkermcn  , 
& la  ville  de  Torpetorkan  , & que  quelques 
Auteurs  la  prenneoe  pour  l’ancienne  Palla- 
c I U M . Mr.  ComeUle  dit  que  depuis  ce  Heu- 
là  jufques  à CafTa  U chte  ae  la  Mer  eft  fort 
haute  & efearpée. 

4 BAUDftAMo  BALVE  4,  petim  ville  d’Allemagne  dans  le 
JÀ.tjos.  duché  de  Weftphalie,  fur  les  confins  du  comté 
de  la  Marclc  à crois  tieués  de  la  ville  d' Arens- 
perg  du  c6té  du  Midi . 

BALY.  Voïez  Bali. 

BALY-KAMEN.  Voïez  Bialtkamen. 
y e’RMta-  BAM  S , Ville  d’Afie  dans  la  Province  de 
Aor  BtUi.  O-  Kcrman  , ou  Caramanie  Perfique  . Ella  a 94. 

d.  de  longitude  & a8,  d.  jo'.  de  latitude  Se- 
ptentrionM. 

«Cmlm.DiA.  *•  BAMBA  S Province  d’Afrique  auRoïaume 
Di  uCaosi  de  Congo.  C’cfl  la  plus  grande  & la  plus  opu- 
T.j.c.i.  lente  des  cinq  qui  font  la  divifion  de  ce  Roïau- 
me . Elle  s’éteod  du  Nord  au  couchant , depuis 
la  Rivière  d’Ambris  jofqu'à  celle  de  Danda;  & 
au  Midi  confine  à Angola  , & au  Lcv'ant  au 
Lac  de  Chüande , ou  d^quiJonde , & à la  Pro- 
vince de  SilTama.  Pigafet  enferme  dans  celledc 
Bamba  les  Seigneuries  de  Lembo,  Dandi,  Ben- 
go , Coanza , &,  Cozanft , le  long  de  la  câte  ; 
& dans  le  Pais  d’Anganzi , celle  de  Chingengo, 
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Motollo , Chabonda,  & quelques  autres  de  moin- 
dre importance  . 11  y a des  Géographes  qui 
joignent  une  partie  de  la  Province  de  Sonho  à 
celle  de  Bamba,  & la  fabdivifent  en  quantité 
de  &igneunes,  gouvernées  par  tes  vaftaux  du 
Roi  de  Congo , que  les  Portugais  appellent  So- 
bat  ou  Sovat , 

De  toutes  ces  terres,  Vamma  eft  la  plus  pro- 
che de  la  Rivière  de  Daoda  -,  elle  eft  fltue'c  à 
fon  embouchûre  fur  la  c6te.  En  remontant  ce 
fleuve  on  trouve  fept  ou  huit  autres  fleft  peu  con- 
fiderables:  mais  quand  on  a ramé  quinze  ou  fei- 
ze  lieues  contre  le  courant , on  découvre  les 
terres  de  Coanza , dont  Je  Seigneur  d'Hani , & 
quelques  autres  petits  Sovas,  font  Tributaires. 
Un  peu  plus  haut  en  s’éloigriant  de  la  Rivière 
& tirant  ven  le  Midi  , on  rencontre  le  Pats 
de  Calle,  auquel  font  annexées  d’autres  plus  pe- 
tites terres . Le  quartier  de  Convangongo  eft  au 
Midi  de  celui  de  Calle,  & en  pourfuivanttoû- 
jours  vers  le  Sud , 4>n  vient  à Emgombia  & a 
Cabonda.  Ces  deux  Seigneuries  , qui  font  au 
Levant  de  Muchama,  en  ont  beaucoup  d’au- 
tres^ moindres  fous  elles , & font  feparces  l’une 
de  l’autre  par  une  étendué  de  Paîs  de  Cx  jour- 
nées de  chemin,  U n’y  a que  ces  deux  derniers 
Sovas  qui  puilTeot  mettre  fur  pied  un  nombre 
coofiderable  de  troupes.  La  première  Seigneu- 
rie qu’on  trouve  au  Septentnon  de  la  Rivière 
de  Daoda , eft  Montcmmo-Çom'ango , dont  le 
Prince  eft  fore  puiftant . Au  couchant  fur  ta 
Côte,  on  a les  terres  de  Muflula,  ou  Moftblo; 
& au  LevancdeMuftula,  avançant  danslePaïi, 
on  entre  dans  les  dépendances  de  Bumby  & de 
Bamba , deux  Seigneuries  qui  occupent  tout  I’ 
elpace  qui  eft  entre  les  Rivières  de  Danda  & 
de  Loze  , le  long  de  la  côte . Motemmo-Cb- 
vango  a au  Levant  Motemmo-C^ineengo  ; & 
au  Sud-Eft  Cahende,  qui  a été  une  Principau- 
té fort  confiderable . Canvongongo  eft  feporéc 
de  Tune  & de  l’autre  par  un,efpace  de  fept  ou 
huit  journées  de  chemin,  le  Comté  d’Ambui- 
la  eft  au  Levant  de  Quigengo.  Au  Sud  & au 
Sod-Ooèft  de  ce  Comté,  eft  la  Seigneurie  d'Oan- 
do , arrofée  par  1a  Rivière  de  Lom  qui  l’en  fé- 
pare . Au  levant  de  cem  Seigneurie , eft  le  Palk 
de  Quina  \ & au  couchant  celui  de  Bamba , & 
une  partie  de  la  Province  de  Pembo.  Entre 
Pembo  & Quina  eft  la  Seigneurie  d’Enfala  , 
donc  le  Sova  s'étant  révolté  contre  le  Roi  de  Con* 
eo  en  ce  Prince  demanda  du fccours aux 
Hollandois,  qui  étant  allez  faire  le  dégât  fur 
les  terres  des  rebelles,  les  obligèrent  de  rentrer 
dans  leur  devoir.  Les  deux  Seigneuries  de  Lo- 
voto  & de  Quitungo  , qui  commencent  fur 
la  côte,  & s’étendent  environ  cinquante licués 
dans  le  Pais,  jufqu’au  Comté  de  Mnho,  font 
fituées  fur  les  deux  bords  delà  Rivière  de  Loze, 
l’une  au  Nord  & l’autre  au  Sud . Ces  Seigneu- 
ries font  réparées  par  des  montagnes  , qu’on 
appelle  Quibambis , & afin  que  perfone  ne  pafTe 
CCS  limites , chaque  Sova  a de  fon.  côté  des 
villages  fur  le  confins;  de  forte  qu’un  parti  ne 
peut  ufurper  un  pouce  de  terre,  que  l'autre  ne 
s’en appei^oive  incominenr . Ainfî  ils fe  tiennent 
de  part  ôc  d’autre  dans  la  jufte  poffclTton  de  leurs 
terres , & trafiquent  tous  les  jours  enfcmble . La 
plûpart  même  des  Sovas  demeurent  dans  ces 
villages , ce  qui  leur  attire  l’amour  de  leurs 
VafTaux  , qui  les  votent  veiller  eux  mêmes  à 
la  fûrcié  de  leurs  Etats.  Près  de  la  ville  d’On- 
zo,  a/Tez  proche  de  la  côte,  il  y a trois  vii- 
l^es,  fituez  en  forme  de  triangle.  Le  premier 
s’appelle  Mongonondon.  Avançant  trois  licués 
dans  le  Pats  en  ligne  oblique,  on  vient  au  lé- 
cood,  nommé  Jagaodo  , & diefeendaot  vers  la 
Mer 
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Mer  par  une  ligne  oppofee,  on  arrive  auxboYds  ventre  efl  plein,  i|e  fe  lailfent  aller  au  {ommeU, 
du  fleuve  Libungo,  Se.  on  voit  Lengo  , qui  efl  & alors  les  habitans  les  tu€nt  & en  mangent  ta 
le  iroinéme  vill;«e.  Celui  de  Muilula(otiAf^*  chair,  qui  leur  parole  excellente.  On  y voit 
foula  ) cfl  fitue' (ur la CÂte . Cclt  oblesHollan-  encore  une  certaine  efpcce  d’animaux  , aulTt 
dois  de  la  ^mpaanic  des  Indes  Occidentales  grands  que  des  béliers.  Ils  relTcinblent  ï des 
ont  un  Magazin.  La  ville  Capitale  de  la  Pro>  dragons,  & ont  des  ailes,  une  queuif  , & une 
vince  de  Bamba,  s’appelle  Panga.  ( Selon l'Au-  longue  mâchoire,  avec  diven  rangs  de  dents, 
tcur  citd,  mais  je  crains  qu'il  n'ait  voulu  dire  II  le  repaillcnt  de  chair  crud,  ont  deux  pieds, 
que  Je  Prince  qui  gouvernoit  la  Province  ou  la  peau  jaune  & lachetde  de  verd  & de  blcu^ 

Je  grand  duché  de  Bamba  , rcfidoit  alors  non  ils  font  adorez  de  quelques  Nègres.  Il  y a dans 
pas  ^ Bamba  capitale , mais  Ik  fianga  village  peu  cette  Contrée  une  montagne  riche  en  mines  d' 
éloigné  de  cette  ville  au  Nord  & fur  la  route  argent,  & autres  méuux,  & ou  rcüimc  opa- 
qui  mène  ^ S.  Salvador.  ) Le  Prince  qui  y corn-  lente,  à caulc  des  coquilles  qu'on  y trouve  au 
mande  cfl  le  plus  puiflant  de  tous  les  ValTaux  rivage  de  la  .Mer,  & qui  rers'cnt  de  monnoye. 
du  Roi  de  Congo,  & le  General  de  l'armée  Les  habitans  font  Ton  propres  à la  guerre,  Sc 
RoïaJe.  11  donne  la  loi  i quantité  de  vilLges,  portent  de  grandes  & larges  épées  quüs  achei- 
& a des  prétentions  fur  les  Anbondanesquide-  teot  des  Portugais.  11$  font  C robufles,  que  d’ 
meurent  au  Midi  de  Danda.  Le  Roi  d’ Ango>  un  fcul  coup  ils  peuvent  couper  un  Efclave  en 
la  en  cil  en  poflciTion,  & foâtient  que  tout  le  deux,  & abbattre  la  tête  ^ un  beruf  vivant.  Il 
P.IÏS  qui  cil  entre  les  Rivières  de  Danda  , & s’en  eA  trouvé  qui  ont  porté  entre  leurs  bras  un 
de  Quinza  ( Quanta  ) eA  de  Ton  Domaine  . tonneau  de  vin  pefant  trois  cens  vint  cinq  li^ 

Les  habitans  de  Bamba  font  Chrétiens,  c'cA  vres.  Ils  font  fort  adroits  ^ tirer  de  l'arc,  & 
pourquoi  on  y trouve  quelques  jefuites,  beau-  ont  de  grands  boucliers  faits  d'écorces  d'arbres. 
ccMip  de  MuUtes  & de  Prêtres  Nègres.  ( ^ La  a.  BAMBA  * , Province  de  l'Amérique  me-  > Bâutt*Ns 
ville  de  Bamba  eA  petite  & eA  au  Midi  Occi-  ridionalc  au  Roïaume  de  Popaian , & vers  la 
dental  de  St.  Salvatlor  fur  la  route  de  Loanda  , ville  de  même  nom.  Les  Efpagnols,  en  font  maî- 
k environ  trente  deux  licués  ou  heures  de  che*  très  & y ont  quelques  boui^s,  félon  de  Laei. 
min  de  la  première.  ) BAMBA,  aufourd'hui  village  de  la  Vicil- 

1 Linrebot  La  Province  ' de  Bamba  , plus  qu'aucune  If  CaAilJe;  ^ trois  lieués  de  la  viiJcde  Vallado* 

arr<.  de  U autre  du  Roiaume  de  Congo  , nourrit  divers  Ijd:  c'étoit  autretuis  une  ville  , honorée  d'un 

Ciuat*  c.  J.  animaux , principalement  des  éléphans  i caufe  Siege  Epifcopal , dit  Mr.  Baudrand  fur  l'autori- 
de  la  multitude  m forêts,  de  prairies  & d'eaux,  té  de  Ifaubcrt  de  Seviile  qu'il  cite  dansfooDi* 

Les  éléphans  y font  fort  granas , croifreot  juT-  ilionnairc  Latin.  Et  il  ajoute  que  ce  lieu  étoit 

qu'à  la  moitié  de  leur  vie,  qui  cA  ordinaire-  anciennement  rwmmé  CutiuTUM,  & à J’arti- 

ment  de  cent  cinquante  ans.  On  peut  juger  de  cle  de  ce  dernier  nom  il  dit  que  Rcccfuinde  Roi 

leur  grandeur  par  leurs  dents  , dont  quelques-  des  Goths  y mourut , & cite  le  même  garant, 
unes  péfenr  jufqii'à  deux  cens  livres.  Ils  ont  les  Mariana  i dit  au  contraire  que  ce  lieu  dont  le  i 
poils  de  la  queue  épais  comme  de  petits  joncs  , nom  moderne  eff  Wamsa  , autrefois  Gckticus 

noirs  & luilans,  & d'autant  plus  elHroez,  que  cit  à huit  milles  pas  de  Vailadoiid;  & qu'on  y 

les  élcpham  font  vieux.  Les  habitans  s’en  1er-  roomioii  de  foniems  le  tombeaude  Rcccefuin> 
vent  pour  ornement  autour  du  cou  , ainfi  que  thc.  Il  qualiflc/fam^d  petite  ville  ( Oppidumy) 
les  Seigneurs  & Dames  au  Roïaume  d'Angola.  Sl  la  met  fur  une  montagne  qu  il  nomme  Cau- 
Ils  en  font  Q curieux  qu  ils  expofent  fouvent  rj*j . Scion  Mr.  Baudrand  , Bamba  eA  un  lieu 
leur  vie  pour  en  avoir.  Ils  prennent  fur  tout  T de  la  vieille  CalhlJc  où  mourut  Rcccfuinthc  i 
occaflon  Jorfqu'uQ  de  ces  animaux  cA  entré  dans  feioo  Mariana  ce  Roi  momut  à Wakba  , à 

un  lieu  étroit,  où  il  ne  peut  fc  tourner.  Alors  bu‘t  milles  pas  de  VaJIadolid  ; & ce  lieu  s’ap- 

ils  montent  deffus,  & lui  coupent  de  ces  poils,  pcDoit  anciennement  Gexticus  ; ce  qui  rend 
dont  ils  font  des  chaincs  & des  anneaux  . Il  difficile  la  conciliation  de  tout  ccci  c’ed  que  T 
£e  trouve  auffi  des  tigres  dans  cette  Province,  Edition  EranfoifcdcMr.  Baudrand , outrc«<si«- 
& ils  les  nomment  fngoi.  On  dit  qu'ils  nait.i-  anciennement  G'MmtAm,  article  pris  du  La- 
quent point  les  hommes  blancs  , & que  s ils  tin,  fournit  encore  Warnha  ancientvement  Cer- 
rencontrent  un  Nègre  & un  Européen  , ils  Ce  tigos  en  Portugal  dam  la  Province  de  Beyria, 
jettent  fur  le  Nègre,  fans  toucher  à l'autre  . aux  contins  de  1 Eifrcniadoure  d’Efpaeoc  , & 

Ils  rcAemblcnt  aux  Lyons,  à l'exception  du  poil  par  confequent  à plus  de  quarante  ux  Jicuès 
qu’ils  ont  d’une  autre  couleur,  on  les  tucaifc-  rrançoifes  de  Valjadoliu  ; diilance  bien  di- 
ment  à coup  de  flèches  , ou  d'Arqiicbufe  . fctcnie  de  celle  que  donne  Mariana  . Voîcz 
Leur-!  mouilaches  font  tellement  venimeufes  , Wamba. 

que  celui  qui  en  auroii  avalé  du  poil , mour-  BAMBALA  , Ville  Maritime  de  l’Inde 
toit  enragé.  La  même  Province  produit  un  au-  en  deçà  du  Gange  félon  Ptolumec  a.  11  fem- 
tre  animal,  appellé  Zebra.  C’eA  une  efpecc  de  ble,  du  Oriclius  > , que  ce  fuit  la  Balita  d' ] -fberûr. 
cheval  fauvage,  qui  a de  l'air  d'un  mulet.  Le  Amen  * . ^ Pert|4. 

long  du  ventre  & de  l'cpinc  du  dos,  il  a des  B.'àMBARA?,  Roïaume  d'Afrique  au  Nord- 7Bal-»«x» 
rayes  de  crois  couleurs,  noires  , blanches  , Eil  de  la  Rivière  de  Gambie.  u.i7ej. 

& jaunes,  laigcs  d'environs  trois  doigu  , & $•  CeA  peut-être  le  même  que  d’autres  nom- 

bien  proportionnées.  Cet  animal  fait  Tes  petits  ment  (implcmcnt  Barka.  Voïcz  ce  mot. 

tous  les  ans  , & fe  tient  dans  les  bois,  & cA  BAMBERG  Ville  d'Allemagne  dans  la  * o'Acot* 

très  prompt  à la  courfe.  Etant  apprivoifé,  il  Franconic.  ElJeeA  fituée  au  conflucntduMcin  i^**’^®***' 

peut  fervir  de  cheval , tant  à la  guerre  qu'à  & du  Kegnirs,  & a pris  Ton  nom  de  l’ancien 

porter  St  à tirer.  On  y trouve  encore  des  ont-  nom  de  oabenbetg^  , qu'on  croit  lui  avoir  été 

palan^at  ; ils  relTemblent  à un  beruf,  ont  deux  donné  par  Babc^  flilc  de  l'Empereur  Othon  II. 

cornes,  & leur  chair  cil  bonnes  à manger.  Il  qui  la  ht  aggrandir.  Cette  ville  dont  l'Empereur 

T en  a de  differentes  couleurs  . de  bruns,  de  Henry  II,  ht  bâtir  les  murailles  cA  aflfez  jolie , 

blancs  Se.  de  rouges.  Les  Serpens  y font  de  di-  nuis  de  lort  peu  de  dctcnfc.  Le  Palais  Epifeo- 

verfes  fortes.  Il  y en  a quelques-uns  qui  ont  la  pl  eA  magnifique,  avec  de  fort  beaux  Jardins. 

gueule  fl  large  qu’ils  peuvent  de'vorcr  un  cerf.  l.e  Chapitre  de  ion  E^Iife  eA  compofe'  de  vingt 

Il  vivent  en  terre  & dans  l’eau,  (^uand  leur  Chanoines  Capitulaires  & de  quinze  domicilie^. 
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SesdigDltcirontcell^sdePr^vôtf  de  Doyen,  d’ 
Ecot&tre,  de  Cufîode  & de  Cellerier . LesEvé- 
eues  de  Bamberg  ont  été  faits  fouverains  par  les 
^rniers  Ducs  de  Franconie  • Celui  oui  pi^ede 
celte  Preliture  eft  premier  Evdq^ue  de  l’ Empi- 
re, &fes  fuieti  ne  uuroientappcllerde  fa  julU- 
ce . Il  efl  Dtredeur  du  Cercle  de  Franconie  , 
& a eu  de  grands  ddmélei  pour  les  convocations 
des  Aiïcmbldesavec  le  Marouis  de  Barcith , qui 
prdtendoit  aulTi  )outr  de  ce  aroit.  L'an  > 559- il 
Eit  regléila  DiÀe  d’Ausbourg,  qu’ils  l’excrce- 
roient  conioinélement  ï perpétuité' , & que 
quand  l'un  d’eux  trouveroit  \ propos  de  convo- 
quer les  Etats  du  Cercle  , l’autre  n'y  pourroit 
apporter  d'cmpéchemem,  mais  que  l'Evjque  de 
Bamberg  auroïc  feul  le  privilège  de  faire  les  pro* 
pofitions,  de  recueillir  les  fu^rages , &dedref- 
fer  les  conclurions. 

L’EvrcHx'  ox  BAMBERG,  a pour  confins 
la  Bohême,  le  Haut  Palatinat,  les  Marquifats 
deCuJenbach,  & d’Anfpach,  & l'Evdcnd  de 
Wumbourg.  L'Empereur  Henry  IL  dit  le  Saint, 
& le  Boiteux,  Duc  de  Bavière  & de  Franco- 
nie, fc  plaifott  beaucoup  dans  la  villedc  Bam- 
berg, &ccfut  à fa  prière  que  le  Pape  Jean  XIX. 
y fonda  cet  Evêché  en  lood.  Cet  Empereurne 
(ê  contenta  pas  de  lui  faire  donation  du  Comté 
do  Bamberg  y dont  Othon  III.  l’avoit  iovcfiii- 
p«^s  la  mort  du  Comte  Albert,  il  y joignit  d' 
autres  biens  fituex  dans  la  Cariothie  , avec  le 
château  d'Abach  pr^  de  Ratisbonne.  11  y éta- 
blit Everard  Ton  Chancelier  pour  premier  Evê- 
que; de  entre  autres  privil^cs  dont  il  gratifia 
cette  Eglife , qui  droit  auparavant  fous  la  Mé- 
tropole de  Mayence , il  y en  a deux  rrês>confide- 
râbles  : l'un  eft  de  relever  immédiatement  du 
St.  Sidçe,  & de  précéder  tous  les  autres  Evê- 
ques d^Ailcmagne  . 11  n'obtint  cet  avantage 
pour  l'Evêque  de  B.amberg  du  Pape  Benoit 
VlII.  qu’â  la  charge  d'une  redevance  annuelle 
de  cent  marcs  d'argent,  & d’un  cheval  blanc 
cnharnachd.  Le  fécond  Privilège  ell  fondé  fur 
un  Edit  qu  on  nomme  le  fil  de  Seye  de  Sain- 
te  Ctmegonde , par  lequel  ce  même  Empereur 
ordonna  que  les  quatre  grands  Officiers  de  l'Em- 
pire feront  les  C^ciers  héréditaires  de  cet  E- 
vêque,  & lui  feront  hommage  de  leurs  Char* 
ges  , & de  quelques  portions  de  leurs  Etats  . 
Ainfi  le  Roi  de  Bohême  comme  Ton  grand  E- 
chanfon,  lui  fait  hommage  pour  la  ville  de  Pra- 
gue, l'Elcêfeur  de  Bavière  eff  fon  Grand  Maî- 
tre , & fiiir  foi  pour  Aversbach . L'Eleêleur  de 
Saxe  pour  Virtenberg  & Trebitz  , en  qualité 
de  Grand  Maréchal;  & l’Eleflcur  de  Brande- 
bourg pour  Cufirin  , comme  Grand  Chambel- 
lan . Ils  ont  des  Vicaires  particuliers  pour  ces 
charges  qui  font  l’hommage , & afTificnc  à tou- 
tes ks  fonflioRS  de  l’entrée  & du  facre  . Le 
Seigneur  d'Auffas  efi  vicaire  du  Roi  de  Bohê- 
me; le  Baron  TruchlTez  de  Pommersfelden  1' 
eff  du  Duc  de  Bavière  ; le  Maréchal  d’Ebnct 
du  Duc  de  Saxe;  & le  Seigneur  de  Rotenhan 
du  Marquis  de  Brandebourg. 

Suidger,  Evêque  de  Bamberg,  fut  élevé  au 
Pontificat  fiaus  le  nom  de  Clément  II.  après 

Îue  r Empereur  Henri  III.  eut  fut  dé]x>fer  Je 
'apc  Grégoire  IV.  au  Concile  de  Sutri  , & 1* 
an  1053.  I Eglife  de  Bamberg  fût  affranchie  fous 
le  Pape  Leon  IX.  de  la  redevance  qu’elle  pa- 
yoit  au  St. Siège,  auquel  la  ville  de  Benevent 
fut  donnée  en  échange  par  cet  Empereur . L’é- 
tendue de  l’Evêché  de  Bamberg  clf  alTez  confi- 
derablc.  Il  renferme  entre  autres  Baillaecs,  ceux 
de  StafTelilein,  Scherliiz , Licbtenfels,  Wiesman, 
Roâing Stcinach , Hocflelt,  Nieifcin,Hcrtio> 
gcQ  Aurach,  Weifcbenfelt , & Kuplérsberg;  & 
T'en».  //. 


a pour  villes , outre  celle  de  Bamberg , Fors- 
cheim  & Cronach  , avec  quelques  châteaux  af- 
fez  bons  fur  la  frontière  de  Bohême  , comme 
ceux  de  Kupfersberg  & de  Boiienflein  . Les 
Bailliages  qui  font  dans  la  Carinthic,  font  gou- 
vernez par  unVicedome,  qui  eff  ordinairement 
un  Chanoine  du  grand  Chapitre. 

a.  BAMBERG , petite  ville  de  la  Bobeme  pro- 
pre fur  les  frontières  de  la  Moravie,  & aupied 
des  monts,  fur  une  Colline  prêaduRuifTcau  d’ 

Orlirz  â un  mille  d’Allemagne  d’Ulla  au  Le- 
vant & â fix  de  Glarz  vers  le  Midi . 

BAMBONKA , petit  Poi's  d'Afrique  dans  la 
Nigritie  a/Tez  avant  dans  les  terres.  Ceff  une 
corruption  du  mot  Bambou  que  les  Hollandois 
écriventBAMBOE  , & que  d'autres  écrivent  Bam- 
BOUE  qui  a dégénéré  en  Bambonca . 

BAMBORROW  ' , en  Latin  Cambona  ou  > Baüotabb 
Btbbay  Bou^  d'Angleterre  en  Northumbcrland 
fur  la  c6te  dv  la  Mer  d' Allemagne  vis-â-vis  d' 

Holy-lland  , ou  de  l’ifk  Sainte,  âdizhuitmil- 
les  de  Barwick  vers  le  Midi. 

BAMBOTHUN  , Rivière  d’Afrique.  PJir 
ne  * & Solin  »,  en  fontmention  & difentqu’  il. y.  ci. 
clic  cfi  pleine  de  Crocodiles  fie  d' Hippopoca-  » J-  ’S* 
mes  . Le  faux  Hannon  defigoe  cette  Rivière  ^ ’ 

fans  la  nommer  ; & Pline  ajoute  qu’il  régné  une 
chaîne  de  montagnes  depuis  cette  Ris'iére  juf- 
qu’au  mont  qu’il  nomme  Tbéon  Ochemay  fie  que 
le  R.  P.  Hardouin  croit  être  la  Sierra  Liooa  ; 
en  ce  cas  ce  fleuve  couloit  dans  la  bafle  Libye 
ou  Libye  inferieure  . Orteiius  le  nomme  mal 
Bambothut  au  nominatif. 

BAMBOU  ♦,  ou  félon  l’Orthographe  fia- 4 Dt  x'Iub 
mande  fiAMsor  , ou  fdon  d'autres  Bambouc;  *'’*** 
contrée  d'Afrique  dans  la  Nigritie  au  RoTau- 
mcdeMadinga  â l'cxtremiré  fuperieure  du  cours 
connu  de  la  Rivière  de  Gambie,  fit â la  four- 
ce  de  la  Feleme  Rivière  qui  fe  perd  dans  cel- 
le du  Scncgal;  entre  le  fie  le  9.  d.  de  longitu- 
de fie  dans  le  ij.d.  de  latitude  Nord.CcCan- 
lon  cA  prcfque  entouré  de  mines  d'or.  C'cîl 
peut-être  U même  chofe  que  le  lieu  dont  il  cA 
queAion  dans  rArticlc  fuivant. 

CAMBOURDOU  contrée  d’ Afrique  s BAi-stAN» 
alTcz  avant  dans  ks  terres  au  Païs  des  Ne- 
grès  prés  des  mines  d’or  fie  du  Roîaume  de 
Jaïra . 

^ Mr.  Baudrand  auroii  bien  fait  de  marquer 
dans  un  Article  â part  en  quel  lieu  de  la  Ni- 
gritie elf  ce  Roîaume  ; fupofé  qu’il  fait  fu . 

BAMBOURG  , Pambouxo  , ou  Pain- 
bourg  ^ , Bourg  d'Allemagne  au  Cercle  de  eiui 
Bavière , dans  k Gouvernement  de  Buchaufen 
fur  la  Rivière  d' Achza  , â quelques  lieues  du 
Lac  nommé  Chiemzée  vers  le  Nord . Quel- 
ques Géographes  k prennent  pour  l’ancienne 
Badacum  ou  ^ngufia  BadatuMy  ville  des  No- 
riques , que  d’autres  mettent  à Obdach  ville  de 
Stiric. 

BAMBUCALE  ouBambouck-Kale,  Amas 
de  Ruines  dans  la  Natolie  auprès  du  Madré  au 
Couchant  de  la  ville  nommée  EskihilTarouLau- 
dikia . Mr.  Baudrand  ajoute  que  l’on  croit  que 
ce  font  ks  Ruines  d'Hicrapolis  ville  autrefois  Ar- 
chiépifcopale  dans  la  grande  Phrygie . Mr.Paol 
Lucas  y dans  fonvoïage  del'Afie  mineure  nom-  7 n.  v«:«gt 
me  ce  lieu  Banbourouezer  , il  k met  â trois 
Jicués  du  Méandre  qui  cA  nommé  Madré  par  les 
Modernes.  Il  dit  qu’il  eff  inhabité,  mais  plein 
de  belles  ruines  fie  illuAre  par  plufieun  bains 
chauds.  Votez  Hierarolis. 

BAMBURI.  Votez  Banburt. 

BAMBYCA  . Votez  Bambtce. 

^ BAMByCATIENS  •,  peuples  anciens  scorm.dUI. 
d'Afie  qui  faifoient  leur  demeure  aux  environs 
H duTi- 
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da  Tigre  , & que  quelques-uns  preoaent  pour 
les  haSitans  de  Bambyce  » ou  de  Hierapolis 
dans  la  Celefyrie  ( c*ell  une  erreur  qui  vienc 
de  la  confufion  de  deux  villes  très-diSerentes 
nommdes  Hierapolis , l'une  dans  l'Aile  mineure, 
l’autre  dans  la  Meropotamie . La  première  et! 
la  mime  que  B&mbuoale  ou  Bamboubouf.* 
ecR,  l'autre  eil  U mime  qu’EoESse  i.  dans  la 
Mefopotamie  ï quatre  Senoenes  au  delà  de  1’ 
Euphrate.  La  Celeryrie  o'alloit  point  iufqueS' 
là . 3 Mr.  Corneille  ajoute  fur  la  loi  d' jilexan- 
der  ai  j4Uxandro , qu'ils  avoient  tant  d'horreur 

Sour  l'or,  l'argent  & pour  les  autres  métaux 
ont  on  peut  faire  de  la  monooye  qu'ils  enter* 
raient  avec  grand  foin  dans  les  lieux  les  plus  fe^ 
creis  tout  ce  qu'ik  pouvoient  en  amaiTcr,  ahn 
que  leur  ulage  n engendrât  point  parmi  eux  la 
corruption  & les  vices  qu’ils  voyoicac  regner 
chea  leurs  voifîns . 

BAMBVCE,  ancien  nom  de  la  ville  Htraa- 
siR  AatoR.  BOUS  félon  Plutarqoe  'qui  la  nomme  mil  B«r* 
d/rr*  Strabon^i’appeüefiAMBTCE.  Elieninoui 
1 HrA.  aniai.  aprcnd  quc  ce  lut  belcucus  qui  lui  donna  le  nom 
4 Hierapolis.  Pline  ♦ qui  la  met  dans  U Ccle- 

fyric  dit  que  les  Syriens  la  nommoient  Macog. 
Voïei  ce  mot.  Ilaioutcouon  y adoroit h De'ef* 
fc  AtergatisRommde  parlesCrecs  Derceto,  qu 
il  appelle  tiumllrueufe  ; parce  qu’elle  avoii  un 
vifage  humain  & tout  le  relie  du  corps  d'un  poif* 

5 V.  OviB.  Ton  I . Cette  ville  ne  peut  être  1a  meme  que 
M«itnB.  1. 4.  Bambucale  ou  Banbourqueier  fur  le  Méandre, 
*'  **'  ni  Edeire  en  Meldpotamie,  laquelle  a été  nom* 
mdc  auin  Banbica,  comme  je  l'ai remarquêal' 
t i,i«.p74^.  Article  d’Edefle.  Straboo^dillinguc  deux  Bam- 
BicE  i l'une  dans  l'AlTyrie  à quatre Schocoes  an 
delà  de  l'Euphrate,  qu'il  nomme  aulT;  Enisse 
& Hieraeous;  & c^cû  dans  celle-là  qu'il  met 
y rUd.r-Tji.  le  culte  d'Atergatis:  l'autre  dans  la  Syrie  f 'al’ 
Orient  d’Antioche  & auprès  de  Berrhode , c’eH^ 
à-dire  à la  droite  & au  couchant  de  l'Eupbrate; 
par  confequeot  loin  du  Tigre  & encore  plus  du 
Méandre . 

1.  BAMFE,  petite  Province  de l’EcolTe Sep- 
tentrionale dans  la  Province  de  Buchan  près  de 
]'  Embouchure  de  la  Rivière  de  Doverae.  Elle 
fl  Etat.  mC  porte  le  nom  de  fa  capitale  * . La  phiprt  de  ce 
* 1*  Cr.érti.  çji  gnirç  jç,  rttains  des  Olgi  vies  & de  leurs  vaf- 

.a.p.>7s.  Comte  de  Finlater  ell  le  chet  decette 

famille  dont  Ics  ancêtres  font  venus  d' Angus. 
Xxs  branches  de  Boync  & Bamfc  üxit  aum  de 
cette  famille. 

a.  BAMFE  , Ville  d' EcolTe  dans  la  petite 
Province  de  même  nom  , à l'embouchure  de 
9 tbûL  ^ Doverne  f.  Ceae ville,  faute  d’un  bon  port, 
ne  tait  pas  grand  négoce  d ce  n'elt  de  bled  & du 
Saumon  que  l'un  pêche  dans  la  Rivine.  Elle  t 
litre  de  Vicomté. 

19  n'Hsaat-  BAMIAN  Ville  d’Afic  dans  la  Provin- 
tftT  BtU.  O-  ce  de  KhoralTan.  Elle  donne  fonnom  à un  Païs 
wniculicr  qui  s’étend  à l'Orient  de  la  ville  de 
Balkbe  en  tirant  vers  le  Kabul  Province  Septen* 
inonaie  des  Indes.  Elle  cil  fituéc  au  10a. degré 
de  longitude  de  au}6.d.  ^5'.  de  latitude  Septeu- 
tfionale . Geogiikhan  s’en  rendit  le  maître  après 
U prife  de  balkhe  & de  Thalcan  , & la  defula 
entièrement  l'an  di8.  de  l'Hégire,  deJ.C.  1221. 
àcaulc  de  la  mort  d’un  de  fes  petits-Éls  arrivée 
pendant  le  Cege . Cette  ville  avoit  appartenu  au- 
trefois aux  Sultans  Guarides  ou  Gourides  de  la  fé- 
conde branche,  & Faikhreddin  oncle  de  Gaüihed. 
din  Sultan  de  cette  même  iamille  en  avoit  le  gou- 
vernement joint  à celui  de  U Province . Elle  ne  s’ 
cil  point  rétablie  depuis  que  IcsMogolsouTar- 
tarcs  de  Genghixkban  la  ruinèrent. 
BAMMAOUKA  , Ville  de  l'Inde  cndç^àdu 
Il  Ly.c.1.  Gange  (ëloa  Ptolomée  *' , 
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BAMONITIS  , contrée  de  1'  Afie  mineo- 
re.  Strabon  *•  la  metdaos  le  voiûaagc du fleu- 
ve  Halls. 

BAMOTH-BAAL,  ancienne  place  delà Pa- 
leHine.  L’Eçriturc  '*  la  joint  avec  Hefebon(ou  **  *• 

Chesbon  ) Dibon,  ikBet-Baal  Meon,  &l’aflî*  '♦*  *' ‘^* 
gne  à la  Tribu  de  Ruben.  Eufebe  écrit  qu'elle 
étoit  fituéeau  Païs  des  Amorrhéens  au  delà  du 
Joordain,  fur  l’Amon.  St.  Jerome  avoit  fans 
doute  écrit  llmplemeot  Bamath  comme  Eufe- 
be , au  lieu  de  quoi  on  Ut  Babeth , c’efl  une  fau- 
te corrigée  par  I ordre  Alphabétique  qui  deman- 
de Bumêth  a^ès  Bamatc  non  pasktooth.  Ou- 
tre Bsmntthoaal  qui  fe  trouve  noenroé  dans 
jofué,  on  trouve  dans  les  Noenbres  le  nom 
de  Bamoth  fimplement  pour  (knilîcr  un  certain  * 
lieu  dam  le  defert  proche  les  Moabites  ; & quel- 
ques-uns ont  jugé  que  l'un  & l'autre  étant  dam 
le  voifinagedes  Moabites  n’étoient  qu'un  feul& 
même  lieu.  Le  P.  Bonfrerius  'I  aime  mieux  les 
dillinguer  dedireque  Bamoth-Baal,  étoit  une 
ville  de  la  Tribu  de  Ruben  & par  coofequcniau 
delà  de  l’Amon  à l' égard  de  ceux  qui  venoieoc 
dutkfcrt,  de  que  Bamoth  n'éloit  pas  une  ville, 
mais  un  lieu  du  defert , & o'étoit  pas  au  delà  de 
r Arnon . 

BA  MPTON , Boui’g  d’Angleterre  en  Devons- 
hire . On  y tient  marché  ; mais  ce  n'et)  pas  une 
ville  quoi  que  Mr.Corneille  l'ait  donnée  pour  tel- 
le furla  foi  de  je  oc  faisqucl  Allas . 

BAMURÆ,  peuple  d’Afrique,  lèlonOrtelius 
quis'appuye  fur  ccsversdeSiliuiIialicus  L 1- 

7*irm  Cfial/iir  fxuper  Bamurx  truda  Ju- 

Vfntuj^ 

CoHtfnti  pond  duraffe  hjjîUim  fisrnmd  . 
je  crois  qu'il  tau:  lire  Bmjura.  Voïexcemoe. 

1.  BAN,  en  Latin , cb&tean  de  l'E- 
coHc  Septentrionale  au  Comté  de  Murray  , & 
vers  le  raïs  de  fiadenoih,  & fur  la  Rivière  de 
Findorn,  à dix-fept  mille  pas  d’inncrnclfe  vers 
Je  Midi.  C’etoit  autrefois  unevilledes  Vacoma- 
ges,  nommée  BatixtM. 

2.  BAN  (le)  ou  Band,  en  Latin  Bannns  , 

Rivière  d'Irlande  dans  la  Province  d’Ulitcr  . 

Elle  B fa  fource  au  Comté  de  Dow  ne  , puis  s’ 
éloignant  de  U Mer  vers  le  Nord-Ouélt,  clic 
(ê  jette  dans  une  Rivière  beaucoup  plus  forte 
qui  e(l  grofTieaumêmc  lieu  par  eellc  de  Dalgaa 
qui  vient  du  Sud-Oué<i  & toutes  trois  dans  un 
même  Ut  entrent  dans  la  panic  méridionale  de 
Lough-Ncaugh,  & en  fortent  au  Nord  Occidenrat 
& après  avoir  baigné  Kilrough  & Colmine  g., 
cette  Rivière  forme  deux  petites  I/lcs  à (on  em- 
bouchure nommée  Ba>id  Hxvcny  fur  les  Canes 
d'Allard.  Cet  Auteur  nomme  Bah  , cette  Ri- 
vière avant  fa  joniffion  avec  les  deux  autres  \ il 
appelle  Baoebal  un  Fort  qui  ell  à foo  embouchure 
dans  le  Lac  Ncaugh  à la  droite  ; mais  il  la  nom- 
me Band  depuis  ce  Lac  julqu'à  la  Mer,  c*ell-à- 
dirc  dans  tout  refpace  où  cllefert  de  bornes  au 
Comté  d’Amrim  qu'elle  laiffe  à l'Orient,  & à 
ceux  de  NetherTyrooe,  & de  Londooderry  qu' 
elle  laifle  au  Couchant . Quclqucs-um  écrivent 
Bahne. 

B A N A , Ville  de  l' Arabie  heureufe  félon 
ptolomée  *7.  tyut.e.j. 

BANAAUSI,  Villederindeeode^àduCan- 
ge  félon  Ptolomée  «>  l.y.c.i. 

BANABAR  ou  Bahaber  , Bourg  d'Ir- 
lande dans  la  Province  de  Leinller  au  Comté 
de  la  Reine.  Mr.Baudrand  le  met  furleShan- 
non  à cinq  licués  au  deffous  d' Athlone  . Les 
Cartes  d’Allard  êk  l'Etat  prefeut  d’Irbnde  né- 
gligent cc  lieu. 

PANA- 
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BANABE,  Ville  d'ACc  dans  U Mefopotamit 
f (clon  Ptolomée  •. 

BANADEDARI}  lieu  de  l’Afrique  , félon 
shiacr.  Antooin  * qui  le  met  fur  la  eraocie  route  de 
Carthage  à Alexandrie.  Ortenus  le  donne  ^ 
r Afrique  propre  & Bertiw  ï la  Cyrénaï- 
que . 

BANAGARA , Bourg 'de  l' Inde  en  dc^lt  du 
a L7.C.S.  Gange  félon  Ptolomde  ^ . 

BAMARA  } Ville  des  Iiules  au  Roîaume  de 
Bengale  fur  la  rive  gauche  & Septentrionale  du 
Gange  en  allant  d’ Agra  à Patna.  Mr.  Bau- 
draoid  en  fut  deux  Articles  de  fuite  fonslenom 
de  BaiMTa,  & fous  celui  de  Bamaxes  qu'il  dit 
être  aulTi  apKlIde  fiAxaasi.  Mr.  de  Tille  derit 
BxhAatSi  6^  Tavernier  Bamaeous  , en  quoi 
il  cil  fuivi  par  Mr.  Corneille , qui  en  parle  aio- 
4 Ta»»«-  il  üir  Tautorite'  de  Tavernier  : BANAaous  4 , 
***d  * Indes  I litudc  au  bJwtl  duCan- 

¥.*. 6*  > 9“‘  rouraiiles , Ôc  où  une 

grajide  Rividre  fe  vient  jetter  deux  lieuds  au 
dclCous  du  cùtd  de  TOccidenc.  Elle  cil  très-bien 
bâtie  I &la  plûpait  des  maifons  y font  de  briques 
de  de  pierres  de  taille  » & plus  ^vdes  que  celles 
des  autres  villes  des  Indes.  Mais  les  ruds  y font 
^rt  deroites,  & c'eft  une  grande  incommi^ite . 
On  y voit  plufieurs  Caravanferas  , & un  entre 
autres  fort  grand , & très-proprement  bâti . Au 
milieu  de  la  Cour  il  y a deux  galeries  , où  Ton 
«end  des  toiles  » des  dtofies  de  loye , & pluncuis 
autres  fortes  de  marchandifes . La  plupart  de 
ceux  qui  vendent  y font  les  ouvriers  qui  ont  fait 
les  pièces»  ainft  les  Etrangers  ont  les  marchan- 
diies  de  la  première  main . Ces  ouvriers  avant 
que  de  rienexpoTer  en  vente,  font  obligezd’al- 
1er  trouver  celui  qui  a la  ferme,  pour  faire  met- 
tre le  cachet  du  Roi  aux  pièces  de  toile  ou  de 
fbye,  autrement  on  les  mettroitâ  Tamande  & ils 
recevToieot  des  coups  de  bâton . Les  Idolâtres 
ont  dans  Batiarùus  une  de  leurs  principales  Pa- 
godes. Elle  eil bâtie  furie borddu  Gange,  & le 
corps  en  ell  fait  en  croix , comme  celui  de  toutes 
les  autres,  aïantfes  quatre  branches  dgales.  Au 
milieu  s' dlcvc  un  dÀne  lôrc  haut  j comme  une 
maniéré  de  tour  à plufeurs  pans , am  Enit  en  poin- 
te , & au  bout  de  chaque  branene  de  la  croix , 
aVlcve  aulTi  une  autre  tour , où  Ton  monte  par 
dehors . Avant  que  Ton  fuit  en  haut , on  trouve 
plufieurs  balcons  & pluiîeurs  niches  qui  avancent, 
afn  d'y  prendre  le  Eais,  & tout  â J' entour  ré- 
gnent des  Egures  de  relief  de  toute  forte  d’ ani- 
maux, mais  qui  font  a/Tcz  mal  faites.  Sous  ce 
grand  dôme  & tout  au  milieu  de  la  Pagode  , 
w un  Autel , en  forme  de  table  de  fept  â huit 
pieds  de  long , & de  cinq  â fix  de  large , avec 
deux  dègrex  au  devant,  qui  fervent  de  marebe- 

Îticd.  Ce  marchepied  e(l  couvert  d’un  tapis  de 
bye,  &auelquefoisdefoye  & d’or,  félon  la  fo- 
Icmnité  de  la  ftte  qu’  on  cclcbrc . L’ Autel  cl) 
.couvert  de  brocard  a or  ou  d’argent,  oudcquel- 
que  belle  toile  peinte , & on  le  voit  en  face  de 
dehors  la  Pagode , avec  les  Idoles  qui  lôot  def- 
fus,  aün  que  les  femmes  & les  Elles  auxquelles  il 
n’cA  pas  Krmis  d’y  entrer , non  plus  qu^  une 
certaine  TribuquieA  parmi  eux,  aîenc  au  moins 
la  liberté  de  les  falUer . Entre  les  Idoles  qui  Ibot 
fur  le  grand  Autel  , il  y en  a une  debout , de 
cinq  à Ex  pieds  de  haut,  dont  il  ne  paroltque 
la  tète  & le  col  , tout  le  reAe  éunt  couvert 
d’ur>c  robe  qui  s’élargit  jMr  le  bas.  On  lui  voie 
quelquefois  au  col  une  riche  chaîne  ou  d'or  , 
ou  de  rubis  , ou  de  perles  , ou  d'émeraudes  : 
ils  difent  que  cette  Idole  a été  &ite  à T hon- 
neur & â la  reffemblance  de  Bainmadou , dont 
Us  ont  fouvent  le  nom  à la  bouche,  parce  qu’ 
il  a été  parmi  eux  un  faim  Perfooage . On  voit 
Ttm.  JL 


anlTi  au  c&té  droit  de  T Autel,  la  Egure  d’un 
animal  monArueux,  qui  reprefente  en  partie  un 
Eléphant,  en  partie  un  Cheval,  &copanieune 
Mule»  Elle  eA  d’or  maiTif , & on  T-‘*ppelle  Ga-> 
rou . Il  n’y  a que  ies  Brimins  qui  aient  le  pou- 
voir d'en  approcher.  Leurs  traditions  portent 
que  c'eA  la  E^,ure  de  l'animal  dont  fe  fcivoit  ce 
laine  Perron:.ge  , pour  aller  voir  E ies  peuples 
fe  tenolcm  dam  le  devoir,  & s’ils  ne  iaifotenc 
tort  â perfonne  , pendant  qu’il  étoit  au  mon- 
de . En  entrant  dars  la  Pagode , entre  la  gran- 
de porte  & le  grand  .^ctel,  il  y en  a un  petit  â 
gauche,  Uil  lequel  cfi  une  Idole  de  marbre  noir, 
afTife  les  jambes  en  croix,  Si.  haute  J’ environ 
deux  pieds  . Tavernier  rapporte  que  quand  il 
entra  dans  cette  Pagode  * iW 
garçon,  Ets  du  grand  Prêtre,  auprès  de  Tldo- 
le,  â fa  gauche,  & que  tout  le  peuple  qui  ve- 
noit  â lui  jettoit  quelque  pièce  de  Taffetas,  ou 
de  toile  brodc'e  en  manière  de  mouchoir,  donc 
il  frottoii  cette  Idole  ^ & enfuite  la  rendoit  au 
peuple.  D’autres  lui  ^ttoient  des  chaînes  lai- 
tes de  grains  comme  de  petits  noyaux  qui  Ten- 
tent bon  nacurellemcnc , dont  ces  Idolâtres  fc 
fervent  pour  mettre  âlcur  col,  & dire  certaines 
prières  fur  chaque  grain;  d’autres  des  chaînes 
de  corail , d’ambre  jaune , de  fruits  & de  Ecun 
pour  être  touchées  de  laméme  Idole,  qu’ilsap- 
pellent  JUorii  Ram , c’cA-â-dirc , le  Dieu  Mor- 
ii  Itcre  de  celui  qui  eA  fur  le  grand  Autel.  Sous 
Je  grand  portail  de  la  Pagode  eA  alTis  un  des  prin- 
cipaux Bramins  , r iant  auprès  de  lui  un  grand 
baAln  plein  d'une  matière  de  couleur  jaune  dé- 
layée avec  de  Teau.  Tous  ces  Idolâtres  fe  pre- 
fencenc  â lui  Tun  apiè<  T^utre,  èk  il  leur  rocc 
fur  le  front  de  cette  couleur  qui  leur  defeend  en- 
tre les  deux  yeux  jufques  fu’  le  bout  du  nez.  Il 
leur  en  mec  auAi  fur  les  bras  & devant  TeAomac, 
& c'cll  par  ces  marques  que  font  connus  ceux 
qui  ont  lavé  leur  corps  d;.ns  le  Gange . Ce  qu 
on  cAiine  le  plus  de  ceiie  Pagode  de  Banarousy 
c'eA  que  depuis  la  porte  julqu’à  la  Rivière  on 
defeend  par  des  dégrez  de  pierre,  où  d'cfpacc 
en  efpacc  on  trouve  des  plattes  iormes,  & de 
petites  chambres  aflez  oblcurcs,  donc  quelques- 
unes  fervent  de  demeure  aux  Bramins , & d'au- 
tres de  cuiEne  où  Ton  apprête  les  vivres,  â quoi 
ks  Idolâtres  s’appliquent  après  qu'ils  fe  font  la- 
vés le  corps,  & qu’ils  ont  lait  leurs  prières  dans 
la  P^ode,  fans  que  perfonne  qu’eux  y touche, 
tant  ils  craignent  que  quelqu  un  qui  leroit  im- 
monde o’eo  approcke,  mais  fur  tout  ilsdcErent 
avec  paAioo  de  boire  de  Teau  du  Ganse,  per- 
fuadez  qu’au/Tuêc  qu’ils  en  ont  bù , ils  iont  nets 
de  tout  péché.  60  voit  tous  les  jours  grand 
nombre  de  ces  Bramins  aller  au  plus  bel  endroit 
de  la  Rivière  remidir  de  cette  eau  des  pou  de 
terre  tour  ronds , qui  tiennent  environ  un  feau. 
Qpand  ils  Ibnt  pleins , ils  les  portent  devant  le 
grand  Prêtre , qui  en  fait  couvrir  la  bouche  d* 
une  toile  Ibrt  Ene  en  trois  ou  quatre  doubles 
de  couleur  de  feu , â quoi  il  met  fon  cachet  . 
Les  Bramins  portent  cette  eau  aut  bouc  d’un  bâ- 
ton plat  comme  une  late , d’où  pendent  Ex  peti- 
tes cordes  , â chacune  defquclles  cA  attaché 
un  de  ces  pots,  &ils  fe  foulagent  en  changeant 
fouvent  d’épaule , en  forte  qu'ils  font  quelque- 
fois trois  ou  quatre  cens  lieués  avec  cette  enat- 
gc.  Ils  vendent  cettccau,  ou  ils  en  font  des  pre- 
kns . 11  y a de  ces  Idolâtres  qui  en  boivent 
pourquatreâciriq  censécus,  quand  iis  font  quel- 
que fdtin , ou  qu’ils  marient  leun  enfaos . Us  n’en 
boivent  que  fur  la  fin  du  repas,  chacun  une  taf* 
fe  ou  deux , félon  que  te  maître  du  fcAin  cA 
liberal,  comme  nous  buvons  les  plus  excel- 
lentes liqueurs  CO  Europe.  Enviroa  a cinq  cens 
Ha  pas 
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delà  ville  6e  Bmarourt  entirintftu  Kord^ 
) il  y a une  Mof<]uée  ob  l'on  voit  pkifieurs 
lêpulturcf  de  MahoroeuiK}  dont  quelques-unes 
font  d’une  fon  belle  Architecture.  Les  plus  bel- 
les font  chacune  au  milieu  d'un  jardin  fermé  de 
murailles,  qui  lailTentdes  jours  de  déni  pied  en 
quarré  par  où  les  palTans  en  ont  la  vljé . La  plus 
eoo/iderablc  de  toutes  a un  pteddlal  en  qturrd 
dont  chaque  face  peut  avoir  quarame  pas.  Au 
milieu  de  cette  plateforme  il  y a une  colomne 
de  trente-deux  ùtrente-cinq  piedsdebaut,  tou- 
te d’une  pièce , & que  trois  hommes  auroient 
de  la  peine  à embralfer.  Comme  elle  finir  en 
Pyramide,  il  y a une  groflé  boule  fur  la  pointe, 
& au  defloQS  de  la  boule , elle  cil  environnée  de 

Î;ro$  grains.  Toutes  les  faces  de  ce  Tombeau 
on  pleines  de  ligures  d’animaux  tailica  en  re- 
lief dans  la  pierre.  Ceux  du  Pals  difent  qu’il  a 
été  bien  plus  haut  hon  de  terre  qu'  il  ne  parolt 
aujourd'hui,  dcqu’ils'ell  infcnfiblementenlbncd 
de  plus  de  trente  pieds . Ils  ajoâtcot  que  c’eft 
la  lépulcure  d'un  Roi  de  Bouran,  qu'on  y en- 
terra quand  il  fortit  de  fbn  Pais  pour  conquérir 
ce  Ro’ûume,  dont  U fut  depuis  chalTé  par  les 
dcrcend.ms  de  Tamerlan . 

I.  BANASA  Villeacxiennede l'Afie dans 
rO^rhoene , félon  les  Notices . 

2.  BANASA  ou  6an«ss4  , Colonie  de  la 
Mauritanie  Tingitane  , Pline  * la  nomme  la 
troiHeme  Colonie  d'Augufle,  & écrit  Ban&s4 
par  une  S.  fimple.  Antonin  1 la  nomme  Pana- 
SA/  Pline  4 lui  ajoute  le  fumom  de  Valew- 
TiA,  Ptolomée  s la  nomme  Elle  ^ 

toit  fur  la  Rivière  aujourd'hui  Xedv,  Se^ 

bon  y (Kl  Ctbn.  Molet  l’un  des  Interprétés  de 
Ptolomée,  lui  donnepournommoderneFANrA- 
EA,  & Marmol  * dit  que  c’ell  TxrEN-SARAt 
Volet  Teteh-Saea  . 

BANATIA,  Bourgdes Vacomagesdansriile 
d’Albion  félon  Ptolomée  7.  C^mbden  ^ croit 
que  c’ell  prefemrment  Banscy.  Votez  Bak. 

BANAURIDES  , Mes  Tyrrheniques,  ainfi 
oomméesde  Banmimt  hk  d’Æas.  C'ed  ce  qu'en 
dit  Etienne  le  Géographe.  A-t-U  voulu  dire  qu 
elles  étaient  dans  la  Mer  Tyrrheoc.^  mais  le 
long  de  cette  Mer,  il  y a tant  de  petites  Mes 
qu'^  moins  d’avoir  des  indices  moins  vagues,  il 
y auroit  de  la  témérité  b deviner  en  quel  endroit 
elles  éloient . 

I.  BANC  , ou  Banc  de  Sailz^  Amas  de 
fable , ou  de  terre  dam  la  Mer  où  il  fe  tbrme 
une  hauteur  contre  laquelle  il  ell  à craindre  que 
les  vailTeaux  n’aillent  s'engraver.  En  KfKrat  le 
Banc  ell  une  hauteur  d un  fonds  de  M^er  inégal 
«ni  s’élevant  ven  la  furlace  de  l'eau  la  furmom 
K quelquefois , ou  11  elle  régné  au  deflbus , el- 
le n’y  laifTe  d'ordinaire  pas  aHez  de  fond,  pour 
y mettre  le  vailTeau  à flot  , ce  qui  T arrêtant 
ferme  l'expofc  aux  coups  de  Mer  qui  l’entr' ou- 
vrent & le  brifent.  Il  y a des  Bancs  qui  portent 
alTet  d’eau  pour  faire  flotter  le  vailTeau,  &qui 

Eir  ce  moyen  ne  font  pas  dangereux  , tel  ell 
: grand  Banc  de  Terre-neuve.  On  trouve  des 
Bancs  de  fable , & des  Bancs  de  pierre , & on 
a foin  de  les  diflineucr  fur  tes  bonnes  Cartes  , 
telles  que  Ibnt  le  Neptune  Praxis , quelques 
Canes  de  U Mediterranée  publiées  ù MarfcilJe 
& autres. 

Les  Bancs  de  fable  font  marquez  par  de  petits 
points  proche  les  uns  des  autres,  &k$  Bancs  de 
Roches  font  marquea  par  de  petites  croix . 

Dans  les  grands  fleuves  navigables , comme  I' 
RIbe  di  autres , il  fe  forme  des  Bancs  de  fable  qui, 
pries  grandes  marées , & les  debordemens  des 
Rivières,  changent  de  place . On  a foinde  mar- 
quer kvcritable  lit  de  là  Rivière  pat  «la  Balifes, 


0u  tonnes  larges  pr  un  bout  & étroites  pr  l'au- 
tre, attachées  pr  une  chaîne  qui  les  retient  flo- 
tantes  fur  l'eau  en  cet  endroit  pour  iWvtr  d'aver- 
tilTemenc  aux  vailTeaux  qui  demndent  ou  remoa- 
tent.  Ces  Balifes  font  de  differentes  coukun,  ks 
mifes  marquent  que  c’dl  du  fable  , les  noirci 
delisnent  uoc  roche  qu'il  faut  éviter  . Comme 
les&ncsde  fabk  changent  déplacé,  «m  ell  obli- 
gé de  changer  les  Balifes  de  lieu . 

Les  Bancs  de  Pierres  font  nommez  pr  quel- 
ques-uns Hâtes  de  Pieeees. 

Les  Mariniers  nomment  Ba»-fowd,  ou  pAh- 
Somme  , un  fond  où  il  y a pu  d'eau,  & où  la 
crainte  qu’on  a d’échouer  oblige  à pendre  des 
Pilotes  du  Païs  pour  fervir  de  guides  St  c’ell  ce 
qu'on  applle  des  Pilotes  Cdtiers.  Ili  font  né- 
cclTaires  fur  tout  dans  les  lieux,  où  les  Bancs  en 
trop  grand  nombre,  & l'indigence  des  habitant 
ne  prmettent  pasdemettre  autant  dcBalifesqu' 
il  en  faudroii. 

On  applle  Basse  ou  Batuee,  un  fond  mêlé 
de  fable,  de  roche,  ou  de  pierre  qui  s'ékvevcrt 
la  furlace  de  l’eau  \ & quand  la  Mcry  vient  bri- 
fer  de  bafle  eau,  c'ell  proprement  une  Batvei 
ou  un  Beisant. 

Les  Cates  ou  Caicres  , font  des  Bancs  de 
fable  ou  de  roche , couverts  d'une  vafo  épaillé , 
ou  de  quantité  d'herbages.  Beaucoup «k  pritt 
bltimens  y échouent  i mais  la  plupart  l'cn  relè- 
vent fans  danger  ; quclquez-oos  apdlent  ces 
Bancs  roches  molks. 

Les  Bancs  de  fabk,  ou  de  roche  font  nom- 
mez DANocEsdans  la  Mediterranée. 

OndonneaDxBanc$lenomd'Ecuin.s,  formé 
du  nom  Latin  Sit^nJnt  qui  vent  dire  la  même 
chofe.  Les  Latins  appclloient  , c’efl-ù- 

dire  Coussins,  les  Bancs  de  fable  St  Stetes  fes 
Ecueils  , mêlez  de  roches.  Votez  ce  mot.  On 
donne  aulTi  le  nom  d'écueil  ùde  petites  Mesqoi 
ne  font  ps  habitées,  ni  ne  mentent  de  l’être, 
parce  qu'elles  font  irês-ptites  , oc  produifèoe 
rien  de  ce  qui  feroit  néceffoire  pour  Ycotretien 
des  habitant  & qu’il  n’y  a aucvn  intérêt  qui  puif- 
fe  engager  les  hommes  ù s‘y  établir. 

On  appelle  Ecoee  le  bord  ou  les  approches 
d'un  Banc,  c’cll-ù-dire  un  p^ipice  ù l’extré- 
mité d’un  Banc,  & une  pctke  écore  s'appelle 
Pilon. 

Les  Hollandois  nomment  Rir  ou  Rii  , n 
Banc  étroit  & fort  long.  Ils  appellent  Jutschd 
Rir , ou  Banc  de  Jutland  un  long  Baoc  de  fable  qui 
priant  du  Jutland  pr  les  yé.  d.  20'.  & 5p.  d. 
va  fe  joindre  au  AT/n»nrr«ou  Bonemry  efpcce  de 
chteau  au  fond  delà  Mer,  & qui  s’étend  depuis 
le  Banc  de  Jutland  parle  Nord  de  IflesdcSch^ 
iland  kifouh  la  partie  Occidentak  des  Ifks  Hé- 
brides. 

Ils  appUent  Deooote,  ce  ques  noos  appel- 
ions Seche,  c’eA-à-dire  des  SaUes  que  la  Mer 
couvre  quand  elle cA haute,  & laiffchfecquand 
elle  eA  balTe.  Volez  Seche. 

On  appelle  Rfcif  , en  Amertqoe,  unechaine 
de  rochers  qui  font  fous  l’eau,  & Vraies,  quelques 
roches  cachées  fous  l’eau  ven  ks  Azores  ÿ & ail- 
leurs. Volez  Roche. 

Les  Bancs  font  nommez  quelquefois  fur  les  Car- 
tes fiites  pardes  Efp^ols  on  fur  leurs  Mémoi- 
res Bajos,  Baizos  ou  Baxos^  c'eA  la  même 
chofe  que  Basse  & Bas-fond. 

Voici  une  lîAe  des  principaux  Bancs. 

Z.  Le  BANC  DE  L AC  A DIE  a , Sj/rtii  f Baobeanb 
tiidty  Banc  de  T Amérique  Septentrionak  qui  s’ 
étend  fon  derOriem  h l'Occident,  tout  le  long 
de  la  c6ie  meridiontle  de  l’Acadie,  doot  il  efl 
purram  aAcz  diAanc . 

3.  UfiANCDUCHl£N>4,ouoEsCKiENE, 
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Tjrtir  Cânit , Banc  de  fable  fort  ^rendo  dsof 
rOcean  entre  la  <6te  d'Angleterre  b rOccideor 
8c  celle  des  Pra>rinces  Unies  de  de  jutlaod  i 
l’Orient,  par  l'ef^ce  cin<}uaMc  Heues  . Lca 
Arr^lois  8c  tes  Ramands  1 appeflent  Degerr- 
Barteky  & H cA  allez  dangcrcMi. 

^ Au  Nord  de  ce  Banc  entre  lui  & te  Bor> 
rteuf  H y a un  autre  Banc,  mais  plus  petit,  fur 
Jeeoel  oo  trouve  d’ordinaire  cresue  bnllês. 

4.  Le  BANC  DE  LA  CASSE,  S/rtitC^- 
fit , Banc  dans  la  Mer  Meditcmnde  qui  tourne 
conime  un  gouffre  , englouti/Tant  tout  ce  qui  y 
pUTe.  Il  cH  à cioquaofe  ou  foixante  milles  de* 
cAtes  de  h Sardaigne  , au  Cuucbaflt  en  allant 
vers  les  IHes  Majorque  dt  Minorque  : aioA  ü 
cli  dans  le  Gulphe  de  Lyon , mais  il  n’ed  point 
marqué  dans  aucune  Carte . 

5.  Le  GRAND  BANC  , S^it  Maxime  , 

Banc  dans  rAmenqueSementrionalc,  & te  plus 
grand  Banc  de  fable  que  ton  ait  encore  pûrrotH 
ver , doit  lui  vient  Ton  nom . Il  ef>  vers  la  cA* 
te  Orientale  de  fille  de  Terre-itetve , n’érant 
pas  éloigné  de  plus  de  cinouanie  Ikués  du  Cip 
de  Raze  b l’ElI.  Les  Angfois  l'appcUent  Afvi- 
ne-Bane,  Il  s'étend  en  long  du  ^ptenrrion  au 
Midi  , refpace  de  cent  foixante  lieués , fi  on 
compte  toutes  fos  pointes,  mais  feulement  cenc 
en  lofigueur  , fî  Ton  prend  l' endroit  où  il  eff 
le  moins  profond  , & où  on  fait  la  pèche  . Sa 
plus  grande  largeur  du  Levant  an  Couchant 
n’eil  guère  de  ^us  de  quarante  lieués  , & s* 
étend  vers  le  de  l’Ide  de  Terreau- 

vc  i outre  fa  grandeur  il  eO  principalemeot  re- 
marquable par  la  grande  pdene  des  moroés  que 
les  Lrançois  , Ae  les  autres  Européens  y 
tous  les  ans. 

6.  Le  BANC  AUX  BALEINES  , Banc  de 
l’Amérique  Septentrionale  quincA  pas  fort  con- 
fidcrable  , au  Couchant  du  grand  Banc  , & 
au  Midi  du  Banc  à Vert  s'éteodanc  de  l’Ell  ï 
i’Ouéil. 

7.  ^ BANC  de  l'Isle  de  Saile  , Banc 
dans  r Amérique  Septentrionate  , ioigoant  au 
Midi  riûe  de  Sable  dam  la  Mer  de  la  nouvelle 
France , & au  Midi  de  l'Aeadie . 

8.  Le  BANC  des  Islss,  Banc  dans  l’Ame- 
riqae  Septentrionale , ioiguaot  les  Iflcsde  S.Pier- 
re  Ac  au  Midi  de  la  cAte  de  Terre-neuve. 

9.  Le  BANC  des  Oephslims,  Banc  en 
Amérique  , dans  Je  grand  Golfe  de  $.  Lau- 
rent en  Canada , au  devant  de  la  Baie  des  cba> 
leurs. 

ta  Le  BANC  h Vert,  Banc  en  Amérique 
prés  de  la  cAte  Méridionale  de  riHe  de  Tcrre- 
neove , vu-h-vis  des  Baïes  de  Platfoncc  Ac  des 
Trépaflez. 

1 1.  Le  BANC  JAQUET  , ou  le  petit  Bane 
en  Antique  au  Levant  du  Grand  Banc  . Les 
Angtois  l’appellent  , Ac  il  s’étend  eu 

Jorrg  duSepcKrion  au  Midi;  mais  il  n'cftgue- 
resnm;  on  y^che  aulTi  les  morués. 

11.  Le  BANC  des  Perles,  Banc  de  l’Ame- 
rique  Méridionale  , dans  U Mer  du  Nord  , Ac 
for  la  cAce  du  Pan  de  Carracas , prés  de  la  Rcn- 
cheria , entre  la  ville  de  Rio , de  la  Hacha , Al 
le  Cap  de  la  Vêla. 

13.  Le  BANC  des  Peries,  Banc  de  l’Ame- 
rique  dans  la  Mer  du  Nord , vers  la  cAte  de  Ve- 
nettiela , à trois  lieués  au  Coucham  de  riile 
Marguerite,  en  allant  ven  celle  de  la  Tornié, 
où  on  fait  grande  pèche  de  Perles . 

1^  Le  BANC  de  S.  Georce  , Banc  de  l'A- 
nierique  Septentrionale  qui  s’étend  en  long  entre 
la  nouvelle  Angleterre  au  Couchant  Ac  Je  Cap 
de  Sable,  fur  la  cAte  de  l’Acadie  au  Levant,  ou 
l’appelle  autrement  le  Banc  aux  Anclou. 
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1^.  Le  BANC  BE  BIMINI , Banc  de  l'A- 
menque  dans  la  Mer  du  Nord,  prés  de  rifle  de 
Bimiru  , uoe  des  Lccayes , Ac  pr^  de  celle  d’A- 
bacoa  , for  la  partie  Orieotak  de  Bahanu  vers' 
la  Floride. 

té.  BANC  BLANC,  Baoc  de  Sable  entre 
la  cAces  duHoIddo  h l’Onecc,  de  l’OfUrife  au 
Midi  At  le  Doggerbanc  ou  Banc  du  Chien  au 
Septentrion  Ai  au  Couchant. 

17.  BANC  DE  WITTE  WATER  , ou  de 
rofw  bLptebe^  Bloc  de  Sable  , eocre  la  Frife  Ai 
riile  de  Scbdling  k l’Orieot , b Banc  de  Wel- 
le au  Couebaot  8k  Do^rs-Elanc  aa  Nord. 

18.  BANC  DE  WELLE,  Banc  de  Sable 
vb-k-vis  du  Golphe  de  BolÜon  en  Angleterre  , 
H eff  au  Midi  de  la  panie  Occtdéntale  du  Dog- 
genbanc  k l’Occidenc  du  Banc  de  Witte-Wa- 
ter  . Entre  les  19.  d.  sa'.  Ai  le  ai.  de  longitu- 
de , Ac  entre  le  5^.  d.  zo'.  Ac  55.  d.  50'.  de  la- 
titude . 

19.  BANC  BE  BAHAMA.  Voîez  fix- 

NAKA  . 

zo.  BANC  DU  CAP  DES  AIGUILLES . 
Vosez  Aiguilles. 

zt.  BANC  DE  L’ESTOILE,  Banc  d’Afei- 
qae  k la  panie  la  plus  Méridionale  de  l'IAe  ^ 
Madagafcar  k l'OuélI  du  Cap  St.  Romain . 

2Z.  BANCS  DE  NAZARETH  , Bancs  do 
la  Mer  des  loda  : ils  s’étendent  vers  le  Nord 
k fOrieot  de  Madagafcar  , U panie  Méridio- 
nale coramence  k la  hauteur  de  ïlûc  de  Sre. 
Marie  , Ac  ces  deux  Bancs  font  k pei  près  de 
même  hgure  Ai  prefque  parallela  . Ib  s'éten- 
dent entre  le  75.  d.  qif.  Ac  le  77.  d.  zo'.  de  lon- 
gitude ; le  plus  Orientai  qui  cd  en  même  tems 
K plus  Méridional  commence  au  Midi  par  deux 
petits  Mets , Ac  s’étend  depuis  le  i|.  d.  iufqu' 
au  17.  de  latitude  Aoflraie  ; le  pbs  Occidoi- 
tal  s'étend  entre  k u.  de  Jufqu'k  it.  d. 

Sud. 

z$.  BANC  STE.  ANNE  , Banc  de  fable 
dans  l’Oceon  Atlantique  vers  la  cAie  de  Mab- 
guette.  11  gît  par  les  trois  degrczAc  demi,  ja- 
ques l'Hennite  * le  Jeune  le  met  par  les  ).  d.^o'. 
Ac  dit  quibydctocurcrcnt  quclqua  ioors  k 1 an- 
cre fur  s Z.  braflics  d’ean . 

Voiez  aux  mots  Arre-ojoi,  ArrolitoiS,  Ac 
Basse  . 

La  conooifraace  exaAe  des  hatiteurs  de 
l'eau  for  la  Bancs  , de  leur  étendue  , de  leut 
)i^e  poTttion , foit  une  da  plut  efkoticUcs  par- 
tia  de  la  Science  du  Pilote  Ai  de  l’homme  de 
Mer;  car  li  levadCcau  efigros  Ai  tire  beaacoup 
d’eau,  alors  il  a befoin  de  beaucoup  de  prudeo- 
cc  ponr  en  éviter  le  danger  , Ac  u le  vaifoeaa 
cft  petit  ca  Bancs  deviendront  pour  lui  un  afi- 
le  dans  kquel  il  ne  coun  aucun  ^que , Ai  où  il 
brave  de  gros  vaifseaux  qui  ne  peuvent  en  apro- 
cher  , ru  par  confêquent  l'y  venir  udidter  ; Ac 
fouvent  k la  fovrur  de  cctie  bariiae  qui  c'en 
en  pas  une  pour  lui  ü échape  k fesenaemb  qoi 
n’ofciK  pas  la  franchir  parce  qu’iii  Êiveot  qu’ilt 
y perifoient. 

u BANCA,  ou  Banxa,  lûe  da  loda  près 
de  ceUe  de  Sumatra  k l’Orienc . Les  Hollandois 
donnent  k l’extremité  Nord-£fr  de  cene  llk  i zd. 
d.  4j'.  de  longitude  & a.  d.  de  latitude  méridio- 
nale, & k foo  extrémité  du  Midi  1x7.  d.  10'.  de 
longitude  Ac  d.  ^5'.  de  latitude  méridionale. 
Mr.  Baudrand  die  qu'clk  s’étcod  en  long  du  Le- 
vant au  Couchant  l’efpace  de  cent  vingt  mille 
pas. 

Z.  BANCA  , petite  place  dans  l'Ifle  de  mê- 
me nom.  Les  Hollandots  y ont  un  Fort. 

Le  Dftroit  oe  BANCA,  petit brasde Mec 
qui  fcpare  i'iilc  de  Banca  de  celle  de  Sumatra. 

BAN- 


I Voi.  de  là 
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I Di  b’ lut  BANCALIS  * « Ville  de  riiide  tp  Rbitune 

d'Achenit  dans  Tlfle  de  Sumatra  au  fbodad’aoe 
Baîe  oü  (e  décharge  la  Rividre  de  Racac.  Mr. 
Corneille  die  mal  quelle  e(l  fur  Ja  câce  oppoToe 
à celle  de  Sumatra  . Dampier  qu'il  cite  ne  dît 
point  cela.  Ceoui  a tromfM  Mr. Corneille  c'ell 
qu’on  lit  dans  le  Sommaire  du  vi.  chapicre  i. 
part,  du  xii.  volume  de  cet  Auteur  : Hifhire 
du  Capitëine  Jobnfon  : il  achette  un  vaijfeau  à 
Malatea  f Ô"  pajft  i Banealis  viU*  fur  la  c6ta 
^pafét  de  Sumatra  : ce  qui  ell  jufie  À bien  di- 
ferent  de  ce  que  dit  Mr.  Corneille . Banealis  ell 
donc  lûr  la  câte  de  Sumatra  oppolde  i celle  de 
a Malacca . * EUe  eft  fî  proche  de  Malacca  , die 

Dampier,  qu'elle  n'eoeft  fei^rde  que  par  leDd*' 
troit.  Certc  ville  qui  eft  la  principale  de  cequa> 
tier  cft  fouveot  vifitde  par  les  I^Uandois  qui  y 
vont  dans  leurs  petits  vailTeaux  & Ton  commer- 
ce üemble  entièrement  dépendre  de  cette  Na* 
tion  j deforte  qu’elle  n’oreroit  trafiquer  avec  au- 
cune autre  . Ce  Voïaeeur  croit  meme  que  c’ed 
par  l’amitid  que  les  Hollandois  entretiennent 
avec  cette  ville  qu’ils  font  un  Mtit  commerce  de 
poivre  dans  ces  cndroîts-Ui , & qu’ils  y débitent 
par  ce  moyen  quantité  de  leurs  marchand  ilêt  ; 
parce  que  les  naturels  de  ce  quartier  trafiquent 
avec  leurs  voiGns  qui  font  plus  avancez  dans  le 
CootincDC , ÿc  poneot  leurs  denrées  ^ Banca- 
lû  oh  les  Hollandois  les  viennent  prendre:  aioB 
quoi  que  les  habiuns  de  cette  ville  foient  Ma* 
uyens  comme  le  refie  des  habiians  du  Pais  , 
ils  font  néanmoins  aflez  civils  de  c’efi  ce  que 
produit  le  commerce . 

BANCARE.  Voïcz  BaaNcaaE. 

BANCHISCH  , Province  de  l’ Indoufiao  , 
dans  les  Etats  du  Mogol  . Mr.  de  l'Ifie  écrit 
Bankich  , & place  cette  Province  an  Midi  du 
Rouume  de  Cachemire  duquel  elle  efi  fcjparée 
par  la  Rivière  de  l'Iode  ou  du  Sîode . Betur  en 
cfi  la  feule  place  remarqMble. 

$.  Cette  Province  efi  nommée  Bakifch  par 
Mr.  Baudraod  qui  ajoute  qu’on  la  nomme  aufC 
Bakaz  , & il  appelle  Befchar  la  ville  que  Mr. 
de  rifie  nomme  ceifar  . Cette  Province  cfi  di* 
ferentc  de  Bakar  ou  Bacar  qui  efi  fur  leGacw 
ce  beaucoup  plus  au  Midi. 

BANCHOR.  Votez  Bancor. 

BANCIA.  Voïcz  Bantia. 

BANCOK,  ou  Bamroc  , VUled'AfieauRo- 
bume  deStam,  dans  unelfle  que  forme  le  Me- 
nam.  Cette  ville  fituée  h fept  licués  de  1a  Mer, 
efi  nommée  Fon  en  Siamois  & Mr.  de  la  Lou- 
bere  dit  qu'on  ne  fait  pas  d’oh  lui  vient  le  rtom 
defiaocok;  quoi  qu’il  y ait  pJufieurs  nains  Sia- 
mois qui  commencent  par  le  mot  de  Bam  , qui 
fignifie  village  . Elle  eu  par  les  lao.  d.  4^'.  de 
lonmcude  & par  les  i|.  d.  de  latitude  Bo- 
réale . A rOneot  de  Tlfle  à l'autre  bord  du  Me- 
oam  il  y avoir  un  Fort  bâti  de  briques , que  le 
Roi  deSiam  avoit  cédé  h unegamilbo  Fran^û- 
s K(.  . Mats  cet  étabiiflétncot  dura  peu  1 j & la 

m "oITsiM  du  Roi  de  Siam  fuivie  du  mafiacre  de  fon 
l’uuic  Minifire  Mr.  Confiance  qui  (avorifoit  les  Fran- 
Mis  & la  Religion  Catholique  , détruifit  de  fi 
Muz  commenccmens . Le  TuccelTeur  monté  fur 


le  thrhnepar  le  crime  n'entra  point  dans  les  di- 
^ofitions  de  fon  predeceiteur  , & la  ^amifou 
Françoiüe  repafia  en  Europe  après  avoir  relifié 
par  une  efpecede  miracle  h toutes  les  forcesSia- 
iDoifes  qui  étoient  veoues  pour  l’opprimer . Mr. 
de  la  Loubere  donne  un  plan  de  la  ville  de  Baft- 
colc  dans  fa  Dcfcrîption  de  Siam. 

BAKCOR . Votez  Bakcor  . 

BANDA,  Ifies  de  l’AGe,  aiofi  nommées 
4 nt  Gba»  h caufe  de  la  principale  d'entre  elles  qui  cfi  h 
Vous**  ^entq  Uçués  de  celle  d'Amboioe . 4 Le  Oouve(-> 


•eaient  de  Banda  ne  confifie  pas  en  cette  Ifle 
feule  j il  en  comprend  plufieurs  autres  ^ui  font 
les  unes  près  des  autres.  On  les  nomme  Hoce- 
lAHD , ou  le  haut  Fait  ; Neero  , Pulowat  , 
PuLOaPN,  PuLO'PiSAMO,  CuEMANAVI  , Ro- 
SACAT , &c.  Elles  font  ï 4.  degrez  au  Sud  de  la 
Line , & d'Amboine . 

Le  principal  Bureau  efi  ï Neeeo  , & c'efi 
aufiî  Ih  que  le  licm  le  Gouverneur . Il  y a deux 
beaux  Forts,  i’un  it  cinq  Bafiions,  ht  l’autre  à 
quatre  ^ tous  deux  bien  pourvils  d'hommes  & 
de  munitions  de  guerre.  Le  nom  de  Tun  efi^W- 
lek/ke  . Il  efi  fur  une  montagne.  L'autre  s’ap- 
pelle Na^ow  , & efi  au  pied  de  la  même  mon- 
tagne : c cfi  dans  celui-ci  que  le  Gouverneur  & 
fei  Confeiliers  habitent . 

Hooelano,  qui  efi  proprement  appellé  Ban- 
OA,  efi  d'environ  fix  ticués  de  circuit.  Le  Fort 
HôUandio  cfi  au  bord  Occidental , fur  une  mon- 
tagne . Oo  y monte  par  ^14.  degrez  . Au  bas 
& fur  le  Rivage  cfi  la  Négrerie  appellée  Lome- 
rr,  oh  il  y a une  demi-lune  & du  Canon.  Ou- 
tre ces  fortifications  , on  voit  autour  de  l'IHe, 
partout  oh  il  y a la  moindre  apparence  de  pou- 
voir aborder , des  Forts  & des  ouvrages  de  for- 
tification \ principalement  près  de  Lootere  i Ih 
cfi  la  Redoute  itommere  dans  l'endroit  oh  l’on 
peut  prendre  de  l’eau;  enfuite  les  Redoutes  Se^ 
lam , Dentere  , iVajfere , 0«rj>  & Latûjf . 

Dans  latroifieme  Ifie  qui  efi  Pulowat  , efi 
le  chiteau  Orange  . EUe  a été  autreibis  la  fé- 
condé . Ces  trois  Ifles,  i^rrro,  Hofÿdaad  , & 

Pultmay  font  les  plus  fertiles  de  celles  que  la 
Compagnie  pofiede,  & celles  qui  lui  portent  le 
plus  de  profit  ; car  c'efi  là  qu'on  recueille  tou- 
tes les  noix  mufeades  & leur  fieur  qu'on  porte , 

& dont  on  negotie  dans  toute  l'Europe,  de  mê- 
me dans  tout  le  monde  . 11  y a bien  d'autres 
Ides  qui  depeodent  de  Banda,  mais  elles  font  un 
peu  idoigoées , & fi  elles  ponent  quelques  noix 
mufeades  , on  en  coupe  les  Arbres  , ou  00  les 
déracine , afin  que  d'autres  Nattoru  oc  pnifiênt 
pas  en  prendre  les  fruits.  Les  noms  de  ces  lilcx 
font  Nili,  Oamme,  Moo,  Lacker,  Manav 
BOXE,  Theeuvt,  Goram,  Matte  , Aroe  • 

Cabrer,  Belle,  &c  dans  quelques-unes  def- 
quelles  les  Hollandois  ont  quelque  forte  de  for- 
tifications. 

Ces  Ides  de  Banda  font  aufiî  fujettet  à de 
grands  tremblcmens  de  terre  , priocipalcmeiK 
dans  l’Aucomrve,  aux  mois  de  Novembre  de  de 
Décembre,  dernème  en  Janvier  de  Février.  11 
y eut  un  épouvencable  tremblement  fur  U fin 
de  l'an  idS^.  les  montagnes  fe  fendirent , les 
Ncgrcries  furent  enfoncées , tous  les  bàtimeos 
de  pierre,  maifons,  Magazins,  bafiionsdechà- 
teaux,  forent  abbams.  Tes  uns  en  partie  , les 
autres  entièrement . Le  Gouverneur  de  les  prin- 
cipaux Chefr  furent  obligez  de  fe  mettre  dans 
des  maifons  faites  de  Bambous,  n’aïaot  pas  en- 
vie d'être  enfevelts  tous  vifr  fous  les  ruines.  1| 
y a aufiî  dans  ces  Ides  plufieurs  montagnes  qui 
jettqnt  du  feu  de  de  la  luméc , de  il  en  fort  de 
l’eau  fi  chaude  , qu'elle  peut  fim  bien  cuire 
un  suf. 

Toutes  les  Relations  ne  conviennent  pas  du 
nombre  des  Ides  auxquelles  on  donne  le  nmn 
de  Bamda.  s (^elques-uDS  en  mettent  cinq  qui  jCorhDA. 
font  une  maniéré  ne  Port  , oh  les  navires  en- 
trent de  deux  cdtez  . D'autres  que  l'on  tient 
mieux  informez  , parlent  feulement  de  trois  , 
donc  l'une  contient  les  villes  de  Lentetr^  Orta- 
treif,  dt  Cvmdrri;  l'autre  celles  de  Labetach  de 
de  Nera  ; de  la  troificme  la  ville  de  Gumana- 
pi . Cet  Ifles  font  à quatre  degrez  de  demi  de 
T Equateur , du  cdté  du  Sud  > ou  folon  Lio- 
fchoc  J 
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fchot , "i  cinq  & ^ cent  foirante  & quatre  du 
premier  Méridien  pris  i S.  Michel  des  Açores  ; 
à vint-^iutre  ücu«s  d’Amboinc  . On  compte 
trois  cens  milles  deouis  lés  Moluques  iufqucs  à 
Banda  . Cependant  les  Hollandois  n’en  mettent 
que  cent  ou  environ  depuis  Banda  )ufquesà  Tcr- 
naic.  Elles  ont  la  hgured'un  fer  à cheval,  leur 
tour  , félon  quelques-uns  des  Anciens  , eft  de 
cent  milles  : mais  les  trois  premières  nont  de 
longueur  que  cinq  lieuiis  , felon  les  Modernes  . 

Il  y en  a même  qui  ne  donnent  \ Bamda  que 
trois  lieues  de  long  & une  de  large  . On  con- 
noît  encore  trois  autres  Ifles , qui  font  dloigi^cs 
de  Banda . Ce  font  iVaj/K  ou  tV^ba  , liabicde 
par  ceur  detabctachi  Polleway  ou  Pulloway  i 
& Pullorin  ou  Pollervio  , fitudes  \ demi  lieu« 
de  Battda , au  Sud-Ouëil  à la  même  diftance 
l’une  de  l’autre.  A cinq  licuës  de  la  même  IHe 
de  Banda  t au  Nord-Ouëll,  eft  celle  de  Poëlfc- 
lon , oh  Ton  n’ofe  demeurer  , paixe  gu’on  pré- 
tend que  le  Diable  y regoe  . Uair  n eft  gudre 
tain  dans  toutes  c«  Ifles  , qui  font  néanmoins 
fertiles  en  drogues  , & en  ce  qui  peut-être  ne- 
ceflairc  pour  la  vie  . Elles  produifcnt  fur  tout 
force  noia  mufeade  &.  force  macis.  Ce  froit  ne 
croît  en  aucun  autre  endroit  de  la  terre,  iimeu* 
rit  trois  (bis  l’année  , en  Avril , ( & c’  eft  le 
meilleur)  en  Août,  & en  Decçmbrc.  Barthe- 
t t,|.  e.s4.  me  ' dit  que  les  habitar.s  font  blancs  ou  jaunâ- 
tres , & qu’ils  ont  le  poil  avalé , avec  le  vifage 
rond  & large , & qu’ils  font  foibles  de  corps  Sc 
d(t  d'cfprit.  Ma^éc  * au  contraire,  les  foit  três-ro- 
ladct  L é.  J ce  que  confirment  tes  Hollandois  , qui 

difent  qu’en  1599.  ils  y avoient  vûdcs  hommes 
de  ans  très-forts  pour  leur  âge  . Ils  font 
hardis , portez  â la  guerre  ; mais  ü trompeurs , 

Îue  les  Marchands  qui  trafiquent  avec  eux^  de- 
cendent  rarement  de  leurs  vaiiTeaux  afin  d'évi- 
ter d'être  furpris . Les  hommes  s'occupent  â fé- 
cher  des  noix  mufeades , à les  tirer  de  leurs 
goulTcs,  &àquclques  autres  chofes  fcmblables. 
Ils  fc  divertiflent  quelquefois  à une  manière  de 
jeu  de  Paume  , en  fe  tenant  comme  en  rond  . 
L'un  d'eux  jette  la  balle  en  haut,  & les  autres 
la  reçoivent  chacun  â fon  rang , la  rejettant  aulU 
haut  avec  le  pied  que  l’on  pourroit  faire  avec 
1a  main.  Ils  le  rendent  fouvent  dans  le  Temple 
pour  manger  enfemble , ce  qu’ils  font  de  la  rnê- 
me  forte  dans  les  bois  ; oh  Us  fe  trouvent  quel* 
uefois  plus  de  cent , te  tâitâm  un  grand  plaifir 
e fe  réjouir  de  compagnie,  lisent  coutume  de 
s’atTembJerdans  les  mêmes  lieux,  lorfqu'ili  veu- 
lent conférer  fur  quelque  ebofe  qui  regarde  leur 
Etat . Leurs  habits , felon  les  uns , font  pareils 
h ceux  que  portent  les  habicans  des  Ifles  voili- 
tücs  d’autres  difent  qu’ils  vont  en  chemite  , 
tans  avoir  rien  ni  aux  pieds  ni  â la  tése  . Lorf- 
ue  l’un  d’eux  meurt , on  met  fur  fon  corps  une 
ne  toile  de  Cotion  e'tendue , & il  eft  porté  au 
lieu  de  fa  fépuJturc , fur  les  épaules  de  ceux  qui 
font  deftinez  à cet  office  , tulvi  des  hommes, 
après  lefqucls  marchent  les  femmes  , qui  font 
de  trilles  lamentations.  L’enterrement  fait,  on 
met  fur  la  tombe  un  eocenfoir , oit  l'encens  brû- 
le tout  un  jour  & toute  une  nuit  . On  y met 
une  lampe  le  foir  , & le  lendemain  chacun  va 
prier  fur  le  fcpulcrc , afin  que  le  mort  ne  revien- 
ne point  . ils  continuent  ces  prières  fott  long 
tems . Le  jour  qu’il  eft  enterré  on  donne  un  foie 
grand  repas  â tous  les  parens , & aux  amis  qui 
le  font  trouvez  à cette  ceremonie. 

11  fc  fait  dans  ces  Ifles  un  fort  grand  trafic  de 
noix  mufeade  & de  macis  . Les  javanois , les 
Malayes,  les  Chinois,  & autres  Indiens  qui  le 
viennent  faire  , y tiennent  leur  ménage  avec 
une  femme  cfclavcquils  achettent  pour  le  tems 
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qu'ils  y veulent  demeurer  . On  (ait  suffi  de  ces 
noix  mufeades  de  la  conferve  & de  l'huile , que 
les  Infulaires  vont  porter  'a  Malacca , oh  elle  eft 
fort  cftimée  . Ils  ont  de  rartillcric  , des  épées 
& des  arquebufes , dont  iis  fe  fervent  fort  adroi- 
tement . Ils  ont  encore  des  javelines  , & une 
certaine  forte  d'arme  crochue  , donc  la  pointe 
eft  fichée  dans  un  bâton  , oh  il  y a une  petite 
corde  attachée  ; & quand  ils  font  aftez  proche 
l’un  de  l’autre  pmir  pouvoir  combattre  de  main 
â main  , ils  la  jettent  dans  le  corps  de  leur  en- 
nemi ^ ceft  leur  exercice  le  plus  ordinaire . Il  y 
a parmi  eux  des  Gentilshommes  qui  portent  le 
CorcelctêSc  des  boucliers,  qui  font  longs  de  qua- 
tre pieds.  Ils  fe  fervent  de  Çarcolet  ou  Galères 
étroites  fur  la  Mer , & les  gouvernent  fort  ha- 
bilement . Aux  côtez  de  ces  carcolcs  font  des 
échafautsde  cannes,  qui  touchent  â peine  l’eau. 

Leurs  cfclaves  font  affis  deflus  , deux  ou  trois 
en  chaque  rang;  &au  lieu  de  rames  ils  ont  des 
houes  avec  lefquellcsils  jettent  l’eau  a cêtéd’eux  , 
chantant  des  chanfons  â leur  manière  , mêlées 
du  bruit  que  font  quelques  autres  qui  frappent 
fur  des  baftîns  . Il  y a déjà  long-tcms  que  les 
villes  fe  font  l’une  â 1 autre  une  fort  cruelle  guer- 
re . Ils  y font  bonne  garde  la  nuit,  auffi  bien 
que  dans  les  bois , pouflant  de  grands  cris , afin 
que  chacun  demeure  éveille' jufqu’au  grand  jour. 

Lorfqu’ils  veulent  attaquer  leurs  ennemis  , ils 
viennent  avec  leurs  galcrcs , & combattent  vail- 
lamment . Les  viêlorieux  emportent  ordimiire* 
ment  quelques  têtes  qu'ils  attachent  â un  bâ- 
ton, les  mcccanr  fous  un  arbre  devant  la  porte 
du  SabandoT  , qui  a beaucoup  d'autorité  parmi 
eux . Après  qu'ils  y ont  laKTc  ces  têtes  environ 
une  heure , afin  que  chacun  les  voie  comme  des 
reuves  de  leur  triomphe  , ils  les  enveloppent 
'une  fine  toile  de  Cocton  , & les  enterrent  • 
brûlant  force  encens , felon  leur  coûtume . Quel- 
ques-uns difent  que  ces  Ifles  ont  un  Roi  parti- 
culier, auquel  iln'eft  pas  permis  de  parler,  fans 
lui  porter  unprefcnt,  (cela  eft  commun  â tout 
l'Orient.  ) Les  autres  affiureni  que  ces  lofubircs 
vivent  dans  un  état  populaire  , & que  Jorü;u'il 
leur  furvient  quelque  affaire  d'importance  , ils 
en  remettent  la  décifion  â rAffcmblée  des  plus 
anciens  . Ce  dernier  fentimem  cil  vraifembla' 
ble  , puifque  s'ils  avoient  un  Roi , il  ne  vou- 
droir  pas  permettre  que  les  villes  fe  fiffent  la 
guerre  fi  cruellement  . La  charge  de  Sabaadar 
fait  pourtant  juger,  qu'ils  ont  quelque  Gouver- 
neur . Peut-être  font-ils  au  Roi  de  Tcrnatc  , 
qui  domine  toutes  les  Ifles  voifincs  . Quelques- 
uns  font  idolâtres  , & d'autres  Maliometans  ; 

CCS  derniers  inarmottem  fouvent  quelque  priè- 
re; tant  en  public  qu’en  paniculier . Il  y a auffi 
quelques  Cbréricns , depuis  qu’on  leur  a prêché 
TEvangile . 

^ Ce  que  je  viens  d’ajouter  ici  fur  l'auto- 
rité de  Mr,  CoraeiJk  eft  tiré  de  Pirard  J , S T.»,  c.  ti. 
^rtheme  4 & de  l’Hiftoire  des  Indes  de  Mal-  4 L i-  c.  14. 
fée  s . S 1.  J- 

Mez  DE  BAKOA,  on  nomme  ainfiune  par- 
tie de  l’Archipel  des  Moluques  dans  l’Océan  In- 
dien , près  des  Ifles  de  Banda,  au  Sud  de  celles 
de  Ceram  & Gilolo. 

a.  BANDA  ‘ , Ville  de  U prclqu’Iflc  de  1^^^**** 
rinde  deçà  le  Gange  , au  Roîaume  de  Dccan. 

Elle  eft  forte  &cotUiderable  & eft  fituée  â l’em- 
boucburc  de  U petite  Rivière  de  Dcri  au  Nord 
de  la  ville  de  Goa. 

$.  Cette  ville  qui  eft  non  au  Nord  mais  au 
Nord-Eft  , & 'a  un  peu  moins  de  neuf  lieues 
communes  de  Goa  , eft  â l'Orient  de  Vingrela 
fur  la  même  Rivière  qui  pafTe  dans  ces  deux 
villes;  & beaucoup  plus  près  de  la  fourcc  de  la 
Rivié- 
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JRivi^rt  deDeri  que  de  fon  Etnboachure  ef( 
VingrcU  , c’eU-i-dire  plus  d‘oaze  iieucs  cotn> 
muncs  au  defTous  de  Banda. 

BANOALI,  & BandilI)  ces  mots  fe  trou- 
vent dans  quelques  Auteurs  du  moîen  âge  par 
corruption,  au  lieu  de  Wandali.  Votez  Wam- 
oales. 

BAN'PASOhT,  Ville  de  l'IndouDan  au  Ro- 
? Afie  p-3».  ïaume  d’Agra  félon  Davicy  * . Il  dit  qu’on  y 
trouve  grande  quantité  des  plus  groHîercs  dtoles 
de  laines  & de  Toiles  de  CJoton  , de  Lances  , 
d’Arcs,  de  Javelots,  de  Mailles,  d'Kpdcs  , & 
autres  armes  j que  Ton  y tient  marché  deux  fois 
toutes  les  fenuines. 

a BANDER  , ce  nom  en  Perfan  fignifîe 
VN  POKT  DE  Mea. 

» lATOtutD  I.  bander  Ville  du  Mogoliflan  en  A- 
fie  dans  le  Roïaume  & fur  le  Golphe  de  Ben- 
gale à l’embouchure  la  plus  Orientale  du  Gan- 
ge environ  à quarante  lieuds  de  la  ville  de  Cha- 
tigan. 

2.  BANDER  ABASSI,  ceft-i-dire  le  Poar 
s Chakoim.  d'Abas  c'cft-â'dire  du  Roi  Abas  le  Grand, 
T.p.  p3fce  que  ce  Prince  le  prit  fur  les  Portugais 
fan  léiq.  ils  s'en  étoient  emparez  fur  le  Roi  de 
Laar  l’an  idtz.  k y avoieot  bâti  deux  forteref- 
fes  i c'éioit  afin  d’avoir  de  l'eau  & des  vivres 
pour  leur  Ifie  d’^mus  qui  n’en  fauroit  avoir 
que  de  dehors.  Ce  Port  lorfqu’ils  le  prirent 
étoit  polTedé  par  le  Roi  de  Laar  qui  s’étoit  dé- 
membré de  l’Empire  de  Perfe  du  tems  d'ifmaél 
Sepbi  graod'perc  du  Rot  Abas . Mais  ce  Prin- 
ce aïant  réuni  par  conquête  ce  Rouume  de  Laar 
â fon  Empire  envoïa  un  de  fes  Generaux  nom- 
me DamaCan^  le  long  du  Golphe,  & celui-ci 
au  bout  de  quelques  années  chaiTa  les  Portugais 
de  leurlflc,  k fonda  ce  Port  qu'il  nomma  Port 
d'Abas , oâ  il  mit  une  groflfe  gamîfon  puur  em- 
pêcher les  defeentes  des  Portugais . Ce  lieu  s’ap- 
pelloit  auparavant  Gombbon  (La  plupart  éen- 
vem  Gombon,  d'autres  Kombon  ) mot  Tur- 
qucfque  qui  lignifie  lieu  de  Douane  , parce  que 
cétoir  le  Port,  oîi  l’on  s’embarquoit  communé- 
ment pour  Ormus  , pour  l'Arabie,  k pour  les 
Indes.  Ccd  à préfent  le  plus  célébré  abord  de 
^T.c.p.»îj.  la  Mer  Perfique  . Le  Bander  AbalTi  ♦ eft  bâ- 
ti le  long  de  ta  Mer  fi  proche  du  Rivage  que 
les  fiots  viennent  laver  le  pied  des  maifons  dans 
les  hautes  marées  . Il  e(l  litué  iuilcmcnt  entre 
les  Ides  d'Ormus  , & de  Kicbmichs  que  l'on 
voit,  la  première  à gauche,  k l’autre  â droite 
â environ  quatre  licués  de  difiance  . La  cdte 
d’Arabie  , que  l'on  voit  aulft  à la  droite , n en 
«fl  qu'â  vingt  lieués , k comme  cette  c&te  cd 
de  hautes  montagnes,  on  la  voit  fort â plein  du 
Bander  Abalfi  quand  le  ciel  cd  ferain  . Cette 
ace  a aulli  de  hautes  montagnes  derrière  foi , 
trois  lieues  feulement , lesquelles  ne  font  pas 
ileriles  , comme  dans  la  plus  grande  partie  de 
la  Caramanic  deferte  , mats  fertiles,  chargées 
de  bois  k abor>dantes  en  eaux  . Le  terroir  du 
Bander  au  contraire  ed  fcc  k derile , uo  fable 
mouvant  qui  ne  produit  qu’â  force  de  culture  , 
& fur  tout  à force  d’eau  . On  peut  appeller  le 
Bander  une  ville  , car  il  ed  ceint  de  murs  du 
efttéde  la  terre  aiant  deux  petites  Fortercifes; 
on  Y compte  quatorze  ou  quinze  cens  maifons, 
le  tiers  d'Indicns  Gentils  À Idolâtres,  environ 
cinquante  Juifs  k le  relie  de  Perfans  naturels. 
PourdesChrétiens , iln’yen  a que  d'étrangers, 
& point  qui  y foict  établis.  Le  quai  a plus  d’un 
mille  de  longueur  . Les  maifons  des  Compa- 
gnlci  Orientales  de  France,  d’Angleterre  & de 
Hollande  font  tes  plus  commodes  du  lieu  . Le 
Gouverneur  de  la  Province  qui  d'ordinaire  fait 
ici  fa  refidence , k non  pas  dans  la  Capitale  ^ui 
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ed  a^^lide  A^er/V,  & qui  cd  â dix  ioumées  do 
chemin,  yaun  Palais  aifci  grand  & affez com- 
mode, à un  bout  de  U ville  à rendrait  le  piti 
éloigné  de  la  Mer,  bâti  en  partie  de  pierres  & 
de  m.irbrcs  tirez  d’Ormus.  Les  maifons  du  lieu 
font  toutes  en  platie-forme  avec  des  tours  â 
vent  pour  avoir  de  l’air  . Ces  tours  , qui  font 
au  milieu  , ou  aux  côtez  de  la  plaite-forme  , 
font  quarrées  & hautes  de  dix  â quinze  pieds, 
félon  la  chaleur  du  Paîs  ; car  tes  plus  nautes 
font  le  plus  d’air;  &de  fix  â huit  pieds  de  Dia- 
mètre , divifées  par  dedans  en  quatre , fix  , ou 
huit  efpaces  comme  des  tuyaux  de  cheminées 
afin  que  l’air  qui  entre  par  le  haut  fc  trouvant 
plus  rcfTcrré  fc  fafle  mieux  fentir.  On  le  reçoit 
en  une  ou  en  pluficurs  chambres,  comme  on  le 
veut , en  faiiant , que  tous  les  tuyaux  refpon- 
dent  aumi|ieu  d’une  chambre  ou  qu'ils  donnent 
dans  les  coins . Ons’cnfert  principalement  pour 
les  appanemens  des  fommes , à caufe  qu’ellei 
ne  pourraient  pas  prendre  le  frais  fur  les  plaite- 
formesou  IcstcrraiTes  comme  les  hommes,  fans 
les  voir  & fans  en  être  vûfs . On  voit  des  tours 
à vent  particulièrement  aux  maifons  qui  ne  font 
pas  bâties  fur  le  quai  , comme  n’étant  pas  fr 
ouvertes  â l’air.  Du  relie  il  n’y  a rien  de  con- 
fiderabJe  dans  les  Edifices  publics  du  Bander 
Abafl) . 

Cette  ville  n'a  point  de  Port,  ce  n'efr  qu'une 
rade  ; mais  elle  cil  grande  , bonne  k aiïurée, 
autant  qu'aucune  de  l’Univers . Cepemlant  il  y 
a un  grand  inconvénient  ; c'cll  que  les  vailîeaux 
qui  y paffcni  l'été  , font  attaquez  de  vers  qui 
les  percent  ; furtout  les  vaifreaux  de  l’Europe, 
parce  que  le  bois  o’en  ell  pas  fi  dur  que  celui 
des  vailseaux des  Indes.  Les  navires  font  â l’an- 
chreâ  quatre  ou  cinq  brafses  d'eau  en  toute  af- 
furance  , comme  dans  un  balTm  , fans  jamais 
femir  d'orages,  ni  même  de  gros  vents;  de  for- 
te que  l'on  chaige  les  vaifseaux  fort  vite  & fort 
commodément.  L’eau  du  Bander  ell  fort  mau- 
voife  , faJée  , pefante  k amere  , fe  tiraoi  de 
puits  ervufez  dans  le  fable  , â trois  bral^  de 
protondeur  feulement  . Ce  qui  fait  qu'il  n'y  a 
que  le  pauvre  peuple  qui  en  boive.  Le  commua 
boit  de  i’eau  des  Mines  , qui  efi  un  hameau  â 
une  lieuédupotl,  oh  les  Indiens  vont  faire  leurs 
dévotions  fous  un  de  ces  arbres  des  Indes,  qui 
jette  fes  branches  en  terre  , d'où  elles  repouf- 
fent  en  haut  comme  de  nouveaux  forçons...» 
Les  gens  accommodez  boivent  de  l’eau  à'IJfiHt 
grand  de  beau  village  à trois  lieués  delà  au  pied 
des  montagnes  . On  U porte  de  nuit  dans  des 
pots  de  terre  fur  des  Anes,  quatre  pots  fur  cha- 
cun de  chaque  pot  tient  environ  huit  pintes  d’eau. 
Elle  ell  fraîche  en  arrivant  plus  qu  au  fonir  du 
puits,  on  Tachette  huit  fols  la  charge  . Il  y a 
aufii  quelques  citernes  dans  la  vülo . 

Quant  â Tair  qu'on  y refpire  ie  ne  penfe  pas 
qu’il  y en  ait  au  monde  un  plus  raéenant  , & 
plus  mal  fain,  furtout  depuis  la  fin  d'Avril  juf- 
qu’â  la  fin  de  Septembre  . Il  fout  dire  même 

Î|u’il  cil  mortel,  lur  tout  aux  Etrangers  qui  n’y 
auraient  faire  de  fongfeiour,  mourant  tous  au 
bout  de  peu  d’années , & fi  non  tous,  du  moins 
neuf  de  dix  dans  l’efpace  de  dix  ans  ; c’efi  le 
compte  que  Ton  en  fait  d’ordinaire  ; ce  qui  vient , 
ou  de  ce  que  les  montagnes  dont  il  ell  enviroo- 
né  empêchent  l’air  de  le  nfraichir,  ou  des  ex- 
halaifons  de  fel  & de  foutre  dont  leslfies  voifi- 
nes  font  couvertes;  ou  des  puantes  vapeurs  de 
la  Mer  durant  le  tems  chaud,  qui  font  bondir 
Iccccur  la  première  fois  qu’on  les  fent;  oubien 
enfin  de  la  nature  du  Climat  oui  ell  chaud  , 
k humide  au  dernier  degré  . o.es  naturels  du 
Païs  portent  fur  leur  teint , k dans  leur  con- 
Oitu- 
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. fiitution  les  marques  de  cet  air  malio  : dtant 

iaunes  & hives,  dès  l’age  de  vingt  ans  & s'al^ 
fbiblinantdès  l’age  de  trente.  AulTitÀtqitevient 
k mots  de  Mai  tous  les  étrangers  fongent  ^ s’en 
aller , & les  naturels  du  Pats  s*  en  vont  tous 
bientôt  après  & fe  retirent  dans  les  montagnes , 
les  plus  riches  à plus  de  diAance  que  les  autres 

Farce  que  plus  on  s'éloigne  de  la  Mer  » moins 
air  elt  dangereux  & la  chaleur  incommode . Il 
ne  demeure  dans  le  Bander  durant  les  (îx  mois 
de  l'Etéque  des  genspow  garderies  maifonsqui 
fe  relayent  de  dix  en  dix  jours  . Ces  fix  mois 
d'Eté  font  ceux  durant  lesquels  la  t/loiffon{Mouf- 
fm)  eft  fermée  ; c’eA-à-dire  que  Ton  ne  peut 
naviguer  dans  la  Mer  des  Indes  ï caufe  des  plu* 
yes  & des  Ouragans  ; ce  qui  fait  qu'il  n’y  a guo 
res  d'affaires  au  Bander  durant  ce  femeAre*là  . 
Les  maladies  les  plus  ordinaires  dans  ce  lieu  font 
la  dyirenterie*  Icâux  de  fane  & les  hevres  ma- 
lignes . On  lé  fait  emporter  hors  de  la  ville  dès 
que  l'on  s’en  fenc  artaqué  ; mais  la  plupart  ne 
hilTcnt  pas  d’en  mourir  au  bout  de  quatre  ou 
cinq  jours;  ou  It  l’on  n'en  meurt  pas  on  s'enfent 
incommode  bien  desannées.  Ce  lieu  eA  encore 
fujet  à des  tremblemeos  de  terre  qui  reviennent 
tous  les  trois  ou  quatre  ans  y & toujours  dans 
l'automne  ) mais  non  pas  également  violcns . On 
obfervedans  ce  lieu-là  que  les  vents  y changent 
fiartregulieremcntquatre  fois  le  jour  prcfque  tou- 
te l’année  . De  minuit  à l'aube  du  jour  le  vent 
vient  du  Septentrion  & eA  froid.  Depuis  l'au- 
be du  jour  jurqu’à  dix  ou  onze  heures  qu'il  tom- 
be tout  à fait  il  vient  d'Orient  & fouAe  froid 
auAî  . Il  s'en  lève  un  autre  méridional  à trois 
heures  qui  dure  juiqu’au  coucher  duSoleil&qui 
«A  chaud,  venant  du  côté  de  1a  Mer  . Du  foir 
à minuit  celui  qui  regne  vient  d’Occidem  , & 
eA  chaud  de  meme  , & c’eA  ce  changement  de 
vents  froids  & chauds  d’heures  en  heures  , qui 
caufe  les  maladies  Ôc  qui  donne  la  mort  en  A 
peu  de  tenu.  Unechofeque  l'on  remarque  aufli 
généralement , c’eA  que  plus  te  vent  cA  chaud , 
plus  i’eau  qui  y eA  expofée  fe  rafraîchit , com- 
me au  contraire  lèvent  froid  la  réchaufe  au  lieu 
de  ta  rafraîchir.  Les  vivres  au  rcAe  y font  bons 
& en  abondance  & particulièrement  les  poif- 
foRS ...  On  y en  apporte  de  frais  foir  & ma- 
tin ; les  pécheurs  rejettaot  à la  Mer  ce  qu’ils 
n’onc  pas  vendu  une  heure  après  être  arrivé  à 
terre  . Durant  l'hyver  on  y aporte  de  l'Arabie 
do  poiflbn  falé qui  eA  vermeil,  & de  bon  goue 
plus  que  le  Saumon  & le  Thon.  Pour  les  vian- 
des celle  de  chevreau  y eA  la  plus  délicate  , & 
en  même  tems  la  plus  commune  . On  y mange 
quelquefois  des  Gazelles , efpece  de  biches , Ôc 
des  Perdrix  ; mais  ce  dont  il  y a le  plus  , c’eA 
le  laitage  & les  légumes  de  toutes  fortes  com- 
me dans  l’Europe.  Quant  aux  fruits  , on  y en 
a auAi  de  toutes  fortes  durant  i’  hyver  ; mais 
comme  on  les  apporte  de  bien  loin,  ils  ne  font 
MS  à bon  marché  . Les  plus  communs  font  les 
Pavis,  les  Coins,  les  Citrons,  les  Oranges,  les 
Grenades,  les  Pommes,  les  Poires,  les  Noix, 
les  Amandes  , Ôc  les  raifios  noirs  & blancs  qu’ 
on  apporte  en  aAex  grande  quantité  pour  bi- 
re  du  vin  . L'Auteur  de  qui  jemprunte  cet  Ar- 
ticle y a vu  des  prunes  , Ôc  des  Agues  en  leur 
lâifon , & beaucoup  de  Melons , & de  Pategues 
prerque  en  tout  tems . Il  doooe  à Bander  A- 
mATi  ad.  d.  24^  d’élévation  . Ce  lieu , qui  eA 
nommé  Gamaxom  dans  tes  Tables  de  longitu- 
de & de  latitude  Holiandoifes , y eA  mis  à 27. 
d.  de  latitude  , & à 78.  d.  45'.  de  longi- 
tude. 

4.  BANDER-CONGO  , Bandcx*Gomco  , 
t VoTjgrt  comme  dit  Chardin  * » le  foxt  de  Cou- 
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SUE,  c’eA- à-dire  , le  àet  Sourds^  Port  de 
la  Mer  PerAque  à (rots  journées  de  Bander  A- 
bafli , dans  la  Province  du  FarfîAan  , au  lieu 

Îue  Bander  AbaAi  eA  dans  le  Kerraan . Bander 
)ongo  eA  au  Nord,  & vis-à-vis  de  la  pointe 
Occidentale  de  l'JAe  de  QMimma  ; la  même 
qui  cA  nommée  Kitmit  dans  les  Voïiges  du  Sr. 
le  Brun*;  & Kichmiehs  par  Chardin  dans  l’Ar-  * ^ 
ticle  precedent . s L'air  y cA  fain  Ôc  les  eaux  3 Bauvramo 
excellentes  ; cependant  le  commerce  qui  y éroit 
lorfque  la  ville  d’Ormus  fubllAoit , eA  ané.in- 
ti , parce  que  depuis  le  détroit  d’Ormus  juf- 
qu’à  cette  ville  on  trouve  un  grand  nombre  de 
petites  Ifles  entre  Icfqoelles  fa  navigation  cA 
daqgcrcufe  , & que  leau  y eA  A balTe  qu’un 
VjiiAcau  qui  a plus  de  vingt  pièces  de  Canon 
n y peut  ^ paffer.  Chardin  ♦ dit  que  le  corn-  4 l-  c. 
mcrcc  n y eA  pas  A grand  , à caufe  que  les 
vaifseaux  ne  fauroienc  y être  à Aot  A près  de 
terre. 

§.  Les  Anglois  aidèrent  aux  Perfans  à debuf- 
quer  les  Portugais  de  i’Ifle  d’Ormus,  & du  châ- 
teau de  Kichmich , en  vertu  d’un  Traité,  dont 
le  troiAcme  Article  5 leur  promettoit  entre  au-  5 Ch*féi« 
très  Privilèges  & avantages,  la  moitié  des  droits  P-*»®- 
des  douannes  , qui  fe  paient  par  tous  les  Mar- 
chands qui  négocient  du  côté  d'Ormus  tant  par 
Mer  que  par  terre  ; mais  la  Perfe  a bien  dimi- 
nué CCS  avantages;  & on  peut  voir  dans  les  vo- 
lages de  Chardin  * , les  raifons  quelle  eut  de  * *•'''*• 
ne  s’en  pas  tenir  à ce  Traité  . Au  rcAc  Gam- 
aoN,  Gamexom,  Komron,  ouGomron,  car 
les  Auteurs  varient , cA  le  nom  que  les  Portu- 
pis  avoient  doniié  au  Bander  AbafA.  Le  Sieur 
le  Brun  r dit  qu’ils  nommèrent  ce  Heu  Cam-  7 p-  in- 
BANC  , d après  les  petites  écrevifses  appcllécs 
Camberi  qui  s’y  trouvent  en  abondance . 

BANDERA  , ou  Manora  * , château  de  ^ BAroRAx» 
rinde  propre  au  Roïaume  de  Cambaye  . Il  eA 
fur  la  côte  de  l’Occan  près  du  Golphc  de  Cam- 
baye, & de  Baçaim,  oc  appartient  aux  Portu- 
gais. 

BANDERMACHEN  , ce  mot  eA  employé 
dans  le  premier  Voïage  des  Hollandois  » aux  s Voïarw 
Indes  Orientales  pour  ligniAer  une  place  deTIfle 
de  Borneo  . Cette  place  cA  nommée  Bencer-  p.)4e. 
MARSSIN  , dans  un  autre  Voiage  du  môme  Re- 
cueil Bcnoarhassin  fur  lesCartes  de^-  ioT.>.j>.«44. 
fon,  ôc  Bendarmassen  , dans  le  Dièrionnaire 
de  Mr.  Baudrand.  Voiez  Benjarmasem  qui  eA 
l’Orthographe  que  fuit  Mr.  de  l’Ifle. 

BANDO,  Roïaume  de  l’IndouAan  dans  l’Em- 
ptre  du  Mocol  , & prcfque  au  milieu  de  fet 
Etats  entre  Tes  Roïaumes  de  Dehli , & d’Agri , 
à l'Orient , & celui  de  Jefselmere  au  Couchant . 

On  le  nomme  aufli  Je  Roïaume  ou  la  Provin- 
ce d'Afmcr  du  nom  de  fa  Capitale  ; félon  les 
Carres  de  Mr.  de  rifle  . Mr.  Baudrand  pré- 
tend au  contraire  que  la  Capitale  fe  nomme  Ban- 
do,  & il  la  met  à foixanie-dix  lieués  Efpagno- 
les  au  Levant  d'Agra  , & à vingt  d’Afmcerc 
au  Septentrion  . Les  Cartes  drefsées  pour  l'Hi- 
AoiredcTimurBec  *•  marquent  uneplacenom-  *»  T.j.  u 
mée  Bano  ou  Batkir  ; à l’Orient  de  la  four- 
ce  d'une  Rivière  qui  ne  peut  être  que  le  Pad*  ****' 
dar  ; & cette  Hruation  s'accorde  afsez  avec  cel- 
le que  Mr.  de  i’Iflc  donne  à la  ville  d’Afmer. 

Mais  il  y a pins  '*  ; THiAorien  fur  lequel  ces  ■* 

Cartes  font  drefsées  raconte  de  quelle  manière 
Timurprit  la  fortercise  dcBatnir  qu’il  facagea, 

& ht  main  bafse  fur  les  habirans.  Cet  Auteur 
remarque  que  Batnir  étoit  le  nom  de  ta  du* 
delle  , èSc  qire  la  ville  avoir  nom  Bemd  , car 
c'ed  ainfi  qu’il  faut  lire  & non  pas  Beridy  qui 
efl  une  faute  d’impre/rton . La  citadelle  de  Bat- 
nir , dit  l'Auteur  Perfan  dans  la  Tradu^km 
I Fran- 
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Frafl^oifc  y ^toit  une  place  cxtrémemeDt  forte 
& uoe  des  plus  célébrés  des  Iodes . Elle  cil  éloi- 
gnée du  chemin  ordinaire  & fituée  dans  un  de- 
(en  : les  habitus  n'ont  de  l'eau  que  d’un  grand 
Lac  qui  eft  auprès  de  la  porte  de  la  ville  qui  ne 
fe  remplit  que  par  des  inondations  . L'HtHoire 
de  ce  üege  fait  mention  des  fauxbourgs  qu'elle 
avoic  alors  . De  ces  remarques  je  conclus  qu‘ 
Asmex,  BakdO)  & BcNOy  font  la  même  vil- 
le capitale  du  RoTaume  de  Bando  > que  Bamir 
en  droit  la  citadelle , & qu’eofin  le  Roïaume  de 
Bando  y & le  Roïaume  d'Afmer  (ignifient  la  mê- 
me Province  de  l lndoulhn.  Le  P.Cairou  dans 
fon  Hilloire  generale  du  Mo^ol  fur  les  Mémoi- 
res de  Manouchi  dît  ' : la  ville  d'Afmir  donne 
fon  nom  à un  Roïaume.  Sa  ntuacion,  pourTuit- 
tl,  edpar  les^ad.de  latitude  & les  lao.  d.  30'. 
de  longitude  . Il  y a bien  du  rabais  k ce  calcul 
& il  faudroit  dire  par  les  d.  45.  de  longitu- 
de, & dans  le  ad.  d.  de  latitude;  qui  ell  lapo- 
fition  d’Armer  , félon  Mr.  de  Tlile  . La  Carte 
de  l'Empire  du  Mogol  mife  au  devant  des  Vo- 
ï.iges  de  Bernier  fcmble  avoir  lcrvi  de  guide  à 
Mr.  Baudraod. 

BANDpBENA,  Ville  de  l'Inde  en  du 
Gange  fur  le  Choafpe  fleuve  qui  , félon  Stra- 
bon  * , baignoit  la  ville  de  Plegerion  , & cou- 
loit  auprès  de  Qatjtdalt  ville  & traverfoit  Ban- 
âùbtna  , St.  la  G^ndaritide  . Ptolomée  > place 
vers  les  fources  de  l'Indus  les  Bandaret  peuple, 
Gorta  ville  , & Barborana  autre  ville  : ce  qui 
rend  vraifcmblable  U con)eêlure  de  Villanova- 
ous,  félon  lequel  laBandobena  de  Straboo  pour- 
roii  bien  être  la  Barborana  de  Ptolomée. 

B.^NDONBRIDGE,  petite  ville,  ou  bourg 
d'Irlande  dans  la  Province  deMounfter,auCom- 
tédeCork  fur  laRiviére  de  Banne,  oh  fon  nom 
figniflc  qu’elle  a un  pont.  Elle  eil  à huit  milles 
prefque  à l’OuêlI  de  Kingfale  & envoie  deux 
Dcputei  au  Parlement. 

BANE',  Ville  de  la  Palefline  dans  la  Tri- 
bu de  Oan.  Il  en  cfl  lait  mention  au  livre  de 
Jofué 

BANE'AKES.  Voîex  Banuns. 

BANEAS,  lieu  de  Syrie.  Le  Sr.  MaundrcU 
dan*  fon  Voïage  d’Alcp  ü Jcruralcm  dit  i : Stra- 
bon  nomme  tout  le  Païs , qui  eft  entre  Jebüée 
& Aradus,  U Pah  dfxJradei.  Il  nomme  aulTi 

Iilufieurs  places  qui  êtoienc  riruéesaDCteonemenc 
e long  de  celte  cÂte , h favoir  Paltut , Balança 
&c.  Cet  Auteur  fe  contente  de  les  nommer  fans 
donner  des  marques  fuflifantes  pour  les  recon- 
fioftre  par  leur  fltuation  . L’on  croit  pourtant, 
pourfuit-il , que  la  Balança  de  Strabon  fublîAe 
encore,  &Que  c'eft  le  même  lieu  que  les  Turcs 
nomment  Èaneas  dont  ils  n'ont  fut  que  chan- 
ger tant  ibit  peu  le  nom . Cette  place  efl  \ qua- 
tre bonnes  lieuês  de  Jebilée  . Elle  eA  lituée  fur 
une  petite  defeente  ^ une  Stade  de  la  Mer  , de 
eft  arrofée  au  Midi  d'une  petite  Rivière  fort 
claire  & fort  rapide  . Elle  n'eft  pas  habitée  à 
pafenc , mais  l'on  voit  bien  par  la  fttuatioo  & 

fiar  fes  ruines  que  f 'a  été  autrefois  une  ÿolie  vii- 
e dont  la  bôïe  étoit  fort  avamageufe  au  coo^ 
mcrcc . A un  quart  de  lieuê  de  fianeas , en  fui- 
vani  la  c6te  de  U Mer  , eft  un  vieux  cbàreaa 
ftir  le  fommet  d'un  haute  montagne . 11  a la  fi- 
gure d'un  triangle  équilatéral . L’un  de  fes  an- 
gles s’étend  du  cAté  de  la  Mer  . Les  Turcs  le 
nomment  Mmhab , & parlent  fort  des  fiéges 
qu'il  a foutenus  aurrefou  ; mais  quelque  fort 

Siu’ii  puifte  avoir  été  aux  fiecles  paJTex  , il  ne 
crt  prefentemeni  que  de  demeure  à de  pauvre* 
Paylaïu.  Voïez  Balanex. 

BANF.  VoTczBamfe. 

BANGIS,  Rivière  dont  l'Anonyme  de  Ra- 


BAN. 

venne  ^ fait  oMotioa  . C eft  félon  l' apparen- 
ce la  même  que  le  Bu  ces  de  Ptolomée  & de 
Mêla. 

1.  BANGOR  7,  Ville  d’Angleterre  au  Pals 
de  Galles  au  Comté  de  Ctenurwan  . Elle  eft 
fort  petite  , mais  néanmoins  elle  a un  Evêché 
fufiragant  de  Cantorbery  . Elle  eft  fur  le  dé- 
troit de  Mcnay  , vis-à-vis  de  l’Ifle  d'Angle- 
fey  , n étant  qu’  à trois  milles  de  Beaumarish 
au  Midi , Sc  à fîz  de  Caemarwan  au  Levant 
d'Eté  , & à cent  quatre-vingts  de  Londres  au 
Couchant  d’Eté  . * Ceft  l'ancienne  ville  que 
les  Romains  nommoient  B<mium<i  & ce  qui  l'a 
rendué  très-fameofe , c'eft  l'Abbaïc  dont  il  eft 
Mtlé  dans  l’Article  fuivant  . L’  Evêché  de 
Bangor  eft  pauvre  , c’eft  pourquoi  l’on  y a 
annexé  un  des  trois  Archiduconet  qu’il  con- 
tient , à favoir  Bangor , Anglefey  « Merio- 
netb  , afin  que  l’Evêque  puilfe  mieux  fubfi- 
fter. 

2.  BANGOR  , fameufe  Abbaïe  d'Angleter- 
re. L'Auteur  de  l’Erac  prefentde  la  grandeBre- 
tagne  dit  en  parlant  de  la  ville  Epifcopale  de 
Bangor  f , quelle  étoit  autrefois  lâmeufe  par 
fon  vafte  Monaftere  qui  entretenoit  environ  deux 
mille  Moines  ; mais  qui  tomba  en  ruine  avant 
1a  conquête  des  Normands  . Mais  cet  Auteur 
confond  deux  monafteres  qu'il  faut  diftinguer  . 
L’Hiftorien  de  l'Ordre  de  Su  Benoît  ne  les  con- 
fond pas.  Sr.  Daniel,  dit-il  fonda  l’Evêché 
& le  Monaftere  de  Bangor  que  l’on  diftinguc 
de  l'Abbaïe  de  Bangor  firuée  fur  la  Rivière  de 
Dée  au  delTus  deChefter,  laquelle  fiit  autrefois 
habitée  d'un  grand  nombre  de  Religieux . Voi- 
là deux  Cloîtres  diferens , le  premier  fondé  par 
Sl  Daniel , & dont  il  eft  queftton  dans  cet  Ar- 
ticle . Cambden  dans  ta  Province  de  Caemar- 
voRshire  U nomme  Bakoox  ou  Bamchox, 
ainfi  nommée  félon  lui  à caufe  de  la  beauté  de 
fon  Choeur,  ou  comme  d’autres  Texpliqueni,  la 
licudmChauT.  Ce  Siégé  Epifcopal  a fous  f<M  96- 
ParoilTcs . L’EgUfe  eft  dédiée  à St.  Daniel  qui 
en  a été  Evêque  ; elle  n’eft  pas  d'une  fort  belle 
ftruélure  . La  ville  eft  à prefenc  petite  , & ne 
mérite  plus  comme  autrefois  d'être  appellée  Ba  m- 
cHoavAua,  àcaufe  de  fa  grandeur.  Ce  que  ie 
viens  de  raporter  ici  tiré  de  Cambden  reurde 
la  ville  Epifcopale . qui  eft  dans  le  Païs  de  Caer- 
narvon  ; & ce  oeft  pas  à ce  lieu  que  la  fltua- 
tion  de  l’ancienne  Bohiuh  convient , mais  à 
Bengor  en  Flintshire  auftl  au  Pals  de  Galles, 
ob  eft  l’autre  Abbaïe  dont  il  eft  auftl  parlé  ci- 
delTus  . Cette  fameufe  Abbaïe  étoit  uoe 
partie  de  Flintshire  au  bord  de  la  Dée,  fur  les 
confins  de  Chefsbire  & de  Shropshire.  Elle  eft 
très-bien  marquée  dans  la  Carte  de  Blaeu  oh 
font  le  Comtez  de  Dcnbig  & de  Flint . Elle  f 
eft  qualifiée  de  la  plia  ancienne  Abbaïe  dumoo- 
dc  par  une  exagération  peu  vrai-femblable  . " 
C'eft  ce  Mooallere  qui  a fuccedé  à la  Bonium 
d’Antonin.  LesBretonsTaiMllercntBENCHoa, 
& Bancoi  . Les  Anglois  le  nommèrent  enfui- 
te  BANcoaNABTEioE,  & Bahchoe  . Bcde  ci- 
té par  Cambden  dit  que  Je  nombre  des  Moines 
y étoit  fi  grand  qu’ils  étoieot  partagez  en  fepe 
portions  dont  chacune  avoit  fes  direâeun  , qu* 
aucune  n’avoit  moins  de  trois  cens  hommes  qui 
vivoienttous  ducravail  de  leurs  mains.  Ce  Mo- 
naftere a fourni  de  grands  hommes  à l’Eglifo. 
On  dit  que  Pelage  , que  St.  Profper  appelle  le 
ferpent  Breton . Sç  donc  l'herefie  fit  de  fi  grands 
ravages  dans  l'Eglife,  avoit  été  Moine  de  Ban- 
gor. Mais  on  le  dit  fânspmive.  U eft  certain, 
dit  l’Hiftorien  de  l’ Ordre  de  St.  Benoît  **  , 
que  le  miferable  Pelage , ennemi  de  la  Grâce 
M J.  C prit  naiftaoce  dans  la  grande  Bretagne , 
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& qu’il  fut  auffi  Moine  « quoique  le  Pape  Zo- 
ztme  a & Paul  Orofe  le  qualifient  laïque  p.uce 
qu’il  n avoic  point  ixé  admis  dans  le  Clcraé  . 
Mais  nul  Auteur  digne  de  foi  n’  a dit  qu’il  fe 
ibit  fait  Religieux  dans  fon  Païs , & c’cll  fans 
preuve  que  quelques-uns  ont  rablid  qu’il  avoit 
e'td  Moine  ï Winchefter»  ou  a &ngor  . Il  eft 
beaucoup  plus  vrai-femblablc  qu’il  embralla  la 
vie  folitairc  en  Italie  ; &.  même  à Rome  ob  il 
fut  perverti  b l’dgard  de  la  foi  par  Rufin  le  Sy- 
rien , & étant  devenu  lui-même  un  grand  maî- 
tre d'erreur , U eut  entre  fes  difciplcs  le  Moine 
Cclellius. 

J.  BANGOR  ‘ , petite  ville  d’Irlande  dans 
U Province  d’UllIer  , au  Comté  de  Downc  . 
Elle  eft  fituce  fur  la  baie  de  Carickfergus  à fept 
milles  auSud-Ell  de  cette  place  « & envoïedeux 
Députez  au  Parlement.  Le  Duc  de  Schomberg 
étoit  Comte  de  Bangor. 

BANGUE  * ) Rivtére  d’Afrique  dans  la  Ni- 
gritie  . Elle  fe  jette  dans  la  Mer  au  Midi  de 
Sierra  Liona. 

BANHALOM  , ou  Bamhalma.  Mr.  Cor- 
neille dit  que  c'eft  une  ville  de  la  haute  Hon- 
grie y & qu'elle  eft  ûtuée  dans  le  Comté  de 
Thurtur.  Une  dit  point  où  il  a pris  cela;  mais 
en  remontant  le  cours  de  la  Zeifle  on  trouve 
à l'Orient  de  Zolnock  dans  les  Cartes  de  Wit 
Banhalon  village  » dans  celles  de  Jailfot  Banha- 
lim  Bourgade;  fur  celle  de  Mr.  de  t’IfteBanta- 
lora  village . Ce  lieu  qui  rieft  rien  moins  qu'une 
ville  eft  dans  le  Comte  de  Zolnock  y & Thur- 
tur eft  un  village  au  Comté  de  Tarantal. 

1.  BANI  * y Province  d’Afrique  dans  la  Ni- 
gritie , au  Midi  de  la  Province  de  Moco  . Le 
principal  village  eft  Culcba  . Celui  oui  y com- 
mande en  a neuf  ou  dix  autres  fous  lui , & fes 
urres  s’étendent  au  Couchant  de  1a  Rivière  de 
Calbaric  jufqu’b  Sangma. 

^ Selon  Mr.  de  l’ Ifte  Bani  eft  un  village  du 
Rotaume  de  Bénin  alTcz  prés  de  l'embouchure 
de  la  Rivière  Cilbary  ou  Rio  Real  ; dans  une 
Ifte  nommée  Moço  ; au  Midi  du  Païs  de  Cal- 
bary . 

2.  BANI  f ancien  peuple  qui  s'empara  du 
Païs  de  Pont  ibus  l’Empire  d’Anaftafc  ; félon 
les  Recueils  de  Théodore  le  Leélcur,  citez  par 
Ortelius. 

BANIALUCA  , BANiALucHf  Bacnaluc, 
ou  Vlammxlucca^}  Ville  capitale  duRoïau- 
me  dcBofnie;  elle  appartient  aux  Turcs  depuis 
fort  long  tems . Elle  eft  vers  les  montagnes , & 
fiir  les  frontières  de  laDalmatie  à quarante  mil- 
les de  Sebenico  vers  le  Levant  « & à trente  de 
Spalatro  vers  le  Septentrion . C’eft  la  Rcftden- 
ce  du  Beglerbey  de  Bofnie  . Cette  ville  eft  fur 
la  Rivière  de  Cetina. 

BANIALUCH  , ou  Backaluc  5 , Lac  de 
Bofnie  , auprès  de  la  capitale  qui  en  prend  le 
nom. 

I.  BANIANA,  Ville  de  l'ancienne  Efpagnc 
dans  la  Béiique  , au  territoire  des  Turihjles  fé- 
lon Ptoloméc 

a.  BANIANA , Ville  des  Indes  fur  la  route 
de  Surate  U Agra  à dix  Coftes  (Coflfes)  d'Hin- 
doo  , & b quatorze  de  Vettapour  qui  n’en  eft 
qu'à  douze  d'Agra  félon  Tavcrnier7.  I]  dit  qu’ 
Hindoo  & Bamana  font  deux  villes  où  « com- 
me dans  les  lieux  circonvoiftns  « fe  fait  l’Indigo 
plat  qui  eft  rond,  & comme  c'eft  le  meilleur  de 
tous  les  Indigos  il  eft  aufti  cher  au  double. 

BANIANS,  Banjams,  Bakianes,  Banea- 
MES.  Texeika  ^ ditque  leur  veriuble  nom  eft 
Vanean,  d'où  les  Pomigais  ont  formé  parcor- 
luption  le  nom  de  Bmianet.  Il  dit  de  (âus  que 
Vaoean  eft  le  nom  general  que  l’on  donne  aux 
Xvm.  i/. 


oarurets  du  Roïaume  de  Guzuratc . Daviti  met 
dans  les  Indes  un  Kotanm-:  particulier  des  Ba- 
nians; on  peut  cependant  aftïircrque  les  Banians 
n'  ont  aucun  Païs  propre  ; c’  rft  une  T ribu  des 
Bramines  , & la  trotfiéme  Cafte  9 de  cette  na- 
tion. Car  au  lieu  que  les  Bramines  font  les  Prê- 
tres , & à peu  prés  dans  leur  nation  ce  qu’éto- 
icnc  les  Lévites  chez  les  anciens  Juifs,  les  Ra- 
sboutes  , ou  Rigeputes  forit  en  poftefllon  des 
emplois  militaires;  les  Banians  func  le  commer- 
ce & s'occupent  à faire  travailler  les  artifans  , 
& à débiter  leurs  ouvrages  «n  gros  & en  détail. 
L’Hiftorien  François  du  Mogol  "*  dit  que  les 
Banianes  font  les  plus  rigides  oblcrv..teurs  des 
Loix,  & les  plus fcrupuleux  à s'abftenirdechair 
& de  poiftbn  . La  charité  pour  les  hommes  & 
pour  les  bétes  n'alla  jamais  plus  loin  que  parmi 
eux  . Outre  les  hôpitaux  qu’ils  ont  érigez  pour 
les  malades  & pour  les  Orphelins  , on  en  voie 
d’autres  fondez  pour  les  vaches , pour  les  linges 
ék  pour  les  oifeaux  . Les  Banianes  , continue 
cet  Auteur  , feroient  les  plus  ainubies  de  tous 
les  hommes  , fi  la  crainte  d’étre  fouillez  par  le 
commerce  des  Etrangers  ne  les  rendoit  fauva- 
ges  , & fi  la  fourberie  ne  les  rendoit  d.mgcrcux 
dans  le  négoce  . Un  Voïigcur  Angiois  qui 
a publié  une  DilTertation  Hiflorique  fur  la  Re- 
ligion des  Baniaus  **  dit  qu'il  y en  a un  très- 
grand  nombre  dans  !e  Roïaume  de  Guzaratte 
ou  de  Cambaye  . Ils  font  pauvrement  vêtus , 
n’aïant  pour  tout  habillement  au’une  efpéce  de 
Juftaucorps  de  toile  qui  leur  dcicend  aftez  bas. 
Ils  ont  la  mine  fimple  & efteminée  & vivent 
en  CCS  quartiers-là  parmi  les  Mahometans  à peu 
près  comme  (ont  les  Juifs  entre  les  Chrétiens  . 
Ils  font  profeftlon  d'être  gens  de  bien  , & fort 
finccrcs,  &.  parce  qu'ils  ont  de  grandes  habitu- 
des dans  le  Wis,  les  Marchands  Angiois  Hol- 
landois,  s’en  fervent  comme  de  Courtiers,  pour 
l’achapt  & pour  la  vente  de  leurs  marchandi- 
fes.  On  di.  pourtant  qu'avec  toute  leur  fimpli- 
cité  , il  ne  faut  s’y  fier  que  de  la  bonne  forte, 
& qu’Us  trompent  comme  les  autres  hommes 
quand  ils  le  peuvent  impunément  . Ce  même 
Voïageur  dit  que  l'on  comprend  fous  le  nom  de 
Banians,  ceux  qui  font  feulement  Marchands, 
ou  ceux  qui  font  courtiers  pour  les  Marchands, 
car  on  n achette  rien  que  par  rentremife  de 
ceux  que  l’on  appelle  Banians  y mot  qui  fi^ni^ 
fie  félon  la  langue  des  Bramines  sans  Malice  , 
parce  qu’ils  ne  peuvent  foulrir  que  Ton  fafse  du 
mal  à une  mouche  , à un  ver  , ^ à quelque 
autre  chofe  vivante  que  ce  foit  , ék  aufti  parce 
que  quand  on  les  frape  , ils  foufrent  avec  pa- 
tience & fans  fe  revanger . Le  nombre  de  leurs 
familles  eft  égal  à celui  des  Bramines  ; & fi  on 
en  croit  le  Sieur  Lord,  ils  fontdc  La  mêmcTri- 
bu,  aïam  le  choix  de  fe  foumettre  à la  dîlcipli- 
nc  des  Vi/alnaf^an.iMfers  y ou  à celle  dcsK«/s<- 
nanau^er/y  qui  les  inftruifent  dans  la  Religion; 
& comme  leurs  Loix  font  fore  conformes  a cel- 
les des  Bramines  , ils  fuivent  plus  prccifémenc 

3ue  les  autres  Tribus  tout  ce  qu’ils  leur  oi^ 
onnent . Cet  Auteur  diffère  en  cela  des  au- 
tres Auteurs  qui  alsurcnt  que  ces  Tribus  ne 
s'allient  point  l’une  avec  l'autre  . & Gemclii 
Carreri  partage  la  Tribu  des  Banianes  ’s  en 
vingt  Seéles  dont  aucune  ne  fe  marie  avec  l'au- 
tre. Ils  font  Idolâtres,  & ont  des  fentiraens  de 
Religion  , dont  il  eft  alsez  dificile  de  faifir  la 
vérité;  caron  les  trouve  raponez  différemment 
en  pludieun  Relations  . Ç^oi  que  communé- 
ment on  regarde  les  Banians  comme  fàifant  par- 
tie des  Bracnmancs  , ou  Bramines,  il  y a des 
Relations , comme  celle  de  lielta  Valle  , où  le 
nom  de  Banians  *4  fi*  donne  à tous  les  Indiens 
I 2 Ida- 
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I<iolàtre  y 8l  Ton  pourroit  dire  «u  (cof  des  imet 
^ue  ics  Brainines  Tonc  J«  Prêtres  d’encre  lcsBâ> 
niansf  & au  Tcns  des  autres  que  Jes  Banians  font 
les  March;inds  & Oiuitien  d’entre  ks  firami> 
nés  . La  maniéré  ' dont  ils  achetteot  & ven* 
dent  mérite  qu’on  y hffe  attention , car  elle  cil 
tout-à'fait  difereotede  celle  qui  fe  pratique  par- 
mi les  autres  nations  . Le  Courtier  qui  traite 
avec  le  vendeur , & qui  fait  le  prix  de  Ta  mar- 
chaodire  dénoué  un  tablier  qu'il  a autour  du 
corps , & le  met  fur  fes  genoux . Par  deflbus  en 
prenant  la  main  du  vendeur  il  marque  avec  fe 
t»ut  de  fes  doigts  les  livres,  les  fols  & les  de- 
niers que  l’acheteur  en  veut  donner,  & le  ven- 
deur fait  connoitre  tout  de  même  ce  qu’U  en 
veut  avoir;  ils  font  ainH  leur  marchetfans  par- 
ler, difontque  cela  Icurcflordonne'par  leur  loi. 
Tavemier  dit  * que  cet  ufage  cfl  commun  aux 
Indiens  tant  Idolâtres  que  Mahometans  pour 
toutes  fortes  de  marebandifes.  Tout  fe  paJTc  , 
dit'ili  en  grand  fîleoce  & fans  que  perfonne  par- 
ie. Le  vendeur  & l’acheteur,  font  aflls  l'un  de- 
vant l’autre,  comme  deux  Tailleurs , & Tundes 
deux  ouvrant  (a  ceinture  fe  vendeur  prend  la 
main  droite  de  l’acheteur,  & la  couvre  avec  la 
fienne  de  la  ceinture  fous  laqiv Ile  en  prefencc  de 
pIuGcurs  autres  Marchands  qui  fe  rencontrent 
quelquefois  dans  la  même  fale  le  marché  fe  fait 
fecrettment  fans  que  perfonne  en  aitconnoilTan- 
çe  ; car  alors  fe  vendeur  & l’acheteur  ne  parlent 
ni  de  la  bouche  ni  des  yeux,  mais  feulement  de 
la  main,  ccqu’ils  font  de  cette  manière.  Quand 
le  vendeur  prend  toute  la  main  de  l'achcrcur  , 
cela  veut  dire  mille  , de  autant  de  fois  qu’il  la 
lui  prefTe  , ce  font  autant  de  mille  Pagodes  ou 
roupies  félon  fes  efpeces  dont  il  eA  queAion  . 
Quand  il  ne  prend  que  les  cinq  doits , cela  figni- 
Aecinq  cens,  &s'ü  n'en  prend  qu’un  c’eAceot. 
K’  en  prenant  que  la  moitié  juiqu’à  la  jointure 
du  milieu,  cela  veut  dire  cinquante,  & le  pe- 
tit bout  dudoit  julqu'à  la  première  jointure  Agni- 
f c dix . Voila , dit  Tavemier , tout  k myAeie 
que  fes  Indiens  apportent  â feurs  marchez , Sc  U 
arrive  fouvent  quen  un  même  lieu,  ob  il  y au- 
ra plufieurs  cens , une  même  partie  ( de  Diamans  ) 
(e  vendra  lepc  ou  huit  fois  uns  que  la  Cbmpa- 

Saie  fâche  cequ'âchaque  fois  eUc  aura  étéveq- 
ue.  Thevennt  dans  Ion  Vo'iagc  des  Indes  ^ dit 
qu’il  y a Is  Multan  beaucoup  de  Banians  , de 
que  cette  ville  du  MogoUAan  cA  leur  principal 
rendez-vous  pour  négocier  cnPcrfe;  oh  ils  font 
ce  q^uc  lesjuifs  font  ailleurs;  mais,  ajoutc-t'il, 
ils  font  bien  plus  adroits  qu'eux  , car  rien  ne 
leur  échape  , de  ils  ne  négligent  aucune  occa- 
sion de  gagner  pour  petite  quelle  feit.  Cet  Au- 
teur donne  â leur  Tribu  le  quatrième  rang  en- 
tre les  CaAcs , Tribus , 04  bcclcs  des  Gentils . 
lis  font , ^t-il , les  chofes  A adroitement  que 

Ecelque  perfonne  ne  fe  peut  palfer  d'eux  . On 
-ur  donne  toutes  fortes  de  commiAtons  . Qurn 
qu’on  lâche  qu'ils  en  tireront  du  proAt  , on  ai- 
me mieux  s'en  fervirque  de  faire  les  chofes  foi- 
même  ; de  j’ai  éprouvé  en  plufieurs  endroits  , 
pourfuit  Mr.  Thevenot , que  j’ai  eu  beaucoup 
meilleur  marché (fe  ce  qu’ils  m'ont  acheté,  que 
de  ce  que  j’ai  acheté,  ou  fait  acheter  mes 
gens . Ce  qu'il  y a d'agréable  en  eux , c’cA  qu* 
aucun  fcrvice  vil  ou  honorable  ne  fes  rebute,  de 
qu’ib  font  toujours  prêts  ï fatisfeirc  ceux  qui 
fes  veulent  employer  . AulA  chacun  a fon  Ba- 
pian  dam  les  Indes  , & il  y a des  perfonnes  de 
qualitéqui  IcurcooAcnttoutcequ’iU  ont,  quoi- 
qu'ils o'igoorciit  parleur  hypocrUIe  de  leur  ava- 
rice . Il  y en  a parmi  eux  qui  (ont  les  pim  ri- 
ches Marchands  des  Indes,  & j’en  ai  rencontré 
de  cette  mamere  dans  tous  fes  endroits  où  j'ai 
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été  dans  ce  Pa'ts . Il  font  ordinairemeet  trèa-jt- 
loux  de  leurs  femmes  ; mais , A l’on  en  croit 
Mr.  deChefé,  Auteur  d’un  Journal  £ik  aux  Io- 
des Orientales  ^ & imprime'  en  trois  volumes  4 
in  12.  1721.  quoique  les  Baoiani  ne  mangent 
rien  de  ce  qui  a eu  vie  ils  oc  laiAent  pu  de  trai- 
ter fpleodidcment  chez  eux  les  étrangers  en  chair 
& en  poifTon , mais  il  remarque  que  celui  cbei 
qui  il  fut  régalé  de  cette  maniéré  ne  fe  mit 
point  à table  . II  ajoute  qu'â  la  An  du  repas  oq 
leur  donna  de  jeunes  Ailes  dont  00  laiAa  à cha- 
cuit  la  liberté  de  difpofer  feJoo  fes  ddîrs  , de  il 
avertit  que  c’eA  une  coutume  répandue  parmi 
tout  ce  qu’il  y a de  gens  aîTez  dans  l’Orient,  qui 
ont  comme  des  Serrails  pour  fes  écraogfers  , de 
que  c’eA  faire  infuke  à un  homme  que  de  ne  $'y 
pas  conformer  , de  <fe  ne  Atire  aucun  ufage  des 
belles  qu'il  offre  . Il  attrdatc  mai  à pn^os  cet 
ufage  aux  fubtilcs  impoAures  de  Mahomet  , de 
on  voit  dans  Quinte  Curfe  s que  cette  coutume  } l.t.  c.«.^ 
<A  encore  plus  aocienoe  que  les  conquêtes  d’A- 
lexandre. 

B.^NIS.C  , ou  plutdt  B A B A s I s JE , peuple 
ancien  de  la  Thrace,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. 

BANISIA  , Pals  autour  de  la  Syrie  , félon 
Curopalate  cité  par  Ortclius  sTbcfw. 

BANJlJBÆ  , peuple  ancien  de  la  Maurita- 
nie TiMÎtane,  félon  Ptoloméc  7 . pjioc  * qui  7 )-4- 
fait  auflTmcntion  de  ce  peuple  le  nomme  Bam- 
UAKi  félon  fes  vieilles  Editions  de  Bitijuxa  , 
feloo  celle  du  R.  P.  Hardoum . Ptoloméc  * pla-  9 1^4*  e-  *- 
ce  encore  dam  ta  Mauritanie  Cefarienfe  un  peu- 
ple nommé  Bamjuri  . 11  eA  dùerenc  de  celui 
dont  parle  qui  met  le  Acu  dans  la  Mauritanie  • 

'l'ingitane . 

BANK.EWEL,  felon  DavitydcMr.CorncU- 
fe.  Voîez  Bakcwcl. 

BANKICH,  Province  dcriodouAan;  Ban- 
xisHc  félon  MandeAo  de  Mr.  Comeilic  ou  Ba- 
KiscN  félon  Mr.  Baudrand  . Voîez  B a n c h 1- 

SCH. 

BANNANAS  , Iflcs  d'Afrique  ï une  peti- 
te lieué  du  Rivage  de  l'Afrique  dans  la  Mer 
Ati.intiquc,  vis-â-vis  de  Sierra  Lcotu  . Voîez 
Brava . 

I.  BANNE  , Ban  ou  Bahd  ‘®,  Rivière  d’  »oa*vBR«»* 
Irlande  dans  la  Province  d'UlAcr.  Elle  fort  du 
Lac  Neaugh , de  coulant  du  Midi  au  Nord  el- 
fe pafle  h Coirainc  , de  peu  après  fe  décharge 
dans  la  Mer  . Quelques  Géographes  la  pren- 
nent pour  rancienne  Axcita;  qœ  4’autrcsëi- 
feni  être  le  Lac  Foyfe  , de  d'autre  le  Lac  de 
SwUly  qui  font  deiu  lâcs  de  la  même  Pro- 
vince. 

1.  BANNE  ou  Bamnow  •*,  petite  ville  d’ ” 

Irlande  dans  la  Province  d’UlAer  auComté  de 
Wexiord,  h quatre  milles  au  Sud  de  Clamine: 
elle  envoie  deux  Députez  au  Parfement  . Elle 
cA  Atuée  près  d'une  Baïg  commode  qui  porte 
le  même  nom. 

BANNESDOWKE  , montagne  d’An- 
gleterre au  Comté  de  Sommerfet  . Quelques- 
uns  croient  que  c'cA  le  mw  Badanitus  , des 
aaciens  â caufe  de  la  reflemblaace  de  ce  nom 
avec  celui  de  BATMOuia,  nom  Latin  de  la 
ville  de  Batb  qui  eA  Aiuéc  au  pied  de  Banncf- 
downe. 

BANNOCHORN  lieu  d'Ecofle  dans  £t  ttB«vfrRAK» 
partie  méridionale  vers  U Province  de  Macb  '7^* 

& 1a  Rivière  deTwede  , où  l’Armée  d'Edou- 
ard lil.  Roi  d’Angleterre  fut  défaite,  & uil- 
léc  en  pièces  par  Robert  Brus  Roi  d'Ecoffe  qui 
par  cette  viéluire  affranchii  l'Ecofse  de  la  do- 
mination des  Anglois. 

Ce  fol  fous  Edouard  II.  & non  pas  fous 
Edouard 
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EdMHrd  III:  que  fe  donna  cette  bataille  t ce  fded  de  U montagne  . Il  n'y  a aucune  de  cea 

dernier  n'aïant  regnd  que  l'an  1327.  LcP.d'Or-  ruts  pavées  ; mais  le  faille  qui  les  couvre  les 

I Rrvei.  4’  ]c2as  ' dît:  OD  arriva  avec  cotte  alTvirance  fur  rend  aulFi  propres  que  fi  elles  l'étolent  . Les 
AnghT.i.i,  Kivage  de  fi^MNarBoaNE,  à une  petite  lio'  Caçaux  qui  coupent  la  ville  en  plufieurs  cn- 
4 P'4SJ*  ^ SterÜo.  L'Anndc  Ecofloife  dtoit  au  dclk  droits  j font  au  corurairc  fort  faits  , pareeque 
campée  fur  une  chaîne  de  montagnes  aïantde>  le  courant  de  la  Rivière  n'ètant  pas  aOîca  lort 
puis  iufqu'à  la  Rivière  unefpacc  fubfaotde*  pour  entraîner  les  ordures  qu’elle  amène  , & 
vaat  elle  pour  fe  mettre  en  ordre  de  bataille,  qu'on  y tette,  l'eau  y croupit  & fait  des  ma> 
Les  Anglois  eo  avoicnc  autant  de  leur  cÀtè  . rats  qui  infèclcnt  tout  Il  n’y  a aucune  perr 
Cette  même  Bataille  e(l  nommée  par  Mr,  Ra>  fonae  de  qualité^  qui  n’ait  là  Mosquée  dans 
t Hift.d’A».  pin  Thoyras*/n  Jottmie  defiaNNOcKS'BaowM.  (a  maifon  , \ l'entrée  de  laqucl.e  on  trouve 
gi.T,),l.y.p.  Il  dit  que  Robert  s’ètoît  rois  en  bataille  fur  une  cour  quarrèe  » oii  cil  le  corps  de  garde  ; 

un  terrain  avantageux  ob  il  ne  pouvoir  être  car  tous  les  Seigneurs  en  ont  chacun  un  de  dix 
cnvclopé  i une  montagne  beriiTèe  de  rochers  ou  douze  hommes  » & donnent  Ib  audience  ï 
ioacceinbles  couvroic  un  de  fes  c6cez»  &l'au*  ceux  qui  la  demandent , fous  une  petite  hute 
ue  ètoit  eu  fureiè  par  le  moyen  d’uo  profond  couverte  de  cannes  ou  de  tcuilics  de  Cocos . 
marais.  La  Rivière  dont  il  ell  ici  queUion  eil  C'dl  dans  un  des  coins  de  cette  courqu’eil  la 
nommèeBANNOCK-BuxMEdans  l'Atlas  de  Blaeu»  Mosquée  ob  ils  (ont  leurs  dévotions  ï midi  , 
& fe  perd  dans  le  Fortb  un  peu  au  dclTus  de  & proche  delb  cil  l'auge  ob  ils  fe  lavent  . En 

Bcnthcit.  entrant  dans  le  corps  du  logi^i  on  trouve  des 

BANNOLES  ou  Bacuolas,  petite  ville  d*  deux  côtez  d'une  allée  étroite  , pluficurs  peti- 
Efpagne  en  Canlogoe  b trois  lieués  de  Giro-  tes  niches  ob  font  les  Efclaves  qui  veillent  b U 
ne  du  cAté  du  Nord.  confcrvaiion  de  leur  maître,  n'y  en  aïani point 

BANNONE.  Voiez  Bacnohe.  qui  n'ait  lieu  de  ciaindre  d'être  tué  la  nuit  par 

Hiftiitr»-  BANOU  »,  Ville  d’Afic  dans  le  CabulelUo  urs  ennemis.  Il  y a une  grande  Mofqucccom- 
nurSec-Lv  près  l’Indus.  muDC  auprès  du  Palais  du  Roi.  du  côte  de  1’ 

* »*•  BANTACHIA  ou  Bavtaxu  ♦.  Vilk  d’ A-  Arfcnal  & de  f Ecurie.  La  ville  eil  divifée  en 

lîe  dans  l’ lOe  Cekbes  tw  le  bord  Oriental  do  plulkurs  quartiers  , qui  ont  chacun  une  per- 
ColGc  de  Macaflâr,  environ  b trente  lieuàs  de  Tonne  d’autorité  oui  y commande  en  teens  de 
la  ville  de  MacalTar  du  cAté  du  Nord.  guerre.  & qui  a la  dircvlion  de  la  Police.  11 

CotB.Diû.  BAN*rAM  s . Ville  capitale  & la  plus  puif>  n'y  a point  de  coin  de  rue  qui  naît  fes  gardes, 
fantc  de  toute  l’ilk  de  Java  dans  les  Indes , en  & après  que  le  Soleil  ell  couché  . l'on  retire 
V.  4r*  laÂa  i^jn  Btpuamum.  Elle  cil  fituée  b vingt -cinq  Ac  l'on  enferme  toutes  les  barques  de  paifage; 

‘ **  lieues  ou  environ  de  i’Ilk  de  Sumatra . au  pied  de  fone  qu’on  ne  voit  perfonne  aller  de  nuit  par 
d'une  montagne  de  laquelle  trois  Rivières  for>  les  rués.  Ik  ont  un  Tambour  de  la  grolTcur  d’ 
tent.  Il  y CD  a deux  qui  lavent  les  murailles  un  de  ces  tOQueaux  d'Allemagne,  qu'on  ap« 
de  la  vül«,  & latroifrémc  la  travçrfci  mais  el-  pelle  Foudres.  Ce  Tambour  leur  fert  de  clo-^ 
les  font  toutes  trois  fî  balles,  qu'cUcs  ne  font  ehe,  & on  te  bar  avec  uire  barre  de  bois . le 
point  tuvigables.  La  ville  qui  eil  affez  grande,  matin,  b midi,  & le  foir,  & quand  on  veut 
a de  fort  méchantes  portes  qu'oo  enfonccroit  d’  do^ocr  l’alarme.  Le  Roi  de  Banum  fuit  laRe*^ 
un  coup  de  levier  y mais  on  prend  taot  de  foin  jigion  de  Mahomet  , & fait  obfcrver  un  très* 
de  les  bien  garder,  qu’on  en  approcheroic  dif>  bon  ordre  pour  le  commerce,  ce  qui  IbûtieMfa 
Bcilemeot,  lans  que  l'on  s'en  apperçût.  Elle  n’  grandeur.  Les Guzurates , Malayes,  Bcngales, 
a point  de  balliuns,  ni  détours.  Au  Ucudecc'  AbylEns,  Chinois  , Portugais,  Ae  Hollandois, 
la  on  y lait  des  éciulituts  b trois  étages  d’ob  demeurent  bors  la  ville  . dans  laquelle  il  y t 
V 00  peut  faire  une  ton  grande  dépenfe  . Les  crois  grands  Bazan . où  les  Marchands  ne  maiU' 
iDurailles,  q^ui  font  de  briques,  A(  qui  ont  en-  quent  Mine  de  s’alTcrobler  tous  les  ^)«lrs  . L« 
viron  trois  pieds  d’épailTcur,  o’oot  point  de  tcc'  grand  Bazar  ou  marché,  ell  vers  la  partie  Or 
re-picin  encore  qu’elles  foient  flanquées.  Ban*  rientale  de  la  ville.  & feit  de  rendez-vous  aux 
tam  ell  rempli  par  tout  d'arbres  de  Cocos.  & Alarefaandi  forains,  comme  Portugais,  Arabes^ 
il  n’y  a point  de  œaifons  qui  n'en  ait  pluficurs.  Turcs.  Chinois.  Peguans , Malayes.  Cuzur^ 
Ces  mailons  fout  fort  mai  bâties,  de  pailles  Ac  ces,  Malabarcs,  Ac  autres  Indiens,  quis'yiroo* 
de  cannes,  fur  des  pilotis  façonnez,  comme  les  vent  depuis  le  point  du  iour  lufqu'b  oeul  he«- 
pilotis  d'Achem.  Ceux  qui  les  babicent  font  leur  res  . après  quoi  ils  vont  donner  ordre  b leus 
toit  de  feuilles  de  Cocos,  Ac  ne  ferment  le  corps  affaires.  Le  fécond  nurchc  cfl  devant  la  gran- 
de logis  qu'avec  des  rideaux,  afin  de  jou'ir  ^ de  Mofquée,  qui  en  eil  feparée  par  une  paliC> 

l’air  dont  ils  ont  beluin  dans  un  climat  où  les  fade.  On  vend  dans  ce  marché  toutes  fortes  de 

chaleurs  font  fort  grandes.  lUont  desmagafins  denrées,  ce  qui  dure  auffi  jufqu'b  neuf  heures, 
de  pierre  pour  la  coofervation  de  leurs  nur-  Ac  enfuite  on  ouvre  le  marché  qui  cil  devant 
ebandifes  i mais  ils  ne  font  couverts  que  de  le  Palais  du  Roi  , Ac  où  l’on  vend  des  vivres 

paille,  Ac  pour  les  garentir  du  feu , qui  n’y  efl  de  toutes  fortes.  Ac  quelque  poivre  qui  ell  de- 

que  trop  frequeat  , ils  couchent  plufwurs  gros  bité  aux  Chinois  par  les  faabitans  . Il  n’y  a 
arbres  fur  le  toit.  Ac  ils  les  couvrent  de  fable  prcfque  point  d'hommes  dans  la  ville  de  fian- 
aflo  que  le  feu  n’y  pénétre  point . Les  appar-  tam  qui  n'ait  trois  ou  quatre  femmes  . Quel* 
cemens  de  leurs  maifons  ne  font  féparez  que  ques-uns  en  ont  iufqu’b  dix  ou  douze,  fans  les 
par  des  cloifons faites  de  ces  groffes  cannesque  concubines,  qui  fervent  de  Vivantes  aux  legi- 
l'oa  appelle  Bambous  qu’ils  coupent  fi  minces,  tirocs,  Ac  qui  les  fuiveot  effeélivement  quand 
qu’un  leul  cheval  peut  porter  de  quoi  faire  tou-  elles  forcent . ce  qui  arrive  rarement  . Alors 
tes  les  chambres  d' une  maifon  . Il  n'y  a dans  tout  le  monde  leur  fait  place,  Ac  le  Roi  mê- 
la ville  que  trois  ^andes  rués  principales.  El-  me  ne  voudrolt  pas  y manquer:  l’on  ne  recon- 
ks  aboutilfeoc  au  Palais  du  Roi , qu’ils  appel-  noîc  celles  qui  font  de  qualité  que  par  leur 
lent  Ftcebam  . La  première  va  depuis  ce  Pa-  fuite;  car  les  femmes  font  habillées  toutes  de 
Jais  au  Port . La  féconde  va  vers  la  Porte  qui  la  même  forte , c'cil-b*dire . d'une  iuppc  de  toi- 
c(l  du  cAié  de  la  campagne.  C’eiloù  les  Efcla-  le  de  Coton,  ou  de  Soyc,  qui  leur  prend  cie- 
ves  Ac  les  autres  IXmeiliqucs  du  Roi  demeu-  puis  le  fciu  jufqu'b  la  moitié de  la  jambe.  El- 
xcat  j & la  troiûc'me  va  ^ la  Porte  qui  cil  au  les  n'ont  point  de  chaulfure  , Ac  vont  ta  tête 

nue, 
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ou6 , atant  leurs  cheveux  nouez  au  fommet  de 
U t^te  en  un  toupet.  Mais  quand  clics  fc  trou* 
vent  ou  ï des  nôccs  ou  à quelque  autre  aJrctn- 
blde  publique , elles  ont  une  couronne  d’or , & 
les  doigts  ÜL  les  bras  chargez  de  bralfciets  & de 
t»gues.  Elles  font  excrémement  propres,  & il 
ne  iè  paiTc  point  de  jour  qu  elles  ne  fe  lavent 
trois  ou  quatre  fois . Les  enlans  vont  tout  nuds, 
à l'exception  des  hiles,  qui  couvrent  d'une  pla- 
que dot  & d'argent  ce  que  la  pudeur  ne  per- 
met pas  de  montrer.  On  les  marie  dès  l'àgede 
huit,  de  neuf  & dix  ans,  moins  pour  les  met- 
tre \ couvert  des  defordres  , qui  fans  cela  fe- 
roient  inévitables  en  ce  climat-là,  que  parce- 
que  le  Rot  cA  heritier  de  ceux  qui  en  mourant 
lailTent  des  enfans  mirveurs,  dont  il  fait  des  Es- 
claves , aulTi-bicn  que  des  femmes  & des  au- 
tres Domclliques  du  ddfûnt.  Le  mariage  qu'on 
donne  aux  filles  de  condition  confille  en  Efcla- 
ves  de  l’un  & de  l'autrercxc,  & en  une  certai- 
ne quantité  de  petites  pièces  de  monnoyc  qui 
efi  bien  conHdcrable  quand  elle  monte  jurqu'à 
trois  cens  mille,  qui  font  environ  vim-deux  é- 
cus  & demi  argent  de  France  . Le  Magifirat 
de  la  ville  tient  fon  fiege  dans  la  cour  du  Pa- 
lais du  Roi,  depuis  quatre  ou  cinq  heures  du 
foir  jufqu’à  la  nuit.  Le  Demandeur  & Je  Dé- 
fendeur y plaident  cux-mémes  leurs  caufes.  Il 
n’y  a qu'un  fcul  fupHce  pour  les  criminels.  On 
les  attache  à un  poteau  , & on  les  tué  d'un 
coup  de  Poignard . Les  Etrangers  ont  le  Privi- 
lège de  fe  racheter  de  la  mort , en  contentant 
la  partie  civile,  pouri'A  qu'ils  n’aïenc  point  tué 
avec  avantage  & de  fang  froid . Le  C^nfeil  du 
Roi  s'alTemble  pour  les  afifaires  publiques  au 
clairde  la  Lune  fous  un  gros  arbre.  Il  s y trou- 
ve quelquefois  jufqu'  à cinq  cens  perfonnes  qui 
x>e  ie  feparent  que  quand  la  Lune  (e  couche  . 
On  dort  iufqu'à  l'heure  du  diner,  & après  cela 
les  Confcillcrs  d' Etat  donnent  audience  à ceux 
QUI  ont  des  propofitions  à faire  au  Confcil  . 
^uand  le  Roi  s’y  trouve , il  fe  met  au  milieu 
de  deux  ou  de  quatre  de  fins  principaux  Mini- 
ftres,  & prupofe  l’aifaire  fur  laquelle  il  veuta- 
voir  l'avis  de  Ton  Confcil , ou  il  la  fait  propo- 
fer  par  le  Couvevncur  de  la  ville . On  appelle 
au  Confcil  de  guerre  les  trois  cens  Capitaines 
dont  leurs  armées  font  coroporées,  & qu'on  le- 
vé dans  la  ville  même.  Ils  ont  une  Police  par- 
ticulière pour  le  feu  lorfqu'il  prend  dans  leurs 
maifons;  les  femmes  feules  font  employées  pour 
l’éteindre  , les  hommes  étant  fous  les  armes 
pendant  ce  icms  pour  empêcher  le  pillage.  Ceux 
qui  font  de  qualité,  lorfqu'ils  vont  à la  Cour  , 
ou  par  la  ville , font  porter  devant  eux  une  pi- 
que & une  épée , dans  un  fourreau  de  velours 
noir,  & par  cette  marque  de  grandeur,  ils  ob- 
ligent tout  ie  monde  à leur  faire  place  , & à 
fc  retirer  pour  s'alTeoir  fur  les  genoux,  iulqu*à 
ce  qu'ils  foient palTcz . Ils  s'habillent  ordinai- 
rement d'une  étoffe  ouvragée  de  foye,  & ont 
un  turban  d'une  toile  fine  de  Bengale . Il  y en 
a qui  portent  des  mandtlles  de  velours  noir 
ou  rouge  cramoifi , ou  d’écarlate  \ & ils  n'ou- 
Ûient  pas  de  mettre  leur  poignard  dans  la  cein- 
ture . ,Ce  feroit  une  home  parmi  eux  de  por- 
ter des  fouliers  par  la  ville  j ainfi  ils  vont  tous 
nuds  pieds  , fuîvis  d'un  fort  grand  nombre  d' 
Efclaves . 

Depuis  que  l’Auteur  cité  écrivoit,  le  Sieur 
le  Brun  qui  étoit  à Bantam  au  mois  de  Juin 
1706.  fournit  les  particularitezfuivantcs  qui  mé- 
ritent bien  d'être  ajoittées:  on  a dit  qu'il  n'y 
avoir  point  de  Baillons  aux  murailles  de  Ban- 
* tam,  ce  nouveau  Voiageur  fait  mention  de  deux 
«■  t J à favoir  du  Billion  de  Spceiwick , & du  Ba- 
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ftiqn  de  Caragaoto . * Le  port  oh  fe  rendent  les  • P- 
petites  barques  avance  affczdansla  Mer,  &n*a 
point  de  profondeur . Il  traverfe  toute  la  ville 
jufques  derrière  le  château  \ le  peu  de  petites 
maifons  qui  s’y  trouvent  ne  font  pas  grand’cho- 
fe , & les  arbres  dont  la  ville  cfl  entourée  em- 
pêchent qu’on  n’en  voie  le  refie,  & le  château 
de  ce  cAté-ià.  Ce  château  efl  un  grand  Bâti- 
ment quarré  affez  long , ceint  d'une  haute  mu- 
raille avec  quatre  baflions , & deux  demi-lune* 
entre  deux  , & qui  a près  d'un  quart  de  lieud 
de  tour;  il  eft  bien  pourvû d'artillerie,  &aune 
garnifon  Hollandoiie  d’environ  400.  hommes  . 

La  ville  eA  bâtie  fur  le  rivage  de  U Mer,  & a 
bien  deux  lieués  de  tour.  La  plupart  des  mai- 
fons en  Ton  fort  chétives,  faites  ae  branches  d' 
arbres  & couvertes  de  feuilles.  Elle  a aulOdes 
fauxbourgs  & des  cabannes  le  long  de  la  cô- 
te de  la  Mer  & du  côté  de  ta  terre , & eA  fort 
peuplée  & remplie  d’ enfans  . Tout  le  com- 
merce de  ce  quarticr-là  ne  confiAc  qu'en  poi- 
vre. Le  grand  TOtt  y a près  de  trois  lieuês  de 
tour  8c  eA  auAi  large  que  long  à l’entrée , de- 
forte  que  les  vaifTcaux  y font  en  pleine  fureté. 

Bantam  eA  à 24.  ou  Z5.  lieués  de  Batavia  a T 
OuéA . 

Le  Royaume  ne  BAKTAM,  Roïaume  des 
Indes  dans  l’iAe  de  Java  donc  il  occupe  la  par- 
tie Occidentale  ; deforte  qu’il  eA  entouré  de  la 
Mer  de  tous  côtez  excepté  à l'Orient,  oh  il  eA 
borné  fur  la  côte  Méridionale  par  te  Pa'is  de 
Cadoewang,  & par  l'Empire  de  Mataran  plus 
haut  dans  Tes  terres . Je  comprends  dans  le  Ro- 
i'aume  de  Bantam  le  terrain  que  la  Compagnie 
des  Indes  Orientales  des  Provinces  Unies  poffe- 
dc  dans  l'iile  de  Java,  puifque  ce  terrain  taifoic 
partie  de  ce  Roïaume,  avant  que  cette  Compa- 
gnie s'y  fût  établie . Outre  Bantam  capitale 
dont  ce  Ro'ïaumc  porte  le  nom  8c  oh  refidc  le 
Roi,  H y a divers  ports  confidcrables:  à favoir 
Jacatra  qui  cA  devenue  la  capitale  des  Indes  Hol- 
landoifes , & qui  cA  prefenrement  plus  connue  fous 
le  nom  de  Batavia  qu'elle  a dans  les  Relations 
modernes.  Elle  cA  mr  la  côte  Septentrionale  de 
rifle,  à l’Orient  de  Bantam.  Les  autres  places 
Maritimes  de  quelque  confideration  font  fus  la 
côte  Méridionale , a favoir: 

Sara  InfTefucar 

Palimbam  lAcfucar 

Iflcbongon  Junculan. 

Ce  Roïaume  a de  hautes  montagnes  parmi  les- 
quelles il  y a pluficurs  volcans,  comme  Chcri- 
bon , Tegal , & Matam . Il  y a auAi  quantité 
de  bois,  de  vaAes  plaines  couvertes  de  Ris,  8c 
un  affez  grand  nombre  de  Rivières  dont  nous 
ne  connoiAons  cueresque  l’embouchure.  La  cô- 
te Septentrionale  de  ce  Païs  cA  bordée  d'une  in- 
finité de  petites  Ifles,  8c  d'écueils  qui  en  ren- 
dent rapproche  dangereufe  aux  vaifTeaux  dont 
les  pilotes  ne  font  pas  fur  leurs  gardes.  Les 
Angiois  avoicQC  ci-devanc  un  établiuement  dans 
ce  Roïaume;  8c  voici  comment  l’Abbé  de  Choî- 
ft  3 raconte  la  chofe:  les  Angiois,  Ü>t-il,  pri-  .^,^1 
rent  la  ville  de  Jacatra  fur  l'Emperedr  de  Ma- 
taran  8c  la  biôlerent . Ils  y bâtirent  une  loge  P-  * 
avec  un  méchant  petit  Fort.  Les  Hol(andois 
y vinrent  en  léiy.  & fous  preeexte  de  daettre 
des  malades  8c  des  marchandilés  à terre , ik  fi- 
rent defeendre  de  petits  canons  dans  desbalou, 

8c  un  jour  de  prêche  taiiierent  en  pièces  tous 
les  Angiois  8c  s'y  établirent . Cet  Auteur  ne 
parte  pas  juAe.  11  cAde  fait  que  les  Hollandois 
y avoient  fait  leur  négoce  dès  le  mois  de  No- 
vembre 1598.  Quant  aux  guerres  que  fc  firent 
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Ut  deux  Nations , Hollaodoife  & Angloife  » il 
ÊtUoit  raporter  les  ialouQes  , les  mauvais  offi- 
ces &lcs  hoftilitezqui  donnèrent  lieukianipcu- 
re  I ce  qui  juftifie  les  HoUandois  , & o*eft  pas 
de  mon  fuiei.  Volez  Batatu.  Ce  même  Ab- 
bé nous  dépeint  les  deux  Rois  de  Bantam  com- 
me deux  prironniers , & raconte  ainlt  de  quelle 
manière  la  Compagnie  les  fournit . Il  y a , dit- 
il,  cinq  ou  lix  ans  ' que  Sultan  Agom  * Roi 
de  Bantam  fe  démit  de  la  couronne  en  £iveur 
de  Ton  fils  Sultan  Agui , de  fe  retira  \ la  cam- 
pagne Dour  ne  fonger  quii  foo  falut . 11  eH  fort 
dévot  Mahométan , & étoit  adoré  de  fon  peu- 
ple . Le  icune  Roi  voulut  d'abord  mettre  les  por- 
tes où  étoient  les  fenêtres  , de  envoya  en  exil 
deux  Pan-grands:  ce  font  les  grands  Seigneurs 
Javaos.  Le  bon  homme  Roi  dont  ils  étoient  les 
MioiAres,  le  trouva  fort  mauvais,  de  mandai 
fon  hls  de  les  rapellcr  : mais  le  hls  les  envoya 
auflitdt  malTacrcr.  Dés  que  le  pere  le  fut,  il 
reprit  les  ornemens  Royaux:  tous  les  peuplesfe 
déclarèrent  pour  lui;  de  il  vint  avec  une  armée 
de  trente  mille  hommes  a/Tieger  Ton  his  dans  1a 
forterelTe  de  Bantam . Le  icune  Roi  fe  volant 
abar»donné  de  tout  le  monde  eut  recours  aux  Hol- 
landois  qui  vinrent  à fon  fecours.  M.de  Saint 
Martin  mît  pié  ï terre  avec  crois  mille  hom- 
mes de  troupes  réglées  , du  canon  , des  bom- 
bes , des  grenades . Les  Javans , entre  lequels 
ü y avoir  des  Macaflars,  qui  font  les  plus  bra- 
ves des  Indiens , défendirent  quelques  tems  U 
defeente,  furent  forcez,  batus,  mis  en  fuite  . 
Les  HoUandois  (è  faiiîrent  de  lafbrterefle  de  du 
ieune  Roi . Ils  ont  depuis  atrapé  le  vieux  Roi . 
Us  les  gardent  tous  deux  , maisles  traitent  bien 
différemment . Le  vieux  ne  mange  que  du  ris  ; 
n'a  point  de  femmes  de  ne  voit  pertonne  . Le 
ieune  a toutes  les  apparences  de  la  Royauté; 
rien  ne  fe  fait  que  fous  foo  nom  : U a foo  Palais, 
fon  Serrai],  fes  gardes,  de  fiune  tant  qu'il  veut. 
Cet  Auteur  avec  fon  badinage  ordinaire  cherche 
ï re^uïr  fes  Leéleurs  aux  Mpens  de  qui  il  ap- 
partient . On  peut  voir  dans  les  Volages  de  Sieur 
le  Brun  à renoroitdéia  cité,  que  le  Roi  de  Ban- 
tam n’eft  point  l'Efclave , mais  l'ami  de  la  Com- 
pagnie Hollandoifc,  avec  laquelle  il  vit  en  bon 
voilîn  ; Mr.  Baudrand  a plus  de  tort  aue  l’Abbé 
de  Choifi  d’avoir  dit  que  les  HoUandois  y ont 
mis  gamifon  depuis  peu  d’années  fous  prétexte 
d'alliiler  le  Roi  de  Ètncam  , contre  fon  pere  , 
ftion  leur  bonne  foi  ordinaire  . Il  y a du  tra- 
vers d’efprit  à attaquer  la  Nation  Hollandoi- 
fe  du  edeé  de  la  bonne  foi . Autant  vaudroit 
aceufer  les  Suédois  de  poltronnerie  , les  Ks- 
p^nols  d' inconftaoce  , de  les  lulicns  de  Au- 
ptdité . 

Le  Roi  I Machdoem  ou  Soefoekoenang  Goe- 
noeng  Diaii  étoit , félon  la  Chronologie  des  Ban- 
tamitcs,  petic-Als  du  Roi  Bani  Ifraél,  qui  re- 
gnoit  en  Arabie.  Ce  Prince  qui  vouloir  voirie 
monde,  traverfa  ta  Chine  pour  fe  rendre  dans 
la  ville  de  Java  , ob  il  débarqua  dans  un  lieu 
appelté  Oammak . Après  y avoir  fait  quelque  fé- 
iour  , U fe  rendit  à Sirrebon,  où  il  eut  bien  des 
pvtifans.  Il  y mourut,  de  y fut  enterré.  On 
dit  même  qu'on  y voit  encore  foo  tombeau  , 
qui  cA  CD  grande  vénération  : de  que  ce  Prince 
hic  le  premier  qui  y incroduifît  le  Mahométis- 
me ; ce  tombeau , qui  cA  entouré  de  plufîeun 
Bàtimens,  de  de  plufieurs  muraiUes  , cR  eAûné 
n facré,  ^u’il  y va  tous  les  ans  un  grand  nom- 
bre de  ^igneun  de  d' EccleCaAiques  Mahonte- 
tans , avec  des  prefens  de  1a  pan  de  leurs  Prin- 
ces, de  particulièrement  de  celui  de  Bantam  . 
Ce  Roi  Machdoem  , ou  Soefoekoenang  Goe- 
aoeog  Diati  avoit  époufé  à Sirrebon  , la  Aile 
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^ Kiay  Giudhing  Babadan , dont  il  n'eut  point 
d'enlaos.  Il  époufa  enAiite  la  Aile  de  Ratoe 
Ayoe,  dont  sleutun  Als  nommé Paoeumbjham 
Sirrebon  ; de  puis  une  autre  AUe  du  même  Ra- 
toe Ayoe , cadette  de  la  première , dont  il  eut 
un  Als,  nommé  Hafànoain,  Pang,  ou  Depati 
Socrafowan,  qu’il  déclara  fon  fuceelTeur,  de  qui 
a été  connu  a^s  la  mort  de  ce  Prince,  fous  le 
titre  de  Soetoekocoang  ou  de  Pangenn  Seda 
Kingkiogh.  Cet  Hafarmdinabandonna  Sirrebon; 
de  fe  Atde'clarer  RoideBantam,  fous  leoomdc 
Pangeran.  Son  pere  f avoit  marié  k une  Aile  du 
Roi  de  Memack  , noounée  Pangeran  Ratoe  , 
dont  il  eut  pluAeurs  eniaos.  U époufa  enfuite 
une  Aile  de  Kadja  lodrapora,  qui  eut  en  maria- 
ge le  Pals  des  Sillabares , peupk  de  Banca  Hou- 
MD  ou  de  la  cAtc  Occidentale  de  PoUowbang  , 
dont  il  eut  deux  enfuis , de  pluCeurs  de  fes  au- 
tres femmes  de  de  fes  concuoines  . Il  mourut 
igé  de  ito.  ans  dt  laî/Ta  U couronne  kfon  Als 
jofoeph  , qui  prit  le  nom  de  Pangeran  PalTa- 
reean . Ce  Prince  eut  phiAeun  femmes  de  plu- 
fieuisenlans,  de  eut  pour  fitcceAcur  fon  Als  Ma- 
chomed  Pangeran  Séedangara , qui  eut  auAî  plu- 
Aeurs  femmes  de  pluTieurs  enfans  , de  laiAa  là 
couronne  à Aboema  Vacher  AUulKader,  Als 
d’une  de  fes  concubines,  lequel  fut  le  premier 
oui  prit  le  titre  de  Sultan;  il  époufa  Ratoe- 
Adioe,  Aile  de  Pangeran  Aria  Rai^aSinga  Sa- 
ri, dont  il  eut  plulieurs  cnAtns,  de  entr’ autres 
Aboel  Maali,  qui  hit  foo  fucccAcur.  CePnn- 
ce  eut  pluGeurs  femmes  de  une  nombreufe  li- 
gnée, & de  fa  première  femme  Ratoe  Koeloo, 
faUe  de  Pangeran  Diaya-Karta,  un  Ah  nommé 
Abdoelphatachi , Abdoelpbata,  anouel  il  laiila 
fa  couroone  . Celui<i , qui  eut  pluAeurs  en- 
fans  , eut  pour  Aiccefleur  Ion  Ab  Abdoel  Kahar 
Aboenafary  lequel  eut  cinq  femmes , depIuAcurs 
enfans  de  entr 'autres  Moecbamad  Jachein , qui 
régna  après  lui  ; de  Aboe  MacbaAn  Mœcha- 
mard-dsjeooel  abidio , qui  eA  prefentement  for 
le  Tràne  ( en  lyoé.  ) Van  des  Hagen  dans  la 
Relation  de  fon  Volage  * fait  mention  d'une  4 VoY«se(dc 
Angularité.  Il  y a à Bantam,  dit  cet  Auteur  , 
un  gouvememecc  particulier  pour  le  femmes  , *’ 

de  clics  font  gouvernées  par  une  PrincclTe  du 
Sang  Royal  légitimement  élue  pour  ce  fujet  , 
tous  les  diffèreas  qui  naiAent  entre  les  femmes 
font  portez  devant  elle  de  décidez  par  fon  auto- 
rité. Cette  PrinceAe  ioulc  de  grands  Privilèges. 

Elle  a la  libené  de  parler  au  Roi  quand  elle  veut 
fans  être  obligée  hiivant  Tufage  general  d'en 
demander  la  pcrmiAion. 

ËANTAYAN  T,  Uled'AAe,  dans  l’Océan  j Gihiui 
Oriental,  de  l’une  des  Philippines  proche  de  1’ 

Ille  de  Sibu  du  côté  du  Nord-£A.  Elle  eA  en-  ',^7!* 
viroonée  de  quatre  ou  cinq  autre  plus  petites, 
dans  toutes  Icfquelles  on  ne  compte  que  trois 
cens  tributaires,  occopez  feulement  k la  pêche, 

6 k faire  des  toiles  & des  bas  de  Coton.  El- 
le n'eA  Mint  marquée  fur  les  Carres. 

BANtIA,  petite  ville  d'Italie  dans  la  Fouil- 
le. Etienne  le  Géographe  écrit  fiaMTru  par 
une  Diphthooguc.  HolAenius  * dit  qu’il  en  re- 
Ae  encore  le  nom  de  les  raiines,  keinq  ou  lix  ^•^***• 
milles  au  deAus  de  Feremum . Horace , dans  le 
paAagc  reporté  k l'Article  Fexentum,  fait 
mention  des  bols  de  Bantia,  de  les  nomme  Sal- 
Tus  Bamtinos.  Ce  même  Auteur  nous  aprend 
que  cette  ville  n'étoit  pas  éloignée  du  mont  Vul- 
tnrqui  feptroit  la  Fouille  de  la  Lucanie.  HolAe- 
nius cornue  douzemillesou environ  cotre  Venu- 
fe,  de  le  lieu  nommé  aujourd'hui  Samta  Maria 
DE  Vanze  , c’eA  le  nom  moderne  de  Bantia.  Pline 

7 donne  cette  ville  k la  Lucanie  , de  l’exprime  j 1. 1.  c.i». 
par  le  nom  de  fès  habitaos  Bahtini  . 
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BANTII,  Nation  àe  la  Thrace  félon  Etien- 
ne le  Olographe. 

BANTINI.  VoïezBaMTiA. 

BANTON,  petite  Iile  d'AHc  dans  l’Ocdan 
Orientais  & l’une  des  Philippines.  Au  Midi 
de  celle  de  Euçon  * mais  beaucoup  plus  près  de 
l'IHe  de  Panai  au  Nord  de  Iat]uelle  elle  eft  fi- 
tude . Les  Cartes  de  Meflteurs  ^nfon  la  met- 
tent trop  à l’Orient.  Cette  IHC)  aulTi  bien  que 
la  precedente  , eA  negligde  dans  les  Tables  de 
longitude  & de  latitude. 

BANTRAN  Ifle  d’ACe  au  Roïautne  de 
Siam  dans  la  Rividre  du  Menam  qui  la  for- 
me au  deffous  de  la  Capitale.  Mr.  de  la  Lou- 
bere  lui  donne  taa  d.  5]'.  de  longitude  & t 
d.  6.  de  latitude  Boréale.  Dans  la  partie  Sep- 
tentrionale il  y a un  village  nomme  Couaco  j 
& au  Sud'Eft  de  l' Ide  fur  la  rive  méridiona- 
le du  Merum  ou  trouve  un  village  nommé 
Bantzan. 

BANTRE,  Rivière  d' Irlande  dans  la  Pro- 
vince de  Mounder  aut  Conitède  Delmond  que 
quelques-uns  comprennent  dans  celui  de  Cork; 
elle  paffe  à Bantrc>'  « & fe  perd  dans  la  Baïe  nom- 
mée fur  Us  Canes  Bantrcy-bay  . Les  Cartes  d* 
Allard  nomment  Bantre  Rrvie're  cette  partie  de 
la  baïe  vers  le  fonds  où  le  perdent  pluHeurs  Ri- 
vières & on  y nomme  Melloch  celle  à l'em- 
bouchure de  laquelle  ed  dtuè  Bantrey. 

BANTRET-YAI,  I/le  d’Afic  au  Rouume 
de  Siam  fur  la  Rivière  du  Menam  au  delfous 
de  celle  de  Bantrao.  Il  y a un  Fort  dans  la 
partie  Septentrionale  & unvillage  du  même  nom 
que  ride. 

BANTREY  ou  Bantat»  petite  place  d’Ir- 
lande dans  la  Province  de  Mounder  au  Comté 
de  Defmond,  elle  a titre  de  Baronie.  Mr.  Bau- 
drand  > U met  fur  la  petite  Rivière  de  Banrra  ; 
Allard  s fur  celle  de  Mellogh . 

BANTRE-BAY  4 , que  quelques-uns  écri- 
vent mal  Bautke-Bav,  petit  Gofphe  d’Irlande 
dans  ta  Province  de  Mounder  au  Nord  Occiden- 
tal du  C^  nomme  Mtfftm  Htad. 

6ANTURARI}  ancien  peuple  de  laMauri- 
tanie  Cefarienfe  félon  Prolomèe  s . 

6ANTZ  *,  Ville  de  la  balte  Hongrie  fur  la 
Save  entre  Sirmich  & Belgrade. 

BANUBARI,  peuple  de  l’Arabie  heureufe 
félon  Ptolomèe  7 . 

BANYA  ^ ) en  Latin  Nagibania^  Rivuli- 
num  , ou  Rivuli  Puellarum  , petite  ville  de 
Tranltilvanie , on  la  nomme  autrement  Nagî- 
bania.  Elle  ed  ntuèefurles  frontières  de  la  hau- 
te Hongrie,  li  dx  milles  d'Allemagne  de  Beder- 
ze  au  Couchant. 

$.  Mr.  de  ride  dans  fa  Carte  de  la  Hongrie 
9 met  au  bord  Septentrional  de  la  Rivière  de  Sa- 
mos  ï l'Orient  deZatmarNAciBAMiAouNcus- 
TAT,  place  qu'il  donne  à la  haute  Hongrie  aux 
frontière  de  Tranflllvanie  . Prefque  toutes  les 
villes  de  Hongrie  ont  pludeurs  noms  y & font 
nommées  diverfement  par  les  Hongrois,  & par 
les  Allemands;  quelques-unes  mêmes  en  ontun 
troificme  donne  per  les  Turcs;  Mr.  le  Comte  de 
Marfigli  m’a  affurè  qu’un  Vo'ûgeurquichcrche- 
roit  en  Hongrie  les  villes  fuivant  que  les  noms 
font  écrits  fur  les  Cartes,  neferoit  pas  entendu 
la  plupart  du  tems. 

1.  BANZA,  cet  mot  veut  dire  Coux  daosla 
Langue  des  Ethiopiens. 

Z.  BAOZA  , Ville  d’Afrique  au  RoTaume 
de  Congo  dont  elle  ed  la  c^iiale . Elle  ed  fi- 
ruèc  prefque  au  milieu  de  la  Province  de  Pembo 
fur  une  haute  montagne  , dont  la  plus  grande 
partie  ed  déroché,  & qui  contient  plus  de  deux 
lieues  de  circuits  Âlarmol  appelle  cette ville 


BAO. 

AmbasCo)(co,  & les  Portugais  lui  donnent  pre- 
feniemem  le  nom  de  San  Salvador  . Elle  ed 
dtuèe  ï cent  cinquante  millesde  la  Mer  au  Sud- 
Ed  de  la  Rivière  de  Zaïre,  &ombragèede  Pal- 
miers, de  Tamarins,  de  Bacoves,  de  Colas,  de 
Limoniers  & d'Orangers.  Le  c6teau  fur  lequel 
elle  ed  bâtie  , ed  fi  haut , que  lorfqu’on  ed  lue 
fon  fommet , on  peut  porter  la  vûè  au/Ti  loin 
quelle  peut  s’étendre  lans  qu'aucune  montagne 
I arrête . II  n'y  a point  de  murailles  à l'entour, 
d ce  n’ed  d'un  c6tè  vers  le  Midi  , que  le  pre- 
mier Roi  Chrétien  de  Congo  donna  aux  Portu- 
gais, pour  les  mettre  ù couv'ert  des  infultes.  Il 
ht  auin  fermer  de  murailles  fon  Palais  & toutes 
les  Maifons  RoTalcs  des  environs,  laiffant  une 
place  vuide  où  l’on  bâtit  enfuitc  un  Palais  & un 
cimetière.  La  cime  de  ta  montagne  ed  occupée 
par  des  maifons  condruites  fort  prés  l’une  de  1’ 
autre.  Les  perfonnes  didinguèes  en  poffedentla 
plus  grande  partie,  & fout  des  enceintes  debâ- 
timens  qui  relfcmblent  à une  petite  ville  . Les 
habitations  des  gens  du  commua  font  rangées 
de  dJe  en  diverfes  rués . Elles  font  grandes,  mais 
les  murailles  ne  font  que  de  paille  , excepté 
quelques-unes  que  les  Portugais  ont  faites,  donc 
les  murs  font  de  brique,  & le  toit  de  chaume. 
Le  Palais  du  Roi  aufH  grand  qu’une  ville  ordi- 
naire, cd ferme  de  quatre  murailles.  Celle  qui 
regarde  fur  le  quartier  des  Portugais  ed  de  pierre 
& de  chaux;  les  autres  ne  font  que  de  paille  tra- 
vaillées fort  proprement.  Celles  des  fallcs&des 
chambres  font  ornées  de  tapideries  de  paille  na- 
tées  avec  beaucoup  d'art.  Dans  l’enceinte  in- 
térieure du  Palais  il  y a des  jardins  & des  ver- 
gers embellis  de  berceaux  , & de  pavillons  fort 
beaux  pour  le  Poïs . On  y trouve  dix  ou  douze 
Eglifes,  la  Cathédrale,  fept  Chapelles  dans  la 
ville,  & trois  Eglifes  dans  le  chateaudu Prin- 
ce. 11  y a audiune  Maifon  dejefuites,  qui  font 
tous  le  ioun  le  Catcchifme  au  Peuple  , & des 
Ecôles  où  l’on  enfeigne  le  Latin  & le  Portugais . 
L'eau  fraîche  fe  trouve  fort  abondamment  en  ce 
lieu-là,  & elle  ed  fournie  par  deux  fontaines  , 
donc  l'une  ed  dans  la  rué  Saint  Jacques,  Scl’au- 
tredans  la  Cour  du  Palais,  fans  parler  d’un  bras 
de  la  Rivière  de  Leluncte  appellée  Vcfe  qui  fort 
du  pied  de  la  montagne  au  Levant  de  1a  ville  « 
L'eau  en  eft  fort  bonne , & le  peuple  eu  va  put- 
fer.  Elle  fert  à arrofer  & à rendre  fertiles  les 
campagnes  d’alentour.  Il  y a des  pourceaux  & 
des  chèvres;  mais  peu  de  moutons&  de  bœufs. 
On  les  renferme  la  nuit  dans  des  parcs  qui  font 
dans  la  ville  auprès  des  maifons . 

BAOL  ** . Roîaume  d’Afrique,  dans  le  Paîs 
desNegres.  C'ed  une  Seigneurie  qui  commen- 
ce au  Levant  du  village  deCamino,  & qui  s’é- 
tend fufqu'à  Porto  d'Ale,  l'efpace  de  vingt-cinq 
lieués  . Le  Roi  demeure  à deux  journées  de  la 
côte  dans  une  grande  Bourgade  appellée  Lam- 
baye,  qui  ell  la  principale  habitation  de  ceRo- 
ïaume . A trois  hcucs  au  Nord-Ouéd  de  cette 
place,  efl  un  autre  grand  village  appellé  Sansay, 
où  ce  Prince  a aumun  Palais.  Comme  ce  Pats 
cfl  abondant  en  bétail , on  tient  qu’il  a plus  de 
cinq  mille  bœuËi.  Chacun  de  fes  Gentilshom- 
mes en  a à proportion . Le  Roi  de  Baol  prend  le 
titre  de  Tar. 

BAORUCO  **,  contrée  de  l’Ameriquedans 
rifle  Efpagnole  ou  Hifftaniela.  Elle  confine  a- 
vec  celle  d'Yacuymo,  2c  l’accès  en  efl  fort 
rude  pour  les  bêtes  de  charge , à caufe  de  fes 
montagnes  extrêmement  hautes  2e  interrom- 
pués  par  des  colines.  La  difette  des  pâtura- 
ges y cfl  grande.  Ce  fot  où  fe  réfugièrent  au 
tems  paffé  plufieurs  Indiens  qui  avoïene  fccoué 
Je  joug  des  Efpagnols , 2c  on  ne  pût  les  obli- 
ficc 
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ger  é’en  fortir  qu’en  leur  accordaoc  des  coiidi< 
tiont  avantageuus. 

BAPARA, & 

BAPARENSIS,  Sidge  Epifcopal  d Afrique 
dans  la  Mauritanie  Ceurienlë  félon  U Noti- 
ce Epifcopale  d’Afrique.  Il  y a lieu  de  fou^ 
tonner  que  ce  nom  eft  corrompu  St  qu  il  fa- 
loir  dire  Vabarienfir,  Vabar  droit  une  ville 
de  la  Mauritanie  Cefaricofc  au  raport  deP^ 
lomee  ‘ . Cette  conjecture  cft  dans  la  Notice 
rrCtifiee  par  Mr.  Dupin  & publiée  dans  fon  E- 
dition  d’Optat. 

1.  BAPAUME  »,  en  Latin  Bapalmay  ville 
* de  France  en  Picardie  i quatre  ou  cinq  lieuds 
France  T.  J.  d’Ams  , & i pareille  dillance  de  Cambra/  . 
r-  7».  Elle  eft  Ciude  dans  un  Païs  fec , où  il  n y a m 
Rivière  ni  fontaines,  & ce  defaut  d’eau  fait  fa 
principale  dèfenfc.  Cenc  ville  ett  aflez  auacn- 
nc , & a did  fortifiée  félon  h racthode  du  Chc- 
valierdc  Ville.  On  y entre  par  deux  portcsdia- 
metralcment  oppofdcs . Les  dedans  font  aflea  ré- 
guliers, & les  nk!s  pas  mal  pavées.  Il  y a deux 
places  publiques , l’une  fous  Je  château  & I autre 
au  milieu  de  la  ville . La  première  eft  plus  régu- 
lière que  l’autre , & les  deux  grandes  rues  de  deux 
portes  y abouttftem.  Il  n’y  a que  quatre  ou  cinq 
tglifes.  L’eoceintc  de  cette  place  cft  dune  for- 
me affeairregulicrei  formant  une  cfpe'cc  detra- 
peae  . Cette  enceinte  eft  compofee  de  fept  ba- 
illons, trois defquels entourent  le  château.  Il  y 
enadeux  qui  font  extrêmement  grands&ontdoi 
places  hautes,  ainfi  que  le  pratiquoii  le  Chevalier 
de  Ville.  A la  gorge  de  chacun  de  ces  baftions  font 
placez  des  cavaliers  en  formedefcràcheval.  La 
place  eft  entourée  d’un  folTc  dans  lequel  font  pla- 
cées fept  demi-lunes.  Celle  qui  couvre  1a  porte 
d'Arras  eft  plus  grande  que  les  autres,  St  de  U 
conftruêUondu  Maréchal  de  Vauban,  fa  forme 
eft  pentagonale.  Toutes  ces  dcmi-luncs  font  en- 
tourées chacune  de  leur  foiTéMrticuiicrquicom- 
muniquedaos  le  grand  folTé  dclaplace.  Le  tout 
entouré  de  fon  chemin  couvert  avec  les  craverfes, 
places  d’armes  & glacis  à l’ordinaire.  Le  châ- 
teau cft  placé  i l’angle  le  plus  aigu  que  formel 
enceinte  de  la  ville.  Ce  n’cft  proprement  qu’une 
petite  enceinte  de  forme  quarrée  dont  les  trois 
wiions  forment  une  particducontour.  Lesdeux 
autres  c6tcz qui  regardent  1a  ville,  ne  conlillcoc 
qu’en  deux  lignes  droites  qui  forment  un  angle 
en  dedans  de  la  place  , dont  elle  ii'cft  feparée 
que  par  un  ftmple  lofté  fec.  Sur  les  quatre  an- 
gles, font  i^cez  quatre  cavaliers  en  forme  de 
3 LoNcrK-  ier  â cheval.  Bapaume  > n'écoit  au  commeo- 
iiui  tkft.a*  cernent  qu'un  château  où  s’étoit  fortifié  un  nom- 
pwt.p^A  Bcranger  , Chef  d’uM  troupe  de  voleurs  1’ 
an  1090.  & qu’on  eut  peine  â en  ebafter.  De- 
puis ce  tems-!â  ce  château  fubfiftatoûioursroas 
les  Comtes  de  Flandres  & d'Artois.  Eudes  Duc 
de  Bourgogne,  Comte  d'Artois,  érigea  ce  Bourg 
en  ville  en  le  faifant  fermer  de  murailles  l’an 
i;)5.  L'Artois  étant  venu  au  pouvoir  de  la 
Mailbn  d’Autriche  , St  Bapaume  étant  fur  les 
confins  de  la  France  , Charles  V.  fit  fortifier 
cette  place  qui  étoit  alors  importante , étant  op- 

rifée  â Peronne  , qui  éioic  le  boulevart  de  la 
icardie.  Cette  place  fut  piife  l’an  1^41.  par 
les  François  fous  le  Rcgne  de  Louïs  XlII.  & 
elle  a été  ccdéc  a Louis  XIV.  fuc  le  Traité 
dés  Pirenées. 

«cmnIKA.  z.  bapaume  4,  petite  Rivière  de  France 
Normandie:  elle  prend  fo  fourcc  â CailJy  , 
Bouig  du  Pais  de  Caux , éloigné  de  Rouen  de  qua- 
tre lieues.  Elle  arrofe  les  Paroiftes  de  S.  Ger- 
main, Gouville,  Fontaine  le  Bourg,  Tandos  , 
Montviile,  où  elle  reçoit  un  ruifteau  qui  vient 
du  Bourg  Claire  . Enluite  clic  coule  par  Saint 
Tdw.  //. 


Martin  du  Haume , Bondeville , Maromme  & 

Dévilk;  aprèsquoielle  vient  à Bapauml,  qii 
cft  un  hameau  Mtué  au  pied  de  la  câtedeCroif- 
fet,  où  elle  entre  dans  la  Seine,  une  dcmi-lieué 
au  deftous  du  Château  de  Rouen.  Cette  petite 
Rivière  en  paftant  par  Maromme  y fait  aller  des 
Moniins  â poudre  â canon  , dont  on  fournit 
toute  1a  Province. 

BAPHYRA  & 

BAPHYRUS  , nom  que  portoit  l’Helicon 
lors  qu’aprés  avoir  coulé  quelque  tems  par  des 
fouterrains  il  revenoit  ù paroître.  VoÎczHcli- 
coN  Rivière. 

BAPUTA,  Ville  d’Afie  dans  la  grande  Ar- 
ménie félon  quelques  exemplaires  de  Ptoloméc 
5.  Au  lieu  de  ce  nom  on  lit  Ca  pota  dans  s hj.c-tî*! 
quelques  Editions  , entre  autres  celle  de  Ber- 
nas . 

BAR,  ouplutht  Bahr,  cet  mot  en  Ethiopien  ^ 
fignific  la  Mer  ; St  fe  donne  aufti  â de  grands 
l^cs.  Ainfi  en  Ethiopie  on  nomme  Bahr-na- 
cash,  non  pas  un  RoTaume  particulier  comme  le 
difenc  quelques  Relations,  mais  un  Gouverneur 
dont  le  departement  eft  fur  la  côte. 

BAR  DK  DAMBRA.  Voïez  Dambe'e. 

I.  BAR*,  petiieRiviéredeFranccenCham-  a Bovorams 
pagne  dans  le  Rethelois,  clic  a fa  fourcc  au  villa- 

ge  qui  lui  donne  le  nom  près  de  Befanci , d’où  cou- 
lant au  Nord  elle  fe  jette  dans  la  Meufe  auprès  de 
Doncheri.  Elle  porte  bâteau. 

a.  BAR , petite  ville  d’Ukraine  avec  un  châ- 
teau fur  une  coUinc  fur  le  RuUfcaudcCou,  entre 
des  marais  entre  Brackbw  &Kaminieck. 

J.  BAR , Duché  entre  la  Lorraine  & h Cham- 
pagne . On  le  nomme  indtiïcrcmmenc  le  Du- 
ché' DE  Bar,  St  le  Barrois  oulc  Duché' de 
Barrois,  & autrefois  le  Comtp/  de  Barrois 

7,  il  eft  fort  grand,  s’étendant  depuis  la  Cham-  ^UMCinTac 
pagnej  St  le  territoire  de  Scrmaife,  qui  cft  du  Defcr.  dv  i» 
Bailli.ngc  de  Vitri,  jufqu'au  delà  de  laMoicIlc.  *•  P* 
Il  cft  compofé  d'un  grand  nombre  de  Châtel- 
Icnies  V de  Prevôtez  St  de  Seieneurics,  quiont 
été  unies  en  un  feul  corps  . 11  reconnoit  aufti 
deux  Dominations  ÿ car  encore  que  le  Duc  de 
Lorraine  foit  proprietaire  de  tout  ce  Duché  ; 
néanmoins  il  rcconnoïc  la  Souveraineté  du  Roi 
de  France  pour  ce  qui  eft  au  dc^â  de  la  Meufe, 

& il  y a appel  de  Tes  Juges  au  Parlement  de  Pa- 
ris . Du  relie  le  Duc  jouît  dans  tout  fon  Duché 
des  droits  Régaliens,  comme  font  les  Princesde 
l’Empire,  nedevant  rien  â la  Couronne  de  Fran- 
ce pour  le  Barrois  mouvant , que  l'hommage  & 
le  Keftbrt . 

Les  Comtes  ou  Princes  de  ce  PaYs , ont  pris  an- 
trefois  le  litre  de  Comtes  de  Mm^on  oMMouJprHy 
âcaufe  d’une  ancienne  Forterefte  qu’ils  poftedo- 
ient . Frédéric , qui  fût  créé  Duc  de  Mofellane  , 
ou  de  la  haute  Lorraine,  narBrunon  Archevêque 
de  Cologne , Duc  General  du  Roiaumede  Lorrai- 
ne , pour  fon  frere  l'Empereur  Othon , a été  le 
premier  Seigneurproprietairede  Bar.  Ce  Duc  é- 
toit  proprietaire  du  Païs  que  l’on  appelle  aujourd’- 
hui .0«nroy/,  du  moins  d’une  partie:  ce  fut  lui 
qui  bâtit  Bar-le-Duc,  qui  a donné  le  nom  à ce 
Pau,  qui  fut  poftedé  par  Thierri  fils,  St  parFre- 
deric  II.  petit-fils  de  rrederic  1.  Frédéric  Il.n’eut 
que  deux  nlles,  Beatrix  & Sophie,  quin’herite- 
rent  pas  du  Duché  de  Mofellane  -,  car  on  ne  le  re- 
gardoit  pas  encore  comme  un  propre , & une  Prin- 
cipauté héréditaire  : mais  ces  Dames  curent  feu- 
lement les  biens  allodiaux . 

Beatrix  n’eut  de  fon  mari  Boniface  Marquis 
de  Tofcanc  qu’une  fille , qui  fut  la  cclcbre  Corn- 
teffe  Mathilde,  qui  mourut  fans  Enfans.  Ain- 
fi Sophie  eut  tous  les  biens  allodiaux  de  Lor-  ^ 

raine  qui  avoient  appanenu  â fon  pere  le  Duq 
K Frede- 
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BAR, 


Frédéric  XI.  T Empereur  n'abnt  \ ees  Da- 
Sics  que  les  Fiets , & oon  les  terres  ailodialrs  : 
(mit  temrt  aüodia  fatrit^  mn  feO’ 
da  , comme  die  Albcric  de  trots  Fooutacs  en 
|à  Chronique  a l’an  io{j. 

Le  premier  fondateur  de  Bar-Ie-Doc  fiit  Fré- 
déric Duc  de  Lorraine  « comme  nous  rapprenons 
de  l’ancien  Ecrivain  des  Anciquitez  de  l 'Abbaïe 
de  S.  Mihc) , oui  marque  que  fiar  fut  fbndd  fur 
les  confins  de  la  Lorraine  & de  la  Champagne , 
pour  s'oppofer  aux  frequentes  incurfions  des 
Champenois:  proprrr  fn^tuntts  Cambammmm 
Lotharingiam  tneutfxonts  in  confiaia  Lotluringta 
iy  Camp.tnia  rafiram  enraxit , 

Manegaud  AtdxfdeS.Mihelf  ^tant  conrmen- 
id  & vexé  par  Renaud  II.  Comte  de  Bar  vers 
l’an  1150,  prefenta  une  Requête  au  Pape  Eu- 
gène III. dans  laquelle  on  voit  (eequife trouve 
au/Ti  dans  lesAnttquitezdeS.Mihel)que  le  Duc 
Frédéric  sVtoitrei^u  le  maître  abfolu  de  l'Ab* 
haïe  de  S.Mihel,  dont  il  droit  voifint  & lat^uel- 
le  dtoic  fort  eloigode  des  Empereurs  ou  Rois  d’ 
AUcoiagne  fes  véritables  proteêfeurs  . L' Abbd 
aioiife,  que  le  Duc  alant  pris  le  titre  d’Avoud, 
& DdfetrfeurdeS.^ihcl)  s'dtoitemparddutieix 
de  tous  lesbiens  & des  revenus  de  cette  Abbaïe, 
& que  de  ce  tiers  il  avoir  compofé  le  Domaine 
de  Bar  qui  oen  avoit  point  auparavant:  titrer- 
ui  farte  fraditaam  Ecclefia  ( « S.  Mibel)r«- 
Jirum  fuum  Barrette  , fuad  fxnuxerat  cafavit  ; 
& il  laiflâ  cette  Seigneurie  en  Heritage  ï fes 
fucccOeurs  mâles  & femelles  ; c’efi  pourquoi  a- 
prês  la  mort  de  Frédéric  II.  les  filles  Beatrix 
de  &pbie  eurent  Bar,  arec  d'autres  biens  al- 
lodiaux . Sophie  après  la  mort  de  la  ComteiTe  Ma- 
thilde fa  nidee  , eut  tous  les  biens  qu’elle  aj^ 
porta  ï Ton  mari  Louis,  que  pluiieurs  appellent 
Comte  de  Montbéliard,  parce  qu’il  droit  maître 
de  cette  place , comme  l’alrare  Hermannus  Cos- 
traêtus:  maisAlberic  b l’an  tzjj.  appelle  Louis 
mari  de  Sophie,  Comte  de  Moullba  ouMon^on 
(en  Latin  Moaeiom/.)  Quoique  l'on  ne  voie  par 
aucun  Aêfe  authentique,  que  ce  Comte  LouTsait 
pris  le  titre  de  Mouflon,  ni  d’aucuneautre  Place; 
néanmoins  fes  dc&endans  ont  porte'  le  nom  de 
Mouflon  , ouMonçon,  ouMoutuos,  quiétoit 
du  patrimoine  de  Louis  mari  de  Sophie  Daraede 
Bar,  quin'a  point  pond  le  titre  de  ComteiTe  de 
Bar  dans  le  tems  quelle  a vécu;mais  Ibnfils  Thier- 
rieilappeild  Comte  de  Bar  par  le  Moine  Laurent 
de  Licge , qui  a achevé  fa  Chronique  l'an  1 145. 
Laurent  a vécu  du  tems  des  enfans  du  Comte 
Thierry,  &apuvoirThicrri  lui-même,  defor- 
teque  cette  autorité  nous  empêche  de  douter  que 
Bar  n'ait  dtd  Comtd , bc  que  Tbierri  o'e  n ait  por- 
té le  nom  avant  l'an  1100.  c'tant  mort  dès  le  corn- 
snencement  du  doutidme  fiecle . 11  laifla  trois  fils; 
Thierri,  qui  lut  Comte  de  Mont  belliard  ; Louis, 
qui  fut  Comte  de  Mouifon;  & Renaud,  nui  lut 
V^omtc  dcHar,  premièrement,  puisde Mouflon 
«près  le  dccês  de  Louïs  mort  fans  polleritc'.  Le 
Comte  Renaud  fut  tige  de  la  branche  qui  a porté 
le  nom  de  Bar  , & loignit  à fes  Corniez  plu- 
fteurs  Seigneuries,  dont  nous  parlerons  en  leur 
lieu.  Renaud  jouît  quelque  tems  du  Comtd  de 
Verdun  , & eut  la  guerre  contre  T Empereur 
* Henri  ~7.  qui  le  poorfuivir  comme  un  rebelle  , 
l'aflîdgea  bc  le  prit  dans  le  Chiteau  de  Bar:  U 
voulott  même  le  faire  mourir,  mais  il  lui  par- 
donna. Les  AUanaDds  prétendoient  alors  que 
Bar  dtoit  dans  les  limites  de  leur  Roïaume  , 
que  l'on  appelle  aujourd'hui  l'Empire,  & oue 
les  Allemands  nomment  toûjours  Dar-Beiri  , 
c’efl-^^ire,  le  Roïaume;  c'eil pourquoi Oihoa 
fie  Frcllioguc  au  Liv.  Vil.  de  fa  Cnruoique  , 
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décrivant  l’ expédition  de  T Empereur  Henrî 
7:  en  Lorraine,  dit  qu’il  aflidgea  le  Comte  Re- 
naud dans  le  Château  de  Bar:  in  Cafiro  Barra  ht 
termina  Rej^ni  fao.  Alberic  dit  la  même  chofe 
dansfa Chronique,  que  cette  Place  ou  Château 
de  Bar  dcoit  dans  les  limites  du  Roïaume,  ï»r«r- 
mino  Re£ni'j  & peu  après  ü ajoûte,  que  l’Empe- 
reur pardonna  â Renaud  â la  prière  de  tous  Tes  pa- 
réos très-nobles  du  Roïaume  ; c'e'll-à-dire  d'Alle- 
magne . De  plus  on  cite  dans  les  Notes  fur  la  Vie 
de  S.Gerard  Evêque  de  Toul  des  Lettres  des  Em- 
pereurs Henri  I.&  Otbon  I.  qui  confimieoc  la  vil- 
le de  Bar  â l'Eglife  de  Toul. 

Cependant  le  Barrois  a roâjours  dû  être  du  Ro- 
îaume  de  France,  comme  il  en  cil  encore  aujourd’- 
hui ; de  fans  doute  que  les  confirmations  cî- 
dcflusdtoicntde  pures  cntrcprifcsdcs  Empereurs 
Allemands  fur  nos  Rois,  les  Evêques  de  Metz, 
Toul  St,  Verdun,  quiavoieot  la  principale pa> 
tie  de  leurs  Diocêfes  fous  leur  domination  , & 
qu'ils  combloient  de  biens  & d'honneurs  pour  les 
mettre  dans  leursinteréts,  ne  fongeant  alors  qu'â 
fecouCrle  joua  des  Monarques  François , comme 
l’a  très-bien  qbfervd  Chantcrcau  dans  fes  Confî- 
derations  Hiiloriques  fur  la  Lorraine  pag.  tZj.C’ 
ell  cc  qu’on  conclut  encore  de  ce  uue  dit  FJo- 
doard,  qu’en 951. Frédéric  Doc  de Lorraiocen- 
tra  dans  la  France,  Sc  conflruifit  àBanisouFa- 
nis,  fans  le  confentemcardu  Roi  Louïsd'Outre- 
mer,  un  Châreau,  d'oh  il  ravageoit  le  Pa'ï:  des 
environs,  & que  Louis  s'en  plaignit  i 1’  Empe- 
reur Otbon,  lequel  répondit  que  Frédéric  n’agif- 
foit  point  par  fon  ordre:  car  Toit  que  ce  lieu  de 
Banis  ou  ranis  foit  celui  de  Bar  meme,  comme 
l’a  cru  l’Hitloricn  des  Evêques  de  Metz,  ou 
que  ce  foit  feulement  celui  de  Fain  qui  lui  cfl 
contigu  , comme  le  veut  l’ Htfloricn  des  Evê- 

Socs  de  Toul,  ils'cnfuivra  toûjours  que  ccPals- 
i dtoit  alors  de  la  France.  Aufi'i  la  Chronique 
de  SJliihel  ne  met  point  Bardans  la  Lorraine; 
mais  entre  la  Lorraine  & la  Champagne , ineoa- 
fini»  Latharineia  Camfania  , bc  apparem- 
ment que  Y in  termina  Re^ni  d’Othon  oc  FreP 
ilngue,  & d'Alberiç,  ne  s’entend  non  plusqoe 
d’un  Pais  limitrophe  au  Roïaume  de  Lorraine. 
Enfin  les  Comtes  de  Bar  parotifeni  avoir  dtd 
plus  dépendans  de  nos  Rois  que  des  Empereurs. 
Henri  IL  combatif  aux  eâtez  de  Philippe  Au- 
gulte  contre  T Empereur  Otbon  , â Bouvines  : 
Thibau  IL  qui  avoit  fait  hommage  à S.  Lo- 
Dts  fut  condamné  par  Arrêt  du  Parlement  de 
France  en  aoooo.  hv.  de  de'dommagemenc  en- 
ven  les  Moines  de  Beaulieu  en  Argonne  ; bc 
Henri  III.  qui  avoit  auflî  fait  hommage  à Phi- 
lippe le  Bel  avant  là  révolte,  en  faveur  du  Roi 
d’Angleterre  fon  Beau-pere,  fut  force  de  lere- 
souveller  en  mille  trois  cens  un. 

Ce  fut  Charles  IV.  qui  érigea  l'an  1754. 
dunt  â Metz  , le  Pont-à-Mouifon  en  Mor- 
quifat  . Il  ne  comprend  que  le  Barrois  d'au 
delà  de  1a  Meufe  ; bt  c’efl  cc  qu'il  faut  feu- 
lement entendre  quand  Albert  de  Strasbourg, 
qui  vivoit  alors  , dit  que  cet  Empereur  avoit 
érigé  le  Barrois  de  Comté  en  Marquifac  , ex 
CamitatM  Barremfi  Marchianatam  . AufD  tous 
les  Empereurs  qui  ont  fuivi  Charles  IV.  jus- 
qu’à Ferdinand  IL  en  donnant  l'inveiliture 
des  Fiefs  Impériaux  de  Lorraine  , n’ont  fait 
mention  que  du  Marquifat  de  Pont , dont  le 
titre  f^ede  de  la  grâce  des  Empereurs.  Pour 
rc'rcetioQ  de  Bar  en  Duché' , il  o’y  a aucune 
apparence  que  les  Empereurs  en  aient  jamais 
été  les  Auteurs  , quoique  les  Ecrivains  Alle- 
mands bc  Lorrains  l'aïent  foûtenu.  Les  Fran- 
çois ont  de  leur  cbte  ouiinenu  que  cette  drecu 
tion 
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tton  veooit  des  Rois  de  France  t & que  le  Rot 
Jean  en  mariant  fa  fille  Marie  avec  Robert  pre- 
mier DuedeBar)  l'avoit  &it  pour  favorirerfon 
gendre:  mais  on  répond  que  Marie  n’a  été' ma- 
fiée  au  Duc  Robert  qu’aprés  la  toort  du  Roi  jeao« 
arrivée  ^ Londres  l’an  1364.1e  9.  Avril,  leRoî 
Charles  V.  51$  & ruccelTeur  de  Jean,  naiaat 
conclu  le  mariage  de  fa  lôeur  avec  le  Duc,  que 
le  4.  de  Juin  fuivant  ; & il  y avoie  déia  long- 
tems  qoe  Robert  étoicDuc,  puifquedu  Chefoe 
cite  des  Lettres  du  même  Rowrt  dattéesdelati 
1557.  oh  il  fc  dit  Duc  de  Bar.  Il  en  allégué  d* 
autres,  des  aimées  1360.  & 136a.  où  Robert 
prend  le  même  titre , d’où  ce  favant  homme  a 
conclu  que  Robert  a été  créé  Duc  l’an  i^57> 
iept  ans  avant  Ton  mariage  i Sc  c’ed  avec  d au- 
tant plus  de  raifon  que  l’on  voit  dans  la  Paten- 
te de  i'Emperetu'  Charles  IV.  donnée  pour  la 
confirmation  des  Privilèges  du  Punt-h-Mouifori 
du  ai.  Décembre  I3j6.  que  Robert  de  Bar  n 
avoit  alors  que  le  titre  de  Comte  & de  Maquis. 
^'lais  il  y a encore  quelque  difficulté  d'attribuer 
en  cette  année  cette  ére^ion  au  Roi  Jean,  qui 
étoit  alors  prifonnier  en  Angleterre,  aiant  été 
pris  i la  bataille  de  Poitiers  le  19.  de  Septem- 
ore  1356.  Il  faudroit  donc  que  Bar  eûtécéérigé 
en  E>uché  par  Charles  fils  de  Jean,  Kegeot  du 
Roïaume  de  France  *,  & c’cfl  ce  qui  e(I  aulTi  peu 
vraifcmblable . D’ailleurs  les  Lettres  d'ére^ion 
ne  paroiffent  point,  6c  n'ont  jamais  été  allé- 
guées, aiofi  l'origine  de  ce  titre  Ducal  efi  f<Mt 
obfcur.  II  cA  plus  vraifembUble  que  le  Comte 
Robert  l'a  ufurpé.*  il  devoit  afpircr  après  cet 
honneur  pour  s’étaler  au  Duc  de  Lorraine  Ibn 
voifîn.  S.1  ville  sappelloit  déjà  Bsr-U-Dut^  h 
caufe  du  Duc  Frédéric  foa  ReAaurateur,  il  y 
avoit  même  peu  de  dilTcrencc  encre  un  Comte 
de  fon  rang  & on  Duc:  enfin  la  France  étoit  en 
ce  temS'lh  dans  une  confufion  terrible,  & on 
étoit  dans  la  nécefTité  de  le  ménager  > ainfidans 
CCS  circonflaoces  feroit-ü  Tupreoant  qu'il  eût  eu 
l’audace  de  s’arrogerde  U propre  autorité  le  ti- 
tre de  Duc,  & qu'il  eût  fQ  le  conferver,  fur  tout 
aïant  enfiiite  époufé la  fœurdu  Roi , qui  en  parta- 
ficoit  la  gloire  avec  lui.  Les  Comtes  6c  Ducs  de 
Bar,  ont  marqué  en  détail  il  dans  leurs  Aéles  de 
foi  & hommage  h nos  Rois  depuis  Philippe  la 
Bel  jufqu'à  mefent , les  Seigneuries , qu'ils  tien- 
nent de  la  Couronne.  Le  Barrois  n'a  p.ts  toû- 
jours  relTorti  nuement  du  Parlement  de  Parts  , 
& il  y avoit  autrefois  appel  des  Juges  de  Bar  au 
Bailli  de  Sans,  maisquoique  les  Rots  aient  chan- 

Sc  cet  ufage , & qu'ils  aliène  même  accordé  les 
ruiis  Régaliens , & de  grands  Privilèges  aux 
Ducs  de  Bar , ils  ne  leur  ont  cependant  pas  don- 
né celui  des  Pain  St  des  Pairies . 

Le  titre  de  Duc  ne  demeura  plus  longs  tems 
dans  cette  Maifon  de  Bar  ; car  le  Duc  Ldouard , 
fitsaînéde  Robert,  étant  mort  Tan  1415.  il  eut 
pour  heritier  fon  frere  Louis  Cardinal  de  Bar.Leur 
kKur  Yoland  avoit  époufé  Jean  Roi  d'Arragon, 
dont  étoit  née  Yoland  d'Arragon , femme  de  Lo- 
uis d'Anjou  IL  du 00m Roi  de  Sicile.  René  d* 
Anjou , fils  de  Louis  & d' Yoland  d’Arragon , qui 
fut  depuis  Roi  de  Sicile  & Comte  de  Provence, 
étoit  petic-neveu  du  Cardinal  de  Bar , quiTmAi- 
tua  heritier  de  fon  Duché  de  Barrois , 6c  de  fes  au- 
tres Etats  & Seigneuries , par  fes  Lettres  données 
à S.  Michel  le  13.  d'AoAt  l'an  1419. 

René  après  U mort  de  fon  fils  Jean  Duc  de 
Calabre,  6c  celle  de  Nicolas  Duc  de  Lorraine, 
fon  petit-fils,  fit  fonTeAament  l’an  T474.  dans 
la  ville  dcMarfcille,  par  laquelle  il  inAituifon 
heritier  au  Duché  de  Bar  fon  petit-fils  René  Duc 
de  Lorraine , fils  de  fa  fille  Yoland , & de  Ferri 
Comte  de  Vaudemont, 

Tt>m.  IL 
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Le  Roi  Lonls  XI.  s’ étoit  faifi  de  Bar-Ie- 
Doc  , 6e  fe  maintint  durant  quelques  années 
en  pofTeffion.  Après  là  mort  ton  iils  Charles 
VIIL  lui  (ucceda  , qui  étotc  ftH-t  jeune  . Le 
Doc  René  vint  li  la  Cour , 6c  demanda  tous 
les  biens  6c  tous  les  Etats  de  ton  grand-pere  le 
Rot  Kene'.  On  nomma  des  Arbitres  , qui  dé- 
boutèrent René  de  la  plus  grande  panic  de  fes 
prétentions  ; mais  on  lui  ajugva  le  Ctoché de  Bar, 
en  rendant  au  Roi  les  mêmes  hommages  que  les 
prcdccdTcurs. 

Louis  XII.  Roi  de  France,  lui  accorda  par 
grâce  les  droits  Régaliens;  6c  François  I.cnufa 
de  même  h l’égard  du  Duc  Antoine,  qui  donna 
fies  Lettres  de  reconnoiA'aoce  l’an  1 54t.  dans  les- 

r:llcs  il  avouoit  qu’il  ne  pouvoir  ufer  do  ces 
tes  que  de  la  grâce  fpccialedu  Roi  fon  touve- 
rain  Seigneur.  Lesfucccircursd’Amoine  en  ont 
tuûjours  joui  au  même  titre . Par  le  Traité  des 
Piicnées,  le  Barrois  mouvant  6c  non-mouvant 
avuit  été  cédé  à la  France;  mais  le  feu  Roi 
Louis  XIV.  te  rcAitua  l’an  i66i.  au  Duc  Char- 
les, grand-oncle  du  Duc  Léopold,  qui  a été  te- 
rnis en  poirefTion  de  ce  Duché  parle  Traité  de 
Ryswyk,  6c  en  fait  hommage  au  Rot  comme  fes 
prédeceffeurs . 

Le  Barrois  mouvant  comprend  deux  Baillia- 
ges, qui  font  celui  de  B.ar-le-Duc,  6c  celui  de 
BaAisni:  cas  Bailliages  font  divifet  en  pbfieurs 
Prevotez  6c  CbâtelTenies. 

4.  BAR'LE'DUC  Ville  capitale  du  Du-  s Bucosans 
chc  de  Bar.  Elle  eA  lîtuée  fur  la  pente  d‘  une 
Colline  dont  le  basoA  arrofé  de  la  petite  Riviè- 
re d'OriuiD,li^!ieIlc  fe  jctfc  dans  la  Marne  au 
deftousde  Vitri-lc-François.  Elle  cA  fortifiée  d’ 
un  ancien  château.  * Cette  ville  qui  a donné  | loncv*. 
foo  nom  au  Barrois  rcconnoît , comme  00  l’a  ave  Deft.  a* 
dit  dans  l’Anicle  precedent,  pour  fondateur  Fre-  ^J7sT.*  ^ 
deric  I.  beau-frere  de  Hugues  Caper,  qui  fit  bi- 
tir  la  FortereAc  de  Bar  pour  fervir  dcBoulevarc 
\ la  Lonainc  contre  lesincuiÂons  des  Champe- 
nois , 6c  il  la  nomma  Bamm , c’eA-i-dire  Bar- 
ram  une  Barre . On  a donné  ce  nom  \ d'autres 
Fortereffes  plus  anciennes  dans  les  Gaules:  6c 
dans  les  Capitulaires  des  Rois  de  la  fécondé  ra- 
ce il  cA  fait  mention  de  deux  difTcreos  Pais  de 
Barrois  fort  differens  de  celui  d'aujourd'hui  donc 
Bar-le-Duc  eA  la  capitale.  Cette  origine  de  la 
ville  de  Bar  a été  écrite  il  y a près  de  fepe 
cens  ans  par  T Auteur  de  l’ HiAoire  de  i’  Abbaie 
de  Sc.  Mibel , qui  témoigne  avoir  entrepris 
ton  ouvrage  du  tems  6c  en  confideration  de 
Nanterus  qui  étoit  Abbé  de  Sr.  Mihel  vers  l'an 
1020.  Au  reAe  ou  prouve  que  le  mot  BatauM 
n’cA  pas  different  de  Baait  a , parce  qu’  O^bon 
de  Freffiogue,  quivivoicily  a environ  fix  cens 
ans  , en  parlant  de  la  Forterefîc  de  Bar  , prife 

parPErapcrcur  Henri  ^l'appelleCaJintm Barra, 
au  Chapitre  XV.dulivre  VIII.de  ton  HiAoire. 

Cette  Fonereffe  cA  la  ville  haute  de  Bar  oùeAle 
Palais  Ducal . Dans  la  fuite  on  a biti  la  ville 
baffe  au  pied  de  la  montagne  près  de  la  Rivière 
d' Omey  qui  y naffe . Les  deux  villes  de  Bar 
ne  font  pas  tonifiées  ni  en  état  de  refiAer  à unq 
armée. 

Le  Bailuacr  de  BAR,  fe  divife  en  deux 
Prevbtez;  qui  font  ceUes  de  fiar-le-Duc  6c  de 
SouiUicres. 

ç.  BAR-SUR- AUBE,  en  Latin  Barhnm  ad 
.^/^//rm;VilIedcFranceen Champagne.  )Cet-  1 ■Atcirit 
te  ville  qui  porte  le  titre  de  Comté  , cA  ainfi 
nommée  pour  être  iliuée  fur  la  Rivière  d'Aubc,  T.i  p sai, 
qui  fait  en  cet  endroit  un  Canal  naturel  de  plus 
de  cinq  cens  pieds  de  long  fur  fix-vingts  de  lar- 
ge. Elle  cit  unedesplusancienoes  de  laProvin-i 
K a ce,6( 
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cc  t & quClqaes-uns  pretendcm  qo’elle  a été 
fondée  par  le  Roi  Bardus , qu'ils  difent  avoir 
étd  le  ciaquidme  Roi  des  Gaulois  . On  dit  qu’ 
Attila  prit  & faccagca  cette  ville  » &yAtmourîr 
Sainte  Germaine , qui  avoir  fait  bâtir  clle-md' 
inc  l'Eglife  qui  porte  aufound’  hui  fon  nom , de 
oh  fon  corps  a été  mis  dans  une  chàHe.  Cette 
ville  dtoit  du  Domaine  de  la  Couronne  fous  les 
deux  premières  races  de  nos  Rois;  elle  com- 
menta De'anmoins  d'avoir  des  Comtes  particu- 
liers fous  les  Rois  de  U féconde  Race,  & elle  fut 
réunie  à la  Couronne  avec  le  refie  de  la  Cham- 
pagne. 11  eflh  preTumer  que  cette  ville  dtoit  au- 
trefois fort  conliderable , puis  qu'elle  avoir  qua- 
tre Foires  franches  pendant  l’anode,  de  qu’il  y 
avoir  des  quartiers  feparez  les  uns  des  autres,  & 
dellinez  aux  Allemands,  aux  Hollandois,  aux 
Lorrains  & aux  Habitans  de  la  Principauté  d’ 
Orange:  les  Juifs  y avoient  auffi  leur  Canton, 
dans  lequel  c'toit  leur  Synagt^c . On  voir  enco- 
re fur  une  petite  montagne  près  de  la  ville  oh 
ell  l'EgUfe  du  Prieuré  de  Sainte  Germaine,  les 
vefliges  d'un  Château , qu’oo  dit  avoir  été  rui- 
né par  les  Vandales  , oh  l'on  remarque  des  dou- 
bles folTcz,  qui  bien  qu’à  demi  comblez,  pamif- 
fent  avoir  été  très-profonds . Sur  la  pointe  de  la 
montagne  eduo  petit  endroit  efearpé,  que  l'on 
appelle  encore  aujourd'hui  le  Châtelet,  qui 
ccHnmandoit  tour  le  Paîs,  de  qui  fervoit,  ainfi 
qu'on  le  prétend , pour  tenir  les  étrangers  dans 
leur  devoir  pendant  les  foires.  D'autres  croient 
avec  plus  de  vraifemblancc  que  fur  cette  monta- 
gne étoit  une  ville  aommc'e  Florehce  ; & en 
effet  fon  enceinte  , qui  ed  fort  grande,  femble 
avoir  c'té  plutôt  celle  d’une  ville  que  d'un  Châ- 
teau. On  voit  prés  de  ce  lieu  un  ancien  tombeau, 
fous  lequel  on  prc'tend  qu'un  Pre'fct  des  Romains 
a été  inhumé  ; & de  fait  il  ed  condruit  à la  ma- 
niéré donr  Us  avoient  accoôtumé  d'enterrer  les 
grands  hommes  de  leur  Katîon . La  ville  de  Bar- 
lur-Aubc  ed  préfemement  fort  petite  ; il  y a 
des  maga/ins  Hanqués  de  deux  tours  : trois  por- 
tes, deux  dcfquellcsfontfoûteauës  de  deux  tours 
chacune.  Il  y a encore  autour  de  la  place  vingt- 
quatre  tours;  qui  ont  chacune  trois  toifesSc de- 
mie de  diamètre  dans  oeuvre , avec  un  rempart 
& des  munillcs,  qui  furent  rebâties  de  neuf  il 
y a environ  trois  cens  ans.  Il  y avoir  autrefois 
dans  Bar-fur-Aubc  un  Château,  qui  fervoit  de 
pafTage  aux  Comtes  de  Champagne  quand  ils  al- 
foient  dcTrayes  à lachaffc  dans  le  BafTigny . Il 
fut  ruiné  'a  la  hn  des  guerres  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne; il  n’en  rede  aucuns  vediges  qu'une  hauteur 
appelire  la  Motte.  Peu  de  tems  auparavant  le 
Roi  Philippe  le  long  a'iaot  vendu  le  Comté  de 
Bar-fur-Aube,  les  habitans  fc  rachetèrent,  aho 
de  fe  conferverie  titre  de  ville  Rolale,  elle  fut 
réunie  à la  Couronne , avec  cette  condition  rc- 
;idrée  en  la  Chambre  des  Comptes,  ouelcsRois 
Je  France  ne  U pourroient  plus  vendre  ni  alié- 
ner. II  croît  aux  environs  de  Bar-fur-Aubc  des 
vins  qui  font  afTcz  bons. 

6.  BAR-SUR-SEINE  , Ville  de  France  au 
Duché  de  Bourgogne  fur  tes  fronticresdeCham- 
r VioAntttt  jttgnc  ; en  Latin^ariifw  ad  Se^uanam  * . Cci- 
^’illc  ed  lltuée  entre  une  montagne  qui  la  cou- 
vre du  côte  d'Occident,  & la  Rivière  de  Seine 
qui  palTe  à l'Orient.  Elle  a huit  cens  vingt-fept 
pas  de  long , q :atre  cens  de  large , & trois  mil- 
le vingt-quatre  de  circuit.  Elle  a trois  portes  , 
celle  de  laMaifondeDieu,  quiedauMidi,  cel- 
le de  Seine,  qui  ed  à l'Orient,  &latroinetnecd 
au  Nord.  L’tglife  ParoifTule  edfous  l'invoca- 
tion de  Saint  Etienne,  & le  Curé  n’cd  que  le 
Vicaire  perpétuel  du  Chapitre  de  Saint  Mamcrt 
^cLangrcs,  dont  les  Chanoines  font  Curez  pri- 
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mîtifi.  Les  Comtes  de  Chamugne  avoient  fon- 
dé un  petit  Chapitre  dans  la  Chapelle  de  leur 
Château  de  fiar-fur-Seine , mais  après  la  ruine 
de  ce  Château  les  Chanoines  furent  transferet 
dans  r Egiife  ParoifTiale  , oh  on  leur  donna  U 
Chapelle  du  Sépulcre  dans  laquelle  ils  font  leur 
fervice , fans  avoir  rien  de  commun  avec  le  Curé. 

Le  Couvent  desPeresde  la  RedempHon  des  Ca- 
ptifs, ou  de  la  Trinité,  ed  de  la  fondation  des 
Comtes  de  Champagne . Celui  des  Urfulines  fut 
bâti  en  lé^i.  L’H^el-Dieu  a été  fondé  par  les 
habitans  pour  douze  lits . 11  y a à Bar  un  Bailliage, 
une  Prévôté  Roïale , une  Ekèlion  , un  Grenier 
à Sel,  une  Maitrilèdes  Eaux Ôt  Forêts , &c.Sur 
la  montagne  qui  couvre  à l'Occident  la  ville  de 
Bar,  il  y a un  bois  appciléla  Garenne  des  Com- 
tes, daos  lequel  on  montre  un  vieux  Chêne  oh 
U tradition  veut  qu'on  ait  trouvé  une  image  de 
la  Vierge  que  l'on  y révéré,  & qui  y attire 
un  grand  concours  de  peuples  des  environs.  On 
y a bâti  depuis  quarante-cinq  ans  une  Chapel- 
le des  offrandes  des  pèlerins  , & des  habitans 
de  Bar. 

Le  Comte'  & Baiiuace  de  BAa-sua-Szr- 
HE  *,  ed  au  Midi  de  Troyes,  & ed  enclavé  * 
dans  la  Champagne  dont  il  a fait  partie,  auflTi  û'^Vran/*  i! 
bien  que  del'ancicn  territoire  de  Langres , aîant  ptrt.p.iÿ». 

Eur  le  temporel  toôjours  relevé  des  Evêques  de 
ngrcs  jufqu’à  la  réunion  de  la  Champagne  à 
la  Couronne.  Il  y avoir  dès  letems  de  Louis  le 
Débonnaire  deux  Païs  du  Barrois  ( c’ed-à-dire, 
le  territoire  de  Bar-fur-Aube , & celui  de  Bar-fur- 
Seine  , ) comme  nous  l'apprenons  de  Nitard 
qui  marque,  utrumfue  Papum  Banijum^  l'un 
& l'autre  Pais  de  Bar.  Pour  Bar-fur-Seine,  il 
a eu  fes  Seigneurs  proprietaires  avant  l'an  looo. 

& dès  le  tems  de  Hugues  Capcc,  Milon  étoit 
Comte  de  Bar-for-Scine . Ceux  de  ta  race  de 
Milon  ont  joua  plus  de  deux  cens  ans  de  ce  Com- 
té. Enfin  cette  race  étant  éteinte  , il  vint  au 
pouvoir  de  Thibaut  Comte  de  Champagne  , 

5ui  acquit  l’an  taa^.  les  droits  des  heritiers  du 
entier  Comte  Milon . Nous  voïarw  que  Thi- 
baud  Roi  de  Navarre , & Comte  de  Ciiampagne, 
fit  hommage  de  Bar-fur-Seine,  à Robert  de 'To- 
rotc  Evêoue  de  Langres  l'an  lajp.  Jeanne  pe- 
tite-fille ae  Thibaud , apporta  avec  fes  grands 
Etats  le  Comte  de  Bar-fur-Sciiic,  à Philippe  te 
Bel . 

La  pofTeflion  de  fes  Etats  fût  lailTce  par  divers 
Traitez  aux  Rois  de  la  Maifon  de  Valois;  defor- 
te  que  le  Rui  Jean  les  réunit  à la  Couronne  par 
Ats  Lettres  Patentes  l'an  i jéi.iBar-rur-Seine  de- 
meura donc  uni  au  Domaine  jufqu'à  l'an  i4$5* 
que  Charles  VU.  l'cn  démembra  pour  le  don- 
ner à Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne,  & à 
fes  defeendans mâles  & femelles,  fans  s'y  refer- 
ver  autre  chofe  que  l'hommage  & le  reffort. 

Après  la  mort  de  Charles  fils  de  Philippe,  Lo- 
uis XL  nonobfiant  l'Article  du  Traité  d'Arras 
confirmé  par  celui  de  Péroné  l'an  1408.  réunit 
au  Domaine  Bar-fur-Seine , qui  a eu  le  même 
fort  que  IcMaconnois  & rAuxerrois.  Les  Rois 
en  ont  joui  jufqu'au  régné  d'Henri  IV.  qui  don- 
na ou  engagea  le  Comté  de  Bar-fur-Scinc  , à 
Henri  de  Bourbon  Duc  de  Muntpenfier  . Sa 
fille  Marie  femme  de  Gallon  Duc  d’OrIcans  en 
a jüuï,  aufTi  bien  que  fa  fille  Anne  Marie Loul- 
fc  d’Orléans  Duchelfe  de  Mumpenfier  , qui  a 
fait  fon  heritier  univerfcl  par  fon  Tcflamcnt 
Philippe  fils  de  France,  Duc  d'Orlcans. 

7.  BAR,  Roîaume  d'Afrique  dans  la  Nieri- 
tie  au  ScjKcntrion  de  l'Embouchure  de  la  Kî- 
vicrc  de  Gambie,  ce  Roîaume  cil  nommé  Bar- 
ra r dans  les  Relations  jointes  au  Voïage  du 
Sr.  le  Maire  > , Ô;  il  y ell  dit  que  le  Roi  de 
Bat- 
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Bam  demeore  \ un  quart  de  Iî«ûÿ  de  la  Mar; 
que  les  peuples  & habttans  s’appellent  Maldin« 
GUES  t & qu’ils  font  la  plupan  Mahomctans  . 
J AiUt.  Mr.  de  riHc  * oc  met  MÎnt  deRoîaume;  mais 
une  Bourgade  nomtndeoar)  de  au  Kord-Êdune 
autre  Bourgade  qu’il  dit  dtre  une  habitation  des 
Maldinzucs. 

iBavmahv,  BARA*,  Ville  de  l’AbilTmie  en  Afrique: 
w a T y & on  ]a  niet  fur  le  Lac  de  Zaflan  dans  le  Rc^aume 
CoiMMaz,  Gorgan  entre  la  ville  deZaâan,  & celle  de 
Gorgan . 

§.  Cette  ville  pourroit  bien  avoir  été  imagi* 
nde  fur  la  foi  de  quelques  Mémoires  mal  dents 
ou  nul  entendus . Mr.  Ludolfe  ne  connoic  ni 
ville  ni  Roïaume  de  Gorgan  dans  rAbiflimet  i 
moins  que  ce  ne  foit  Gorgora  Bourgade , oh  les 
Jefuites  Portugais  ont  eu  une  relidence,  ou  Ho* 
fpice  dans  le  Kolaume  de  Dambde.  Pour  Zap* 
1.AN  , le  crois  que  c'cfl  le  mot  de  Tzahfalam 
malentendu,  &qui  veut  dire  un  Commandant , 
un  Gouverneur:  ceux  qui  ont  fait  un  Roïaume 
de  Bat'Nagash  , pounoient  bien  avoir  fait  un 
Lac  & une  ville  d un  autre  Officier. 

a.  BARA  , Me  dans  le  voifinage  de  Brindifi 
ville  d’itaJie  au  Roïaume  de  Naples.  Ce  furent 
les  habicansde  cette  Me  qui  bâtirent  la  ville  de 
t Ea>i.Dice-  Bari , ( Sarium  ) félon  FcUus  i . Ortelius  * croit 
riânt  Aaift.  qu'dlc eft  nommdc  Phaaos  par Pomponius  Mc- 
4 TbcTur.  la  i & il  douce  n ce  n’ell  pas  auiourd’nui  S.  Am> 
ORFA  . Les  Cartes  marquent  vis-à-vis  de  Brin* 
dift  , une  Me  nommde  il  Forte  à caufe  du 
Fort  qui  y eflbàti:  feroit-ce  la  Bara  de  Fetlus^ 
5.  bARA,  port  de  USarmatie  Afiatique  fc* 
S 1. C.9.  ion  quelques  exemplaires  de  Ptolomdc  > • Voïea 
Bata  . 

4.  B.\RA , nom  Latin  de  Dunbar  ville  d’E- 
code.  Voïei  Dumbar. 

I.  BARABA , Ville  MetropoUcaîne  de  TA* 
nbie  heureufe  felcHi  quelques  exempUires  de  Pto* 
4 1*.  «jf.  lomdc  Ses  interprétés  dérivent  Mar  a,'  d'au* 
très  Bamara,  d’autres  Mamara;  & femblent 
croire  que  c’ed  la  mdme  que  hMtiriaba  de  Pli- 
j 14.  C.O.  ne  7 . Mais  le  R.  P.  Hardouin  dit  beaucoup 
mieux  que  cette  demiere  e<l  la  Sa^  de 
^olomde  , & qui  dtoit  non  pas  Metropoie  de 
l’Aribie  heureufe  , nuis  la  capitale  du  peuple 
Bommd  les  Sabdens  du  nom  de  cette  ville  . D’ 
1 1.  S},  ailleurs  Ammicn  Marcellin  * qui  prend  ordinal* 
rement  Ptolome'c  pour  guide , derit  Baraba , ce 
qui  prouve  qu’on  lifoit  ainfi  de  fon  tems. 

a.  BARABA  , grand  Lac  de  la  Tartarie  au 
Roïaume  de  Sibérie  . On  le  nomme  aulTi  Ya- 
• imkrt  va  MiscH  . Isbraod  Ides  * le  nomme  Jamuiowa  , 
il  cil  entre  l’Obi  & l’Irtis  . Sa  longueur  , qui 
^ijpî*  du  Nord-Ouéft  au  Sud-Ell,  a environ  cent- 

dix  lieuës  Fran^oifes  1 & plus  grande  largeur 
cfl  de  vingt  félon  la  Carte  de  Mr.  de  l’Ille  . II 
communique  avec  l’Irtis  par  le  moyen  d'une 
Rividre  nommd  Tunai , & par  une  autre  qui 
eiïioinceauLatxik:  ce  Lac  a plufieurc  Mes  dont 
les  noms  ne  nous  font  pas  connus.  Isbrand  Ides 
to  t c.  dit  qu’il  eA  rempli  d'un  felfolide.  lls’yrcnd, 
dit-il,  tous  les  ans  de  la  ville  dcTobol  vingt  à 
vingt-cinq  Doeheniqtur  ou  barques  RulTicnnes 
cnremonunt  l'Irtis,  avec  une  Efeorte  de  2500. 
hommes , & comme  ce  Lac  eA  à quelque  di- 
Aance  de  ccttcKividre,  ils  font  le  reAe  du  che- 
min par  terre,  coupent  ce  fel  comme  de  la  gla- 
ce fur  les  bords  de  ce  Lac  , & puis  le  tranfpor* 
tent  à bord  de  leurs  vailTeaux,  nonobAant  tou- 
te l'uppofition  des  Kalmuqucs  avec  lefquels  ils 
ont  fouvent  de  rudes  cfcarmouchcs  pour  cela  * 
Cette  circoAance  prouve  que  les  deux  Rividre^ 
41e  font  pis  navigables. 

CMtie'i*  BARABA  '•  , ( defert  de  ) defert  de  h 
Twtthe . * Tartarie  au  Roïaume  de  Sibérie  entre  le  Lac 
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de  Baraba  , ou  plut&t  entre  la  ville  de  Bara- 
bintkoi  qui  cA  au  Nord  de  ce  I.ac,  & l'Obi  au 
Nord  de  la  première  , & au  Midi  Oriental  de 
ce  Aeuve. 

BARABINSI  , Barabinski  , de  Barabim- 
SBot  , peuple  de  la  Tanarie  au  Roûume  de 
Sibérie  dont  il  occupe  une  Province  autour  du 
Lac  de  Bariba  ou  d'Vamifch  . La  Relation  d* 

Isbrand  Ides  numme  ce  peuple  Barabissi  . Le 
Journal  de  Lnurem  Langen  l'appelle  Baraiik* 

SKT  , & Mr.  de  l'Me  derit  Barabinskoi.  Lan- 
gen **  nomme  le  defert  Barabu  , ce  qui  cA  » u Tnau.. 
pcut*étre  une  faute  des  Imprimeurs , & après 
avoir  dit  que  c'cA  un  grand  defert  qui  s’étend 
iufqu’à  Tomsky  il  ajoute  ce  qui  luit . Durant  «<"«• 
l’hyver  ce  defert  eU  habird  par  une  Horde  de 
Tarraresque  lesRufEens  nomment TarraresBa-  g,uiD«Br 
rabimki  , lefquels  durant  l’Etd  fe  difpcrfcnt  le 
long  da  Tara,  & autres  Rividres.  Ce  font  des 
Payent  qui  mènent  une  vie  A miferable  qu’on 

E;ut  les  comparer  plut&t  à des  bdres  qu’  a des 
ommes.  Dans  leurs  demeures  qui  font  des  trous 
creulcz  dans  la  terre  avec  un  rebord  de  lattes 
d'environ  une  aune  de  haut  , & couvertes  de 
paille  , ils  ont  une  petite  Idole  de  bois  de  for* 
me  humaine.  Elle  cAdans  une  petite  armoire, 
rcvdtue  de  haillons  , & d'environ  d'une  demie 
aune  de  long  . Ils  rappellcm  SrJwta/i,  & lut 
promettent  un  bonnet  ou  un  collet , s'il  leur 
procure  une  chaAc  avantageufe  . Leur  manger 
cA  du  poilToo  fcc  & de  la  farine  toute  feche  , 
leurboitfoo  e(I  delà  neige  fondue,  car  ils  n'ont 
point  d'eau  dans  ce  defert . 11$  ont  peu  de  be- 
Aiaux  excepte  des  chevaux  qui  vont  chercher 
leur  pâture  dans  la  forêt  fous  la  neige  . Iis  ai- 
ment fort  le  tabac  , & pour  peu  qu  on  leur  cri 
donne  on  Kut  avoir  d'eux  en  échange  tout  ce 
dont  on  a befoin.  Ils  ne  font  aucun  cas  de  l'ar- 
gent . Leur  habillement , leur  coifure  & leur 
chauAure  ne  font  que  de  toutes  fortes  de  peauK 
coufues  enfemble  & raperalTées  . Ils  gucrilTcnt 
leurs  playes  d'une  maniéré  toute  particulière  eil 
allumant  de  la  mèche  que  nous  appelions  Ama- 
dou , & la  lailTant  brûler  fur  la  playe  , ils  fu- 
portent  cette  douleur  avec  une  grande  Infenfibi- 
lité:  ils  Mycnt  tous  les  ans  un  tribut  à l'Empe- 
reur de  Ruffie  aufli  bien  qu'au  Kantusch  . Il 
eA  vrai-femblablc  que  cene  Nation  cA  i/Tuedes 
OAitqucs  qui  habitent  ordinairement  le  long 
de  rOby , & ce  qui  favorife  cette  opinion  c'eft 
que  leculte  duTroar/ait,  cA commun  à cesdeux 
peuples . L'Auteur  de  ce  Journal  y étoit  au  mois 
de  Mars  lyid.  mais  comme  il  ne  s'accorde  avec 
Isbrandt  Ides  qui  ht  ce  Volage  en  1^95.  ni 
pour  les  noms , ni  pour  pluAcurs  circonAanceS 
;c  joindrai  ici  cequ'U  en  dic'i:  En  rcdcTcendant 
l’irtisau  deffous  de  ce  Lac  (Jarnttfowa^  otiBa- 
T4i*i  ) on  trouve  fur  la  petite  Rivière  de  Tor 
/a  ville  de  Tora  , derniere  place  fruntiere  du 
Czar  du  cûté  des  Etats  d’un  Prince  Kalmuque 
nommé  Bujimehan. 

Les  habitans  de  cePa'ït-là  fe  nomment  ütrrtf- 
kinfiy  & s'étettdcnt  depuis  la  ville  de  Tora  , à 
l'EA  jufqu’à  rOby  , vis-à-vis  de  la  Rivière  de 
Tom,  & de  la  ville  de  Tomskoi.  On  traverfe 
ce  Pars  de  Barnabu  en  hyver  & en  été,  èk  fur- 
tout  en  hyver  , pareeque  l’Oby  n'eA  pas  navi- 
gable , en  cette  faifon , par  Surgut  & Narum  , 
de  forte  que  les  Voïageurs  font  obligez  de  paf- 
fer  par  Tomskoi  & jenufeskoi  pour  fe  reedre 
en  .Sibérie  . Ces  BarabinA,  qui  font  une  erpece 
de  Kalmuqucs,  payent  Tributàfa  Ma^Aé^za- 
rienoe,  & au  Prince  Builuchan  . Iis  ont  trois 
chefs  ou  Taifchi  qui  reçoivent  les  Droits  qui 
leur  font  impofez,  &fbnt  tenir  au  Czar  laj^rc 
qui  lui  en  eA  dûé;  le  premier  à la  ville  dcTo- 
ra, 
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ra  J le  fceoni)  au  Chlieau  de  TeluWi  ^ & le 
tfoifi^me  \ celui  de  Kulenba  « le  tout  en  pelle- 
teries. C'cltun  peuple  malin  & belliqueux  ) qui 
habite  dans  des  cabanes  de  bois  , comme  les 
Tartares  de  Sibérie  . Ils  ne  Te  fervent  pas  de 
fourneaux  * mais  de  chemindes  , ou  plût6t  de 
xuyaux,  par  où  ils  font  fortir  la  fumde;  & qu 
ils  bouchent  lorfque  le  bois  dl  réduit  en  char- 
bon, pour  en  conferver  la  chaleur  ; enlhite  de 
uoi  ils  les  rouvrent  lors  quelle  cil  paiïde  . Ils 
ibitent  dans  des  efpeces  de  villages  , fous  des 
huttes  légères  en  cid,  & en  de  bonnes  cabanes 
de  bois  en  hyver  . le  Labourage  eft  en  uîage 
parmi  eux,  & il  fcmentdc  l’avoine,  de  l’orge  , 
du  (arazin  , &c.  Mais  ils  n’aiment  pas  le  fd- 
gle  : cependant  ils  n'en  refùfect  p»  le  pain  lorf- 
qu’on  leur  en  prefente  ; à la  vérité  ils  ne  font 
que  le  micher  afTcx  défagréabicment , & \ con- 
tre-c(xur  & le  rejettent  le  plus  fouvent  . Ik  À; 
fervent  au  lieu  de  pain  , dorge  mondé  , qu’ils 
font  griller  dans  un  chauderon  de  fer  ardent  , 
jufqucs  \ ce  qu’il  foit  dur  comme  une  pierre  , 
& puis  le  mangent  le  mime  jour  . Ils  font 
%uin  de  la  farine  de  Sarana  , ou  d’oignons  de 
lis  jaunes  , donc  ils  font  de  la  bouillie  ; & ils 
boivent  une  eau  de  vie  diiHlee  , faite  de  lait 
de  cavale , qu'ils  nomment  Kumit  ; & du  Ka- 
taxa  qui  eH  un  $hi  nn'r  , que  les  Bulgares  leur 
apportent.  Ils  n'ont  point  d'autres  armes  qu’un 
arc  & des  Bêches  , comme  le  rcHe  des  Tarta- 
res. Leur  bétail  confide  en  chevaux  , en  cha- 
meaux, en  vaches,  &en  brebis;  mais  ils  n'ont 
int  de  cochons . On  trouve  auffi  en  ce  Pais- 
toutes  fortes  de  pelleteries , favoir  des  mar- 
tes & des  écureuils  , des  hermines  & des  re- 
nards &c.  Ce  Pais  s’c'icnd  de  Tora  jurqul  l’Oby , 
& on  n’y  trouve  point  de  montagnes  ; nuis  il 
ell  rempli  de  cèdres,  de  bouleaux,  de  fapins  & 
de  bociges , & entrecoupé  de  plufieurs  ruilfeaux , 
dont  l'eau  cA  claire  comme  ducrillal.  Cesgens- 
1^  s'habillent  tant  hommes  que  femmes  , à U 
maniéré  des  Kalmuques  , & il  leur  cA  permis 
d’avoir  autant  de  femmes , qu’ils  en  peuvent  en- 
tretenir . Lorfqa’ils  vont  a la  challe  dans  les 
bols,  ils  y portent  leurSaitan;  c’cA  une  image 
de  bots  taillée  Amplement  avec  un  couteau,  &. 
couverte  d'étoffes  de  differentes  couleurs  , à la 
maniéré  des  femmes  de  RuAîe  . Elle  cA  enfer- 
mée dans  une  bocte  , qu’ils  tranfportcnt  dans 
un  traineau  particulier  , & lui  offrent  les  pré- 
mices de  leur  cbaAie  fans  diAinélion . Lors  qu 
ils  font  une  bonne  chaAe , ils  placent  ï leur  re- 
tour , leur  Idole  dans  l’endroit  le  plus  élevé  de 
leur  cabane , dans  Cl  bocte , & la  couvrent  des 
plus  belles  pelleteries,  en  reconoiAance  du  bien 
quelle  leur  a procuré , & les  y laiAent  pour- 
rir, étant  perfuadez  qu’ils  commettroient  un  fa- 
crilege  en  les  6tant , ou  en  s’en  fervaut  ù d’au- 
tres ufages. 

I Cmcatit  BARABINSKOI  , Mr.  de  TIAe  ' mer  une 
Ttnw».  ville  de  ce  nom  au  Pais  des  Barabinskoi , & je 
ne  doute  point  qu'il  ne  l'ait  fait  fur  d’ezccllens 
Mémoires  . Une  Carte  de  h Tartarie  inférée 
par  J.  Frid.  Bernard  , Libraire  d'AmAerdam  , 
dans  le  VI.  volume  de  foo  Recueil  des  Voïages 
au  Nord  place  une  cfpecc  de  village  ù l'Occir 
dent  Septentrional  du  Lacfiaraba.  & on  y nom- 
me ce  lieu  Bakaba  ; au  bord  de  la  communica- 
tion du  Lac  avec  la  Rivière  de  Laezik.  Mr.de 
riAe  l'y  met  auAlquoi  qu'il  donne  un  cours  di- 
ferent  i cette  communication  . D’un  autre  cd- 
té  l’Etat  de  la  Sibérie  compilé  en  Allemand  de 
i«  a«r  An«t- diverfes  relations  aAùre  que  tes  Barabinskoi 
im<n«SiAM  ç’Qnt  ni  ville,  ni  habitation  Axe. 
r.T  t""  B ARACE  , Ville  de  l'Inde  en  de^^  du  Can- 

f.ni.  ce  félon  Piolomce  >,  qui  U met  dans  IcCol- 
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phe  deCtntbis,  ouCanthi.  On  ne  doute  point 
que  ce  Golphe  ne  fott  celui  qui  eA  \ l’embou- 
chure de  i’înde.  Mais  outre  qu’on  ne  fait  pas 
aAcz  A cette  lAe  fubAlle  encore  ; Aipofé  que  < * 
Ptolomée  ne  fe  Aait  pas  trompé  en  la  deA- 
^am,  il  eA  aAex  diAcile  d’aAurer , comme  a 
fait  Alphonfe  André,  que  c’cA  l’IAe  de  Dtu  , 
puifqu  elle  n’cA  pas  la  feule  qui  foit  dans  ce 
voiAnage  , & qu’il  y en  a d'autres  plus  avant 
dans  ce  Golphe  . Car  pour  celle  de  Bacaïm 
que  Mercator  a prife  pour  cette  Baraee  , elle 
n'eA  pas  dans  le  Gotpne  de  l’ Inde  qui  cA  le 
Canthis  de  Ptolomée,  mais  dans  celui  de  Ba- 
RicAZA,  qui  cA  aujourd'hui  leGolphe  deCam- 
baïe  . Arricn  nomme  Babacc  , le  Golphe  où 
clic  eA  au  raport  d’OrtcIîus.  * Pline  parle  auAl 
de  Bakace  où  il  dit  que  l’on  traofportüic  par 
Mer  le  poivre  deCettonara y qui  eA aujourd’nui 
Cochin . 

BARACH,  Ville  de  1a  PaleAine  dans  la  Tri- 
bu de  Dan.  Il  coeA  parlé  au  livre  de  Jofué  s.  S ^.44. 
La  Vulgatc  en  cet  endroit  Ht  Bame  , & Ra- 
BAC  , mais  l'Hebrcu  porte  en  un  fcul  mot  Be^ 
mebebak  . 

BARACI  *,  en  Latin  PtfTirr//,  anctenoevil-  < 
le  dans  l'IfledeSardaigne.  Elle  eA  détruite  de-  ‘ 
puis  long-rems  ; on  en  voit  encore  les  ruines 
prés  de  la  ville  de  SaAari. 

BARACOA? , Villcdel’AmeriquedansriAe 
de  Cuba  . Elle  a été  bâtie  par  Diégo  Velafquc 
aucAtc  du  Nord,  àdix  ou  douze  Jieués  du  bout  CoaN.D>h,‘ 
le  plus  Oriental  de  cette  Ille  , en  tirant  vers 
l'OuéA.  La  Rivière  dcMayes  ne  paAc  pas  loin 
de  cette  ville.  Il  y a deux  montagnes  qui  s'éle- 
ventiur  Ton  rivage  du  cAtéde  l’EA;  le  cAté  Oc- 
cidental cA  fermé  par  un  Cap  qui  a le  fommet 
plat , &qui  s'avançant  un  peu  en  Mer  fait  une 
baie  qui  eA  le  port  de  la  ville  capable  feule- 
ment de  contenir  le  petits  vaiAcaux  . Les  fo- 
rées voiAues  portent  de  fort  bel  Ebéne,  Mr.  de 
riûc  nomme  ce  Heu  Babbacoa. 

BARACUM,  Villeancienne  de  l’Afrique  in- 
ferieure, & l’une  de  celles  que  Pline  ^ nomme  BLy.  <.yi 
entre  les  conquêtes  de  Comclius  Balbus. 

BARACURA,  ViUe  marchande  des  an- 
ciens dans  l'indc  au  delà  du  Gange  félon  Pio- 
loraée  ; Appien  croit  que  c’eA  prefcntcmcnc 
Benceva,  (peut-être  Bencalc  . } Votez  Ba- 

CALA. 

BARACUS,  Rivière  de  U Taprobanc  félon 
Ptolomée  * . La  poAtion  que  lui  donne  cct  yl.7.  c.4, 
Auteur  par  raport  au  relie  de  l’IAe  répond  aAéz 
à celle  de  la  Rivière  qui  aîant  fa  fource  au  pied 
du  Pic  d' Adam  tombe  dans  U Mer  auprès  de 
Wclebe  ou  de  Waluwe,  à l’Orient  meridionat 
de  r lAe  de  Cctiao. 

BARAD,  Ville  de  la  PaleAine  dans  la  Tri- 
bu de  Juda  , Atuée  aux  environs  de  Cades  '®«  Cewr. 
Le  Chaldccn  l’appelle  Acaba,  leSyriaqueGe-  **’  * 

DAB  ; & l’Arabe  Sada  . C'ell  peut-être  , die 
D.  Calmer  la  même  qu’ABAO,  ou  Abada  n Dia.éeU 
marquée  au  livre  des  Nombres  dans  la  par-  Bible, 
tic  méridionale  de  Juda.  “ 

BARÆ  . Nation  ancienne  de  l' Inde  au  delà 
du  Gange  félon  Ptolomée  dont  les  Interprètes 
l’écrivent  par  une  double  rr.  Babb£. 

BARAGAZA,  Ville  anciennede  l'Ethiopie 
fu  la  Mer  Rouge.  Elle  doit  être  vers  leGolphe 
Avalite,  Pline  en  fait  mention  t}  Lc.c.«^ 

BARAGIA,  Païs  ilirics  côtes  d’Afrique  où 
font  les  ports  d' Alaca  , & de  Malaca  au  delà 
de  Zeila  . Les  Habiians  font  Ethiopiens  fort 
adroits  aux  armes  , & fe  couvrent  de  toile  de 
lin  depuis  la  ceinture  jufqu'en  bas.  les  plus 
honorables  d'entre  eux  portent  un  manteau  à 
çapuchon  qu’  ils  appellent  Brrnujfoé , Leur  terre 
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Abondante  en  or , & en  toute  Ibrte  de  vi* 
Vies . 

^ Mr.  Corneille  cite  fur  cet  Article  le  Vo- 
lagcur  curieux  c.  9.  Sur  quoi  il  £iut  remarquer 
que  ce  Voïageur  ne  meritoit  pas  d'étre  citd . Ce 
qu'il  dit  du  manteau  à capuchon  e(l  commua 
aux  AbilTins  , & autres  peuples  de  l'Ethiopie, 
& c’ed  fur  le  modelle  de  ces  Capuchons  que 
portoicnt  les  Anachorètes  de  Ia  Thebaïde , que 
cette  forte  d’aiuAemeoc  de  tête  a îmiid  des 
Moines,  & Religieux  de  l'Occident. 

, BARAMALACUM.  Voïex  Masuaa. 

BARAMATIS,  Ville  de  l’Inde  en  ic(ii  du 
1 1.7.  c.i.  Gange  félon  Ptolomée  *. 

BARAMPOUR,  Ville  de  l'IndouIUn.  Vo- 
lez fiXAMPOUa . 

a Baubsamb  I.  BARANATHETA  *,  Roïaume  d'Alîe 
dans  U partie  plus  méridionale  de  la  grande  Tar- 
tarie  fcloQ  que  l’on  apprend  des  Relations  de 
ceux  qui  ont  été  dans  ces  Pass*li. 

J ibia.  U BARANATHETA  * , Ville  du  Roïaume 
dont  il  cÀ  parlé  dans  l’Article  precedent . 

4 ibta.  1.  BARANCA  4 , Ville  de  l’Amcrique  au 
Pérou.  Oo  l'appelle  plus  fouvent  Santa  Cauz 
PC  LA  SicRKA.  Voïcz  cc  nom. 

2.  BARANCA  DE  MALAMBO , lieu  re- 
nommé  deTAmerique  oh  les  Efpagnols  ont  éta- 
bli un  Bureau  de  Recette . Il  ell  fitué  fur  le  bord 
de  la  Rivière  de  laMadelaine  à trente  lieuèsde 
la  ville  deCarthagene,  à vingt  de  celle  de  Sain- 
te Marthe,  de  à lix  de  la  Mer  du  Nord.  Onf 
déchargé  hors  des  navires  toutes  Icsmarchandi- 
* les  de  l'Eur^i  & autres,  & on  les  tranfpor- 
te  dans  des  Canots  , par  cette  Rivière  jufqu’au 
nouveau  Ro'ùume  de  Grenade . 

BARANG.£  , ancien  peuple  doat  les  Ecri- 
vains de  THilloire  Byfaniioe  font  mention  , & 
qu’ils  difeni  avoir  fervi  avec  les  Francs  en  Ibe- 
rie  , dans  les  troupes  de  l'Empereur  Michel  . 
On  ne  (ait  gueres  aujourd’hui  qui  Us  èroient. 

BARANGE  , Ville  ancienne  de  l'Hyrcanie 
SI.4.C.9.  félon  Ptolomée  s. 

ê Bavmup  BARANGUERLIS  grand  Etang  d’Egy- 
^ •Toj»  pte  fof  les  frontières  de  b Terre-Sainte  j Sc 
vers  b côte  de  la  Mer  Mediterranée  oii  il  fe 
décharge . Il  y en  a qui  le  nomment  le  Golfe 
de  Tenefe  , & d'autres  Stsinom  c'eft-^-dire  U 
grand  Etang  . 11  avoit  autrefois  plus  de  cent 
vingt  mille  pas  i mais  il  eft  aujourd'  bui  bien 
moindre , & fe  remplie  peu  à peu  . Il  n’y  a 
point  de  port  \ l’endroit  oh  il  s’écoule  en  mer, 
ni  même  la  moindre  rade  le  long  de  cette  cA- 
te  prés  de  l'Etang , ce  qui  eH  caule  qu’mi  l'évi- 
te foigoeufement  : & cet  Etang  eft  éloigné  de 
cent  vingt-cinq  mille  pas  de  ou  de  l’en- 
droit le  plus  proche  de  la  Mer  rouge  au  Se- 
ptentrion. Voïcz  ScasoN. 

BARANIWAR.  Voïcz  Barantwae. 
vCatM.Dift.  ËARANIZ  f , montagne  d'Afrique  dans  la 
T îr^cfiVi  Province  de  Cuzt,  Roûume  de  Fez  . Elle  ell 
h cinq  lieués  dcTezar  du  cAté  du  Nord,  moins 
efear^e  que  les  autres  de  cette  Province,  quoi- 
qu’elle foit  fort  pierreufe.  On  y recueille  quan- 
tité de  bled  , & il  y a^ulîcurs  Olivien  avec 
force  vignes , dont  l'on  fait  des  raifms  fccs . Les 
. jardins  y font  en  grand  nombre  , & on  les  ar- 

rofe  de  l’eau  des  fontaines  qui  defeendent  de  b 
montagne . Les  Zcnctes  & les  Haoares  qui  l’ha- 
bitent ont  beaucoup  de  cavalerie,  avec  pluficurs 
fufeliers  , & ne  payent  aucun  tribut  . lis  font 
bbnes,  hardis,  fuperbes  & mieux  vêtus  , que 
ceux  dés  autres  montagnes.  Ils  retirent  les  cri- 
minels qui  fe  retirent  chez  eux  des  autres  Pars, 
& s’entretuent  par  ialoufte  . Le  Cbcrif  Abdala 
les  attira  à fon  parti  pour  s’en  fervir  au  befuin 
çontre  les  Turcs  , parce  qu'ils  font  buns  fol- 
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dafs.  Ils  font  dix  mille  hommes  de  combat  bien 
équipez,  font  du  relTort  de  Tezar,  & ont  plus 
de  trente-cinq  habitations  fort  peuplées  . Leurs 
femmes  font  belles  & fort  fraîches , & portent 
pluficursornemens  d'or  & «l’argent,  comme  les 
femmes  des  villes. 

BAR.ANOWA  *,  petite  ville  de  Pologne  en  scean-Dift. 
bRulTie  dans  la  haute  Volhinie , en  Latin  J7«- 
ranov/a . Elle  ell  lîtuéc  fur  la  Rivière  de  Sluks , 
environ  h quarante-cinq  lieues  de  b ville  dcLur 
fuc  du  cAté  du  Levant . 

Ce  n’cll  tout  au  plus  qu’un  méchant  bourg 
h prefent  nomme  Blresnoz'^  fur  les  confins 
de  b Brzefcic . 

BARAN TOLA  , Roïaume  d'ACe  daiu  la 
grande  Tartaric.  Voïez  Tancut. 

BARAN YWAR,  en  Utin  Barawumt  Va- 
rtniamtmt  petite  ville  de  b batTe  Hongrie,  au 
Comté  du  même  nom  j & fur  le  ruilfeau  de 
CralTo,  à douze  mille  pas  de  Bodrogh  au  Cou- 
chant, en  palTam  vers  Cinq-Eglifcs , dont  cllç 
cH  à trente  mille  pas . 

Le  CoMTt'  ot  6ARANYWAR,  en  Latin 
Baranienfis  Comitatus  , Province  de  la  bafle 
Hongrie  , vers  ia  jontlion  de  la  Drave  au  Da- 
nube , entre  les  Comtez  de  Bath  Ac  de  Bodrogh , 
de  Toinc  & de  Valpon.  Il  eft  aioTi  nommé  de 
la  place  plus  confidcrable  , & étoit  aux  Tura 
depuis  plus  de  cent  cinquante  ans^  mais  les  Im- 
périaux s'en  font  emparez  , & le  pullcdenc  en- 
core depuis  l’année  idRi. 

BARAOMATA,  peuple  de  l’InJc  félon  Pli- 
ne 4 qui  le  mec  fur  b Rive  Orientale  de  l’In-  9 l.a-  e.to. 
fins- 

BARASA  , Ville  de  b Palefline  . Ortelius 
‘4  croit  que  cette  ville  qucjofephc  nomme  ainC  Thrfw. 
ell  la  même  queBofor  ville  des  fugitifs.  Voïez 
fiosoa.  D.  Calmct  dit  qu’appareminent  c’ell  Ia 
même  que  Bazora^  omBov*  capitale  de  l'Idu- 
iDce  Orientale.  Voïcz  Bozra. 

BARATIIA  , Bazattha  , ou  BAftATHaA, 
ou  Baratta  ; ancienne  ville  de  Lycaonie  . 
pans  le  Concile  de  Conllantinoplc  tenu  fous 
Agapit  & Menas,  on  trouve  Epiphaiie  Evêque 
dcBarateha^  (^Barûtthtui)  de  la  Lycaonie . La 
Notice  de  Hierocles  manufcrice  nomme  ce  Siégé 
Bar  ata,  l'imprimée  a auraporr  deHol- 

Henius  " . Ce  dernier  trouvant  qucle  P.Char-  u tnCAiou 
les  de  St.  Paul  met  encore  dans  la  même  Pro-  ^ 
vincc  un  autre  Siege  qu'il  nomme  Arana  , & f 
dont  il  dit  que  le  Concile  de  Chalcedoinc  11  paj.  ic^. 
nomme  l'Evêque  Eugène  > Holllcnius , dis-je , ob- 
ferveque  dansTAéle  vi.  de  ce  Concile  pag.  zAS, 
il  e(I  appcllé  Evêque  de  Baranga , Eepèyyar . Il 
répété  (a  remarque  fur  U Notice  de  Hierocles, 

& foup^onne  que  l'on  a peut-être  lu 
pour  Èeféyyw  : c'cR  aînu  qu'a  lu  l'ancien  In- 
terprété Latin  manuferit  oh  l'on  trouve  Euge 
nius Baratorum . Il  ell  certain  que  Baratta  ou 
Barattha  étoit  une  ville  de  la  Lycaonie.  Pto- 
loméc  le  dit  bien  diAinélemcnt , ,j  |.j. 

BARATHEMA  , ou  Barathena,  ancien- 
ne ville  de  l'Arabie  deferte  aux  confms  de  b 
Mefopotamie  fcloa  Ptolomée  ’4 . i.j. 

BARATHIA  , Ville  de  l’Afrlouc  propre- 
ment dite  félon  Ptolomée  . Mannoi  croit  que 
c’cA  prefenicment  Ca(ar  Hascen.  Voïcz 
Ca^ar. 

BARATHRA,  ce  mot  ert  le  pluriel  de  Ba‘ 
jathrumf  en  Grec  B«p«jpor,  mot  qui  lignifie  «u 
gotr/rr,  un  atime.  Outre  qui!  écotc  commun  h 
tous,  il  y avoit  pourtant  pluûeurs  endroits  aux- 
quels on  peut  dire  qu’il  étoit  particulier . 

BARATKA  , Campagnes  cotre  la  Syrie  & 
r^ypte,  alTez  près  du  Lac  Sirbon.  Les  Fran- 
çois les  nomment  la  Mzr  de  Sable  , & Ica 
Fia- 
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Fiimatub  Sandt  Zac,  c«qui  fîgni^  la  mime 
chofe  ) & exprime  en  même  tems  ce  que  c’eft 

3ue  ces  Campagnes . Voici  ce  qu'eo  raporte  Dio' 
ore  de  Sicile  * : Entre  la  Syrie  & l’bgyptc  cil 
un  marais  Ibrt  profond)  nommé  « (Sir> 

bon,  ) alTez  étroit,  mais  long  de  plus  de  deux 
cens  Stades.  Ceux  qui  ne  connoinent  pas  le  Pais 
y courent  uo  danger  (ju'ils  ne  prévoient  pas,  car 
autour  de  ce  marais  il  y a des  monceaux  de  fa* 
blequi  lerelTerrent , &qui,  lorfque  le^'cntfou- 
fle  avec  impctuonté  , (ont  emportez  au  dclTus 
de  l'eau  , & ce  fable  e(l  G épais  que  quoiqu'il 
foit  tout  détrempé,  on  le  prendrait  pour  de  la 
terre  ferme  & folide , deforte  qu'il  n e(l  pas  fa* 
«ilede  voirce  que  c'cG  cne^t.  Delà  vient  que 
pluGeurs  ne  faenanc  pas  le  chemin,  fc  font  éga* 
tez,  & perdus  avec  des  armées  entières  y caren* 
tranrdans  ce  fable  qui  de  loin  paroilToit  terme, 
on  l'avance  de  plus  en  plus  , après  quoi  on  fe 
fent  entrainer  dans  l'abime  lans  que  l’on  puilTe 
ni  reculer,  ni  fedebourber;  parce  qu'on  enfon* 
ce  dans  le  limon , fans  pouvoir  fe  tervir  de  Tes 
forces , & on  eft  englouti  par  le  fable  dont  l'eau 
eH  couverte,  il  n’y  a ni  pieds,  ni  bateaux  qui 
puiiïent  (e  tirerde  ce  limon.  C'eGce  qui  a fait 
donner  \ ce  lieu  le  nom  de  BaratkroH,  La  Re* 
lation  d'un  nouveau  Voïage  de  Grèce  , d’Eây* 
r p.  80.  pte  & de  PalelHne  * parle  ainG  de  ce  Lac . J'ai 
parcouru  le  Lac  de  la  CHAzquix'  qui  porte  le 
nom  de  cette  Province  qui  ell  à TOrient  de  Da* 
miette.  ]'ai  foupqonne' , fans  que  mes  Amiquai* 
rcs  s’y  foient  oppofez  , que  ce  Lac  de  la  Char- 
^uié  ou  de  Barathrune  ( l'Auteur  n’auroit*il' 
pas  voulu  écrire  ^ pourroitbien  être 

le  même  LacSirboo  qui  a fan  périr  piuGcurs  ar- 
mées Gilon  le  raport  de  Strabon  & de  Dtodore . 
J'ai  fait  corrompre  par  mes  guides  les  gardes  qui 
en  détendent  les  approcha  . Ce  font , pourfuit 
l’Auteur  cité,  de  grotTiers  Arabes  dont  l'infatua- 
tion pour  les  trefors  cachez  , l’ignorance  & la 
rupeiiüiion  font  plus  k craindre  que  leurs  lances 
& leurs  fabres.  Voïageur  ne  nous  dit  point 
ni  quel  motif  le  porta  à corrompre  les  gardes  , 
ni  ce  qu'il  s'attendoit  devoir  en  cet  endroit,  ni 
cc  qu’il  y vit  effctilivement.  Le  Leélcur  s’apper* 
qoir  atTez  que  le  Lac  de  fable  , dont  il  cil  Ici 
quelHun,  elilc  même  que  celui  de  l’Article  Ba* 
RAMCuERLts  tiré  de  Mr.  Baudrand  j mais  Mr. 
s RfUi.  d«  de  la  Croix  > nous  donne  une  idée  bien  diferen* 
te  de  ce  qu’il  appelle  AvrdrAro . On  trouve,  dit* 
~ ^ " il , à l'Orient  de  Damiete , & au  del^  de  la  bran- 

di la  plus  Orientale  du  Nil  1a  ville  de  Tenez 
que  Burchard  prend  pour  Tafnis  dont  parle  l'E* 
cfiturc;  tout  près  delà  on  voit  unGolphe  qu’on 
dit  être  le  Lac  de  Ptolo  m e'e  , les  Mari- 
niers l'appellent  Stacnone  ou  Barathra  , de 
les  Habitans  Batreme  . Il  y en  a qui  le  nom- 
xneni  le  Golrhe  de  Damiate,  & Maotegaf- 
fe  dans  fes  Voîagcs  lui  donne  le  nom  de  Mar- 
oRA  . Cette  cfpece  de  Lac  iormé  par  un  des  bras 
du  Nil  cG  irès'dangereux  à caufe  des  Bancs  de 
fable  qui  fe  rencontrent  tantôt  au  delTus,  tantôt 
au  fonds  de  l’eau,  ce  qui  trompe  fouvent  les  pi- 
lotes . Ces  idées  ne  s arrangent  pas  bien  avec 
celles  qui  ont  été  données  auparavant , & Mr. 
de  la  Croix  fuivipar  Mr.  Corneille  confond  des 
chofes  très'diferentcs.  Le  Golphe  de  Tenez , & 
le  Golpbc  de  Oamiéte  font  diferens , quoi  que 
contigus , & on  peut  dire  de  l'uo  & de  l'autre 
qu'ils  font  formez  par  la  branche  la  plus  Orien- 
tale du  Nil  • Mais  je  ne  peofe  pas  que  le  Sir- 
bon  de  Strabon  ait  rien  de  commun  avec  ces 
deux  Golphes,  ni  même  avec  le  Nil  . Mr.  de 
riôe  les  difHngue  très*bien  dans  fa  Cane  parti- 
culière de  l'Egypte,  de  la  Nubie  &c.  oh  il  met 
bien  à rOricm  de  l’Embouchure  du  Nil  le  vil- 
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(ageCtfiié,  & tonrauprès  un  Lac  qui  eG  !eSr«> 
bon  des  Anciens,  & en  même  tems  la  Char» 

«.uil'  du  Voïageur  cité  i & ce  Lac  a fon  debou- 

chement  paniculier  fans  aucune  communication 

avec  les  bras  du  Nil . Cela  cA  conforme  à ce 

que  dit  Strabon  4:  Le  Pals  qui  eO  après  Gaza,  4 l-ir-p;4a> 

( en  allant  vers  l’Egypte  ) ell  Gerile  & fabto- 

neux  i principalement  celui  qui  ell  entre  le  Lac 

Sirboo  & la  Mer . A diïlance  égale  de  l'un  Sc 

de  l'autre  , il  y a un  petit  patfage  jufqu’au  lieu 

nommé  Eeregma , ( mot  Grec  qui  GgniGc  fortie . ) 

Sa  longueur  eG  d'environ  CC.  tlades  , & fa 
plus  grande  largeur  cG  de  L.  ( Voilà  pour  le  Lac 
Sirioti  y ou  ce  qui  eA  la  même  choie  la  Char- 
auU  du  Voïageur,  ou  ce  lac  d’auprès  CatU  de 
Mr.  de  l' IGe  , continuons  prefentement  avec 
Strabon)  Ce  Pats  s’étend  entuiic  jufqu'au  mont 
CaGus  & delà  jufqu'à  Pelufe  . Le  mont  CaGus 
retTcmble  à des  monceaux  de  fable , Bc  s'avance 
dans  la  Mer  n’aïant  poinid'eau  lui-même.  C’cG 
là  que  gtr  le  corps  du  grand  Pon^c  , & que 
l’on  voit  le  Temple  de  Jupiter  CaGen  ..CcG 
tout  auprès  delà  que  Je  grand  Pompée  fut  alTaf-  .• 

Gné  , par  la  fourberie  des  Egyptiens.  Il  y a un 
chemin  qui  mène  delààPeluIé.  Sur  ce  chemin 
font  les  Forts  nommez  Gma  & Chabtit  , & 
les  Goueres  voiGns  de  Pelufe  , ( ce  mot  de 
f^ufte  eG  exprimé  par  dans  le  Grec  de 

otrabon  , & par  yera^intt  dans  la  Tradu^îon 
Latine  rcvuC  par  Cafaubon  , ) qui  fe  font  par 
les  inondations  du  Nil  ; parce  que  ces  endroits 
font  creux  & marécageux  . Voilà  donc  le  Lac 
Sirbon  bien  exprcGcmeot  diGîngué  des  Goufres 
( Barathra  ) d’auprès  de  Pelufe . Le  premier  cG 
le  LacC^tfry»//,  ou  Car/V,  ou  \çBataaguerlù\ 
mais  les  Goufres  d'auprès  de  Pelufe  font  leGoI- 
phe  de  Tenéfc  que  Mr.  Baudrand  confond  mal 
avec  le  Lac  Sirbon  qui  en  cG  aGez  loin  . Le 
pafsage  de  Diodore  rapporté  ci-defsus  ne  peut 
convenir  à ces  Goufres  , car  il  parle  du  Lac 
Sfrvaaia  , nom  qui  a trop  de  rctWmblance  au 
nom  Sirbon  pour  qu’on  le  me'connoifse  ; ou* 
tre  la  longueur  qui  eG  la  même  dans  Strabon 
& dans  Diodore . Etienne  le  Géographe  dit  que 
B«‘/>cV'eGun  creux  que  l’on  nomme  auGr0^v>- 
après  quoi  il  ajoute  ou'il  y a auGi  des  B«V 
prtpm  auprès  du  mont  Catws . Ou  voit  bien  qu’ 

Etienne  difoit  plus  que  nous  ne  lifoos  aujourd’ 
hui  dans  fon  livre. 

BARATKUM,  ou  Barathrok.  Ilyavoie 
un  lieu  ainG  nommé  dans  l'Attique  , ôc  on  y 
précipitoit  les  criminels  qui  avoient  mérité  ce 
genre  de  mort.  Suidas  dit:  Lefiarathre  cGune 
ouverture  ou  tofse  en  forme  de  puits  profonde  & 
obfcure.  Elle  cil  dans  l’Attique  & l'on  y jettoii 
les  malfaiteurs  s ; dans  cette  folsc  étoient  des  s «<k« 
crocs  les  uns  en  haut  les  autres  en  bas . Le  Phry-  , 

f'icn  Atys  , le  galant  & le  Prêtre  de  Cybele, 
equel  étoit  devenu  furieux  , y fut  précipité 
parce  qu'il  annonçoit  que  Cerès  venoit  pour 
chercher  fa  Glle  Proferpine  . La  Déeise  irritée 
de  cet  attentat  le  vangea  en  rendant  le  Pais  Ge- 
riie  . Les  Athéniens  aïant  reconnu  la  caulc  de 
cette  Geriliié  comblèrent  de  terre  cette  ouver- 
ture , & appaiferent  la  Oéefsc  par  des  facriGces . 
Harpocration  dit  que  c’étoic  feulement  la  Tri- 
bu Hippothoonride  qui  y jcttoii  les  criminels, 

Ôc  il  obferve  que  DemoGhene  * employé  le  mot  4 Ktnt«u«t 
de  Barathre  au  Gguré  pour  GgniGcr  un  fejour 
mortel,  un  lieu  auquel  on  ne  peut  manquer  de  Tovkkii. 
périr  . Nous  difons  par  la  même  Ggure  qu'un  T-4-r->4o- 
homme  eG  dans  l’Abîme,  d'un  homme  à qui  il 
ne  reGe  prelquc  aucune  relsource. 

BARATO  , Village  Maritime  d’Italie  en 
Tofeane,  dans  la  Principauté  dePiombino,  au 
Gauchant  & à deux  lieuds  de  Piombino . Mds. 

Maty 
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Maty  & Corneille  difent  ou’il  a ité  bhi  fur  les 
mines  de  la  ville  Hpifcopale  Populomic  donc  T 
Evdcfad  a dtd  transféré  a Ma/fa  : cela  n eil  ps 
> Dcfer.  di  exaâemcnc  vrai.  Léandre  dit  que  Popoloaia  * 
étoit  fur  le  Promontoire  qui  en  portoit  le  nom, 
Iwd.  f,  }i.  & que  Porto  Barato  eft  au  pied  * de  ce  même 
I cart««  i'  Promontoire . Magin  J met  Popolonia  deflruna 
Italie.  jy  d’une  anfe  qu’il  nomme  Porto  Baratto. 

4 PioàNtoi  BARAVE  4,  petite  ville  de  France  dam  le 
Languedoc  dans  le  Marquifat  de  Marquerofe 
Fraacc  T.4.  près  de  la  Rivière  de  la  Vene.  Elle  appriient 
P- »«•  a l' Evêque  de  Montpellier. 

] TbcCmr.  BARAXMALCHA  . Ortclim  ’ trouve  un 
lieu  dq  ce  nom  quelque  prt  vers  la  Mefopota* 
mic  à deux  cens  Aades  ÿ ^rhaiaçbala  : il  cite 
Ammien  Marcellin . Mais  dans  l’Edition  de  Lin> 
tf  debrog  * OB  lit  Bkaxamalcka. 

BAZARA,  Villeancicnne  derArmenie  ma> 

7 1. 1.  c>tj.  jeure,  félon  Pcolomée  ^ , 

I.  BARBA  , aocienne  ville  d'Efpagne  dans 

8 itiatr.  la  Bctiquc  fclon  Antonio  * qui  la  met  ï vingt 

mille  pas  i'OJjippoy  & ï vingt  quatre  d’  .^«r* 

9 O ATI k tjuarU,  Cctoit  ’ une  Cdonie  félon  ce  qu’on  lit 

dans  le  Trefor  de  Goltrius /«//a  Jug.  Barba. 

X.  B A R B A , ce  mot  Larin  qui  ligaifte  en 
François  la  Barbey  fc  dit  en  Grec  Pocon.  C 
étoit  le  nom  d'un  Port  de  Mer  du  Peloponoefe 
au  territoire  de  Trocacnes.  Voïei  Pocom. 

J.  BARBA , petite  ville  de  Barbarie  dam  le 
TeknTia  au.  Rotaume  d' Alger . Voîez  Buno> 

• AXA. 

BARBACOA,  ville  de  l' Amérique.  Voici 
rArticIe  fuivanc. 

BARBACOAS  , peuple  de  T Amérique  mé- 
ridionale au  Popjyan  vers  les  montagnes  entre 
la  Mer  Paciüque , & la  R iviérr  de  Cauca  félon 
asE^iTey.  de  Lact  cité  par  Mr.  Baudrand 

BARBADE  (la)  ou  BAiaouoi;  Ides  de  T 
Amérique , entre  ks  Antilles . 11  y en  a deux 
que  Von  a tâché  en  vain  de  difiioguer  par  la 
difcrence  de  ces  deux  nomsj  mais  les  Naviga- 
teurs fe  font  obdinei  ï confondre  ces  deux  noms , 
& à lesdonoer  faosdidinêhon  ^toutes  les  deux. 
Elles  font  néanmoins  alTei  loin  l'une  de  l'autre , 
& bien  diièreoiespar  raportà  leun  p^uêUons . 
Je  commencerai  par  la  plus  Septentrionale. 

1.  BARBADE,  Mr.  Baudrand  la  nomme 
Baiboude,  d'autres  Barsuoa,  d’autres  Bax- 
louTMEs,  l’une  des  Antilles,  i 17.  d.  30'  de 

t»n  Boréale  *'  . Elle  a environ  15.  milles 

Anûfikt  ».  Anglois  de  long,  & gît  au  Nord*£ft  ^ Mon- 
Uc«i.  ferrât  j & 3u  Nord-Nord-Ed  d' Antigoa  . Les 
Anglois  qui  en  font  les  maîtres,  l’ont teêicment 
peuplée  que  leur  Colonie  fe  monte  prefentemenc 
a rooo.  ou  1200.  âmes.  Ils  ont  eu  aflez  de  pei- 
ne li  s’y  établir,  & ils  prétendent  que  les  Ca- 
raïbes les  ont  une  fois  forcez  de  V abandonner  ; 
mais  qu’  y étant  rentrez  ils  ont  pris  fur  les  San. 
vages  uoe  ruperiorité  qui  s’eft  accrue  de  pluscn 
plus , defoRe  qu’ils  en  font  à prefent  pofTclTeurs 
tranquiles.  Mr.  Baudrand  fe  trompe  lorfqu’il  la 
met  à huit  iieuês  de  Sc.  Chrinophlc,  & à dix 
d' Antigoa . La  diftance  de  la  Barbaàe  ou  Bar- 
boude  à St.  ChriAophIe  eA  double  de  celle  de. 
la  Barbade  à Antigoa. 

2.  BARBADE  (la)  ou  los  Baziados  : ce 
nom  pluriel  que  les  Ponugais  lui  ont  donné  , 
a dormé  lieu  au  nom  Flamand  de  Barba- 
soEs;  les  François  difent  au  fmgulier  la  Bar- 
BouDE  ou  la  Barbade,  quelques-utu  difent 
mal  LES  Barbades  . Cette  lAe  qui  eA  bien 
plus  au  Midi,  que  Vautre  de  même  nom,  cA 
a V Eli  de  Ste.  AlouTie , à la  hauteur  de  i?.. 
d.  lo'.  pour  fa  paRÎe  meridionaie  où  ert  ChriA- 

biîiM  p.  K Church  , & de  40'.  pour  UpaRie  Septentrionale. 
& * C’eA  la  plus  coiuidcrabîe  Colonie  **  que  les 
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Anglois  aient  aujourd’hui  parmi  cette  multittide 
d’Illcs  qu'on  appelle  les  ^nibales  ou  Antilles. 
Elle  eA  Htuve  a treize  degrez,  & vingt  minu- 
tes de  latitude  Septentrionale.  Son  érendué  n’ 
cA  pas  grande  : car  on  ne  lui  donne  pas  plus 
de  nuit lieués  de  long,  & dans  fa  plus  grande 
labeur  , elle  ne  paAe  pas  cinq  iieuCs  : cepen- 
dant elle  peut  en  un  befoîn  armer  dix  mille  com- 
batcansÿ  ce  qui  joint  à l’avantage  de  fo  Acua* 
tion,  la  rend  capable  de  fe  défend  contre  des 
forces  très-conlidcrables  . AuHi-a-t-on  toûjours 
vû  jufqu’  ici  les  defleins  des  Efpagools  échoo- 
ér,  encore  qu’ils  aient  bien  des  fois  eflayéde 
s’en  rendre  les  maîtres. 

Les  Rivières  n’y  font  pas  en  grand  nombre 
non  plus  que  les  fources  d’eau  vive:  car  il  n’y 
en  1 proprement  qu’  une  que  V on  puiiïe  appel- 
er de  ce  nom , & c’  eA  plûtôt  un  Lac  qu'  une 
Rivière.  Ce  Lac  ne  s’étend  pas  bien  loin  dans 
riAe:  mais  pour  furoléeri  la  néceffiié  des  ha- 
biuns,  la  nature  a fait  que  Je  Pals  eA  bas,  & 
prefque  par  tout  au  niveau  , ce  qui  fait  qu’  il 
y a quantité  de  marais , & d’étangs  pour  le  bé- 
tail j & d ailleurs  prefque  toutes  les  maifonsonc 
des  puits  ou  des  citernes,  qui  ne  manquent  ja- 
quis  d eau  de  pluye  II  y a pourtant  une  Ri- 
vière que  Jcshabiuns  appellent  laT««A,  dont 
leaueA  couverte  d'une  liqueur  qui  brûle  com- 
me de  i’huile  , & dont  on  fo  fort  communé- 
ment pour  les  lampes.  Sa  fertilité  eA  incompa- 
rable, la  terre  y eA  incelTammenc  couverte  de 
fruits,  & les  arbres  s’y  voyent  tout  le  long  de 
l’année  revêtus  des  habits  & des  richeffes  de  I’ 
Eté:  les  champs  &les  bois  n’y  perdent  jamais 
leur  verdure  & en  rendent  Icfejour  infiniment 
agréable  • On  y plante  & 00  y femc  en  tout 
tems,  mais  principalement  en  Mai,  & aumois 
de  Novembre . 11  n’y  a que  les  Cannes  de  fu- 
cre  pour  qui  il  n'y  a point  de  faifon,  car  tou- 
tes les  failons  leur  font  (paiement  fevorables . 
On  peut  dire  en  poiVanc  que  la  maniéré  donc 
on  lait  le  fucre  n’cA  pas  feulement  de  grands 
frais,  mais  quelle  eA  fujette  ï beaucoup  d’ac- 
cidens  fâcheux  dans  tous  les  îieuxpar  oû  il  faut 
qu’il  paAe:  car  il  faut  du  feuprefque  partout; 
au  bouillir  , aux  fourneaux  , aux  diAillations , 
au  rafinage. 

Les  coromoditez  que  cette  lAe  fournir  font, 
kfucre,  qui  n’eApas  à la  vérité  (îblanc  quece- 
lui  du  Brelil,  mais  qui  cA  meilleur  que  celui-là 
quand  il  eA  raffiné , car  il  a le  grain  plus  beau  t 
rindieo,  le  Cotton,  la  Laine,  le  Oingembre, 
& le  XiViMun  viu.  Ces  denrées*là,  particuliè- 
rement le  fucre,  l’Indigo,  IcOscton  & le  Gin- 
gembre, s'y  trouvent  enfi  grande  quantité,  qu* 
il  y en  a tous  les  ans  de  quoi  charger  deux  cens 
vaifTeaux,  grands  & petits.  On  tranfporte  tou- 
tes ces  marchandifes  en  Angleterre,  & en  Ir- 
lande d’ob  le  débit  fe  fait  tres-avantageufement 
dans  les  Païs  étrangers  : car  il  n'  eA  pas  permis 
à cette  Colonie  de  rien  porter  ailleurs  que  dans 
l’Angleterre  ou  dans  les  Païs  qui  dépendent  de 
la  Couronne , comme  dans  la  Nouvelle  Angle- 
terre, la  Virginie&lesBerinudes:  ils  revivent 
de  nous  en  échange  toutes  les  commoditcz  de 
la  vie,  Voit  pour  le  vivre  ou  pour  le  vêtement, 
foit  pour  les  meubles  ou  pour  les  utenfilcs , & 
les  InArumens  dont  on  fe  feit  dans  V Agricultu- 
re. Une  partie  de  ces  chofes  leur  cA  envoyée 
de  la  Nouvelle  Angleterre,  de  la  Virginie  & 
des  Bermudes , d'ob  ils  tirent  encore  des  fervi- 
teurs  & des  efclavcs,  Sc.  quantité  d'autres  pro- 
vifions  & commoditcz,  dont  la  Jamaïque aMn- 
dc , comme  des  chevaux , des  chameaux , des 
mulets,  du  bétail,  fansparlerdu  poiAbn,  &de 
la  viande  falée,  du  beurre  & du  fromage  : le 
L heur- 
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beurre  k U vérité  ne  s’y  cooferve  pu  bien,  i 
caufe  des  grandes  chaleurs , cVfl  ce  qui  faitqu' 
on  s'y  fert  d'huile. 

Les  jours  & les  nuits  y font  tout  le  long  de 
Tannée  d’une  longueur  prefque  dgale  j le  Soleil 
s'y  lève  & s’y  couche  i Ilx  heures:  vers  le  mois 
d’O^obre  feulement  il  y a quelque  peu  dedif^ 
fcrence . 

Le  Climat  de  cette  Ilîe  cH  fort  chaud , fur  tout 
pendant  huit  mois  de  l’année.  Ce  o'efl  poor> 
tant  pas  en  un  degré  H cxcedîf  qu'  on  ne  puiflTe 
même  voyager,  & travailler  pendant  ce  temps* 
là',  mais  la  chaleur  y feroit  infupportable  (ans 
les  Vents  qui  fe  let'ent  au  lever  du  Soleil,  & 
oui  vont  le  renforçant  à melitre  qu’il  approche 
M Méridien.  Ces  vents  foudent  incclTiminent 
au  Nord-Eft  vers  J’Eft,  eacepté  feulement  au 
temps  du  Turnadt.  Alors  pour  quelques  heures 
il  tourne  un  peu  au  Midi,  mais  ne  manque  pas 
de  revenir  au  même  point , & l’on  remarque 
ou’  encore  que  T on  loit  fujet  en  ce  Pats-li  à 
hier  extrêmement  i on  ne  s'y  trouve  pas  pour- 
tant incommodé  oilt  fort  affcibli  parles  gran- 
des futurs  oue  nous  le  Tommes  chez  nous  dans 
le  mois  de  Juillet  & d' Août . On  n*  y fent  pas 
même  la  foif  d’une  maniéré  II  prelTante , \ moins 
que  ce  ne  Toit  un  excès  de  travail  ou  de  boire, 
qui  caufe  l’alteration.  On  aime  ici  excraordi- 
naircmcot  les  eaux  de  vie , & beaucoup  de  gens 
y minent  leurlanté  en  en  prenant  trop,  au  lieu 
que  (1 1 on  en  ufe  modérément,  on  s en  trouve 
lort  bien,  leur  chaleur  rejouïlTant  & forriBant 
les  Ntiies  intérieures,  que  la  Tueur  laiffe  dans 
Je  froid  de  dans  lafoiblclTe,  fans  le  fccours  de 
ces  breuvag<$-Ià . 11  eh  certain  que  des  corps 
i^ris  & accoûturaez  au  Climat  de  au  froid  de 
l'Europe,  n’ont  pas  la  même  vigueur  dans  les 
Païs  chauds. 

l-’air  de  cette  Iflç  ne  laifle  pas  d’étre  exirl- 
meroem  humide  encore  qu’il  foie  fort  chaud; 
delà  vient  nue  tous  les  inflmmens  de  fer  , les 
Coûteaux,  les  Epées,  les  Clefs,  les  Serrures  , 
&c.  s’y  rottiUent  três-lâcilement,  & ne  tardent 
guercs  à être  mangez  delà  rouille,  à moins  qu' 
on  ne  s’  en  ferve  continuellement  . C eft  cet 
excès  de  chaleur  de  d'humidité  qui  cU  la  cau- 
fc  que  les  arbres , de  toutes  fortes  de  plantes  y 
viennent  (i  haoces  de  it  larges. 

Il  y a de  toutes  fortes  Se  fmits  en  grande 
abondance  , comme  Dattes , Grenades , Ci- 
trons, Limons,  gros  Limons  , Raifms,  Papa- 
yers, Momins,  Mombains,  Acajous,  Icacoc^ 
Cerifes,  Bgues-d’Indc,  Cocos  , Plantins  , Bo- 
nanocs,  Cuaveos^,  Poires,  pommes  dediverfe* 
fortes , melons  d’ eau  de  de  terre , pommes  de 
pin;  qui  efl  ce  que  les  Indes  ont  de  plus  rare, 
oranges  douces  & aigres . 

Le  poifTon  de  Mer  y eft  en  grande  abondan- 
ce, comme  Cancres,  Ecrcvifl’cs,Terbums,  Ma- 

3ueraux  , Mulots  , Cavalles  , dtc.  Perroquets 
eMer,  Lapinsd’eau,  Tortues  vertes,  quifont 
les  plus  délicieufes  de  toutes,  avec  quantité  d* 
autres  efpeces  qu'on  ne  trouve  que  parmi  les 
llles  de  cette cdie,  les  ruiiîcauzdt  les  étangsde 
flfle  n’ont  que  peu,  ou  point  de  poifTon. 

Il  efl  à noter  premièrement  qu’il  n’y  a point 
de  bêtes  fauvages  dans  l'itle,  de  que  de  celles 
qui  font  privées  &dome(liques,  on  n’en  a que 
ce  qui  aété  aportédailleurs,  comme  desCha- 
mcaux,  desCbcvaux  , desMulets,  des  Bceufs, 
des  Taureaux  , des  Vaches  , des  Brebis , des 
Chèvres , dt  des  Cochons  , dont  il  y a grand 
nombre  en  chaque  l^ement  ou  plantation.  C 
«n  la  nourriture  ordinaire  du  PaTs,  delà  chair 
CQ  e(l  cflimée  délicate  de  friande  ; le  bceuf  de 
le  mouton  y font  fort  chers:  laraifon  cH,  qu* 
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B n’y  en  a qne  très-peu  dans  l’ide,  de  qu’elle 
n'en  a jamais  été  bien  fournie;  mais  U feroit 
sûfé  d’en  multiplier  le  nombre,  fi  ceux  quionr 
de  1a  terre  en  vouloient  mettre  quelque  peu  en 
pâturage. 

Les  herbes  de  racines  qui  s'y  trouvent,  de 
qui  lui  font  communes  avec  l'Angleterre,  font 
le  Romarin,  laLavande,  laMarjolaine,  laSar- 
riette,  leThim,  le  Per^,  le  Cerfeuil  , laSau* 
, le  Pourpier,  dtc.  de  pour  les  Racines:  les 
aveaux,  lesPotatois,  les  Oignons,  l'Ail,  les 
Raves,  & de  plus,  oo  y trouve  des  Choux  ca- 
buts,  des  Choux-ficurs,  des  Laitues,  du  Sou- 
cy,  dcc. 

Les  Oifeaux  de  la  volaille  du  P aïs , font  les 
Dindons,  les  Poules  , les  Canards  de  Mofeo* 
vie , les  Pigeons  , les  Tourterelles , dcc.  avec 
une  infinité  de  petits  oifeaux,  cooune  moine* 
aux,  merles,  gorges-rouges,  dtc. 

Les  infeêles  de  autres  animaux  qu’on  y voie 
font  les  couleuvres,  dont  il  y en  a d’une  aûne 
de  demie  de  long  ; les  Scorpions  ; il  s'en  trouve 
de  gros  comme  des  rats , mais  ils  ne  font  point 
dangereux,  de  ne  font  mal  ni  aux  hommes  ni 
aux  bêtes  . Les  Lézards  font  fouvent  dans  les 
maifons,  aiment  la  compagnie  des  hommes,  de 
ne  font  jamais  le  moindre  dommage  . 11  y a 
encore  diverfes  forces  de  Mouches  de  de  Mou- 
cherons, qu’on  appelle  parmi  nos  gens  de  noms 
h demi  Efpagnols  de  demi  Anglois  , Aforèrra/, 
Cokroebes,  de  Manimngt  ,•  ces  inrefles-Ià  fooe 

très-incommodes  la  nuit  ^piquent  foneufement  ; 
on  y trouve  aulTi  des  écrevides  de  terre  en  gran- 
de ^ndaiKC,  elles  font  bonnes  à manger;  en- 
fin il  fe  voit  dans  cette  llle  une  petite  Mouche, 
dont  les  ailes,  tandis  qu’elle  vole  la  nuit,  jet- 
tentunc  grande  clarté.  Les  Indiens  avoientac- 
coûtumé  de  les  prendre , de  de  les  attacher  à 
leurs  bras  ou  i leurs  jambes  pour  s’  en  fervir 
au  lieu  de  Chandelles,  mais  il  leur  efi  défen- 
du de  le  faire. 

Cette  lilc  produit  plufieurs  fortes  d*  arbres 
utiles  â la  vie , comme  la  Locufic , le  MalHc , 
le  bois  rouge  ou  Rod-Nood , un  autre  arbre  pi- 
quéde  jaune,  que  les  Anglois  appellent  Prrrè/r^ 
Ïeilere-Nood y l’autre  gris  ou  I arche  de  fer  de 
le  cedre,  qui  font  bons  pour  la  menuiferie,  & 
pour  tes  bâcimens.  De  plus  la  CaiTe,  laFidula, 
la  Coloqmme,  le  Tamarin,  laCalTave  dont  fe 
fait  le  pain  du  PaTs , l'arbre  empoifonné  ou  Poi- 
fon-Tric,  de  la  noix  médicinale,  à quoi  l’on 
peut  ajoûter  le  calibasq  dont  le  huit  croît  dans 
une  coque  qui  ferr  de  vailTeau  pour  mettre  de 
l'eau  OU  autre  liqueur  ; c’eâ  une  efpecc  de  gour- 
de. LcMangrasooMangras-Tric,  qui  efi  pro- 
digieufementhaut,  ieroucou,  dont  fécorce  fert 
h taire  des  cordes,  de  du  chanvre  qui  étant  filé 
eft  de  grand  fervice  ; le  ligniim  viss , la  pilene 
qui  cA  un  uès*bcl  arbre  , avec  beaucoup  d’ 
autres . 

n fe  trouve  dans  cette  Ifie  des  Caves , dont 
quelques-unes  font  très-profondes , de  affez  fpa- 
cieufespour  contenir  juiqu' à trois  cens  hommes. 
üUes  fervent  affez  fouvent  d'azile,  dtde  retrai- 
te aux  Negres  qui  abandonnent  leurs  maîtres: 
ilsy  fooc  quelquefois  long-tems  cachez  avant  qu 
onletfMiffo  découvrir:  car  ils  fonent  raronent 
de  jour.  Cependant  cet  lieux-lâ  font  fort  mal 
fains  à caofe  de  l' humidité  qui  y On  croit 
que  ers  trous-Ià  étoient  anciennement  la  demeu- 
re des  Indiens  du  Pàïs . 

Toute  r Ifle  des  &rbades  eft  partagée  en 
onze  poroi/Tes  ou  divifions , dans  Wquellet  il 
y a quatorze  Eglifes  ou  Chapelles;  il  y a beau- 
coup de  lieux  que  1’  on  peut  appelkr  du  nom 
de  villes  ou  Bourgs,  qui  font  coapofez  d’une 
Ion- 
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longue  & Urgc  rutf,  & embellies  de  maifons 
bien  bâties»  & i dire  le  vrai»  il  y a d^ja  a/Tee 
long  temps  que  l' llle  cil  tellement  occupée  par 
les  divcrics  Colonies  qui  y font  venues  d’ Âo' 
fileterre , qu  il  n'  y a point  de  terre  en  friche  » 
le  qu’elle  cil  toute  couverte  de  maifons  trèS'peu 
éloignées  les  unes  de  autres. 

La  Relation  de  l.muclle  i'ai  emprunte'  ce  qui 
précédé  paroiiToit  fumfante  avant  que  le  P.  lU- 
Mt  eât  reformif  les  connoiflaoces  qu’  elle  en 
donne  . Je  raporterai  ici  fes  propres  termes  à 
caufe  de  1’  enjouement  qui  y domine  » malgré 
foQ  chagrin  contre  les  Géographes  » & contre 
les  Ailronomes. 

Nos  Géographes  » dit  ce  Perc  ' » ne  font  gué- 
res  d’accord  fur  la  pofition  de  cette  lilc  : lés  uns 
la  mettent  Eil  &OueH  de  Sainte  Aloufic»  d’au- 
tres rapprochent  de  U Martinique»  d’ autres  la 
placent  entre  Saint  AlouGe  & Saint  Vincent; 
mais  les  Cartes  Marines  les  plus  exaAes  lamet- 
tent  Eft  & Oueft  de  cette  derniere  IHe  environ 
k vingt  licués  au  vent»  c’cil-lt-dire » ^ l’EA»  & 
parcoofequent  parles  1 3.  dcgrei  & quinze  minu- 
tes de  latitude  Nord . Quant  à la  long,  je  n’en  dirai 
rien  » je  ne  l’ai  pas  inefurée  » il  y a trop  loin  delà  au 
premier  méridien»  & il  y a tant  de  dilîcrcnce  » & 
tant  d’erreur  dans  les  mefures  de  nos  Ailronomes , 
q^uc  le  plus  f&r  cil  d'avoir  de  bons  yeux»  & de 
s en  bien  fervir  quand  on  approche  des  IHes» 
de  ne  pat  fe  rompre  le  cd  en  fntvant  les  opi- 
nions de  Meÿienrs  les  Arpenteurs  des  Planètes^ 
qui  font  d’ordinaire  aulTi  (ûrs  de  ce  qu'ils  avan- 
cent » que  les  latfcursd’Almanach  & d’Horofeo- 
pc . ( Vonîus  ai.tnt  malheurcufcment  donné  dans 
les  mêmes  principes  s'avifa  de  nier  l'utilité  des 
Obfervarions  Allronomiques  pour  la  pcrfcêlion 
de  la  Géographie,  & s'attira  dans  rObferva- 
toire  des  Censeurs»  à favoir  le  P.  Gouye»  Mrs. 
de  la  Hire  & CalTini  dont  les  Répliqués  dûrent 
le  couvrir  de  confufîon  d’ avoir  voulu  parler  d' 
une  Science  dans  laquelle  il  écoit  trés-ignorant. 
Voïez  les  Mémoires  de  l’ Academie  pour  T an- 
née ié93.  Edit,  de  Hollande  p.  357.  455.  4^0. 
Le  P.  Labatqui  n'a  employé  fes  Mathématiques 
qu'  à fa  ProfeiTion  d’ Architeéle,  ell  plus  excu- 
sable que  Vodius  qui  fe  piquoit  d’attaquer  di- 
re£lementce  qu’il croioit  lavoir  à fond;  quoiqu* 
il  n'eût  pas  même  apris  les  premiers  élemensde 
cette  Etude . ) C^tqu’  il  en  foit  la  vAé  de  la 
Barbadc  me  fervit  à corriger  l'idée  que  je  m’en 
étois  formée»  fur  ce  que  j’en  avois  entendu  di- 
re. Je  me  l’étois  figurée  comme  une  terre  plât- 
re, & unie,  peu  élevée  au  delTus  de  la  ruperli- 
cic  de  la  Mer»  je  vis  au  contraire  qu'elle  étoie 
moniagncufe  & entrecoupée  de  lâlailM  » fur  tout 
dans  fon  milieu»  beaucoup  plus  que  la  grande 
terre  de  la  Guadeloupe  & que  MaricgaTande, 
mais  audî  bcaucop  moins  que  la  Martinique  & 
autres  Illes»  encomparalfca  defqueUcsies  mon- 
tagnes de  la  Barbadc  ne  font  que  des  mornes  mé- 
diocres ou  des  colines  qui  lailTenc  entr’ elles  des 
fonds  de  grande  étendué»  & des  revers  ou  cû- 
tieres  très-praticables  &bien  cultivez.  La  gran- 
de Baye  du  Pont  d’une  pointe  à l'autre  peut  avoir 
une  lieué  & demie  de  largeur»  & environ  une 
bonne  lieué  de  profondeur . Le  mouillage  y ell 
bon  » depuis  trente-fix  bralTes  jufqu’à  huit  ou  Gx 
qu'on  trouve  dans  le  fond.  La  pointe  del’Ellqut 
cfl  la  plus  avancée  efl  prefqu  entièrement  en- 
veloppée d’un  récif  à fleur  d’eau.  Il  y a fur 
cette  pointe  une  batterie  à Merlons  fermée  en 
manierc  d’ une  grande  Redoute  ob  je  comptai 
trente  pièces  de  Canon  » qui  félon  les  apparen- 
ces font  de  gros  calibre  » afin  de  pouvoir  dé- 
fendre  la  Baye . La  pointe  de  l'Ouefl  efl  beau- 
coup moins  avancée  en  Mer  que  la  première, 
Tvm.  IL 
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nuis  elle  efl  couverte  de  plufleurs  rangs  deca- 
yes  & de  rochers  ï fleur  d’eau»  qui  font  une 
efpece  d’eflacade  aflfez  avancée  &.  d-ingcrcufe. 
II  y a fur  cette  pointe  une  batterie  à barbet- 
te toute  ouverte  du  câté  de  terre  » avec  huit 

gros  Canons  qui  battent  dans  la  Rade . Outre 
i batterie  de  trente  Canons,  dout  je  viens  de 
parler»  il  y en  a une  autre  dé  Gx  pièces  à bar- 
Dcttc  entre  la  Pointe  ik  la  ^ttée  qui  forme  le 
Port»  qui  efl  devant»  & joignant  la  ville.  Cet- 
te jettée  quicG  du  côté  de  TEGeft  défcnduéiar 
une  Redoute  oélogone  qui  a huit  ou  dixembra- 
zurcs,  & qui  en  pourroit  avoir  davantage . Cel- 
le de  l’Ouefl  eG  auiTi  défenduépar  une  Redou- 
te» ob  il  y a douze  pièces  de  Canons,  qui  bat* 
ttnc  la  Rade  & l’entrée  du  Port.  Ce  Port  n'cG 
pas  fort  conGderable  par  fon  étendue»  je  n’y  vis 
que  des  Brigantins  » des  Barques  & autres  petits 
Batimens.  Comme  nous  n’y  mouillâmes  pas» 
je  ne  puis  pas  dire  dequclle  profondeur  il  cG: 
il  s'y  jette  du  c6cé  de  l’EG  un  ruiffeau  qui  à 
proprement  parler  n'cG  que  1’  écoulement  des 
eaux  d’un  marais  qui  cG  à cAté  de  la  ville , qui 
fc  dégoigenc  quand  les  pluyes  lesont  fait  croî- 
tre allez  pour  devenir  plus  hautes  que  la  Mer. 
C’eG  fur  cet  endroit  qu'on  a bâti  un  Pont  qui 
a donné  le  nom  à la  ville  qui  le  porte  encore 
ajourd’hui  ^ malgré  tout  ce  qu'  on  a pû  faire 
pour  lui  en  faire  porter  un  autre. 

Je  referve  à l’Article  particulier  deBatocc- 
TOWN , ce  que  ce  Pere  nous  apprend  de  cette 
ville.  Ce  qu’il  ajoute  cG  trop  curieux  pour  le 
négliger.  Mais  je  ne  garantis  point  qu’un  peu 
de  mine  pour  les  AngJoisnc  IcfafTe  tomber  cuns 
l'exagération.  Le  nombre  des  EfclavesNcgres* 
qui  font  dans  cette  iGc,  eG  très-confiderablc . 
On  me  dîfoit  qu'il  y en  avoir  plus  de  foixante 
mille.  J’en  doute  encore;  cependant  fuivanc 
ce  que  j’ ai  vû  dans  la  bafse  terre  depuis  le  Pont 
jufqu’à  Saint  Jean»  & fu^fantqu^il  y en  aie 
autant  à proportion  à la  Cabellcrre  ob  je  n’at 
point  été , je  crois  qu  U peut  bien  y en  avoir 
quarante  mille  ou  environ,  ce  qui  cG  un  nom- 
bre exorbitant  pour  une  Ifle  comme  la  Barbadc , 
qui  n'a  tout  au  plus  que  vingt*cinq  à vingt-huit 
lieuésde  circuit.  Les  Anglois  ménagent  très-peu 
leurs  Nègres  ; ils  les  nourrifseot  ttii-mal  » la 
plûpan  leur  donnent  le  Samedi  pour  travailler 
pour  leur  compte;  aGn  de  s’entretenir  de  tous 
leurs  befoins  eux  & leurs  familles.  Lcure  Corn- 
mandeun  les  poufsent  au  travail  à toute  outran- 
ce , les  battent  fans  mlfcrtcorde  pour  la  moindre 
faute  » & femblcnt  fe  foucier  moins  de  la  vie  d* 
un  Nègre»  que  de  celte  d'un  cheval.  Il  cGvrai» 
ou’ ils  les  ont  à très-bon  marché:  car  outre  les 
Compagnies  Angloifes^ui  ont  des  Comptoirs  fur 
les  eûtes  d'Afrique  qui  en  enicvent  tous  les  ans 
un  nombre  prodigieux  qu’ils  tranfportent  en  Amé- 
rique» les  Marenaods  Interloppes  en  apportent 
encore  beaucoup,  qu’ils  donnent  à meitlcurmar- 
ché  que  les  Compagnies.  Les  MiniGres  ne  les 
inilruifent»  & ne  les  baptifent  point  ; on  les  re- 
garde à peu  près  comme  des  bêtes  b qui  toutcG 
permis  pourvû  qu’  ils  s’  acquittent  tres-exaêle- 
ment  de  leur  devoir . On  fouGre  qu’  ils  aient 
pluGeure  femmes  » Ac  qu  ils  les  quittent  quand 
il  leur  plaît;  pourvû  qu’ils  fifreat  bien  des  en- 
fans»  qu’ils  travaillent  beaucoup,  & qu'ils  ne 
foient  point  malades  » leurs  Maîtres  font  con- 
lens  » flc  n’en  demandent  pas  davantage  . On 
punit  tTès-rigoureufement  le  moindre;  défobe- 
ïffances»  & encore  plus  les  révoltes,  ce  quin’ 
empêche  pas  qu  H n y en  arrive  très-fouvenr  » 
pareeque  ces  malheureux  fe  voyant  pouGez  à 
bout  plusfouveni  par  leurs  Commandeurs  yvro- 
gnes,  déraifonnable  & barbares,  que  parleurs 
L a Maî- 
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Mjfrres  « perdent  \ la  6a  patience  , s*  a/Tem*  deux  ans , Touvent  même  \ chaque  couppe , 9c 
bicm,  fe  iettem  fur  ceux  qui  les  ont  maitrai-  malgré  cc  travaii , elles  auroient  de  la  peine  h 
tcz , let  (Icfchirear  &les  metteot  en  pièces;  & venir  dans  beaucoup  d’endroits  6 on  nefumoit 
quoi-qu’ils  foient  afli&rcz  d'en  £tre  punis  d'une  jns  la  terre:  deforte  qu'il  y a nombre  de  pe> 
maniéré  três*cniellc  « ils  croyem  avoir  beau-  tiis  Habitans  qui  ne  font  autre  négoce  que  ce- 
coup  (ait  quand  ib  Te  font  vengez  de  leurs  im-  lui  du  fumier.  Ils  font  ramalfcr  par  leurs  £s- 
pitoyables  bourreaux  . C eü  alors  que  les  An-  ctaves  des  pailles,  demauvaifeshertes,  dugroy- 
glois  courent  aux  Armes,  & en  font  de  grands  mon,  & autres  ordures  , & les  mettent  pour- 
roalîacrcB  , ceux  qui  font  pris  8c  conduits  en  rir  dam  des  trous  fairs  exprès  avec  lesiromon- 
onfoo  font  condamnez  ï ixrt  pafTez  au  mou-  dices  des  parcs  de  leuix  Cocluns,  de  leurs  bé- 
iifl  , brûlez  Jout  vib  ou  expofez  dans  des  ca-  tes  11  cornes,  & de  leurs  chevaux,  & vendent 
ges  de  fer,  qui  les  ferrent  de  maniéré,  qu'ils  très-bien  cette  Marcbaodile  . Le  fucre  qu'  on 
ne  peuvent  faire  aucun  mouvement,  & en  cet  fait  à la  fiarbade  cil  fort  beau.  Ils  pourrotent 
état  on  les  anache  à une  branche  d'arbre  oû  le  terrcrcommenousfaifonschcz  nous,  &rcuf- 
on  les  laiOe  périr  defiim&de  rage.  On  appel-  firoient  très-bien,  cependant  ils  ne  le  fontpoinc, 
le  cela  mettre  im  homme  au  lec.  J'avoué  que  ou  du  moins  très-rarement,  il  faut  qu’ils  ayent 
ces  fupplices  font  cruels;  mais  il  &ut  prendre  des  raifons,  ou  des  défènfes  qui  les  en  empè- 
garde  avant  de  coodamnerles  hibit;^des  lües  chent.  Ils  ne  mettent  pas  d'abord  leurs  lucres 
de  quelque  nation  qu'ilsfotcot,  qu’ils  loatlbu-  bruts  ou  Mofeouades  en  Barrique,  comme  on 
vent  contraints  de  palier  les  bornes  de  la  mo-  fait  aux  Ifles  Fran^oifes;  ib  les  mettent  dans 
derationdans  U pumtiondc  leurs bfclavcs , pour  des  formes  de  bols  ou  déterré,  & lors  qu’il  cA 
les  intimider  , leur  imprimer  de  la  crainte  èfc  ben  purge',  ils  coupent  les  deux  boots  du  pain, 
du  refpeèl  , À s'  empêcher  cus-mémes  d' être  c'elf-à-dtre,  la  pointe  qui  ell  toôjours  la  moins 
la  viclime  de  la  (iircur  de  cet  fortes  de  gens,  jMurgée,  la  plus  noire,  & la  plus  remplie  de 

Î|ui  étant  ordiaiircment  dix  contre  un  b^c  , Sirop,  & le  gros  bouc  oii  e(I  la  fontaine  graffe, 
ont  toûjours  prêts  ^ fe  révolter,  à tout  entre-  & repairenc  ces  deux  morceaux  dans  leurs  chau- 
prendre  , & i commettre  les  crimes  les  plus  dieres  pour  le  corpsde  laforme  oudu  pain, 
horribles,  pour  fccsctcre  en  libené.  Quoique  ils  le  font  (cchcr  au  Soleil  avant  de  le  piler, 
ces  fanglaïues  exécutions  ne  fe  fiflent  pas  (î  pour  en  remplir  les  CaifTes,  & les  Barriques  où 
Ibuvenichez  les  Francisque  chez  lesAnglois,  ils  le  mettent.  Ces  préparations  rendent  le  fu- 
parecque  nos  Efdarcs  ne  font  pas  en  fi  graod  cre  brut  (bre  aifé  à être  raffiné,  avec  tout  cela 
nombre  , que  la  Religion  dans  laquelle  on  les  iis  me  permettront  de  leur  dire,  que  nous  en 
élève  leur  infptre  des  femimeos  plus  humains,  faifons  a la  Martinique,  à la  Guadclouppe,  & 
& qu’on  les  traite  d’ailleurs  avec  plus  dedou-  h S.  Domingue  d'aulTi  ^au  fans  y faire  tant  de 
ccur  & de  charité  que  ne  font  les  Anglois.  façons,  8c  que  nûtre  foucrc  padé,  lors  qutl  eft 
On  préceod  que  les  Angluis  ont  découvert  la  fait  comme  il  doit  l’ètre,  eft  infiniment  plus 
Barliade , 8c  qu'ils  s’y  fiant  ét^iUs  dès  l’année  beau  de  meilleur,  quoi  que  nous  le  mettions  d' 
lézy.  que  ce  hit  unde  leurs  vaifleaux,  quire-  abord  en  Barrique,  fans  prendre  la  peine  de  le 
venant  du  Brefil  où  , félon  les  apparences  , U mettre  en  forme,  de  le  uiic  fécher  & piler.  Il 
étoit  allé  faire  la  courfe , lut  poaSÜ  pat  la  lem-  efi  vrai  que  je  n ai  pas  remarqué  qu’  ils  pafTent 
pête  fur  la  côte  de  cette  IHe  , qui  ayant  fait  leur  vefou  au  drap  comme  nous  faifons.  Ils  ont 
f f-  rapport  à (es  Makrea  de  fa  découverte  , on  y des  Moulins  il  vent  & ï chevaux  . Pour  des 
envova  aufTi-tôc  une  Colonie  * qui  y a fait  1*  Moulins  ù eau  U n'en  faut  pas  parler  ù ta  Bar- 
écablitTcracnc  qu’on  y voit  encore  au;ourd'hui;  bade,  il  n’y  a point  de  Rivières  pour  les  faire 
mais  i’ai  peine  ù croire  , dît  le  Pere  Labac , tourner,  8c  l’eau  y efi quclouefois  plus  rare,  & 
qu  il  (uta  li  ancien . Car  il  efi  confiant  que  ce-  plus  chere  que  la  biere  Sc  le  vin . J’ai  vû  afiez 
lui  des  François,  & des  Anglois  k Saint  Chià-  ibuvent  à la  Guadeloupe  des  Barques  Angloifcs 
fiophJe  eJl  fans  coocredit  ic  premier  que  ces  d'Antigues,  8c  d' autres  endroits  qui  veooient 
deux  Nations  ont  eu  dans  le  Oolphc  de  Mexi-  fe  charger  d'eau  il  nôtre  Rivière  pour  des  par- 
& cependant  il  n'a  été  fait  qu’en  léay.  ticuliersqui  enmanquoientoupour  desvai(Tcaux 
Quelle  apparence  y a-t-il  que  les  Anglois  ayant  qui  devoient  retoumeren  Europe . Ce  defautd’ 
fait  ces  deux  éta^fiemens  en  même  tems  fi  eau  efi  commun  à toutes  les  IfiesAngloilés,  ex- 
éloignez  l'un  de  l’autre,  & qu'ayant  alors  tou-  cepté  Saint  Chrifiophie,  & leur  caufa  de  gran- 
tes  les  Ifies  ù Icurdifpofition,  ils  ayent  choifi,  des  incommoditez  uirtout  ù la  Barbade,  où  ils 
& fe  foient  placez  dLans  celtes  qui  étoient  les  font  réduits  à conferver  les  eaux  de  pluye  dans 
plus  petites , qui  manquoient  abfolumeat  de  Ports  dm  mares  ou  étangs , dont  quelques-uns  font  na> 
Mur  retirer  leun  vailfeaux  , pendant  que  les  lurels,  & les  autres  artificiels,  mais  de  quelque 
jrraiiMis  fe  font  poficz  longtems  après  eux  dans  cfpéce  qu’  ils  puifTem  être , 1*  eau  y efi  bientôt 
les  plusgrandes,  les  meilleures,  les  mieux fbur-  corrompué  par  la  chalcurdu  Soleil,  par  lucra- 
nies  de  bonnes  eaux , & où  ils  ont  des  Port  na-  bes  qui  s' y noyent , par  les  befiîaux  qu  on  y 
turels,  excellcns,  & très-fûrs  pour  mettre  leurs  abreuve,  par  le  linge  qu’on  y lave,  & par  les 
luvircs  enfûreté  dans  les  plus  grandes  tempêtes.  Nègres  qui  ne  manquent  jamais  de  s'y  aller  bai- 
Quoiqu’il  en  foit  du  tems  de  l'établifiementdcs  goer  autant  de  fois  qu’ils  le  peuvent:  de  forte 
Anglois  ù la  Barbade,  il  efi  certain  queleurCo-  que  ceux  qui  font  contraints  de  boire  de  cesfor- 
Ionie  efi  très-riche  & très-fiorilCiotc , que  toute  tes  d’eaux,  font  aflûrez  de  fe  mettre  dans  le 
r lûe  efi  découverte , défrichée  & cultivée , & corps  ce  qui  a fervi  k quantité  d’autres  ufues , 
qu'il  y a long-tems  que  les  Forêts  dont  elle  étoit  & qui  efi  déia  plus  de  moitié  corrompu . C'  efi 
couverte  font  abbatués  & confommées.  Ony  a ^là,  k monavis,  quevienoentquanticé  dema- 
fait  autrefois  beaucoup  de  Tabac.  On  a enfui-  ladies,  qui  font  de  grands  rava^s  parmi  leurs 
te  cultivé  le  Gengcmbre  & l'Indigo.  On  fait  Negres,  furtoutle  Scorbut  8c  lapetite  verolle. 
encore  du  Coton  en  quelques  endroits , mais  le  fu-  Pour  peu  que  les  Habitans  aient  de  bien  , ils 
cre  efi  ù prefentprarque  Tunique  choie  k l^uelle  font  faire  oes  citernes  chez  eux  où  T eau  fe 
Ton  s’attache . ^terrain,  du  moins  celui  de  la  conferve  afiez,  pourvû  qu'on  ait  foin  que  les 
Rancterre  que  )’aî  vû  d’un  bout  k T autre , efi  crabes,  & les  rats  n’y  puifTent  pas  tomber:  car 
extrêmement  maigre  , fcc  & ulé  ; on  efi  obli-  quand  cela  arrive  , la  corruption  des  corps  de 
gé  do  replanter  ics  cannes  au  moins  tous  les  ces  animatix  gkee  abfolumenc  Ici  citernes . Il  y 
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«n  a d'autres  qui  confcrvenc  des  eaux  de  plu- 
yes  dans  des  futailles.,  de  grands  canaris  de  ter- 
re du  Pais , ou  des  jarres  qui  viennent  d’ Euro- 
pe : car  on  mec  tout  en  ulage  pour  avoir  de  1* 
eau  &la  conferver.  C’efl  dommage  qu  une  IHe 
fi  belle  & fi  bien  peuplde , & cuhiv^c  ait  cette 
tneommoditd.  Les  bùbitations  ou  PLamations, 
comme  ils  les  appellent,  font  beaucoop  plus  pe- 
tites à proportion  qu  elles  ne  le  font  dans  les 
llVes  Fran^oifes:  & ii  ne  faut  pas  s' en  «tonner; 
r Iltc  n’  cil  pas  grande  & elle  a beaucoup  d'Ha- 
bieans  ; il  faut  du  terrain  pour  tout  le  monde , 
voilà  ce  qui  fait  qu’on  en  a peu,  & qu’il  cil  très- 
cher.  Les  Maifons  qui  font  fur  les  Habitations 
font  encore  mieux  bâties  que  celles  des  villes, 
elles  font  grandes,  bienpercdes,  toutes vicrc'es, 
b dillribution  des  appartcmcos  eil  commode  & 
bien  entendue.  Llksfont  prefque  toutes  accom- 
pagnées de  belles  allées  de  tamarins , ou  de  gros 

orangers  que  nous  appelions  Cijadeetjy ou 

d'autres  arbres  qm  donnent  du  frais,  & rendent 
les  Maifons  toutes  riantes.  On  remarque  l’opu- 
lence & le  bon  goût  des  Habirans  dans  leurf 
meubles  qui  font  magnifiques,  & dans  leur  Ar- 
genterie , dont  ils  ont  tous  des  quantité!  confi* 
derablc«  : dclortc  que  fi  on  prenoit  cette  Ille, 
cet  Article  feul  vaudroic  bien  b prife  des  Cal- 
lions  & quelque  choie  pliK  , & cette  entreprife 
n’ell  pas  fi  diflîcile  qu'on  fe  l’imagine  ; il  ne 
fâiMlroit  oue  ralTembler  quatre  à cinq  mille  do 
SOS  Cfiéolies  & de  nos  FiilMjUiers , avec  une  dou- 
zaine de  vailfcaux  de  guerre  , pour  appuyer  la 
defeente,  donner  de  U bloufie  aux  Anglois,  ou 
a'oppofer  aux  fecours  qui  leur  pourroient  venir 
de  ctchors , pour  rendre  bon  compte  de  cette 
Ifle  . Mais  ü ne  fâudroit  point  de  Troupes  d’ 
kuropequi  fe  mdlaficot  à celles  du  Pais,  on  fait 
qu'elles  ne  peuvent  s’accommoder  eafcmble,  & 
nos  CreoUes  leur  reprochent  qu  elles  (om  plus 
propres  à piller  , qu’à  fe  battre  dans  ces  Païs 
chauds.  11$  prétendent  que  ce  qui  s’eilpalTéaua 
prifes  de  Caragene,  de  Sont  buibche,  deCo- 
ronbi,  de  Nieves  & d'autres  endroits,  font  des 
preuves  de  ce  qu’ibdifeot;  je  oc  veux  pointes^ 
trer  dans  cette  diieofiion , parce  que  je  ne  dois 
pas  prendre  parti:  je  Cû  que  nos  Crcolles&nos 
flibuiliers  looc  braves  , fe  battent  Ukq  , font 
bits  au  Paîs , accoÛtumc!  à fupporter  làm  peine 
la  chaleur  & les  autres  fatigues  j )C  fais  auilique 
les  Troupes  qui  pourroient  venir  d' turopc  Ga- 
vent en  perfection  r an  de  faire  dnfiéges;  nuis 
c’  efl  ce  dont  on  n'  a pas  befoin  à la  fiarbade , 
où  il  n’y  a ai  ville  fbrtinee  ni  citadelle . 

Le  Rivage  de  celte  lile  efl  prefque  par  tout 
bordé  de  Roches . 

RARBAGIA.  Vole!  Baxbakicins. 

BARBAIRA,  coQtréede  T lûe de  Sardaigne, 
félon  la  Cane  de  cette  lûc  pat  Magin . Cet  Au- 
teur difliogue  fiAXSAiaA  Iolai,  qui  efl  vers  U 
fource  de  b Rivière  qui  fe  jette  dans  bMeren- 
rre  Oro/ê  & GefiW/e ; dcBAxnAiaABeavi  dans 
les  Montagnes  où  prend  £a  fource  la  Rivière 
nommée  le  Xfpr»  , & BAXiAnLA  Scvoti  entre 
les  deux  dont  ;e  riens  de  parler.  Au  lieu  de  ces 
lùmoms  Iolai , Srvoli , & Serai , MefT.  Maty 
AcComeiUe  difentXe^',  Sevola^  àiBervi.  Ils 
ajoutent  qoe  ce  Pais  a pris  ion  nom  d’ un  an- 
cien peuple  de  la  Sardaigne  qui  vivoit  dans  les 
montagnes  ^ & qoe  félon  eux  on  appelloit  Baa- 
BARiciHS.  Volez  Barbamcivi. 

BARBALESO,  Ville  de  laquelle  Mcnpbn- 
fie  fait  nvention  dans  les  Vies  des  SS.  Serge  & 
Bacchus.  Ortelius  conjeâure  qu  elle  étoit  dans 
r Afic , & peut-être  dans  b Capadoce , l'ajoute 
qu'elle  efl  b même  que  BAXSAitssus  . On  en 
verra  b preuve  à l'Article  Saxoïoroui . Mr. 


Bailler  ’ b met  dans  la  Syrie  Euphratefienne . ■T»por,.an 
Etienne  le  Géographe  met  Bahbaussus  com-  v ««■ 
me  une  fortereffe  de  J' Orient . Ptolomée  * la  > f s*  <■  «s* 
nomme  Baxbarissos  , & Antooin  > Araiis-  t loner. 
sus.  Ptolomée  4 nomme Chalybooiüde  b con-  4 L c- 
trée  de  U Syrie  où  elle  éroit , âc  fierkelius  dit 
> qu  elle  étoit  de  b petite  Arménie  aux  fron-  s ’*' 
tiercs  de  la  Comager»e . ^ 

BARBAMBOU.  VoïC!  Barbavoe. 

i.BARBANA, félon Tite-Live^ouBAR*r:N-  ^ j,. 

VA  félon  Vibius  Scquefler  j Rivière  de  l’Illy- 
rie  qui  couloit  àScodra,  & qui  venoit  du  Pa- 
Hts  ou  Marais  Labeatide  . C’efl  prefeotemeot 
tA  BotANA. 

a.BAKBANA,  ? tr}t  petstehU  àciof  millet  •vMfiwjim 
i^^ilfe  mit  de  Crado  dans  les  La^tmeiy 
fa/ette  à la  Seieneurie  de  I^enife  poar  le  tempo-  ^***' 
rely  à l'^boaie  de  Seflo  dam  le  Frioal  poàr 
le  [ptrituel  . Il  njr  a qu'une  Eplife  , an  Cou- 
vent de  Cordaliere  à la  grande  manelte , mne  ho- 
tellerie  tîT  a»  pré  de  £ itendui  . Un  grand 
nombre  de  Dévots  y abordent  dam  toatet  Ut  fai- 
Jons  pour  rendre  letert  hommager  i ta  Sainte  vier- 
ge , ^«i  fe  plait  d'y  Prodiguer  fet  gtaeet  qu'on 
y révéré  dam  ane  image . On  remarque  comme 
une  ehofe  fort  finguliere  , de  trouver  au  milieu 
de  eette  Itle  qui  nefi  qu'un  arpent  de  terre  en- 
vironné de  la  mer  y une  fouree  deau  doueeÙ’nit 
bonne  qui  ne  tarit  fomait . De  plut  fon  terrtin 
a eette  qualité  extraordmaire  , que  ni  ht  Jer- 
pentty  m aucun  rrplUe  venimeux  n'y  peut  vivre. 

L’on  voit  dépeinte  dam  la  grande  Chapelle  Chi- 
Jioire  dun  Charlatan  qui  a'Iam  apporté  drx  Vipiret 
dam  une  petite  Cai^e  elles  moururent  toutes  dit 
qu'il  eut  mit  pied  d terre . On  prétend  auffi , que 
eette  même  terre  tranfperrée  de  Ih  y & répanduf 
dam  d'autres  Campagnes , a la  vertu  de  ehaffer 
les  ferpents  oa  de  Us  tua , Cette  Ith  étoit  autre- 
fois le  Lazaret  / .dquilée. 

BAKBANfON  ® , beau  village  des  Païs-bas  «DiD.Gfog. 
dam  le  Hainaut , avec  un  beau  château  qui  1 *** 
titre  de  Principauté , à une  petite  iieué  delkau- 
mont . Mr.  Corneille  dit  que  cette  Principauté 
fut  érigée  l’an  1614.  par  r Archiduc  Albert  en 
faveur  de  la  Maifbn  de  Ligne . 

BARBANDE,  Ville  dngypte.  Elle  efl  an- 
cienne, dit  Marmol  >,  &a  été  fondée  par  les  vJ.j.i.n. 
Egyptiens  fur  le  bord  du  Ntl  à cent  trente  qua- 
tre  Heués  du  Caire  ; on  o'y  voit  plus  que  les 
ruines  des  murs  & des  Temples  , car  les  Ara- 
bes en  ont  tranfponé  les  colomncs , & les  pier- 
res les  plus  conuderabtes  en  la  ville  de  Sienne 
(Syrne.)  Il  ajoute  qu'on  trouve  encore  en  cet- 
te contrée  des  médaillés  d'or  , & d'argent,  & 
de  riches  pièces  d’ Emeraude  que  l’on  nomme  d' 

Ubedie . lui  comparant  ces  paroles  de  Marmol , 
de  b Carte  d’Egypte  que  Sanfon  a drefféepour 
cet  Auteur;  avec  celle  du  cours  du  Nil  inierée 
dans  les  Volages  de  Mr.  Paul  Lucas  , je  fuis 
perfuadé  que  la  Barbande  de  Marmol  ellle  mê- 
me lieu  que  le  Sr.  Lucas  nomme  Danore  d.tns 
un  Voîage  & Andera  dans  un  autre.  11  rc-  lo  VoTn 
fcrve  au  Païs  le  nom  de  Barbambon . <u 

BARBANISSA . Vofci  S.»  miium  . Si' 

BARBARA  , Village  de  Sicile  dans  la  Val- 
lée de  Malara,  près  de  la  Rivière  de  &.  Bar- 
rhelemi  à une  lituê  de  la  ville  de  Callel-a-Mar 
du  ^é  du  Midi.  On  voit  à Barbara  les  ruines 
d’une  ancienne  ville  qu’on  nommoit  Accsta, 

E«rsTA  & Sesesta. 

BARBARES.  Ce  mot  n’avoit  pas  dans  fon 
origine  la  fignification  qu’on  lut  a donnée  en- 
fuite  , & c’efi  un  de  ces  mots  qui  après  avoir 
été  pris  en  bonrte  part  ont  été  deflioei  par  T 
ufage  à n’être  plus  qu’une  injure.  Nous  enten- 
dons pas  le  root  Barbares  des  peuples  fans  loir  , 
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fans  moeurs , fans  humanité  ; tels  que  font  lee 
Cannibales,  & certains  peuples  de  l'Afnque,  & 
(le  r Amérique.  Les  Grecs  donnoicm  le  nom  de 
Barbares  aux  Etrangers,  quitte  parloieoc  pas  la 
Langue  Grecque.  Les  Romains  entendoieot  par 
ce  nom  tout  cequinVtoitpas  foumisà  leur  Em- 
pire. C’eft  dans  ce  fensqueSt.  Paul  dansfonE- 
I c.t.v.>4.  pîire  aux  Romains  > , dit  qu'il  ell  ofalig^depré- 
cher  aux  Grecs,  & aux  Barbares . Ce  ne  fut  mê- 
me qu'alTex  tard  que  les  Romains  imitèrent  les 
AO**'*  ^ * parlant  deNævim, 

v.ji.*’  Poète  Latin,  le  nomme  Barurcj  parce  qu'iln’ 
avoit  pas  dent  en  Grec  , & en  parlant  de  foi- 
même  il  fe  fertdu  même  mot  au  fujet  d'une  Co- 
médie de  Demophile  qu'il  avoit  mîfe  en  Latin 
Demophilus  Jcrîpfu , Mauuj  vertit  Barùarè . 


Horace  fe  ferc  de  ce  mot  pour  delîgncr  la  Phry- 
1 t.t.Epifl.  * <7r.ee/<»  Batbaru  l<nto  cclli/a  dutllo  &c. 

& 

4 EpoJ.  9*  ^ Senante  mmAiw  Tibiis  carme»  Ijra 

*****  ^ Hae  LytUum  , illù  Barbarum . 


Virgile  dit  dans  ce  fens: 

S ^^'**  *•  * Barbaries  p^a  attro  /poUiifHe  fuperbi , 

Lucrèce  avoit  dit  avant  eux , 

é I ».  ^ Jam  tibi  Barbarica  vefter  &c. 

Et  dans  tous  ces  pafTages  11  s’ agit  de  laPhrygie, 
comme  les  Critiques  en  conviennent.  LePaoc- 

S vrille  de  Dioctétien  & de  Maxiroien  , parlant 
es  anciens  Bourguignons  que  ConHance  6r  ve- 
nir de  l'Allemagne,  & du  Nord  pour  leurdiAri- 
buer  des  terres  , dît:  ab  MUimit  BaxbarU  litto- 
nbat  avulfi  &c.  Les  Bourguignons  après  s'être 
établis  dans  les  Gaules  , & y avoir  formé  un 
Roïaume  particulier  ne  firent  point  de  dificulté 
de  fe  nommer  eux-mêmes  Barbares . On  le  voit 
dans  la  Loi  Gombette,  ob  ces  mots  tamBarba- 
ri  , çuam  Romani  , font  fouvent  repeiez  \ on 
doit  entendre  par  Romani  , les  habitans  des 
Provinces  qui  étoient  fujettes  à 1'  Empire  Ro- 
main en  Occident  , & par  Barbari  tous  les  E- 
irangcfs  oui  avoient  occupé  ces  Provinces.  On 
voit  par  les  ftropres  Loix  de  ces  derniers  que 
bien  foin  de  s'ofTcnfcr  de  ce  nom  ils  fe  le  don- 
noicnr  eux-mêmes . Outre  1'  e.xemple  de  la  Lot 
Gombette,  on  en  a un  autre  dans  laLoiSalique 
où  Ion  appelle  Franc  ou  Barbare  y celui  qui  vit 
fous  la  Loi  Salique  . Si  qnit  ingennut  homintm 
Francum  ant  Barbarum  oceiderit  qui  Lege  Salica 
vivày  Cfr.  Les  Barbares  de  la  Gaule  étoient  les 
François,  les  Bourguignons  , & les  Viligoths  , 
ceux  de  l’Efpagne  étoient  les  mêmes  Coths  & 
les  Sueves  ceux  de  l'Iraiie  étoient  les  Ollro- 

f;ochs  , r Afrique  eut  aufli  les  Tiens  qui  furent 
es  Vandales , & les  Alains . Dans  un  grand 
nombre  d’Auteurs  du  moïen  âge  , on  lit  Bar~ 
tara  & Barbarica  Liagua  . pour  dire  U langue 
vulgaire  des  AUemaos  . L^Auteur  de  la  Vie  de 
Sr.  Dcicole  fait  mention  d'une  Eloquence  Bar- 
bare , Barbarica  facundia  , pour  marquer  un 
homme^i  s'énonçoitfocilemcm  en  Languevut- 

fjaire  . C ell  Toriginc  du  mot  Barbarisme  pour 
ignifier  une  façon  de  parler  qui  tient  moins  de 
la  ^nguc  Latine  que  de  la  vulg.iire.  Grégoire 
de  Tours  fe  fert  prcfque  toujours  du  mot  Barba- 
res  pour  lignifier  ceux  qui  n' étoient  pas  Chré- 
tiens. Bax  en  Syriaque  ugnifioit  un  etranger  ; les 
7 I.J7.  c.s.  canons  d’Irlande  7 le  prennent  dans  le  fens  d’ 
Ennemi , & impofent quatorze ansdepénitenceà 
ceux  qui  fcrvtroient  de  guides  aux  Barbares . Qià 
prabet  ducatum  Barbarst  quatuordeesm  annis  pfs- 


niteat . LeConeile  deChaJeedoine  * veut  que  le  8 C>aoa.i8» 
Siège  de  Confiantinoplc  ordonne  les  Evêques  Mé- 
tropolitains des  Diocèfcs  du  Pont , de  TAfîe  mi- 
neure & de  laThrace,  & outre  cela  les  Evêques 
defdits  Diocèfcs funtinBstrbarico  ; c’ell-ù-di- 
re  hors  de  l'Empire . C'eO  de  cette  lignification  du 
mot  Barbare pôiar  direétranger  que  les  Loix  ma- 
ritimes nomment  Barbaries  les  marchandlfes  nau- 
fragées que  la  Mer  va  rejetterdansun  autre  Païs. 

I.  $.  BARBARIA,  Rivière  de  la  Turquie; 
on  la  nomme  Baiane  dans  le  Païs , dit  Mr. 

Corneille  Comme  j’ai  oblbrvé  que  lorsqu'il  > 
ne  cite  point  fon  Auteur  , c'ell  ordinairement 

r édition  Latine  de  Mr.  fiaudrand  qu’il  traduit, 
je  crois  que  TArticIe  de  Barbaaia  de  Mr.  Cor- 
neille pourroit  bien  être  venu  de  celui-ci  «« 
Baabama  , fiuvsHs  Jlljrrici  in  Dalmatsa  , nunc  ^••**** 
la  Boiana  dscitur,  eritur  et  montsbut . Le  copt- 
Ae  aura  fait  Barbaria  de  Barbanay  & aura  pro- 
duit un  nouveau  nom. 

a.  BARBARIA  , les  anciens  ont  donné  ce 
rK>m  aux  Païs  habitez  par  les  peuplcsqu'ilstrai- 
toient  de  Barbares.  Mais  ces  Pats  étoient  bien 
éloignez  , & bien  diflferens  de  ce  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  XiBarbatse.  Ptuloméc nom- 
me Bakbaria  toute  l.a  c6te  d'Afrique  depuis  la 
Troglodytiquc  jufqu’au  Promontoire  Raptum  ; 
c’efi-ù-dire  tout  le  Païs  qui  s'étend  depuis  le 
Roïjumc  d'Adcl  ou  de  Zeila  , qui  cA  TAzania 
de  Ptolomée  jufou'à  la  Rivière  de  ^ilmanci. 

Sautnaile  parlant  de  h Rbeubarbe  nommée 
par  les  Anciens  Rha  Barbaricumy  dîAingue  en- 
tre  le  Rtja-pomscum  , duquel  a parlé  Diofcori-  * 
de , & le  Rha-  ou  Rheubarbarum  , & obferve 
que  quelques  anciens  Médecins  les  ont  confon- 
dues mal  à propos,  quoi  qu  elles fotent  très-dif- 
ferentes  de  figure  & d’ effets . llidore  dit  Rheu- 
barbarum ou  Rheuimusum  ; celui-ci  cft  ainfi 
nommé,  parcequ’il  naît  dans  le  Pais  des  Barba- 
res, in  ftdoBarbaricoy  audclï  du  Danube .(  Ce- 
la convient  alTcz  avec  AAracin , où  coule  la  Ri- 
vière du  Rha,  & autour  de  laquelle  ville  il  y a 
de  \iRhmbarbe  en  abondance.)  L'autre, j>our- 
fuit  ITidore  , parce  qu'il  naît  autour  du  Pont; 

SeRheu  lignifie  racine.  Saumaife  ajoutcquecec- 
te  racine  lut  nommée  Barbarique  de  h Barbarie 
ainfi  proprement  dite  parles  Grecs  modernes. 

Etienne  le  Géographe  dit  que  la  Barbarie  efi  un 
Païs  auprès  du  Golphe  Arabique  , ce  qu'il  ne 
faut  pas  entendre  comme  s’il  difoit  qu'elle  étoit 
dansceCoIphe,  maiscemot««^èr,  doit 
s'expliquer  nors  le  Golphe  en  allant  vers  le  Midi . 

Marcien  d’Heraclée  confirme  ce  que  je  viens  de 
dire:  après  la  Mer  rouge  , dit-il , en  tournant 
vers  le  Midi , & aïant  la  c6te  à fa  droite  , on 
trouve  le  moncEiephas&  le  Païs  qui  produit  les 
Aromates,  après  quoi  fuit  la(Barbaric  ou)Pro- 
vince  Barbanque,  & laMcrBarbarique  dans  la- 
quelle Mer  il  y a plufieurs  Colplies , &plufieurs 
Platainf  ( le  Grec  dit  Apo>ai  qui  fignifie  couifes 
ou  lieux  propres  à faire  une  coorfe)de  ce  qu'on 
appelle  l'Azanic  (qui répond  à ce  que  nousapel- 
Ions  ic  Roïaume  d Adel  , comme  je  l’ai  remar- 
que' ailleurs.  ) Entre  les  principaux  Golphes  le 
premier  fc  nomme  .À^ocopa  ; après  cela  de  fuite 
font  Je  grand  & le  peut  rivage,  puis  un  autre  va- 
Ae  Golphe  jurqiTau  promontoire  Raptum . 

J.  BARBARIA.  Orrelius  trouve  dans  la  Vie 
de  l'Empereur Sevcreécrite  parLampridius,  un 
Païs  fur  la  Mediterranée  nommé  Brrbaria  , & 

Ibupçonne  que  ce  pourroit  bien  être  le  même 
que  celui  que  nous  appelions  Barbarie. 

4.  BARBARIA  . Aulugelle  pariant  d’un 
Thrace  dit  qu'il  étoit  venu  du  fond  de  la  Bar- 
barie ex  uhimaBarbatsa  { ce  n'cA  pas  à dire  pour 
cela  que  la  Barbarie  fût  un  des  noms  de  laThra- 
«i 
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ce  \ auù  bien  an  nom  apellatif , employé  pour 
dcCgner  le  cara£lere  des  habicaos. 

Voïez  BaaaaaiE. 

I.  BARBARIANA  , Ville  d’E^»^r>e  félon 

t Itiao.  Aotooin  ‘ , fur  la  route  d' AiUrga  à Tarraco* 
ne  . MarlamfuiviparOrtelius  dit  que  cellpeut- 
^tre  prefeatemeot  ARAtruNA,  ou  atémcALMe- 
NARA)  félon  Mr.  fiaudrand. 

a.  fiARBARIANA , autre  ville  ancienne  d’ 
Efpagne  entre  Gibraltar  & Malaea  , félon  le 
mtme  Antonio  ^ lo.  mille  pas  de  Calpe  Tar> 
peia . Quelques-uns  difent  que  c'  cil  aujourd’hui 

SARIESOLA  . 

BARBARICUM  EMPORIUM  , port  de 
Mer  d’Alîc  fur  l’un  des  bras  de  l’Inde  nommé 
9 G«og.  ««•  S/ttthiu  * , par  l’Auteur  du  Périple  de  la  Mer 
Erythrée  attribué  i Arricn.  Il  dit  qu’ilyabor- 
^ doit  des  vailTcaux  de  plulîeurs  endroits.  Il  en> 
tre  dans  le  détail  des  marchandifes  que  l'on  y 
portoic.  Ptolomée place  uneville  nommécBAR* 
a 1.7.  e.i.  iari  1 t dans  une  des  Ides  que  forme  l' Inde 
h fon  Embouchure  » & ce  doit  être  la  même 
chofe. 

1.  BARBARICUS  CAMPUS  ^ les  anciens 
ont  ainfi  appelle  une  plaine  de  la  Syrie  daasla> 
quelle  étoient  les  villes  deZenobie,  & deSer> 
giopoJis.  Procope  en  parle  ainlî  : Cosroês  en- 
voya  pour  ce  fujet  à Sei^iopolis  ville  de  l'obéif* 
fance  des  Romains  laquelle  a pris  fon  nom  de 
Sergtus  û célébré  parmi  les  Chrétiens)  dcquiell 
ficuée  dans  un  champ  aitpeilé/r  champ  Barbart  ^ 
b cent  viogt-ljx  Hadcs  neSuradu  cÂtéduKord. 
L’ autorité'  de  Procope  qui  connoiflbit  l’ Orient 
beaucoup  mieux  que  rOccidentc^  fuâfamepour 
prouver  que  ce  champ  s' apdioit  ainlî.  On  trou- 
voit  allez  prés  de  Sergiopolis  qui  auparavant  s’ 
apeiloitRASAPHE)  à neuf  lieués  de  SurZ)  une 
Ville  nommée  Barbaiijfe  par  la  plûpart  des  Au- 
teurs, & Barbsrijffut  par  Ptolomée.  Ces  nnmy 
avoient  peut-être  la  même  origine. 

2.  BARBARICUS  SINUS,  Orteliusquiex- 
pliquece  lieu  parJeGoiphe  de  Melinde lecon- 
lund  alTez  mal  avec  le  Colphe  Trogiodytit^ue 
de  Pline.  Les  Troglodytes  ne  s'ecendoient  point 
jufques-U , & avoient  leurs  Bornes  qui  les  ie- 
paroienc  de  l’ancienne  Barbarie. 

Voïez  Barbaria  a. 

BARBARIE,  grande  contrée  d’Afrique  , Bc 
Gui  en  occupe  les cheet Septentrionales  tanede  1’ 
OcéanqueduDétroit&delaMediierranée.  Les 
Arriw"*  Arabes  appellent  cette  Province  Berbzrie  4, 
*iV**  ^ «om  dérivé  de  Ber  qui  lignihe,  Defm^  parce 
que  cette  contrée  n’écoic  guercs  peuplée  avant 
que  les  Arabes  s’ybabituallent:  les  habitans  por- 
tent aujourd’hui  le  nom  de  BfR£aea£s.  D’au- 
tres veulent  que  ce  nom  fait  d’origine  Latine,  êSc 
que  les  Romains  aïant  conquis  cette  Province  1’ 
aient  appcUée  , par  rapport  b l’humeuc 

hrouene  & barbare  de  feshabiuns.  On  fait  que 
c’étoic  la  coutume  des  Grecs  &dcs  Romains  d’ 
appeller  Barbatts , les  peuples  dont  les  mœurs , 
êSc  les  coutumes  étoîent  differentes  des  leurs. 
Mais  Jean  Leon  dit , que  les  Arabes  ont  appel- 
le les  Africains  blancs  Barbara  de  Barbant  , 
qui  marque  le  fon  que  forme  une  perfonne  qui 
parle  cotre  les  dents  , parce  que  la  Langue  des 
Africains  ne  leur  paroiflbit  qu'un  jargon  inin- 
telligible . 

La  Barbarie  ell  renfermée  entre  lemootAtlas, 
l'Océan  Atlantique  , la  .Mer  Mediterranée  & 
les  defcrcs  de  Libye  & d’Egypte.  Elle  commen- 
ce depuis  lemoot  AidvaeaJ,  qui  eft  le  premier 
point  du  Grand  Atlas,  comprenant  la  ville  de 
Meffe  & le  Pais  de  Sus  , & s’ étend  delb  au 
Couchant  le  long  de  l’Océan,  au  Septentrion 
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le  long  du  Détroit  de  Gibraltar  , & de  la 
Mer  Mediterranée  jufou’à  Alexandrie,  b l’O- 
rient elle  a le  defert  de  Barca  , & au  Midi  le 
Grand  Atlas.  Sa  longueur  depuis  l’Océan  Atlan- 
tique jufqu’en  Egypte  ell  de  éoo.  jieués  d'AUe- 
mune,  & (a  largeur  depuis  le  mont  Atlas  juf- 
qu’a  la  Mer  Mediterranée  efl  de  8a.  mais  cette 
largeur  ed  moindre  ou  plus  grande  b mefure  que 
les  côtes  , & les  Montagnes  avancent  plus  ou 
moins.  Marmol  fait  la  Barbarie  beaucoup  plus 
grande,  & lui  donne  plus  de  1200.  lieues  Efpa- 
gnoles  de  long  depuis  la  ville  de  Meffe,  ficuée 
vers  l’Océan,  & la  partie  Occidenule  de  la  Bar- 
barie julqu’b Tripoli,  où  font  contenus  lesRoï- 
aumes  de  Maroc,  de  Fez,  de  Treméctn  & de 
Tunis  i & l’on  peut  ajoûrer  b cette  longueur, 
ce  qui  cft  entre  Tripoli  & le  Defert  de  Barca  : 
une  étendue  de  Païs  d’environ  100.  milles  . Il 
prend  1a  labeur  de  la  Barbarie  depuis  lesc&tes 
maritimes  jufqu’aux  defensfablonneux  de  la  Li- 
bye intérieure , où  il  compte  plus  de  180.  lieués 
Efpagnoles, 

Les  Géographes  ne  s’accordent  pas  bien  dans 
la  diviûon  de  la  Barbarie . CJuvier  J & Gol- 
niez  * , divifent  cette  contrée  es  Cx  parties, 
Barca,  Tunis,  Trémecen,  Fez,  Maroc* Da- 
ta; la  première  cA  une  Province,  & les  autres 
cinq  des  Roïaumes . La  Barbarie  aind  divifée 
comprend  les  deux  Mauritanics  des  Anciens,  la 
Céraricofe  * ta  Tingitine  , qui  font  les  trois 
Roïaumes  de  Dara,  Fez  & Maroc,  la  nouvel- 
le Numidie,  le  Couvernemcm  d’Afrique  , au- 
jourd  hui  Tunis  ; la  Libye  & la  Marmartque 
préfentement  Barca.  M.iis  Davity  renferme  Da- 
ta dans  le  Bilcdugerid,  & divBc  la  Barbarie  en 
cinq  Roïaumes,  NIaroc,  Fez,  Alger,  Tunis* 
Tripoli  ; * cette  divifion  peut  être  admilé  , 
parce  que  les  Roïaumes  de  'TelcCn , & de  Tre- 
roécen  font  maintenant  incorporez  au  Roïsume 
J * * 9“^  Barca  cil  une  des  dépendances 
du  Roïaume  de  TripoH . 

Toute  U Barbarie  eA  fîtuée  fous  une  des  zo- 
nes tempérées , n’étant  ni  trop  près,  ni  trop  loin 
de  la  ligne  Equinoêliale . Toutes  les  Côtes  * les 
Montagnes  qui  font  fur  le  bord  de  la  Mer  Medi- 
terranée , depais  Je  détroit  de  Gibraltar  jufqu' 
en  Egypte  font  plut*  froides  que  chaudes,  *il 
y tombe  de  la  neige  en  certains  tems  de  l’an- 
née . Les  pluyes  commencent  b régner  b la  mi- 
OAobre par  toute  la  Barbarie;  les  mois  de  Dé- 
cembre * de  Janvier  font  les  plus  rigoureux  , 
cependant  le  froid  n’y  cA  pas  u fenGblc  qu’on 
ait  befuin  d'allumer  du  feu  : le  froid  diminue 
dés  le  mois  de  Janvier  , & le  tems  cA  alors  fî 
inconAant , qu’  il  change  fouveni  trois  ou  qua- 
tre fois  le  jour  . Les  vemt  d' Occident  * du 
Septentrion  y fouAent  avec  violence  dans  le  mois 
de  Mars,  * rendent  la  terre  fertile.  En  Avril 
tous  les  arbres  commencent  b fleurir,  * fur  la 
fin  du  même  mois  on  trouve  des  cérîfes  mûres 
dans  les  Roïaumes  de  Fez,  d’Alger  * de  Tu- 
nis , & dans  quelques  places  du  Roïaume  de 
Maroc  . A la  mi-Mai  on  y cueille  des  figues, 
& b la  roi-Juillct  on  y mange  en  abondance, 
des  pommes , des  poires  , des  prunes  , & des 
radins , cependant  la  recolle  entière  des  fruits 
ne  fc  fait  qu’au  commencement  de  Septembre. 
Le  priotems  commence  le  zy.  Février  & dure 
jufqu'aii  28.  de  Mai  , & le  tems  eA  toûjours 
beaupendant  ces  trois  mois.  Quand  iln'ypleut 
pas  le  15.  Avril  julqu’au  5.  de  Mai,  la  récol- 
té n'eA  pas  bonne . On  appelle  la  pluye  qui  tom- 
be en  ce  tcms-lb  l’eau  de  Naifan,  comme  qui 
diroit  une  eau  envoyée  du  ciel , & on  la  re- 
cueille en  de  petits  vaiffeaux  pour  U conferver  • 
L’Eté 
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L’Et^  dure  députe  le  tS.  de  Mii  jufqu'au  i6. 
d'Aoât.  Il  y fait  alors  fort  chaud  & urticu- 
liérement  dans  kc  mois  de  Juin  & de  Juillet  y 
dcs'il  vient  pleuvoir  pendant  ce  tems-I^,  l'air 
s’endimme  & caufe  beaucoup  de  fidvrcs  mali- 

Snet.  L'automne  commence  le  17.  d’Aoili,  & 
urc  )ufqu'au  id.  de  Novembre.  On  y fdmeles 
piaioes  au  mois  de  Février  , & les  Montagnes 
au  mois  d'O^obre. 

Le»  haéitanr  àt  la  Barbarie  font  de  trois  for- 
tes, IcsAkicains  originaires  du  Paîs,  les  Turcs 
qui  y viennent  chercher  fortune,  & les  Arabes 

J[ui  Ce  tiennent  dans  les  deferts.  Les  Africains 
ont  de  deux  fortes,  les  blancs  qui  demeurent 
fur  les  c6tcs , & dans  les  villes  des  Corfaires , 
comme  Alger,  Tunis,  Sale',  Tripoli  , & Bo- 
ne,  dcBugic;  & les  tsoirs  qui  font  plus  avant 
vers  le  Midi. 

Voici  cequ'onfalt  de  Ieursn)<r»r/.  Unhom- 
me  peut  dpoufer  pluheurs  femmes  en  mime 
tems . Cependant  la  plupart  n ont  qu’  une  fem- 
me légitime  , mais  tis  entretiennent  plusieurs 
efetaves  & concubines  . Tous  les  enfans  font 
dgaux  , & quand  le  pere  eA  mort , ils  paru- 
gent  tous  cgalcoicot  Ibn  bien . Toutes  les  ce- 
remonies qu’ils  obfervcnt  quand  ils  fe  marient 
conCllcnt  en  ceci  : l'homme  fe  prdfeote  devant 
leC^i,  &(ait  une  déclaration  par  écrit  com- 
me il  prend  une  telle  en  mariage.  Ils  peuvent 
fe  féparer  <^uand  il  leur  plaît , & la  femme  aufTi 
bien  que  r homme  a droit  de  demander  le  di- 
vorce . Quand  c'efl  la  femme  qui  abandonne 
fon  mari  , le  pere  cil  oblige  de  donner  \ l’ E- 
poux  la  doc  qu'il  lui  a promife  . Quand  c’cH 
Je  mari  qui  répudie  fa  femme,  il  n’en  peut  rien 
prétendre,  fî  ce  o'ed  qu'il  la  puiHc  convaincre 
d'aduhere.  Les  filles  &le$  femmes  fe  tiennent 
toujours  voilées,  &mémc  l'Epoux  nepeutvoir 
fon  Epoufe  que  le  foir  de  fes  n6ces.  Les  Ma- 
ris y font  fi  jaloux  que  le  femmes  n’ofcnr  par- 
ler h leurs  peres  memes  , que  le  vifage  cou- 
vert. Ceux  qui  veulent  s’y  marier  & s’infor- 
mer auparavant  de  la  beauté,  de  l'efprit  &.du 
bon  naturel  d'une  fille  , font  obligez  de  s’en 
enquérir  des  peres  & des  mères . ils  ont  plu- 
Outs  méchantes  coâtumes  ; les  cochanremens 
&lcs  fortilcgcs  y font  en  vogue  quand  ils  font 
malades,  ils  s’adrefTent  à des  forcteres,  qui  fe 
vantent  de  les  guérir  avec  des  cara>Reru  , & 
des  paroles  tiréo  de  l'Alcuran.  Aulli  n’ont-ils 
point  de  Médecins  mais  feulement  des  Chirur- 
giens , & foii  peu  d' Apoticaircs  & de  Dro- 
guiilcs  . Leurs  dévots  ont  de  plaifamcs  S§tpn‘ 
yfù/onr , quand  ils  font  malades.  Ils  vont  vifi- 
ter  les  Icpulchres  de  leurs  AJorabouUt  qui  font 
les  Saints  de  leur  Loi,  & mettent  force  vian- 
des fur  la  tombe.  Que  fi  quelque  Wte  en  man- 
ge . ils  s’imaginent  oue  cct  animal  prendra  le 
mal,  & que  le  malade  guérira  . Lorfoue  leurs 
femmes  font  dam  le  travail  de  l’accoucnement , 
clics  envoient  quérir  des  cnfàos  à l'école  & 
leur  donnent  un  grand  linceul  à tenir  par  les 
quatre  bouts  , ou  on  met  un  cruf  de  poule  : 
ces  enfans  forcent  & vont  chantant  dans  les 
rués  des  prières  qui  ont  des  refrains  ; les  Turcs 
& les  Mores  émus  de  compalfion  jettent  de 
féaux  pleins  d'eau  au  milieu  du  linceul  & au 
deiTus  de  i'  ceuf , s’ imaginant  que  cette  effii- 
fion  fait  délivrer  les  femmes  en  couche.  Voi- 
ci une  autre  fupcrlUtimi  qui  n'eft  pas  moins  ri- 
dicule . Quand  ÎU  ont  mal  h la  tète , ils  pren- 
nent un  agneau , ou  un  chevreau , & le  battent 
jufqu'  b ce  qu  il  tombe  par  terre  , dans  l' opi- 
nion que  le  mal  palTcra  de  leur  t^e  dans  celle 
de  cct  animal.  Mais  en  revanche,  ils  ont  deux 
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autresbonnes  coôtumes,  1.  c'cA  que  dansqueJ- 
que  emportement  qu’ils  tombent , ils  ne  pren- 
nent jamais  le  nom  de  Dieu  en  vain , & même 
dans  les  Langues  dont  ilsfe  fervent,  Arabefque, 
Turque  , & Africaine  , il  n’y  a ni  juremens  , 
ni  paroles  de  blafphême.  Et  quand  on  furprend 
quelque  Rencgat  jurant  dans  les  termes  de  fa 
Langue  , on  le  punit  feverement . La  feoinde 
coûtume  oui  n’cll  pas  moins  louable  efi  , aue 
quelques  dcmélez  qu'ils  aient  enfemble,  üs  nen 
viennent  jamais  aux  coups,  & beaucoup  moins, 
jufqu  à rairaffinat  & à l'homicide . 

Ixs  habitons  de  Barbarie  ont  i' e/prit  vif  ^ com- 
me il  paroit  par  leurs  ouvrages  ^ ils  font  fort  dé- 
vots & fort  a^idus  à frequeocer  ieun  Mofquées , 
& à reciter  leun  prières  ^ ils  font  extrêmemenc 
fenfibles  fur  le  point  d’honneur . qu'ils  font  con- 
finer dans  la  chaJleté  de  leurs  femmes . Ils  ai- 
ment palTsonnément  les  richcfics , mais  ils  font 
fi  modellcs  dans  leurs  difeours , qu’on  ne  les  en- 
tend jamais  proférer  en  public  des  paroles  dés- 
honnêtes . Les  inferieurs  répondent  d’une  ma- 
niéré fort  roumife  Ik  leurs  luperieurs  , & les  fil- 
les ont  tant  de  rcfpcvl  pour  leurs  peres  , qu'el- 
les n’oferoient  parler  de  galanterie  , ni  chanter 
des  airs  amoureux  en  leur  prefence  . Ceux  qui 
demeurent  fous  des  tentes,  fur  des  montagnes , 
ou  en  raze  campagne  , comme  les  Arabes,  & 
les  Bergers,  font  liberaux , vaillants,  laborieux, 
d'un  naturel  humble  &doux,  mais  ils  font  pau- 
vres , & ont  beaucoup  de  peine  Ik  gagner  leur 
vie  . Les  habitons  des  villes  au  contraire  font 
arrogans  , vindicatifs  , cruels  à l' égard  des  £- 
trangers,  avarçs,  inquiets,  & ne  penfent  qu'i 
amaficr  de  l'argent.  Us  ont  peu  d'intelligence 
du  négoce  , quoi  qu*  ils  oéçotient  continuelle- 
ment, &ne  lavent  ce  que  c clique  les  banques, 
les  lettres  de  change  , & l'envoi  des  marchan- 
difes  d'une  place  h l’ autre  , parce  que  comme 
ils  ne  fe  fient  pas  aux  Etrangers  , ils  veulent 
toujours  être  près  de  leurs  marchandifes , & les 
portent  eux-mémes  de  côté,  & d'autre.  Ils  font 
vauteurs , fuperbes , méfiants  & peu  laborieux , 
enclins  h croire  les  bruits  de  ville,  & de  mau- 
vaifefoidans  le  commerce.  Ilsaiment  lesScien- 
ces,  & s’appliquent  à l’Hifioire,  aux  Arts  Li- 
beraux , & à l'intelligence  de  leur  Loi  . Ik  $' 
addonnoient  autrefois  beaucoup  aux  Mathéma- 
tiques, h U Philofophie , &^l'A(lrologie,  mais 
depuis  environ  500.  ans , kurs  Princes  les  ont 
détendues  . Us  favent  mener  un  cheval  avec 
beaucoup  d'adrefife  , & moment  & defeendent 
avec  une  agilité  qui  furprend  les  Etrangers. 

Les  principales  armti  de  ceux  qui  demeurent 
dans  le  milieu  du  Païs  font  de  longues  piques; 
qu'ils  manient  avec  beaucoup  de  dextérité  : 
mais  les  peuples  qui  demeurent  fur  les  c6tes  fe 
fervent  aulTi  d’armes  h leu. 

Les  habitat»  de  Barbarie  ne  palTcnt  pas  d'or~ 
dinairc  l'^gcde  6$,  ou 70.  ans,  fi  ce  aetlceux 
qui  fe  tiennent  fur  les  montagnes , où  l'on  trou- 
ve des  vieillards  audclTus  de  cent  ans,  qui  font 
encore  forts  & robuiles  & labourent  la  terre 
comme  des  jeunes  gens . Les  babitans  des  c6tes , 
à caufe  des  vents  qui  y foufiem  , font  fujets  h 
moins  de  maladies  que  ceux  du  plat  Païs . 

La  Barbarie  fournit  les  Païs  Etrangers  de  beau- 
coup de  marchandifes  , comme  de  peaux  de 
boeufi,  de  toiles  de  lin,  de  coton,  de  raifios, 
de  dattes,  de  figues,  &c.  On  peut  comprendre 
combien  ce  Roïaume  étoit  autrefois  fiorilTant, 
par  les  depenfes  que  faifoient  les  Rois  de  Fez. 
Il  y en  eut  un  qui  employa  480000.  écus  h bâ- 
tir un  college  , un  autre  700000.  Ik  élever  un 
château , & un  autre  quatre  fois  autant  h rebâ- 
tir 
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tir  une  ville  • Le  Païs  n’eft  pas  aujourd'hui  moins 
riche , ni  moins  puinant  y comme  il  paroît  par 
les  revenus  prodigieux  des  Rois  de  Maroc  & de 
Fei,  des  B.achas  & autres  grands  Seigneurs  de 
Tripoli,  d’Alger&dcTunis,  de  leur  commerce 
avec  les  François,  lesAnglois,  les  Hollandoisy 
les  Vénitiens , les  Génois,  ceux  de  Himboui^ 
&c.  fans  parler  des  marchandifes  défendues  dont 
lesCorfaires  traiiquent  dans  les  ports  d’Efpagne 
& d'Italie,  ^ quoi  le  Gouverneur  ferme  les  yeux. 
Le  grand  nombre  dcMofqudes,  & leurs  grands 
revenus  font  aulTi  des  marques  des  richelTes  de 
Barbarie.  Il  y en  a loo.  à Alger,  joo.  k Tu- 
nis, autant  à Fez,  700.  k Maroc,  dont  les  prin- 
cipales ont  200.  ducats  de  rente  par  jour.  Ajou- 
tez k cela , que  lorfque  ceux  d'Alger  s'emparè- 
rent de  Fez , ils  y trouvèrent  adoooooo.  & que 
lorfque  Cliarles-Quint  emporta  Tunis  , qu'  il 
abandonna  au  pillage  kfesfoldats,  les  trois  prin- 
cipaux Generaux  oc  fon  armée  curent  chacun 
pour  leur  part  jooooo.  ducats  monnoyez . Déplus 
ies]uilsqui  trouvent  un  azyle  aflTurc  dans  ce  Ro- 
ïaume  donnent  beaucoup,  pour  pouvoir  exercer 
impunément  leurs  ufures.  Encore  ce  profit  n'cA 
pas  comparable  au  butin  que  font  les  Corfaires 
d'Alger  & deTunts.  Ainfi  laBailiarie feroit  un 
Païs  invincible,  h clic  ctoil  bien  unie,  & que 
tous  les  habitaos  fufrem  fe  fervirdes  aimeskfcu, 
& de  la  poudre  k canon,  comme  les  Turcs  & 
les  Sujets  du  Ro'ûume  de  Fez  & de  Maroc . Une 
pairie  de  la  Barbarie  appartient  k des  Monarques, 
ccmtraekccux  de  Maroc  • & de  Fez,  & k quel- 
ques autres  Rois  Arabes  & Africains;  une  autre 
rtie,  comme  les  Roïaumes d’Alger,  de  Tunis 
de  Tripoli , cft  fous  le  gouvernement  des  Bâ- 
chas ou  Viccrois,  qui  dépendent  abfolumcntdu 
GrandScigneur  *.  il  y a aufli  des  Rois  vafTaux 
comme  ceux  de  Concué , & de  Labez  qui  font 
tributaires  d’Alger,  & les  petits  Rois  ou  Che'- 
ques  des  Arabes  qui  font  obligez  de  fournir  une 
certaine  fomme  d’argent,  &un  certain  nombre 
de  Gens  de  guerre  en  cas  de  nécclfité  . Il  y a 
aufll  d«  peuples  qui  vivent  en  Républicains  , 
comme  ceux  qui  fe  tiennent  à la  Campagne,  & 
fur  les  Montagnes  de  Barbarie.  Dans  toutes  les 
villes  oh  te  GrandScigneur  a unBacha  , il  y a 
aufTi  un  Cady  p>.ur  rendre  julltce  , qui  juge  en 
dernier  reffor:  de  toutes  les  cauCes  civiles  ^cri- 
minelles . Par  toute  la  Barbarie  chacun  plai- 
de foi-inétne,  excepté  dans  la  villede  Salé,  où 
les  Mores  qui  en  font  les  maîtres  , plaident 
k la  maniéré  des  Efpagnols  per  Avocats  &Pro- 
cureun . 

Il  y a en  Barbarie , des  Mahometans , desChré- 
tiens  & des  ]uih  ; pour  les  paTfaos  qui  errent 
dans  les  Campagnes  avec  leurs  troupeaux  , ils 
n'ont  de  Religion  . Les  Mahometans  font  le 
plus  grand  nombre  . Ils  n'ont  point  d'images 
dans  leurs  Mofquées,  mais  quantité  de  lampes, 
quelquefois  julqu’k  éoo.  il  y a au  devant  une  efpc- 
ce  de  Chapelle,  oud’Oratoire  dans  la  muraille, 
où  fe  tient  l'Iman,  ouMorabou,  c’en-k-dire  le 
Piètre  . CeB-lk  qu'il  fait  la  prière  qu’on  nom- 
me Sala . Le  peuple  répété  les  mêmes  mots , & 
fait  les  mêmes  grimaces,  levant  les  mains  & les 
yeux  au  Ciel,  baifant  piuHeun  fois  la  terre  après 
s'être  lavé  1a  bouche,  le  nez  , les  yeux  & les 
oreilles,  l’extremitc des  picz , au  moyen  de  quoi 
ils  s'imaginent  deiMiriher  leur  Ame.  Avant  que 
d'entrer  , ils  laifleot  leurs  fouliers  k la  pone, 
ils  n'ofent  y cracher,  que  dans  leur  mouchoir, 
ni  fe  parler  que  dans  une  extrême  néceflîté . On 
ne  permet  pas  aux  femmes  de  venir  dans  les 
Moiquécs,  de  peur  que  leur  vue  n'interrompît 
la  dévotion  des  hommes , & ne  leur  fît  naître 
despenfées  impures.  On  fait  la  pnzTcSala  cinq 
T cm.  II. 
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fois  le  jourt  k FAubc  du  Jour,  k Midi,  k qua- 
tre heures  après  Midi,  entre  üx  & fept  dufoir, 
& k deux  heures  apr^  minuit , mais  il  n’y  a 
que  les  devots  qui  s'y  trouvent  : car  on  ne  con- 
traint perfonne  . Ce  font  ces  cinq  prières  qui 
marquent  ladivilion  du  jour;  parce  qu’ils  n’ont 
ni  Cloches , ni  Horloge  , li  ce  n’elt  poit-êrre 
quelque  grand  Seigneur  dans  fa  maifon . Il  y a 
dans  toutes  les  Mofquécs  des  gens  gagez,  pour 
appctlcr  le  monde  k la  prière  ; ils  moment  fur 
le  corridor  d'une  Tour  fort  haute  , où  ils  plan- 
tent un  drapeau.  Après  quoi  le  Mouboufe  tour- 
nant premicrement  du  c6té  du  Midi  , où  cil  la 
Mèque  & leSépulchre  du  Prophète,  & mettant 
les  doits  dans  fes  oreilles  pour  former  un  fcmplus 
grand  & plus  dilfinck  , crie  de  toute  fa  force  : 
Dieu  ejl , (T  Mahomrt  fon  Probhtte  , jideiei 
à la  pritre  : il  (é  tourne  enfuite  des  autres  c6- 
tez,  & prononce  les  mêmes  paroles.  Quand  la 
prière  dt  faite,  ou  va  quérir  le  drapeau.  C'cR 
pourquoi  lors  que  les  Turcs  veulent  lavoir  quel- 
le heure  il  dl , Us  demandent  li  le  Morabou  a 
crié  ou  regardent  fi  le  drapeau  e(l  fur  la  Tour  k 
quoi  ils  peuvent  conjcflurer  quelle  heure  il  efl: 
Quand  le  Morabou  de  la  principale  Mofquéc  a 
crié , tous  les  autres  le  fuivent  avec  des  grima- 
ces fort  plaifantcs  Le  Vendredi  cll  leur  jour  de 
repos  ; ce  jour-lk  ils  vont  en  foule  aux  Mof- 
quées , panicuiiercmenc  l’après  Midi , mais  après 
la  prière  chacun  retourne  k fon  travail:  ils  ont 
des  chapelets  compofez  de  cent  grains  de  corail; 
mais  qui  ne  font  point  diflinguezpar  des  croix, 
ni  par  la  grolTcur  des  grains  ; lors  qu'ils  les  re- 
citent , à chaque  «.orail  qu’ils  touchent  Us  dî- 
fent  fia  hetlah  , Dieu  me  conferve  . Et  cette 
mamcrc  de  prier  ell  fi  commune  parmi  eux  , 
qu'ils  s'eo  vont  dans  les  rués  , leurs  Chapelets 
pendus  au  coû  , répétant  ces  paroles  k haute 
voix  . Ils  célèbrent  toutes  les  années  pendant 
un  mois  une  Sce  qu'ils  appellent  Du- 

rant tout  ce  teros-lk  ils  s ablliennent  de  manger 
depuis  le  matin  jufqu'au  foir,  & même  de  peur 
de  le  rompre  , ils  n'ofent  tumer  du  TaEac  . Il 
n'eU  pas  iufqu'aux  Corfaires  qui  ne  gardent  le 
jeûne,  & quand  on  attrape  quelque  Renégat  qui 
l'enfraint,  onluidomte  cent  ou  deux  cens  coups 
de  bkton  fous  la  plante  des  pieds,  en  punition. 
Mais  d'abord  que  la  nuitcA  venue,  ils  mangent 
& boivent  tout  leur  foû,  & même  aprèsqu'ona 
dormi  quelque  tems,  il  y a des  gens  établis  qui 
font  le  tour  de  la  ville  , & excitent  le  peu^e 
au  fondu  tambour  k fe  remplirle  ventre,  pour 
fupporter  mieux  le  jeûne  du  jour  fuivant  . La 
folemnité  ànBayTan,  qui  eft  la  Pique  des  Ma- 
hometans , dure  trois  jours , pendant  lefqucls  ils 
offrent  grand  nombre  de  Brebis  , & les  diflri- 
buenc  aux  pauvres  & irequenteot  leurs  Mofquécs 
avec  beaucoup  de  zélé . Les  Prêtres  & les  Saints 
de  Barbarie  font  de  deux  fortes,  les  Santons  & 
les  Morabouts  . Leur  Chef  qui  s'appelle  Mou- 
fti  demeure  dans  les  villes  , & juge  des  caufes 
Ecclefuniques  . On  trouve  grand  nombre  de 
ces  Morabouts  dans  les  villes,  &)es  fauxbourgs 
& k la  campagne,  où  ils  vivent  ordinairement 
dans  de  pentes  cellules:  les  Mores  ont  tant  de 
rcfpeêk  pour  eux  , que  lorfqu'on  a commis 
quelque  crime  , on  peut  s'y  retirer  comme 
dans  un  azyle  alfuré  . De  ces  prétendus  Saints 
il  y en  a qui  mènent  une  vie  fort  furf^enante; 

!|uelquefois  par  la  force  de  l' imagination  , ils 
ont  comme  ravis  hors  d’eux-mêmes  , & cou- 
rent toute  la  ville  pieds  & tête  nué  , avec  un 
méchant  habit  & un  bâton  k la  main  , donc 
ils  donnent  des  coups  tomût  fur  l'un  , tont&c 
fur  l'autre;  mais  non  pas  rudement.  Sur  quoi 
les  battus  s’clUrocnt  fon  heureux,  s’imaginant 
M que 
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d^uc  ceh  diminue  leun  pecbez.  Ces  H)r{>ocnres  Elln  prient  dans  ce  lieu  pour  Icunmarrs,  & 

5 adonnent  cT ordinaire  a la  Magie,  & promet-  leurs parens decedez , Jcurdirantcnfaretcscom- 
tem  de  guérir  toutes  fortes  de  nuLtdics  en  ver-  me  pour  les  confoler,  aiiemiezeo  pamnee  U jour 
eu  de  certains  carat\eres , & de  certains  roots  <U  la  re^Ktrtihan.  C'ed  que  les  Barbares  croient 
qu’ils  prononcent.  Dans  Alger  & dans  d'autres  que  les  atnes  des  morts  attendent  dans  le  fepui- 
villes  de  Barbarie  il  y a plulîeurs  petites  Muf-  cre  , U refurrc£>ion , & que  la  prelcoce  de  leurs 
qudes,  où  font  cnterrei  de  ces  Morabouts,  qu  femmes  & de  leurs  amis,  qui  leur  viennent  ren- 
on honore  comme  des  Saints;  on  allume  quan-  dtc  vilite,  les  confole  extrêmement.  La  Joî6 
liie  de  lampes  devant  leurs  tombeaux  , de  on  de  Barbarie  ne  different  point  ocs  ancra  . Il  y 
les  va  vilîtcr  quand  on  cil  malade.  Les  fous  & en  a lî  grand  nombre  dans  les  viUu  de  Darac, 
lesinooccns  fooirefpctlcz  parmi  eux;  mais  par-  Alger,  Tunis  dedans  une  partie  du  Roïaamcde 
ticulicrcmcnt  ceux  qui  tombent  du  haut  mal , Fea  , qu’on  y compte  plus  de  tdoooo.  laroilia 
parccque  Mahomet  étoit  atteint  de  cette  raaia-  Juives.  Les  Chrétiens  oc  font  maîtres  en  Bar- 
oie  , àt  leur  failbit  accroire  que  Dieu  lui  reve-  baric  , que  de  quelqua  places  qui  appartien- 
loit  alors  Icsmyilcres  de  fa  Religion,  p.ir  le  mi*  ncni  à rc.fp]goe  ' , comme  Laracbc  , Oran,  t 
nillcre  de  l'Ange  Gabriel . Leur  plus  grande  lé-  Macnorre , & Tanger  que  les  Portugais  ont  ce-  "f 
te  cJlccIle  de  unaiHance,  quils  cclebrcotavec  dé  aux  Anglois.  Gramaye  écrit  qu'il  y a dans 
grande  pompe  te  5.  de  Septembre.  Tous  laMaî-  Maroc  , dans  Fei,  de  dans  la  Libye  quelqua 
1res  d’ccolc amènent  leurs  cniansdans  la  princi-  relies  d’.incicns  Chrétiens,  qui  difeni  la  Mcl'se 
ptle  Mofquéc,  d’où  ils  fortou  eu  ordre  , cha-  des  Mù;ara6ery  ou  Afwrurader,  traduite  de  La-  UBwbvx. 
cun  avec  une  torche  ï la  main , chantant  dans  tin  en  Arabe  , dt  enwirou  170.  tamilla  Grec- 
Ici^tués  les  louanges  de  Mahomet.  Deux  deçà  qoes  qui  ont  une  veneraeton  particulière  pour 
mixtm  portent  fur  les  cpaules  uoc  grande  pyia-  Eiicrmc . 11  v a aulfi  pluficurs  Chrétiens  de 
midc  douvrages  i llcurs  en  relict  ^ui  fupporte  toute  forte  de  Nations,  François,  Efpagnols, 
unccroix;  & (ont  fuivis  de  joueurs  dmllrumcns.  Hollandois,  que  la  Corfaires  (ont  Efclava  de 
On  tapilTc  les  Carrefours,  de  on  les  cmic  d’une  les  vendeur  en  leur  Pais  , fans  qu’on  les  puifse 
infinité  de  lampes  ardentes.  A minuit  on  allu-  tacheter  ou  .avec une  rançon  énorme,  f»  cea'ell 
uic  un  nambeau  dans  chaque  mailon,  de  on  le  qu’ils  fc  (auvent,  cc  qui  arrive  rarement  , on 
met  fur  latabic,  où  on  le  lallTc  brûler jufqu'li ce  que  les  Chrétiens  les  reprennent  . Ca  paovra 
quil  sVieigne  de  foi-même  : la  raifon  de  cette  ^ns  mènent  la  plus  nuferable  vie  du  moode  » 
coûtumeeil  que Mahomet  ell  né  i cette  heure,  on  les  bat , on  les  maltraite  , on  leur  impofe 
Cette  (etc  dure  huit  jours  , pendant  Icfquels  il  des  travaux  hornbla,  s’ils  n’ont  le  bonheur  de 
ell  permis  ù toutes  fortes  de  perfonna,  dt  mê-  rencootret  quelque  maître  doux  de  équitable  . 
me  aux  Chrétiens  d'aller  la  nuit  dans  les  rués.  C'efl  dans  la  Roïauma  d'Alger  de  de  Tunis 
Ccqui  IcurdldéteDdufouspciuedepunitioacor-  que  les  Efclava  font  les  plus  maltrairez  *.  On  s L'Aotew 
porelledansun  autre  tems.  La  Cuifiniers  du  Di-  n’a  pas  tant  de  cruauté  dans  ceux  de  Tiipoli  de 
van  qui  font  plus  de  deux  cens,  portent  chacun  de  Fez.  On  vend  la  uns  a des  gens  qui  uemeu-  «^crea  *<k 
une  fcrvicte  liu  les  épaula  de  une  torche  ardente  rent  ù la  campagne  , & ces  maîtres  leur  Ibac  An, 

klaraaln,  s’efforçant  à l’envi  dedonoerdesmar-  porter  du  loin  fur  I«  épaules  , ou  mener  da 
quesde  joie  dans  cene  folemoité . Pourcci  effet  ancs  chargez  au  marché  , dt  pour  cela  ils  (ont  imum  a' ai. 
furie  jourdcDuis  fept  heures  julqu'àuiize  ils  s'en  obligez  de  livrer  tous  les  jours  ^ leurs  mairra 
vont  deux-deux  dans  laruês,  de  s’arretenrde-  une  certaine  (omme  d’argent , Il  peine  d'êtrebat- 
vant  1a porte  d’un  des  prirveipaux  du  Divan,  où  uis  . On  amène  les  autres  dans  le  BcJcdulgerid  Article  a’Ai. 
ils  dûment  fur  les  inltrumens  la  louaoga  de  chez  la  Arabes  qui  leur  font  garder  les  trou- 
leur  Prophète.  La  dernière  remarque  que  ;efe-  peiux,  ou  mener  la  charuê,  ou  U tirer  accou- 
rai  fur  la  ceremonies  des  Mahometaas  de  Barba-  plet  avccdaâncs,  ne  Icurdonnam  pour  cour  ali- 
rie  concerne  le  1rs  jmntr.iiUet . i^and  quelqu'un  ment  que  de  l'eau,  de  de  U hrinc,  maison  ne 
cdmon,  les  parciu  louent  de  certaines  iemmes  leur  épirgnc  pis  Icscoups . On  met  les  autres  fur 
pour  pleurer  le  défunt;  elles  fe  ranget  autour  du  la  Galères,  où  on  les  tait  rama  \ grands  coups 
corps,  pouifent  da  cris  de  da  lamentations  pi-  de  nerf  de  boeuf,  fans  leur  donoer  autre  cliofe 
toy.ibks,  dcfedcchireni  Icvifagcjufqu'à  ccque  que  de  l'eau  de  dubifeuit.  Les  Efclaves  qui  fer- 
le fang  coule.  En  même  tems  on  met  le  mort  vent  dans  les  villes  A dans  les  nuifuns  font  l’of- 
dans  unecaiife  de  bois,  fur  laquelle  on  étend  un  fjce  des  bêtes  de  fumme:  011  leur  lait  porter  de 
lapis  verd  avec  un  turban  par  deffus.  .\mc(ùrc  l’eau  dans  la  ville , desmaixhandtlcsdanslabou- 
qu'on  fort  le  corps,  la  tête  U première,  on  en-  tiques,  des  viandes  au  marché,  dcduiutnicrauv 
tend  une  confufion  de  cris  & de  burlcmcus,  de  champs,  beaux  jardins;  ouleur  (ait  chômer  le» 
tandis  qu’un  le  porte  en  terre , il  y a des  Mura-  ordures  de  la  imiion  fur  le  bord  de  la  Ma , pai- 
bouts  paye  Z pour  cela  qui  chantent  inceffamrnent,  trir  le  pain,  mais  toujours  battusbcct^hamez. 

I>uu  ejl  Dieu  fy  Nithumet  ejl  fm  Prophète  .On  II  y a toutes  la  annéa  grand  nombre  d'efclava  , 

ne  met  pas  le  corps  couché  de  fun  long  , mais  qui  ne  pouvant  plus  fupporter  Icstnauvaistraîte- 

adis,  & la  tête  qui  a une  pierre  pour  clicvct  , mens  qu’on  leur  lait,  bt  qui  d’ailleurs  étant  amou- 

e(l  tournée  du  cdté  du  Midi  qui  ell  celui  de  la  reui  de  U liberté,  & pleins  d'cTpcraiKc  de  de- 

Meque  . l.curs  cimeticra  font  lort  grands  & venir  Janifsaircs  ou  de  tàirc  fortune  par  le  maria- 

fituez  autour  des  villa  . Ils  n'emerrenc  pas  la  ge;  (e  font  circoncire  & embrafsent  la  dodrine 

morts  dans  les  Mofquécs  , mais  en  raze  cam-  de  Mahomet  . 11  fe  trouve  atdC  beaucoup  de 

pagne  , où  chacun  a une  pièce  de  terre  , qu'il  kmma  richesqui  pour  layporter  leurdonnent 

bit  lcrmer  de  murailla  oc  planter  de  fieurs , )a  moitié  de  leur  bien,  & même  da  vvuva  de 

fnit  pour  fervir  d'ornement,  foit  pour  marquer  qualité,  qui  fc  marient  à leurs  EIclava  , pouc 

la  fiagilité  de  la  vie  . Tous  les  Vendredis  les  ks.imcncr  ù leur  Religion;  parce  que  c’cil  par- 

feinmes  portent  des  viandes  , bc  des  fruits  fur  mi  eux  la  plus  grande  de  coûta  la  oeuvres  de 

CCS  ciniétiercs  , & les  Uiffent  l'a  pour  la  noue-  charité  que  de  convertir  un  Infidèle,  ouuaChré- 

fiture  des  pauvres  bc  en  pâture  aux  oifeaux  , tient.  Voici  comment  on  punit  ceux  qu'on  neuc  s lU  nt 

après  en  avoir  goûte'  : s’^imaginant  que  c’cil  coovaincred'ctrcdansJedcfscin  derenoncer  a la  b*"* 

une  ueuvre  de  charité  , bc  qui  foulage  l'amc  dodrine  de  Mahomet  . On  les  dépouille  tous  r^Aofts 

des  défunts , que  de  nourrir  les  oifeaux  bc  les  nuds,  bcles  aïont  trotté  de  gratfse,  oolcur  mec  ntU>r,r«f4i 

bêtes.  qncchoiueautourducorps,  ofilaconduic  au  lieu  rE.foii*»' 


'^igitized  by  C.oo^lc 


BAR. 

du  fiippiice  t où  on  les  attache  ï un  pAteau  & 
oQ  Icsreduit  en  cendres,  fouveocou  leur  coupc 
quelque  membre , avant  que  de  les  ietter  au  feu . 
Oo  empale  ceux  qui  font  aceufex  de  confpira- 
tion  ou  de  trabifon  , ou  bien  on  les  précipité 
pieds  & poings  liez , du  haut  d'une  tour  fur  un 
crochet  de  fer,  où  Us  demeurent  fufpendus  tan> 
tàt  par  le  ventre  , tamùt  par  1a  t^te  , ou  par 
quelque  autre  partie  du  corps  & vivent  dans  les 
tourmens  pluueurs  iours  de  fuite.  D’autres  fois 
on  les  lie  avec  une  corde  par  le  milieu  du  corps, 
on  leur  attache  les  bras  & les  jambes  avec  qua- 
tre clous  contre  les  murailles  de  la  ville  , en 
forme  de  croix , & on  les  dcorche  tout  vifs  i ou 
on  les  pile  dans  un  mortier.  Le  fupplice  du  cro- 
chet clt  aufli  fort  en  ufage  chez  les  Mahome- 
tans.  On  pend  deux  crochets  à un  gibet  j où  l'on 
attache  deux  chaines,  l'une  plus  longue  & l'au- 
tre plus  courte  , le  bourreau  monte  le  premier 
iuiqu  au  haut  de  l'échelJe , & aïant  percé  la  main 
du  patient  l’attache  h la  plus  courte  chaîne;  & 
deiceodant  enfuite  iufqu'au  milieu  de  l'échelle, 
il  lui  perce  le  talon  droit  & l'attache  la  chaî- 
ne U plus  longue  ; on  laifle-U  ce  malheureux 
fons  manger  ni  boire , & il  demeure  fouvent  en 
vie  pendant  trois  ou  quatre  jours.  Les  Barbares 
punilTent  fur  Mer  les  criminels  en  pluHeurs  ma- 
nières . Après  leur  avoir  fait  eifuyer  pluCeurs 
tourmens,  ils  les  attachent  au  grand  m^t;  &les 
percent  de  flèches  ; ou  ils  leur  coupent  bras  & 
jambes , & mettent  le  tronc  du  corps  ^ la  bou- 
che d'un  canon  qui  le  réduit  en  pièces  dès  qu’on 
tire  . Ecarteler  un  mifcrable  , en  lui  attacbanc 
les  mains  & les  pieds  h quatre  vaifleaux  , qui 
cinglent  enfuite  vers  les  quatre  vents  : précipi- 
ter les  patiens  du  haut  d'un  écueuil,  les  décou- 
per en  morceaux  & jetter  leur  chair  aux  poif- 
ibns  font  des  fuppUces  communs  parmi  eux.  Etre 
•eodu  , ou  coufu  dans  un  fac  & jetté  dans  ta 
Mer  pafTc  pour  une  punition  fort  douce  . C'efl 
un  crime  digne  de  mort  , que  de  mettre  les 
mains  fur  un  Janiflaire,  ou  de  porter  une  fraife 

Îui  efl  la  marque  d' honneur  qui  diflingue  les 
aoiflaires  d'avec  les  autres  , ou  de  tâcher  de 
foduire  une  Mahometane  . ^pendant  ils  font 
plus  indulgens  fur  ce  dernier  point , parce  qu'ils 
s'imaginent  qu'on  peut  effacer  toute  fone  de 
péchez  en  fc  plongeant  dans  l’eau  de  la  Mer. 

.Ils. nom  prefque  pennt  de  meutfles  , & leur 
lit  conliÜe  en  un  matelas  étendu  for  des  ais  de- 
puis une  muraille  jufqu’â  l'autre , où  ils  couchent 
avec  leurs  calfons  , ils  étendent  au  devant  une 
efpece  de  courtine  qui  fcpare  le  lit  de  la  cham- 
bre, de  forte  que  leur  lit  refTemble  \ un  théâ- 
tre de  comédie.  De  l'autre  c6té  de  lachambre, 
ils  enchaffent  des  bâtons  , qui  leur  fervent  de 

E ne-manteaux  pour  pendre  leurs  hardcs&leurs 
bits,  lis  n'ont  ni  tables,  m chaifes,  ni  efea- 
beaux  , ils  ne  font  qu’étendre  un  grand  tapis 
par  terre , avec  des  couffins  carrez , fur  quoi  les 
perfonnes  de  qualité  s’afleiem . Pom  les  pauvres 

Îeos  ils  fe  contentent  d’une  narte  de  feuilles  de 
’almier,  fur  laquelle  ils  s'afTéienr , les  jambes 
en  croix  , & les  pùcds  en  dedans  , comme  les 
tailleun  de  cePaïs.  Les  hommes  portent  fur  la 
chemife  des  calions  de  toile  fort  larges,  & par 
deffùs  une  robbe  rayée  qui  leur  defeend  jufqu’ 
aux  genoux,  faite  de  drap,  ou  de  foye,  & at- 
tachée par  devant  avec  des  boutons  d’or  ou  d'ar- 
gent . Les  manches  ne  viennent  que  jufqu'att 
coude  , fur  quoi  ils  retrouffent  les  manches  de 
la  chemife,  mais  tlsvont  aufli  fouvent  lefbras 
auds.  Ils  ne  portent  ni  fouliers,  ni  bas,  mais 
les  Grands  ont  au  Heu  de  bas  des  bonines  de 
cuir  de  Turquie.  Ils  fc  font  razer  ou  arracher 
tous  lescheveuK,  excepté  uo  petit  toupet  qu’ils 
Tom.  IJ. 
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lallTent  au  milieade  la  tête , pourob  ils  croient 
<^uc  Mahomet  les  emportera  en  Paradis,  comme 
l'Ange  fit  Habacuc  vers  Daniel  dans  la  foiTe 
des  Lions . Il  y en  a qui  fe  font  arracher  le  poil 
delà  barbe,  &n*cn  refervent  que  deux  moufla- 
ches,  qu’ils laiffent  venir  fort  grandes,  d'autres 
portent  la  barbe  longue  & ronde,  paniculiere- 
menteeux  qui  font  avancez  en  âge.  Leur  Tur- 
ban cil  de  laine  rouge,  cnvclop^  d’une  piece 
de  Coton,  blanche  & longue  de  cinq  oufix  au- 
nes . Ceux  qui  fe  vantent  d’étre  defeendus  de 
Mahomet,  ou  qui  ont  été  deux  fois  en  pèleri- 
nage â la  Mêque  partent  un  Turban  de  laine, 
rouge  avec  le  nom  d Emirs,  flcdeChcrifs.  Leurs 
fouliers  font  de  cuir  jaune  ou  rouge,  flniffcnc  en 
pointe,  8c  n'ont  ni  oreilles  , ni  coup  de  pied, 
rcfscmblant  pIutAr  â des  pantoufles  qu’à  des  fou- 
liers; mais  ils  font  ferrez  par  defsous  à la  ma- 
nière des  Turcs.  C'cil  parmi  eux  une  marque  de 

Propreté  & de  civilité,  que  de  fe  déchauiscr  à 
entrée  des  maifons  . Ils  ponenr  au  cAté  trois 
beaux  couteaux  , deux  grands  8c  un  petit  dans, 
une  gaine  d'argent , qui  a un  pic  de  long  enri-, 
chic  de  TurquoifesSe  d'Emeraudes,  8c  qui  coû- 
te fouvent  plus  de  centécus.  Qu-'nd  ils  veulent, 
faire  de  l'cau,  ils  fe  courbent  iur  leurs  genoux- 
jufqu’à  terre , croïant  qu'il  dl  ridicule  8c  hon- 
teux de  fuivreen  cela  la  coutume  des  Européens . 
Quand  on  voit  quelque  Chrétien  qui  s’émancipe, 
h pifser  contre  fes  murailles  , on  l'accable  d'in- 
jures 8c  de  pierres.  De  plus  les  Batbares  pren- 
nent grand  foin  d’éviter  de  fc  fouiller  par  la 
moindre  goutte  d'eau,  de  peu  d’être  obligez  à 
s’aller  laver  incontinent.  Les  femmes  fon  pref- 
que habillées  comme  les  hommes:  clics  ont  un 
couvre-chef  de  fin  Hn  , mais  elles  ne  portent 
point  de  mouchoir,  & fe  couvrent  d’uoe  robbe 
qui  leur  defeend  jufqu'â  mi-cuifse.  Les  femmes 
riches  portent  cinq  ou  (îxpendans  à chaque  oreil- 
le, des  habits  de  foye,  8c  des  bracelets  de  pier- 
res précteufes . Elles  ont  accoutumé  de  fe  frot- 
ter le  bout  des  doits,  avec  une  herbe  appellée 
Gueva^  qui  cil  peut- cire  la  même  quenoirepa- 
fiel  commun,  &qui  teint  en  bleu.  Lorfqu'cllcs 
veulent  aller  en  ville  ; elles  prennent  des  cal- 
ions de  coton,  qui  leur  pendent  jufqu'aux  pieds , 
fé  mettant  un  bandeau  fur  le  front  , un  linge 
blanc  for  le  vifage  , 8c  s’enveloppent  tout  le. 
corps  d’un  manteau  de  coton  ou  de  poil  de  chè- 
vre , où  elles  mettent  les  mains  dedans  en  for- 
me de  croix;  deforte  qu’il  cil  impoflible  de  les 
connoicre  dans  les  rues  . Mais  en  entrant  dans 
lachambre  de  leursamis,  elles  mettent  bas  tout 
cet  attirail  , laifunt  cependant  leurs  fouliers  à 
la  porte  , de  peur  que  le  maître  de  la  maifoa 
n’y  entre  , ce  que  le  mari  de  celle  qui  rend  vi- 
flte  prendroit  en  fort  mauvalfc  part.  Elles  font 
tous  leurs  efforts  pour  paroître  belles  : leur  grand 
fard  efl  de  l'antimoiae  brûlé  avec  quoi  elles  fe 
noircifsent  les  cheveux  & les  paupières  s’imagi- 
nant que  c'efl  une  fort  belle  parure . 

Les  Peuples  de  Barbarie  ne  mangent  prefque 
jamais  de  viandes  feches,  ils  fc  nourrifsem  or- 
dinairement de  Ris,  de  chair  de  rooumo  , de 
txeuf  8c  de  veau  , ils  ne  tuent  jamais  de  bête 
qu’ilsneproooncentccs paroles,  /r  tente  aunont 
de  Dieu , en  même  tems  ils  fe  tournent  du  cô- 
té de  la  Mêque , 8e  coupent  tout  net  la  tête  de 
l’animal , afin  qu'il  en  laigne  mieux , fans  quoi 
ils  croient  que  (a  chair  feroit  impure  8c  defen- 
dué.  Leur  boifson  cil  de  l’eau  claire  8c  du  for- 
bec,  parce  que  leur  Loi  défond  de  boire  du  vin, 
mais  il  y en  a beaucoup  qui  ne  tiennent  pas 
grand  compte  de  cene  défonfo  . Des  tapU  de 
cuir  de  Turquie  étendus  parterre,  leur  fervent 
de  nappe  & leurs  mouchoirs  de  forviecte,  fl  ce  n'cfo 
M 2 qu'au 
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,qu'au  tems  «les  fêtes  folemneHes , on  met  \ e6>  rudefTe  & de  leur  fîx>ideur  exceÆve  « & mém* 

t<f  des  tapis  un  linee  bJeu  pour  s'y  efliiycr  . en  <été  l’eau  des  fontaines  ci\  fi  fraîche  qu’on 

X-eursutenHlesTont  dVrain  ou  de  terre,  & leurs  court  rifque  de  perdre  U main  , h on  la  tient 
coeiilcrs  de  bois,  les  perfonnes  m^me  de  la  pre>  long  tems  danscette  eau.  Mais  routes  ces  mon- 
mierc  qualité  n’aïantpas  la  permilTion  d’en  avoir  tagnes  ne  font  pas  également  froides,  il  y en  a 
d’argent  . Il  n’y  a qiM  le  Sultan  oui  foit  fervi  dontl’air  eft  forttemperd,  &qui  font  auflî  fore 

en  vai/Telle  d’or.  Ils  s’afTemblenc  d ordinaire  le  peupic'es.  Les  plusroidcs  & les  moins  agnfabtes 

matin  dans  de  grandes  rués,  oh  il  y a des  Mar-  font  fttu^es  au  dclh  de  la  Province  de  Trdtne- 
chands , & palfeni  le  tems  à parler  , h boire  cen,  & celles  qui  font  inhabitables,  furies  con- 
du  Gaffe  , & à fumer  du  Tabac  , h quoi  ils  fins  du  Roiaume  de  Maroc . Les  Bei^ers  pour- 
font  fi  addonnez  , qu’ils  n’entrent  jamais  dans  tant  y mènent  piître  leurs  troupeaux  : mais  H 
unc^maifon  , qu’on  ne  leur  prefenre  de  l'un  & faut  qu’ils  fe  retirent  promptement  d^  que  l’hy- 
dc  l’autre^.  ver  s approche;  car  les  vents  du  Nord  amènent 

Lors  qu’ils  veulent  faire  la  débauché,  ou/m/-  la  nuit  une  fi  grande  quantité  de  neige  , quel» 
fret  comme  ils  parlent,  ils  s’enferment  dans  une  le  accable  voiageurs,  chevaux,  chanots&touc 
chambre  de  Icurmaifou,  où  ni  femmes,  ni  en-  ce  qu’elle  attrape,  Recouvre  même  la  cime  des 
fans  ne  pcus’cnt  entrer,  & dcmcurcnt*lù  tout  arbres. 

nn  jour  cc  une  nuit  h manger,  boire  & fumer.  Les  fruitr  qui  croifient  en  Barbarie  font  ex- 
Mais  ils  ne  jouent  jamais  ni  aux  cartes,  ni  aux  celicns  & de  très-bon  goût.  Les  Raifins,  les  Fi- 
del , ni  aux  boules , ni  \ aucun  de  nos  jeux  , eues,  les  Cerifes,  les  Prunes  , les  Pèches,  les 
hormis  aux  Dames,  encore  ell*ce  toujours  fans  Coins,  les  Abricots,  lesGicnadcs,  les  Oranges 
a^ent.  Les  Bains  chauds  font  fort  en  ufagepar-  & les  Citrons  , y font  beaucoup  plus  gros  & 
mi  eux  , il  ne  fe  paffe  point  de  fcmainc  qu  ils  plus  agréables  qu'ailleurs  . Les  Oliviers  y (ont 
ne  s’y  mettent  , les  hommes  le  matin  , & les  fort  ép.ais  & forts  hauts,  paniculiercmem  dans 
femmes  l’après  Midi . Il  y en  a dans  toutes  les  les  Roïaumes  de  M.aroc  , de  Fci  & d’Alger  ; 
villes  & prcfque  dans  toutes  les  rués  , qu’on  mais  ceux  de  Tunis  ne  font  pas  plus  grands 
peut  prendre  k gr.md marché.  On  ne  comprend  que  ceux  de  l'Europe  . Il  y a quantité  d’arbrif* 
point  dans  ces  bains  les  ablutions  & les  punfica-  foaux  épineux  , qui  portent  des  fruits  aufli  gros 
lions  auxquelles  la  loi  de  Mahomet  tes  ubhge,  & aufii  épais  que  les  olives  d'Efpagne  ; on  les 
avant  que  d’aller  à la  prière.  appelle  ^rpian  , ou  Er^nem  , on  fe  referve  à 

Il  y a dans  chaque  ville  plufieurs  écoles,  où  en  parler  dans  la  defeription  du  Roïaume  de 
l’on  apprend  aux  enfans  k lire,  & à écrjre,  &à  Maroc  . 11  y croît  auffi  beaucoup  d’arbres  «le 
chiffrer,  mais  rien  de  plus;  quand  on  les  chû-  Coron  & du  fucre.  Le  long  des  côtes  de  laMcr 
tie  , on  fe  fert  au  lieu  de  foiiet  d’une  baguette  MeditciTane'c  croît  une  plante  marécageufe  que 
de  bois,  avec  quoi  on  leur  donne  des  coups  fous  les  Arabes  appellent  ^chaman  , ôc  nuuu 

1.1  plante  des  picz  . On  leur  fait  lire  l'Alcoran  Armoife  àiaaehtt  ou  herbe  de  St.  Jean  . Elle  a 
d’un  bout  k l'autre.  Quand  un  Ecolier  a parcou-  plufieurs  rameaux  de  deux  ou  trois  coudées  de 
ru  Ton  livre,  on  lui  «lonne  un  bel  habit,  & fes  haut  . Ses  fouilles  font  larges  & ont  des  rayes 
compagnons  le  mènent  en  triomphe  par  1a  vil-  fort  profondes  , noires  par  dedans  & blanches 
le,  oc  publient  fes  louanges  à haute  voix.  par  dehors  . Ses  fleurs  font  d’un  jaune-pàle.fi- 

Laplûpart  des  fleuves  de  Barbarie  fortent  du  tuées  les  unes  auprès  desautres  en  forme  decou- 
mont  Arias  , üc  fe  déchargent  dans  l'Océan  & ronne,  fort  fcmbUbles  à celles  du  Séneçon , & 
dans  la  Mer  Mediterranée.  Les  fources  de  cet-  fe  ditiipem  finalement  en  poulficrc.  On  cultive 
te  montagne  ont  un  coût  de  terroir,  ôcfontpref*  ici  cette  plame  par  rareté , & les.Arboruies  Tap- 
que  toutes  bourbeufos  , principalement  fur  les  pcllcnt  Ciuerarta  , k caufe  de  fa  couleur  ceo- 
confins  de  Mauritanie,  loutc  la  côte  deiforba-  drée,  oojarebea  m.mnay  parce  quelle  croîifur 
rie  le  long  ue  l'Océan  , Ôt  les  plaines  qui  font  les  bords  de  la  Mer  , & quelle  icil'emble  fore 
entre  cette  Mer  6c  le  grand  Aüas , depuis  l’cx*  au  facobea  eimmun , ou  herbe  de  St.  Jean . On 
trèmité  du  Paîs  de  Suez  , jufqu'au  détroit  de  dit  que  le  foc  deceitc  herbe  refoae  la  pierre  aux 
Gibralur  font  extrêmement  iécoudes  en  Blé,  en  refos  de  dans  la  vetfie  , qu’elle  diifipc  les  ob- 
Orge  Ôc  en  Pâturages.  Lcscô'.cs  de  la  Mer  Me-  ilru^ions  des  entrailles  &.  pamcuiiéremenc  ccl- 
diterran/e  depuis  les  confins  Orientaux  du  Ro*  fe«  de  la  matrice. 

ïaume  de  Tripjli  jufqu'au  Détroit  de  Gibraltar  11  y a dans  les  montagnes  & les  forêts  de  Bar- 
font  un  Pats  roide  6c  plein  de  monugnes  , qui  barie,  quantité  de  bêtes  farouches,  un  nombre 
avancent  20.  ou  jo.  milles  d.ins  les  terres.  En-  incroyable  de  Singes , de  Boucs  fauvages , de 
tre  ces  montagnes  & le  grand  Atlas,  il  y a des  Lions  & de  Tigres,  de  toute  lotte  d’oifeauxôc 
plaines  & de  petits  côicaux  ; & tout  le  terroir  des  ferpeiu  venimeux  . La  Barbarie  a été  quel- 
cll  focond  en  blez  Sc  en  pâtu«agcs  , en  arbres  quefois  toute  réunie  fous  un  Chef,  elle  obéit 
touffus , en  fontaines  & en  Rivières  qui  vont  maintenant  k plufieurs  maîtres. 

porter  fours  eaux  dans  la  Mer  Mediterranée  • Tous  les  Etats  ' qui  compofent  ce  que  nous  1 Savaih 

Cette  belle  campagne  dure  jufqu’a  Carvan  ; mais  appelions  laBarbarie  ont  quantité de  ports  furla 

un  peu  pItB  haut  il  y a des  defens  fablooneux.  Mediterranée,  Oc  les  Roiaumes  de  Maroc Ôc de  ».  lojt.  '&  ' 

Au  dclk  de  ces  plaines,  la  terre  eil  entrecoupée  Fez  en  ont  même  quelques-uns  fur  l’Océan,  qui 

de  vallons  & de  côtaux,  julqu'au  grand  Atlas,  fervent  également  au  commerce  des  Nations 

où  l’on  trouve  des  montagnes  abondantes  en  fo-  Chrétiennes,  & k la  retraite  des  vaiffoaux  cor- 

rêts,  & en  herbages,  mais  peu  fertiles  ca  blé.  faircs.  Les  plus  confiderables  de  ces  Ports , où 

Sur  les  côtes  de  Barbarie,  dans  le  quartier  fitué  refait  le  plus  de  négoce,  &où  réfident  lesCoo- 

prèsdu  petit  Atlasquiell  plutôt  froid  que  chaud,  fols  , font  Tripoli , la  Goulctte  , qui  cil  celui 

on  ne  trouve  pas  beaucoup  de  blé  ; mais  abon-  de  Tunis,  qui  n’efl  qu’k  4.  ticués  , Alger  , 6c 

damment  de  l'orge  , qui  e(l  fort  en  ufoge  par-  Salé.  C’efi  dans  ce  dernier  où  fo  fait  le  princi- 

mi  ces  peuples.  Toutes  ces  montagnes  fontpeo-  pa]  commerce  de  Fez  & de  Maroc  , quoiqu'il 

dam  tout  l’été  pleines  d'orabrages  frais  6c  de  s’en  fkJfo  auflî  beaucoup  k Tetouan  . Arzille  , 

pkturagcs  verds,  mais  l'hyver  il  tombe  tant  de  Alcaffar,  Azamor,  Sapbie  , & Sainte  Croix  , 

neiges  qu'on  en  feroit  étouffé  fi  l’on  y demeu-  font  les  autres  Ports  des  Roïaumes  de  Maroc , 

roic.  Les  moiu.agncs  du  grand  Atlas  font  inha-  & de  Fez  où  il  y a quelque  négoce  . Le  Ro- 

^iiablcs  en  plufieurs  endroits  , k caufe  de  four  taume  d’Alger  a auflî  Trcmcccn,  Confiantine, 

Bonne, 
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Bonne,  Bugic  , Gigery,  la  Galle , Cap  de  n>^  de  vie’,  des  bières,  des  huiles,  des  chairs,  & 
fe  , Colle  , & ce  qu'on  appelle  le  balHon  de  des  poilTons  falcz  , & pluilcurs  autres  fcmbla* 

France  , près  du  Golfe  Storacourcouri  , outre  blés,  dont  on  fait  ordinairemem  des  cargaiinns 
la  Coulette,  Tunis,  Bizerie,  & Port  farine  . pour  les  lAes  Antilles.  Il  n’y  a que  les  N<f* 

A r<fg.ard  desTripolieains,  ils  n'ont  que  le  Port  gocians  établis  dans  tes  Ports  où  rentrent  ces 
de  leur  ville,  quelques  petites  places  qu’ils  ont  Corfaires  , qui  puilTcnt  aioü  profiter  du  m.il- 
fur  la  Mer  , où  il  fe  fait  peu  de  nc'goce  , ne  heur  des  Nations  Chrétiennes  , & fouvenc  de 
devant  pas  (e  compter.  Les  Nations  Chrétien-  leurs  propres  compatriote';  , éc  même  de  leurs' 
nés,  qui  ont  des  Confuls  dans  les  quatre  prin-  parens;  n'y  aïani  qu'eux  qui  puilTent  s'y  trou- 
cipaux  Ports  de  Barbarie,  font  les  mêmes  qui  ver  précifetncDt,  lorlquc  ces  InfidcUcsydéchar- 
ont  des  AmbalTadcuTS  à Conflaniinopie  , & gent  leur  butin.  Les  Confuls  loui  louvcnc  ce 
furtout  la  Fran^oife,  l’Angloife  & la  Haltan-  trafic,  & rcavoïent  en  Europe  ces  Marchandi- 
doife  . Les  Vénitiens  & les  Génois  font  ceux  fes  rachetées  des  mains  des  Infiddlec  . De  tou- 
qui  ibnt  te  plus  grand  commerce  b Tripoli  . tes  celles  que  l’on  peut  tirer  de  Barbarie,  ce  font 
Les  Marchands  d'Europe  n’ont  des  magafins  les  cuirs  qui  font  les  plus  confiderables , dedont 
que  dans  les  principales  villes  de  la  câte . Dans  il  fe  fait  le  plus  grand  commerce . Les  François 
la  plupart  des  autres,  ils  ne  defeendent  que  ra-  qui  font  feuls  le  négoce  du  Baflion  de  France  , 
remcnc  h terre,  à caufe  des  avanies  qui  y font  en  tirent  & de  quelques  autres  petits  Ports  voi- 
ordinaires,  trafiquant  , comme  on  dit,  parmi  fins,  plus  de  quatre-vin^t-dix  mille  cuirs;  par 
eux  la  pique  ï la  main,  c’ell-ù-dire , en  fe  te-  où  Ton  peut  jugerce  quon  en  peut  entrer daos 
nant  exactement  fur  leurs  gardes  . En  gene-  toute  la  valle  étendue  des  eâtes  d'Afrique,  qui 
rai  les  marchandifes  que  l'on  tire  de  Barbarie  ^ font  fur  la  Mediterranée, 
font  des  plumcsd’Autruchc,  de  l’ Indigo,  de  1 La  plupart  de  la  Mvrmye^  dont  onfe  fercen 
or  en  poudre,  qu'on  appelle Tibir;  des  dattes.  Barbarie  , ell  étrangère.  U s' en  frappe  cepen- 
des  nifins  de  damas,  des  cuirs  tannez,  &non  dant  au  coin  des  Rois,  & des  Deys,  dansqucl- 
tanne/. ; du  cuivre  en  barres  , laites  en  fa^on  qucs-uncs  de  leurs  villes.  Les  réales  d'Efpagne, 
de  briques  ; de  la  Cire  , de  l'Etain,  de» Lai-  les  écus  de  France,  les  ducats  d'Hongrie  , de 
Des,  des  peaux  de  Chèvre,  pour  faire  le  Ma-  les  fultanins  d'or  de  Turquie  , font  les  efpeces 
roquin  ; du  corail  qui  fe  pêche  au  Bafiion  de  qui  y font  les  plus  communes  , de  qui  y ont 
France  , & fur  quelques  cAtes  des  Roïautnes  cours  fuivint  les  endroits.  Les  Monnoyes  <^ui 
de  Fez  & de  Maroc  ; des  graiiis  , entr' autres  fe  fabriquent  \ Alger,  font  les  Bnrbat , petite 
des  Blrds,  des  Orges,  des  Fèves,  du  Millet  ; monnoye,  dont  il  tauc  (Ix  pour  faire  un  afpre. 

& enfin  des  chevaux  . Le  commerce  des  che-  Le  dotibla  cfi  d’argent,  & vaut  un  peu  plus  de 
vaux  £..  des  grains,  n’eft  cependant  pas  libre  trois  livres  de  France.  La  rubit  e(l  d'or,  aulH 
par  tout  / & il  eft  interdit  dans  les  Roïaumes  bien  que  les  Mcdtant  & les  Ziani'.  la  premie- 
de  Fez  & de  Maroc,  ù moins  qu'on  oe  doone  re  efi  de  trente-cinq  afpres  ; & les  Zians  de 
en  échange  des  armes  , de  la  poudre  & d' au-  cent . C’eA  à T remeeen  particulièrement  que 
très  munitions  de  guerre,  que  les  PrincesChré-  ces  trois  efpeces  fe  frappent.  Les  Metcclas  foru 
tiens  de  leur  cAté  défendent  qu'on  ne  porte  , des  efpeces  de  ducats  d'or,  oui  fe  fabriquent  b 
pour  verulre  dans  aucun  endroit  de  Barbarie  . Maroc  . Les  anciens  font  les  meilleurs  , les 
Les  Marchands  d'Europe  chargent  leurs  vaif-  nouveaux  étant  d’un  plus  bas  titre,  & escore 
féaux  pour  ces  cAres,  de  draps  de  France,  d'  fort  incertain  ; les  Juifs  en  faifanttanrqu'il  leur 
Efpagne,  d’Angleterre,  de  Hollande,  de  tou-  plaît,  & comme  il  leur  plaît;  n’y  a'iant  point 
tes  couleurs,  & ù peu  près  de  même  fineffe  & de  Monoycurs  en  titre  d'oÆce.  l^s  Blanquil- 
qualité , que  ceux  qui  (ont  defiinez  pour  les  é-  ht  font  de  petites  pièces  d' argent  , qui  valent 
eheltes  du  Levant;  furtout  de  drap  d' écarlate  , deux  fols  fîx  deniers,  & les  Jtluiri  fontdecui- 
de  Brocards,  de  Velours,  de  taffetas  rayez  & vre,  comme  de  gros  doubles  de  France:  il  en 
unis  : de  toiles  de  Bretagne  , de  Houen  Ac  de  faut  huit  pour  faucune  Blanquille.  Les  rcalcs 
Hollande:  de  Moulfelines,  pour  faire  des Tur-  de  8.  de  4.  & de  2.  , font  prefquc  les  feules 
bans:  des  bonnets  fins  , rouges  & noirs,  à 1'  efpeces  étrangères  , qui  ont  cours  b Maroc  ; 
ufage  des  Maures  & des  Jui&:  de  la  (oye  ap-  l’or  & l’aident  de  France , d'Angleterre,  &de 
prêtée  pour  les  Manufaéfurcs  , qui  font  éta-  Hollande  , & même  les  piAoles  d'Efpagne,  y 
blics  principalcmeot  à Tuais  & à Maroc  , où  étant  rarement  re^Aês:  aulH  c'y  en  portc*c-oa 
les  Morifqucs  les  portèrent  quand  ils  furent  cbaf-  guéres  , pareeque  le  commerce  de  Maroc  , fe 
fez  d’Efpagne:  des  épiceries:  toutes  fortes  de  bit  principalement  pour  avoir  de  l'or  en  pou- 
Dmgues.*  du  Coton,  du  Tabac  des  iBes  Antii*  dre.  11  fe  frappe  auffi  \ Tunis  quelques  efpe- 
les  , de  Bourdeaux , du  BrcTil  : du  Sucre  , du  ces  d’or , mais  plus  fortes  d'un  tiers  que  cel- 
bois  de  Campèche,  du  Tartre,  de  l'Alun,  du  les  d’Europe:  elles  font  du  titre  de  Carats. 

Souffre,  de  la  Cochcoiile  , & autres  drogues  Les  Nsjara  font  d’agent,  taillez  biCirremenc 
propres  aux  teintures,  & b la  pcinmre:  du  pa-  en  quarré  ; les  DtubUt  & les  Btirbat  qui  s’y 
pier  de  toutes  façons:  de  l’acier  , du  fer,  du  fabriquent,  font  de  la  même  valeur  que  ceux 
plomb:  enfin  de  la  Quincaillerie  & Mercerie,  d’Alger  . Voiez  pour  ce  qui  regarde  le  corn- 
Comme  des  Couteaux  , Cifeaux  , Epingles  , mette  plus  particulier  de  la  Barbarie  les  Art»- 
Aiguilles  , Cadenats  , petits  Miroirs,  Ac  des  de  de  Salx',  Tameouctou,  & BArnox  og 
peignes  de  buis  & d'yvoire  ù menués  dents  . Feamcf.  . 

Ce  n’eft  pas  auffi  un  des  moindres  cornmer-  BAKBARIUMPROMONTORIUM,  c’efl 
ces  , Ac  c’cfl  certainement  celui  fur  lequel  les  aînfi  que  Ptoloméc  ' appelle  le  Cap  quîeft  au  1 Li.e.  j.  ■ 
Marchands  Chrétiens  font  les  plus  grands  pn>>  Midi  Occidental  de  la  ville  OUu-hifipcn  ou 
, y gagnant  quelquefois  quatre  cens  pour  ûi§e/e$p«n,  qui  e(l  Lisbone;  ce  Cap  c(t  prefeo- 
cent,  que  P achat  du  butin  , que  les  Corfaires  tement  nommé  Caf  de  Spichel.  Ptoloméie 
rapportent  au  retour  de  leurs  courfes;  qui  aïant  lui  donne  4.d.45'.  de  longitude,  Ac  J9.d.45'.de 
coAtume  de  mettre  en  vente  tout  ce  quinecon-  latitude . Mr.  de  l’ifle  lut  donne  ç.d.  de  longi- 
Ticnt  pas  au  Païs,  ou  ï leur  Religion,  & ne  rude,  Ac  38.  d.  26'.  de  latitude.  Dans  l’éditioa 
trouvant  que  des  Chrétiens  pour  cncheriffcurs , de  Bertius , le  Latin  porte  3a.au  lieu  de  39.  qui 
font  obligez  de  le  leur  délivrer  b très-bon  corn-  e(l  une  grande  faute.  Le  Grec  efl  jufie  qui 
ptc.  Ces  Marchandifes  (ont  des  vins,  des  eaux  vaut  39. 

BAR- 
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BARBAKO,  ou  Monte  BariakO)  & 
BARBARUS  MOKS,  enL,3(in,  mootagnei 
du  Ro'ùucnc  de  Naples»  auprèsdePouzzoldins 
la  Terre  de  Labour . Les  Anciens  les  ont  con- 
Bucsfousle  nom  deGd»r»/  moru  GoMTtni  mon- 
ter. Vokt  Gauaus . 

BARBASOLA»  ancieonc  ville  d'Efpagne. 
VoïCZ  BakBCSOLA. 

BARB.ASOTE , port  de  Mcrd’Afriauc  au  Ro- 
Mumede  Fez  au  Grachanc,  & àpcudcdillance 
de  Ceuu  * . Ce  tin  lit  que  D.  Juan  de  Portugal 
aborda»  lorrqu'il  alla  faire  la  guerre  aux  Maures 
Air  lefqucls  il  prie  Ceuu . 

BAKBASTE»  Ville  de  France  enCafeogne» 
dam  le  Duché  d’Albrct  It  une  Iicu£  de  Nerac , &. 
AiriaCelife.  On  y voit  un  ddihcc  Ton  rare  corn* 

Eofd  de  quatre  tours  » & un  Mnt  de  pierre  de 
uic  arches.  A demi-lieui;  de  mrbaltc»  font  les 
parcs  de  Durance  » oh  il  y a quantité  de  cerfs, 
de  fangiters»  defaifans»  de  hérons  & de  butors. 
On  tient  ce  Heu  un  des  plus  agréables  de  Fran- 
ce, pour  toutes  fortes  de  challe.  Il  faifoit  les 
delicesdu  Roi  Henri  IV.  pendant  qu'il  fejour- 
noit  b Nerac. 

^ Cette  ville  dont  Mr.  Corneille  parle  fi  ma- 
cnifiouement  » cfi  une  Bourgade  au  delà  de  U 
Gclitc,  en  allant  de  Nerac  ^ Cifiel>geIoux.  Le 
rare  Edifice  compofé  de  quatre  tours»  & le  beau 
pont  de  pierre  de  huit  arches»  font  empruntez 
de  Coulon  *»  qui  ne  fait  ms  une  ville  de  Barba- 
ftc.  Elle  eft  négligée  par  Mrs.  Baudrand , Maty, 
Pig.tnicil  de  la  Force  , & par  l’Auteur  du  Dé- 
nombrement de  la  France . 

BARBATH  »,  Ville  de  T Arabie  heureufe. 
Ou  l'appelle  aufii  Mazbath»  elle efifituée dans 
la  petite  Province  de  Sebagr,  on  de  Hadhra- 
muth  qui  ell  J’Adramytene  des  Anciens.  Cette 
ville  qui  en  cJl  la  capitale,  regarde  vers  le  Mi- 
di fille  de  Zocotora»  dans  la  Mer  d’Vcmenou 
Océan  Ethiopique.  Les  Arabes  écrivent  indiffé- 
remment .Marbat,  Mcrbat,  Mirbath,  ou  Bar- 
bath.  Ibn-SaidcUé  parAbulicda  4 dit  que  Mer- 
bat»  ell  fur  la  cAte  de  Ddalar»  c’ell  une  p.ti- 
te  ville  au  Sud-Eil  de  Ddafar.  Edrifi  cité  par 
le  même  dit  qu’il  y a V.  Stations  entre  cette 
ville»  & le  tombeau  de  Houd  » Sc  que  fur  les 
mont.igncs  voifines,  il  croit  beaucoup  d’Arbres 

3ui  portent  l'encens,  lequel  clt  tranlporté  dclh 
ans  les  autres  Pais.  Atwal  St  Ibn-Said  Géo- 
graphes Arabes  s’accordent  peu  fur  la  pofîtion 
de  cc  lieu;  le  premier  lui  donne  ya.  d.  jo.  de 
loDCitude,  & 11.  de  latitude.  L’autre  met  74. 
d.  de  longitude,  & 14. d. 30.de  latitude.  Edri- 
fi  S compte  quatre  journées  de  chemin  dcpa« 
Merbat  jufqu’au  bourg  de  Hafcc  en  y allant  par 
terre,  & deux  journées  quand  00  va  par  mer. 
Mr.  de  la  Roque  du  dans  une  note  qu  elle  eft 
peu  éloignée  d’ une  autre  petite  ville  nommée 
Cabar  Houd  * , ou  le  fcpulchre  de  Houd , & U 
remarque  que  les  Arabes  appellent  Houd  le  Pa- 
triarche Hcbcr»  & difent  quil  finit  fes  jours  en 
ce  üco-li  après  avoir  tâché  d’amener  les  Ara- 
bes Idolâtres  à la  conooilfance  du  vrai  Dieu . 

BARBATIA , Ville  des  Arabes  vêts  le  Tigrej 
félon  Pline  « 

I.  BARBATO  *,  en  Latin  BarùatetonBe- 
h , petite  Rivière  d’Efpagne  dans  i’Andalou- 
fie.  Elle  coule  dans  l’Evéché  deCadis»  & fe 
décharge  dans  la  Mer  Atlantique,  â Porto Bar- 
baio  encre  la  ville  de  Cadis  , & le  détroit  de 
Gibraltar. 

Z.  BARBATO  ou  Pufxto  BaRSATot,  en 
Latin  Binbata\  petite  ville  d'Efpagne  enAnda- 
loufie  » à rembouchure  de  la  Rivière  de  Barba- 
10  » on  La  prend  pour  la  villç  de  rEfpagnc  Bcti- 
que  que  les  Anciens  uommoient  Bclo  qu  Bel- 


BAR. 

xo,  que  d’autres  mettent  h Ceiu'/  fur  la  même 
c6te , & d’autres  â Belwa . 

BARBEAU»  üuBAaaEAUx»Abbaïede Fran- 
ce dans  la  Bric  au  bord  Septentrional  de  la  Sei- 
ne, k une  lieué  au  deffus  de  Melun.  Elle  a eu 
pour  fondateur  Louis  VIL  dit  le  jeune»  Roi 
de  France  qui  y fut  emerré.  J.  du  Till.  dansf^a 
Chronique  des  Rois  de  France  , dit  que  le  >0 
corps  de  cc  Monarque  y fut  transféré»  ad  Bar- 
éelt  , & que  la  Reine  Adèle , ou  Alife  Iclon 
Gaguin  lui  éleva  un  maufolée  orné  d'or»  d’ar- 
gent &dc  perles.  Guillaume  le  Breion>>dans  n «4  «md. 
la  Chronique  nomme  ce  lieu  Canoiium  Bar- 
atCLLUM»  & Vincent  de  Beauvais  dit  ■*:  in  n inSpeenl. 
Ecelefia  S.  Maria  de  Sacro  Portu,  ya-f  dici- 
tUT  Bar-beel /*pa/r«r  ejî  fuam  ipfe  jundax'it , 

Mr.  de  Valois  ’»  conclut  de  ces  deux  derniers  i]N«rt.c<IL 
Auteurs  que  dans  le  François  de  ce  tcms-laB^r  ^ 4M- 
ilgnifioit  un  pon  & Beel  fignifioit  facré.  Mais 
les  Auteurs  ne  s’accordent  pas  fur  la  vraye  Ety- 
mologie de  ce  dernier  nom  . Le  P.  Daniel  *4  Hifl.  d* 
écrit  Barbeaux  ou  Sainport,  en  marge  J'a- ^ T.  »• 
nut  Portus  \ cc  qui  eff  bien  different  de  '* 

pvn . Mr.  Corneille  en  fournît  une  autre  » k 
fivolr  Sequana  pmtur  ; c’cll-k*dire  pert  de 
la  Seine  ou  Seiae-port , & par  contraélion  Sein- 
port  . 

BARBECINS,  Barbessins  ou  Barbacinxs; 
ou  comme  les  Arabes  les  nomment»  les  Bcre- 
BERcs.  Marmot  confond  les  deux  derniers  de 
ces  nomsi  quant  aux  Bcrcbercs  » il  y en  a en 
pluficurs  endroits  de  l'Afrique.  Voïez  Ber-ber 
& Bereberes^  quant  aux  Barùeeintf  il  y a un 
Roïaurae  qui  porte  leur  nom  fur  la  côte  qui  efl 
au  Midi  du  Cap  verd»  entre  les  Riviéresde  Sé- 
négal Sc  de  Gambie.  Le  Sieur  le  Maire  di-  tj  VeiAgctp. 
Vile  en  trois  peuples,  les  liabiuns  du  Païs  qui  n- 
cd  entre  ces  deux  Rivières  i k favoir  les  Celof- 
fes»  qui  en  ont  dix  ou  douze  lieués  , & le 
Küïaume  des  Barbecins  qui  n’ont  pas  plus  de 
terres  que  les  Screres  avec  qui  ils  font  fbuveot 
en  guerre . 11  remarque  de  plus  que  le  Roïaume 
des  Barbecins , ell  nommé  autrement  de  Joual- 
le  du  nom  d’un  village  qu’on  appelle  aînfi , & 
qui  en  dépend.  Mr.  de  rlfie  qui  écrit  cesnoms 
autrement  » met  un  Roïaume  des  Barbecins  en- 
tre les  Jaloles  » & les  Sereres  » & ces  derniers 
entre  le  Roïaume  des  Barbecins  & Jouai.  Ce 
qui  jullific  Mr.  de  l’Ifie,  c’ell  qu'une  relation 
jointe  aux  Vmages  du  Sr.  le  Maire  porte  que  •<  p* 
te  Roïaume  des  Barbecins  joint  celui  des  Jâlof- 
fes , commençant  k un  village  nommé  JouaUe  » fi- 
tué  fur  le  bord  de  la  Mer»  habité  par  quelques 
Mulâtres  Portugais  , & encore  uo  autre  petit 
village  qu'on  appelle  Ccr/opAe»  qui  ell  plus  pro- 
che du  Cap  verd,  & dépendant  de  Joualic.  Cet- 
te Relation  ajoute  que  c'cil-lk  oh  ils  font  ordi- 
nairement plus  de  commerce  . Si  on  en  croit 
cct  Auteur  le  Roïaume  des  Barbecins  cil  fort 
petit  » & n'a  pas  plus  de  fix  ou  fept  lieuks  de 
côtes.  VoUk  une  diminution  de  prelque  la  moi- 
tié de  ce  que  le  Sr.  le  Maire  leur  en  donne  « 

Les  Barbecins  font  Mahometan;.  Dapper  & le 
Sr.  de  la  Croix  copié  par  Mr.  Corneille  , fe  font 
trompez  l’un  & l'autre  en  mettam  le  Roïaume 
des  Barbecins»  au  Septentrion  du  Roïaume  de 
Senega,  & par  conlequent  de  laRivie'rede  mê- 
me nom.  La  Carte  inferée  dans  le  livre  de  Dap- 
per, les  mec  beaucoup  mieux  au  Midi  de  l’un 
ot  de  l'autre  \ Sc  même  la  (iiite  de  ce  qu’ils  en 
difent  fait  voir  que  c’efi  la  véritable  fituation, 
car  iis  font  occuper  aux  Barbecins  les  Roîaumes 
d'Ale  & de  Brocaüo  . Le  premier  ell  la  même 
ebofe  que  Portudal  fur  les  Cartes  de  Mr.  de  1' 

Ifle»  & Porto  d'Hally  dans  une  Relation  d'un 
Voïage  aux  côtçs  d’AIriqdC  La  capitale  du  ty  p.  r* 
Paï’s , 
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I *41.  Pi'tti  dit  Dapper  * & la  Ré'fidencc  du  Roi)  eft 
Yacoa  dont  les  habiians  nourrilTcnt  beaucoup 
de  chevaux  , & les  forêts  qui  font  proches  de 
cette  place  font  jdeines  d’ Eléphants  y mais  qui 
ont  les  dents  plus  petites  qu  en  d'autres  endroits 
de  l'Afrique.  Les  hiles  du  RoidesBarbccinsonc 
accoutumé  de  fe  déchiqueter  le  corps  en  y impri- 
mant la  Heure  de  diverfes  betes  » & frotant  ces 
marques  d une  certaine  herbe  qui  empêche  qu* 
elles  ne  s'effacent.  Elles  fc  piquent  les  lèvres, 
ik  y font  des  cicatrices  avec  des  Epines,  & les 
feparent  l' une  de  l'autre  pour  avotr  la  bouche 
plus  gran^.  Ce  qui  eff  beauté  dans  un  Pais  eff 
difformité  co  d’autres. 

J DArrsa  Lrs  Isces  Baksscines  *,  Illes  de  la  c6te 
d’ Afrique  au  deffous  du  Cap  verd  i elles  font 
defenes  & au  nombre  de  trois.  Il  y a de  fort 
beaux  arbres,  & ü s’y  tient  beaucoup d’oifeaux 
dont  les  noms  , & les  efpcccs  font  inconnues 
en  Europe  . Le  rivage  de  ces  Iflcs  ell  fécond 
en  poiffon  , & on  y pêche  des  dorades  de  cinq 
livres  pefanc . 

S üiA.  Rivii'ac  DES  Basbeciks  , Mr.  Comeîllc  ) 

met  dans  le  même  Pais  une  Rivière  de  ce  nom. 
Sa  füurce  femblc  ruîtreilans  quelques  montagnes 
qui  font  peu  avant  en  la  terre  ferme . Cette  Ri- 
vière qui  a peu  de  fond  , êSe  qui  cJl  large  de  la 
portée  d'un  arc,  fe  rend  dans  la  Mer  à So.  milles 
du  Cap-Verd. 

BARBELA  ou  Vesbela  , Rivière  d'Afri- 
ue  au  Koiaume  du  Congo*  Elle  arrive  la  ville 
e S.Salvador,  capitale  du  Pais,  finouscncro- 

4 £4. 170J.  ions  Mr.  Baudrami  4,  & fe  iette  dans  le  Zaire 

un  peu  au  deffus  de  fon  embouchure  dans  l'O- 
céan. Il  fe  trompe  aulTi  bien  que  Mr.Corneille 

5 DiA.  J,  qui  dit  apres  Mr.dc  la  Croix  * que  la  Barbe- 

6 RciM.  J’A.  prcmicrcracni  du  Lac  d’oh  le  Nil  fort , 

Ai^uc  T.».  (ç  ççlui  d' Aquilondc , arrofe  1a  ville  de  Pan- 

go,  de  s’unit  enfuite  auZairevers  le  Midi  de  ce 
* fleuve . La  Rivière  de  Barbela  n'aproche  point  des 

fources  du  Nil,  ni  du  cours  de  ce  fleuve  de  quel- 
ques centaines  de  lieuès;  elle  n’a  rien  de  com- 
mun avec  la  Rivière  de  Lelunda  , qui  coule  au 
pied  de  S.  Salvador  ; quoique  fur  quelq  jcs  Car- 
tes, on  les  marque  comme  communiquant  l'une 
i l'autTCi  & enno  elle  ne  traverfe  point  le  Lac 
9 De  ttuc  d’Aquiloode.  7 Elle  a fa  fourcc  au  Koiaume  de 
Cin«ju(^r»-  vers  le  4a. d.  de  longitude,  & leé.d. 

S»C»fm.  * 40'-  de  latitude  Sud,  au  Nord-Eil  du  Lac  d‘A- 
uclonde,  d'oh  fort  la  Rivière  d’Aquclondc,  ces 
eux  Rivières  ont  un  cours  prcfqucpinllelevcrs 
le  Nord  Occidental,  & fc  perdent  ï quelque di- 
Aance  l'une  de  l’autre  dans  le  fleuve  Coango  , 
qui  grofli  de  quelques  autres  Rivières  prend  le 
nom  de  Zaïre  au  deffous  de  la  Caiaraftc . Pan- 
go  cfl  au  bord  Occidental  de  la  Barbela  un  peu 
avant  fon  entrée  dans  le  Coango. 

BARBELOT.  Voiez  BanriEUR . 

B.-\RBEN<ON.  Voici  Barbamçon. 

BARBENNA  Voïci  Bar  basa. 
a'B*vetAMD  B.\RBENTANE  * , Bourg  de  FrancedansU 
Ed.  17JJ.  Provence , ^ l'embouchure  de  la  Durance  dans  le 
Rh6ne,  cinq  lieues  au  deffous  d'Avignon.  Ceff 
peut-être,  dit  Mr.  Baudrand,  le  lieu  ancienne- 
ment nommé  BrctntTio. 

9 ibîd.  BARBERANO  *,  petite  ville  d’Italie  dans  T 

Etat  de  l’E^fc,  dans  la  Province  du  Patrimoi- 
ne, fur  le  Torrent  de  Bîeda,  \ moitié  chemin 
de  Bracciano  à Tofcanella , & à cinq  milles  de 

10  liât,  Vetralla  auMidi.  Mjgin'**  metBarberaoo  àuo 

milic,  Ck  demi  de  la  Bieda  au  Midi. 

I.  BARBERINO,  petite  ville  d'Italie  en 
Tofeane,  dans  le  Florentin,  fur  une  montagne 
à fciie  milles  de  Florence  au  Midi . Mr.  Bau- 

11  £4.17»].  drand  " ajoute  fur  le  chemin  de  Siène;  ce  qu’ 

U ne  faut  pas  entendre  d'un  chemin  en  droiture} 
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car  Barberioo  qui  efl  au  Midi  de  Florence  , efl 
au  Nord-OuéA  de  Siéne.  Lcandrc  dit  que  ce 
lieu  cft  la  patrie  de  François  grand  Juriftonful- 
te,  & bon  Ecrivain  en  Italien,  comme  on  peut  ^ 
voir  par  fes  ouvrages.  Magin  ne  met  point  là 
de  montagne. 

2.  BARBERINO,  petite  ville  d'Italie  en 
Tofeane  dans  le  Florentin  au  pied  du  moût  A- 
pcDoin  , & au  bord  Oriental  de  la  Rivière  de 
Sieve,  i quatre  milles  & au  Couchant  deScar- 
peria,  à dix  de  la  fbrtereffe  de  St.Martin,  &à 
fix  des  frootiercs  de  l’Etat  de  Bologne,  & de  1’ 

Etat  de  l'Eglife. 

BARBERINS,  quelques-uns  nomment  ainfi  ^ 

le  peuple  qui  habite  le  Roiaume  de  Fohci  ou, 

Fuxo,  qui  cü  une  partie  de  l’ancienne  Nubie, 

Voie?  Funci. 

BARBERY , Abbaïc  de  France  dans  la  baffe 
Normandie  au  Diocéfe  de  Bayeux,  fur  la  petite 
Rivière  d'Aifc,  trois  ou  quatre  Hcués  audeffusde 
Caen,  dans  le  territoire  du  bourg  de  Bretteville. 

Cette  AbbaïequicfldcrOrdrcdeCîtcaux,  &HI- 
ledeS'avignicltenrcgte,  & futfondccran  iiyè. 

r Robert Marraion qui  1a  commença,  & Ro- 

rt  fon  fils  acheva  de  la  bâtir. 

BARBESIEUX  ou  Barblxieux  y petite  ijBavmanb 
ville  de  France  en  Saintonge  à neuf  lieues  de 
Saintes , & à cinq  d' Angoulemc , de  Pons , & 
de  Coignac,  & à quinze  deBourdcaux.  Elle  (4A.ovO<4- 
avoit  un  château  qui  fut  ruiné  par  les  Anglois 
durant  les  guerres  dcCuicnnc,  la  maifon  de  la 
Rochefoucaut  à qui  Barbcficux  a appartenu  le 
releva.  C'ependant  U elf  prefentement  détruit  , 

&  il  n’en  relie  plus  que  quelques  ruines.  ‘JBar-  15  Pio»vrot 
belieux  étoit  autrefois  entouré  de  murailles,  ce  J^,^**j“*®* 
qui  fait  qu'il  porte  Je  titre  de  ville  . 11  y a FcmU  t.  4. 
deux  ParoifTcs , )’  une  de  St.  Ismas , & l'autre  p-  *rr- 
de  St.  Mathias  qui  efl  aufli  Pricunf  de  l'Ordre  de 
Clugni  j & un  Couvent  de  Cordeliers  qui  efl  hors 
l'enccimc  des  murs . Cette  Seigneurie  efl  un  Mar- 
quifat  qui  a loog-tcmsappartcou  à la  Maifon  de 
la  Rochefoucaut,  & Mr.Corneille  en  parle  com- 
me fl  elle  le  poffedoit  encore  -,  cependant  il  ne  pou- 
voir gueres  ignorer  que  ce  Marquifatavoit  paffé 
dans  la  Maifon  deLouvois.  Le  Marquis  de  Bar- 
bcfîeux  Miniflre  & Secrétaire  d’Ktat , fils  du 
Marquis  de  Louvois  auquel  il  avoir  fuccedé  en  * , 

lèçi.  tint  un  rang  affez  éclatant  jufqtrà  1701. 
qui  fut  Tannée  de  fa  mort,  & briitoit  precifè- 
ment  dans  le  teins  que  Mr.Corneille  travailloic 
à fon  grand  ouvrage . Après  lui  ce  Marquifat  a 
été  poffedé  par  TAbbé  de  la>uvois,  donc  tes  he- 
ritiers en  jouiffent.  Elle  Vioet  fameux  Critique 
du  XVI.  Siècle  étoit  né  àBarbedeux.  Ilacom- 
pofé  un  Traite  des  AntiquitczdcBuutdcaux,  & 
de  Saintes,  & a corrigé,  & expliqué  pluficuri 
Auteurs  anciens  : ce  qu'il  a fait  fur  Aulîonc  , 

&li'n  , & Pomponius  Mêla  cfl  le  plus  dtimè 
entre  fes  ouvrages  . Il  mourut  en  1587.  âgé 
de  78.  ans.  Barbcficux  eff  cetebre  pir  une  ma- 
nufaflure  de  tpiles  , qui  font  enlevées  par  les 
Anglois  , ou  dillribuécs  dans  le  Ro'ùumc  . 

Les  chapons  de  Barbcficux  paffem  }>our  un 
manger  irês-dclicac , & on  en  envoie  à Pa- 
ris , 011  ils  font  les  délices  des  bonnes  ta- 
blas • 

I.  BARBESOLA,  Rivière  d'Efpagne  dans  T 
ancien  territoire  des  Ballules  félon  Ptolomée 

Pline  la  nomme  BaRacsuiA.  Ortclius  1SL3.C.4. 
raporte  le  fentiment  d’un  favant  Efpagnol,  fe- 
Ion  lequel  cette  Rivière  efl  pTcrcniCTneni  nom- 
mée Rio  VERBE,  c’eft-à'dire  /a  Riviért  verte» 

Le  R.P.Hardouin  prétend  au  contraire  qtec'cll 
Guadajara,  Rivière  plus  Occidentale  , bc  qui  , 

coule  à Ronda . Elle  cil  .allez  bien  marquée  fur 
il  plupart  des  Cartes  nuis  fans  nom. 

2,  BAR- 
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3.  BARBESOLA  , petite  ville  des  Baftu' 
les  en  Efpagnc  fur  U Riviifre  de  même  nom  i 
il.  e.  Pline  ' appelle  Tune  & l’autre  Barbefula.  Me* 
la  * derit  Barbesul  . Ces  deux  Auteurs  sac* 
cordent  à la  mettre  après  qu'on  a pafTé  le  dd- 
troit  ; Piolomde  la  place  dans  le  détroit  même 
entre  Carteia  de  TranfduAa  j & Edloignc  de 
la  Rividre  de  même  nom  ; puis  t)u’ii  mec  k 
mont  Calpd,  & la  ville  de  Carteia  entre  deux . 
areriri-r-sB-  Marcien  d’Heraclde  i s’accorde  avec  Ptolo* 
mde  t en  ce  qu’il  met  Barbefola  entre  Carteia  » 
& Transduêla  k cent  Aades  de  la  première,  & 
k deux  cens  de  la  fécondé  . Florien  cied  par 
« Tkrriur.  Ortclius4,  & VolTius  dans  Tes  notes  fur  l’en* 
droit  citd  de  Mêla,  difenc  que  c’eft  prefente- 
ment  Marbclla,  mais  ce  lieu  e(l  ddja  rrop 
loin  du  ddtroic , & cA  k l' Occident  de  Rio 
Vcrdc  . J'ai  plus  de  penchant  k dire  avec  le 
J mi.c.n>.  R.  P.  Hardouin  $,  que  c’cA  prerentement Gua* 
* dajara  , & il  luge  que  Mirrbella  eft  la  Sal^ 

duha  des  Anciens  , & que  la  Salduba  Rivid- 
re fur  laquelle  ils  l’ont  placdc  eAAro  vtrdt.  Mr. 
< Ed.  1705.  ^udrand  ^ dit  que  félon  quelques-uns  c’eft 

STCPOtfA  . 

BARBESSINS.  Voïei  BAXBCctNs. 

BARBHSUL  & Baxbesula.  Voïez  Baxbe- 

SOLA  . 

BARBETIUM  JUGUM  , Promontoire  d’ 
9 Onmirir.  Efpagne  dans  la  Bdtique.  Fellus  Avienus  f en 
j parle  ainfi  : 

Hot  ptopter  autem  mor  /ugura  J9<tr^rr/NiM  , 

Malacheque  fiumen , urbe  cum  cf>pmam€ . 

Il  paroîi  par  ces  vers  que  ce  Cap  n’dtoit  pas 
dloignd  de  la  ville  , & de  la  Rividre  de  Ma- 
Jaga  . 

BARBETS,  fubriquet  qae  l’on  donne  or- 
dinairement aux  habitans  des  bourgs , & villa- 
ges de  certaines  valides  du  Piémont  des  Alpes. 
On  renferme  fous  ce  nom  ceux  qui  habitent  les 
valides  de  Luzerne  , d'Angrogne  , de  Pérou- 
fe  & de  St.  Martin  , fur  les  troncieres  de  Dau- 

Jihind . Ils  n'ont  point  de  villes  , & reconnoif- 
ent  k Duc  deSavoye  pour  leur  Souverain.  La 
Religion  P.  Rcformde  eft  la  dominante  partni 
I Ed.  170$.  '1  ^ Mr.Baudrand  ‘ dit  qu'ils  ont  dtd nom- 

mez Barbets  k caufe  de  leurs  MiniAres  qu'ils  ap- 
pellent Barba . 

BARBËZIEUX,  en  Francois& 
BARBEZILLUM,  enLatin.  VoïciBabbe- 

StEUX  . 

BARBI  ou  Baxbitanum  fauMiciPtuM,  pe- 
tite ville  de  la  Betique  , eik  cA  ddtruite  , & 
on  en  voit  encore  les  ruines  dans  l’ AndalouGe 
k une  petite  licud  de  Martos,  & k trois  de  jaeo 
vers  k couchant  félon  Ximeoe  citd  par  Mr.Bau- 
9 E^  isss.  drand  * . 

BARBIA  “î 

VVoîez  Babia, 

BARBINUM  J 

BARBITANI  MONTES,  montagnes  deF 
10 1.  A),  p.  Inde  en  deçà  du  Gange.  Ammien  Marcellin 
ÎIiHlBbr''’  y tn«t  la  fourcede  plmieurs  Rividres  qui  tombent 
dans  rindus . 

BARBITANUM.  Vo'iezBARBi. 
BARBIUM,  ttom Latin  de  Baxbt. 

I.  BARBORA,  petite  ville  d'Afrique  enE- 
thiopie  fur  la  cAte  d Ajan  fur  le  Golphe  de  Bab- 
tl-mandel  j entre  la  ville  de  Zeyla  & k Cap  de 
Cardafui,  & au  Roiaume  d' Adel.  Mr.  de  l'Ille 
F^tend  que  la  Rividre  de  Haouache  avoit 
autrefois  en  ectte  baie  fon  embouchure;  au  Heu 
qu’dranc  pceieiucaKnt  partagée  en  quantité  deçà- 
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naux  elle  fe  perd  dans  ks  fables  des  environs  (T 
Auçagurelk . 

1.  BARBORA,  IHe  delà  Merroi^e,  vis-k- 
vis  de  la  ville  de  ce  même  nom  qui  cA  fur  lachee 
Leshabicans  fontNegres,  & portent  des  ro- 
bes de  Coton  depuis  la  ceinture  en  bas , & ont 
tout  le  rcAe  du  corps  nud . Comme  le  terroir  cA 
fdconden  pâturages,  iis  nourrilTent  quamitd  de 
bdcaii.  Cette  lile  cA  nommde  Alokdi  parMr. 
de  rille , & eA  dans  une  ance  Gtude  au  Couchant 
de  1a  bateau  fond  de  laquelle  eA  finide  la  ville  de 
Barbora . 

BARBORANA.  Voie*  Banoobena. 

BARBOUDE,  Volez  Baxbadei.&z. 

BARBOSTHÉNES,  montagnesduPeiopon* 
nefe  k dix  milles  de  Lacedemone,  félon  Tite- 
Livc  *1. 

BARBOWINAou  Gabowina,  village  delà 
baffe  Hongrie  fur  la  Drave,  k trois  iieuës  de  la 
ville  de  Cinq-Eglifes,  ducAtéduMidi  >4.  On  k 
prend  pour  l'ancienne  Bebbis  ou  Bebebis,  ville 
de  la  baffe  Pannonie,  quoique  d'autres  la  placent 
k Bcrzeciie,  furlel^c  de  Balaton. 

BARBUDE.  VoïezBARBADE. 

5.  BARBURE,  Mr.  Corneille  dit  que  c’eA 
une  ville  placée  dans  la  Lycîe  par  Ptolomce  . 
Il  fe  trompe,  Ptokmée  dit  Baebura.  Votez 
ce  mot. 

BARBUSINSKOY,  VAlc  d’Afiedans  l’Em- 
pire R uIHcd  fur  le  bord  Oriental  du  Lac  Baikal, 
& àlcmbouc^re  d'une  petite  Rivière  nommée 
BarbuAgga  qui  coulant  d’Orient  en  Occident,  fe 
jene  dans  ce  grand  Lac  félon  la  CartedeMr.Wit- 
zen,  am pi  16^  par  Isbrants  Ides.  Mr.Maiy  a 
trompé  Mr.  Corneille  qui  adit  après  lui  que  cette 
villecAfurlaRiviére  d'Amur  ouYamour,  vers 
fa  fource  qui  cA  bien  loin  deik . 

1.  BARBY ou  Bervz . Voïez  Bravt . 

a.  BARBY  ’s,  petite  ville  d’Alkmagnefurr 
Elbe  dans  la  haute  Saxe,  alfez  près  du  Heu,  oh  la 
Sal  fe tette dans  l’Elbe,  & entre Salrza & Ackea 
deux  vilksde  l'Archcvêchédc  Magdebouig . Cet- 
te ville  donne  k nom  k un  Comté  qui  k eu  ks 
Comtes  particuliers , dont  la  pollerité  Anic  en 
tdxq.  L'ÀdminiArateur  de  Magdebourg qui étoit 
de  ta  Maifon  de  Saxe , devint  maître  de  fiarbf , & 
après  fa  mort  ce  Comté  paAak  fon  Als  Henri  ç|ui 
embraffa  la  Religion  prétendue  reformée.  CeA 
la  feule  ville  du  Comté  de  ce  nom . 

Le  Comte'  de  BARBY  , Seigneurie  d’ 
Allemagne  dans  la  haute  Saxe.  Elle  n'a  qu’une 
petite  étendue,  6l  porte  le  nom  d’une  petite  vil- 
le, quiauDchâteau  relldenccdesComtcsdcBar- 
by.  Cette  SeigneurieeAfbnancienne,  &r£m- 
pereur  Maximilien  I.  l’érigea  en  Comté  l'an 
1310.  Les  Comtes  de  ce  nom  étoient  d’une  il- 
luAre  Maifon  de  Saxe  ; Gautier  Seigneur  de  Bar- 
by  vivoit  du  tems  de  Charlemagne  qu'il  krvic 
dans  toutes  fes  guerres.  Ses  defeeodans  acqui- 
rent k Seigneurie  de  Roknbcrg  qui  étoit  un 
fief  do  l’Archevêché  de  Magdebourg,  & pri- 
rent le  titre  de  nobla  Srigruurs,  Gautier  III. 
acheta  l’an  iZ78.iaSeigneuriedcMunch-Nien- 
bourg , dont  il  ht  démolir  k château  pour  en 
faire  bâtir  un  autre  qu'il  Ar  appeller  de  ion  nom 
IValtrt  NiatbùUTP.  Albert  II.  acquit  k Comté 
de  Muhlingen  lan  1518.  & Burchard  IV.  y 
ajouta  l’an  1416.  la  &igneurie  d'Eglens , que 
Gautier  IV.  fonAIscngageaauChapitredcMa- 
gdebourg.  Toutes  ces  terres  retournèrent  aux 
Seigneurs  dominans  l’an  1659.  par  la  mort  d’Au- 
eulk  Louis  Comte  de  Barby  dernier  de  fa  race. 
Le  Comté  de  Barby  a paffék  la  branche  de  Sa- 
xe Weiffeiifels.  Le  Comté  de  Muhlingen,  & 
les  Seigneuries  de  Rofenberg,  & d’Eglens  ont 
été  réunies  au  Duché  de  Magdebourg  , & T 
Ele- 
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Eie^cur  de  Saxe  donna  ^ JcanGeorve  II.  PHn-  prennent  une  partie  confiderablc  de  l'Egypte;  & 
ce  d'AnhaJt  de  la  branche  de  Defsau  la  Scigneu'  prcfqtie  tout  le  Golphc  des  Arabes . Mr.  de  l'Iile 
rie  de  Walter-Nienbourg.  le  rviserre  dans  Tes  julles  bornes , h favoir  depuis* 

t ffriva  BARBYSES,  fiaatTBvssus  ouBaktssus  S environ  le  57.  d.iufqu'au  44.  d.  ainH  l'avançant 
T^i  *T?€-'  Rividre  afsez  prés  de Condaocinople ; el-  de  to.d.plus  au  Cnuchant  il  en  rctr.inchcfi.xdu' 

Ciur.'  ' je  a fbn  embouchure  dans  le  Colphe  qui  efien-  c6cc  de  1 Orient , ce  qui  fait  prés  de  la  tnoitid. 
tre  certe  ville  & Galata.  Pierre Gille  dans  fon  II  lait  aufii  ce  Pau  plus  Septentrional. 

Traité  du  Bofphore  dit  qu'elle  efi  nommée  par  1e  Oeseet  ok  BARCA,  Pats  d'Atirique . Il 
ceux  de  CoofiaorinoplcOHAaiAatcoN,  à caufe  cfi  borné  auNordparlacbcedcDcrne,  ^rOuëil- 
des  payfans  qui  demeurent  vcrsfafource  & Pc-  au  Midi  par  le  mont  Mcies  qui  efi  une  des  ex- 
CTiNACORioK , ^ caufc  d'uH  village  voifiu . trémitci  de  l’ Atlas , qui  le  fepare  du  defert  d’ 
i^eaH.'  BARC  Rivière  des  Indes  Orientales . Elle  Ou^oela;  & au  Couchant  il  confine  au  defert  de 

a fa  fourec  au  mont  de  Gâte  i l’Ouefi,  & fon  Tripoli.  Entre  Dcme)  & ce  defert  il  y a des 
embouchure  dansiaMerauGolphedeBombajo,  Arabes  qui  vivent  fous  des  tentes,  & qui  font 
& divife  le  RoUume  de  Guzurate  ou  Cambaye  nibuiaires  de  Tripoli  . Léon  7 lui  donne  une  7 
de  celui  de  Decan.  étendue  trés*vafie,  puifqu'il  le  fait  commencer 

$ Cette  Rivière  ne  fit  nomme  point  mais  aux  limites  de  Mcfrata^  l'Occident  du  Golphc  de 
Bâte.  C eft  ainfi  qu'on  le  trouve  écrit  fur  les  la  Sydre,  & l’étcnd  iufqu'.iux  confins  d'Alcxan- 
Cartes  de  Mrs.  Sanfbn,  & de  rifle,  & ce  qui  drie,  deforte,  dit  cet  Auteur,  qu'il  a MCCC. 
prouve  que  c’efi  le  vrai  nom,  c'efi  que  Davity  milles  de  long,  & prés  de  CC.de  large.  Mais  il 
qui  par  la  faute  de  feslmprimeufs^parcmmenr  «fl  aifé  de  voir  qu’il  y comprend  le  defert  de 

3 Afl<r.4S7'  écrit  Ban  > en  un  endroit,  écrit.0tf/e  dans  un  Sertc,  qui  efi  au  Midi  du  Golphc  de  la  Sydre. 

4 P*  ss^  autre  . Mr.  Qimeilie  qui  a copié  Oavity  ^ , C’cQ  un  terroir  fans  eau,  & qui  ne  produit  au- 

dani  cet  deux  endroits  en  a fairdeux  Rivières,  cuns  grains.  Il  n’étoit  point  peupléavant  que  les 
quoi  qu’il  dife  la  même  chofe  de  Tuoe  , & de  Arabes  fufsent  venus  dans  l'Afrique  . Ils  font 
r autre . grands  voleurs  ce  qui  fait  que  peu  de  Marchands 

5  RADvm.  BARCA  Pa'is  d’Afrique  & partie  de  la  Bar-  veulent  s'expofer  à les  rencontrer . Mrs.Sanfon 

EJ.  troj.  barie;  nuis  fort  flerileAedeferteprincipaleincnt  font  ce  defert  beaucoup  plus  grand  que  toute  1' 
dans  le  milieu  , où  ce  ne  font  que  des  fables.  & Y jnigneot  les  dcfertsd'Augcla,  des 

Ce  Pats  a pour  bornes  au  Lci'ant  i*  Egypte , au  le\  eta  & de  Berdoa  qui  font  au  Midi  ; & com- 
Septentrion  la  Mer  Mediterranée,  au  Couchant  prennent  tout  cela  fous  le  nom  de  defert  de  Bar- 
le  Koïaume  de  Tripoli,  & les  Seches  de  Barba*  ci  ou  de  la  Libye.  Ils  y mettent  une  ville  d’ 
rie,  & au  Midi  leBiJedulgerid . Il  eil  d'ordttut*  Ammon,  qui  ne  fubfille  plus  depuis  long  tems. 
re  divifé  en  deux  parties  , favoir  le  Roïaume*  <•  BARCÆI,  Elien  nomme  * ainfi  un  peu*  g 
& le  defert . Mr.  Baudrand  foumet  ce  Pars  ati  pie  de  rHefperic  qui  avoir,  dit-il , la  coutume 
Turc,  & le  fait  gouverner  par  le  Bafsa  du  Caire;  de  brûler  ks  corps  de  ceux  qui  écoicni  morts 
je  pafse  le  refie  de  fon  Aride  qui  n'efi  gucrcs  de  maladie,  6c  d czpofer  aux  vautours  ceux  qui 
plus  conforme  aux  idées  que  nous  avons  prefen*  avoieot  été  tuez  par  l'ennemi  . Oredius  ^ dit  9 TfatTiur. 
tement  de  ce  PaÎ£  que  ce  qu'en  dit  Mr.  Coraefi''  qui!  aime  mieux  lire  Baccei  en  cct  endroit . 
le,  fur  le  témoignage  de  Mr.  de  la  Croix.  Mr.  Baudrand  ks  place  entre  b Colchide  & to  Ei.  lâti. 

Le  RoIaume  oc  BARCA  . Mrs.  Saofon  , Tlberie. 

Baudrand  &c.  nomment  ainfi  iapartie  Orientale,  2.  BARCÆI,  Virgile  " faifant  parler  An*  ,,  jcmU. 
& maritime  du  Roïaume  de  Tripoli,  laquelle  ne  ^ fa  fixur  Didon  en  luircmoncnncksvoifins  ■•4- *.4»> 
s'étend  depuis  le  port  Salomon  ou  Soliman , juf*  dangereux,  contre  tefqueis  elle  doit  fc  faire  un 
ques  dans  le  Golphc  de  la  Sydre . Oo  le  nomme  appui,  lui  met  ces  vers  dans  la  bouche, 
waucoup  mieux  U c6te  de  Demc  , du  nom  de 

la  principale  ville  qu'il  y ait  fur  cettecûte  ; & HiiK  Crtnlf  urktt , fenut  infHpoabiU  Mhy 

comprend  en  eûtes  celles  des  deux  Régions  que  Et  Nitmida  infrani  cingunt  , & iahojpita 

les  Anciens  ont  nommées  la  CyrenaTque , & 1a  Syrtis , 

Marmarique.  Cette  c&te  efl  peuplée  de  villes  la  fjîne  deferta  fui  rrjro  , Uti/jue  furentei 
plupart  ruinées  , & réduites  en  villages  . Les  Banai. 
principales  font  Deme  , Lamcioude  , Dionis, 

Crenne  qui  efl  fa  Cyrene  des  Anciens  , Soula  La  Syrte  qui  efi  le  Colphe  de  la  Sydre  , & 
qui  en  efi  le  port,  Jufie,  La  Braque,  car  pour  ce  defert  aride  , ^u  nom  ; ne  laifse  pas 
/<s  ville  df  Barca,  c’efiunechimcre.  Les  bons  douter  que  les  Barcéens  de  Virgile  ne  foient 
Auteurs  tels  que  Léon  d'Afrique , & Mr.  le  Mai-  les  anciens  habitans  du  Pais  qui  a confervé  k 
re  dont  le  Votage  aux  montagnes  de  Derne  cIV  nom  de  Barca.  Ce  pafsage  prouve aufii que  ces 
inféré  dans  le  fécond  Votage  duSr.  Paul  Lucas,  anciens  habitans  n’ avoieot  gueres  meilleure re- 
« T.».r.95.  n'en  font  aucuiw  mention.  Ce  dernier  * obfer-  putation  que  les  Arabes  qui  ont  pris  leur  pla- 
vc  qtK  Binçajùf  que  nos  Géographes  nomment  ce.  Ce  font  les  mêmes  que  les  Ba  ac  i tje  de 
.9rm/rê>r(quoi  que  Mr.  de  rille  les  difiingue)  Ptolomée  , qui  les  met  au  defsous,  c'efi*à*  UL4.C4. 
étoic  aotreiois  une  grande  & bclk  ville , & 1a  dire  au  Midi  de  h Pcmapole  , & à l' Orient 
capitale  du  Koïaume  de  Barca . Il  efi  fans  doute  des  jardins  des  Hcfperidcs.  Mais  il  ne  leur  affi- 
arrivé  \ cette  ville  la  même  chofe  qu’k  la  capi*  gne  qu'  une  petite  partie  de  ce  qu’  on  appelle 
file  du  Roïaume  de  Siam  dont  le  vrai  nom  efi  aujourd'hui  le  Barca.  Ils  prenoient  le  nom  de 
Si-/i-ihi-/if  défiguré  tnjtidia  8c  OdÀraparles  Barcéens,  ou  BarcitcsdelavilledefiAxoE.  Vo* 

Etrangers , qui  même  les  ont  abandonnez  peu  ïez  ce  mot.  Syoefius  cité  par  Ortelius  les  nom- 
h peu,  pour  celui  de  Siam  qui  n’efi  pas  meme  me  Barckni. 

celui  du  Roïaume,  mais  de  U Nation,  comme  BARCANI,  klonf^inte  Curfe  **  & Bar-  iiLi.c.t. 
je  le  remarque  en  fonheri.  De  même  on  a don-  camu  félon  Ctcfias,  & Etienne  le  Géographe, 
jié  le  nom  de  Barca,  qui  étoit  k nomduPaSs  Le  premier  dit  que  Darius  avoit  parmi  la  Ca- 
^ la  ville  qui  en  étoit  b capitale.  volerie  deux  mîlk  Barcaniens  armez  de  même 

Mrs.  Sanfon  & quelques  autres  donnent  une  que  leur  Infamerie  . Ortelius  dit  plaifammcnt 
longueur  cxcefiivc  auRo'ïaumedeBarcafurlecrs  que  Modius  les  a chafset  dclü  fans  qu'ils  le  me- 
Cartes,  8c  l'étc^ent  depuis  environ  le  47.  d.  de  rtufseni.  Le  fécond  ks  nommedans  un  extrait 
lüngimde,  jufqu'au  60. c efi-k-dire qu’tU  y corn-  que  Pbotius  nous  a courerv*é,  où  U efi  dit  que 
Totu-  //.  N Cyrua 
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Cyrus  eovoyi  chez  les  Perfes  l’Eunuque  Petifac» 

3ui  zroit  beaucoup  de  crédit  auprès  de  Jui  afin 
e ramener  de  cbez  Jes  Barcaoiens  Adya^eque 
lui  & Amitis  fa  fille  fouhaitoient  de  revoir.  £• 
tienne  les  met  fur  les  frontières  de  J' Hircanle  . 

BARCAR  . Vincent  le  Blanc  dit  que  c'eft 
une  bonne  ville , & qu'on  la  trouve  au  del^  de 
la  Rividre  4’Araba;  cefl-ll-dire  de  l'ilmencqui 
a fou  embouchure  i Araba . 

t.  BARCE  ) montagne  fur  la  cAte  Occiden- 
calcd'Afriquc.  Elle  borne  un  GolphedeDCXVI. 
mille  auprès  de  TEmbouchure  deiaRivid- 
re  de  Darat . 

I a.  BARCE,  Ville  de  l'Inde.  Jullin  ’ dit  qu* 

Alexandre  la  fit  bâtir  en  mdmoire  de  Tes  ex* 
ploits , qu'il  dreflfa  des  autels  & iai/Ta  le  gouver- 
nement de  la  cÂte  de  T Inde  à un  des  ^ficiers 
qu'il  aimoit. 

al.i.c.y,  3.  BARCE.  Le  même  Auteur  * dit  que  Cy> 
ros  aïant  défait  Creefus  lui  lailM  la  vie , une  par- 
tie de  fon  Patrimoine,  & luialTi^a  la  ville  de 
Barce  pour  fa  rcfidence.  Elle  doit  être  difereme 
de  celle  dont  je  parle  dans  l’Article  fuivant. 

] I4.C.1S;.  4.  BARCE.  Hérodote  raporte  * que  Phere- 

time  mere  d'Arcefilaus,  Roi  de  U Cyrénaïque, 
tué  ï Barce  dansune  fédition  s'étant  réfugiée  en 
Egypte  , fous  la  prote^ion  de  Cambyfe  fils  de 
Cyrus  , Arvaode  qui  gouvernoit  l' Egypte  pour 
Cambyfe,  lui  prêta  main  forte  , afTicgca  Barce 
avec  toutes  les  troupes  desPerfesqui  étoienc  en 
4 l.s.e.aoo.  ^ypie  j^it  la  ville  pv  une  fau&e  capitula- 
* ^ rioQ,  & emmena  les  haDitansdcBarceencapcU 
vité  en  Egypte , d'oh  il  les  envoya  au  Roi . Cam- 
byfe étant  mort  fur  ces  entrefaites,  Darius  qui 
Im  fucceda  leur  donna  un  village  de  la  BaCtru- 
ne , ob  ils  s’établirent , & lui  donnèrent  le  nom 
de  Barce . La  défaite  de  Cyms  arriva  l’an  du 
Monde  a4ié.  & Darius  ne  parvintâlaCouroo- 
ne  que  ian  J44V  ainfi  le  village  qui  reçut  le  nom 
de  Barce  ne  peut  être  U ville  de  ce  nom  que  Croe- 
fus  eut  pour  fa  demeure  . 

5.  BARCE , Ville  de  la  Cyrénaïque  dans  la 
s L4.  c.ia«.  Pentapoic . Hcrodote  s écrit  qu'après  la  mort  de 
Battus,  Roi  de  la  CyrenaTque  , Arcefilaus  fon 
fils , & fon  fuccefseur  eut  le  commencement 
de  fon  Règne  de  fi  violens  demélez  avec  fes  fie- 
rcs , qu’il  Te  laifserent  dans  fa  capitale , & s’al- 
lerent  établir  dans  un  autre  lieu,  & y fondèrent 
une  ville  b laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Ba  a- 
CE.  C'efi  cette  ville  qu’Aciande  afCegea  pour 
vanger  1a  romt  d'Arcclilaus  peiit-filsdecelui^lâ. 
Cette  ville  de  Barce  que  le  R.  P.  Hardouin  , 
croit  être  la  prétendue  Barca  d’aujourd'hui , D’elb 

r:  la  même  que  la  Barce  qui  était  maritime , 
ao/R  dans  la  même  Province . La  Barce  dont 


il  s'agit  dans  cet  Article  étoit  dans  les  terres  j 
a 1-4*  c- 4*  au  raport  de  Ptolomée  & de  Scylaz  deCa- 
7 PerifL  p.  ryandc  7 . 

**■  6,  BARCE  , port  de  Mer  de  1a  Cyrenaique 

a 1. 17.  p.  dans  la  Pcniapole . Strabon  • , Pline  • , fit  Etien- 
1)7*  ne  font  mention  dans  la  Cyreiuïquc  d’une  ville 
• J'  s*  y*  qyj  2voir  été  anciennement  nommée  Jî<xr- 
ce  , fe  Dommoit  de  leur  tenu  Ptolémaïs . Il  eft 
certain  d’ailleurs  que  c’ étoit  un  iK>rt  de  Mer. 
10  1.4<c.4.  Ptolomée  '®  qui  néglige  l’ancien  nom  , & ne 
l’appelle  que  Ptolémaïs  la  qualifie  de  ville  illu* 
Are  £’T/e«fi«f.  Elle  confervcencorcâprefentce 
dernier  nom  avec  un  changement  de  peu  dclct- 
tres,  èSt  fe  nomme  Tolfmcta.  EUc  ell  fur  la 
c6te  Orientale  du  Colphe  de  la  Sydre. 

I.  BARCELONE  , Ville  Maritime  d’Efpa- 
gne  dans  la  Principauté  de  Catalogne  dont  elle 
eft  la  capitale  . Elle  ell  b 4*-  d.  %6\  de  latitu- 
E'tli'ïlcde  de , & / I.  d.  5'.  ^us  Orientale  que  l’Obferva- 
rtrp^neT.  toire  de  Paris , félon  les  obfervatioos  Afirooo- 
i.p.ui.  miques . Elle  eA  très-ancienne  puifque,  fe> 


Ion  la  plus  commune  opinion  , elfe  ftjt  fbrxlét 
150.  ans  avant  TEre  pu  Hamilcar  Bof 

ta  y CeruraJ  des  Carthaginois.  Ellefutprifepa^ 
les  Goths  du  cems  du  Roi  Araulphe  , lequel  y 
fut  afTa/rmé  8t  enterré.  Les  Mores  l'enlcvercnt 
aux  Goths  avec  le  rcAe  de  l’ETpagne  , de  s’y 
Tortificreni  11  bien , que  toutes  les  tentatives  que 
les  Efpagnols  firent  pour  la  recouvrer  , furent 
inutiles  jufqu’L  ce  que  l'Emperear  Charlemagne 
en  vint  à l^t  en  801. 

Elle  eA  fituée  fur  le  rivage  de  la  Mer,  b rex* 
tremité  d’ une  vaAe  plaine  . Sa  figure  tient  uo 
milieu  entre  la  quarrée , & l'ovale . Sa  grandeur 
approche  de  celle  dcTouloufe,  dcneluicedeen 
rien  en  beauté.  EIleeA  divifée  en  deux,  favoir 
en  la  vieille  & en  la  imivelle,  & l'une  oA  fepa-* 
1^  de  autre  par  une  enceinte  de  murailles  • 
c eA-â'dire  que  la  vieille  eA  renfermée  dar»  la 
nouvelle.  Ourreque  fes  murailles  font  très-fortes 
par  cUa-mémes,  elles  font  encore  défendues  par 
divers  baAions,  par  quelques  ouvrages  à corne, 
par  des  remparts  hauts  de  fpacieox , de  par  de 
profonds  folscz . La  plupart  ne  fes  rués  font  afsez 
» pavées  de  grandes  pierres , & incompa- 
rablçment  plus  propres  que  celle  d'aucune  autre 
ville  dElpagne  . C’eA  le  Siège  d’un  Evêché, 
d un  T riMoai  de  l’ Inquifition , dt  d’ une  aiscz 
kUc  Univerfité  . Parmi  quantité  de  beaux  bi- 
nmens  dont  elle  eA  ornée , l’ Eglifc  Cathédrale 
s y lait  dÜbnguer  par  fa  grandeur , de  par  fes 
deux  hautes  tours.  Celle  de  Nôtre  Dame  dr/ Pi- 
ns , cA  encore  très-belle  . Le  Palais  du  Vice- 
Roi,  de  1 Evêque  , de  de  l’Inquilitioa  méritent 
latUDiiOT  des  curieux,  auAi  bien  que  l’Arfenal, 
la  Bourfe  ou  les  Marchands  s'afsembient , la 
Terfana  où  l’on  bâtît  les  Caleres,  de  laMaifon 
de  la  Dtpataxteny  au  defsus  de  l’cfcalier  de  la- 
quelle on  voit  une  tbocaioe  couverte  , de  une 
ÙIjc  magnifique,  dont  le  plafond  cAtout  doré, 
avec^un  beauj^rtique  où  Von  peut  fe  promener 
ou  s’alseoir.  Cette  fallc  cA  ornée  des  portaitc  de 
tous  les  Comtes  de  Barcelone  . Oo  y voit  des 
places  publiques  lort  belles , particulieremeuc  ccl- 
ic  de  S.  Michel , où  toutes  les  plus  grandes  rués 
vont  atwutir.  Son  port  cA large,  fpacieux,  dé- 
fendu d’un  côté  par  un  grand  mole  , dt  revêtu 
d’uQ  très-beau  quai,  qui  a 7 50.  pas  de  longueur, 
au  l»ut  duquel  il  y a un  fanal , dt  un  peut  Fort 
où  il  y a toû^uis  quelques  Soldats.  De  l’au- 
tre , Ü cA  à l’abri  des  vents  de  l'Ouéll  par  le 
moyen  du  Mont-Jouy , qui  l’ avaitçant  dans  la 
Mer , forme  imc  efpccc  de  promontoire  , au 
pied  duquel  on  a conAruic  us  petit  ouvrage  qu 
on  a muni  de  canon  pour  la  defenfe  du  port. 

Ce  Mont-Jouv  eA  une  haute  montagne  qui  s’é- 
lève au  Couchani  de  la  ville,  non  loin  de  fes 
murailles , au  fommet  de  laquelle  A y a une 
Eoncrefse  qui  fert  de  Gtadcllc  à la  place , dtqui 
feroic  extrêmement  forte  , fi  elle  étoit  munie 
de  tous  les  ouvrages  qu'on  y pourroit  fiürc . Com- 
me les  Barcelonois  font  les  peuples  de  toute  1’ 
Efpagne  les  plus  laborieux , il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner fi  la  ville  de  Barcelone  eA  très-riche. 

Le  Port  procure  de  grands  avantages  â fon  com- 
meree.  On  y fait  de  beaux  ouvrages  de  verre 
dt  d’acier,  fur  tout  des  Couteaux,  desCanifs, 
des  Raloirs , des  Cifeaux  qui  font  fort  cAimez 
par  les  Efpagnols.  On  y borique  des  couvertu- 
res qu’on  conooit  en  France  fous  le  nom  de  Ca- 
lalogtKS,  di  donc  on  fait  beaucoup  de  cas . En 
un  mot  tout  ce  qu’on  peut  fouhaiter  pour  ren- 
dre une  ville  recommandable,  s’y  trouve  abon- 
damment. 

L'Evêché  de  Barcelone  ’^eAfufiagantdcTar-  u 
ragonc,  dt  fut  fondé  verslcHl.  Siècle. b't.Tfaeo- 
dote  CO  fut  le  premier  Evêque  . Cette  Eglilê 
ruinée 
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mJu^e  pir  les  Mores , fut  rtfttblîe  en  même  temi 

3ue  fa  Métropole  . Chapitre  eO  compofiê 
'onze  Dignitaires  oui  fooc  T Archidiacre  ma- 
jor «le  Doyen,  leCruotre»  le Sacrillaio , l’Ar- 
chidiacre xPanadefi  l’Archidiacre  de  Ste.  Ma- 
rie de  la  Mer,  l’Archidiacre  delvaUe^  l'Archi- 
diacre de  Btrcflone^  l’Archidiacre  de 
le  Souchantre»  & le  Treforier;  devingtquatre 
Chanoines  , de  douze  Prebeodiers  , & dé  plu- 
fieurs  Bencficiers.  Le  Diocêfe  s'étend  fur  deux 
cens  flx  paroilTes  , fur  deux  Abbayes  y fur  dix 
Prieurez»  & fur  trois  Commanderiee  . Mr.  de 
Vayrac  qui  met  une  Univerltré  li  Barcelone  en 
parlant  de  cette  ville  , n'en  fait  point  mention 
I T.|.p.j9<.  en  pariant  des  Univerfitez  * ; il  n’en  met  que 
trois  en  Catalogne  qui  font  celles  de  Lerida , 
Tortofe,  & Tarraeonc.  Je  referreleComttfde 
Barcelone  ï rArticlc  de  Catalogne. 

« Bavbiu  2.  BARCELONE  * , Bourg  de  France  en 
>7«y.  Guienne  au  Comté  d' Armagnac  y fur  Ici  confins 
de  U Gafeogne  propre,  & a une  Ueud  d’ Aire 
au  Levant  vers  Eaufe. 

Slbii  3.  BARCELONE-LA-NEUVE  »,  petite 
ville  de  rAmerioue  méridionale  dans  la  nouvel- 
le AndalouIIe  *,  elle  eU  aux  Efpagnols  qui  l' ont 
bitie  dans  le  feizieme  ficelé . 

4.  BARCELONE,  ou  Bascclomctte  . Le 
prétnicr  nom  cfl  l'ancien;  petite  ville  de  France 
au  Comté  de  Nice,  & capitale  delà  Vallée  de 
Barcelonette , au  pied  des  Alpes  maritimes  fur 
4 le  torrent  de  Hubaye.  * Elle  Bit  bêtie  l'an  iiji. 

u^Frwe*  ^ par  Raymont  Beranger  Comte  de  Provence  qui 
pvr.i.p.|^  pofiedoit  le  Comté  de  Nice,  dcilvoulutquecet- 
te  nouvelle  ville  portât  le  nom  de  Barcelone 
dont  les  ancêtres  de  ce  Comté  éroientoriginai- 
tes.  L’Archevêque  d’Embnin  a toujours  été  re- 
connu pour  le  fpirituel  dans  la  Vallée  ou  le  ter- 
ritoire de  Barcelonette. 

La  Valle'e  de  BARCELONETTE,  contrée 
de  Fronce  bornée  au  Couchant  par  la  Provence 
& le  Dauphiné , au  Levant  par  le  Marquifat  de 
Saluces , le  Comté  de  Nice  dans  lequel  on  l' a 
fouveot  comprife,  & celuideBeuil;  elle  eH  au 
Nord  du  Bailliage  de  Seine,  &prendleoomde 
s Barcelonette , qui  en  eft  la  capitale  . s Ce  ter- 

****  ritoire  a été  longtems  regardé  comme  un  mem- 
bre du  Comté  de  Nice  , dont  Amedée  Comte 
de  Savoye  , appellé  communéineat  le  Corato 
Rouge,  s'empara  l'an  13H8.  fur  Louïs  d’Aniou 
alors  Comte  de  Provence  . François  I.  aîant 
conquis  la  plus  grande  partie  des  &acs  du  Duc 
de  Mvoye,  réunie  à la  Provence  le  territoire  de 
BiEcelonerte ; ce  qui  dura  eocetéraijufqu’iiran 
1559.  qu'il  fut  refticuépir Henri  II.  au  Duc  E- 
manucl  Philibert  en  exécution  du  Traité  de  Chà- 
teau-Cambrefis . Ce  Pais  a pluficuu  fois  été  pris 
par  les  François.  Enfin  par  le  Traité  conclu  à 
Utrccht  l’an  1713,  Viflor  Amedée  Duc  de  Sa- 
voye l'a  cédé  ï la  France,  en  échange  de  ta  por- 
tion du  Dauphiné,  qui  cA  i l’Orient  des  Alpes 
lcrquclles,  comme  je  le  dis  ailleurs,  font  à pre- 
fent  de  ce  cAcé  la  borne  des  des  deux  Etats . Les 
Dauphinois  ont  demande  m le  Territoire  de 
Barceloneitc  fût  uni  à leur  Province  pour  lesde- 
dommager  de  ce  qu'ils  ont  perdu  par  te  Traité 
d’Utreene.  Les  Provençaux  ont  au  contraire  ob- 
tenu que  ce  Pats  autrefois  dîAraic  de  leur  Pro* 
vince  par  les  Princes  de  Savoye  y fflr  réuni  com- 
me on  avoit  &it  fous  François  I.  LouûXIV. 
décida  ce  difereot  en  faveur  de  la  Provence  ; de 
ibrte  que  la  Vallée  de  Barcelonnette  , & tout 
ce  qui  a été  cédé  de  ce  cAté-ii  ï la  France  par 
le  Traité  d’Utrecht  eA  h prefent  du  Gouveme- 
snent  de  Provence. 

BARCELOR,  Ville  des  Indes  fur  la  cAtede 
MaUbar  au  Roïaume  de  Canara . Delion  dans 
Têm,  II, 
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loin  Voiage  * des  îndes  Orientales  écrit  Barça-  * *•  P*rr. 
xoE.  Elle  eA  félon  Mr.  de  l' Ific  t par  le  92.  d.  ^ 

de  longitude  , & par  les  13.  d.  45'.  de  latitude  tltn  4t  m». 
Septentrionale.  Elle  a un  aiTezbon  port.  The- 
venoc  * compte  douze  lieués  de  Mangalor  , h t v«ïa^ 
Barcelor , Ac  autant  de  cette  dernière  ville  & cel- 
led’Ooor.  Les  Pommais  ont  autrefois  poffedé 
ce  port;  mais  ils  l'ont  perdu , & les  naturels  s'en 
font  rcA'aifîi . Les  Hollandois  y out  une  loge . 

Mr.  Savtry  dans  fon  Diélionoaire  du  Commer- 
ce 9 écrit  Baecoloe  , à neuf  lieués  de  Manga-  ^ p.  kjo. 
lor.  Ce  font , dit-il , deux  des  plus  importantes 
places  du  Canara  , foii  pour  le  commerce , foir 
pour  la  bonté  de  leur  rade . I.es  Portugais  y avoi- 
eni  des  Forts  d’où  les  Canarins  les  chaA'crent  pen- 
dant (^'ik  étoiem  occupez  daru  les  longues  guer- 
res qu  iU  ont  eues  avec  les  Hollandois  : mais  la 
paix  qui  fur  faite  entre  les  deux  Natiom  aïanr 
donné  au  Viceroi  du  Goa  ta  facilité  de  fc  vanger 
des  Indiens,  par  des  courfesqui  niinoienc  toute 
la  cAte,  le  Roi  de  Canara  voulut  leur  remettre 
les  Forts  de  ces  deux  places,  ce  que  néanmoins 
les  Portugais  refùlérem,  étant  peu  en  état  de  les 
garder;  le  coocentant  d’y  établir  deux  Bureaux  ' 

ou  faétiirics,  pourrecevoirlamoaiédesdroitsde 
tout  ce  qui  y cotre , ou  qui  en  fort . Ces  détails 
font  bien  difêrens  de  ce  qu’avance  Mr.fiaudrand 

qui  dit  que  Barcelor  appartient  mainceoanc  au  ,e  ej.  170$. 
Roi  de  Bifaagar  fous  la  tutcle  des  Hollandois.  *'  i,  sutaey 
Le  poivre  & Je  ris  blanc  & noir,  font  lesprin- 
cipaVs  marchaodifes  ou’oo  tire  de  ces  deux  vil- 
les, & le  commerce  au  ris  eA  fi  coofiderablc  \ 

Mangalor , qu'il  s’y  en  charge  tous  les  ans  5a  ou 
60.  Bàtimens  . Nicolas  de  Oraof  écrit  Baese- 
looE  •»,  & mmarque  qu’on  y voit  debeilee  Pa-  „ voïige 
godes . Il  ne  dit  rien  des  belles  Eglifesque  les  Por*  «u*  ii,jei  c« 
tugais  y avoient  élevées.  LaforterdieeA  ^ une  »-P-aî* 
lieué  & demie  de  la  viUe  félon  Mr.  Corneille  cift. 

6ARCELOS  '4,  petite  villede Portugaiavec  ,4  Baube, 
tiae  de  Duché  dans  la  Province  d’entre-Duero,  rrvs» 

& Minho  fur  la  Rivière  de  SouriUe  h 2.  peu- 
tes  lieués  de  la  cAte  de  l'Océan  Atlantique  au 
Levant  vers  Brogue , elle  pafTe  pour  l’ ancienne 
CtUcbrifa  Celammtm  des  Bracarieos. 

BARCENA.  Vtd'ez  Dambe'e  a. 

6ARCETUM  , nom  Latin  de  Beezeto  , 
ville  Ac  Abbaye  d’Itahc  au  Duché  de  Panne. 

Volez  BrazETo. 

BARCHINE'ENS,  Mr.  Corneille  dit  d’eux 
fur  la  foi  d' on  Compilateur  affez  moderne  *s  Alraand 
ce  que  j’en  ai  dit,  fur  le  témoignage  d'Elien,  Afa^AUxa«L' 
AU  mot  Baecsi, 

BARCHIN;  Mr.Corneille  écrit  Barchon. 

Village  d'Efpagne  dans  la  nouvelle CaJlilJe,  fur 
la  route  de  .Madrid  ï Valence , dans  le  Canton 
nommé  la  Sierra,  parce  qu’il  eA  rempli  de  mon- 
tagnes ; & on  le  trouve  après  que  l’on  a paffé 
le  Xucar  . Ce  village  cA  remarquable  par'  le 
Chiteau  de  la  Moea  encantada  , ou  Castil- 
to  Ttforpy  qui  n'en  eA  qu’h  un  demi  quart 
de  lieué,  Sc  que  l'on  prétend  avoir  été  découvert 
d'une  manière  afiez  étrangeversl'an  tédo.  Voi- 
ci comment  Mr.  Corneille  **  raconte  le  ftit  ,«  c«  AhL 
que  je  n’ai  garde  de  garantir.  Un  foldat  réva  ei«*iitirfdii 
toutes  les  nuits  pendant  près  de  dix  huit  mois 
qu’il  voyoit  un  chftteauaufommet  d'une  mon- 
tagne  où  le  maître  & la  maîtrcAe  Je  conviè- 
rent de  venir;  & que  s'y  étant  rendu  il  trou- 
va detkns  quantité  d’or  & d'argent.  Ce  fonge 
lui  venant  /bavent  il  obferva  fi  bien  en  rêvant 
la  fituation  du  lieu  qu'enfin  comme  il  n’étoit  éloi- 
pé  qix  de  quatre  licuéi  de  celui  de  fa  naif^ 
lance  il  lût  convaincu  que  ce  devoir  être  celui- 
ci  . Quoi  qu’on  eût  toûjours  labouré  fur  la  mon- 
tagne , & qu’  il  y eut  mêmes  quelques  arbres  , 
il  Te  refolut  avec  quelques  * uns  de  les  amis  de 
N * bêcher 
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héchcr  CB  cti  endroit  t Ie$  Ju^s  en  «Tint  M 
avertis  « leur  défendirent  de  continuer  , & Iç 
Confeü  de  CafHlle  y envoya  un  AkadedeCor- 
te  » qui  y fie  cravsiller  en  prefence  <b  foidat . 
Xorlqu'oo  eut  creufd  trois  Kautcurs  d'homme» 
on  commenta  ï trouver  des  murailles  » & enfin 
\ découvrir  tout  le  chiteau  comme  on  k voit  à 
preknt  > Il  y t une  cour  » plufieurs  chambres» 
deux  degrex»  une  cave,  & un  puits  dans  lequel 
furent  trouve!  les  os  d’ un  geam  » avec  des  cou- 
telas ï la  Turque  comme  avoir  dit  le  foidat.  Il 
vouloil  que  Ton  coatinuithereufer  pour  rencon- 
trer le  trelbr  qu’il  difoitétrecocoreenfoneddans 
la  montagne  ; mais  b crainte  de  la  grande  dd- 

Enfe»  oii  il  bllolt  s’engager»  empêcha  de  paf- 
r outre.  Du  pied  de  b montagne  fort  une  fon- 
taine qui  palTe  dans  Je  grand  chemin . Le  foidat 
a toUjoun  dit  que  le  trefor  droit  à la  fource  de 
cette  fontaine. 

BARCINO»  ancien  nom  fous  lequel  les  Ro- 
mains ont  connu  Barcelone  auiourd'hui  capiule 
de  b Catali^oe»  & autrefois  CobnicKomaioe 
dans  k territoire  des  Lxetaniens  ou  Laietaniens» 

1 1.1.  c.e.  feloo  Ptekom^  Pline  * dit  mi'elie  dtoit  fur- 
li.  J.C.J.  u^nsde  FavauTia.  Entre  les  lorcriptions  re- 
3 ^ 4>y.  cueillies  par  Gruter  t » on  lit  celle-ci , Col.  F,  I. 
A.  P.  BaactH.  Le  R.  P.  Hardouin  lit  tinfi  les 
lettres  initiales  Colonu  Flavia  Julia  Ao- 
COSTA  PiA  Balcino.  Il  prdteod  que  l’F.figoi- 
' fie  en  cet  endroit  FUwa , & rwn  pas  Faventis  , 
& il  k prouve  parce  que  dans  b tnérae  page  ou 
lit  Col.  Flav.  P.  Barc.  Il  croit  fauflé  une  mé- 
daillé de  Galba»  fur  laquelle  on  lit  Col. Baa- 
emo  Favehtia.  II  tient  que  cette  médaillé  ell 
. foppofde  comme  b plupart  de  celles  du  Threfor 
de  Gohiius  dans  lequel  elle  fe  trouve.  Volez 
Baaceloiic  . 

BARCITÆ.  Volez  Barcsi. 

. BARCKSHIRE»  quelques-uns  deriventBta- 
XMiae  » en  faveur  des  François  qui  prononcent 
comme  a ce  quelesAoglois  prononcent  comme 
t.  Province  (TAngleterre dans  (a  partie  Occiden- 
4 Etai.firtC.  tak  quoi  qu'elkne  foitpasmaritime  * maisme- 
* diterranée  » ^ni  k Dioedfe  de  Salisburi . L’air 
‘ y e(l  txm  & k terroir  fertile»  elleaCXX.mil- 
Jes  de  lourde  contient  çzyooo.  arpents  de  terre» 
de  19906,  maifons . C efi  on  Pals  fort  agrdabk . 
L’ air  y cH  fort  fato  » de  l’on  y abonde  en  bled  » 
en  Bétail»  en  Vohille»  en  Gibier»  cnPoifToa» 
en  Laine»  de  en  bois»  mais  fur  tout  en  chênes. 
Ses  princimlcs  Rivières  font  b Thamife»  de  le 
Kennet.  Cette  Province  a titm  de  Comte'.  La 
capitale  efi  Reading;  les  autres  Villes  ou  bourgs 
CLi  l’on  tient  marché»  font 

• Abiogion»  Eift-Ifley» 

* Windfor,  Maidenhead» 

• WaUmgford  » Huogerford  j 

Newbi.-rry  » Langbourn  » 

Farringdon , de  Ockinghara . 

Les  trois  premières  envoyeot  leurs  Députez 
au  parlement. 

lUFotir  BARCKSTEIN,  ou  BELçasTap»  s , petite 
fiowAeoii.  d’Allemagoe  dans  b Rcgcnce  d’Amberg, 
T?V.  IM.  avec  un  Bailliage  a/Tez  étendu  dont  elle  cft  b car 
pitale.  J’ai  dé;a  remarqué  ailleurs  que  k haut 
Palatinat  eft  divifé  en  trois  partiesdoot  une  efl 
b Regencc  d' Ambcrg . 

BARCUSENA»  ou  JusTiNiAMoroLis  » ces 
deux  noms  retrouvent  unis  pour  fj^ifier  une  mê- 
me ville  dans  les  Aê^es  du  V.  Concile  tenu  àCon- 
ftantinopk  . La  Notice  Patriarchak  de  Nilus 
l^tapatrius  met  Barcusorumi  pourkV.des 
petits  Archevêché?  libres  qui  étoient  du  Patrîar- 
chat  d’Antioche.  Cefl  fans  doute  le  même  $ié- 
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ge.  Seroii-ce  anfli  k même  qu^Codr/c/ou/iH 
Jiimwêepjolif  y que  d’autres  Notices  mettent  ^oa 
b Phenicle  du  Liban  peu  bin  de  Palmyre^  Ce 
qui  femble  k prouver  c’eA  que  b Notice  intim- 
lée  ^ Ordo  Prétfidtntià  y metdansbPheniciedu  a Ses  tu 


or  la  Notice  de  Nilus  Doaapatrius  ? compte  ‘ 
SâUmioti  pour  kj^cnuerdcscinq  petits  Arche-  7 iM* 
vêchez  annexez  au  Pairiarchat  d'Antioche.  Pour  7*4* 
ce  qui  eft  de  la  Btrgmut  de  Ptoloméc  qui  étoic 
auprès  du  Méandre»  ce  ne  peut  être  la  ville  de 
Bareufma . Elle  étoit  trop  loin  du  Patriarchac 
d’Antioche»  & trop  enfermée  dans  cebi  de  Con- 
Ibntinople . Mais  » dira-t-on  » il  s'agit  d’un  Con- 
cile de  Cbnftantinople»  oui»  d’un  Concile  Oc-  1 j 
cumeni^oe»  auquel  Apollinaire  Patriarche  d’A- 
Icxaodrie  » Domnus  Patriarche  d' Antioche  » Ih 
trois  Députez  reprefentans  d’ Eufioche  Patriar- 
che dejerublem,  aflifierent,  &oblePapeVi- 

Sik  fiit  prié  de  fe  trouver&depréfidcr»  cequ* 
refufai  parce  qu’il  craignit  que  les  Evêques 
d' Occident  n’  aïaac  pâ  s*  y rendre  il  ne  fe  fît 
dans  ce  Concile  des  décifions  qu'U  n’auroit  pu 
empêcher  ni  approuver,  deforte  que  bien  qu  ü 
fe  irouvit  alors  a Coolbntinople , il  aima  mieux  » 
en  o’  afnibot  pas  au  Concik  , fe  refen'cr  le 
droit  de  le  conhraer  » ou  d’y  refùfer  Ton  acquie- 
feement . Ainfi  il  n'ell  nullement  furpreoant  qu 
un  des  Evêques  du  Concile  general  de  Conflantt- 
nopk  aie  été  du  Pacriarebat  d’Antlocbie  » & de 
b Pbenicie  du  Liban . 

I.  BARD.  VoTez  Barot. 

X.  BARD.  V<^z  Baroo  i.  . , 

BARDAA  *»  Vük  d' Afie  dans  1*  Arménie  • k*Rnas. 
majeure . Lebtariieh  prétend  qu’elle  fut  fondée  » ut  Bibi. 

& b&tie  par  Akxandre  k Grand  . Ce  fut  dans 
cette  ville  aue  mourut  bfiUcduRoidesK.hoza- 
rcs  que  FadnelkBarmecideVilîr  du  Khalife  Ha- 
run  Rafcbid  devoir  épouferranderHcgire  lyx. 

Cette  mort  fut  cauTe  que  ksKbozarictu  firent  U 
guerre  à ce  Khalife.  Quoique  cette  ville  ne  foit 
pas  des  plus  confidcrables  de  b grande  Armé- 
nie, il  en  ell  forti  plufieurs  hommes  de  Lettres 
qui  en  ont  pris  le  titre  de  Bardai. 

BARDAMANA»  ancienne  ville  de  l’Inde  en 
deçi  du  Gange»  félon  Ptolomée  Les  Cartes  t ty.  c.«. 
dreffées  fur  cet  Auteur  b mettentfurk  bord  de 
b Rivière  Manda  • Ce  lieu  répond  à ouelaue 
pbcc  dans  les  terres  » vers  k milieu  de  la  cête 
de  Coromandel. 

BARDAOTIS  » félon  quelques  exemplaires 
de  Ptolomée  ?»  & Baramatis  félon  d’autres»  9 ibtè, 
ville  de  l’Iode  en  deçi  du  Gange»  dans  b par- 
tie Orientale  du  mont  Vindius . 

BARDARUS  )OufiARDAaivt»  nom  Latin  du 
Vardari  Rivière  de  b Macédoine. 

BARDASHIR»  Vilk  de  Perfe  dans  b Car- 
manie  . Les  Géographes  Orientaux  » entre  au- 
tres Naflîr  Eddin  ■»  » U mettent  au  92.  d.  ,«  CoUtO. 
de  longitude  » & au  29.  d.  30'.  de  btitude  » «uns  <>*«>•  T. 
le  troiliétne  Climat.  I’* 

BARDAXIMA  Ville  ancienne  deTIode  n iM 
au  Levant  de  b bouche  b plus  Orientale  du  fleu- 
ve Indus  félon  k même. 

BARDELLES.  Voîez  Barzelle. 

BARDERATE»  Ville  d’Italie  aux  environs 
du  Ph  fcloQ  Pline**.  Il  b nomme  entre /rro  au- 
jourd'bui  VoiherMf  & /Wv/hiW  aujourd'hui  C«- 
fal.  i^elques-uos  croient  que  c’efi  prefememeDC 
le  Bouig  de  Bra  dans  k Piémont  furbSture. 

Z.  BARDES  » ce  nom  efl  moins  celui  d’ un 
peuple  des  Gaules  que  celui  d’ une  profefnoo. 

C’étoiem  tes  Poètes  des  Gaulois»  & pour  aiofi 
dire  leurs  Hifioriens,  puifque  les  évenemens  rc- 
marauabies  oc  fe  confervoiem  , qu’  à b faveur 
des  Chaofbns  qu’ils  compofbient. 

X.BAR- 
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-3.  BARDES  , (lOe  des  Indes  fur  U ebie  de 
à r embouchure  de  Mondoa  Rivière 
qui  Tenvironne,  &ù  feparedenfle  où  la  ville 
de  Coa  cil  litu^e;  & qui  efl  au  Midi  de  celle  de 
Barde.  Le  Pais  pes  fiaaoes,  car  cette  lHe  fe 
nomme  auflî  de  cette  forte  , a le  terrain  plus 
haut»  & les  vaifleaux  Portugais  y font  plus  corn- 
» moddment , & plus  en  furetd  pour  ensrger  • . 

vôy^.%^  «^niination,  ell  bien  peupld& 

«oj!  w T.  |.  r on  y voie  beaucoup  de  villages  y & de  ha- 
aTi^Coa**  tuÜTeau  Je  fepare  du  Continent 

Hoii.  * • Pour  reconoohre  Bardes  quand  on  ell  au  Sud 
a ibiA.  p.  des  lUes  Quemadas(ou  Ifles  brûlées,  ) il  faut 
le  rallier  ï la  terre,  & courir  Je  long  de  la  c6te 
au  Sud-ouart  de  Sud-Efl  , ou  au  Sw-Sud’E(l, 
félon  qu  on  cft  plus  ou  moins  proche  des  tents. 
Qpand  on  a perdu  ces  Ifles  de  vue  on  décou- 
vre i l' Eil  une  pointe  de  cerie  en  efeore  , fur 
quoi  il  y a une  tour  blanche  , & au  Sud  un  haut 
fur  lequel  on  a bftti  un  Couvent  qui  ell  blanc 
de  méiDCi  la  RividredtantentrecesdeuxCaps- 
Lofqu’on  en  eft  proche  on  a la  vue  de  deux  on 
crois  petites  inesqut  eifent  auprès  de  la  cdte  11  trois 
lieues  & demie  ou  Cap  où  eft  la  tour  bbocbcï 
qui  Ce  nomme  le  Car  de  Bardes,  de  qui 
cii  la  pointe  Septenirionde  en  entrant  dans  le 
port. 

3 «ACDtAm  BAROESEY  , ou  Baipsev  >,  petite  I(le  d* 
E4.  tTO].  Angleterre  fur  la  cÂte  du  Pars  de  ôalics , & du 

Comté  de  Carnarwan  auquel  elle  enprcfque  ad> 
facente,  n’étant  feparée  que  de  trots  mille  pas  de 
la  pointe  de  Brachipult.  Les,Tables  Hollandoi- 
iès  lui  donnent  51.0.  50'.  de  latitude,  & ta.  d. 

4 CdR».  de  longitude.  * On  croit  que  les  Anciem  l’ont 

connue  Ibus  les  noms  d’AMORos,  Eporos  ou 
Heoros. 

BARDEWICK  , ancienne  & fameufe  ville 
d'Allemagne  dans  U balTe  Saxe , en  Latin  Bar~ 
dormm  viciu  . Les  Annales  de  France  la  nom- 
ment Baroemwio  ; le  Poète  Anonyme  qui  a 
écrit  1a  Vie  de  Charlemagne,  Angemedans  les 
5r.].c.â.  CoidlitutionsdeChariemagoe  f dilencBARooM- 
iS*^?'*'**  wix:  daarresBAROANWta^i  Arnold  de  Lubec , 
«•lUtSaaed.  ^J^çy{^çStadeBAROEWlC  , & VlCUS  BarOO' 
aval  ‘f  d’autres  ont  dit  en  Latin  Bardejvcum  , 
ou  Baeperoeous,  ou  Btadomit  wuf  . St  les 
anciennes  traditions  méritent  quelque  créance , 
c’étoit  la  plus  ancienne  ville  de  toute  la  Germa- 
nie. Quelques-unes  la  font  de  deux  fîécles,  & 
même  de  quatre  plus  ancienne  que  la  fondation 
de  Rome.  Je  renvoyé  à l'Hiftoire de  cette  ville 
écrite  par  Meibom,  & inferée  au  troifiéme  to- 
me de  la  CoJJeftioo  des  Ecrivaioi  de  T AUeina* 
gne . ceux  qui  veulent  en  favoir  les  révolutions 

3u'  il  a recueillies  avec  beaucoup  de  foin  & d'éru- 
ition . Elle  étok  très-floriffaote  lorfqu'Henri  le 
Lion  Duc  de  Saxe,  & de  Brunswig  , irrité  de 
ce  que  cette  ville  refofoit  de  le  reconnoître  de- 
puis qu’il  avoit  été  proferit  par  l’Empereur  Frede- 
rie  I.  l'attaqua,  la  prit  & la rala juiqu'aux foo- 
demens  i’an  1189.  1^  fes  malheurs  s’^randit  la 
ville  de  Lunebourg , & J’ Evêché  qui  avoit  foo 
Siege  dans  cette  milheureufo  ville  foc  transféré 
h Perde . 11  y eA  pourtant  demeuré  une  Colle* 

Siale,  1a  ville  n’eit  plus  qu’un  bourg  ^ trois  lieués 
e Lawenbourg , & à f^  de  Hambourg  fur  la 
Rivière  d’ilmcnau. 

X.  BARDI  . Votez  Lomraros,  peuple  qui 
a été  nommé  en  Latin  Loncoiaebi. 

2.  BARDI,  peuple  du  moyen  &ge  dans  la  par- 
tie Septentrionale  de  l’ Allemagne  . Adam  de 
7 itifL  Ec-  Brème  7 les  dilUoguant  des  Lombards  les  mec 
1**  Dryades,  IcsSicimbres,  les  Huns,  les 
fftiaa.  fol*  V/aodaies , les  Sarraaies , les  Hernies , les  Da- 
ayoe.  ces , les  Marcomam , les  Goths , les  Mormands 
& les  SclavoDS  ; dans  le  voifinage  des.  Suevet 


3ui  habitoieot  autour  de  l’Elbe.  L'arrangcfflenc 
c CCS  Nations  n’eA  gueiesGéographique,  aufll 
ne  m'en  veux-ie  fervirqu’àdiüinguer  les  Bardes 
des  Lombards.  Helmold  dans  fa  Chronique  dei 
Slaves  en  marque  plus  precifomcot  le  lieu.  11  dit 
* que  Godefcalc  Prince  des  Slaves  étant  mort , & * >• 
aüot  laillé  quelques  enfons , & fes  Suiets  aianc  ' 

appellé  ï la  Souveraineté  Crucon , un  Rugien  1074. 

Butue  l'un  des  fils  de  Godefcalc  fe-  réfugia  chez 
les  Bardes , det^dant  de  l'afTillence  aux  Prin- 
ces Saxons  h qui  fonPere  avoit  toûiours  témoi- 
gné de  rattachement , & que  ces  Princes  le  ré- 
tablirent dans  fon  Pars  malgré  l' averfion  que  le 
peuple  avoit  pour  un  Prince  né  d’un  Pere  Chré- 
tien, quiavoiCmêmcétéuiépar  les  ennemis  de 
fa  Religion . Soo  rétablinement  ne  foc  pas  une 
chofe  fmc  folide,  car  Tes  Sujets  s’attachèrent  \ 

Crucon  foo  competixeur , de  chafTerent  Butue  , 
lequel  s’adrellâ  i Magnus  qui  pour  tors  fc  trouvoic 
k Lunebouif . Ce  Duc  lui  dit  qu’il  nepouvoit 
marcher  en  perfonoe  pour  le  fecourir  ; mais  , 
afoutat-ü , ie  vous  donnerai  les  Bardes , les  Scor- 
mariens,  lesHoifatcs,  & les  Tcthmarchcs , qui 
vous  foutieodroDt  quelque  cems.  Butue  prenant 
avec  foi  les  plut  braves  d'entre  les  fardes  palTa 
l'Elbe,  s’avança  dans  la  Wagrie,  dcmarcha  iuf- 
qu’i  la  foneretTede  Ploen.  f^paf^ecAdécifd'. 

Butue  en  pafTant  l’Elbe  n’avoic  point  les  habiiaos 
de  Stormar,  du  KolAein,  ni  ^Ditmarfe;  car 
ils  étoient  au  bord  de  l'Elbe  où  il  s’agifToit  d’idler , 
c’eft-k-dire  au  bord  OrieocaU  II  ne  paOa  J’Elbd 
qu’avec  les  Bardes  qui  étoient  an  bordOedden- 
ta] , nuis  pourunc  voifîns . Hamboum  cA  dans 
le  Stormar  ; & fiardevidc  n’eA  qu'  k lepe  lienét 
de  cette  ville,  les  Bardes  étoient  donc  dans  le  ter- 
ritoire de  cette  demierc  Place . L’ancien  Imer- 
mete  de  Juveiul  publiéparPitfaou,  furlaXVI. 

&tire  de  cet  Auteur  remarque  que  les  &udcsécoi- 
ent  un  peuple  de  France . C eA  k l’ occaûon  de 

ce  ven  7:  eSAryr.  ts. 

*.  »!• 

Bardiaeuf  Judex  datur  bec  fxmre  veienti , dtc. 


Meibom  •"  croit  qu’il  s’agit  Ik d’un  peuple  d’AI- 
lemagoe,  & prétend  que  les  Germains  ont  fou- 
ventétécomprisfousJenomdcGaulois.  Lenom 
de  Bardes  eA  d’origine  Teutonique  , & on  le 
voit  encore  d'ufage  entre  les  Saxons  ; tant  ceux 
d'en  deçk  le  Wefer  que  ceux  au  delk,  ils  appel- 
lent Bvrdt  une  plaine  fertile  , comme  Meibom 
le  pcouveparungrandnofflbred’autoritcz.  CcA 
ainfi  que  dans  le  Païs  de  Mij^ebourg  U y en  a 
deux,  k (avoir  la  haute,  dcfaforeAieredrV 
Bcrdc  & dit  hoitx  Bordt.  De  même  on  trouve 
la  Borde  de  HalberAadt , deCotciogen&  d’Em- 
beck , & autres . Meibom  conie^ure  avec  bien 
de  la  vraifcmblancequece  mot  viencdeBdwrr- 
d(y  c'eA-k-dire  terre  labourable oüdeBavtard^ 
c'eA-k-dire  terre  qui  porte  du  bled  j qualitczqui 
font  nanirelics  au  territoire  de  fiardewlck  , & 
de  autres  lieux  avec  qui  koom  de  Borde  lui  aA 
commun. 

J.  BARDI  petite  villeoubouigd’Iialiei  «•  B«voa. 
dans  la  Lombardie  au  Duebéde Parme,  dedans  '7*^' 
la  Principauté  de  Val-de-Taro.  11  cA  fur  un  ro- 
cher efearpé  de  tous  cdtcz  avecunbonchàtean 
entre  des  montagnes,  & proche  le  torrent  de 
Ceno  i defoae  qoe  la  place  eA  alTcz  fone  par  fa 
fituation  . Elle  a un  tecritoire  feparé  que  1’  on 
ai^lk  le  Marouisat  de  Bardi  , c étolr-ei- 
devant  la  ReGdence  du  Prince  de  Val-de-Bar, 
qui  étoit  de  la  Maifoa  de  Landi , & depuis  de 
U Maifon  de  Doriii  mais  oe  Prince  l'a  vendu 
avec  Cumpian  qui  en  eA  proche , au  Duc  de  Par- 
me auquel  il  appartient  k prefent . Il  cA  k XXVI. 
milles  de  Platunce  au  Midi,  en  allant  k Poo- 
tre- 
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tremoli  (lont  il  tft  à XX.  milkS}  & Il  XXVI« 
^ Parme  vers  le  Couchant. 

BAROIABOCH)  Village  de  Perfe fetoo Or* 
X Tbslwr.  telius  * . 

BARDIKE.  VoTer CuatsoaRHOAs. 

SARDINES  ) Suidas  dit  que  c'eft  le  nom 
d' un  fleuve  qu'  il  ne  de%ne  point  autrement  » 
fiDOD  qu’il  y avoir  plullcurs  grands  goufres. 

BARDITUS,  ville  de  l'Ethiopie  intérieure 
t I.4.C.9.  félon  Pmiomdc 

t c«an.  1.  BARDO  3 , petite  ville  de  Savoye  » ou 
*îî^iL  trot  comme  dit  Mr.  fiaudrand  ♦.  Cb&reau  fle 
bourg  du  Duchd  d'Aoflej  fur  la  RivedeDoria* 
Baltea  y & fur  les  frontières  du  Pidmont , & 
du  Canavois  au  pieddes  Alpes,  & à dix  milles 
d'Italie  au  deflus  d’ivrde.  Ce  licuÿ  aioute  Mr. 
Baudrand,  efl  fort  mal  attribué  à l'Iratie  dans 
toutes  les  Cartes  rccenres  , puirqu’il  n’en  efl 
point,  quoi  que  Ctué  par  delà  les  Alpes. 
sCatw.  1.  BARDO  3,  Palais  magnifique  des  Rois  de 
Tunis.  Muley  Hafccm  le  fit  bâtir  à un  mille  de 
revoltSsT»  capitale  du  Roïaume^  dans  une  plaine  fèa>n- 
•i*.  * de.  Mourac  Bey  embellit  cet  édifiée,  &Amou* 
da  ion  fils  unique  & fon  heritier  , ordonna  par 
Teiliment  que  ce  Palais  feroit  commun  à fes 
trois  eofans,  afin  que  lesdivertifTcmens,  qui  les 
y aflembleroieot , les  cinfrenc  toûjours  unis . Les 
guerres  civiles  y ont  détruit  tout  lesornemens 
que  l’art  avoic  ajoutez  aux  beautez  de  la  nature . 
Cette  nuifoQ  étoit  enrichie  de  colonnes  de  mar- 
bre, & de  porphyre . Tout  y étoit  d’ une  irès- 
gra^e  magnificence,  & la  fomptuofitc* des  meu- 
bles répondoit  à la  dorure,  fie  aux  peintures  à 
l’Arabefque  , dont  tous  les  appartemens  étoi- 
ent  embellis  . D’ ailleurs  les  jardins  plantez  d* 
orangers  , les  allées  palifladées  de  Grenadiers , 
& de  Jafmios,  les  Ombrages,  les  Prairies,  les 
Parterres,  les  Canaux  &Tcs  fontaines  reodoi- 
ent  ce  lieu  le  féjour  le  plus  délicieux  de  toute 


l’Afrique. 

BARDOMAG,  cil  un  village  dontUefi  fait 
mention  dans  une  ancienne  Inicription  confer- 
vée  à Milan,  & raponée  dansleTrelôrdeGol- 
a In  Mcrc.  tziiB . Pighi  ^ veut  qu  00  life  Bardomiti  , on 
Pfv4«.  n’cQ  çft  guercs  phis  avancé . Ce  mot  eft  du  moyen 
âge,  & figoific  U viUagt  det  Lomhardt . Mais 
où  étoit-iP 

BARI^NE  & CiiDOME,  Villes  de  l’Efpa- 
ne  ultérieure  , c’efl-à-dire  au  delà  de  1'  Eore 
f I*  îP  Icion  Tite-Live  f , qui  dit  que  c’  étoient  des 
places  fortes  qui  avoiem  pris  les  armes  avec  Lufet- 
out  contre  les  Romains . Cette  circooAance  prou- 
ve qu’  elles  n’  étoient  pas  fort  éloignées  l’ une 
de  I autre;  & la  Cardonc  dont  parle  Tite-Live 
ne  fauroit  être  la  Cardone  de  la  Catalogne  qui 
efl  dans  l’Erpagne  etterieure,  cefl-à-dire  ende- 
$à  de  i’  Ebrc . 

BARDONGAKENSES , peuple  de  1*  Alle- 
tl.  s.  magne  au  moyen  âge  félon  Reginon  cité  par 
Ortclius  qui  n’en  dit  pas  davantage. 

BARDONIS  MONS.  Voïez  Avennin. 

O ée  »*l».  BARDORES  »,  peuple  d’ientre  les  Huns'.fc- 
o«k.  c- çj.  Ion  jornandes. 

BARDT,  petite  ville  d’ Allemagne  dans  la 
Pomeranie  Citericure  • au  bord  de  la  mer  Bal- 
tique qui  y forme  un  Port,  à l'Orient  de  Stral- 
fund  aux  frontières  de  Mccklenbourg.  CerteviU 
■ le  ell  aifez  ancienne,  fie  Micrelius  ne  doute 

Cint  que  ce  ne  (bit  l’ancienne  demeure  des  Lom- 
rds  ; elle  femble  même  y (aire^  allufion  dans 
fes  armes  dont  le  chef  e(l  parti  d'argent  chargé 
de  deux  bulles  en  regard  avec  de  longues  bar- 
bes. Le  champ  de  l’écu  ell  une  mer  cha^éede 
trois  poilTons  d'argent . Cette  ville  a donné  au- 
trviois  fun  nom  à toute  une  étendue  de  Païs  où 
font  Stralfond , Grimmeo , fie  Tribefées . L'an 
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izjé.  Jaromar  de  l’Ifle  de  Rugen  changea  les 
Loix  de  Bardt  pour  leur  fobftituer  celles  cfoLu- 
bcc,  & eut  pour  les  habitanslacomplaifancede 
démolir  le  château  fie  de  s’  obliger  à ne  bâtît 
aucun  Monafteee  dans  U ville  . Bc^iflas  XIII. 
du  nom  Duc  de  Pomeranie  y fitlongtemsfa  re- 
fidence,  fie  y fit  bâtir  un  magnifique  Palais.  La 
fituation  de  ce  Paü  a fouvent  excité  des  guerres 
entre  les  Ducs  de  Pomeranie  , les  Souverains 
de  Rugen,  les  Danois,  fie  les  Ducs  dcMeckel- 
bouig , qui  s’en  difputoient  la  conquête . La  Suè- 
de qui  la  poflede  1 avoic  perdue  avec  tout  le  re- 
lie de  la  Pomeranie  , dans  la  derniere  Guerre, 
mais  elle  lui  a été  rendue  par  la  Paix.  On  fait 
cas  de  la  bière  que  l'on  y braffe,  le  tcrroird'n- 
lentour  efl  fertile  en  grains , fie  le  poiflbn  y efl  en 
abondance . Quoi  que  la  mer  en  lave  les  murail- 
les, elle  n’arrive  pounant  là  qu’entre  des  ter- 
res , où  fon  lit  n'eû  pas  aflez  profond  pour  que 
des  navires  de  quelque  charge  puilTent  entrer 
dans  ce  Port.  L'Hfipital  du  St.  bfprit  (lit  bâti 
en  1581.  Six  ans  la  ville  fut  toute  con- 
fumée  par  un  incendie , fie  n’a  jamais  bien  pu  fe 
remettre  de  ce  malheur  ; quoique  fiogillas  XIII. 
ait  pu  faire  pour  en  favonfer  les  haNtans . La 
Foire  s'y  tient  le  Dimanche  après  la  fête  de  St. 

Michel.  Bertius  " qui  donne  à cette  ville  a^.  n itrc 
d.  de  longitude,  fie  34.  d.  zS^-dc  latitude  fournit  ®‘”  **** 
une  autre  Etymologie  du  nom  de  Bardt  : quel- 
ques-uns,'dit-il,  le  dérivent  des  Lombards,  d’ 
autres  de  la  Rivière  B a a t z x , qui  groflie  des 
eaux  du  RuUTeau  Btkmiru  fe  jette  pr^  de  cette 
ville  daœ  la  mer  Baltique.  Il  fe  peut,  continue 
ce  Géographe,  que  les  Lombards  qui  habitoienc 
auprès  de  cette  Rivic're  en  aient  pris  eux-mêmes 
leur  nom . La  plupart  raportent  la  fondation  de 
cette  ville  à l’an  de  l’Ere  Vulgaire  1079.  ce  qui 
s’accorde  allez  avec  fes  Archives  ; car  on  prétend 
qu'  alors  les  Lombards  longeant  à s’  emparer  de 
l'Ifie  de  Rugen  choifîrent  ce  lieu,  comme trèfr 
commode  pour  leur  deflein.  Elle  (ùtalTez  long- 
tems  foumife  aux  Ducs  de  Wolgafi  ; enfuite  les 
Ducs  de  Stetin  hii  accordèrent  JcsPrivil^esdes 
grandes  villes.  Cette  ville  eft  de  figure  ovale  “♦  .**  **‘c**x« 
A environ  deux  milles  Gét^raphiques  de  Bardt  ^ 
eft  le  village  de  Kcntz  , fameux  autrefois  par 
un  Pèlerinage  en l’honoeurdelaSte  Vieigedont 
la  v<^ue  commença  en  1405.  Prefentement  ‘J  Mew>u 
on  y va  à caufe  des  eaux  mineras,  qui  paiTenc 
pour  être  très-folutaircsaux  Goûteux,  aux  Epi- 
lepciques , & à ceux  qui  font  Ofi^frez  de  la  poi- 
trine. Elles  font  fioides  , fit  on  les  boit  telles, 
mats  on  les  cbaufe  pour  le  bain  ; 00  les  preixl 
vers  le  mois  de  Juillet. 

BARDULI  , ancien  peuple  d’ETpagne  félon 
Pline  **  qui  dit:  T«rd«/i  y«/  BarduU,  O*  T<i-  14  L4.  e.u. 
pari.  Ce  qui  a fait  croire  à Ortelius,  fie  au  plus 
grand  nombre  de  ceux  qui  ont  lu  ce  palTage  qu’- 
au femiment  de  Pline  les  Turdulet  étmentauin 
nommez  Batiulesit.  Tap«rtt\  au  lieu  que  le  feul 
nom  de  Bardoles  efl  relatif  à celui  de  Turdules, 
fie  ces  mots  C*'  Tapori  defignent  un  peuple  dife- 
rent  de  celui  de  Tmduli  ou  Bardmii  , après  le- 
quel il  efl  nommé . C’efl  le  fentimenc  du  R.  P. 

Hardottin  . Ces  mêmes  Bardulcs  font  nommez 

fiar  Ptolomée  *3  OvdpStvKu^  Varduli  ; fit  il 
eur  donne  pour  ville  unique  Mehosca  , au  lieu 
que  Pline  leur  en  donne  pluileursauues.  Vo-  I-a-c.m. 
ïcz  Varouu. 

I.  BARDUM.  Vmcz  Bardi.i. 

Z.  BARDUM.  Votez  Baroo  i. 
a.  BARDUM.  Votez  Barot. 

BARDUITÆ 
BARDYALI  fie 

BARDYETÆ,  ancien  pcu|de  d’Efpagnc fur 
l’Ebrc.  Suabon  dit  *7  que  de  fon  teius  on  les  ir 
nom- 


i^:üu  uy 


BAR. 


BAR.  îoj 


Bommolt  ils  Ploient  fieloo  lut 

<Jes  Vcrons  dont  la  vUle  etoti  Veria  au  paiïagc 
^ l'EbfC.  Le  même  Straboovenoitde  nommer 
a L}-P>>n-  peu  auparavant  * ce  même  peuple  fi«4'Mrv«i . Ili 
demeureieot  ven  les  montages  ^ui  font  au  Nord 
de  l’Erpagne  dans  le  voiHnagederEbre*  &peu 
loin  de  l'endroit  où  eft  prcrcncementCalahorra. 

« TMiur.  BARE.  Nicctas  cite'  parOrtclius  ' l^tmeo' 
tioo  d'un  Heu  nommé  Bote  & jéuUnia  » fur  la 
mer  Egde  wl^ue  part  \xn  l’ Hellcfpont . 

1.  BAREA>  ancienne  ville  d'Efpagne»  Pli' 
t Ls-c-i*  ne  * dit  quelle  étoie  de  l'Efpagae  Tarragonoè* 
fe,  quoi  que  queiquefi’Uasrattribuaileitàla  Bc' 

4 La.c«<.  tique  . Ptolomée  4 U met  dao«  U Nation  des 
Ballules  fur  la  merd’lberie.  C eÛ  prefcniemcoc 
Vcai.  proche  de  Muxatf»  qui  edU Alirrji/ des 
anciens. 

a.  BAREA*  Biacut  Vaaia,  Baars&B*- 
aiuM»  noms  Latins  de  Baai  « ville  Archiepif- 
copale  du  RoSaume  de  Naples. 

a.  BAREA.  VaïeaBAaes. 

BAREDGE,  ou 

s >««»■.  I.  BARECB  s , Vallée  de  France  dans  la 
Ki.  t;oj.  Gafeogoe  au  Comte  de  Bigorre , aux  monts  Py- 
rénées» dont  le  mont  Tourmalet6aitpanie,  où 
cft  la  lource  de  i’Adour.  Elle  contient  dix*fepc 
villages  ou  Châteaux . 

I.  6AREGE  » Village  de  France  au  Comté 
de  Bigorre  dans  la  Vallée  de  Barcge  àcinq  lieués  , 
& prcfque  au  midi  dcBaeviFaEs.  Il cil  fameux 
A VioaMiM  p^r  lêe  bains  * . On  y en  voit  quatre  qui  font 
<a  difcrens  degrct  de  chaleur . Le  I.  s’ap» 

U Fraoct  T.  pelle  k grand  Bain , & cooûHo  en  deux  rources 
4.  i|S.  d’eau  limpide  dont  l'odeur  approche  de  celle  de 
1a  boue  de  la  mer»  dt  cil  chaude  au  quatrième 
degré.  Lorsqu'on  expolê dérapent»  dcducui- 
vie  h la  vapeur  de  l’eau  de  m bain  » l'argent  rou- 
^ d’ abord  » pms  imircit  ainû'  que  le  cuivre . 
& changement  cÂ  encore  plus  prompt  lorfqu'on 
plonge  ces  métaux  dans  Icau»  Tait  que  celaCe 
ta0e  \ la  fijurce»  ou  même  qu'elle  foie  froide 
tmrs  de  (â  fource»  & prife  dés  la  veille.  L'eau 
du  II.  Bain  eftdelamême  nature  que  celle  du 
premier»  mais  elle  ell  moins  chaude  d’un  de- 
g^  » parce  que  le  Canal  qui  la  conduit  du  refer- 
voir  commun  au  fécond  Bmn»  eft  plusloogque 
celui  qui  la  porte  ou  grand  Bain  » & d’ ailleurs 
il  cR  de  maiW»  au  lieu  que  celui  du  grand  Bain 
cA  de  fer.  L’eau  du  IlL  Bain  ell  encore  tnoini. 
chaude  que  celle  du  fécond.  Celle  dulV.oudu 
Baf>i  rmd  ell  de  la  qualité  des  autres;  mais  elle 
cA  aflbiblie  par  le  mélange  de  quelque  fource 
froide  en  forte  qu’elle  n’eil  qu’un  peu  tiède  . 
Toutes  ces  eaux  n’  ont  point  tiré  la  teinture  de 
noix  de  galle»  ni  rougi  la  teinture  de  toumefol; 
ni  lait  aucun  changement  fur  le  fyrop  violât»  ni 
fermenté  avec  les  Acides»  ni  avec  les  Alcalis. 
Ces  eaux  acquirent  une  nouvelle  réputation  par 
le  Volage  que  fit  Louis  le  Grand  pour  les  aller 
7 x>«fc'4«ii  prendre  fur  les  lieux.  Mr. de Looguenie  7 écrit 
BAAETqEt  de  dit  qu'il  cA  au  pied  de  1a  monta- 
gne de  Tormalrt  ; de  h une  licué  du  Rotau- 
me  d'Atragon  dont  il  eA  feparé  par  les  hautes 
Pyrénées. 

BAREIT  ou  Baeeitm.  Voîex  Baseuth. 
s TMnr.  BAKEMA»  Brfgtt»  . Ortelius  * dit  que  Sc. 

^phaoeappelJeainAquelque  Nation  des  Indes. 

BARENA»  Ville  dciaMcdieaA'czprèsd'Ec-*> 
bataoe  fclon  Etienne  le  Gét^raphe. 

I.  BARENSIS  , ce  furoom  dans  le  Concile 
de  Nicéc  Agnihc  que  celui  qui  le  portait  étoic 
Evêque  de  Baris  dans  laPiddie.  VoïczBaiiis. 

a.  BARcNôIS  METROPOLIS,  Eelire  mé- 
tropolitaine dans  la  Fouille:  les  Notices  delignenc 
oioA  r Archevêché  de  Baai.  Vosez  ce  mot. 

g.  BAR£NSIS,  une  Notice  nomme  ce  Siegn 


dans  l'Efclavenie,  entre  les  fiifragaas  de  TAr- 
chevêché  de  Ragufe. 

BARENTIN»  Bourg  de  France  en  Norman- 
die au  Pals  de  Caux  h trois  lieuésde  Rouen»  h 
quatre  deCaitdebcc»  & h pareille  diAanccd’Ive- 
tôt . 11  ell  Acué  entre  ViUers  de  Pavilli  » fur  la 

f;tite  Rivière  d' Emue  qu’on  y pafTe  fur  un 
ont  » c’cA  la  route  ordinaire  de  ceux  qui  vont 
de  Rouêfn  h Fefeamp , de  h St.  Valéry  en  Caux . 
Il  y a fur  cette ParoiAedix-fepthefs,  destnou- 
Hns  à papier»  de  pour  d'autres  ufages»  & deux 
Chapelles  fondées;  celles  de  St.  EUer»  8c  une 
nuire  au  hameau  de  la  Truaumont. 

6ARENT1NUS  AMNIS»  rtom  Latin  du 
Vasemto,  Rivière  du  Roïaume  de  Naples  dans 
la  Bafilicate. 

BARENTON  » gros  bourg  de  France  dans  la 
baAe  Normandie.  Il  cA  firué  aux  environs  de 
Mortain  » de  des  fburces  de  la  Rivière  d’ Ardée 
dans  le  Diocêfed  Avraochcs.  On  y tient  un  gros 
marché  toutes  les  femaines. 

BARES  v ^ Ville  d’Afte  dans  l'HelIefpont. 
Elle  étoic  Epifcopale  fufragantcdeCyzique  fous 
le  Patriarche  de  CofiAantinonle  . Elle  cA  auflâ 
nomnvée  Baaea  dans  des  Aaes  de  Conciles. 

BARESCATH,  Ville  d’Afic dansl’AU-hash 
contrée  du  Masraralnahr  » félon  Abulfeda  . 

6ARET1UM  ou  Vasetium  , nom  Latin 
de  Varefe  fiouig  du  Milanez. 

BAREUATHRA»  fclon  Ptolomée  *'  » ou 
Barvacsa  fclon  fon  Interprète  Latin»  ville  de 
l’Inde  au  delà  du  Gange. 

BAREUTH  » petite  ville  d’Allemagne  ou 
Fraoconic  dans  le  haut  Buigraviat  de  Nuremberg 
avec  un  château  où  le  Ma^rave  de  Bareuih  de 
la  Maifoo  nommée  ci -devant  de  Cuimbach  , 
l'une  des  branches  de  celle  de  Brandebourg»  taie 
fa  rcAdcnce.  U y a un CoUcgeaflêz  renommé. 
<^lques-uns  écrivent  Bavxeut  » d'autres  Ba- 
AEUT,  d’autres  Baxeith  . On  y proTefn;  la  Re- 
ligion Luthérienne. 

Il  eA  bon  d’avenir  les  fcuœs  gens  qui  lifcnt 
l'HiAoirc  que  la  BranchedcCulm&cb,  &celle 
de  Bareuth  cA  la  même;  8c  que  cette diieren- 
ce  de  nom  ne  vient  que  de  ce  qu  après  avoir 
reAdé  quelle  tenu  h Cuimbach,  elfeaenfuice 
preteré  le  fcjour  de  Bareuth . 

BARFLEUR  , Ville  de  France  en  Norman- 
die dans  le  Chtentin  . On  l’appelle  autrement 
Val  de  Cere»  en  Latin  Crrm/»  mais 
fon  nom  le  plus  commun  ell  Barfieur . Quelques- 
uns  du  Paîs  prononcent  Barfleu,  & même 
des  Rués»  originaire  de  Cdteocin  » l'a  écrit  datu 
fa  Defcripcion  de  la  France  . Les  Etrangers , 
comme  Guillaume  Lans  dans  fon  Flambeau  de 
Navigation  » ont  dit  Bercmfleue  8c  Bar- 
CHFLEUR.  Le  Sieurde  la  Roque  dons  fon  livre 
de  NobletTe  » Traité  de  rorigioc  des  noms , dit 
que  Barfleur  vient  de  F/*ur»  ce  qui  cA  confor- 
me k ce  que  dit  Cenalis  qui  l’appelle  fi4rr.r^«- 
Bms,  gmem  ai  aftm  marir  rffiuentit  ùa  a^ptUa- 
tum  fuéfft  credere  fat  fi  quidtm  acafiem  fa- 
litntit  marit  iarramdicerefùlemtu^  la  Barre  oe 
LA  Mer.  Sigebert  en  (a  Chronique  k ]'  année 
iiéj.  appelle  Barfleur»  Bar&c  ftuviam  Henr'uat 
Rtx  » dit-il  , çrJiaaui  0“  tempefitit  rtbmt  » O* 
Cqjlellit  fuit  in  Normamia  » vtnh  Barbe  fin- 
viam.  BarHeur  étoic  autrefois  une  belle  ville»  & 
un  fort  bon  Port  de  mer  . Saint  Komphaire  » 
ifTu  d’une  illuAre  famille  d’Angleterre  avoic  été 
fon  PaAeur  plufîeurs  aooées;  lorfqu’en  5^8.  il 
fut  cboiA , & facré  Evêque  die  Couunce . Cette 
ville  eut  le  même  fort  que  toutes  les  autres  du 
Cheentin , que  le  Barbare  HaAing  réduific  tou- 
tes en  cendres  en  888.  C* étoic  le  meilleur  Port 
de  cette  Province  . L’  an  1035.  Guillaume  le 
Con- 
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ioi|.  BAR. 

Conquérant  y fit  aflembler  one  flone  de  cînquân* 
le  ou  foixame  vaifleaux,  donc  iJ  donna  te  coni' 
mandement  \ Alfred  y & à Euvard  fon  frercy 
après  la  mort  de  Canut , Roi  d’Angleterre , pour 
s alTurer  de  la  Couronne  de  ce  Roïaume . D^is 
la  conquête  d'Angleterre  par  Guillaume  le  Con- 

Î|ucrant  Duc  de  Normandie  , ce  Prince  & fes 
ucccflTeurs  Rois  d’Angleterre , & DuesdeNor* 
mandicy  fe  font  roûjours  embarquezy  &debar- 
quez  ï earllcur  . C'ed  ce  oue  nt  malfaeureure* 
ment  en  1 1 zo.  Henri  Roi  d'Angleterre  de  Duc 
de  Normandie  y lorfqu’après  un  Traite'  fort  avan- 
tageux  qu’il  avoir  faitavecLotnsleGrosRoi  de 
France  > il  rcfolut  de  repa/Ter  en  Angleterre 
avec  Guillaume  fon  ülsy  a qui  il  avoir  tait  ren- 
dre hommage  par  lesNormands.  Commeence 
teme-là  Barfleur  droit  le  meilleur  Port  de  Nor- 
mandicy  & que  les  Navires  y dtoient  en  fureté  y 
ce  Prince  étant  venu  pour  s'  embarquer  y un 
nommé  'Thomas  Airard,  fils  d’Etienne,  lui  ht 
prêtent  d'un  marc  d'or,  & lui  dit  que  foo  pè- 
re avoit  eu  l’honneur  de  porter  Guillaume  le 
Conquérant  dans  fon  navire  , lorfqu'il  en  alla 
faire  la  conquête,  & que  depuis  il  avoit  toâjoun 
eu  l'emploi,  & la  qualité  de  Pilote  Royal;  & 
qu'il  ne  (^voit  pas  moins  que  lui  l’an  de  la  naviga. 
tion,  & les  routes  de  1a  mer,  & qu’il  avoit  un 
vaifleau  appellé  la  Blanclte  Nef , le  meilleur 
voilier,  & le  pluscommodequiiûtrur  la  Man- 
che* aprèsquoiiirtmplIaraMajenéqu’il  lui  plût 
de  sen  fervir.  Le  Roi  répondit  qu'il  avoit  déjà 
fait  porter  la  plus  grande  partie  de  fon  équipage 
fur  un  autre  vaifTeau , ce  qui  l’ obligeoit  de  s’y 
embarquer  ; mais  que  fet  nls  Guillaume  de  Ro- 
bert pafferoient  dans  foo  navire , avec  quamittf 
de  Cavaliers,  & de  Dames  de  fa  Cour,  & qu’il 
eût  loin  de  les  conduire  à bon  Port . Les  jeu- 
nes Princes  étant  entrez  avec  les  Princeffes , la 
réjouïlfance  y fut  fort  grande , & les  Matelots 
qui  s'enivrèrent  pour  prendre  part  àlalêie,  ne 
lâchant  ce  qu’ils  laifoient,  lorfqu'on  eut  mis  à 
la  voile,  ne  furent  point  en  état  de  gouverner 
le  vaifleau  qui  s alla  brifer  contre  une  roche . 
Guillaume  nls  du  Roi,  fe  jetta  dans  une  petite 
Chaloupe , & fe  fût  fauvé  s’ il  n’eût  entendu  fa 
feeur  Mahaut  qui  imploroit  fon  fccours  . AinG 
il  ht  approcher  la  Chaloupe.  La  Princefleyluc 
reçûc,  mais  tant  de  perfonnes  s'y  jciterent  en 
mime  tems,  que  refquif  coulai  fond.  Un  fcul 
homme  nommé  Cuerout , s’ étant  accroché  au 
maft  du  navire,  fe  lauva  du  naufrage , & en  ra- 
conta les  circonftanccs . Tous  les  Hiftoriens  de 
Normandie  en  font  mention.  La  ville  de  for- 
fleur  fut  ruinée  en  13415.  par  Edouard  Roi  d’ 
Angleterre,  conduit  par  Geofroi  de  Harcourt. 
Voici  ce  qu’cnditFroiffard.  Ilx  vinrent  en  un  609 
Part  de  mer  y &une  forte  ville  ww»»*  forfleur , 
tr  la  conquirent  tantét^  car  les  Bourgeois  fe  ren- 
dirent pour  d«u6te  de  mort , mai/  pour  et  ne  de- 
meura mie  que  toute  laviUenefutroNe j Û* peint 
or  y & argent  y & chers  joyaux  y Ht  en  trouvè- 
rent fi  nande  foifon  yne  garpn  n avoit  cure  do 
draps  fourrez  , Cf  firent  tous  1er  hommes  ^ la 
zille  iffir  hort  y Cf  les  firent  entrer  ez  vaijfeaux 
avec  ceux  pour  ce  quils  ne  vouloient  mie  que 
fe  puffens  raffembler  wwr  eux 
feroient  outre  paffez . Depuis  ce  tems-la  le  baflin 
du  Port  de  Barfleur  s’eft  rempli . Il  y a encore 
dans  la  ville  un  Monaftcrc  d Auguftins  fondé, 
dit*on  , par  Philippe  IV.  dit  le  Bel  , Ro»  «p 
France  en  iz8é.  D’  autres  difent  que  c étoit 
un  Convent  de  Sachets  ou  autres  Moines,  qui 
parce  qu’ils  n’étoient  pas  en  état  de  I entre- 
tenir , fut  donné  aux  Ai^uftins  par  ce  Prince . 
La  côte  de  Barfleur  eft  merveülcufc  pour  le  bon 
poiflbn. 


BAR.r 

On  appelle  Cat>  de  BARFLEURj  la  partîé 
Septentrionale  du  Cûcemin  , où  elle  s’avanco 
beaucoup  dans  la  Manche  proche  de  La  ville  de 
Barfleur. 

BARGA  petite  ville  d'Italie  en  Tofeane  * Baeva* 
dans  le  Florentin  furla Rivière  de  Scrchio,  en- 
tre  Luques  & Caflel*nuovo , dont  elle  n’efl  éloi- 
gnée que  de  deux  lieues.  '' 

I.  oc  Z.  BARCALOKE  , félon  Mrs.  Cor- 
neille * & de  rifle  ) , & Barcelone,  félon  • 

Coulon  4 , Rivière  dans  le  Querci . Elle  a fa 
fource  près  de  St.  Pantaléon  parotfle  d’où  paf-  Fmcc^n. 
fant  ù Moncuq  elle  reçoit  un  peu  plus  bas  un  ruif- 
feau  qui  vient  de  Marullac , & fe  charee  ù Mon- 
tcl^iou , d’une  Rivière  nommée  aufli  Bargalo- 
ne , avec  laquelle  elle  va  fe  perdre  dans  h Ga- 
ronne entre  les  bourgs  de  Valence , & de  la  Ma- 
giflere . Son  cours  efl  vers  le  Sud-Ouëfl . 

BARGAMO,  Province  d'Ethiopie  dans  TA- 
bilhnic  félon  que  l’écrit  le  P.  JerûrocLobo  Por- 
tugais. Le  P.  TcllezdansfaRelation  s abrégée  5 pAg«  e» 
par  le  P.  d’Aimcida,  fle  inferée  dans  le  Recueil  ^ 
de  Thevenot  ^ & Mr.  Ludolff  dans  fa  Carte  a 4*  p«r«. 
de  rAbiflînie  écrivent  Bahargamo.  Cette  ****  ^ 
Province  cft  bornée  au  Nord  par  le  Roïaume 
de  Wed,  nonuné  Ogc  par  les  Portugais , ù l'O- 
rient par  le  Roïaume  de  Fatagar , la  Pro- 

vince de  Guina  , & à l'Occident  par  celle  de 
Sugamo . 

BARGARA  lieu  maritime  des  Indes  fur  y 
la  cûte  de  Malabar  , i deux  lieués  de  Mealy.  VoiAgetau* 
C'eil  un  des  plus  cooTiderables  folan  de  toute  la 
c6te  tant  pour  le  grand  négoce  qui  s*  y fut  que 
pour  les  riches  Pirates  qui  l’habitenr.  Il  o’y  a 
point  de  Rivière  y ainG  les  Corfaires , & les  Mar- 
chands font  obligez  de  faire  échouer  leurs  ba> 
nues , & leurs  Paros  quand  il  fut  les  radouber . 

Le  Roïaume  de  Cananor  finit  ù forgara  . Un 
Naber  en  efl  le  Seigneur , & quoi  qu'il  Ibit  Sujet 
du  Roi  Colitri , c’efl  ù lui  qu'on  paye  le  tribut . 

Aflêz  prés  dn  Bazar  il  y a un  petit  Golpbe  qui 
fort  de  la  Rivière  de  CogniaJi,  &qui  cfl  fort 
utile  aux  Corfaires. 

BARGASA  5e 

BARGAZA  y Ville  de  Ia  Carie  félon  Strabon 

Ptolomée  9 y & Etienne  le  Géographe.  Jean  t 
Evêque  de  forgaza,  ou  foretta  cft  nommé  dans  9 !.$•«.»• 
l’Aéte  VI.  du  Concile  de  Calcédoine.  Ce  Siégé 
rcconnoilToic  Ephefe  pour  fa  Métropole . 

BARGE  ou  Barges,  Bourg  de  Piémont  dans 
U Province  des  IV.  vallées,  fur  la  Rivière  de 
Ghiandon  qui  delà  palTe  auprès  du  lieu  où  fe 
donna  en  t6qo.  la  bataille  que  l’on  nomma  la 
Journée  de  S^arde  du  nom  d’ une  Abbaye  voi- 
Goe , de  enfuxte  fc  jette  dans  le  P6 . Mr.  Cor- 
neille d’après  Oavtty  en  fait  une  ville  dans  le 
Marquifat  de  SaJuce,  & dit  qu'elle  eft  grande, 
dt  riche  & renommée  par  les  Unioes  armes  à feu 
qu’on  y fait. 

BARGEACy  ou  comme  écrivent  Davity , & 

Mr.  Corneille  Barjac  , pèiite  ville  de  France 
en  Languedoc  au  Diocefe  d’Uzès  , au  Levant 
d’été  de  S.  Ambroife.  Elle  a titre  de  Baronie. 

BARGEMON  ou  Barcamon  , petite  ville 
de  France  au  Diocefe  de  Fréjus  à cinq  lieués 
de  la  mer,  dt  dans  la  Viguerie  de  Draguignan 

aflez  près  de  la  fourcede l'Iode  Rivière  qui  to  Dtituc 
tombe  dans  l’Argents.  ElleeftGiuée  •'  furune  Can«dcP»«- 
colline  couverte  de  Vignes , de  d’Olivien,  & 
entourée  de  montagnes . PluGeurs  Chartes  qu’on  pt  iaPmicb 
trouve  dans  1a  Bibliothèque  du  Roi,  prouvent 
qM  c'étoit  autrefois  un  apanage  des  Cadets  des  prji*. 
Comtes  de  Provence . Dons  rf^lifc  des  Auguflins 
Dechaufsez  on  garde  une  imagcmiraculeufedc 
1a  Vierge.  Louïs  Moreri,  dont  le  nom  cft  de- 
venu celcbrc  par  le  DiâionnaircHifloriquequi 
porte 
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f)orte  Ton  nom,  iriquit  àBargemon  1025.  Mavs 
de  l’ao  1^4^.  & mourut  à Paris  icio.  de  Juillet 
de  id8o. 

BARGENI,  peuple  de  la  Troglodytique  dans 
1 1.4.C.19.  l’Ethiopie,  félon  Pline*. 

BARGENY  *,  Villedc  TEcofTe  meridiona- 

dans  la  Province  de  Carrick  dont  elleefUa  ca- 
pitale. C'cll  le  Berigokium  des  Anciens;  & 
elle  donne  le  titre  de  Lord  ^ une  branche  de  la 
famille  d'Hamihon.  Mr.  Baudrand  qui  n’en  fait 
qu'un  bourg  la  met  à huit  milles  de  la  cAte  de 
rOedan  Occidental , & duGolphe  deCIyd,  en 
quoi  il  fe  conforme  ÏTimothde  du  Pont.  Dans 
s CAtatcT*  les  Cartes  i de  ce  dernier  qui  fc  trouvent  dans 
MKai».  l'Atlas  de  BJacw  , on  lit  mal  Bancemii  Ca/i. 
pour  Bascfinii. 

BARGIACIS  , Ville  de  l’Efpagne  Tarrago- 
4 1.1.  «.tf.  tioife  félon  Piolomde  «,  elle  droit  dans  le  Païs 
des  Vaccdons,  & d.ans  les  terres. 

BARGILUS,  Votez  Basculus. 

BARGOSA , Ville  arKienoe  de  l’Inde  t c’^ 
toit  lapamcduPhilofopheZaimaztochagas  dont 
S i.is.p.71».  ScraboQ  s nous  raporte  l'Epitaphe  oh  il  eft  dit 
qu’il  quitta  la  vie  h la  manière  ufitde  dans  fon 
Pais.  11  explique  quece  fut  fur  un  bûcher,  fur 
lequel  il  monta  nud,  parfume,  Ae  avec  un  air 
de  gayetc' . Ortelius  croit  que  cette  Ba^ofa  de 
Strabon  n'cft  pas  diSereote  de  la  Barygafa  de 
Ptolomde . 

BARGU,  grandes  plaines  d’A/îe  dans  la  Tar- 
tine . Mr.  Corneiile  en  fait  un  Article  alTez 
curieux;  mais  fi  peu  cxaélpour  la  citation,  & 
ur  les  chofes  qu'il  avance  fur  la  garantie  de 
arco  Paolo  le  Vcnitico  , que  je  crois  devoir 
raporter  ici  cc  que  dit  véritablement  ce  Vma- 
geur , non  pas  aux  Chapitres  24.  &4d.  dul.  li- 
vre comme  Mr.  Corneille  le  cire  quoi  qu’il  ne 
parle  aucunement  de  ces  plaines  dans  ces  en- 
droits, mais  au  61.  c.  du  I.  livre  félon  les  a. 
Editions  que  l’ai  de  cet  Auteur,  l'uncdcHelm- 
Jîad  1585.  in  4.®  l'autre  de  Bile  fol.  I5jz.  A- 

fr^s  que  l’on  efi  fort!  de  Carocaram  , & que 
on  a plTc  le  mont  Alchai  en  tirant  vers  le 
Nord  on  arrive  aux  plaines  de  Bargu  qui  ont 
quarante  jours  de  marche  en  longueur  . Ceux 
qui  les  habitent , nommez  Médites  {MetLu) 
obeldcnt  au  grand  Cham  , & relTemÙent  aux 
Tarrares  pour  tes  moeurs  . Ce  font  des  hom- 
mes fauvages  qui  vivent  de  la  chair  des  Ani- 
maux, qu-ils  prennent  i la  chalTcfur  tout  des 
Cerfî  { ou  plutôt  des  Rennes  ) qu’ils  ont  en 
abondance  , & qu’ils  apprivoifent  fi  bien  qu’ils 
s en  Icri'cntcommed’Anes&dcChevaux,  pour 
voitures.  Ils  n'ont  ni  bled  ni  vin.  L'dtd  ils  font 
de  grandes  chaffes  des  oifeaux , & des  animaux 
fauvajges  dont  ils  fc  nourrilTcnt  pendant  l'hyvcr 
que  l'oti  n’y  en  trouve  point , parce  que  le  grand 
froid  fait  fuir  ailleurs  le  gibier . Après  les  qua- 
rante jours  de  chemin  dont  j’ai  ddja  parld,  on 
arrive  h l’Ocdan  oh  l’on  trouve  fur  les  monta- 
gnes les  nids  des  fiucons  que  l’on  envoyé  delà 
au  grand  Cham.  Il  n’y  a la  que  de  ces  oifeaux 
avec  d autres  d’une  efpece  differente  qui  font 
la  proyc,  & la  nourriture  ordinaire  decesfau* 
cons.  Dans  ces  contrées  Septentrionales  il  y a 
quelques  Iflcs  qui  s'avancent  il  fort  vers  le  Nord 
que  le  Pôle  Aréique  leur  paroît  fe  détourner 
vers  le  Midi.  Voilh  ce  que  dit  Marco  Paolo. 
J ignore  d'oh  Mr.  Corneille  a pris  ce  qu’il  lui 
faitdirc,  & je  fuis  perfuadé  quil  ne  l’a  nulle- 
ment confuitd  fur  cet  Article . rour  favoir  main- 
tenant oh  font  ces  plaiaei  de  Bargu  , il  faut 
fuivre  les  iodices  que  fournit  cet  ancien  Voïa- 
geur  . Elles  doivent  être  au  Nord  du  mont  Al- 
chai, qui  lui-radmeefi  au  Nord  de  Carocaram. 
Cette  ville  qui  eft  nommée  fur  les  Cartes  C«- 
Tom.  //. 
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raeeram,  ou  Calkahany  ou  Tfmla^  efi  vers  les 
fources  de  l'Amocr , & au  Midi  d'une  monta- 
gne que  Mr.  de  rifle  nomme  M.  Kentay  , & 
qui  (cmble  d’abord  être  celle  d’Alchat;  mais  ce 
que  ce  même  Auteur  nomme  plaine  de  Bax- 
cu  , cil  crKore  ioin  delh  . Il  appelle  tioG  une 
vafie  étendue  de  plat  Païsqui  cit  naturellement 
bornée  par  la  mer  d'Amocr  à l'Orient , Àc  par 
tout  ailleurs  par  une  longue  chaîne  de  monta- 
gnes qui  font  apparemment  le  mont  Alchai  de 
Marco  Paolo  . Cette  plaine  de  Bargu  demeura 
indccife  dans  le  Traité  de  Nipchou  conclu  le  3. 

Septembre  1089.  entre  les  Czars  Jean  &Pierre> 

& l'Empereur  de  la  Chine  . Depuis  ce  tems-lh 
les  RulTiens  c’y  font  établis. 

BARGUA  DE  REGOA , village  de  Poriu- 
pl  dans  la  Province  de  Tra-os-montes,  h fepe 
ficucs  de  la  ville  de  Bragancc  du  c&té  du  Cou- 
chant . Il  efi  remarquamc  pour  avoir  été  l'an- 
cieoneTuNTOBEioA',  ville  des CallaîqucsBra-  <b«u»b. 
cariens  qui  étoient  de  l’Efpagnc  Tarragooife.  “**** 

BARGULIA  , comme  lit  Ortelius  dam  Ti- 
te-Live  7,  «u 

6ARGULUS,  comme  portent  les  Editions 
plus  récentes.  Place  de  l'Illyrie  dans  levoifina- 
gedu  peuple Cette  place  tm  ccdccaux 
Romains  par  le  Traité  qu’ils  firent  avec  Philip- 
pe ZC4.  ans  avant  l’Ere  vulgaire. 

BARGLTS  , Rivière  de  l’ lUyrie  aux  deux 
cAtez  de  laquelle  habitoient  IcsScordifques.  El- 
le fe  jette  dans  rillcr  , ou  Danube  félon  Sira- 
bon  ■ qui  dit  qu’on  l’appclloit  aulTi  Maetos,  * 
ou  JlfNirj»/ comme  le  foupçonneCafaubon.  Ni- 
ger croit  que  c’ert  le  Dnn  de  Ptolomée  . Or- 
teiius  croit  au  contraire  que  ce  pourroii  être  la 
Drave  du  même  fi  cet  Auteur  ne  la  nommoit 
pas  au/n . 

$.  BARGUS,  Pline  met  au  nombre  des  Ri- 
viéresqui  tombent  dans  l’Hebre  une  Rivière  nom- 
mée Baecus.  Serott-ce  la  même  Rivière  que  la 
precedente  que  l’erreur  de  l'un  ou  de  l’autre  de 
cesdeuxancicnsauroitdcguifee,  ou  font-cedeux 
Rivières  differentes?  Comme  on  ne  fait  quelles 
des  Rivières  d'aujourd’hui  o.nt  autrefois  porté 
ce  nom,  il  n’ell  pas  fhr  de  décider. 

BARGUSII,  ancien  peuple  d’Efpagoe.  C'ell 
par  eux  que  les  Enveuez  du  Peuple  Romain 
cornmcncerent  la  commiffion  qu’ils  avoient  de 
foliciter  les  peuples  de  preferer  le  parti  de  Ro- 
me à celui  des  Carthaginois  9.  Annibal  lesfub-  9 Tit.Lie. 
jugua  *®,  après  les  llergetes,  & fournit  tout  de  \Vib?i.c’it. 
fuite  les  Aufeunieos,  & la  Lacetanic.  Ib  éto- 
tent  éloignez  des  Pyrénées,  & diaos  l'ioterieur 
de  rEfpagoe  puis  qu’ils  étoient  au  delà  de  i’E- 
bre  ; & par  confequenc  ils  ne  fauroient  être  les 
habitans  de  Beecusia,  avec  qui  bien  des  Au- 
teurs les  confondeoc  affez  mal  a propos.  Voïez 
Beecusia. 

BARGYLA  **,  ouBAECTLiAOumêmeBAE-  u Puw.r.f. 
gilia;  ancienne  ville  de  la  Carie  proche  de  Ja-  «.«v-Stiab. 
fos , & de  Myndos  félon  Etienne  le  Géogra-  ^ 
phe.  pans  une  Notice  Ecclefiailique  on  lit  i,ScHsurju 
Barbyliy  fous  |a  Métropole  Stauropolis  dans  la 
Province  de  la  Carie;  & l’on  trouve  que Dar-  *•*’  *'*♦• 
daaiusfon  Evêque  fouscrivit  au  Concile  de  Chai- 
ccdoinc  **.  Il  n’efl  pas  filr  que  ce  nom  doive  y Caeou 
ncccffaircment  s’écrire  par  un  Y ; car  les  nia-  cwi^sÏm. 
nuferirs  de  Pline  portent  Bargila  . Entre  les  p.  1*7. 
médaillés  de  Severe,  &d'Antonin  U y en  a fur 
Icfqucllcs  on  lit  BAPfTAIHTDN  . Une  an- 
cienne Notice  Grecque  porte  Barbjl.t. 

BARCYLETICl  CAMPI,  Pline'  4 nomme  i4i.j.e,i7. 
ainfi  la  campagne  d'autour  de  Bargyla.C’cfl  ^ l’oc- 
cafioo  du  Méandre  qui , dit  cet  Auteur,  parcourt 
premièrement  la  contrée  d' A pamee , enfuite  celle 
d’Eumenic,  puis  les  Campagnes  dcBargyla.  Et 
O enfui- 
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enfuitearrorantde  feseiuxpailîbles  laCtriC)  8c 
iôurnÜTaJDt  à toutes  ces  Carapaces  un  Limon  qui 
les  rend  tr^s-feniles , il  Te  ;oint  lemement  ^ la 
mer  ^ X.  Stades  de  Miles . 11  y a ici  une  difi> 
culté  que  je  n'entreprendrai  point  de  refoudre. 
Sanlbn  dans  b Carte  du  Patriarchat  deConlhD* 
tinople , met  trâ$*bica  fiargyla qu’il  nomme  Bar- 
gjrllia  entre  JaflVis  & Myndus  y eo  quoi  il  s’ac* 
corde  avec  Pline.  La  dilicultd  conCHe  en  ce  que 
leMdandre  étant  ^fon  embouchure  plut  Septen- 
(riooaj  de  dix  Stadet  que  Milet  au  Midi  duquel 
Baroj/lia } & par  confequent  Barsj/ItttàCampi , 

• étoient  ûruei , il  n’cil  pas  aifé  de  cmnprendre 
comment  ce  fleuve  arrofoit  tes  Campagnes  de  Bar- 
gilia  qui  n'e'tanc  pas  une  ville  fort  conliderable 
n'avoit  pas  un  territoire  aflez  grand  pour  s’éten- 
dre jufqu*^  ce  fleuve. 

BARGYLUS,  montagne  de  la  Phenicie  aux 
I Lj.c.a».  conflos  de  laSyrie  félon  Pline  % en  tirant  vers 
l'Antiochene.  Ainfl  cette  montagne  n’a  point  de 
raport  avec  Bai^ylia  dans  la  Cane;  ni  avec  les 

f daines  (qu’il  nomme  Bar^UtieiCampi)  arro* 
écs  parle  Méandre. 

BARI,  en  Latin  Barum  , Barium  ^ Baria ^ 
Baretum  ^ Baria  & Barity  Ville  du  Roïaume 
« bâVBt.  de  Naples  capitale  de  la  Province  de  Bâti  dans 
Ed-iÿoj.  Pouille,  avec  un  Archevêché  . Les  François 
l’appellent  Bas.  Elle  e(l bien  munies  étant  fur 
la  c6te  de  la  mer  Mediterranée , avec  un  Port 
qui  étoit  âutrefoisaflexbon,  avant  que  les  Ve* 
nitiens  l’eulTencgàté,  du  tenu  des  derniers  Rois 
de  Naples.  La  villeefl  aflez  grandede  peuplée» 
dans  un  fort  bouPaïs»  entre  Polignan  & Tra* 
nii  ^ vinge-fepr  milles  de  Matera  vers  le  Septen* 
trion»  à vingt-quatre  de  Barlctte  vers  le  Levant, 
& i fix  vingt  milles  de  Naples . 

} Hui.  1,4  PaoviNCE  DE  BARI  > , en  Latin  ata 

Bartanuty  BarenftSy  ou  Barifnjit  y efl  une  des 
douze  Provinces  du  Roïaume  de  Naples  dans  la 
Pouille  dont  elle  compolé  la  meilleure  partie, 
parce  quelle  ell  excrcmcmeot  fertile  , & bien 
cultivée,  furtout  vers  la  câte  du  Golfe  de  Ve- 
nife,  dont  elle  efl  bornée  au  Septentrion  & au 
Levain  , comme  elle  l'efl  au  Midi  par  la  Pro* 
vince  d'Otrante  , & la  Bafilicate  , de  au  Cou* 
chant  par  laCapitanatc , dont  clic efldivifée  par 
la  Rivière  d'Olantc.  Elle  s’étend  en  long  du  Le* 
vam  au  Couchant , 8c  ell  ainfi  nommée  de  U 
ville  de  Bari  fa  capitale . 

Les  villes  de  la  Province  de  Bari  font 

Aodria,  Converfano, 

Bari,  Gravina, 

Bifeglia,  Molfetta, 

Bitooto,  Ruvo 

& Trani. 

BARIA  8c 

BARI  ANUS  ACER  . Voïez  les  deux  Ar* 
ticles  precedeos. 

BARIA.  Voïez  Basea,  & Vaxia. 

BAR] AC.  Vokz  Saxccac. 

BARIANA,  Ville  de  UMcfbpotamie  félon 
1, 1.  J.  e.  il.  Ptolomc'e  * . 

5CMK-i>>a.  BARILLES  J , ou  Varillxs  . Mr.  Sanlbn 
«Aciu.  écrit  Bazeilles  Petite  ville  de  France  en 
Languedoc,  entre  Foi  x&Pamiers  fur  l'Aricge. 
tBaubs.  BARJOLS?,  cnLatinilar^iMn,  pctitevil- 
*7«3'  le  de  France  en  Provence , allez  peuplée  & trois 
lieués  de  Brignole  au  Septentrion  , en  allant 
jLowcpn  vers  Riez,  dont  elle  efl  à cinq  lieués  • Cettevil- 
tkfc.  Cl  la*  le  * étoit  déjabitie  au  milieu  de  l'onziemeflé* 
Frtue*  1^1.  cle,  & appartenoit  à Rimbauld  Archevêque  d’ 
»-P»H  Arles  , qui  en  dota  l'tglife  de  N6tre-Dame  de 
J'Erpinar , qu'U  fonda  1 au  1060.  ce  qui  fiK  con* 


Armé  par  Alexandre  II.  l'an  lodi.  Ce  Pape  prit 
cette  Eglifc  fous  fa  proicflion,  l'exemptant  de 
toute  autre  puiflaoce  moyennant  un  Bezant  d’ 
or  de  cens , ou  tribut  annuel  qui  hiC  payé  h 1* 

Eglifc  Romaine  par  le  Chapitre  de  l'Erpinar  , 
juWli  l'an  IZ44.  Ce  fui  pour  lorsoue  leslongs 
diflerens  qu'il  y avoit  eu  entre  r Evêque  de 
Fréjus  Diocéfain,  qui  débattott  rexemptionde 
cette  Eglifc  , & le  PrevAt  de  l’Efpinar  furent 
terminez  , & que  ce  Prevât  fut  obligé  avec 
fon  Chapitre  de  rcconooîcre  l' Evêque  à de  cer- 
taines conditions.  La  ville  de  fiarjols  étant  chef- 
lieu  du  Bailliage  a droit  de  députer  aux  Etats, 

£c  AiTcmblées  du  Pats. 

BARIC^ESIMETO,  Province  de  TAmeri- 
que méridionale  dans  le  Païs  de  Venezuela,  & 
alfezavani  dans  les  terres,  felonMr.  Baudrandi  9 >7*s. 

qui  écrit  ce  nom  fiAxtauiciisETo  . 11  aioute 
que  cette  contrée  efl  vers  la  fource  d'une  Ri- 
vière de  même  nom  qui  en  reçoit  quelques  au- 
tres plus  petites,  &qui  après  plufleurs  détours 
fe  joint  à la  Rivière  de  Pato,  8c  delà  ferend 
dans  rOrenoque,  vis-à-vis  de  i’Ille  de  Cayen- 
ne . Je  doute  que  Mr.  fiaudrand  eo  décrivant 
le  cours  de  cette  Rivière  ait  bien  réfléchi  fur 
la  fltuation  où  font  entre  elles  la  Province  de 
Venezuela,  la  Rivière  de  l'Orenoque,  & l'Ifle 
de  Cayenne.  De  Laet  dit  que  l'on  va  dans  la 
contrée  de  Barujurfimaay  de  la  ville  de  Coro 
ou  Venezuela  , par  les  montagnes  , nommées 
Xizaaras  en  langue  Indienne , qui  commencent 
près  de  cette  ville. 

BARK.  Voïez  BARcxsHiae. 

BARKAN.  Ville  d Hongrie,  qui  n’efi  pro- 
prement qu'un  bourg  au  bout  du  Pont  de  Cran, 
on  le  pourroit  même  regarder  comme  un  faux- 
bourg  de  certe  ville  , qui  couvre  & qui  com- 
mande ce  Pont  \ mais  il  cil  devenu  hiroeux 
par  les  deux  viêloircs  que  les  Chrétiens  y ont 
remportées  fur  les  Turcs  , l'une  en  iddq.  fie 
l’autre  en  16%^.  après  la  levée  du  fiege  de 
Vienne  . L’avant-garde  de  l’armée  Poionoife 
étant  tombée  le  8.  d'(XIobre  dans  une  embu- 
feade,  où  le  Roi  de  Pologne  & fon  AN  Ale- 
xandre, coururent  quelques  rifques,  & où  l'on 
perdit  plus  de  ouinze  cens  hommes,  il  flit  re- 
loiu  d’attaquer  les  Turcs , qui  animez  par  cet 
avant.ige,  le  preparoient  de  leur  côté  à attaquer 
l’armée  Poionoife . Sur  cette  rcfolution,  les  deux 
années  fe  joignirent  le  9.  & s'avancèrent  le  to. 
vers  Barkan.  Dans  une  plaine  derrière  unede- 
feente,  étoit  un  corps  d ennemis,  de  fix  mille 
chevaux,  fie  de  deux  mille  JanifTaires,  que  le 
Grand  Vizir  avoit  détachez  , afln  de  couvrir 
le  pont  de  Barkan  , avec  un  ordre  exprès  de 
combattre,  quand  même  Us  feroiccit  inferieurs 
CO  forces  . La  crainte  qu'on  eut  qu’ils  ne  fiif- 
feni  fuûtenus  par  quelque  corps  de  referve,  fit 
qu'on  marcha  à eux  lentement  en  les  canon- 
nant  toûiouTS.  Les  Turcs  qui  efluyerent  ce  feu 
avec  fermeté,  commencèrent  lecomKit  en  it- 
taquant  les  Impériaux  . Ceux-ci  les  alant  foû- 
tenus  fort  vaillamment , ces  Infidèles  fe  tour- 
nèrent du  côté  des  Poîonois,  fit  les  chargèrent 
vigoureufemen;,  avec  leun  cris  ordinaires . Le 
Grand  General  de  Pologne  foâtim  ce  choc  , 
fie  fut  1!  bien  fecouru , que  les  Turcs  contraints 
de  prendre  la  fuite  périrent  deux  à trois  mil- 
le hommes  . Une  partie  fe  retira  vers  Pefl, 
fie  l’autre  s'étant  jetrée  dans  Barkan  , voulut 
pafTer  le  Pont  , qui  le  rompit  par  le  milieu  , 
ce  qui  acheva  la  ucroutcdesOiomans.  Il  y en 
eut  un  nombre  prodigieux  de  noyez  , & la 
piûpart  de  ceux  qui  échaperem  , furent  paf- 
fez  au  fil  de  l'épée  , ou  faits  prifonniers.  Les 
Chrétiens  prirent  pluTieun  étendans  fit  timbales. 


1 


Diç)i!iz(Xi  by  Google 


t s * 0 ft  R. 
Ei.  1^5. 

a Etat  de  U 
Crui  Bret. 
& Mirti. 

3 Baqpe. 
Ed.  170,. 

4 L*  Foret 

Bouaoow. 

Ccoj,  Hin. 
T.x-Mjit. 


7 

£d.  I70J. 


BAR. 

Bc  firent  un  grand  butin,  9U1  fût  augment<f  de- 
paif  par  la  dépouille  des  Turcs,  quils  repêchè- 
rent dans  le  Danube . tnCuite  le  Prince  de  Bade 
avec  Ton  Régiment , & trois  autres  de  Dragons 
emporta  hvilicdcBarkan  IVpée  à la  main . Le 
Cbateau  capitula;  maislcsPolonoisneiainerent 
^de  retenir  cinq  cens  JaniHaircs  prifonniers, 
&dc  faire  main  balTcfur  lercftede  laGarnifon, 
afin  de  vanger  la  mort  de  ceux  de  leur  Nation , 

3ui  avoiem  été  tuez  dans  rembufeade  du  8.  & 
ont  les  téxesétoient  encore  expofées  fur  les  rem- 
parts. lIsmireutlefeuaufTiàlaville,  maisilhit 
éteint,  &I00  y hilTagarnifonpourconrerverce 
polie , ob  Ton  trouva  feixe  pièces  de  Canon . 

BARKLEY  , Ville  d’Angleterre  en  Gloce- 
fiershire  ; ’ fur  le  bord  Occidental  de  la  Saver- 
Qc;  encre  CloceAer  dcBrifloI  à cinq  lieués  del’ 
une  & de  l’autre.  Quelques-uns  écrivent  Berk- 
LET  ’,  en  faveur  des  Etrangers  qui  prononcent 
l' jff  comme  /f;  & non  pas  comme  E blaroa- 
oiere  des  Anglois . Elle  a titre  de  Comté. 

BARLASINA  ),  Bourg  & Château  d'Italie 
au  Milanez  entre  CÂmc  & Milan. 
BARLEDUC.  Voïez  Bar-le-Duc  4. 
t.  BARLENCA  4,  Ville  d'Efpagne  dans  la 
vieille  CalElle  , au  Gouvernement  de  Soria  , 
dans  les  montagnes  ^quelques  lieués  versIeSud- 
OucH  de  Soria.  Ccfl  la  même  qucBERLANaa, 
ou  Veelanoa . 

a.  BARLENCA,  les  Cartes  de  Sanfon  , Sc 
quelques  Auteurs  mettent  une  Ifle  de  ce  nom 
iW  la  cAte  de  Portugal , vis-à-vis  de  la  ville  de 
Santarein  en  Eflramadurc . Ils  aioutent  que  cet- 
te Ifle  en  apluficurs  autres  autour  d'elle  , entre 
autres  la  Bariengoee , ob  il  n'y  a tien  de  remar- 
quable qu  une  tour  qu'on  y a bâtie  contre  les 
pirates.  Mr.  Baudrand  S croit  quec’eflla  Lon- 
DOsRts  dePcolomée  que  Pline,  Ac  Mêla  nom- 
ment Ertthia  . Pour  l’Erythia  de  Pline  ce  ne 
fauroic  l'étre , parce  qu’elle  écoit  prés  d’une  au- 
tre nommée  aufÜ  Gadir,  que  Mariana  dit  être 
détruite  , & que  Salazar  oit  au  contraire  être 
de  tem  , & tant  la  grande  que  la  petite 
étoient  aux  environs  du  lieu  ob  efl  prefentement 
Cadix  . Il  efl  vrai  que  Pline  aïant  parlé  ^ de 
deux  Ifles  nommées  ErpbU  , l’une  grande , 1* 
autre  petite,  & aïant  dit  quece  fitt  dans  l'une 
de  ces  Ides  qu’ habicoient  les  Geryons  de  qui 
Hercule  emmena  les  troupeaux,  il  ajoute,  il  y 
en  a qui  veulent  que  ce  loir  une  autre  Ifle  pro- 
che de  la  Lufitanie , de  qui  portoit  le  même  nom . 
Mais  il  ne  nous  en  marque  pas  la  polîtton  d’ 
une  manière  allez  precife  , ^r  dire  que  c'eft 
)'  Ifle  Barlcngue  qui  ne  paroit  gueres  propre  à 
nourrir  des  troupeaux  . La  Londobris  de  Pto- 
lomée  convieodroii  mieux;  mais  il  la  met  bien 
plus  loin  du  Continent  qu’elle  n’efl  en  dTec  . 
Le  Neptune  F^nçois , & Mr.  de  l'Ifle  oc  mar- 
quent en  ce  lieu  aucune  Ifle , mais  flmplemenc 
quelques  roches  , & écueils  par  les  8,  d.  45'. 
de  longitude  , & 39.  d.  23'.  de  latitude  . Lmr 
plus  grande  étendue  Nord  & Sud , efl  d’environ 
10'.  entre  le  Cap  Fireron , &ces  Ecueils  que  les 
Cartes  nomment  Barlekqas  , lrs  Barlen- 
cuES,  ou  LES  Barumcues  : on  peut  mouillée 
fur  zo.  15.  ag  & 15.  btalTes  d'eau. 
BARLETTE  7 , en  Latin  Barulum  & 

Ville  du  RoïaumcdeNaplcsdaos  la  Fouil- 
le, & dans  la  Province  de  Bari  fiir  la  cAtedu 
Golphe  de  Venife  . EUé  efl  aflez  grande  , & 
l’une  des  quatre  places  que  l'on  appuie  les  qua- 
tre Châteaux  d’Italie,  c’eft  le  léjour  de  TAr- 
chevêqiM  de  Nazareth.  Elle  cft  à quatre  mil- 
les de  l’embouchure  de  l'Ofante  , au  Levant 
vers  Traoi , & au  milieu  entre  Tranî  au  Le- 
vant , Ac  Manfredooia  au  Couchant  « 
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BARLINGUES.  Vcütz  Barleuca  z. 

BARLOVENTO  (Iflesde);  on  appelle  ainfî 
celles  des  Antilles  , qui  jouflent  les  premières 
d’un  vent  frais  qui  s'y  éleve,  comme  je  l'ai  re- 
marqué au  mot  Antilles  . Mr.  Corneille  dit 
que  les  Latins  les  nomment  Bath  ad  x>ennim , 
& cite  Mr.  Maty  , qui  dit  au  contraire  avec 
Mr.  Baudrand,  qu’on  les  nomme  en  Latin  1»~ 
fuU  ttd  T.'entum  . Si  Mr.  CbmeiJle  avoit  eu  V 
afage  de  la  vue  lorfqu’  il  compofoit  Ibn  livre , 
l'accufacion  feroit  atroce. 

BARMACH  * , montagne  de  Perfe  dans  le 
Schirvan,  Ctuée  à un  quart  de  lieué  de  la  Mer 
Cafpienne  , & qui  fe  voit  de  fort  loin  à cauTe 
de  U hauteur  extraordinaire  . Elle  cfl  prcfque 
ronde,  &du  haut  de  fon  fommet  elle  poulie  une 
grande  roche  fort  droite,  Aefort  efcar{^e  de  tous 
câtez , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  Btrr- 
maebf  qui  veut  dire  Doigt  ^ à caufe  qu’elle  pa- 
rait comme  un  Doigt  étendu  par  deflus  les  au- 
tres moncagnet  voiiincs  . Le  froid  cft  fi  grand 
fur  celle-ci,  que  l’hcrbc  y eft  toute  couverte  de 
glace,  tandis  que  le  temscfldoux,  & beau  dans 
Ks  bas  . Sur  la  croupe  de  la  montagne  , & au 
pied  de  la  roche  , on  voit  une  plaine  de  cîn- 

âuante  toifes  en  quarré  , au  milieu  de  laquelle 
y a un  trés-bcau  puits  revêtu  de  pierre . Au- 
tour de  ce  puits  font  les  ruines  d’une  três-groflé 
muraille  , flanquée  au  coin  de  quelques  tours, 
& de  quelques  boulevarts,  dont  ce  bâtiment  a 
été  autrefois  fortifié.  Deux  fofTez  àfond  decu- 
ve  revêtus  de  pierre  de  taille  qui  y font  encore, 
font  coonoître  que  ce  font  les  relies  d’une  For- 
terelle.  On  trouve  aufli  quelques  ruines  d’un  au- 
tre Fort  vers  la  partie  Septentrionale  de  la  mon- 
c^ne.  Elles  facilitent  l’accès  â une  montée  tail- 
lée dans  le  Roc,  qui  conduit  prefque  julqu’âfon 
fommet,  où  l’on  voit  une  voûte,  & le  relie  d* 
un  troifieme  bâtiment , qui  a pû  autrefois  fîtr- 
vir  de  Donjon  ou  de  retraite,  après  la  peitedes 
deux  autres  Forts  . Il  y en  a qui  fe  perfoadeoe 
que  c’eil  une  de  ces  fortiflcaiions  que  les  An- 
cieos  appelloient  Porta  CafpU oix  F area,  donc 
on  trouve  l’explication  dans  l'Hilloire  Grecque , 
de  dans  la  Latine  . Les  Perfes  croient  que  ces 
bâtimens  ont  été  faits  par  Alexandre  le  Grand  , 
& que  Tamerlan  les  a démolis . A quelques 
lieués  de  cette  montagne,  & à trois  de  Scama- 
chie,  ell  un  lieu  qu'on  appelle  Fymataat^  co 
kbre  parmi  eux  à caufe  d'un  de  leurs  Saints, 
nommé  Scîd  Ibrahim  , dont  l’on  voit  le  fepul- 
cre  en  ce  Ueu-lk . Les  Perfes  difent  qu'il  efl  fore 
ancien,  & tellement  révéré,  que  Tamerlan  ne 
voulut  point  y toucher  , quoi  qu’  il  renverse 
tout  ce  qu’il  trouvoit  en  fon  chemin  . Ce  bâ- 
timent a fes  murailles  , & deux  cours  comme 
un  Château,  & il  eflcompolé  de  diven  appar- 
temens  voûtez  qui  ne  reçoivent  le  jour  que  par 
ds  petites  fenêtres  . On  voit  dans  le  premier  , 
vis-à-vis  de  la  porte  un  Tombeau  élevé  de  deux 
pieds , & clos  d'une  baluflrade , avec  deux  de- 
grez  pour  y monter  . On  entre  à main  gauche 
par  une  porte  dans  une  grande  galerie  fort  clai- 
re , dont  les  murailles  font  blanches , & qui  a 
fon  plancher  couvert  de  deux  tapit . A la  droi- 
te , dans  un  autre  appartement  voûté  font  huit 
Tombes  élevées  , & de  cenc  dernière  voûte 
on  pafle  dans  une  troifiéme  , ob  ell  le  fepul- 
cre  de  Sctd-Ibrahim;  le  Tombeau  efl  élevé  de 
deux  pieds  de  terre  , & couvert  d’un  tapis 
du  Damas  jaune  . A la  tête  , aux  pieds , & 
aux  deux  câtez  font  plulleurs  cierges  , fur  de 
grands  Chandeliers  de  cuivre  , & à la  voûte 
pendent  quelques  lampes  . A deux  portées  de 
fnoufquec  de  ce  lieu  vers  le  Levant  , on  voit 
le  fcpulcrcd’uo  autte  Saint  appcllé  Tmbdbaf 
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fort  bien  biti  dans  le  roc.  lesPerfes  difèntque 
Scïd-Ibrahim  , donc  il  é'toit  precc^cur  , avoit 
une  telle  vénération  pour  lui  , quil  pria  Dieu 
de  lui  accorder  , que  même  après  fa  mort , on 
le  pât  voir  dans  U poHure  en  laquelle  il  fe  met* 
toit  en  &ifanc  (es  dévotions,  habille*  d’une  robe 
grife  , & à genoux  , en  l’dtat  où  il  dtoit  en 
priant  iorfqu’il  vivoit.  Ces  deux  lieux  font  fort 
célébrés  , a caufe  des  pèlerinages  qu'y  font  les 
Perfes,  furtouivers  le  temsque  l'on  couvre  Ti- 
libaJba  d’une  robe  neuve,  & qu'on  mec  la  vieil- 
le CO  pièces  pour  la  dillribucr  aux  pèlerins.  Sur 
la  portede  ce  fepulcre,  il  y a uneinreriptionen 
lettres  Anbefques  , qui  veulent  dire  , 4 Dieu^ 
puvre  eette  pme.  L’on  a taillddans  le  roc,  plu- 
fieursChambrcs,  Niches,  Cavernes,  oùlogenc 
its  Pèlerins,  quand  ils  viennent  en  ce  lieu  (aire 
leurs  dévotions  . Il  y en  a de  il  hantes  , qu'  il 
(auc  des  dcheUes  de  doute  ou  quinze  pieds  pour 
y monter . Olcarius  dit  que  ce  qui  le  lurprit  da- 
vantage quand  il  y alla,  ce  fut  de  trouver  dans 
cette  voûte  , fur  le  haut  de  la  monragne  , des 
Coquilles  de  moules,  en  (i  grande  quantité  en 
quelques  endroits,  qu'il  fembloit  que  toute  cet- 
te roche  ne  fût  compufe'e  que  de  fable  , & de 
coquille. 

^ Une  obfervation  Phyfique  d'Olcarius,  qui 
oit  trop  curieufe  pour  être  omife  , c'e(b 

SI  ne  doit  pas  trouver  étrange  que  ccco^ 
depuis  (î  long  tenu,  s'il  faut  ajouter  foi 
à cc  que  dit  Camerarius , dans  (es  Méditations 
Hilioriqucs,  après  Varron  , & Ammicn  Mar- 
cellin , que  lescorps  des  Perfes  ne  fe  corrompent 

r)int,  & qu’ils  fe  deiTechent  feulement . Mais 
opinion  de  notre  Voïageur  cd  que  cela  ne 
doit  s’ entendre  que  des  corps  que  l'on  n’enterre 
point,  êlcque  l’on  lailTeàrair,  & encore  faoc*U 
que  ce  fûient  des  corps  (brt  exténuez  ou  par 
1 âge  ou  par  la  maladie  i car  les  corps  replets 
(bat  fu)eis  â la  corruption  en  Perfe  auflt  oico 
qu'aillcurs. 

BARMOUTH,  lieu  mariiirae  d’Angleterre 
dans  la  Principauté  de  Galles  en  Meriooethshi- 
I f.37).  re  . l^s  'râbles  des  Hollaïulois  * lui  donnent 
la.  d.  4t*.  de  longitude  : 6c  ja,  d.  5}'.  de  la- 
titude. 

BARMUDE.  Voïez  Bckmuoz. 
tfT  BARN  * , ce  mot  Anglo-Saxon  qui  (ignide 
* **'*'ie  Gran^y  entre  dans  la  compofitioo  de 

clf»"**. »i.  pluGeurs  noms  Géographiques.  Il  fe  trouve  en 
y.4«t.  ufige  chet  les  Anglois  , les  Allemands  difenc 
Baxncn  , & s'en  fervent  pour  (Ignifier  un  Fe^ 
nil.  Delâed  venu  lenom  defixcNitacs,  com- 
mun â piuficurs  villages,  &â  quelques  famillet 
de  Normandie.  11  y en  a une  fon  ancicoae  en 
Angleterre  du  nom  de  Bemers  , qui  elf  le  mê- 
me nom  que  Bernieres . On  pronooçoit  autre- 
fois BatNexes,  comme  il  paroit  par  une  Bulle 
du  Pape  Innocent  III.  adreilifc  ao  Prieur  de  T 
Hâpital  de  Caén,  où  il  cA  (^ait  mention  de  Re- 
naud Barnercs  ; & cette  prononciation  appro- 
che davantage  de  l’origine . Delà  font  aulli  ve- 
nus les  noms  de  Bernay^  de  Btrntfcy  de 
ntvaly  de  Berendaly  de  Bari$eville  t & de  Be~ 
ttgns  : fl  toutefois  ce  nom  n'  eA  point  le  même 
que  Verigni.  je  fais,  dit  l’Auteur  cité  en  mar- 
ge, que  dans  la  Langue  Cauloife  Barnet  Ggni- 
he  un  Juge;  mais,  pourfuit*il,  |1  y > plus  d ap- 
parence qu’il  faut  rapporter  rorigine  des  noms 
aux  Anglo-Saxons,  comme  les  plus  {uoches  de 
ces  tems-ci . 

I.  BARNA.  Vdîez  Baoaxà  Z. 
a.  BARNA.  Voîex  Odtssus. 

3.  BARNA.  Voïez  Baxoa. 

BARNABAL  . Voïez  VotmwI  ; ancienne 
viOe  d’ Egypte  fur  le  Nü . 


BARNACIS , Ville  de  l’ancienne  Efpigoc 
Tarragonoife  dans  le  territoiredci  Carpetaoiens , 
félon  Ptolomêe  ) . 

BARNAE  , lieu  dans  le  voiAoage  du  Danu- 
be où  Nicetas  & Cedrene  dtfent  que  les  Bulga- 
res ont  autrefois  habité.  Le  Tradufleur  Latin  « 
de  Procopc  (ait  mention  d’un  peuple  nommé 
BAXNa  ou  fiaaNt,  ebet  quîRil^ulfe  alla  cher- 
cher un  afyle  contre  Ton  oncle  Ildiges . Mr.  Cou- 
Cn,  dans  faTradudion  Françoife  du  mémcHi- 
Aorien  , rend  cc  mot  par  les  Varnts  . Orteliua 
demande  A cc  ne  fcroïc  pas  prefentement  Vax- 
MA . Voïez  ce  mot. 

BARNAGAS  (le).  Quelques  Relationsmal 
digérées  mettent  dans  l'AbiliiQie  on  Roïaume 
ou  une  Province  imaginaire  , au  Roïaume  de 
Tigré  fur  la  Mer  rouge  . Cette  erreur  eA  ve- 
nue de  ce  que  la  partie  maritime  de  ce  Roïaume 
eA  nommée  dans  la  Langue  desAbilTins  Mroaa- 
Bahx  , c'eA-â-dire  Regio  maritJmay  la  contrée 
maritime.  Et  dans  la  même  langue  le  Gouver- 
neur de  cette  contrée  eA  nomme Bahr-nacam, 
c’eA-â-dire  le  Gouverneur  de  la  mer  ou  de  la 
côte  . AinG  il  eA  arrivé  â ce  Canton  la  même 
chofe  qu’â  rindouAan,  auquel  des  perfonnes  mal 
inAniitcs  ont  donné  le  nom  de  Mogol  qui  o’etl 
pas  celui  du  Païs  ; mais  du  Souverain  qui  y com- 
mande : de  même  on  a mis  fur  les  Cartes  , & 
dans  les  Livres  une  Province  dont  on  a fuprimé 
le  nom  pour  y mettre  le  nom,  ou  titre  queprend 
celui  qui  en  a le  Gouvernement. 

BARNARD-CASTLE  , (eloD  Davlty  , & 
Mr.  Corneille.  Voïez  Bcrnard-Castle. 

BARNESTABLE.  Voïez  Barhstailc. 

X.  BARNEVELDT,  (.Iflfde)  petite  lAciT 
AGe  proche  le  Japon  . Les  Tables  des  HoUan- 
doisS , les  mettent  à léi.  d.  zo^  de  longitude, 
6c  à 34.  d.  10'.  de  latitude. 

a.  BARNEVELDT,  {IJU  de)  près  de  l’A- 
merique  méridionale  , ou  plutôt  au  Midi  de  la 
Terre  de  Feu , affez  près  du  Cap  de  Home , au 
Nord  d'une  autre  petite  lûe,  qui  porte  le  nom 
de  Diego  Ramirez.  Elle  gît  par  les  303.  d.40'. 
de  longitude,  6c  57.  d.  de  latitude  feloo  le  Cal- 
cul des  Hollandois  6c  par  les  314.  d.  de  lon- 
gitude , 6t  50.  d.  zo^  félon  les  Cartes  de  Mr. 
de  riAe.  Je  dis  au  mot  Méridien  , d'où  pro- 
vient la  différence  entre  les  longitudes  des  di- 
vers Peuples . 

3,  BARNEVELDT,  {U  Fm  de  ) Fort  de 
1*  Ille  de  Bachian  félon  Mr.  Baudrand  7,  mais 
il  fe  trompe.  11  cA  dans  celle  de  Labova’y  delà 
vient  qu’on  l'appelle  aufTi  U Fm  de  Laiova. 
Voïez  Bachiam  6c  Laiova. 

BARNEVILLE  *y  Boure  de  France  en  baf- 
fe Normandie  . 11  a haute  JuAice  , 6c  cA  Gtué 
dans  le  Dîocêlc  de  Coutaoces  fur  la  côte  de  la 
mer  â deux  ou  trois  lieuês  du  Bourg  , 6c  de  i’ 
Abbaye  de  Sc.  Sauveur  le  Vicomte. 

BARNOLV  9 y gros  Bourg  de  l’IndouAan 
fur  la  route  de  Surate  â Agra  , â quatorze  cof- 
fes  ou  lieués  Indiennes  de  Surate,  on  y palfe  â 
gué  une  Rivière  , 6c  le  terroir  des  environs  cA 
mêlé  de  bois , 6c  de  terres  fertiles  en  bled  6c 
cn  ris. 

BARNOUL  y Ville  de  France  en  Provence 
félon  Mr.  Coroeifle  qui  cite  un  Atlas  qu'il  ne 
nomme  point . C’eA  celui  de  Biaeu  où  le  Gra- 
veur a malheureufement  écrit  ainG  le  nom  de 
Barjols  , cc  qui  a empêché  Mr.  Corneille  de 
le  reconnoître . 

BARNSTABLE  , ^ petite  ville  d' Angleterre 
en  Devonshirc.  C'eA  un  Port  de  mer  vers 
le  Nord  de  la  Province  quoi  qu’un  peu  avancé 
dans  le  Païs,  fur  la  Rivière  de  Taw;  clic  fait 
uo  bon  négoce  , 6c  a un  beau  pont  de  pierre. 

Son 
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Soo  havre  eft  fort  boo,  & gh  fclon  le  calcul 
des  Holiaadois  par  Jes  la.  d.  4a'.  de  longi- 
tude, & sa.  d.  5a'.  de  latitude.  Elle  tientmar- 
chd  & elle  envoyé  Tes  Depurea  au  Parlement. 

BAROA  ou  Debakoa,  ouBakua,  ou  Dc- 
bar.ua,  ou  plus  mal  encore  fiaitNAj  manières 
vicieufes  dVerire  le  oomde  Dobarwa  , lieuoiï 
reCde  le  Bahroagash , en  AbilTinic  au  Koiaume 
de  Tigrd.  Voïcz  Oobarwa. 

BAKOCHE  , Ville  de  l’Indouflan  au  Ro- 
tjume  de  Gufurate  au  bord  Septentrional  delà 
Rivière  de  Ncrdaba  à dix  lieues*,  de  Ton  em- 
bouchure dans  le  Golphe  de  Cambaye;  un  peu 
Il  l'Orient  delà  route  ordinairede  Surate  à Cam- 
baye , & au  ai.  degrd  55.  minutes  de  latitude. 
Uaroche  > eft  une  grande  vitlace  accomnagnde 
d'une  vieille  ForterelTe;  mais  elle  a eid  oc  tout 
cems  fort  renommée  îi  caufe  de  fa  Rivie'mqui 
a une  propriété  particulière  pour  blanchir  les 
toiles , & OD  y en  apporte  pour  cet  effet  de 
tous  les  endroits  de  l'Empire  du  grand  Mc^oi , 
où  r on  n’  a pas  la  commodird  des  eaux  . La 
ville  4 efl  fur  le  penchant , & au  pied  de  la 
montagne.  Elle  a des  rourailies  de  pierre  hau- 
tes d' environ  crois  toifes  , qui  font  flanquées 
par  de  groffes  tours  rondes  à 30.  ou  35.  pas  1' 
une  de  V autre . La  Bazirds  ou  marenez  font 
dans  une  grande  ruë  quiefi  au  piedde  lamon- 
tagne,  3c  c ell  où  l'on  fabrique  ces  toiles  de 
coton  appeliées  Baftas  , dune  il  fe  foie  un  û 
grand  débit  dans  les  Indes. 

La  montagne  dtanr  haute  & rude  ù monter , 
U feroie  irès-aifd  de  mettre  la  Forterelfe  hors 
d' état  de  craindre  aucune  attaque  j mais  elle 
cil  il  négligée  que  les  murailles  ont  ^uHeurs 
grandes  brccbes  du  côté  de  terre  que  P on  ne 
le  met  pas  en  devoir  de  reparer  . il  y a des 
Molquées  & des  Pagodes , en  cette  ville , tant 
en  haut  qu’en  bas.  Outre  la  fobrique  des  toi- 
les il  fe  vend  encore  de  l’agathe  en  cette  vil- 
le , nuis  c'eft  prefque  tout  le  commerce  qui  s* 
y fait . 

On  paye  ^ la  Douane  ù Baroehe  de  toutes 
les  marchandifes  qui  y entrent , & qui  en  for- 
tent.  Les  Anglois  y ont  un  fort  beau  Logis. 
Les  Hollandois  y tiennent  un  Fadeur  aAn  de 
foire  expédier  plus  aifemenc  leurs  marchandi- 
fes aux  bureaux  des  Douanes . 11  y a Quantité 
de  Paons  dans  le  territoire  de  Baroehe.  Lâchait 
des  ieunes  efl  blanche,  & de  bon  goût  appro- 
chant de  celui  de  nos  Dindons,  & on  les  voit, 
le  iour,  par  troupes  dans  les  champs. 

BAROLUM  ou  Baeuaum.  Voïcz  Bar- 


aCoRN.OiO.  BARONIS  * , montagne  d’Afrique  au  Ro- 
ï'aume  de  Fez  , dans  la  Province  de  Chaus  . 
ciioiiRrîir.  ^^1^  ^ ^ milles  de  1a  ville  de  Teza 

cirant  vers  le  Nord,  6e  contient  trente-cinq  vii- 
îbMi’  *P*  * * Autour  de  cette  montagne  U croît  for- 

j)).  ’ ce  raifins  rouges  donc  on  foie  de  fort  bon  vin. 
9 s)l*  ^ Les  femmes  y font  blanches,  affez  belles  & 
te  Ibû).  S3R  portent  beaucoup  d'oroemens  d’argent. 

BARONNIE,  ^igneurie  de  terre  qui  don- 
^ ne  le  titre  de  Baron  à celui  qui  la  polTcdc  , 
pourvû  d'ailleurs  qu  il  ait  une  naiiTince  digne 
de  ce  titre  , ou  que  le  Prince  lui  confère  ce 
qui  pourroit  lai  manqoer  de  ce  côté-Ui . Au- 
trefois on  nommoit  ^ons  les  plus  «aods  Sei- 
gneurs du  Roïaume , mais  aujourd'  nui  le  Ba- 
ron ellun  Gentilhomme,  qui  aun  titre  audef- 
fous  de  ceux  de  Comte  & de  Marquis , nuis 
au  deffiR  de  celui  de  Châtelain . 11  n’  y a qu 
en  Allemagne,  où  il  y ait  des  Baronnies  Sou- 
veraines. Ce  font  celles  dont  les  Seigoeun,  & 
proprietaires  font  Membresde  l’Empire,  & fe 
qualifient Bgnnt,  En  France»  aTaotqae 


les  titres  de  Ducs,  de  Comtes,  &c.  fliiïentauiri 
commims  qu’  ils  le  font,  les  hauts  Seigneurs 
s’honoroient  du  titre  de  Barons;  leurs  Baron- 
nies avoienc  fouvent  plulîeurs  Chùtellenies  ou 
hautes  JuAiccs.  11  y en  a eu  dans  la  fuite,  qui 
o'avoient  qu’un  feul  village.  On  peut  voir  le 
Gbflaire  Latin  de  Du  Cange  fur  les  differemes 
fortes  de  Barons . 

BARONNIES  (les)  contrée  de  France 
dans  le  Dauphiné  donc  elle  fait  prefque  la  cin-  t;raM«{)«n. 

2uiemc  partie  fous  un  même  Bailliage.  Le  Pais  i-  p s>y> 

CS  Baronnies  fîruéau  Midi  duOiois  de  duGa- 
pençois , & au  Nord  du  Comiac  Venaiffm , efl 
une  partie  coofîderablc  des  Etau  que  le  Dau- 
phin Humbert  donna  aux  Princes  de  France  . 

On  l'appelle  tes  Bar9»mts , parce  qu’il  efl  coro- 
pofé  de  deux  grandes  Baronnies,  de  Meuoiilon 
dcdcMontauban,  qui  écoienc  libres , & indépen- 
dantes d’aucun  autre  Seigneur  que  de  l’Empe- 
reur , aïanc  été  poffédées  héréditairement  par 
des  Barons,  Vaifaux  du  Roïaume  d’Arles,  du 
rant  trois  cens  ans . Celle  de  Montauban  fut 
aquife  par  le  Dauphin  Humbert  I.  Elle  fot  donn- 
nee  en  partage  k Gui , fils  cadet  d’Humbert  I. 

Après  la  mort  de  Gui,  & celle  de  fonfrereHen- 
yi,  elle  fut, unie  au  Dauphiné. 

Quant  ù la  Baronnie  de  Meuoiilon  , qu'on 
appelle  en  Latin  Medullto^  clic  fut  acquife  de 
fon  dernier  Seigneur  nommé  Raymond,  par  le 
Dauphin  Jean,  fils  de  Humbert  1.  1’  an  1300. 
qui  la  donna  k fon  frété  Henri  . Celui-ci  fut 
Je  dernier  Baron  de  Meùoillon  & de  Montau- 
ban i car  après  fo  mort , le  Dauphin  Humbert 
1 1.  les  réümt  k perpétuité  au  Dauphiné  ; le  Dau- 
phin Humbert  I.  avolt  acquis  le  naut  Domaine, 

& la  Seigneurie  direèle  de  la  Baronnie  de  Mc- 
Uoillon  lan  1293.de  il  rat'oic  unie  k foi  Etats 
avec  Montauban , l'an  1^.  ce  qui  ne  fo  peut 
entendre  que  de  la  Seigneurie  direéle,  & non 
du  Domaine  utile,  qui  n’a  été  uni  k celui  des 
Dauphins  que  par  Humbert  II. 

il  y a dans  le  Territoire  des  Baronnies  deux 
villes,  le  Buy  capitale  de  la  Baronnie  de  Me- 
boillon,  & Nyon  de  celle  de  Montauban.  Les 
Dauphins  ont  eu  en  ce  Pais  une  Cour  Supérieu- 
re , pour  terminer  en  dernierreffort  les  Procès 
des  Vaifaux  des  Baronnies  , qui  font  aufourd’ 
bui  du  rcflort  du  Parlement  de  Grenoble.  Le 
Siège  Royal  efl  au  Buy  , qui  rcconnoîi  aufTi 
bien  que  Nyon,  l’Evèque  de  Vaifon  , dans  le 
Comrat  Venaiffm  ; mais  Montauban  & Me- 
boillon  font  du  Diocèfe  de  Gap. 

BAROPHTHAS  , Ville  des  Perfes  vers  la 
Perfe  prcmrc,  félon  Zozime**.  ul.}. 

B.AKOS,  licuilc  la Mefopotamie . Il  y avoir 
garoifon,  dit  Procope 

BARPANA,  Idede  la  mer  de Tofeane , fé- 
lon Pline  *4.  C’cfl  fans  doute  celle  que  Pora-  ** 
ponius  Mêla  apelle  Cariania*!}  c’cfl  prefen-  tsl.s.c.7. 
temeot  l'Ide  deCARaott,  voifinc  du  Cap  de 
Fine  d’Elbe,  qui  efl  k l'opoflte  de  Piombino. 

1.  BARRA,  Ville  d Italie  dans  le  territoire 
des  Orobiens,  félon  PUoe  qui  dit  qu’elle  ne  ** 
fubfifloit  plus , & que  les  Bergamotes  étoieoc 
venus  delà. 

2.  BARRA,  Ifle  de  l'Oceao  à l'Occident  de 
l'Ecoire.  '7  EU.  eft  Siu^.  .u  Midi  de  South-  2 ucoSÏ 
Will  dont  elle  efl  feparée  par  un  détroit.  Et-  Br«t.  T.».p. 
le  a cinq  milles  de  long  fur  cinq  de  large.  El- 
le  a un  mq  havre  au  Nord-Efl  qui  abonde  en 
poiffoni  & fes  rivières  k FEfl  font  remplicsdc 
Saumons . Cette  lûe  & quelques  autres  enco- 
re plus  petites  du  voifinagc  appartiennent  k 
Mac  Neil  qui  fe  dit  Boî  deBarraj  & prétend 
être  le  34.  fuccc0cur  de  fa  famille  en  ligne  di- 
rcéle.  Ses  Sufou  font  de  la  Religion  Catholi- 
qnc, 
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que  J & ont  une  vénération  particulière  pour 
St.  Barr  leur  patron . ’ Borg , fialnacarrig , & 
Kilbarra  en  font  les  principaux  lieux. 

3.  BARRA , Roitoed  Afrique  dans  la  Ni- 
griciej  à U bande  du  Nord,  l'embouchu- 
re de  la  Rivière  de  Gambie  . Le  Roi  detneu. 
re  à un  quart  de  lieuë  de  la  mer . Les  peuples 
& les hatMC-ins  s'apclJent  Mandingues,  & 
font  la  plupart  Mahometans  . Mr.  de  T IHe 
nomme  ce  lieu  Bar  . 

BARRA'BOA,  Ville  du  prétendu  Ro'ûume 
d'AoEA  , & peut  être  aufTi  imaginaire  que  ce 
Rotaume.  Ce  mot  cA  Portugais,  & veut  dire 
hnne  C«te.  Cette  ville,  fupoTd  qu’  elle  cxiAe, 
n'cA  pas  au  bord  de  la  mer,  on  ne  la  trouve 
qu  en  reroomant  le  Jubo  Rivière  , qui  n’  eA 
rien  moins  qu’un  bras  du  C^lnuoci,  quoique 
McA.  de  la  Croix  & Corneille  Je  difcnc . Mr. 
de  r lOc  n'  a pas  jugé  à propos  d’ en  noircir 
fes  Cartes . 

BARRA-CONDA,  Village  delahfigriticen 
Afrique  , fur  la  rive  Septentrionale  de  la  Ri> 
vivre  de  Gambie,  au  Nord  de  l’IAe  des  Elé- 
phants que  cette  Rivière  forme.  Les  Cartes  de 
Ktr.  de  l'IAe,  oh  elle  eA  nommée Bareconde, 
la  mettent  bien  plus  à l’ Occident , 8c  plus  bas 
que  le  village  de  CalTan , vis>k>vis  duquel  elle 
cA  placée  par  Mr.  Baudrand,  qui  fait  une  ville 
de  Êarraconcle  & de  Cafan . 

BARR  ADI,  Rivière  de  Syrie,  qui  n’a  pas 
plus  de  foixante  pieds  de  large  , & qui  vient 
des  montagnes  du  Liban . On  la  traverfe  fur  un 
Pont  appellè  Dummar,  & a une  demie  heure 
delà  on  vient  au  bord  d*  un  précipice , au  pied 
duquel  elle  paAe , la  montagne  étant  fendue  pour 
la  laifTer  couler  dans  la  plaine  de  Damas,  Quel- 
le (c  divife  en  trois  branches.  Celle  du  milieu 
qui  eA  la  plus  grande , va  fe  rendre  dans  la  vil- 
le de  ce  nom  au  travers  d’un  champ  ouvert,  & 
fes  eaux  font  dlAribuécs  dans  toutes  les  cîrer- 
nes  & fontaines  ; les  deux  autres  en  foumîAent 
à tous  les  jardinsdes  environs,  enfuite  dequoi 
CCS  trois  tn-anches  fc  réuniAent  au  Sud-EA  de 
U même  ville,  à trois  ou  quatre  lieués  de  la« 
quelle  leurs  eaux  fe  jettent  dans  un  marécage , 
où  elles  fc  tardent  fans  parvenir  jufqu’  à la 
Mer . Les  Grecs  & les  Romains  ont  nom- 
mé cette  Rivière  Chrtsorhoas  . Voïex 
ce  mot  . 

BARRiE.  Voïex  Bars. 

BARR  A-M A A , c cA-à*dirc  nutstvasr  rivage  ; 
au  contraire  deB«rr«^,  qui  fignifie  6«nRtva‘ 
dans  la  Langue  Portugaife.  Quelques  De- 
criptions  de  l’Amque  * mettent  une  ville  de  ce 
nom  dans  le  prétendu  Rotaume  de  ce  nom , à 
l’embouchure  de  la  Rivière  de  SabaJe  où  il  cA 
difBcile  d’aborder. 

BARRANIA  , Rivière  de  T Amérique  ^ 
pientrionale  dans  la  Nouvelle  Galice  . i Elle 
fort  du  Lac  de  Mechoacan , coun  rapidement 
vers  le  Nord-OucA,  & fc  piécipitant  à quatre 
lieués  de  Guadabjara  du  haut  d’un  faut  de  dix 
braffes,  elle  fe  va  rendre  d.'ins  la  mer  du  Sud. 
On  ne  la  traverfe  à gué  en  aucun  endroit  ; mais 
fur  des  radeaux  faits  de  Cannes,  & de  Courges 
fur  Icfquels  les  hommes  s’alîciem  avec  leurs  har- 
des tandis  que  tes  Sauvages  font  palTer  les  che- 
vaux à la  nage. 

^ Scion  les  Cartes  de  Mr.  de  T IHe  cette  Riviéro 
ne  paAc  point  àCuadalajara;  mais  àplusdedix 
lieués  à 1 Orient  de  cette  ville . Elle  n’entre  point 
dans  la  Nouvelle  Galice  proprement  dire , mats 
elle  la  borne  du  côté  de  la  Province  de  Xalîfcot 
elle  n’  eA  pas  nommée  fur  ces  Cartes  Barraaia , 
mais  Rio  de  Sant  Jaco  j c’eA*ù-dirc  BàvUte 
àc  St.  J arqua. 


BARRARDA  , Ville  du  Paropanife  félon 
Ptolomèe  ♦,  dont  les  Interprètes  écrivent  Ba- 

«AROA . 

BARRASSON,  Ortclius  s trouve  dans  l’Hi-  ’ 

Aoirc  mcléc  ^ , ce  nom  qu’il  croit  être  celui  d’ * 
un  lieu  en  Afrique . 

BARRATE.  Mr. Corneille  f tromoé  parles  7 Dia. 
Imprimeun  de  Davicy  fait  une  ville  de  ce  gr.t.piH> 
nom  en  Efpagne  dans  l' AodalouAe , & la  met 
fur  une  des  pointes  qui  regardcoc  le  détroit. 

Voïez  Barbato  1. 

BARRAUT,  ou 

BARRAUX , ce  dernier  nom  eA  prefente- 
ment  le  feul  ufîté  . Le  Fort  der  Bairaux  , eA 
une  ForterefTe  de  France  en  Dauphiné , dans 
la  Vallée  de  GraiAvaudan  dont  il  défend  l’en- 
trée du  c6té  de  la  Savoyc . Elle  eA  fur  la  Ri- 
vière de  rifere,  environ  à huit  lieués  de  Gre- 
noble , h trois  de  Chambéry , & à deux  de 
Montmelian.  Charles  Emanuel  Duc  de  Savo- 
ye  le  ht  bâtir  en  1594.  A 1’  on  en  croit  Mr. 

Corneille  , ou  en  1 597.  félon  Mr.  1’  Abbé  de 
Longueruc  v,  & le  P.  Daniel.  Ce  dernier  en 
parle  ainA  le  Duc  de  Savoye  qui  après  le 
combat  des  Molettes  avoit  repaAé  i’  Ifere  , s' 
étoit  campe  à Barraux,  & LeldiguiercsauChâ- 
leau  de  Bayard  , la  Rivière  entre  eux  deux  . «,p.6Sé. 

Il  prit  fantaihe  au  Duc  de  faire  un  Fort  à Bar- 
raux , dont  on  ne  put  comprendre  1’  utilité  , 
car  Montmelian  n*  étoit  pas  loin  delà  , & lui 
donnoic  le  moyen  , indépendamment  de  ce 
nouveau  Fort , de  faire  des  courfes  dans  le 
Dauphiné.  On  ne  fauroit  s' imaginer  quel  au- 
tre motif  l’engageoit  à cela,  que  la  prétendue 
croire  d’avoir  bâti  un  Fort  fur  les  Terres  de 
France  à la  vue  de  l’armée  Françoife  ; & en 
effet  pour  fe  faire  honneur  de  ce  beau  projet. 

U en  envoya  le  plan  dans  toutes  les  Cours  a 
Italie.  Cétoit  un  Pentagone  fortifié  félon  tou- 
tes les  réglés,  & qui  avoir  très-belle  apparen- 
ce fur  le  papier.  LeftUgulcrcs  le  lui  laiffa  con- 
Amtre,  nonobAant  que  les  principaux  Officiers 
de  Ton  Armée  le  prefTaffent  de  s’  y oppofer  . 
Quelques-uns  s’en  plaignirent  à la  Cour,  & le 
Rot  en  écrivit  a Lefdiguieres  avec  quelque 
chagrin}  mais  il  laiffa  parier  fes  Officiers , & 
envoya  au  Roi  le  Baron  de  Lux , lui  dire  qu* 
un  Fort  comme  celui-là  étoit  très-neceffaire  à 
fa  MajcAé  en  cec  endroit  pour  brider  la  Car- 
nifon  de  Montmelian  t que  puifque  le  Duc  de 
Savoye  vouloit  bien  en  faire  la  dé^fe  , il 
faIJoit  le  laifler  faire  , & que  dès  qu  il  feroit 
en  defenfe  , & bien  fourni  de  canon  & de 
munitions , il  lui  promettolc  de  le  prendre 
fans  qu'il  en  coûtât  rien  à fon  Epargne.  Lcf- 
diguieres  tintoarole,  & la  nuit  du  13.  de  Mars 
de  l’année  fuivante  il  l’attaqua' au  clair  de  la  11 
Lune,  & l’emporta  de  vive  force  en  moins  de 
deux  heures,  quoique  la  Garnifon  avertie  de 
fon  deifein  l’anendît  fous  les  armes . 

Avant  la  conAruèlion  de  ce  Fort,  Barraux  n’ 
étoic  qu’un  Ample  Bourg . Il  y a Gouverneur, 

Lieutenant  de  Roi,  & Major. 

BARRAZAN.  Mr.  Corneille  écrit  ainA  ce 
nom.  Votez Batrazan . 

BARREME  •»  , Bourg  de  France  dans  la 
haute  Provence  fur  la  Rivière  d’Affc  entre  U 
ville  de  Senez , & celle  de  Digne . Ce  ^urg 
donne  le  nom  â la  ValUe  dt  Barreme,  longue 
d'environ  cinq  lieués , fur  deux  de  laige  dont  il 
cA  le  chef-lieu . 

BARRIANO  M,  Bourgd’Italiedans  le  Ber-  ,, 
gamafque,  Province  de  l’Etat  de  Venife,  fur  la 
Frontière  du  MHanez,  à trois  lieués  de  la  vil- 
le de  Creme  du  côté  du  Nord . 

BARROIS.  Voïez  Bar  3. 

BAR- 
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BAR. 

6AR.R0W  ' » (le)  Rivière  d’Irlaode  dam 
la  Province  deLeinÀer.  Elle  coule  IkCaterlogh 
& \ Leighlin  ; delà  étaoc  accrud  de  la  Nure  à 
Rofle  t & peu  ajprds  de  la  Sheire  y elle  lait  te 
havre  de  Warcriord , & s*  y jette  dans  la  Mer 
d’ Irlande. 

BARROW-BRIDCE  , Ville  d’Angleterre, 
félon  Davity  & Mr.  Corneille.  Voîez  Boaou- 
cb-Bkidce. 

BARRUTouBarhot,  petite  ville  des  Etats 
de  l'Electeur  de  Saxe  dans  la  balTc  Luzace  aux 
confins  de  la  Marche  de  Brandebourg,  fur  le 
petit  ruifleau  deCoila,  qui  tombe  dans  la  Sprde 
s Su.  fiipef  un  peu  au  deflbus  ; félon  Zeyler  * qui  dit  qu 
**^*P®s*^  '*•  elle  eft  au  Comed  de  Sdlms. 

BARS,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie,  & 
chef-lieu  du  Comtd  de  ce  nom , fur  la  Rividre 
de  Cran , mais  fur  une  haute  CoUne  ; les  Alle- 
mands l’appellent  Bersembourc  . Elle  cit  à 
deux  milles  d’ Allemagne  de  Levents  au  Cou- 
chant, & à fept  de  Strigonic  ou  de  Cran  vers 
le  Nord.  (Quelques-uns  difent  que  Barsefl  1 an- 
cienne UscEMUM  des  Jazyges  MetanaAes. 

Le  Comte'  de  BARS,  f)etite  contrée  de  la 
Hongrie,  k long  de  la  Rividre  de  Cran.  Elle 
eft  bomde  au  Septentrion  par  le  C^mtd  de  Bi- 
ftricz , au  Levant  par  celui  de  Hont , au  Cou- 
chant par  le  Comtdde  Komore,  &au  Midi  par 
celui  Je  Strigonie  ou  de  Cran  . Elle  a pour 
villes: 

Bars  Capitale,  Carpen  & 

Leuwentz,  Schemoitz. 

BARSA  , Ille  de  1’  Oedan  Britannique  . C 
eA  prefentement  l’Isle  oxBaSycn  Fran- 
ce lur  U côte  Septentrionale  de  Bretagne  au- 
} ItîBcr.  près  de  St.  Paul  de  Ldon.  Anton'm  > fait  men- 
tion de  Barfa. 

BARSALA , Fort  aïant  camifon  vers  la  Sy- 
rie, & U Mefopotamie,  félon  Ammicn  Mar- 
4 L is.  ggjjjn  Voîez  Barzala  . 

BARSAMPSA,  lieude  la  Mefopotamie , fé- 
lon Ptolomee  qui  la  met  prés  de  l'Euphrate.  El- 
le ne  fauroit  être  la  mime  que  BaESAMasA. 
Voîez  ce  root. 

J CirtM  U BARSE  I,  Rividrtde  Francedans  laCham- 
Mr.icnut.  pagne  Méridionale.  Elle  a fa  Cource  auprès  de 
Vandeuvre  dans  l’Elefliondc  Bar  fur  Aube,  d’ 
oh  coulant  vers  l’Occident  elle  pafTe  entre  les 
Abbayes  de  Montirarod  & de  LuAgni  , apris 
quoi  elle  fait  un  petit  arc  vers  le  Mord,  comme 
pour  aller  chcrcncr  une  Rividre  dont  elle  fe 
grulGt , puis  reprenant  fa  route  vers  l’ Occident 
elle  fe  jette  dans  la  Seine  un  peu  au  deAus  de 
Troyes. 

BAR-SENAou Barcema.  Voîez  Dambe'e  z. 
lî  *?“"■  BARSIKET  < , ViUe  d'Afic  dans  la  Tranfo- 
zane.  Elle  eAfur  le  Sihon,  & des  dépendances 
de  la  ville  de  Schafeh . 

BARSILT,  Nation  parcicultere  d’entre  les 
7 Huns  félon  CalliAe 

8 s’HcRii.  BARSIR  ViUed’ATie  dans  laPerfe,  dans 
xoT.  Bib.  la  Province  de  Kcrman:  le  Gdograpbe PerAcn , 

fUBt.  troificme  Climat  dit  quelle  n’e  A 

dloigndedelavillede  i‘rr|i«nqiiede  deux  lieuds. 

BARSITA.  Voîez  Borsirra. 

BARTANENSIS.  Voîez  Bartimi- 

Sl  ENS1  s. 

BARTE.  Voîez  Bartze. 

BARTEN,  en  Luin Bartonia:  Zeyler  doit 
Barthen,  & en  Latin  Barthonia^  petite  ville 

9 Roîauroc  de  PruAc  dans  le  Bartnenland  9. 
f.  4,'  Elle  eA  fitude  fur  un  RuiAeau.  Le  Cbàteauout 

fiit  bâti  en  1365.  en  eA  à quelque  diAance.  bi- 
le cA  prefque  à moitid  chemin  de  Cerdaweo  à 


BAR.  ni 

à RaAenbouffi.  Homan  ne  la  marque  que  ** 
comme  un  village. 

BARTENLAND  ou  Bartnenland,  petit 
Pals  du  Roïaume  de  PruAe  dans  le  Cercle  de 
Nâtangcn  * ' . Elle  eA  bonidc  au  Nord  par  la  dt 

Pregel,  à l'Orient  par  Langerap  jufqu'à  l'ex-  Hima. 
tremitd  méridionale  du  Lac  de  Spirding,  & de- 
là par  une  ligne  lirde  au  Nord-OucA  jufqu'au 
Lac  nommd  WciASec,  qui  toucheaux  frontiè- 
res du  Palaiinat  de  Marienbourg;  & l’Evéchd 
de  Warmic  qui  eA  dans  ce  Palatinat  achève  de 
borner  le  Barteoland  à 1’  Occident  jufqu'  à k 
Rividre  d'Alle,  qui  lafeparc  du  Natangeo  pro- 
prement dit . Les  principaux  lieux  font  après 
Barten  j 

Allerbouig,  RaAcnbourg, 

Aogerbourg,  Rein, 

BaneoAcin,  Sensbourg  & 

Dringforr,  Schippenpcil. 

BARTEN^EIN  '* , petite  ville  au  Ro- 
ïaume  de  PruAc  dans  le  Bartenland,  fur  la  Ri- 
vidre  d’AlIc.  Elle  fut  bâtie  en  133t.  & s’appel- 
la  d'abord  Rosen-thal,  & l'an  1460.  durant 
les  guerres  de  Pologne  les  Bourgeois  la  donnè- 
rent à I Ordre  Teutonique . Il  y avoir  autrefois 
un  beau  Château  que  les  guerres  ont  ruind. 

BARTH.  Voîez  Barot.  Mr.  Corneille  dit 
que  les  Ducs  de  Stettiny  font  leur  demeure:  il 
cA  bon  de  favoirque  BogiflasXIV.  dernier  Duc 
de  Stetm  de  la  branche  de  Bardt , & en  même 
tems  le  dernier  de  l'ancienne  Maifon  des  Ducs 
de  Pomeranie  mourut  le  la  M.trs  idjy.  &que 
depuis  ce  temps  là  Bardt  a dtd  à la  Suède  ou  au 
Brandebourg.  Le  même  Auteur  fe  trompe  lor- 
fqu’il  dit  nu  elle  cA  capitale  du  Duchd  de  mê- 
me nom.  Il  faut  favoirque  les  branches  des  Prin- 
ces d’Allemagne  portent  le  nom  de  leur  refiden- 
ce  pour  fe  didinguer  les  unes  des  autres . La 
branche  des  Ducs  de  Stetin  droit  les  Ducs  de 
Stetin,  que  l’on  appelloit  Ducs  de  Bardt,  non 
à uufe  que  Bardt  croit  un  Duchd;  mais  parce 
qu'ils  dtoient  Ducs  de  naiAance,  & qu’ils  avoi- 
cnc  leur  refidcnce  à Bardt . 

BAKTIMISIENSIS  ou  Va  r di  m t si  r h- 

SIS,  ou  Ba  RTI  NtE  NSI  s : Sïdgc  Epifcopal 

d’ Afrique  dans  la  Mauritanie  (jefarienfe  . La 
première  de  ces  Orthographes  eA  dans  la  Con- 
tercncc  de  Carthage  >>  . La  fécondé  eA  de  la  m.  «k  trt. 
Notice  d’Afrique  & U troifiemc  cA  d’Or- 
relius  'î.  On  trouve  encore  dans  la  mime  "u  n«.«. 
(^nfcrcnce  deCartbage  Bartanensis  Sid-  Tbcf^r. 
ge  peut-être  diferent  de  celui-là.  IleA  du  moins  eÏ«’ 
certain  que  l'Ev^ue  de  l'un  & de  l'autre  Sid- 
ge  s'appeUoit  Vitlor.  Mais  en  fupqfant  1a  di- 
Ference , on  ne  fait  fous  quelle  Province  ranger 
Sartanrn/ir . 

BARTKE.  Voîez  Bartze. 

BARTON  *y,  Bourg  d’Angleterre  en  Lin-  1? 
coinshire,  à 1 embouchure  de  I Humber,  & au 
Midi  de  la  ville  de  Hull,  qui  cA  de  l’autre  c&- 
td  de  cette  Rividre,  Ce  lieu  eA  un  paAagc  & 
n'cA  remarquable  que  par  là . 

BARTSCJH  , Rividre  d'Allemagne  • Elle  a 
fa  fource  dans  la  Seigneurie  de  Wartemberg  , 
au  Nord , fur  les  frontières  de  Poterne  ; delà 
coulant  vers  I'  Occident  elle  traverle  la  Sei- 
gneurie deMilitfch,  celle  de  Trachenbergdont 
elle  arrofe  le  chef-lieu  ; celle  de  Wolav , oh 
elle  arrofe  HcroAad,  & enfin  celle  deClogaw, 
oh  elle  feje«c  dans  l’Oder,  à l’Orient  dcClo- 
gau  félon  Martin  Helvigius  dans  fa  Carte  de 
la  Silefie. 

BARTZE,  en  Latin  Bardo^  Mrs.  Maty& 

CorociAe  qui  ont  pris  fe  tz  des  Allemands  pour 
un 
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III  BAR. 

un  tk,  écrivent  Bartke.  CcH  le  nom  d'une 
petite  Rtvidre  de  Pontennie . Elle  coule  à Bardt , 
& c’cQ  fur  Tes  bords  qu'on  croit  que  les  Lom- 
bards ont  eu  leur  première  habitation. 

B.^RVA.  Voîet  Dobarva. 

B ARULUM , nom  Latin  deBARiETTC. 
Voïei  ce  mot . 

BARUSSÆ,  Ptolomdc  * place  dans  la  mer 
des  Indes  cinq  Ides  qu'il  rademblc  fous  ce  nom , 
& dont  il  dit  que  les  habitans  croient  Anthro- 
pophage*; injureque  les  anciens,  &les  moder- 
nes ont  fouvent  attribuée  à des  peuples  fans  beau- 
coup de  fondement , & qui  réduite  ^ fa  jude  va- 
leur figoifîe  un  peuple  peu  connu.  Quelques  mo- 
dernescroient  que  c'eACruAM , CttoLO,  Ma- 
cAssAA,  & quelques  autres  du  voiiînage. 

BARUTH,  Thevenoc  ’ & quelques  autres 
Auteurs  de  Relations  dérivent  amfi  le  nom  mo- 
derne de  l'ancienne  Beryte. 

BARWICH  * , on  prortooce  Bcavic,  Vil- 
le d' Angleterre  dans  le  Northumbcrland  'a  T 
embouchure  delà  Twede.  Elle  etoit  autrefois 
du  Roïaume  d'Ecode,  & de  la  Province  de  1a 
Marche;  mats  elle  lue  prifedu  temps  d'Edou- 
ard IV.  &.  depuis  elle  a touiours  fait  partie 
de  r Artgleterre  . Elle  cil  afTcz  bien  fortihde  , 
b foixante  railles  de  Durcime  au  Septentrion, 
& ^ deux  cens  quarantemeuf  de  Londres  ; & 
à cent  huit  d'Vorck  en  allant  vers  Edimbourg: 
on  tient  que  c'eli  l'ancienne  Tuclîs  des  Urta- 
diniens. 

BARYANDENI  . Porphyrogencte  nomme 
ainiî  un  peuple  de  t'Afie  mineure.  Ortclius  i 
foup^oone  avec  raifon  que  ce  mot  cil  corrompu 
pour  M\RTAKOrHI. 

BARYGASA  , Ville  de  1'  Inde  en  de^à  du 
Gange.  Ptolom^e  * & Arrien  s en  font  men- 
tion. Ce  dernier  qui  marque  quec'dtoit  une 
Ville  de  grand  commerce  furtout  ^ caufe  des 
toiles  des  Indes,  parle  aufll  du  Gotphe  auquel 
clic  donnoit  fon  nom  , il  Je  décrit  comme  d' 
un  abord  trcs-diiEcilc.  Les  modernes  varient  fur 
le  nom  moderne.  Les  uns  veulent  que  ce  Toit 
Ba^aim,  d’autres  Barochv:  il  y en  a eu  qui 
ont  cherche'  T ancienne  Bar/^a/a  ï Goa,  & à 
Calicut. 

BARZALA,  la  meme  que  Barsala.  Am- 
micn  Marcellin  * , comme  ie  l'ai  di^ia  remar- 
qué, (ait  mention  de  BarfahiForterefTe  tjuelque 
part  vers  laMcfopotamic.  Pioloméc?  fait  men- 
tion de  Banalo  dans  la  petite  Arménie  vers  1' 
Euphrate  . M.  Baudrand  fur  je  ne  fai  quel- 
le autorité  dit  que  Barzaliuu  , étoit  une  an- 
cienne ville  de  Syrie,  & qu'on  l’appelle  auiourd' 
hui  San  StRCio,  il  a été  copiépar  Mrs.Maty 
& Corneille.  Mais  le  lieu  oh  St.  Sei^ius,  ou, 
pour  parler  comme  Mr.  fiailict,  St.  &rgc  fou- 
uit  le  martyre,  & qui  devint  enfuite  la  Ville 
de  Ser^sopoiii,  aujourd’hui  S.  Sert^io  , s'apelloit 
Rafaphe.  Mr.  Baudrand  cite  en  gros  Procope , 
Nicephore  & Evagrius  * ; mais  ce  qui  me  rend 
fufpcd  tout  i’Anicle,  c’eft  que  dans  T Edition 
Françoife  il  dit  que  S.  Serge,  citoyen  Romain, 
y roudrit  le  Martyre  avec  St.  fiacch:  or  il  cil 

firouvé  que  ces  deux  Martyrs  moururent  en  des 
ieux  difereos,  que  Sr.  fiacchus,  ou  Bacque  fut 
martyrifé  dans  Barbalilîc,  & St.  Serge  au  Bourg 
de  Rafaphe  corne  il  parolt  parleur  Vie  écrite  dans 
le  Recueil  de  Mr.BÎaillet’.  Le  Martyrologe  qui 
les  met  enfcmble  pour  la  commémoration  dit 
qu'ils  moururent  dans  la  m^mc  Province,  h fa- 
voirdans  l'Euphratenfc  ; m.ii«  il  ne  dit  pas  que 
ce  fut  dans  la  même  ville.  Votez  Sercîobolis. 

BARZAN , Fortereflie  avec  gamilon  dans  la 
Pcrfic  , vers  Ctcfiphotitc  félon  Ortelius  qui 
cite  l'Hilloire  mélée  1.  iS, 


BAR.  BAS. 

BARZAURA , Ville  du  Paropanife  félon 
Ptoioméc  **.  nl.<.e.il 

BAR'ZELLE , Abbaye  de  France  en  Bcrfy 
**  . Elle  efl  de  1'  Ordre  de  Cilleaux  & de  la  it  Picaktm 
filiation  de  l.andais.  Elle  eft  Ctuée  fiir  la  Ri- 
viére  de  Mahonprés  V'alencé,  vers  le  Levant,  fAbccT.*. 
& (ut  fondée  le  17.  des  Calendes  d' Avril  de  1'  p* 
an  IIJ7. 

BARZETO  '3,  Bourg  d’Italie  dans  le  Par-  MB«eBRAm 
mefan  . Quelques-uns  difent  aulTi  Barcct  . Il  ‘P®!* 
ell  prés  de  la  Rivière  de  Taro  entre  tes  mon- 
tagnes de  1’  Apennin  ï huit  Iteués  de  Parme 
vers  le  Midi  Occidenul  . 11  y avoir  autrefois 
un  Monalicre  fondé  par  un  des  Rois  Lom- 
bards. 

BARZOO  'a  , en  Latin  Btrfania  , petite  14  iVii- 
ville  de  la  haute  Hongrie , principale  du  Comté 
de  ce  nom.  Elle  appartient  à l'Empereur,  & 
e(l  fur  la  Rivière  d Heroath,  entre  la  ville  de 
Caflbvie  & celle  d’Agria. 

Le  CoMTf'ot  BARZOD  ’J,  en  Latin  5or- 
fmienfu  Comuatnt  ^ petite  Province  ou  Can- 
ton de  la  haute  Hongrie  , à la  jonélîon  de  la 
rivière  de  Tarcfc  avec  la  TeilTc  dans  le  Gou- 
vernement de  CalTuvie.  Elle  a pour  bornes  au 
Septentrion  le  Comté  de  'Torna,  au  Midi  ce- 
lui de  Zabole  , au  Levant  celui  de  Zemlin  , 

& au  Couchant  celui  de  Hoor . Ses  principa- 
les pl.accs  font 

Barzod  Tokay  & 

Onoth  Agria. 

I.  BAS  , petite  IHe  de  France  fur  la  cAte  (SBivbraivo 
de  Bretagne  ; en  Latin  Bafa  & Barfa . Elle  cft  • 
vis-à-vis  de  la  ville  de  St.  Poi  de  Léon  : fa 
longueur  qui  ell  Sud-Sud-Ell , Nord-Nord-Oucd , 
ell  d’environ  une  lieué  commune.  La  pointe  de 
terre  ferme  dont  elle  cil  feparée  par  un  Canal  d' 
une  bonne  demi-lieué , $ apelle  . Il  y 

avoit  autrefois  dans  l'Ide  de  Bas  une  Ville,  & 
un  Monadere  célébré . L*  un  & l' autre  ne  fub- 
filleot  plusdepuis  longtemps;  il  y a néanmoins 
un  Port , oh  peuvent  fe  retirer  d’aflez  gros  bâ- 
ti mens. 

Z.  BAS  , Boui^  d’Efpagne  en  Catalogne  i? 
dans  les  Monts  Pyrénées  avec  titre  de  Vicom-  “**?®** 
té.  C'éroit  anciennement  un  Evéché  fufraganc 
de  Tarrogonc. 

L BAS.  Mr.  Corneille  met  une  petite 
ville  de  ce  nom  dans  le  Vêlai,  & dit  qii'clle 
cil  (îtuée  à (ix  lieués  du  Pui  vers  le  Nord- 
Oued;  je  n’en  ai  trouvé  aucune  trace,  ni  fur 
les  Cartes  ni  dans  les  diverfes  Defcripiions  que 
} ai  confultées . 

BASA.  VoÏciBa^a  & Baza.  Ccllhmfrae 
ville,  & Mr.  Corneille,  qui  en  fait  trois  Arti- 
cles difereos  tirez  de  trois  Auteurs , faute  d’avoir 
averti  que  c'  cil  la  même  ebofe , femble  avoir 
cm  que  c'étoient  trois  villes  differentes. 

BASABOCATES,  ancien  peuple  de  la  Gau- 
le Aquitanique  félon  Pline  ’®,  ce  font  les  mé-  il  l.4.c.tj. 
mes  que  les  Vocates  de  Celâr . Votez  ce  mot , 

& Bazac. 

B.ASAG  , Ide  de  l'Océan  Indien  vers  l' Ara- 
bie heureufe,  félon  Pline  *^.  i9i.a.c.al. 

BASAL-CHOUVA,  ce  nom  qui  fe  trouve 
dans  d* anciens  Ailes,  ed  pour  Baselcov,  c* 
ed  à dire  le  territoire  de  Balle.  Votez  Balc  z. 

BASAN  *®,  ( le  Païsde  ) autrement  dit  LA  ioD.C*tMcr 
B A T A N i'z  , Païs  de  la  Palelline,  au  delà  du 
Jourd.tin  , au  Nord  des  Tribus  de  Cad  , & Pt. 

de  Ruben,  & dans  le  Païs  de  la  demie  Tribu  i.p. 
de  ManalTé . Ce  Païs  ell  borné  à T Orient  *•*'  * 
par  les  monts  de  Galaad  , & le  Païs  d' Am- 
mon  & r Idumée  Orientale  ; au  Nord  par  le 
mont 
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mont  Hertnon,  au  Midi  par  le  torrent  de  Ja- 
boc , i rOccident  par  le  Jourdain . Og  Roi  des 
Amorrhéens  poiTedoit  le  Rolaumc  de  Bafan  , 
lorfque  Moïfe  en  fit  la  conqu^e . Dans  ce  Pa!$ 
efi  le  Canton  d’ A^ob  dont  il  eA  parlé  dans 
,Oe«*r.e.|.  Hicriture  *.  Bafan  paAoit  wur  un  des  plusfer- 
tilcs  Pa'â  du  monde  . On  loue  principalement 
Re5-C-».».13*  fçj  1^05  pâturages,  fes  chênes , & ton  beau 
bétail.  Les  Verfions  modernes  fur  l’Hebreuli- 
» Th«twf.  fent  Baschan.  Ortclius  * dit  quelle  eA  appel- 
I Antiq.1.4.  lé  Gaulamitide  par  Jofephe  J,  & Mr.  Bau- 
« s*  drands  ditqucccPaïs  futcofuitenomméTaA- 

4 tà.  tTcj.  CHONITIOE.  L’un  &l‘autrc  eA/ulfUammcnt  re- 
, - a*u  1 1 « » 5“*  «Jif^logue  de  la  P<r/e j 

c.A.  \z  Gamaliti^ue t [z  Caulomii^ue y \z  Balance Sc 

la  Trathonitidty  comme  des  comrees  plus  Septen- 
trionales . Le  même  Auteur  la  dmingue  auAi 
de  la  Galaaditldc,  & du  Pais  poAede  urs  les 
6 Aatiq. 1. 9.  Tribus  de  Cad,  & desManaAé  . Car  ii  dît 
*•  que  le  Roi  de  Syrie  ravagea  les  parties  Orienta- 

les du  Pais,  fitué  au  deli  du  Jourdain,  & pof- 
fedé  par  ceux  de  Ruben  , de  Cad,  & de  Ma- 
naAc,  & qu’il  faccagea  auAila  Galaaditidc,  & 

• Anii«.i.4.  la  Baunéc.  Il  dit  ailleurs^,  qu’Og  RoideBa- 

e.  }•  fan  étoic  Roi  deUGaladine,  & de  laGaulani- 
e ABt.l.i7.e.  de,  & ailleurs  « ^’il  éioit  Limitrophe  de  h 
*•  Trachonitide . La  Baranéc , avec  la  Trachoni- 

tidc  & l’Auranitide,  fut  ajoutée  au  Roïaumed’ 

• Aat  I is  Herode  9 . Le  même  Hiiloricn  met  la  ville  , 
«.  »}.'  ■ Cattlan  ou  GoUn  dans  la  Satanée  . Puis  donc 

3ue  cette  ville  étoit  de  la  Tribu  dcManaffé,  Sc 
ans  la  Baunéc,  cette  contrée  ne  doit  pas  être 
diAinguée  du  Pais  habité  par  cene  Tribu.  Le 
Païs  de  Bafan  ou  de  Safehan , la  Satanée , ou 
la  Bafanitldey  comme  le  nomme  Sc.  Epîphane 
en  divers  paAages  de  fon  livre  contre  les  Hcrc- 
fies , était  abfolumcnt  la  même  chofe , la  Gau- 
lanitide  en  failbic  partie;  mais  la  Trachonitide 
en  étoit  diHereniea  feulement  Païs  contigu. 
BASANARÆ,  ancienne  Nation  de  1 Inde 
TA  I ».«.».  Gange  félon  Ptolomcc  *®. 

Il  Thtâiv.  BASANBURGUM  , Ortclius  **  dit  après 
Tritheme , nue  c’eA  le  nom  d'une  FoitcrcAe  bâ- 
tie au  bord  du  Rhin  par  Bafan  Roi  des  Sicam- 
bres.  lla)oute:  je  dirais  que  Batenbourg  en  con- 
ferve  le  nom  A je  ne  cralgnois  d'apuyer  une  foti- 
fe  par  une  autre . Dictrem  Battnburgum  hvjui 
nomen  utincre , fi  mn  vererer  mulgenti  hirtum 
eribrum  apponere . C’eA  une  fotife  de  traire  un 
bouc.  C'en  eA  une  autre  de  prefenter  un  crible 
pour  recevoir  le  lair  qui  en  viendra.  Ortclius 
veut  dire  qu'il  faudrait  être  aifuré  que  la  fonda- 
tion de  Balanbourg  par  Bafan  n'cA  pas  une  fable 
chimérique,  avant  que  de  chercher  quelle  ville 
en  occupe  prefcnccmcnt  la  place.  Mr.Haudrand, 
^tc  d'emendre  la  Phrafe  Latine  d' Ortclius  , 
1»  E<«.  1^1-  lui  impute  laulfcmcnt  ’*  d'avoirdiiqueBASAN- 
SAHirac^.  prefentement  Batenbourc.  Vo- 

ïez  ce  mot , & Àrx  Baiavorum , au  mot  Bata- 
vorum. 

BASANITUS  LAPIS,  en  Grec  Bttaan'roi 
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Xi'Soty  montagne  d'^ypte  félon  Ptolotnée  ‘t. 


BASARA  *4,  Ville  ancienne  de  la  PaleAi- 
ne  dans  la  Galilée  a vingt  Stades  de  Gaba  aux 
environs  dcPtolcmaidc  ‘î. 

ViTA  tvA.  BASCA,  ou 

BASCAMA,  ouBascath,  ouBesech.  Jo- 
iS  Aitrie.  I.  fephe  **  nomme  Basca  le  Bourg  oh  Jonatas  Ma- 
Tj.e.j.  chabéefuttué.  L’AuteurduI.hvredesMaccha- 
17  c.ij.v.».  l>ées  *7,  IcnommcBASCAMA.  D.Calmet*croit 
* DiA.  de  fa  quc  c’eA  la  même  chofe  que  Besech  ouBascath, 
jSJweei  **’  Tribu  de  Juda.  Befcch,  dit-il,  a 

* étoit  pasloindcBethfan,  oh  Ton  paAoit  le  Jour- 
dain pour  aller  au  Païs  de  Galaad.  Tryphon 
aXanc  tué  Jooacbas  à Balcamas’en  retourna  tout 
à coup  en  Syrie . 

Tm.  JL 


BASCARA*>,  Villcdcla  partie  derAfrique 
que  les  Arabes  nomment  Ausath  , c’cA-i  dire  “ol  I 

moyenne  , qui  en  commençant  par  l' Occident  rwai.  I 

comprend  tout  ce  qui  s’étend  depuis  la  Maurita- 
nie jufqu’i  l’Afrique  proprement  diie.  Le  terroir 
de  cette  ville  cA  abondant  en  toutes  lortes  de 
grains,  &de  îhiits,  particulièrement  en  dattes 
qui  y fi>nt  très-bonnes.  Elle  appartient  au  Pals 
qu’on  nomme  aujourd’hui  Belad-oü  BeUd-al-ge^ 

ridy  & par  corruption  BUedutgeridy  qui  eA  la  1 

Numidie  des  anciens. 

BASCATH.  Voïcz  Bascama. 

BASCATIS  , Rivière  de  la  Sogdianc  félon  - 
Ptolomée  quien  mec  l'embouchure  dans  le  Ml.d.c.it< 

Jaxarte,  qui  cit  aujourd'hui  le  Sihun.  On  peut 
même  te  coolldercr  comme  la  fource  méridio- 
nale de  ce  fleuve  , & c’eA  celle  qui  coule  à 
Andccan . 

BASCHAT.  Voïez  Bascaha. 

BASCHARIAH  **,  Bourgade  d’Afic  dans  ** 
la  Mefopotamic.  Elle  cA  flirt  proche  de  la  ville  ‘ 
de  Mardin,  & fameufe  par  le  campement  que 
Tamerlan  y fit  pendant  que  fes  troupes  fubju- 
guoient  cette  Province. 

BALISA  orwn* , montagnes  d’Egypte  félon 
Ptolomée  **.  1*  i.4.c.S> 

BASCON.  Mr.Corneille  écrit  Bascons,  & 
enfaie  une  petite  villcdeFranceenGafcogne:  il 
ajoute  qu’elle  eA  fituée  entre  deux  Rivières  dans 
l’Archiprêtré  du  Plan  , environ  à une  lieué  de 
Grenade.  EllecA,  dit-il,  remarquable  pour  a- 
voir  fervide  demeure  aux  anciens  Gafeons,  qui 
vinrent  des  Pyrénées  y chercher  retraite.  Le 
Denorabrement  delà  France  nomme  •*  ce  lieu  „x.i.p.39o, 

Baston  au  Païs  de  Marlan  , hc  lui  donne  toé.  AiIm. 
feux.  Mr.dc  riAclc  nomme  Bascon,  & le  pla- 
ce au  Nord  de  Grenade  en  cirant  vers  le  mont 
de  Marfan. 

BASCONTUM , ancienne  ville  de  l'Efpagne 
Tarragonoife  dans  le  territoire  des  Vafeons  fé- 
lon Ptolomée  »♦.  Quelques  exemplaires  portent  ,.1.4, 

Cascantum,  qui  fc  trouve  auAi  dans  Amonin 
qui  h met  h L.mille  pas  de  Sarragoce  , & à ip. 
de  Calahorra. 

BASCULI , peuple  ancien  de  l'Efpagne . Ce 
mot  eA  apparemment  corrompu  de  Bastuu. 

Voïct  ce  mot . 

BASENTELLUS  , Platine  dans  la  Vie  du 
Pape  Benoit  VII.  fait  mention  d'une  Rivière 
nommée  ainfi  vers  la  Calabre  . Ortclius  croit 
que  c'cA  la  même  que  Casuentuu  . Voïez 
ce  mot. 

BASERA  , Ville  de  la  Phenicie  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

BASI,  ancienne  ville  de  l'Efpagne  Tarrago- 
ooife  . CeA  prefentement  Bas  2. 

BASIANA,  ancienne  ville  de  la  baAe  Pan- 
nonie félon  Ptolomée , & non  pas  de  la  haute 
comme  le  prétend  Mr.  Corneille  dont  l’auco- 
rité  n’cA  nullement  comparable  h celle  de  Pto- 
lomée . Quelques  Interprétés  de  ce  dernier  Ls.c.t7. 
veulent  que  ce  foit  prefentement  Posseca.  Vo- 
tez Bassiana. 

BASIENTINUS , ancien  nom  d’uoe  Ri- 
vière qui  couloit  dans  la  Lucanie , c’eA  félon 
Mr.  Baudrand  le  Vasento  , Rivière  de  la  aABdii.tsax. 

Bafilicate  . Mais  dans  fon  DiÂionnaire  Fran- 
çois ce  nom  de  Vafento  ne  fe  trouve  point  . 
au  lieu  qu’on  y trouve  Basiemto  . Veuez  i 
Article  uiivant. 

BASIENTO  *7  y Rivière  du  Roïaume  de  t^iAUMAm 
Naples  . Elle  a fa  fource  au  mont  A^nnin 
dans  la  Province  de  la  Bafilicate  qu’elle  tra- 
verfe  toute  d' Occident  en  Orient.  Enfuite 
elle  fe  rend  dans  le  Golphe  de  Tarente  en- 
tre les  Rivières  de  Bradoxio  , & de  Salandrella  â 
P vingt- 
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tingt-quatrei  milles  de  Tarcwe  vers  le  Cou- 
chant . 

BASIGNANA.  Voiez  Bassichana. 

BASIIJEUM,  Siège  Epifcopal  derAnemi- 
Heure  . La  Confliturion  de  1‘  Kmpercur  Alexis 
k met  fous  la  Métropole  d’Ancyrc  y & Porphy- 
rogcneie  met  dans  cesquanicrvlà.  C' 

cH  pcut-^rc  la  même  choie  que  Basilinopo- 
Lts  en  Bithynic.  Ce  dernier  Siégé  reconnoif- 
ic^t  o^anmoins  Nicomediepour Métropole.  Vo- 
ïez  Basilinopolis. 

BASILEA,  Voïn  Baic. 

1 1.4.C.IJ.  <•  BASILIA  : au  raport  de  Pline  ' , Py- 

theas  nommoit  ainfi  uneJAc  que  Xenophonde 
Lampfaque  iMmtnoit  Baltia  , & qu'il  difuic 
être  d'une drendueimmenfe  à trois  iourndes  de 
s Mavigation  du  Rivage  des  Scythes.  Timde  * la 

**  nommoit  aulTi  Basiua  « & ne  U mettoic  qu'i 
une  tournée  de  trajet  du  Rivage  des  Scythes.  On 
ne  doute  point  que  ces  Auteurs  D’aicnt  voulu 
defigner  la  Scakoinaviei  que  les  ArKÎer.soot 
prife  iong-tems  pour  une  l^c  quoique  ce  c'en 
foit  pas  une . 

2.  BASILIA,  Ville  d'Italie  fcloo  Trallieo 
cité  par  Ortclius. 

1 1,  JO,  3.  BASILIA  , félon  Ammien  Mareellio  s. 
Voïei  Bale  2. 

4.  BASILIA  , Ville  de  la  Gaule  Belgique 
entre  Rheims  & Verdun.  On  croit  que  c'eu  pre- 
icotement  VAotLAtscouar,  vitlagc de  Cham- 
pagne entre  Rheitns,  &b  Rivière  de  l’Airoc, 
en  aJUm  du  c6td  de  Verdun. 

y BASILIA,  licurrês  lonihédanslaScythie 
d’Kurope  fur  le  fleuve  Tapfis  vers  le  Bofpore  Cim- 
A 1.  is.  meiicn,  fclon  üiodore  de  Sicile  ■*. 

I.  BA.SILICA,  on  Ht  danintineraircd’Ao- 
toain  uétl B tfiln/rm . Voïeaaumot  Ad,  l’Arri- 
cle  Ao  Bs'tticAM . 

î B*goaAj»  i.  BASILICA  ï , C^e'toir  anciennement  Si- 
tà- CTOiti,  ville  confiderafale  du  Peloponncfc,  oh 
il  y avoir  un  CaiJton  nommé  h caufe  d'elle  St- 
CTONiE.  Elle  cil  ruinée  depuis  long-tcms.  Ilii’y 
relie  maintenanr  que  cinq  ou  lîx  nuifons  avec 
une  Eg'ifc  , de  laquelle  elle  a pris  le  nomdcBa- 
£lica  qu'elle  porte  auiourd'hui . Ces  relies  font 
diosUSacinic  en  Morec  fur  une  muongne  au- 
près du  Gûiphc  de  Lepante  à quatre  lieues  de 
Corinthe  vers  le  Couchant . 

BASILICATE,  (.U)  Pr<ivincc  d’Italie  au 
4 Btifv  P*-  Roûurac  de  N-pka  * . Ce  Pais  qui  répond  à 
ni  x.pArt.1.  I2  plus  grande  partie  de  la  Lucanie  des  An- 
ciens,  ed  entrecoupé  de  montagnes  & pro- 
duit cepriklant  du  Bled,  du  Vin,  de  l’Huile  , 
du  Salran,  du  Coton,  du  Miel  de  la  Cire 
Cl)  abondance.  Sur  la  côte  un  trouve  quelque- 
fois des  Perles;  mais  clics  ne  font  ni  grulfcsni 
9 tji  FoAèr  blanches.  * Les  bornes  de  cette  Pnavince  font 
Nord UCapitanatc i au  Sud  U Calabre  cire* 
ticurci  ï l'Ell  les  terres  de  Bari  , dt  dOtrantc 
avec  le  Golphe  de  Tarcnie;  à l’Oued  font  les 
Printipaufci  ultérieure  & citericure.  Son  éten- 
due du  Septentrion  au  Midi  ell  de  66.  milles, 
&.  fa  plus  grande  largeur  d Orient  en  Occident 

LBacpiak»  d'environ  so.  ^ Quctoocs  Auteurs  1 ont  coni- 
'*  prife  fous  la  Calabre  dont  elle  Uifuit  autrcloii 

partie . 

BASILICIJS  SINUS,  Golphe  de  la  Carie 
sefoM»  Mr-  *'*  qu'il  divifoit  de  l'Ionic  , c'eit  prefememeot 
X*  I.I.C.I4.  Iç  Golphe  de  Mclasso 
Pu”.*î"j  «*  BASILIO.t,  peuple  de  |.îScythic  en  Europe 
»v.  ' lelon  Pline  *».  Cefoot  les  Sauromates  Basi- 

LIENS  d'Appicn  •*.  Stribon  '♦  & Mda*Jpar- 
iiin-  Nation. 

U BASILIGOROD,  ViÜcde  l'Empire Roflicn 

ïj  I.X.A.I.  Tartane  Mofeovite,  & dans  la  AV<w/c 

Deriava,  c'dl'à-dirc  ]a  Seigneurie  de  la 


faefre  Kovegorod.  Mr.  de  l'Ide  écrit  Basneo* 
Boo,  Mr.  Haudrand  dit  Basiloucoxod,  quel- 
ques-uns difent  Wasilicorod  . Elle  efl  fur  la 
rive  droite  du  Wolga , & fur  la  rive  ganclie  de 
la  Sun,  qui  fc  fette  ^ns  ce  Flcuvccncct  endroit. 
Otearius  qui  y paila  dans  fon  Volage  de  Per- 
fc  *7,  dit  qu'clk  n'a  point  de  murailles , que 
toutes  fes  mailbas  étant  de  bois , même  In  bl- 
tiincns  publics,  l'on  peut  dire  que  cen'efl  pro- 
prement qu'un  village.  Elleefl,  dit-il,  fltuécau 
pied  d'une  monugne  ï 5S.dccrcz,  & 51.  minu- 
tes d'c'ltvation . Le  Czar  Baulc  la  bâtit  contrq 
les  courfes  des  Tartarcs  & la  Ibrtifla  ; mais  dc- 
puisque  les  Mofeovites  ont  e'tcndu  leur  domina- 
tion bien  plus  loin , 00  n’a  pas  fugé  oéceflaire 
d’y  tenir  garaifon.  Il  y a des  Sables,  vis-à-vis 
de  cette  ville  qui  en  embarafl'ent  la  navigation. 
Mrs.Baudrand,  Maiy  & Corneille  , difenc  que 
le  Grand  Duc  jean  Guflle,  en  lut  le  fondateur. 
Il  n’a  point  eu  de  Caar  de  ce  nom.  Il  fc  nom- 
moit  fimplcmcnt  Non  feulement  Olea- 

rius  rappelle  aiofi;  mais  meme  le  Baron  de  Hcr- 
berllcin  **,  quiécritle  Domde  la  vilLBasiLow- 
coKOD,  &ditquecefut  enluiielafourcedcbien 
des  maux,  ^uod  pcjtta  muitorurn  taaitrum  /r- 
miaariiÊm  exütn. 

BASILIMPHA  ou  Bi^utv'PNA  **,  en  La- 
tin ou  Rivière  de  la  Tur- 

quie en  Afle  lUos  Je  Diarbékir  . Kile  fe  ierre 
dans  le  Tigre  quelques  milles  au  dclfus  de  la  Bour- 
gade de  Turiî. 

BASILINOFOLIS  , Baciiionopolis  , ou 
Basimopolis  . Ville  EpiTcopalc  d'Afle  dans  la 
fiithycie.  Son  Evêque  Gerontius 
«arafliiU  au  Concile  de  Chalcedoioc  U efl 
suffi  f.iii  mention  de  ce  Siege  dans  les  Aciesdu 
VI.  Concile  de  Conflaniino^ie  ? on  lit  Baumo- 
voLis,  dans  les  Lettres  de  Syneflus  . 

BASILIONOPOLIS.  Voïca  l'Article  pre- 
cedent . 

B.ASILIPOTAMO  **,  Rivière  de  Grèce  en 
Morée,  & daos  la  Province  de  Sacanic.  Elle  re- 
çoit d'autres  petites  Rivières , & après  avoir 
coulé  au  Midt,  elle  baigne Militra , &.  fe  ictte 
en  mer  au  Golphe  de  Caklel  K.impant.  Lcsan- 
ciens  lui  omdjnnéIenomd'HcMEii.i;s,  dcMa- 

SATHON,  ÜL  d'EUROTAS. 

UASILIPPUM  , ancienne  ville  d Efp.ngne 
dans  la  Bi-tique.  Antunm  la  met  àXX. mil- 
le pas  d'Hijpal  ou  Srville.  Ortcüus  *4  dit  que 
c’cii  la  même  que  Bl^ippo. 

1.  BASILIS  , place  furtifke  fur  le  Lac 
Paespa  , fclon  Ccdrenc  cifé  par  Ortclius  qui 
croit  qu'elle  ctoit  quelque  parc  duiis  U Macé- 
doine 

2.  BASILIS,  Ville  de  l'Arcadie  félon  Pau- 
faiiias,  & Etienne  le  Géographe.  Le  premier 

la  met  à X.  Stades  de  Bat  nos,  & dit  quelle 
avoir  eu  pour  fondateur  Cypfclos  qui  maria  fa 
fille  à Crcfphoniefllsd'Arillumaquc;  que  de  fon 
tetns  il  Dc  reüoit  plus  que  les  ruines  de  cette 
ville  entre  Icfqucllcs  c'toit  un  Temple  dc  Cerès 
Eleufinienne . Elle  écoit  près  de  l'Alphce. 

BASILISCÆI,  peuple  dc  laSamutie  AHaiî- 
que  fclon  Ptolomcc  . Quoi  qu’il  y aie  quel- 
que différence  dans  les  Pais  qu’on  leur  attribue, 
ce  font  neanmoins  les  mêmes  que  IcsBasilidje 
de  Pline.  Voïcc  ce  mot. 

BASILISENE  , petite  contrée  de  la  gran- 
de Arménie  félon  Ptolomcc  *7.  Ciflaldocroit 
que  c’cll  la  Tukcouanie.  Vofez  Lhcena. 

BASILISSA  C'cll  ainfi  que  le:  Grecs  ap- 
pellent le  mont  Arcfntaro  , que  les  anciens 
nommoient  le  mont  Rhodope  , qui  rvp.irc 
1a  Romanie  en  deux  . C’efl  une  branche  du 
mont  H je  M U s , & appaicniœent  la  racnx 
choie 
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> cRofe  que  BasilitzA)  qu'Ortdius  'p  «ni  pour 
le  ooni  de  quelque  contrée  de  la  Ttirace  , en 
citant  Laomc. 

BASILIUM  FLUMEN  , ou  le  fleuve  Ro- 
Tf/al.  C'en  ainli  que  Strabon  * nomme  uoeRi> 
viére  qui  coule  entre  l’Euphrate  & le  Tigre  : 
c’dtoit  moins  une  Rivière  qu’une  branche  de  I’ 
Euphrate  y que  l’on  avoit  détournée  versCtciî* 
phonte.  Âmmien  Marcellin  s dit:  delà  une  par- 
tie du  fleuve  fe  partage  pour  aller  porter  Tes  eaux 
en  grande  quantité  dans  l’interieur  de  la  Baby Io- 
nie y ce  qui  efl  d'une  grande  utilité  pour  les  Cam- 
pagnes, & les  villes  circonvoiflnes;  l’autre  nom- 
mée Naakmalcha  , c’efl-à-dire  le  fleuve  des 
Roit  y paiTe  auprès  de  Ctefiphonte.  On  voit  par 
ce  paiïage , que  Naarmalcha  cil  le  nom  que  les 
Aflyriens  donnoient  à ce  fleuve,  & que  le  nom 
Grec  n'en  efl  qu'une  tradué\ion . Ce  Canal  fur 
ainfl  nommé  à caufe  de  quelque  Roi  de  Ba- 
bylone  qui  l’avoit  fait  creufer . * Long-tems 
après , ce  Canal  s’e'tant  rempli , les  Empercun 
Trajan  & Sevcrc  le  firent  oétoycr , & en  y 
faifant  entrer  les  eaux  de  l’Euphratc,  éiablircnc 
parlà  une  communication  entre  ce  fleuve  & le 
Tigre. 

BASILUSSA,  ou  risLE  d’Heacvle.  Vo- 
ïez  l’Article  fuivant. 

,0  BASILUZZO  J,  en  Latin Ba/îlu/fa oa  fier' 
miss  Infuluy  petite  Iflcdeferte  d'IraJic  & l’une 
des  Ifles  de  Lipari  dans  la  mer  de  Sicile . Elle 
n’a  que  deux  ou  trois  milles  de  tour,  & efl  à dix 
milles  de  Tlfle  de  Lipari  au  Levant. 

B.\SINCSTOOKE , Bourg  d'Angleterre  en 
t.  Hampshire.  On  y voit  , die  Davity  * qui  en 
fait  une  ville,  une  belle  Chapelle  confacrécau 
^ St.  Efpric . 11  efl  fur  la  route  de  SalUbury  à 
l'  Londres  f . 

BASINIANA.  Votez  Basiana  & Bas- 

StANA  . 

BASINNI  , peuple  d’Arabie  feJon  Etienne 
Je  Géographe  qui  cite  le  troificme  livre  des 
Arabiques  de  Glaucon . 

BAoIKOPOLIS.  Votez  Basilinopolis. 

BASIONENSIS,  Village  de  la  Gaule.  Su- 
A rius^en  fait  mention.  Onelius  croit qucce mot 
I-  efl  au  lieu  de  Vassionemsis  . 

BASIOTHIA.  Ville  de  la  Paleflioe  dans  la 
c.  Tribu  de  Judas.  Ce  terme  ne  fe  lit  pas  dans  les 
Septante,  on  lit  en  fa  place  dans  leur  Verflon 
commes’il  y avoit  leursbourgs  leutsmitaitiety 
au  lieu  qu'il  y a dans  l'Heb^reu  Bizjothia,  qui 
efl  fe  nom  propre  d’un  lieu  particulier . D’autres 
lilcmBisoTiA , d'autres  Baziothia. 

« BASIRI , RiviéredePerfe.  Elle  coule  dans 
la  Province  de  Kirman,  pafle  à Kinn*an  & à 
Bafluri , & fe  jette  dans  le  Golphe  d'Ormus . On 
1a  prend  pour  le  Saf^anue  des  Anciens. 

BASloTANl,  mot  corrompu  de  BASTtTAKi, 
Volez  ce  mot. 

BASRIRIE,  ou  Rais  des  Tartares  Baskirfiy 
contrée  de  la  Tartarie  Européenne.  Elle  efl  \stx- 
néeauKord  par  les  Tartares  de  Tumen,  à l’Efl 
MF  les  Barabinskoy  & par  les  terres  d’Ablai  ; au 
oud  par  la  monugne  de  Sortora,  èk  à l'Ouéfl 
par  le  Duché  dcBulcar.  Decc  dernier  côté  il  y 
a des  montagnes  où  l’on  trouvedu  Fer,  duCry- 
flal,  & despicrresprécieufes.  On  y voit  auflî  le 
MONT  d’Albatae,  au  Septentrion  duquel  four- 
dcnc  deux  RuiflTcaux,  àfavoir  Vj  à l’Occident, 
& Lotkama  à l'Orient,  qui  fe  joignant  après 
forment  la  Rivière  de  Tobol,  qui  donne  fon 
nom  à Tobolskoy  capitale  de  la  Sibérie  . La 
Carte  de  ta  Tartarie  par  Isbrand  Ides  ne  s’écar- 
te pas  beaucoup  en  celadeMr.  del’Ifle,  & nom- 
me Bi*r<!/V^TaTfijr/,  les  habitans  de  ce  lieu.  Mr. 
Sanfon  qui  met  ce  Païs  plus  au  Midi  que  ces 
Tom.  II, 


Auteûrs,  à (a  fourcc  du  Jaik,  fe  trompe  en  ce 

3u'il  écarte  trop  les  fources  du  Tobol  de  celles 
U Jaik , quoi  qu’elles  foient  fort  voifines  les  unes 
des  autres . Car  le  Jaik  qui  tombe  tons  la  mer 
Cafpicnne  fort  du  Lac  Jaikaia  , qui  efl  dans  la 
Baskiric.  Santon  nomme  Pascatix  ou  Sese- 
CERT  ce  Pais,  Ôt  y met  les  fources  de  Luppa, 

& du  Bêla  Volga,  qui  font  de  l'autre  côté  des 
mon^nesqui  fcparcnc  le  Du'whcdc  BitJgar,  Ôc  la 
Baskirie.  Mrs.  Baudrand,  Maty  ôc  Corneille 
femblcnt  préférer  B..fksM , entre  les  divers  noms 
qu'ils  donnent  à cette  connéc . 

BASLE.  VoïczBale. 

BASLEROY  Bourg  de  France  dans  la  nCotM.iwft. 
baflfe  Nonnandic,  avec  titre  de  Marquifat.  11  Memoi».-* 
efl  fur  la  Dromc  dansJcDioccTe  de  Bayeux  en- 
trcla  ville  decc  nom,  & celle  de  St.Lo  à trois  ^ 

licués  ou  environ  de  l’une  & de  l’autre.  Le  Châ- 
teau de  BaOeroi  efl  aflez  beau  ; & Tes  dehors  font 
des  mieux  plantez . Ce  font  des  promenades  char- 
mantes. Les  forges  à fer  font  une  partie  du  grand 
revenu  de  ce  Marquifat.  On  tient  Marché  tous 
Jes  Mardis  à Bafleroi  , & il  y a une  Foire  Iç 
premier  Mardi  d’Ov^obre. 

§.  BASM.\,  Ville  d’Afic  capitale  de  rifle 
de  Cambabar  ; fcloo  Vincent  le  Blanc.  Cette 
Iflc  efl  inconnue  aux  autres  Voïageurs , & mê- 
me aux  Navigateurs  Hollandois , qui  ont  le  plus 
parcouru  les  mers  autour  de  Java  où  elleuoic 
être  . Si  i’Ifle  efl  imaginaire,  que  devient  la 
capitale  ? 

BASQUES  **,  ( les  ) ou  le  Pais  des  Bas-  uBavoaans 
Q.UES,‘Mtit  Païs  de  France  vers  les  Pyrénées. 

Il  efl  louvent  compris  fous  la  Gafeogne,  &s' 
étend  entre  l’Adour,  èk  les  Frontières  d'Efpa- 
gne,  l’Océan  ik  le  Bcam,  l’cfpacc  de  cinquan- 
te mille  pas  en  long,  & de  vingt-quatre  mil- 
le en  largeur.  11  comprend  trois  petites  Con- 
trées, favoir  le  Labouk,  la  basse  Navarre, 

& le  Paï$  de  Soûle  fclon  Oihenarc . Baj/one 
efl  la  priociplc  ville  de  la  première  Contrée^ 

St.  Jean  pie.1  de  Port  de  la  (econdc  , 2c  Mau- 
leon  de  la  iroirtcmc . 

BASQU  E V 1 LLE  ‘ * , gros  Bourg  de  France  en  t Dia. 

Normandie  au  Païs  de  Caux.  Il  cft  fituéà  neuf 
lieues  de  Rouen,  àtrols  de  Dieppe,  à deux  d’ iieuxcai;oi. 
Arques , à une  de  Longueville , (ùr  un  ruifleau 
nommé  Vienne,  qui  entre  dans  la  Seine  à Cueu- 
fc . L’Eglifc  de  la  ParoilTc  qui  porte  le  utre  de 
Sc. Pierre,  efl  deflervie  par  un  Chanoine  régu- 
lier de  l’Ordre  de  St.  Augu.lin.  ilyaaufli  dans 
le  même  Bourg  un  Prieuié  fimple  appellé  de  St. 

Biaifc,  dont  le  revenu  efl  attribué  aux  Jefuites 
du  College  de  Rouen.  Le  Château  dont  les  bâti- 
mens  logeables  nom  pas  été  achevez  efl  un  ou- 
vrage quarré,  défendu  par  huit  groinrs  demi- 
tours  , peu  élevées , avec  des  folTez  a fond  de  cuve 
remplis  d’eau.  On  y a fondé  une  Chapelle  fous 
l’invocation  de  Sc.  Léonard.  On  tient  un  gros 
Marché  tous  les  Mercredis  dans  les  Bourg  de 
BafoaeviUc  , 2c  l’on  y fait  quantité  de  ferges 
2c  de  toiles.  Le  territoire  produit  des  grains, 

2c  il  y a un  Bois  dans  fon  voifin^. 

BASRA  '4  , petite  ville  d'Afrique  dans  la  i4Vici>«*no 
Barbarie  au  Roiaume  de  Fez,  2c dans  la  Pro- 
vince  de  Hasbat  fur  la  Rivière  de  Luc  vers 
les  confins  de  la  Province  d'Afgar,  environ  à 
trente  mille  pas  de  Salé. 

BASRAH.  Volez  Balsaxa  a. 

BASS  'S,  en  Latin  Baffdy  Iflc  d’Ecofle  dans  tsB*tcRA!c» 
IcColphc  d’Edlmbou^auMiciiderifledeMa/,  E4.  i7»j. 
aiïez  près  de  la  ville  de  Nord-Bcrwick , qui  efl 
furlacôtedcIaLotfaiane.  Cette  Ifle  cfluctitefic 
peu  confiderable  , finon  par  un  Fort  fltué  fur  té  tw-pne 
un  Rocher  inaccflibic.  Ce  Fort  cft  impreuablc 
pourvû  qui)  foit  bien  avitaillé  . EOc  efl  à T-ApiAAt  ' 
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an  ntilU  de, terre»  & a environ  an  mille  de  cir- 
coofcrcoce.  Il  y a de  l’herbe  au  rommec,  & une 
Ibutce  d’eau  douce.  Cette  Iilc,  ou  plucÂcle  ro- 
cher, abonde  en oyes de  mer,  qu’on  appelle  /»- 
la»  g/êft  . Elkt  y viennent  en  grand  nombre 
au  mois  d’AvriJ,  &s’en  retournent  en  Septem- 
bre . On  afTSre  qu’elles  ne  pondent  qu’un  <xuf 
par  couvée,  & qu  elles  l'appliquent  au  rocher 
avec  unt  d* artifice  que  C on  le  remue  il  eft  im- 
poÆble  de  le  remettre  comme  il  étoit  auparavant. 
On  ajoute  que  le  poifibn  que  ces  oyes  attrapent 
fenfouvent  d'aliment  ï ceux  qui  font  dans  cette 
petite  Ifk , & que  les  buebes  quelles  y portent 
pour  &ire  leurs  nids  leur  fervent  auHî  de  chaufage. 
Ces  oyes  étant  devenues  au/Ti  grolTesquelesoycs 
communes  font  fort  bonnes  ï manger  , & Ion 
profite  de  leurs  chairs , &de  leurs  plumes. 

1.  BASSA,  Ille  de  la  mer  dcslndcsau  Mi- 
s I.7.C.4.  dijèc  auprès  de  rincTaprobaoe  félon  Ptoloméc  '. 

a.  B.\SSA.  Voïea  Bass. 

BASSA , Ville  de  Perfe  dans  la  Provin- 
ce de  Fars,  à l’cmbouchurc  du  Tigre  dans  te 
s Ea.  iroj.  Golphe  Perfiquci  félon  Mr.  Baudrand  *.  Mr. 
i KbUet.o.  d'Hcrbclot  > la  nomme  Fas«a,  & dit  que  les 
FAMÂt"*”'  naturels  du  Pais  la  nomment  Bas«a&  Bls-^a, 
& que  ceux  qui  y ont  pris  nailfance  ou  leur 
origine  font  (urnommez  Fassaovi.  Il  dit  ail- 
leurs que  c’efi  une  ville  mariiime  de  la  Pro- 
vince de  Oara  , c'  efl*i  dire  de  Darius  , Pais 
qui  a fort  peu  d' étendue  , & ell  compris  en 
partie  dans  la  Province  de  Fars,  & en  partie 
d.ins  celle  de  Khuxill-m,  qui  font  la  Perle  pro- 
prement dite  & la  Sufiane.  Il  ajoute  quelle 
étoit  autrefois  félon  le  Géographe  PerÛen  de  la 
grandeur  de  Schiraa. 

BASSAC,  Abbaïe  de  France  dans  laSaioton- 
gc,  au  Diocélcdc  Saintes  à huit  lieues  de  cette 
ville,  furlaCharante  auprès  de  la  petite  ville  de 
. Elle  eil  oe  l’Ordre  de  St.Benoît  * . El- 
fe fut  fondée  par  un  des  Princes  d' Anguulème 
appelié  CuadardMt  dt  Lerichii  ^ en  l’honneur  de 
St.  Etienne  premier  Martyr,  félon  ce  qui  élira- 
porté  dans  les  A^es  de  la  Vie  de  L.Grimourd 
rvè^uc  d'^ngoulcme,  obel'ccll  nommée  Af«- 
najierium  B.it$ace»ft  ,*  mais  dans  l'Hilioire  d‘An- 
gouieme  il  eil  dit  qu’elle  eut  pour  fondateurs 
S PtoANiot  wardrard  de  Jarnac  & Kixende  fa  femme  . S 
Qiwiqu’ilcnfoit,  l'Eglifc  , Ht  les  lieux  réguliers 
FrJU  T.  ».  aïanr  été  détruits  par  les  P. Reformez,  les  Bc- 
f.  »»;.  cediélinsdclaCongrcgation  de  St.Maur  y ont 
été  introduits,  ont  tout  rétabli  & lait  conlirui- 
.xe  une  belle  F;ilife.  L’Abbé  a la  collation  de 
quelque  Prîcurcz  fimplcs  , & la  nomination 
b quelques  Cures. 

BASS.4CH'  FÆ,  ancien  peuple  de  la  Mar- 
* 1.4-.^ 5.  marique,  félon  Ptolum'''e  *. 

BASSÆ,  Village  d' Arcadie  furie  mont  Coti- 
y I.S.S‘4S>  lius,  félon  Paufatuas 

BASSALENSES , Nation  d’Efpagne  qui  aïant 
été  chaifée  de  fa  Patrie  palfa  en  irlaiîde  , & 
y porta  lesprcmiershabitans  qu'ait  euccttelAe, 


( a ) Cette  ValUe  ^ éloignée  de  Ba(fam  dé  troit  mil- 
lttvertleSef»entrioH\  Elle  HeJlpatd’ailUurrfi 
étroite  çnt  l'  /tuteur  la  détnt  iti. 

( b ) Ld  Brente , a (a  Iourte  dont  1er  M^et 
du  r tenu»,  fefJi.'iBaUanooù  il  / a un  Font 
deàoii  ,du»etrit  Mie Jlrutluft,  tout  (ouxrrt,  ou- 
vrage dm  jameux  Palladio, /trehitetie  léùentin.Ce 
Pont  joint  Baffano  avee  le  Territoire  deVuenct . 
(c  ) Elleen^lélottnétde  dix- huit  millet  ^ vert  le 
Nord-Ouëji . 

ià)  De  fuattre  fih  de  J acquêt  da  Ponte  deux  fu- 
rent telrbret  dam  la  Peinture^  FranfoiifC^  Lean- 
dre  CheMahtr  : te  fut  auji  la  Pâme  de  Lazare 
Bonaaiico  favant  trlt-renommé,  & ProfefTeur  en 
fiumanué  dam  lei  UniverJUét  de  Boulogne  O^de 
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fi  l’on  eu  croit  Virunniue  cité  par  Ortelius  •.  • 1**>«i*‘ir. 

BASSANESE,  territoire  de  Bassano.  Vo- 
tez ce  mot. 

BASSAhTGAMAR  »,  Rivière  d’Afrique 
dans  la  Ntgririe.  Elle  a dans  fun  embouenu- 
re  certains  écueils  que  les  habitant  ont  aulTi  trique  T.  ». 
nommez  Bassangamaa.  Elleeil  peu  éloignée 
de  celle  que  les  Portugais  nomment  Rio  dci  Ojiror. 

BASoANIA,  Ville  des  Cavieot  à cinq  mil- 
les de  Liflus,  félon  Tite-Live  Elle  étoit  de  le  i.44.c.r«. 
la  Macédoine  aux  frontières  de  nilyrie. 

BASSANO*',Villc  d'Italie  en  Lombardie.  Elle 
eft  petite , mais  afft s i-'eupJée,  dans  l’Etat  de  la  Re- 
publique  de  Venife,  & dans  une  Vallée  (0)  fort 
e'troitc  de  la  Marche  Trevifane  fur  la  Rivtérede 
Brente  (i)  Elle  donne  le  nom  de  Baflanefe , au  pe- 
tit Pars  des  environs , & o’eft  éloignée  que  de  dou- 
ze millesde  Vicenze  vers  le  Septentrion  (e)‘*C’efi  t»  De  Pum 
la  patrie  de  Jaques  du  Pont  fameux  Peintre  plus  VwdwPem- 
connu  fous  le  nom  de  Le ;ceux'qui  aiment 
les  tableaux  n’ont  pas  befuin  d'étre  infiruits  de  fon 
mérite , & de  celui  de  fet  autre  fils  qui  fe  fignale- 
rcntdansla  PeintureCdJ'sEntrcBalfano&les  Al-  «tC«  a h. 
pes , il  y a pliifieurs  collines  très-fertiles , îc  fiir- 
tout  en  vins  extrêmement  délicats  (#)  . Cette  Vil- 
le a fous  füi  douze  villages , & avec  fon  territoire 
elle  fan  environ  douze  mille  âmes  (f  ). 

BASSANO  & Bas<anello,  Boum  de  l'E- 
tat de  l'Eglifc  en  Italie  . Ce  lieu  efi  dans  le 
Pairimoioc  de  St.  Pierre  fur  une  Colline  , à 
une  lieue  du  Tibre,  & de  la  ville  d'Ortaduch- 
té  du  Couchant.  Ce  lut  en  ce  lieu  que  P. Cor^ 
nelius  DolabelJa  Cooful  Romain  défit  les  Tos- 
cans, Si  le  Boiens. 

BAS  èSi  Basse  i ce  mot  adjeèlif,  qui  lignifie 
injerifUT^  ell  très-ufité  dans  la  Géographie  pour 
la  divifion  des  Pais  & Provincts,  & il  y en  a 
un  grand  nombre  que  l'on  diilingue  en  hautes, 

& en  baffes.  Ainn  on  dît  la  baffe  Allemagne  , 
la  balfe  Autriche,  la  baffe  Auvei^ne,  la  bafie 
Bretagne,  le  bas  Langucd.>c,  la lufTe Navarre, 
la  baile  Normandie,  &c. Ces  divifions  fe  pretv- 
uent  ordinairement  en  fuivantle  coursdes  prin- 
cipales Rivières.  C'cll  (ekan  ce  prineix  que  F 
on  dit  le  bas  Rhin  relativement  aux  Pais  qu'il 
arrufe  avant  que  d’arriver  rufqucs-là.  On  a a^ 

Délié  la  Belgique  les  Pai’s-bas  k caufe  que  les 
Rivières  qui  couloient  dans  l'Etat  de^s  Duesde 
Bourgogne  s’y  je^toient  prefque  toutes  dans  la 
Mer.  Voïez  ces  differens  Articles  fous  leurs 
noms  rcfpcclifs. 

BASSE'E,  (la)  petite  ville  dcsPaïs-basFrat>- 
çois,  au  Comté  de  Flandres  dans  la  Châtclle- 
aic  de  rifle,  & aux  confins  de  l'Artois.  Elle 
ell  fituée  fur  la  Dcule  b trois  lieues  de  Lille 
au  Couchant,  & à quatre  d'Arras  vers  le  Se- 

Ftentrion  ; les  divers  lièges  qu'elle  a foutenus 
ont  fait  cunnoîirc  , 2c  lui  ont  donné  place 
dans  l’Hilioire.  Elle  fût  fortifiée  fous  la  mino- 
rité de  LouisXlV.  elle  fur  prife,  &rcprifedu- 
taoc  la  longue  guerre  des  rais-bas  j mais  fes 
furti- 

Padoki.  Utjl  encore  de  Baffano  que  font  venut 
let  Seii^neurt  deCatrare  ^ O"  Ezxtlin  le  Tiran. 

( e )Cea  Collinet  font  ceuverteide  6eaux  0/jtvVr/; 
l'on  _/ voit  de  trh-afréa^^ei  mai'om  de  Campa- 
gne . Bi^ano  eft  aùj't  remar/juatle  par  let  ouvra- 
gt!  de  aoyt  ladujlrieiilrment  iravaillét  e»  Or~ 
ganzimàla  Jafonde Boulogne  . 

( f } zo.  mille  amet . 

Baffanoejt  étonné  de  P adou'i  du  coté  du  mididei^. 
millet  ^ CfàmémeJijianeedeTreviJodu  eotéde 
l' Ejl . C* ejl  pourquoi  je  trouvant  au  milieu  de 
trou  Territiiret  trét-fertilet  , il  abonde  en  tout 
te  qui  eji  nécefjaire  ■)  la  vie . On  voit  imprimée 
une  exaile  dejeripnon  de  Bajfano  hue  parLo^ 
remo  Marrudm  Jout  le  titre  de  il  ksITano  « 
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f^ifieitions  furent  raAfes,  & les  Efpagnols  U. 
cedereac  ^ U France  en  i66Ü.  parle  Trattdd' 
Aix  la  Ch.ipcllc . 

BASSE-FONTAINE,  Abbaïc  de  France  en 
s BikvetEi  Champagne  ' . Elle  eft  litude  fur  le  penchant 
HiWc'a»!®-  deBricnne,  proche  d’une  belle  fontai- 

t.2.  ne,  dans  un  lieu  bas,  qui  à peu  de  dilbnee  lé 
1.  tld.  jette  d^ns  la  Rividre  d'Aube  , d'oi^  le  nom  lui 
a ded  donné.  Elle  fut  fondée  l’an  1143.  par  Gau- 
thier Comte  de  Bricnne,  qui  fit  ajouter  à l'E- 
elife,  dedide  à Nôtre  Dame,  une  Chapelle  j^r 
fui  fous  le  titre  de  Sainte  Catherine;  la  Cnar- 
tre  de  fondation  cA  du  22.  Janvier  114^  le  Pa- 
pe Eugene  approuva  cette  donation  en  1158. 
& Erraid  fils  de  Gauthier  l’augmenta  en  1185. 
On  voit  dans  l'Eglife  de  cette  Abbaïe  une  dent 
de  St.  Laurent  , un  os  du  bras  de  St.  Blaiiè , 
un  du  bras  de  St.  Eloy  » le  doigt  de  St.  Jean 
BaptiAc  , duouel  il  montra  notre  Sauveur  , en 
dilant  voil^  TAgneau  de  Dieu  , voila  celui  qui 
ôte  te  péché  du  monde.  Jean  Leguifd,  foixan- 
te  & Icizieme  Evêque  de  Troyes  , par  fa  Let- 
tre paAoralc  de  l’année  1428.  déclare  que  le 
doigt  index  de  St.  Jean  BaptiAe  eA  confervé 
dans  l’Eglife  de  Bafle-Fontame  , & accorde  ï 
certains  jours  des  indulgences , & confirme  cel- 
les que  Pierre  d’Arcics  fon  Prcdcccrtcur  avoir 
oéiroyées  . Cilles  de  Luxembourg  Evêque  de 
Chaalon  par  fa  Lettre  paAorale  de  l’année  1 504. 
reconnoît  la  même  choie , & ordonne  aux  Curés , 
& aux  Paroiiïes  de  fonDiocêfe  de  recevoir  cette 
Relique  avec  revcrence  , Jorfqu'cllc  y fera  por- 
tée, & défend  de  travailler  ces  jours-U.  EnTan- 
nce  1166.  Henri  premier  du  nom  , Comte  de 
Champagne,  affranchit  Icsmaifons,  &tous  les 
biens  de  cette  Abbaïe . Le  9.  Mai  de  l’année  ido2. 
le  PapeClement  VIII.  donna  b l’Abbé  le  droit 
de  porter  la  Mitre , & les  omemens  Pontificaux . 
11  n’y  a cueres  que  trois  ou  quatre  Religieux . 

BASSËMBOURG  , place  d’Allemagne  au 
Marquifat  de  Culembac  en  Franconie.  Les  ha- 
bicans  de  Nurembet^  la  ruinèrent  en  <554.  ôc 
furent  obligez  de  la  rétablir  quelque  tems  après . 
9 L4  Fmet  * Zeyler  & Hubner  n’en  font  aucune  mention . 
cUTtUft!*'  BASSENTO  J , (le)  Rivière  du  Roïaume 
T.t.  p.42j.  de  Naples  dans  la  Calabre  citerieure.  Elle  paf- 
fc  prêsdeCofenza,  &fe  jette  peu  après  dans  le 
Graii  . On  dit  que  les  Goths  enterrèrent  fous 
fbn  Canal  leur  Roi  Alaric,  qui  mourut  en  ces 
quartien-là.  Une  faut  pas  la  confondre  avec  le 
JBafiento  dont  le  cours  dl  bien  diterent. 
df  BASSES , ce  mot  fîgnifie  des  écueils , des  ro- 
chers , ou  des  fables  amoncelez  fous  l'eau  qui 
font  fort  dangereux  quand  ils  ne  font  pas  alfez 
profonds . On  marque  les  batfes  de  fable  fur  les 
Cartes  par  des  points  qui  reprefentent  des  grains 
de  fable  , & celles  des  rochers  par  de  petites 
croix.  Ces  Baffes  étoiem  nommées  Sîxtes  par 
les  Latins  , de  les  Portugais  les  nomment  Ba- 
xos  . Il  eA  indiferent  que  l’on  trouve  ce  nom 
fur  les  Cartes  écrit  en  François  , ou  en  Portu- 
gais dès  qu’on  eA  averti  que  Baffes  & Baxos  , 
lignifient  la  même  chofe.  Voici  les  plus  remar- 
quables avec  la  poHcion  de  quelques  unes . 

BASSES  DE  PADUA,  ^ns  la  mer  des  In- 
des fur  ta  côte  de  Malabar  à 97.  d.  40'.  de  loo> 
eitude  , & b 12.  d.  de  latitude  Septentrionale 
félon  les  Hollandois. 

BASSES  DE  P.  DOS  BANHOS  , dans  la 
mer  des  Iodes  à 94.  d.  de  longitude,  & b 4. 
d.  50'.  de  latitude  méridionale . 

BASSES  D’OURO,  dans  la  mer  des  Indes, 
b 100.  d.  de  longitude  pour  leur  partie  Orienta- 
le, & b environ  99.  pour  l’Occidcmale , & b 1. 
d.  de  latitude  Nord,  félon  Mr.  de  l’Ilîc. 
BASSES  D’ACHAR  BANIAVE,  dans  la 
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même  mer  b POuêA  de  celles  de  Padua:  le  mi- 
lieu eA  par  le  87.  degré  de  looginide  , & par 
le  12.  d.  50'.  de  latitude  Nord , félon  le  même. 

BASSES  DESCHAGAS,  dans  la  même  mec 
au  Nord-EA  de  celles  de  P.  de  Bancs , leur  mi- 
lieu eA  par  les  87.  d.  jo'.  de  lottgitude,  & par 
les  5.  de  latitude  méridionale,  félon  le  même. 

BASSES  DE  GARAYOS  , dans  la  même 
mer  b l’Orient  du  Banc  de  Nazareth  , par  le 
foixante  & dixhuitiéme  degré  de  longitude  . 
Leur  extrémité  Septentrionale  eA  par  le  1 3.  d. 
de  latitude  méridionale . 

BASSES  DE  ST.  MICHEL,  ou  de  S.  Mi- 
cuEc  , dans  la  même  mer  par  le  80.  degré  de 
longitude  , & par  le  9.  d.  de  latitude  méridio- 
nale , félon  le  même . 

BASSES  DE  ST.  MARTIN  , dans  la  mê- 
me mer . Elles  s'étendent  dcpuis|lc  7}.  d.  de  longi- 
tude jufqu’aux  llles  de  l’Amirante , c’eA-b-dire 
iufqu’au  75.  d.  de  longitude,  & occupent  tout 
le  5. degré  de  Latitude  AuArale;  félon  le  même. 

BASSESDIJPATRON,  dans  la  meme  mer. 
Le  milieu  eA  par  les  67.  d.  30'.  de  longitude , & 
le  3.  degré  de  latitude  AuArale  , félon  le  même. 

BASSES  DE  ST.  LAZARE,  dans  l’Océan 
Ethiopien  , (ou  plutôt  dans  le  Canal  de  Mo- 
fambtque)  vers  leLcvj:it  de  l’IllcdeQucrimba 
( ou  f^irtn^  lllesficuées  auSud  ^\xCapdeiCa~ 

, ôc  au  Nord  de  Mofàmbique  ) au  Septentrion 
de  rifle  de  M..iiagafcar;  félon  Mr. Baudrand^. 

BASSES  DU  PRACEL.  Voïcz  Pkacei. 

BASSES  DE  LA  JUDIA  , entre  l’Ifle  de 
Madagafcar,  & la  terre  terme  vers  le  57.  d.de 
longitude,  &le  22.  d.  de  latitude  méridionale . 
Mr.fiaudrand  les  nomme  les  Basses  de  la  Juive  . 

BASSES  D’ANTOINE  DE  VIANA  , fur 
la  côte  des  Cimbebas  b l’Occident  de  la  Cafre- 
ric,  par  les  23.  d.  de  longitude,  & le  17.  d.de 
latitude  méridionale  félon  Mr.  de  l’Ifle  quin’eo 
fiait  qu’une  Ample  roche . 

BASSES  DE  SAINTE  ANNE,  fur  la  mer 
de  Guinée , b la  côte  de  Malagucttc  au  Sud  du 
CapTigrin,  ôc  au  Nord  du  Cap  SteAnne;  par 
le  Icptiéroe  degré  de  latitude  Septentrionale , fe- 
Icn  te  même . 

BASSES  DE  BARBARIE.  Voïcz  Seiches 
de  Barbarie. 

BASSES  DE  ST.  PIERRE  , dans  la  mer 
de  Guinée  fur  1a  côte  du  Roïaume  de  Melli  , 
vers  l'embouchure  de  Rio  Grande  & deCacheo. 
Les  Portugais  les  nomment  Baxos  de  Sak  Pe- 
dro. Ib  s'étendent  plus  devingt  lieu!»  en  long 
du  Nord-OuéA  au  &id-EA  avec  pJufieurs  Ro- 
chers , félon  Mr.  Baudrand  . Ce  font  aparcm- 
ment  les  fables  qui  entourent  les  Iflcs  de  Bifa- 
gos  au  Roïaume  des  MaJlous;  entre  Rio  Gran- 
de ôt  la  Rivière  de  St.Domingue  ou  deFarim» 
qui  pafTe  b Caebo  félon  Mr.  de  l’Ifle. 

B ASSES  DE  ST.  ANTOINE  , dans  la 
mer  du  Nord  vers  les  côtes  du  Breftl , & de  la 
Capitainic  de  Puerto  Seguro  avec  pluAeurs  Ro- 
chers , félon  Mr.  Baudrand . 

BASSES  DE  ST.  BARTHELEMI  , data 
la  mer  du  Sud  par  les  198.  d.  de  longitude, 
& par  les  tj.  d.  20'.  de  latitude  . Il  y a d’au- 
tres Basses  de  St.  Barthelemi  , diferentes 
de  celles-ci.  Elles  font  aux  Iflcs  des  Larrons  par 
les  1 39.  d.  30^  de  longitude , & par  les  14.  d.  50. 
de  latitude  félon  le  Calcul  des  Hollandiois. 

BASSES  DE  ST.  ROC,  fur  la  côte  duBre- 
AI  par  le'  J44.  d.  de  longitude  , & le  4.  d.  ^o'. 
de  latitude,  félon  Mr.  de  l’Ifle. 

BASSES  DE  SISAL,  près  de  JucatanbxSx. 
d.  23'.  de  longitude  ^ & b 21.  d.  40'.  fclon  le 
Calcul  des  Hollandois. 

BASSES  DE  TUSPA,  au  Mexique  par  les 
Î74- 
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>74-  â.  35'.  de  longitude  , & par  les  22.  d.  10'. 
de  latitude ) félon  les  mêmes. 

L'Isle  des  basses  , les  Portugais  difene 
ItHA  DOS  Baxos  . Elle  efl  daas  le  Golphe  de 
Honduras  par  les  289.  d.  50'.  de  longiiuoe  , Sc 
par  15.  d.  56'.  de  latitude  f'îoa  les  mêmes. 

BASSE  TERRE  1 ce  mot  eft  dans  les  Ides 
Fraoçoifes,  entre  les  Antilles,  un  terme  confa- 
cre'  qui  Hgnide  la  partie  Occidentale  de  l' JJle  , 
où  les  vents  réglez  fe  font  moins  fentir  , parce 
u'ils  viennent  de  l'Orient  & font  , pour  ainfi 
ire,  interceptezparla  partie  Orientale  de  l'Ille 
pour  peu  quelle  foit  plus  dlevde.  La  partie  0> 
rientale  de  l'Ide  qui  en  jouit  la  première  ell 
nommée  CAiESTEzaz  par  oppolîtion  . Volez 
ce  mot . 

I <•  jî-  BASSIANA  , Jomandes  * & Antonin  » , 

; iiiacr.  mention  d’une  ville  de  ce  nom  qu’ils  met- 

tent dans  la  haute  Pannonie  , ou  ce  qui  ed  la 
même  chofe  daru  la  première  Pannonie  . On 
fait  d’ailleurs  qu’il  y avoir  une  ville  rsommée 
Basuna  , dans  la  Pannonie  fécondé  ou  inl'e- 
s Lt.  e.  sa.  ricure  . F^olomée  * parle  clairement  de  la  fé- 
condé. Scs  Interprètes  jugent  que  cette  derniè- 
re eft  PossECA  . 11  refte  à (avoir  quelle  étoit 
l’autre. 

4 LoNovt-  BASSIGNI  4 , (le)  petit  Pais  de  France, 
dans  la  partie  méridionale  de  1a  Champagne, 
i.  & 1!  & en  partie  auflî  dans  le  Barrois  vers  le  Midi, 
f^ri.  ]|  eftnominé  PagusBaJfwiantnfis^  danslepar- 

ta^  du  Roîaume  de  Lothaire  l’an  870.  il  pa- 
roit  qu'alors  le  Baftignî  étoit  de  ce  KoTaume, 
& comprâ  dans  le  Oiocèfe  de  Toul , dans  le- 
4)uelilsecend  aujourd'hui;  mais  une bonnepar- 
tie  de  celui  de  Langres  a depuis  éré  attribuc'e 
auBailigni.  Cequi  cil  dans  le  Diocèfc  dcTuu! 
appartient  en  partie  au  Duc  de  Lorraine  à eau- 
fe  de  fon  Duché  de  Bar,  Sc  le  refte  elt  des  dé- 
pendances de  Ja  Champagne , & le  lieu  le  plus 
célébré  de  cette  portion  duBalUgni  cil  Vaucou- 
Icurs  petite  ville  fur  la  Meufe,  qui  appartenoit 
d’ancienneté  aux  Comtes  de  Champagne  . Ce 
lieu  oh  les  Empereurs  s’abouchosent  avec  les 
Kois  de  France  ctuti  cenfé  être  fur  les  cooAns 
des  deux  dominations  . Chaumont  qui  n'étoit 
autretois  qu'une  Bouigade  , & (impie  Seigneu- 
rie polfcdce  par  les  Comtes  de  Troyes,  qui  en 
fiilbient  hommage  aux  Evêques  de  Langres  , 
eitaprcfem  U principale  ville  duBaifigni.  Lao- 
Arts  y cil  auiourJ’  (lui  co  npris  . Montigni-lc- 
Koi,  Anddor  de  Grand  en  font  encore. 

Le  Bailliage  de  BASSIGNI  , ne  corn* 
prend  pas  tout  le  Païs  que  l'un  nomme  aujour- 
d'hui le  Balfigni  , mais  feulement  une  partie; 
•de  ce  Bailliage  , qui  s’étend  vers  la  Franche 
Comté  de  la  Vofgc  , a etc  divifé  il  y a long- 
tems  en  lix  grandes  ChàtcUcoics,  félon  les  Let- 
tres du  Cardinal  de  Bar  de  l'an  1419.  CcsCbà- 
rellenics  font  Gondrecourt  qui  cil  une  PrevAie , 
la  Motte  de  Üourmom  , qui  font  des  Scnechau(- 
fées,  la  Marche,  Chàcillon,  de  CunHans,  qui 
font  desPrevâtez.  Outre  cela  cc  Bailliage  com- 

Îircnd  la  terre  de  St.  Thiebaud  qui  s’étend  tout 
c long  de  la  Meufe  , de  dont  le  Cardinal  ne 
fait  pas  mention.  Henri  Comte  de  Bar  dans  fes 
Lettres  , de  fon  Dénombrement  donne  à Phi- 
lippe  le  Bel  ne  (ait  mention  que  des  Chàielle* 
xtics  de  la  Marche , de  Châtilloq  , de  de  Con- 
flans  enBaftigni,  qu’il  céda  en  propriété )i  Phi- 
lippe le  Bel,  de  à fes  Succeifeurs  ; mais  peu  apres 
le  Roi  les  donna  en  lîef  à Thibiut  de  Bar  Evê- 
que de  Liège,  deparlh  clics  revinrent  aux  Com- 
tes de  Bar  , qui  les  ont  toujours  polfcdccs  de- 
puis. LeComte  en  jouîifoii  l'an  1314-  lorlqu’il 
cngigea  la  Châtellenie  de  la  Mottu  à Ferri  Duc 
(lie  Lorraine  pour  20000.  livres  par  l'cnucoufe 
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de  Louïs  (ils  aîné  du  Roi, Philippe,  & par  TA* 

£le  on  reconnut  que  cette  Châtellenie  rclevoit 
du  Comté  de  Champagne  dont  le  même  Louis, 
alors  Roi  de  Navarre , étoit  en  poftcfrion . On 
voit  aufti  que  la  PrevÀté  de  Gondrecourt  , qui 
avoit  eu  Ioi<g-tems  fes  Seigneurs  particuliers  , 
étoit  réunie  au  Domaine  de  Champagne  au 
tems  du  mariage  de  Jeanne  avec  Pnilippe  le 
Bel  t lequel  donna  l’an  1304.  pour  rccompcnfe 
ï Thibaut  de  Bar  Evêque  de  Liège  la  terre  de 
Gondrecourt  , qui  dévoie  palTer  après  la  mort 
de  l’Evéque  aux  Comtes  de  Bar  , qui  feroient 
tenus  d’en  faire  hommage  au  Roi  de  France  à 
caufe  de  fon  Comté  de  Champagne. 

BASSINCTOKE.  Voiez  Basincstoxe. 

BASSITANI.  Voïw'z  Bastitami, 

BASSORA.  Voïcz  Balsaka  . 

BASSY  , Ville  de  Fl.indres  dans  T Artois: 
elle  eft  Gtuée  au  bord  d’un  petit  Lac  â deux 
lieués  de  Bethune,  âc  â trois  de  Pernes. 

§.  Mr.  Corneille  a drelTé  cet  Article  fur  l’At- 
las de  Btacu , où  cela  fe  trouve  comme  il  le  dit  : 

C'ell  U même  chufe  que  la  B a s s l'f  , le  Lac 
dont  il  parie  cil  perdu  dans  les  foftez  de  la  vil- 
le , êlc  le  ruilfcau  qui  en  couloit  eft  prefente* 
ment  ce  qu'on  appelle  le  Canal  de  la  Balfée. 

BASTA,  Ville  de  la  Calabre  félon  Pline  J,  j i.j.  e.ii* 
oui  U met  entre  Otrante^  & Ca^  di  S.  Maria 
M Leuea;  Galatée  met  dans  fa  Japigie  Vasta, 

& preteod  que  ce  o'eil  plus  qu'un  village  de 
uiiue  feux  tout  au  plus  . Ortelius  doute  que 
'ajla  de  l’Auteur  moderne  foît  Ja  même  place 
que  la  Ba/ia  de  Pljoc.  Le  R.  P.  Hardouin  l'af- 
furc,  & dit  que  c’ell  prefeotemem  Vaste  Bour- 
gade entre  Caftro  & Otrante. 

6ASTALENSIS  , Si^c  Epifcopal  d' Afri- 
que : U en  eft  lait  mention  dans  la  Conférence 
de  Canbage,  fclou  un  exemplaire  qu’avoitOr- 
lelius . Je  J’ai  cherché  en  vain  dans  l’Edinoo 
de  Mr.  Dupin . 

BASTAN*,  Mr. Baudrand écrit  Basthaim,  a 
viJIe  ri’Afic  dans  Je  Khorafan  ou  plutdt  dans  la  ^ 

petite  Province  appcllée  Komus  . Les  Tables 
Araliiques  donnent  â cette  ville  89.  d.  30^  de 
longitude,  & 3b.  d.  10'.  de  latitude Septentrio- 
nale , 

BASTANABOS  , lieu  ou  Station  de  l'Ara- 
bie félon  Etienne  le  Géographe. 

BASTANiLi  , Nation  de  l’Arabie  defene, 
félon  Ptülomée  dans  quelques  exemplaires  . L‘ 

Edition  d’ Aide  les  nomme  Bathanei  , autre- 
ment Catanei,  & plus  loin  Batani.  Celle  de 
Bertiusdit:  Catanii  autrement  Batanju,  Sc 
plus  loin  Batanii  . Celle  de  Michel  Servet  ne 
met  que  Catanii,  & plus  loin  Batanii.  Cel- 
le de  Strasbourg  f , met  Batanci  dans  l'un  , 7 îa  M.  »b«, 
& dans  l’autre  endroit . Orteluis  trouve  qu'en- 
tre  les  Interprètes  de  Ptolomce  , il  y en  a eu 
qui  lifoieot  Batavi,  & d'autres  Botani. 

BASTAKNÆ  , ancienne  Nation  de  l’Euro- 
pe . On  ne  convient  pas  trop  ni  de  quel  peuple 
ilsfaifoiem  partie,  ni  quelles étoicnt  les  bornes 
de  leur  Païs  . Je  recueiiiirai  cc  que  (burnilfent 
les  Anciens , & j'y  ajouterai  ce  qu’en  dit  le  fa- 
vant  Spener  * . Ba^taxnx  eft  le  nom  le  plus  1 Notît.c«r- 
ufité.  Appien  * Icsnomme  Basteznx.  La  Ta-  r.t. 

blc  de  Peutinger  ponc  Blastazni  , au  lieu  de  *^‘‘*“‘* 
Bastaxni.  Valerms  Flaccus  les  appelle  Da-  ,o  Ar^onAM. 
TARWx  . Tacite  " dit  : les  Pcucins  que  quel-  L*- 
ques-uns  nomment  Ba  taanx.  Pline  '•  dit  de  «"’«• 
même  Ptuciai  cfui  tU"  Bajiarna.  Zorune  les  u 1.4.  c.  14. 
nomme  Pluca  Suidas  rinMiVai  Peu-  **  *' 

CESTJC  , & Jomandes  '4  les  nomme  Peuceni  i4aei«b.c<t, 
de  rillc i’riirr.  C'eft  ain(i  qu’une  partiedes  ha- 
bitons de  la  Poméranie  a été  nommée  Rugta- 
ni  , ù coulé  de  l’itle  de  Kugen . Mr.  Spener 
croit 


Digitized  by  Google 


BAS. 

croit  au  tommire  qu’ils  ont  donmf  le  nom  ^ 
i'Itle  Peuct . Oo  pourroit  dire  au(Ti  qu’  ils  ti" 
roient  ce  nom  de  Pkuca  moiuagne  aux  con> 
• I i.|.  C.9.  de  h Sarmatic  félon  Ptuiumde  Les  Au- 
teurs ne  s’accordent  pas  fur  la  Nation  à laqucl- 
1 1.  e.  le  ils  veulent  les  joindre.  Tacite  * balance i je 
ne  lais  y dit-il,  H fC  dois  mettre  entre  les  Cier- 
mains  ou  les  Sarmates  les  Nations  des  Peucins , 
des  Vendes,  & des  Pennes  i quoique  les  Peu- 
cins, que  quelques-uns  appellent  Ballorncs , ref- 
(itmbU-nc  alFcz  aux  Cennains  pour  le  langage, 
l'ajullement,  &leur  manie'rc  fe  loger.  Cen 
efl  la  cralTc , & ce  qu'il  y a de  plus  engourdi . 
Du  relie  ils  rcfTcmblcnt  ofTcr-  aux  Sarmates  par 
les  mariages  mélangez  dont  ils  (è  déshonorent, 
s 1.4.  e.14.  Pline  î les  metdillinâemcni  entre  les  V.  Claf- 
ics  germaniques  : b cioauicme  partie  comprend, 
die-ü,  les  Peucins  que  ton  nomme  aulTi  .0a/f«r- 
U L 7.  IM,  & qui  font  attenant  les  Daccs.  Strabon  « 
dit  : au  milieu  des  terres  font  les  Boilarnes , qui 
confineni  aux  Tirigetes  £c  aux  Germains  ; & 
qui  font  pau-être  une  race  de  Germains . Pto- 
lomcc  & Dion  les  comptent  au  rang  des  Scy- 
5l.}.c.j.  tlies.  Le  [uemier  s décrivant  la  Sirroacicy mec 
les  Peucins  11  bien  au  delà  de  la  Viilulc  , qui, 
fcloole  même  Auteur,  bornoit  alors  la  Germa- 
nte , que  Tes  Interprètes  les  prennent  pour  les 
Mofeovites,  dont  la  capitale  ell  Mofeou.  Dion 
t ].  )t.  ft  ji.  * Jç$  appelle  Scythes  fans  autre  explication . 11 
y en  a eu  qui  en  ont  fait  un  peuple  Gaulois  . 
7Eaccfp(.Si.  Pülybe  7 après  les  avoir  nommez  Ballames  leur 
donne  peu  après  le  nom  de  Galates . Tice-Li- 
8 J.40.  e.yr.  vendit  qucJcsBalbrncs  rclTcmbloient  auxScor- 
difques  Gaulois  parle  langage,  & par  les  moeurs , 
c l.îi.|ui!im  ^ il  appelle  * exprefleraent  Gaulois  ceux  qui 
■**'  certainement  étoient  des  Ballarncs  . Plutarque 
>d  ia  Acmil.  <0  parie  dans  le  même  fens  lorfqu'il  dit  que  Per- 
fée  tâcha  de  débaucher  les  Gaulois  qui  habitent 
vers  i'iJlcr,  & que  l’on  nomme  fiailarnes  . il 
dit  peu  après  : à fa  pricre  arrlvoicnt  les  Ballar- 
nés  conGilant  en  dix  milles  hommes  dcCavale- 
rie  , üc  autant  de  Fantalfins  qui  prermient  les 
chevaux  donc  les  Cavaliers  s'étoieot  lallfé  de- 
iTtonter  . Tous  gens  h la  paye  qui  ne  favoient 
ni  labourer  la  terre  , ni  conduire  une  barque, 
ni  fc  contenter  de  la  vie  que  l'on  palTc  à nour- 
rir des  bclliaux  . Ils  ne  iongeoîent  qu’^  fe  ba- 
tre,  & à vaincre  l'ennemi  dans  le  combat.  Lors 
qu'ils  furent  dans  la  Medique  cam]iez  avec  les 
Macédoniens,  leur  grande  taille  & la  manicre 
menaçante  dont  iis  parloicni  des  Ennemis  ht 
croire  aux  Afaccdontens , que  les  Romains  n'en 
pourroicnc  pas  fouteoir  la  vue  ni  les  bravades 
fcroces  & éfraiantes . Le  Pals  qu’ils  occupèrent 
Il  1.4.  e.is.  fie  fiif  pastoujours  le  même  - Pline  " dit  qu'ils 
habicoient  vers  les  fources  de  la  Vtilule.  llsdcr 
meurerent  aulTi  plus  bas  le  long  de  la  Villule; 
félon  Pcolotnée  qui  mec  au  dcllus  des  Veuedes, 
les  Ballarnes,  etdiiite  les  Peucins  au  defTous  de 
la  Dacie  . Ils  occupèrent  aufli  les  fommets  du 
mont  Krapack , delà  vient  que  leur  nom  a été 
donné  à une  partie  des  Alpes.  Æpes  Baflarai’- 
ex  fe  trouvent  fur  la  Table  de  Peuttnger  . Le 
confcncemenc  dcsHilloricnsnc  laide  pas  douter 
qu'ils  n'aïent  e’té  â l'Embouchure  de  l'iller,  & 
I*  I.  7-  à ride  de  Pcuce.  .Strabon  dit  que  du  icms 
d'Alexandre  le  Grand  les  Triballiens  babîtoient 
l’Idc  de  Pcucc , & que  les  Gétes  babîtoient  le 
Pais  voihn  au  delà  du  Danube . On  peut  en  con- 
clurre  que  les  Baitames  n'y  vinrent  qu'après  le 
règne  d' Alexandre  le  Grand  v ü but  y ajouter 
13  1^0.  C.J7.  qu'il  parole  parle  témoignage  de  Tire  Livc  , 

Îu’ils  s’y  établirent  après  la  guerre  de  Philippe 
Loi  de  Macedoine  contre  les  Romains  . Joi- 
14  inMiihri-  gnez-y  l’autorité  d’Apnicn  '♦  , d’Ovide  'î  de 
Valcrius  l'iaccus  , & de  Dion  '7 . Nous  vo- 
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yons  fouvent  dans  rHiAoîrc  que  des  bandes  de 
Badames  fe  jettoienc  fur  les  Provinces  Romai- 
nes, qui  étoient  en  de^â  du  Danube.  Ce  quib 

Fodedoicnc  .su  delà  de  ce  Heuve  écoit  borné  à 
Orient  par  fes  bouches,  èk  par  IcPonc-Euxin. 
Au  Midi  iis  curent  d’a^rd  ^pour  limites  l’Illcr 
jufqu'à  l’cmbouchurc  de  la  Rivière  HicraiTus  , 
cnUiitc  cette  même  Rivière,  puis  le  moocCra- 
pack.  A l’Occident  il  femble  qu’ils s'c'tcndoicnc 
julqu'au  pied  du  mont ’/'iiMr/ , & qu'en  fuite  la 
Villule  les  fcparoit  desLigiens  jufqu'à  l'embou- 
chure de  la  Rivière  de  Wieprz  . Au  Nord  00 
leur  donne  la  mc.'uc  Rivière  de  Vieprz,  & cel- 
le deTurla^  deforte  qu’on  ne  fait  pas  trop  bien 
les  autres  limites  , qui  didinguoient  les  Venc- 
des , & les  autres  Sarmates  d'avec  les  BatUr- 
IKS  . Jornandes  ••  donne  le  même  Païs  aux  E- 
fclavons,  & aux  Ames,  & il  n'y  a point  d'iii- 
convenienc  à dire  que  les  Bid.irncs  s'enfoncè- 
rent dans  1.1  Dacie  ; qu'une  p-utie  aîanc  de'ja 
quitté  le  Pais  pour  aller  avec  les  Goths,  le  re- 
lie demeura  dans  le  Païs,  oii  changeant  de  nom 
il  a conferve  encore  jufqu'à  prcfciit  le  langage 
Bc  les  manières  des  Germains. 

Sous  le  nom  general  de  Ballarnes  on  compre- 
noir  diverfes  Nations.  Strabon  nomme  celles-ci 
lesATUONt,  les  Sioohs,  &les Peucins.  Per- 
fonne  ne  fauroit  dire  oii  étoient  les  premiers. 
Oo  conclut  que  les  Sidons  étoient  fort  voiGns 
de  la  Villule,  de  ce  que  Ptoloméc  les  place  en- 
tièrement en  de^à  de  ce  Heuve  dans  la  Ccmaa- 
nie  . Les  Peucins  detneuroiem  vers  les  fources 
de  i’Iflcr  . Ptoloméc  compte  entre  les  diverfes 
branches  de  ce  peuple  les  Avaxiks  , les  Ou- 
vrons, les  Anatrophracti,  les  Burcions  , 
les  Arsif-tzs,  les  Saroci,  les  Piencites,  & 
les  Bicssi , tous  peuples  qui  fe  fuivoient  depuis 
la  (burce  de  la  Villule,  oh  étoient  les  premiers 
jufqu'au  montCrapack,  oii  étoient  les  derniers. 
11  cil  vrai  qu'il  ne  les  nomme  point  Ballames  ; 
mais  il  montre  alTez  par  leur  pofition  qu’ils  en 
étoient.  De  plus  il  met  entre  les  Ballarnes,  & 
les  Peucins,  tes  Catpiens  (Carp/anr.  ) Zolime 
>9  joint  les  Borani  aux  Carpiens  . Quant  aux 
Burgiuns  de  Ptoloméc  , ils  ont  bien  la  mine 
d'être  les  mêmes  qu’il  nomme  ailleurs  Vtsbuf 
lient. 

Comme  Tacite  dit  desfiaflarnes  qu’ils  dc- 
meuroient  dans  des  mations,  en  quoi  il  les  op- 
pofe  aux  Sarmates  qui  vivoient  fousdes  tentes, 
on  cfl  prcfque  en  droit  d’attribuer  aux  premiers 
les  villes  que  Ptoloméc  donne  à la  Sarmatie  ; 
foii  que  ce  iufîeni  des  villes  formées , foît  que 
ce  ne  fufTcnt  que  des  Bourgades  ou  même  des 
Hameaux  ; c’efl  fur  quoi  il  ne  faut  pas  dtipu- 
ter.  Ils  avoient  Camatinnmy  Mxtaïuum^  C/e- 
pidava , Vibsntavarium  & Era^îttm  . On  croit 
favoir  aujourd’hui  le  lieu  quelles  occupotent  , 
êk  C l’on  en  croit  d'habiles  gens , Canodumm , 
diferente  d’une  autre  de  même  nom  , qui  ap- 
panenoit  aux  Ligiens , a été  le  commencement 
de  laville  nommée  aujourd’hui  LeopolJÿ  Mxi«- 
n'mm  efl  prefentement  Rohaùn  affez  près  de  la 
Turla  ; CUpidava  cil  Kaminieckt  vtbantava- 
rium  cil  Bar  & ell  Rotm. 

BASTE  , Ville  d’Afrique  à fix  journées  de 
chemin  de  Carthage,  fclon  Procope  . 

BASTEKBINI , ancien  peuple  de  laCalabre 
félon  Pline  Le  R.  P.  Hardouin  obferve  qu’ 
ils  ne  liroient  ixk  leur  nom  de  Bajla^  ville  de 
Calabre  dont  j ai  fait  mention  ci-deffus  j parce 
qu'elle  ctoit  au  rivage  de  la  Mer;  au  lieu  que 
les  Bajierbmi  étoient  plus  loin  de  la  côte  ; mais 
de  quelque  autre  lieu  que  nous  ne  connoiiVons 
pas,  ou  même  dcBAUSTAquc  Pcotomcc  place 
entre  les  villes  des  Salentius  alfez  loin  de  la  Mer . 

BA- 
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BASTERNÆ.  Voïei  Bastarnc. 
BASTETANS  , anci<n  peuple  d’Egypte, 
ns  UAÔquoient  par  échange  y & fans  Te  fcrvir 
de  monaoye*  & avoieot  pour  leur  malades  la 
même  coutume  que  les  Babyloniens.  Ils  les  ex- 
poloient  dans  les  places  publiques  afin  que  ceux 

Îiui  avoieot  eu  les  mêmes  maladies  enfeignaf- 
ent  les  remedeS)  qui  avoienc  contribué  à leur 
guerifon. 

Mr.  Corneille  cite  fur  cet  Article  le  Di- 
Aionnairc  de  Juigné  . Ces  Balletans  d'Egypte 
font  inconnus  ï Pline  , ^ Pomponius  Mêla , h 
StraboQ  y & à PtoJomée  j en  un  mot  à tous  les 
anciens  Géographes . 

BASTI , ancienne  ville  d'Efpagne  félon  An* 

T liittcr.  toniti  Il  y a apparence,  dit  Ortclius,  qu’eU 
« Hiit.  Hifp.  le  étoit  aux  Bafiitains } & Mariana  ■ dit  que 
16.  e.»j.  même  que  Baza  de  fon  tems.  Elle  a été 

î CAsew  » autrefois  Epifcopale  J , & on  trouve  entre  fei 
cU«r*Sic*  Evêques  Eutychicn  qui  fouferivic  au  Concile 
’ d’EJibcri , & Théodore  qui  Cgna  celui  de  To- 
lède. 

I.  BASTIA  , Antonin  dans  fon  Itinéraire 
d'Efpagne  met  Mentefa  Bajlsa  , à vingt-cinq 
mille  pas  de  Calklon  en  venant  de  BalU  en 
cette  derniere  ville.  Cefi  ainfi  que  lifent  quel- 
f p.  pt.  ques  Editeurs , entre  autres  Zurita  4 . L’exem- 
plaire du  Vatican  porte  Mente  Sabafliay  en  di- 
viGint  autrement  les  Syllabes  de  ces  deux  mots. 
Cette  dernière  le^on  ell  la  moins  bonne  , car 
Mentefa  Bajlia  , fe  raporte  aux  Mente/ani  de 
Pline  , qui , comme  ;e  le  dis  ailleurs  , en  re- 
connoic  de  deux  fortes  . Ptolomée  fiir  aulTi 
mention  de  Mentefa  Oretmarum , Voïez  Mcm- 

T£SA  . 

f Bavmanv  a.  BASTIA  t , Bourg  ou  petite  ville  cTIta- 
EJ  179J-  lie  au  Duché  de  Modene  fur  une  petite  Ille  que 
forme  U Rivière  de  Panaro  j à quatre  lieues  au 
delfous  de  la  ville  de  Modene. 

4 U m«m«.  3.  BASTIA  *y  en  Latin  Bajiia  , quelques- 

uns  difent  B^yhta^  ville  d'Italie  dans  l'iile  de 
Corfe,  dont  elle  e(l  la  capitale.  Elle  cil  (ur  la 
chic  Orientale  avec  un  bon  port . C’eD  la  de- 
meure ordinaire  du  Gouverneur  Génois  de  riile , 
\ environ  fept  milles  de  St.  Florent  vers  le  Le- 
vant, éci  vingt  deux  du  Cap  de  Corfe  , au  Mi- 
di > vers  les  ruines  Je  Manana  . L'Evêque  de 
MrtTiitna  dijirutta  tait  fa  Refidence  h U ^tlia. 
Oo  croit  que  c'cil  l'ancienne  Mantinum  ou 
Mah-hmorum  Opvioum. 

y L«  «amc.  4-  BASTIA  y,  VillagcdeSavoye  auSepten- 
trlon  de  Grenoble,  vers  la  Tareoiaife.  On  pré- 
tend que  c'eil  un  relie  de  la  ville  du  .'a  Gaule 
Narboonoife  que  l’on  nommoit  .incicnnemcot 
Obilumnum. 

«U  ^ s-  BASTIA  IKt»c  .m.  de  Turqm.  en 
Europe  dans  1 Entre  , vis-a-vis  de  I llle  deCor- 
fou  entre  la  ville  de  fiutrinto , & celle  de  Per- 
ga',  eoviton  h quatre  lieues  de  l’une  & de  l'au- 
tre. 

BASTIÆI,  peuple  de  laBeotis,  félon  Pba- 
0 U*ic>  vorin  * . 

^ BASTIDE  , on  nomme  ainfi  dans  les  Pro- 
vinces méridionales  de  U France  , ce  que  les 
anciens  nomrooient  yiUa\  c’eil-à-dire  une  mai- 
fon  de  campagne , oh  le  mahre  va  dans  la  belle 
foifon  fouïr  des  plaiûrs  de  1a  vie  champêtre  , 
& fe  délafier  des  occupations  tumultucufes  de 
la  ville;  autour  des  grandes  villes  de  Proven- 
ce , & des  autres  Provinces  voifincs  il  y a de 
très  belles  Bailidcs . Ce  mot  au  relie  vient  de 
Bdtit  y 0^  quelques-uns  e'erivent  encore  avec 
utvc  f , BajitTy  ce  qui  étoit  autrefois  un  ufage 
general  i le  root  Bajtide  a confervé  l'S.  dans  la 
prononciation . 

10  Daoitv  bastide  CLARENCE  <0,  dansiabaP 
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fe  Navarre.  Elle  a,  dit  rAuteur  cité  , des  te* 
fies  de  murailles  & de  foffex  , & l’on  n’y  voit 
rien  de  conliderable . 

1.  BASTIDE  ST.  AMAND  •*  , ViUe  de 
France.  Elle  efi  fiiuée  , dans  le  Languedoc  au 
Diocêfe  de  Cadres  , & on  l’a  nommée  ainfi  k 
caufe  de  fon  alTiette  , vis-k-vis  de  ta  ville  de 
Sr.  Amand  de  Val  Toret,  dont  elle  n'efi  fepa- 
rée  que  par  le  Ruiiïeau  de  Tore. 

3.  BASTIDE  DE  SERON , petite  ville  de  , 

France  dans  le  Gouvernement  de  Foix . **  El-  ’*  JVo»«* 
le  cil  très -petite  , & ed  fituée  fur  une  émi-  dcIc.  de  u 
nence . T*  *• 

BASTILICA  , Bourg  de  ITlle  de  Corfe  k 
l'Orient  de  la  ville  d’Aia/To  entre  celles  de  Cor- 
fe, & de  Cafa  di  Santa  Ptetra  . Quelques  Au- 
teurs croient  que  c'ed  lamêmechofc  que  ce  que 
lesanciens  ont  nommé  TAXAstHoauM  Vicus, 

Îjuoique  d’autres  le  mènent  à Pua  , Bourg  fitué 
ur  le  Limone , près  de  fon  embouchure  , & d* 
autres  k Carabeni  village  des  environs. 

BASTILLE  *3 , (la)  Château  de  Paris  près 
de  la  porte  S.  Antoine  . On  dit  qu’il  fut  bâti  ^f*^?*** 
par  le  RoiCharlesV.l'an  1369.  contre  lescour- 
fes  des  Anglois,  de  qu'Hugues  Aubriot  Prévht 
des  Marchands,  qui  en  avoit  donné  le  dclfein, 

& qui  y avoir  pofé  la  première  pierre  le  as. 
jour  d’ Avril  13^9.  y fut  le  premier  enfermé 
pour  crime  de  Religion.  11  edeompofé  de  huir 
grolTcs  tours  avec  des  appartemens  qui  les  joi- 
gnent. En  1634.  il  foc  environné  de  folTei , & 
de  badions . C'ed  le  lieu  oh  l'on  enferme  les 
prifonniers  d’Etat. 

BASTIMENTOS  *4  , Ifles  de  la  cAtc  de  >4oCt».Di«. 
ITdhme  de  Daricn  en  Amérique  , de  qui  pa- 
roi/Tent  k un  ou  deux  milles  du  Port  de&riva. 

Elles  font  k l’embouchure  de  1a  Baye  de  Nam^ 
bre  de  Diaty  & k un  demi-mille  du  rivage.  La 
plupart  de  ces  lües  font  afifez  hautes , ot  coih 
vertes  de  bois . 11  y en  a une  dont  une  partie 
ell  une  Baye  fablonncufe;  on  y trouve  une  four- 
ce  d'une  eau  excellente  k boire.  Elles  font  tou- 
tes entre  elles  & l'Iilhme  un  fort  bon  Port  , 
dont  la  profondeur  ed  propre  pour  l'ancbrage  . 

On  y entre  avec  le  vent  ^ mer  entre  rifie  du 
ch:é  d'Orient  dt  la  plus  voifine  , de  on  en  fort 
avec  lèvent  de  terre  par  le  même  endroit . Plus 
loin  vers  l’Occident , avant  qu'on  arrive  k Por- 
tobclo  , on  voit  deux  petites  llles  plates , fans 
bois  de  fans  eau  douce , de  qui  ne  font  prefque 
pas  fcparées  l’une  de  l'autre  . Le  terrain  en  ed 
fabiooneux . Ces  deux  Ides  font  environnées  de 
rochers  vers  la  mer  , de  l'itlhme  en  ed  fi  pro- 
che, qu’il  n'y  a entre  deux  qu'u.i  Canal  étroit, 
oti  les  vailfcaux  ne  peuvent  entrer  . i.e  rivage 
de  riilhme  aux  environs  eil  Compofé  de  Bayes 
fablonncufes,  après  au’on  a padé  une  chaîne  de 
rochers,  qui  fort  de  ta  Baye  de  A/amêrr  deDietf 
vers  tes  Éajitmentat  : de  au  dclk  jufqu’k  Portu- 
bclo  , la  cd:e  ed  gencralement  pleine  de  ro- 
chers , de  le  Continent  rempli  de  Montagnes 
efearpées  : c’ed  un  tort  bon  Pats . La  plus  gran- 
de partie  ed  couverte  de  bois  , de  l'autre  a été 
défrichée  par  les  Indiens  Elpagnols  tributaires 
de  Portobeio  , qui  en  ont  fait  des  plantations. 

Ce  font  les  premiers  établifscmcni  qui  aient  été 
faits  fur  cette  chte  , fous  le  Gouvernement  E- 
fpagnol . 

BASTION  DE  FRANCE,  place  d’^rique 
fur  la  côte  de  Barbarie  , au  Roîaume  d'Alger, 
au  Nord-cd  de  Bonne . ‘J  Ce  Badion  n’a  qu’un  it  Satast 
petit  Port  ou  plûiôt  une  fimpic  Plage  , capable 
iculement  de  recevoir  les  Barques  , ou  Chalou-  y.  1017. 
pes  , qui  vont  k la  pêche  du  corail , en  confi- 
deratioû  de  laquelle  les  François  fe  font  princi- 
palement étabus  dans  ce  polie . 

le 
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SAiAtTiwn.  Le  véritable  Port  du  BafUon  ob  arrivent  les 
^ coflwnerce  vaiflcaux  de  la  Compagnie  * cft  l*  Callf.  i fept 
• i.p.ioj7.  p|ys  haut  vers  le  Levant,  où  la  Compa> 
gnie  a aulTi  quelque  réduit  fortihd,  avec  quel* 
ques  foldaes  pour  la  fûretd  des  marchandilcs  \ 
entretenant  pareillement  uneefpece  de  gainifon 
au  Cap  de  Rojr , pour  le  même  fujei . 

Le  principal  établifTcment  le  Bafiion  mê- 
me r c dl  où  rdidc  Je  Gouverneur  , de  qui  les 
Capitaines  de  la  Colle  ^ & du  Cap  de  Rofe  pren- 
nent leurs  ordres  : c’ed  auHl  là  où  font  établis 
les  magafins  , où  les  Coraillcurs  viennent  dé- 
charger leur  Corail  , & où  Te  trouvent  l’Eclife 
& tes  Êccienadiquesdcilincz , pour  l'adminiilra- 
tion  des  Sacremens  aux  François  , qui  ont  été 
autrefois iulqu'à  plus  de  huit  cens;  mais  dont  te 
nombre  cil  ucaucoup  diminué. 

Les  Soldats  desGarnifbns,  les  Commis  & les 
Fregataires;  c'eft-à-dire,  ceux  qui  chargent  les 
blc£,  ou  autres  marchandifes  , à bord  des  Fre« 
gates , font  François  établis  au  BafHon . & en- 
tretenus aux  dépens  de  la  Compagnie.  Les  Fre- 
gataires font  nourris  , & ont  neuf  francs  par 
mois  de  gages  . l*our  les  Corailleurs  , ce  font 
des  l'êcheurs  qitinc  travaillent  que  dans  le  tems 
de  la  Pêche  , & fous  les  conditions  dont  on 
parlera  dans  la  fuite . 

Cette  pêche  fe  fait  depuis  (c  commenccmenc 
xl'Avril,  iufqu’à  la  fin  de  Juillet.  Quand  la  fai- 
fon  ell  proche,  les  Corailleun  viennent  au  Ba- 
/lion  faire  leur  marché , recevoir  les  avances 

Î|u'on  a coûcume  de  leur  faire , & prendre  pof- 
cfTion  du  Satteau  , ou  barque  que  la  Compa- 
gnie leur  fournit  avec  tous  fes  apparaux  , dont 
néanmoins  Us  doivent  rendre  compte , quand  la 
pêche  cfl  Unie . 

Les  avances  que  Ton  fait  aux  Coraillcurs  , 
font  environ  de  oeux  censPiadres,  à condition 
j)ue  ni  les  Maîtres  de  barque,  ni  leurs  Compa* 
gnons  ou  Matelots  ne  pourront  vendre  le  Corail 
de  leur  pêche,  qu’aux  Commis  du  Maga/ln,  à 
peine  de  punition  corporelle  , & feulement  au 
prix  fixé  par  la  Compagnie,  qui  ed  de  cinquan- 
te-huit fols  la  livre . 

On  employé  ordinairement  vingt  cinq  Sat- 
teaux  j & chaque  Satteau  ne  pêche  gucre  moins 
de  vingt  à vingt-cinq  quintaux  de  corail  parSai- 
fon;  & l’on  Compte,  année  commune , fur  deux 
cens  quintaux  du  produit  de  la  pêche . 

Les  Patrons  de  Satteau  , & leurs  gens , pa- 
yent tout  ce  qu’ils  prennent  au  ma^n  fur  le 
pied  convenu  avec  eux  , qui  cd  d une  Piadre 
pour  Je  cen;  de  pai;is  , deux  Piadres  pour  le 
xnillerolJe  de  vin,  & un  afpre  de  U livre  de  la 
viande.  Ils  achettenc  même  le  fil  propre  à fai- 
re leurs  engins  à pêcher,  fur  le  pied  de  vingt- 
cinq  livres  le  quintal. 

Le  corail  a beaucoup  perdu  de  fon  prix  en 
France  -,  mais  on  en  fait  toÙjours  cas  dans  plu- 
ficurs  autres  Païs  de  l'Europe  , comme  en  Ita- 
lie , & en  Portugal , particulièrement  dans  les 
Echelles  de  Levant,  & aux  Indes  Orientales. 

Celui  de  la  pêche  du  Badion  de  France  , fc 
met  en  caifle  du  poids  de  cent  trente  livres  , 

r'ids  deMarfcillc,  où  U fe  vend  ordinairement 
raifon  de  crois  cens  Piadres  la  caifTe , s'il  cA 
beau;  Se.  au  dedbus,  s'il  ed  moindre. 

La  Comugnie  outre  le  Badion , la  Calle  & 
le  Cap  de  Rofe  , a encore  dans  fa  conccdîon  , 
les  Ports  de  Bonne Sc de  Colle,  dont,  au/Tibien 
que  des  crois  autres,  elle  fait  le  commerce  , à 
1 exetufion  de  tous  Ncgocians  François . 

^ Grains  , les  L^umes , les  Cuirs  , les 
Suifs,  la  Cire  , quelques  laines  furges , & les 
Chevaux,  qu'on  nomme  en  France  Barbes  , Ü 
caufe  de  la  Barbarie  d’où  on  les  cire  , font  les 
Tom.  //,  ’ 
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marchandifes  dont  on  peut  trafiquer  avec  les 
Maures  de  la  concefiion  de  la  Compagnie. 

Ceux  du  Badion  peuvent  fournir  douze  mil- 
le roefures  de  froment , quatre  mille  d'oige  , 
deux  mille  de  fèves  , trois  mille  cuirs  , & un 
peu  de  cire  . 

Les  Chevaux  qu’on  y achette  , payent  au 
Chccq,  ou  Gouverneur  Maure,  dixPiafires  de 
droits  de  fortie,  & deux  à l'Aicair.  On  donne 
audi  environ  une  Piadre  au  Truchement. 

A la  Colle  on  peut  traitter  trente  à quarante 
mille  mefures  de  blé , fix  mille  d’orge  , trois 
mille  de  fèves,  Se.  fix  mille  cuirs.  Ce  que  four- 
nit le  Cap  de  Rofe  ed  moins  confidcrable:  trois 
ou  quatre  mille  mefures  de  blé  , mille  roefures 
d’orge , feulement  trois  à quatre  cens  de  fèves , 

& mille  ou  douze  cens  cuirs  ed  tout  ce  qu’on 
en  peut  tirer. 

On  n’enicve  ni  grains,  ni  légumes  de  Bonne; 
mais  le  négoce  des  cuirs  y ed  bon , Sl  la  Com- 

!>agnic  y charge  tous  les  ans  environ  vingt  mil- 
e peaux  de  toutes  grandeurs . Elle  y achetto 
aum  trois  ou  quatre  cens  quintaux  de  cire  , & 
autant  de  laines  furges,  le  quintal  de  tcnt  tren- 
te livres^  poids  dcMarfcille.  La  Cire  y revient 
depuis  fcize  jufqu’à  vingt  Piadres  le  qmnul,  & 
les  laines  depuis  quatre  jufqu’à  fcize, 

Enfin  c'eü  à Colle  où  fe  fait  le  plus  grand 
négoce  de  cuirs  , dont  les  achats  vont  quelque- 
fois /ufqn’ù  rrnr  cinquante  mille  peaux  par  an. 

On  en  tire  audi  quantité  de  cire,  de  confeouf- 
fons,  de  millet,  de  lentilles  & de  fuifs. 

La  plus  grande  parJe  de  ces  marchandifes  fe 
tranfporte  à Marfcillc,  à la  referve  des  grains; 

& des  légumes , qu’on  envoyé  en  quelques  lieux 
d’Italie,  & particulièrement  à Genes  , où  il  y 
a vingt  pour  cent  de  bénéfice  fur  la  mciitre  , 
celle  des  Maures  étant  plus  grande  d'une  cin- 
quième, que  celle  de  cette  ville. 

Le  Badion  de  France  cd  préfentement  réuni 
à la  Compagnie  du  Cap  Ncgre  , place  qui  cd 
dans  la  dépend incc  duKoïamne  de  Tunis.  Cet- 
te Compagnie  fe  nomme  audi  en  Provence  Com- 
pagnie d'Afrique. 

BASTIRA.  Voïcz  Mastixa. 

BASTITANI  , peuple  ancien  de  l’Efpa^ne 
Tarragonnoife  félon Ptoinmée  *.  Le  Pais  quils  * 
occupoientéioit  nommé  Be^liranio , & le  P.Briet 
* croit  qu’il  reponjoîtau  territoire  de  Murcie,  aPml»paf. 
& à l’Evêché  deGuadix.  Ptolomée  * leurdon- 
ne  pour  ville  Urce  , qui  ed  prefentement  Veto. 

Leurs  autres  villes  à quelque  didance  de  la  cAt  ' 
te  font  fclon  cet  Auteur, 

Pucialia , aujourd’hui 

Salaria  , Siruela  ou  Reqttrma , 

Ttabnla,  peut-être  Teruel, 

Salùga, 

Biterra  , Be/ar  , 

Aoula , 

0£ia, 

Bergula  ou  Belgula, 

Carca,  peut-être  Carovaea, 

lllumm , 

jireilaeû  , Archifana  , 

Stgefoy 

Ortellif  , Orihuela  , 

Vergilio  , 

Atci,  CuaJiXf 

Le  P.  Briet  y place 
Bajli , Baztt , 

Vergilio  ou  Vefeelia— Manie  félon  le  P. 

Briet . 

II  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  Be^e- 
tani  de  Strabon  , qui  étoieot  entre  Carthagene 
0.  & Ci- 
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& Gibraltar  ) oa  » comme  parloient  lesG^ogra* 
phes  anciens  entre  U Nouvelle  Carthage  &C.i|* 
K.  Ces  derniers ^toient  les  mêmes  que  le$£<r* 
jinUr.  Voï'cz  Bastuli. 

BASTOGNË,  en  Latin  BaJïonijj 
cum  ou  Belfonacunt  , Le  fécond  de  ces  deux 
noms  Latins  ) cA  form^  AcBaJitnaeh^  nom  que 
donnent  les  Allemands  \ cette  ville  . Elle  cil 
dans  le  Païs  bas  au  Duchd  de  Luxemboum  • de 
Comtd  de  Chiny  , dans  les  Ardennes  . Elle  a 
un  alTez grand  territoire)  &dtoit  autrefois  plus 
conllderable  qu'elle  n'ell  prefentement  , lorfqu* 
on  lui  a donntf  le  nom  de  Paris  des  Ardennes , 
car  vâ  l’c'tat  ob  elle  e(l  aujourd’hui  « ce  nom 
fembleroit  avoir  cfie'  impofé  par  raillerie  . Elle 
n’a  jamais  iii  une  place  de  |uerTe«  ni  capable 
de  foutenir  un  fi<fgc  . Elle  n cil  pas  même  Ibrc 
ancienne  , & on  auroit  peine  i en  trouver  des 
traces  avant  le  XL  Siècle  . Les  François  font 
pofTcdcc  depuis  idSi.  jufqu'à  la  Paix  de  Ryf- 
I Bai-mand  wyk  ) qu’ils  la  ccdcrcnt  aux  Efpagnols . ' Elle 
PJ.  i7»j.  huit  lieuè's  de  Luxembourg  vers  le 

Noid. 

I.  BASTON  , Vüle  d'Angleterre  . Voïez 
Boston  . 

a.  BASTON,  ou  Bâton.  Mr. Corneille  met 
une  lAe  de  ce  nom  It  l'Orient  de  celle  de  Ma* 
caiTar . Il  a voulu  dire  l'Iile  Bouton  . Volez 
ce  mot. 

' BASTULI  ) ancienne  Nation  de  l’Efpagne 
» i.j.  p.ijA.  dans  Ia  Betique  . Strabon  * la  nomme  Bastü- 
X.I  & Bastetani  j & la  place  entre  la  Nouvel* 
le  Carthage  & CalpC)  & leur  donne  une  éteo* 
duc  de  côtes  de  MmCC.  Stades  \ qu'ils  parta- 
ecoient  avec  les  Oretains  . Pline  appelle  leur 
PjÏsBastitanic.  Ils  sVteodoicnt  même  au  de* 
U du  Détroit)  & pofTedoient  quelque  chofe  fur 
rOccan.  OnlesappelIoitaulTiPoFNt  s,  c’ell*à* 
) ProLoM.  àÂxzPfnxniàent  oviCarthaginnt  y beauté  de  leur 
1.».  «.4.  Origine.  Voici  les  villes  que  leur  attribué Pto* 
lomèe. 


ThftvtraUa  ) 


Trjn'du^, 

B trbt^  ola  f 

(Jurteia  | 

Z*  mmt  Calpt  $ 


c’ert,  fdon  feslnrerpre* 
tes,  tttOrrfaiie  Mfla- 
na , ou  (clonie  P.Bnct 
JiliUareT. 

Cu/tdaftrra . 

Carttttt  ou  Co»ti  ) ou  plu- 
tôt r mrfffa . 

Ciàraltar, 


Sur  la  Mediterranée^ 


Bariefole  Buv. 

S^ely 

Xrl.tlaea  , 

JVI  inoba , ♦ 

Six, 

SrUméirHii  ^ 

Bxtenfio  ) 

^bdjray 

Pcrtkt  maPrtUty 
Charidemt  PrenwnW- 

Ttum , 

Bariia  Civiw  » 


Chipiena . 

. CkadaltjHtvify 
Malata, 

Almuitt^ar,  < 

Saiobrniu . 

Jlmaia  y félon  les  uns  ; 

félon  d'autres  « 

Câêo  dt  Catet. 


Pline  & le  P.  Briet  nomment  tout  autrement 
les  places  des  Ballulcs  , & ce  Pcrc  ne  s’accor* 
de  ni  avec  Pline,  ni  avec  Pioloméc.  H croit 
que  les  BaiiulesTepondoicnt  ï une  lilicre  du  Du* 
cbe'  de  Médina  Sidonia , les  Ëvêchez  de  Ma* 
laga,  d' Alméria  dans  la  Greiude  avec  l’ille  de 
Cadix 


BASVILLE  4,  en  hiua  BaffivJIla y Villede  a BAcmaira 
l’AmeriquC)  dans  rillc  de  Ia  Martinique  , une 
des  A>)tilles.  Elle  été  bitie  par  les  François  ) il 
y a quelques  années  ) du  tems  que  le  Sieur  de 
Bas  écoit  Gouverneur  de  ccsines-lù)  c’cllpour* 
quoi  elle  porte  fon  nom  . Elle  cil  proche  du 
Fort  Roval)  .ivec  un  très-bon  Port. 

BASUKURE  3)  enLatin  Bafururay  Rivié-  S 
rede  l' Amérique  mcvidionale.  Ellcfe  jette  dans 
celle  des  Amazones  au  deffus  de  Rio  Negro  , 
félon  Pierre  Texeira . 

BASy  *)  en  Latin  « Village  du  Pals*  * 

baS)  dans  le  firabaatWalon)  près  dcGcneppe) 

Il  deux  lieué'  de  Nivelle  au  Levant)  il  n'elt  re- 
marquable que  parce  ^ue  Godefrois  de  Bouillon 
Roi  de  Jerufalem  y naquit . 

BAT.A  7 y Province  d'Afrique  au  Roîaume 
de  Congo  dans  la  baffe  Ethiopie . On  l'appelloit  dc^*^À* 
anciennement  Achiaimba  . Elle  cA  au  Nord  fri<i<te  T.j. 
ou  au  Nord-Eil  de  Fargo,  b cent  cinquante  lie- 
ues de  la  côte  ) & s'eiw-nd  vers  l'Ell  au  deffus 
de  h Rivière  de  Barbcla,  jufqu'aux  montagnes 
du  Soleil  & du  Salpêtre  . Au  midi  ) elle  palfe 
au  delà  de  ces  monrs  , & «a  jusqu'aux  monta- 
gnes brûlées , nomm  as  par  les"  Efpagnols  Mon- 
tes Cremaàof.  La  ville  principale  a aulfi  le  nom 
deBATA.  Les  Terres  qui  (ont  aux  environs  juf- 
qu'll  PangO)  rapportent  quantité  de  grains.  Le 
long  du  chemin  qui  mené  de  cette  ville  à celle 
de  San  Salvador  y ou  trouve  un  grand  nombre 
xk  Maifons&deh  mvaux.  C'cA  Û que  fe  tient 
le  Gouverneur  du  Pais,  qui  peut  avoir  des  Sol- 
dats Arqucbufîcrs  ) li  caufe  que  du  côté  d’O- 
rient)  deU  les  moo:s  du  Soleil  &.  du  .Salpêtre, 
vers  le  quartier  Oriental  Ôc  Occidcnt.il  du  Nil, 
h.bitcune  Nation  tirouchc,  namm»cGi.*çtrfr, 
du  nom  que  lui  damnent  ceux  de  Congo,  i?t/<i* 
f tt  y Iclon  d’autres.  Cette  Nation  cft  tort  idduij* 
née  11  la  g-aerre  de  au  pillage , Ôe  fait  beaucoup 
de  cuuîfes  aux  P-ïs  voiJios  , jufqu'à  la  Provin-» 
ce  de  Bata.1 

BAT.E  , peuple  de  la  Scrique  fclon  Ptolo* 
mée*.  Ammieo  Marcellin  v les  comme  BtTir.  s 1.  e.  ix. 

BATAILLIKK  ■S  Kiviiitc  de  France  ; elle  J j 'uîd"*' 
arrofe  la  Provence  , Ôc  a fa  fource  dans  le  bois 
de  Laveme  , enfui'c  fc  vient  décharger  en  la  *-  Cobn. 
mçr  11  la  eôte  Negre . ' 

BA  f-iLl.Ü  y montagne  d’.Afriqnc  dans  la  »• 
Provu:cc  de  Sarget , au  Koiiunic  d Alger  Los  4’Ain<ju*T.A 
Turcs  l'appeikat  Cabapula  , âc  les  Maures 
GiRAnuMui.  Elleeiiàoeux  pciius  licuét  de 
Sargcl  vers  l’Orient,  dt  d'uoc  telle  hauteur  , 
que  de  deffus  fon  fommec , on  peut  d-kouviir 
un  vailfcau  en  mer  éloigné  de  d »uie  lieues.  11 
y croît  lorce  meures  routes  ot  blauehcs. 

- BATAN  •*,  Vulc  nu  bourgauc  d'Alie  dans  u D’Hvaat. 
la  Mefopotamic  . Elle  cil  dts  dépendances  de  Bibi.  O- 
celles  d'Arran,  qui  <il  rancicimc  Carrac  , d'oû 
le  Patriarche  Auraham  lortit  pour  venir  dans 
la  Pilciime  , ôc  auprès  de  laquelle  Cralfus  liit 
tdéfait  parles  Perles.  Mohammed  ben  Giabcr, 
grand  Philofophe  , Ôt  Maihcmaticico  , étoit 
natif  de  1a  ville  de  Basa»  y ce  qui  le  ht  lurnom* 
mer  ^Ibatani. 

BATAN  CÆSARA , Ville  de  l'Inde  en  de- 

du  Gange  félon  Pculomée  ‘3 . ,j  i.  «.  1, 

B.ATANÆA,  en  François  la  Baiaoéc  . Vo- 
Tez  Basa  N. 

BATARN.E.  Voïet  Bastabn*. 

BATAVA,  pour  Batavia  . Voicz  l’Article 
qui  fait. 

BATAVES,  peuple  ancien  maritime  dans  la 
Belgique  \ l'cxtrcmité  Septentrionale  de  la  cô- 
te des  Gaules  : leur  origine  cil  bien  marquée 
dans  Tacite.  Les  Bataves,  dit  cct  Auteur  ^4,  tant  «a  Mift.  1.4. 
qu'üs  furent  au  deU  du  Rhin  éioiem  une  partie 
des 
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desCattes.  Aïant  été  chliïez  de  leur  patriep^r 
une  guerre  doœcdique , ils  s’approprièrent  l’ex* 
trcmitc'  de  la  côte  de  la  Gaule  ou  il  n’y  avoir 
point  d'habicans  y Ôc  en  môme  rems  d'une  Ifte 
Dornèe  par  rOcèan  d’une  part  y & enfermée  par  le 
Rhin  de  tous  les  autres  côtez.  Oopourroitmé- 
me  croire  qu’il  y avoir  dans  le  Pais  des  Cartes  un 
Canton  particulier  de  B*TT£Ky  en  Latin  Bat~ 
ti  y & ^ut-ôtre  ètoit-i)  le  long  de  la  Rivière 
de  l'Eder  ; oît  l'on  trouve  encore  des  lieux  qui 

g ment  dans  leurs  noms  des  traces  de  celui  des 
orrrMy  favoir  Battenbagy  Batunhaufen.  Les 
Battm  ou  ( fî  l’on  veut  ce  nom  en  Latin  ) les 
Batti  s’ètant  rendus  dans  cette  Ifle  prirent  un 
nouveau  nom  formé  de  l’ancien  & du  mot  A- 
Vfn , qui  lignifie  des  prairies  y des  pâturages . 

( Voïez  AW.  ) Les  Romains  qui  le  terminè- 
rent, & l’adoucirent  félon  le  genie  de  leur  lan- 
gue , en  firent  Batavi . Le  Pais  qu’ils  occupè- 
rent y tant  dans  cette  IHc  qu'aux  environs  , a 
été  nommé  â caufe  d’eux  l'Jjle  àet  Bataves  par 
ï 4e  BtU.  CeCir  ' y & par  Pline  • . Tacite  > le  nomme 
CalU4.e.io.  le  CAflWfi  ow  U territoirt  Aet  Batavei  DionCaT- 
3 Aâa!L».‘cJ!  fius  4 Batova  ; Zofime  t Batavia  j ce  dernier 
4 I*  SS*  ^ nom  lui  eil  aufll  donné  parEumenius^,  & par 
Pacatus  f . Hadrien  Junius  a voulu  ravir  ce 
c.  |.  it  Pao  Pais  â la  Gaule  pour  le  donner  à la  Germanie , 
LhÔuic.m.  ^ Pâf  Cluvier  * . L’en- 

7 P«w^‘  * treprife  de  Junius  a été  traitée  de  Temerairef 
«"ÏTaq  ^ favant  Spener.  On  ne  fait  pas  quand  fe 

m leur  migration  de  laGemunie  dans  les  Gau- 
9 c*m.  ut.  les . On  fait  feulement  qu'elle  a été  unique , & 

I.  a.  c.  M.  qu'ils  fc  font  tenus  dans  ce  Pais , étant  toûjours  » 
comptez  entre  les  Belges.  La  Table  dePeutin- 

J;er,  drefTéeou  gravée  pai  des  gens  qui  étoient 
uiets  à cfiropier  les  noms,  change  celui  de  Ba- 
tavia en  Patavia , & nomme  Patabut , une  Ri- 
vière qui  coule  au  deflbus  , on  ne  fait  fi  on  a 
voulu  marquer  par  ce  nom  le  Vahal  ou  la  Meufe . 
Les  Bauves  étoient  traitez  en  freres  , & en 
10  HUL  L4.  amis  du  Peuple  Romain.  Tacite  dit  expref- 
*•**•  lêmenc  qu’on  ne  les  chargeoit  point  d’impôts, 

3u’Us  ne  fourni/Toient  à l'Empire  Romain  que 
es  troupes  courageufes , qui  avoient  long  tems 
&t  la  guerre  eoAUemagne:  Us  s'acquirent , dit- 
il  y une  nouvelle  gloire  dans  la  Bretagne  ( l'An- 
gleterre y ) oii  il  pafla  de  leurs  Cohortes  com- 
mandées par  les  plus  illuilres  d’entre  eux  , fé- 
lon l’ancienne  coutume . Ils  avoient  gardé  ttan« 
leur  Pais  , de  la  Cavalerie  d’élite  , qui  ne  fc 
fiiiTüit  pas  une  affaire  de  paffer  le  Rhin  ï la 
nage  par  Efeadrons  lâns  quiier  ni  armes  , ni 
ft  ^’*‘**‘  *^®*'*“*',  mauvais  craircmens  qui  furent 
^ üits  à Civilis  les  aliénèrent  beaucoup  des  Ro- 
nuinsi  mais  aptOsque  ces  dcfoidrcs eurent  cef- 
?»  Hift.  l-j.  iii  fj5  réconcilièrent  de  bonne  loi  ôc  fii- 
rent  amisfidellcs  & conftaots  jufqu'à  cc  que  de 
grands  partis  s’étant  formez  dans  la  Germanie 
en  faveur  de  la  liberté , Us  aimèrent  mieux  s'y 
joinJie,  que  de  continuer  leur  attachement  aux 
Romains. 
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Le  Pais  des  Bataves , fi  nous  imus  en  rapor- 
fj  II.  ce.  tons  â Cefar  & à Pline  ‘î , étoît  en  partie  dans 
le  Continent  avec  le  relie  de  la  Belgique;  &en 
partie  dans  l’iflc  que  forment  les  bras  du  Rhin. 

14  ^ Tacite  '♦  r appelle  l’ extrémité  de  la  côte  des 
Gaules.  Il  s’étendoit  donc  depuis  lesCugemes, 
le  loi^  de  la  Meufe,  Ôc  du  Vahal  entre  cesdeux 
Rivières  jufqu’â  leur  confluent.  Ceft  dam  cet- 
te partie  de  la  fiacavie , qui  efl  en  deçà  du  Va- 
hal  par  raport  aux  Auteurs  Romains,  qu’étoit 
la  ville  des  Bataves  â laquelle  Civilis  mit  lef^, 
après  fa  défaite  auprès  A:  yetera , que  l’on  croit 
être  Santeh  ; & avant  que  d'abandonner  l’We 
aux  Ennemis. 

Tous  les  Auteurs  Anciens  conviennent  que 

Tom.  //. 


rifle  des  Bataves  étoit  formée  par  les  deux  bras 
du  Rhin  y l’un  qui  garde  fon  nom,  dit  Tacite  , 

& qui  ne  perd  rien  de  la  rapidité  avec  laquelle 
il  parcoun  la  Germanie , jufqu’à  cc  qu’il  arrive 
à l’Océan  ; l’autre  plus  large  , plus  tranquile 
cx»ile  au  rivage  de  la  Gaule,  & les  habitans  du 
Païs  le  nomment  le  Vahal . 

Prefque  tous  les  Anciens  conviennent  auflî 
que  les  Bataves  n'occupcrenc  que  cette  Me  de 
ce  côté,  ôcne  pofTedcrentaucun  terrainde  l’au- 
tre côté  du  moyen  Canal  du  Rhin.  Mais  on  di- 
fpute  iî  Drufus  en  creufant  fon  nouveau  Canal , 
ne  changea  point  l’étendue  de  l’Ille  des  Bata- 
ves y & s'il  n’y  ajouta  point  de  nouvelles  Ter- 
res. fùemrode’S,  Junius Pontanus*?,  ôc  ij  BaUefer. 
Cellarius  >«  font  pour  l’affirmaiive . Cluvier  *4 
efl  pour  la  négative  y &cn  donne  de  fortes  rai-  feeptT^ 
fons  qui  me  paroiffent  fi  concluantes  qu’  il  efl  Ceog.ut* 
étonnant  que  Cellarius  ne  s’y  foit  pas  rendu . 

Pour  les  villes  & lieux  remarquables  de  ce  Uc-siAjiI 
Pais,  on  en  trouve  un  fous  l'Empire  de  Vcfpa- 
ficn  , à lavoir  Batavorum  Oppi^m  ou  la  vilU 
AesBatavet^  il  n’étoit  pasdans  rifle;  mais  en- 
tre le  Vahal  & la  Meufe.  Tacite  met  dans  rifle 
quatre  villages,  où  il  y avoit  gamifon,  lavoir 
Arenacum , Batavodurum , Cvimtt  , Ôc  Vada . 

Eatre  BatavadHrum  Sl  la  Mer,  c’efl-à-dire  dans 
la  luffe  partie  de  l’Ifle  , Tacite  oc  met  rien  j 
mais  Ptoloméc  y place  Lu^tdimintf  qui  n’eflque 
le  iMgdujtum  des  autres'deguifé  . L’Iiineraire 
d’Antonin  , la  Table  de  Peutîneer  y mettent 
plufieurs  autres  lieux  ; dont  voici  les  plus  rcmar- 

Suables.  Tra/eduty  entre  Marmaricium  & Al- 
inianaCaflra^  OU  voit  allez  que  c’eft  Utrtcht\ 

AlbinioM  Cafira  aujourd’hui  Alfen^  Pratorium 
Agripfnna^  dont  la  diflancc  & le  nom  font  voir 

Î|uc  ceft  Roombttrgf  comme  qui  diroîtForteref- 
c des  Romains  . On  ne  convient  pas  affez  de 
ce  que  c’étoit  anciennement  que  ŸArx  Britan- 
nica ou  Brittenboarg  , Ville  ou  Foricrcffe  fub- 
mergée  que  l’on  voit  encore  fous  l'eau  , pour 
en  parler  ici . Voïez  BxiTTEMBOuac  . Forum 
Adriaru  efl  connu  aujourd'hui  fous  le  nom  de 
Vorburg  . Les  Bataves  partageoiem  leur  Iflc 
avec  les  CastNEFATES.  Voïez  ce  roM. 

$.  Quand  je  parle  dans  cec  Article  du  Bras  du 
Rhin,  qui  bomoit  l’Iflc  des  Bataves  au  Nord, 
il  ne  faut  pas  l’entendre  du  ciNirs  qu’il  a aujour- 
d’hui par  le  Leck  vers  Rotterdam  ; maisduvicur 
Canal  qui  pafle  à Arohem  , à Wageningen,  à 
Rhenen  , au  Vieux  Rhenen  , à Urrecht , à 
Woerden  , & à Leydc  , & qui  avoir  fon  em- 
^uchure  à l'endroit  où  efl  Catwyk  . Ce  que 
l’on  appelle  prefeatement  le  Betuvc,  nom  dé- 
rivé de  l’ancien  , n’y  répond  pas  allez  exade- 
ment  Mur  que  l’on  puifTc  rendre  J’un  par  l’au- 
tre. D'Ablancourc  qui  s’efl donné  dans  fesTra- 
duèlions  très'inâdellcs  la  licence  de  faire  une 
Géographie  à fâ  mode  & toute  nouvelle  « rend 
toujours  les  Ban  ves  de  Tacite  parles  Holûn- 
dois  y ce  qui  efl  ridicule  ; la  Bitavie  de  cet  Au- 
teur Sc  la  Hollande  d’aujourd'hui  font  très-dife- 
rentes  l'une  de  l’autre . Car  il  o’cntroit  dans  la 
première  qu’une  partie  de  la  Hollande  méridio- 
nale ou  &yd  Holland;  encore  faut-il  y ajouter 
une  partie  de  la  Province  d’Utrechr  avec  fa  ca- 
pitale . Elle  a encore  moins  de  raport  avec  la 
Hollaodey  prife  pour  les  fepe  Provinces  Unies  . 

44  Aimoin  a nommé  la  Bacavîe  Battua  , & 2î^4Tet. 
Rheeinon  Badoa. 

BATAVI  y cc  nom  , qui  fignifie  en  Latin 
l’ancien  peuple  dont  il  efl  queflion  dans  T Ar- 
ticle precedent , s'employe  quelquefois  par  les 
modernes , qui  écrivent  en  Latin , dans  un  fera 
plus  étendu  ôc  figoifle  les  HoUandois  en  ge- 
neral. 

.0.  » 1.  BA- 
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I.  BATAVIA,  ou  nfU  da  Ba-tvii . Vo- 
$n  Bat&ves. 

1.  BATAVIA  , ce  mot  fc  prend  dans  les 
Ecrits  des  Modernes  dans  un  fens  jplos  deendu 
que  dans  les  Ecrits  des  Anciens  , &ügoific  quel- 
quefois toute  U République  des  Provinces  U- 
oics . C’eft  dans  ce  Icns  aue  Mr.  Defpreaux  dans 
Çoa  Ode  Piodarique  appelle  Batavcs  , les  trou- 
pes Hollsodoifes  , qui  droient  commaoddes  par 
Guillaume  III.  Rot  d'Angleterre,  lorfque  Lo- 
uis XIV.  prit  Namur. 

3.  BA'I  AVIA  , ViUe  d'Afte  dans  l'ine  de 
Java,  au  Roïaume  de  Baotam.  Les  Hollandois 
qui  en  fait  les  Souverains  lui  donnèrent  ce 
nom  dis  Ci  fondation  . Les  Franpis  la  nom- 
ment Batavie.  Elle  fut  bâtie  en  tdtp.  au  lieu 
cMi  dtoit  auparavant  Jacataa,  ville  qui  fut  rui- 
nde  pendant  les  guerres  j deli  vient  que  les  Ja- 
vanois  ne  l'appcllcnc  point  autrement  que  Jaca- 
mn  . Je  joindrai  ici  la  deferiprion  qu'en  donne 
Nicolas  de  Graaf,  celui  des  Vougeurs  Hollan- 
dois, qui  en  parle  le  plus  amplement,  aveccon- 
noiffarKe  de  caufe  . La  relation  qu'il  en  donne 
fc  trouve  k 1a  fin  de  (b  Voïages  ' aux  Indes 
Orientales. 

Batavia  ed  k 6.  degrez  so.  minutes  de  latim- 
de  méridionale  , au  côtd  Septentrional  de  l'Ilk 
de  Java,  dans  une  Plaine  unie,  mais  bafCt.  El- 
le a la  Mer,  au  Nord  , & derrière  de  grandes 
Forets  &des  Montagnes  rrés-hauies  . Une  Ri- 
vidre  qui  vient  de  ces  Montagnes  U fdparc  en 
deux  . Elle  ell  entourde  de  murailles  de  pierre 
où  Ton  compte  zz.  Iiallions , qu’on  appelle  Am- 
f^erdam  , MîMelbourg  , Dcitt , Rotterdam  , 
Boom,  Eochuifen,  Vianen,  Guetdres  , Cat- 
Tencllebogen , Orange , la  Porte  Neuve , Ho|- 
kndc,  Dicft,  Naflau,  Zdlande,  Utrecht,  Fri- 
it  OveriÜlèl,  Gronîngue  , Zceiande,  KuUen- 
bcMTg  , & Middeipunt , ou  le  balrion  du  mi- 
lieu. U y a quatre  portes,  dont  deux  font  fort 
nrciiicmeot  bâties}  l’une  eft  la  Nvuve  , l’autre 
la  Porte  de  Diell } les  deux  antres  font  appel- 
les Rotterdam  , & Urrrebt . Les  deux  côicz 
de  la  Rividre  font  revêtus  de  pierre  dans  toute 
la  ville,  &}u(quk  la  Barrière  qui  fc  Icrnie  tous 
les  foirs  k p.  heures  , & où  il  y a bonne  gar- 
de de  folc^  • La  ville  cll  environnée  de  lof- 
iez larges  & profonds  , & où  il  y a beaucoup 
d'eau  , priocipaicmcnt  dans  le  tems  des  hautes 
Biordes  } car  alors  les  chemins  près  de  la  ville 
font  fouvent  inondez.  Les  Rues  font  i peu  près 
tirées  k U ligne,  larges  de  30.  pieds,  & ont  de 
chaque  c6td  auprès  des  perrons  desmaifons,  des 
chemins  pour  les  gens  à pied,  payez  de  briques, 
tlle  a huit  Rues  droites  , ou  de  traverU-  qui 
font  bien  bâties , & proprcmcai  entretenues . 
La  kud  du  Prince  cfl  U prïiKipale;  car  elle  va 
en  droite  ligne  du  milioi  da  Chateau  jufqua 
l’hôtel  de  viÜe:  elle  eJtcroîfîC  en  dcuxendroiu 
par  des  Canau* . Tous  les  cfpaces  qui  font  der- 
rière les  maifons  font  propres  & bien 
icion  les  circoallaocesj  car  U plûp.irt  des  Maa- 
lons  ont  des  Cours  de  derrière  qui  donnent  de 
l’air  èk  de  beaux  firdios  où  l’on  trouve  toute 
forte  d’Arbres,  de  Heurs  & d’herbes  potagères. 
, L’Eglifc  de  la  Croix  eil  un  bâtiment  lorr  l^n 
«t  wnCdcrablc  • Elle  eil  de  pierre  & lut  bâtie 
l’an  idqo.  Du  milieu  du  Toit  il  s'eleve  uoe 
rite  Tour  fort  jolie  furmontec  d’un  ouvrage  de 
for,  qui  fe  termine  k U giroücuc.  DaosU  Four 
il  y a uoe  Çfoche  , qui  ne  fonne  jamais  que 
lorfqu’on  va  prêcher  dans  cette  feldc  , qui  eft 
varie  en  dedans  & fort  claire  . U y a pour  le 
foif  des  Lurires  de  Cuivre  , comme  cwx  de 
BolUade  d'ûù  ils  ont  é\é  apportez,  I-a  Chaire 
du  Prédicateur , & les  Bancs  des  Magiilrats , 
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& des  Gouvernenrs  font  très-propres  & bien 
feits  , étant  ornez  de  pièces  de  rapport , com- 
me Ebc'ne  & autre  bois  . L’Hôtel  de  ville  qui 
fut  bâti  l’an  lé^z.  eft  au  milieu  de  la  ville  , 
dans  une  Place  fort  grande,  èk  fort  unie.  Il  eft 
k deux  Etages.  La  Porte  qui  eft  de  l’ordre  Co- 
rinthien ell  au  milieu  . U y a au  devant  de  la 
fallc  d’en  haut  un  Balcon  de  pierre  qui  y répond , 

Ear  où  l’on  peut  regarder  commodément  au  de- 
ors.  Onyvoit  de  belles  chambres  èk  de  beaux 
apartemens , pour  MM.  les  Confeilicrs  , pour 
les  Echevins  , pour  les  Direèlcurs  des  Orphe- 
lins, pour  ceux  des  petites  affaires,  èk  pour  les 
Chefs  du  Confeil  de  guerre  de  la  Bourgeoifie  . 

Il  y a une  cour  en  dedans  entourée  d un  mur  de 
pierre  fort  haut,  dans  laquelle  font  les  cach^ 
pour  garder  les  maltaitcurs  , & les  empêcher 
d’cchaper  . C’eft  auffi  Ik  que  loge  le  Geôlier, 
& autres  fuppots  de  1a  jumee  L Hôpital  cri 
fur  la  Rivière,  qui  paffe  au  milieu  de  la  ville. 
Ceft  Ik  qu’on  prend  luit»  des  malidcs , qui  y font 
au  nombre  de  plus  de  deux  cens  , quelquefois 
même  plus  de  trois  cens.  Il  y a de  jolis  apirt^ 
mens  pour  les  Dirctkeurs  & leur  fuite,  pour  je 
Mcdecin  , l’Apotiquaire  , le  Chiruigicn  , le 
Trcforicr  & pour  le  Concierge  de  la  Matfon  , 
& les  Efeiaves  qui  doivent  tenir  la  masfon  net- 
te , aider  les  malades  , les  panfer  èk  leur  don- 
ner ce  qui  leur  eft  néceffaire  . Tous  ces  gens- 
Ik  font  payez  , & cotretenus  par  la  Compa- 
gnie . Trois  perfonnes  confidcrablcs  ont  1 inten- 
dance de  cette  maifon , & en  font  U vifite  tou- 
tes les  femaines , prenant  foin  fur  tout  d exa- 
miner , s'il  y a parmi  ceux  qui  7 ont  été  con- 
duits quelqu'un  qui  foii  en  état  de  pouvoir  re- 
prendre fon  travail.  On  y trouve  une  Place  fort 
agréable,  où  il  y a des  arbres,  pour  U rccréa- 
tion  des  malades,  qui  peuvent  aller  a U Riviè- 
re par  un  quai  de  bois , ik  s’y  rafraîchir,  ions 
les  foirs  & tous  les  matins , le  yifiteur  des  ma- 
lades lait  uncpricre  que  le  fon  d une  cloche  an- 
nonce . Cette  cloche  eft  dans  ^ pctire  Toot 
au  derius  du  toit}  l’cxercicc  finit  par  un^Lanu- 
que  . Le  Dimanche  un  LeCicur  lit  un  Sermon 
où  tous  les  malades  , qui  font  tant  foit  peu  en 
état,  doivent  aflifter.  LeSpinhuts  eft  une  mai- 
fon, où  l’on  renterme  des  femmes  de  mauvaifc 
vie . Cette  maifon  eft  ainfi  appcllce  parce  qu  on 
les  y fait  filer,  ou  travailler  k quelque  ouvrage 
qui  leur  convient . U y a donc  un  Spnbuis  h 
Bauvia , qui  n’a  point  de  vué  au  dehors , finoa 
pur  une  ouvcnurc  , qui  regarde  Je  c^c  One^ 
toi  du  Canal  , où  il  y a des  grilles  de  1er  , ik 
quieft  formé  parunc  fenêtre  de  que  perfon- 
nc  ne  peut  déverrouiller  que  le  Direilcur . Deux 
Echevins  ont  iofpei^ion  fur  celte  maifon  avec 
une  femnie  , qui  met  au  travail  celles  qui  fone 
ainfi  renforroées  , èk  qui  prend  foin  que  chacu- 
ne d’elles  achève  Ia  tâche  qu’on  leur  a donnée  , 
Uute  de  quoi  elles  n’ont  quâ  s’attendre  au  fo- 
üei.  Si  elles  cummettent  quelque  crime,  lacon- 
noilTance  en  appartient  aux  Magiilrats  , èk  ce 
font  eux  qui  les  lont  punir . Fous  les  Dimanches 
on  leur  dit  une  Prédication  , en  préfonce  des 
deux  Infpeèfteurs,  pour  tàcherdclesrciircr,  sil 
eft  poffibJe,  de  leur  libertinage,  èklcur  infpircr 
la  crainte  de  Dieu  . Il  y a deux  Boucheries  au 
bord  de  la  Rivière  fur  des  pilotis,  qui  fom  cou- 
vertes de  tuiles  , èk  toutes  les  folctez  en  font 
jettées  dans  la  Rivière.  On  y tué  du  bétail  deux 
fois  la  fcmaine  , èk  chaque  boucher  y a fon 
banc,  pour  y expofer  £1  viande  , èk  la  vendre 
aux  Bourgeois,  au  prix  uxé}  mais  avant  qu  il 
puilfe  tuer  uno  Bête  , il  tiui  qu’elle  ait  etc 
cftimèe  par  le  Fermier  , èk  que  le  dixiéme  de- 
nier en  ait  été  payé  j avec  ccuc  relcrve , que 
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fi  le  Fermier  Ta  efUm^e  trop  haut  i félon  Tavis 
des  autres  Bouchers , il  faut  qu’il  la  prenne 
pour  le  prix  qu’il  y a mis . La  PoilTonncrie  cft 
aufH  fur  des  pilotis,  & couverte  de  tuiles.  Il 
y a dans  le  milieu  un  Bureau  pour  le  Crieur 
public  qui  vend  le  poilTon;  & c’eH  11^  que  doi- 
vent aborder  tous  les  Pécheurs , qui  viennent 
de  la  Mer,  car  le  poilTon  y eft  vendu  au  pim 
offrant.  Prcfque  tous  les  Poiffonniers  font  Chi- 
nois. Ils  paient  tous  les  mois  deux  Rixdalles 
pour  leur  ^nc  , avant  de  pouvoir  vendre  le 
poiffon  qu’ils  ont  achetd-  Dés  qu'il  cA  vendu, 
Je  Crieur  les  paye  argent  comptant,  & il  a pour 
fon  droit  deux  fous  par  Realc.  Cette  vente  du- 
re depuis  le  matin  à dix  heures  iufqu’à  quatre 
heures  après  midi  , & chacun  y peut  trouver  ce 
qu’il  deure  en  poiffon  de  Mer,  ou  d'eau  douce, 
félon  fes  facultez . A l’oppofitc  de  la  Polffoone- 
ric,  mais  un  peu  à cAtd,  cA  le  Marché  au  Ris, 
qui  cA  bâti  peu  près  de  la  même  maniéré  , 
excepté  qu'il  n'y  a point  de  bancs . On  trouve 
au  bouc  le  logement  de  l’Hcalonneur  qui  deux 
fois  l'année  , en  Janvier  & en  Juin , marque 
dans  l'Hôtel  de  ville  toutes  les  mefures,  èSetous 
les  poids  de  la  marque  publique  , en  prefcncc 
de  deux  Ëchevins  , Sc  qui  reçoit  Ax  fols  pour 
chaque  marque.  lx$  Habitans  .ippellent  Gan- 
ting  la  mefure  dont  on  fe  fert  pour  roefurer  , 
& vendre  le  ris.  Elle  contient  Ic^  poids  d’en- 
viron 14.  livres,  qui  feveodent  d'ordinaire  Ax 
fols.  Le  raarcbélila  volaille  cA  auprèsdu Nou- 
veau Pont  qu'on  traverlé  pour  aller  It  1'  Eglife 
de  la  Croix.  On  trouve  la  des  Paniers  pleins^ 
toute  fone  de  volaille,  une  poule  mcdiocre  s'y 
donne  quelquefois  pour  deux  ou  crois  fols,  & 
Je  relie  à proportion.  Ceux  qui  les  vendent  font 
la  plupart  des  Mardykkes,  & des  ToupaAcs. 
Tout  auprès  il  y a quantité  de  Cabanes  faites 
de  BamlMus  « oh  l’on  trouve  h vendre  du  poif- 
fon fcc,  de  l’Ail,  des  Oignons,  des  Oeufs,  de 
laPoctcric  Sc  chofes  (cmBlabies.  Pourfe  pour- 
voir de  toute  forte  de  fruits  & d’herbes  ; on  a 
un  marché  le  long  de  la  Rivière  jufqu'au  Pont 
neuf.  Depuis  quatre  heures  après  midi  jufqu'au 
foir,  il  cA  plein  tant  de  Chinois  & de  Mores, 
qui  y portent  leurs  denrées  à vendre  , que  d' 
Acheteun  & de  Curieux.  Au  delh  de  l' Hôtel 
de  ville,  au  côté  Occidental  de  la  Place  il  y a 
un  bâtiment  de  bois  , nui  a cinq  allées  rem- 
plies de  part  2k  d' autre  de  Boutiques.  Ce  font 
principalement  des  Chinois,  qui  vendent  lâ des 
éltoffes  , 2k  des  habits  tout  faits.  Ils. donnent 
pour  cela  trois  Rixdalles  par  raoisaux  Fermiers, 
& font  obligez  de  tenir  ce  lieu  propre . Cha- 
cun peut  trouver  l'a  de  quoi  s'accommoder  , 
mais  U fout  prendre  garde  h ne  fe  laiffer  pas 
attraper  par  l'adrcffc  des  Chinois  K faire  paroî- 
tre  leur  marchandife  . Car  lorfqu'ils  ont  trompé 
quelqu’un,  bien  loin  de  le  cacher,  ils  s'en  van- 
tent, comme  d’une  preuvede  leur  habileté.  L’ 
Hôpital  des  malades  & des  vieilles  gens  Chi- 
nois, qui  a été  bâti  l’an  16^.  cA  prèsduSpin- 
huis.  11  cA  environné  d'une  muraille  de  pier- 
re . Il  y a de  bonnes  Chambres  pour  les  ma- 
lades , les  Orphelins , & ceux  qui  ne  fauroient 
gagner  leur  vie  ; & une  cour  pour  récréer  les 
malades . Tous  les  Chinois  , qui  reprefentent 
des  Comédies  , ou  qui  font  joüer  des  feux  d’ 
artiAce,  ou  qui  fc  marient,  ou  qui  font  enter- 
rer leurs  morts , font  obligez  de  payer  une  cer- 
taine fomme  h cette  maifon  . PluAcurs  riches 
Chinois  lui  font  de  grands  préfons  pendant  leur 
vie,  2k  $' en  fouviconeot  encore  â leur  mort. 
Deux  Hollandais  & deux  Chinois  ont  infpcc- 
tion  for  cette  m-aifoo. 

11  y a un  Hôpital  oh  les  Orphelins  font 
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nourris  jufqu’â  ce  qu'ils  foient  devenus  grands  « 
Il  cA  entouré  d’une  haute  muraille  de  pierre  , 
& a de  bonnes  chambres  pour  les  Orphelins,  & 
pour  ceux  qui  doivent  en  prendre  loin.  Cette 
maifon  n’avoit  point  encore  de  revenus  en  i68é. 
& ne  fubAlloit  que  des  aumônes  des  perfo^ines 
charitables.  Il  n'y  a point  aux  Indes  de  Kas- 

fihuis , c'cA-â-dirc  des  Maifons  oh  les  malfaiteurs 
ont  condamnez  à icier  du  bois  de  BrcAl,  ou  ï 
travailler  comme  â AmAcrdam  y parce  que  la 
chaioe  de  Rofegay  , & autres  endroits  devant 
Batavia,  &lcslAes  des  Robbes,  ou  Chiens  de 
Mer,  2k  celle  de  Maurice  devant  le  Cap  de  bon- 
ne Efperance,  tiennent  lieu  de  cesmaifonspour 
punir,  2k dompter Icscriminels,  2k les mcchans. 
On  voit  le  Château  qui  cA  très-beau , â l' Em- 
bouchure de  la  Rivière  tout  cmitre  ta  ville.  II 
eA  de  pierre,  & de  Agureqiurréc,  défendu  par 
quatre  BaAions  dont  lunellappellé  le  Diamant, 
1 autre  le  Rubis,  le  troificme  le  Saphir , & le 
quatrième  la  Perle,  qui  font  revêtus  de  la  mô- 
me pierre  que  le  corps  du  Château  , lequel  cA 
pourN'û  de  bons  logemens , de  gros  canon  2k  d’ 
une  bonne  garnifon  . Les  foffez  en  font  la^cs 
& profonds  . Dans  l' enceinte  du  Château  il  y 
a deux  grandes  places.  La  Maifon  oh  toge  le 
Ooiiverocur  Général  de  tout  ce  que  les  HoUan* 
dois  tiennent  dans  les  Indes  cA  dans  la  plus  gran- 
de . La  Maifon  cA  bâtie  de  brique , â deux  E* 
tages  , de  forte  qu’on  peut  I.a  voir  de  fort  loin 
en  Mer,  par  deffus  les  autres  Nlaifons,  & par 
deffus  les  Rallions , & la  rcconnoîtrc  â la  l eur, 
qui  cA  au  deffus  du  Toit  précilcment  au  mi- 
lieu, travaillée  fort  ariiAeroent,  il  y a au  def- 
fus  au  lieu  de  giroiictte  un  vaiffeau  de  fer,  qui 
tourne  au  gré  du  vent.  L’entrée  cA  r.u  milieu 
& l’on  y monte  par  un  large  Efcalicr  de  pierre, 
c'eA  lâ  que  s’affemblent  le  Grand  Confcîl,  la 
Chambre  des  Comptes,  & la  Secretairie.  Les 
Maifons  des  Confcillcrs  des  Indes  fomauffi  fort 
belles,  & bien  ornées.  Elles  font  aux  côtez  de 
la  Porte  qui  va  â la  Campagne , laquelle  cA  à 
l'OuéA  du  Château , 2k  il  y a des  coqis  de  garde 
aux  deux  côtez.  Il  y a de  plus  l’arfenal,  les 
logemens  du  Capitaine  de  la  enambre  de  la  Mer, 
des  Marchands , du  Médecin,  duChirurgicnfic 
de  l’Apotiquaire.  C’cAauffi-lâ  qu'cA  le  Labora- 
toire ge'nenl  pour  la  Chirurgie,  &qu'ou  prépa- 
re les  caiffes  de  Medicamens  qui  font  envoyées 
dans  tous  les  Bureaux  Hollandois  des  Indes.  C 
cA  lâ  auffi  le  Bureau  général , & le  lieu  oh  fone 
les  Archives:  tous  les  Papiers  2k  toutes  les  Let- 
tres y font  gardées , toutes  les  affaires , qui  re- 

fardent  la  Compagnie , y font  traitées  & refoîué's. 
I y a un  grand  nombre  de  Ma^iAns  , oi-  l'on 
carde  de  toutes  fortes  de  vivres , Viande , Lard, 
Moni  qui  cA  une  bière  forte  de  Prunswyk , Hui- 
le , Vinaigre  , Vin  2k  autres  cholvs  r.écciTai- 
res  j des  Caves  â mettre  la  poudre  , les  leux 
d’artiAcc  & autres  chofes  dont  on  fe  fert  h h 
guerre  . Le  Château  a deux  portes  prir-.'ipalcs 
dont  la  plus  conAderablc  cA  celle  qui  va  â la 
Camp;^nc.  Eilc  a été  faite  l'an  i6j6.  Il  y a 
fur  le  foffé  un  pont  de  pierre  de  raillequi  a 14. 
Arches,  z6.  Toifes  de  long  & dix  piedsdcJir- 
ge.  Il  eA  pavé  de  brique,  & a de  chaque  cô- 
té des  gardc-foux  de  pierre . La  fécondé  s’ap- 
pelle la  Porte  de  l’eau  .*  elle  cA  au  Nord  2k 
lert  de  corps  de  Garde,  & de  Bureau  pour  les 
GardcS'M^zins,  qui  logent  des  deux  côtez  le 
long  de  la  Courtine.  Elle  a été  faite  l'.xn  léjo. 
comme  il  paroit  par  l'infcription  quicA  Rudef- 
fus.  Il  y a deux  petites  portes  dans  les  Courti- 
nes â r Orient  & à r Occident , qui  forvcnc  h 
charger  2k  déchaiger  le  canon  , les  boulets  Se 
les  munitions  de  bciucbe.  Ce  Château  eA  em- 
belli 
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fccHi  d’une  petite  Eslife  oAogone  qui  eA  fort 
propre)  & At  Eitie  l’an  i^h*  cIlceDlort 
claire  . Le  Toit  qui  eft  apuyé  fur  des  colocn* 
nei  de  bois  e(l  en  terrafTe.  Il  y a des  orgues  » 
le  pavd  ed  de  pierres  blanches  & Ûeu<fs , polies  & 
diipofifes  avec  art.  Les  fenêtres  d'en  haut  font 
de  beau  verre  de  pludeurs  couieurS)  & celJesd* 
embas  de  Rofeaux  fendus  ) h la  maniéré  des  In- 
des, & diljpofex  fort  ingenieufement . La  chai- 
re du  Prédicateur  de  les  bancs  du  Gdoeral , des 
Confeillers  des  Indes , & des  perfonnes  confi- 
derables  font  de  bois  de  Kajatte  , & autre  bois 
au/n  précieux , & travaillez  auQi  bien  qu’il  cH 
poffible . 

La  ville  e(l  environnée  de  la  forterelTe  h 1’ 
Orient)  julèu’b  la  Rivière  Ansjol , & b l’Oc- 
cident iufqu^  la  Rivière  Anke  le  long  du  Gol- 
fe de  Batavia:  au  Midi  , c’eft*k*dire  ven  la 
Campai)  jar  le  Fort  Noordwyk,  celui  de 
Ryswyk  , qui  a cinqbafHons,  & par  Jacatra  , 
de  forte  que  ceux  qui  ont  des  Terres  font  k cou- 
vert des  irruptions,  & deschagrins  qu’on pour^ 
roit  leur  faire  fans  cela  , & peuvent  cultiver 
leurs  champs  & leurs  ris  fans  rien  craindre  , 
aulB  voit-on  bon  de  la  ville  de  belles  allées  , 
^ Rivières,  des  champs  de  ris  &de  cannes  , 
des  jardins  où  il  y a de  toute  fone  d’arbres 
fruitiers  j quelques-uns  même  ont  de  belles  Maî- 
fons,  & des  lieux  de  plaifance  fort  agréables. 
Pour  eocxwrager  les  gens  à cultiver  la  terre  , 
& k planter  des  arbres,  les  Magiftrats  de  Ba- 
tavia 6rent  arrêter  l'an  1^59.  k cours  de  la 
grande  Rivière  , au  delîus  de  Ryswyk , & la 
détournèrent  dans  deux  larges  & profonds  ca- 
naux dent  l’un  va  k Ryswyk  , & l’autre  k Ja- 
catri,  prenant  foin  que  les  champs  eufTcnr  P 
eau  qui  leur  ètoit  nècelTaire  . L'un  de  ces  bras 
fet  conduit  dans  un  canal  qui  va  droit  k la  vil- 
le, & qui  dl  retenu  par  une  digue  près  du  fé- 
cond Pont  de  la  Porte  neuve.  Cette  eau  feit 
aller  fept  Moulins,  un  k bled,  un  k fcîcr,  un 
k papier  & les  autres  k poudre  , qui  portent 
beaucoup  de  profit  k la  Compagnie . On  voit 
pludeurs  Tuileries  & Briqueteries , & un  grand 
nombre  de  Moulins  k fucre , qui  rapportent  beau- 
coup aux  Propriétaires  , & font  d’une  grande 
commodité  pour  la  ville.  11  y a un  lieu  où  Ton 
pariAe  le  foupbre,  & un  autre  où  l’on  blanchit 
le  linge.  Afin  que  ce  qu'on  doit  porter  dam  la 
▼ilie,  y vienne  plus  commodément,  &k  moins 
^ frais  , on  a fait  en  l'an  i6;8.  une  forte  E- 
clufc  de  pierre  , pourvAe  de  bonnes  portes  ; 
fnais  comme  le  tond  n' avoir  pas  été  aftez  bien 
«ffermi,  & qu'on  ne  prit  pas  le  foin  quil  lal- 
loir,  l'eau  l'a  gktée  par  deffus  , l'a  ruinée  ik 
l’a  rendué  inutile  > deforte  qu'on  y a fait  de- 
puis un  Pont  k Rouleaux , fur  quoi  >'oc  fait 
paffer  les  baitcaux. 

On  a bkti  un  Lazaret  hors  de  la  Porte  de 
Dieil  k cAté  du  chemin  d'Anke,  où  tous  ceux 
qui  font  attaquez  de  maladie  coniagieufe  font 
franfportez,  & nourris.  Quelques-uns  des  plus 
▼ieui  t dt  des  plus  confiderabiet  HoUandoispren- 
Bcnt  fuio  de  cette  Maifon.  Les  habicans  de  Ba- 
tavia font  ou  libres,  ou  attachez  k la  Compa- 
gnie. C’eA  uniDciaoge  de  divers  Peupicsde  di- 
vers Paii}  car  on  voit  Ik  des  Chinois,  des  Ma- 
layes,  des  AmboioicBS,  dcsjavanois,  desMa- 
kalTars,  des  Mardykkes  , des  HoUandois,  dos 
Portugais  , des  François  Sc  autres.  Les  Chi- 
nois y font  un  grand  négoce , & contribuent 
(leaucoupk  laprof^ritédeia ville.  Us furpaffeoc 
de  beaucoup  tous  les  autres  peuples  des  Iodes 
dans  la  conooifl'aoce  de  la  , & de  l’Agri- 
cukurc . Celt  leur  grand  foin  & leur  diligence 
qui  cptrcûeiu  U grande  Pêche  , 3c  c'di  par 
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leur  travail  qu’on  efl  pourvu  k Batavia  de  rii, 
de  cannes,  de  grains,  de  racines,  d’herbes po- 
ugéres  & de  fruits . Ils  affermoient  autrefois  les 
lus  gros  péages,  & letdroitsde  laCompagnie. 
Is  vivent  félon  les  Loiz  de  leur  Paîs , ont  un 
Chef  qui  prend  foiu  de  leus  intérêts  . Us  por- 
tent des  robes  três-aisples  qui  ont  des  manches 
fort  larges  , de  coton  , ou  de  foye , chacun  fé- 
lon fon  état . Leurs  cheveux  ne  font  pas  coupez 
k la  manière  des  Tartares  , comme  dans  la 
Chine,  mais  font  longs  & fort  ÿolimeat  tre^ 
fez  . Leurs  Maifons  font  prefque  toutes  baffes 
& quarrées . Elles  font  en  difiTerens  quartiers  ; 
mais  toujours  où  il  fe  fait  le  plus  de  commer- 
ce . Les  Malaycs  qui  différent  beaucoup  des 
Chinois  en  fubtiiité  , fontauffi  moins  propres 
qu’eux  au  commerce.  Ib  s’attachent  principale- 
ment k la  Pêche , k quoi  iis  font  adroits . Ib 
entretiennent  leurs  barreaux  , fort  propres  & 
fort  loifans . Les  voiles  en  font  de  mille , felon 
la  maniéré  des  Indes,  &ib  favent  oten  les  hauf- 
fer  pour  arriver  de  bonne  heure  au  marché.  Le 
Chef  de  qui  ib  dépendent  a fa  maifon  fiu  le 

3uai  du  Rninocerot , où  logent  auffl  la  nlApart 
e ceux  de  cette  Kation . l^rs  habits  font  de 
coton  ou  de  foye;  mais  les  femmes  les  plus  con- 
fiderabtes  font  habillées  d'Etofes  de  foye  k fleurs 
ou  k rayes , qu’elles  difpofent  d’une  maniéré  in- 
duffrieufe,  ann  qu’elles  flottent.  Les  hommes 
s’cRvelopent  la  tête  d’une  toile  de  coton,  tant 
pour  la  tenir  ferme  que  pour  retenir  leurs  che- 
veux. Leurs  Maifons  font  fen  peu  de  chofe  , 
couvertes  de  feuilles  d'oic  ou  de  pger , êSc  en- 
tourées d'arlNzs  de  cocos . Ils  mâchent  continuel- 
lement du  Bête],  ou  fument  arec  une  pipe  de 
canne  vernie.  Ixs  Mores  ou  Mahomeransfont 
k peu  près  feroblables  aux  Malaycs , & habitent 
au  même  quartier,  mais  ib  s’atuchenc  un  peu 

51osauxM«icrs,  fie  k être  Colponcurs.  Ibvont 
ans  le  rués  avec  de  la  mercerie , comme  du  Co- 
rail, des  Perles  de  verre  & chofes  fcmblables- 
Les  plus  coofiderablesd’emr’eux  exercent  le  né- 
goce , fur  tout  celui  de  pierre  k bâtir  qu’ib  ap- 
portent des  Ifles  dans  leurs  bâtimens , fie  qu’ib 
vendent.  Leur  maniéré  de  s'habiller  efl  la  tn^ 
me  que  celle  des  Mores . Les  Amboiniens  habi- 
tent non  de  la  ville  près  du  cimetière  des  Chi- 
nois, fur  le  chemin  de  Jacatra.  Ils  ont  un  Chef 
k qui  Us  doivent  obéir,  qui  a fait  bâtir  en  ce  lieu- 
Ik  une  belle  maifon , fort  parée  k la  maniéré  de 
cette  Nation . La  pApart  de  ees  gens-lk  s’entr». 
tiennent  en  bktiffantdes  maifons  avec  des  Bam- 
bous, ce  qu'ik  font  adroitement , accommodans 
les  chalfis  des  fenêtres  avec  des  cannes  feoduCs 
en  diverfes  figures,  tantfic  en  étoiles,  tantôt  en 
quarré,  pour  recevoir  le  iour  par  Ik.  Ç'efl  un 
peuple  hardi,  plein  de  courage , avccquiiicfldi- 
ficilc  de  traiter,  prêt  k fe  f^lever,  oc  donc  le 
meilleur  ne  mérité  point  de  confiance . Leurs  ar- 
mes font  de  grands  fabres  » Ac  de  longs  boucliers 
par  le  moyen  defqucbilsle  détendent  avec  beau- 
coup d’adreffe  des  coups  de  fabre , fit  de  flèche . 
Les  hommes  ont  autour  de  la  tête  une  toile  de 
coton  dont  iblaifTeot  pendre  les  deux  bouts,  fie 
ornent  de  fleurs  cette  cfpece  de  Turban . Les  fem- 
mes portent  un  habit  forr  mince , au  milieu  du 
corps  fit  s'envelopcnt  l’épauie  d’une  toile  de  co- 
ton, &quilaiife  le  bras  nu.  Leux  Maifons  font 
de  plancncs,  couvertes  de  feuilles  d'Ole , fit  ont 
deux  ou  trois  étages.  Les  Javanois  demeurent 
de  l'autre  côté  du  cimetière  dans  des  nuifons  de 
Bambous , félon  l'ufage  du  Pais , clics  (ont  fort 
proprement  faites  , fie  couvertes  des  mêmes 
Rolcaux  . Quelques-uns  s' occupent  k l’ Agri- 
culture ,*  d'autres  font  de  petits  bateaux  avec 
quoi  les  babitaos  sortent  leurs  deoxées  au  mar- 
• «hé. 
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cM.  Ils‘s*cn  fciTcnt  TOur  h Pêche,  & vont 
{i  vtte  fur  l'eau,  que  les  Hollandois  difcntqu’ 
ils  volent.  Prerquecous  les  hommes  vomnuds, 
sTant  feulement  le  milieu  du  corps  couvert  d'un 

Ïeu  de  toile  qui  leur  defeeod  iufqu’au  genou. 
Is  portent  quelquefois  unecfpccc  dcch.irpcoîi 
ils  cachent  un  Cric  , ou  quvlqu’ autre  arme  . 
Leur  icic  cft  couverte  d'un  bonnet , mais  ils 
vont  pieds  nuds. 

■ Tout  IcCouvemement  des  Hollandois,  dans 
jes  Indes,  ell  partagé  en  Cx  Confcils.  Le  pre- 
mier & le  fuperieur  c(\compofé  des  Confcillcrs 
des  Indes  : le  General  en  cil  toûiours  le  Prcüdent. 
Ccil  dans  cette  Aifcmblée  qu'on  délibère  fur 
toutes  les  affaires  generales  & d'Etat . C’cft-li 
que  fc  lifcnt  toutes  les  Lettres  & les  Ordres  de 
Mclficurs  les  Diretlcurs  de  la  Compagnie  , & 
qu'on  y répond  . Ceux  qui  ont  quelque  chofe 
b demander  à ce  Coofcil  peuvent  avoir  audience 
tous  les  jours.  Le  fécond  a neuf  Membres  , 
outre  le  Prcfldent.  C'efl-ià  proprement  le  Con^ 
feil  des  Indes . Il  a en  fa  garde  le  grand  Seau 
où  cil  reprefentée  une  femme  dans  un  lieu  for- 
tifié, aiant  une  balance  dans  une  main,  & une 
Epée  dans  l'autre,  avec  ces  mots  autour:  Seau 
du  Conftil  de  JuJUtc  du  Château  de  Batavia. 
Toutes  les  affaires  qui  regardent  les  Membres 
de  la  Compagnie,  & les  Chambres  des  Courtes 
viennent  devant  ce  CooGril,  quicllappclIéCon- 
fêil  de  Jullicc.  Quaodon  prétend  avoir  fujet  de 
i^c  plaindre  de  quelque  Sentence  donnée  par  les 
Eelicvins,  on  peut  appcller  ù ce  Confeilen  pa- 
ïant  25.  Rcalcs pour  l’Amende , encasque  la  Sen- 
tence foit  connrméc  . Le  troincmeefl  celui  des 
Echevins  qui  font  neuf,  entre  lefqueU  il  y a 
deux  Chinois.  C’cll-là  qu'on  plaide  toutes  les 
affaires  qui  font  entre  les  Bourgeois  libres  , ou 
«ntre  eux  & ceux  qui  dépendent  de  la  Compa- 
gnie; avec  la  liberté,  conucc  je  l’ai  dit,  den 
pouvoir  appcller  au  Confcil  de  Jullicc . Le  qua- 
trième cil  celui  des Diredeurs des  Orphelins.  C’ 
ellun  Confeillcr  des  Indes  qui  y prélide.  11  cfl 
*'  compoféde  Dcufpcrfonoes,  de  trots  Bourgeois  , 

ècdcuxOfEciers  de  la  Compagnie,  lis  adminif- 
treot  le  biens  des  Orphelins,  confervent  leurs 
beriuges , & ne  fouÂ-ent  point  qu’un  homme 
qui  UifTcdesenfana  les  quitte , h moins  qu'il  ne 
• leur  laiffe  fuffifamment  du  bien*  en  cas  qu'il  ne 

revînt  pas.  Le  cinquième  ell  établi jmur  les  peti- 
tes affaires . Il  a pour  Préitdent  un  Confeillcr  des 
Indes.  Tour  ceux  qui  fe  marient  doivent  y com- 
paroîcrc , pour  y faire  ligner  leurs  bons  ou  annon- 
ces , .en  prefence  de  témoins . Ce  Conléil  prend 
&in  d'cmpécbcr  qu'aucun  InBdcle  ne  fc  marie 
avec  une  HolUodoife , ou  un  Hollandois  avec  des 
femmctduPais,  qui  ne  parlent  pas  Flamand.  Le 
fixicme  & dernier  cA  le  Confeil  de  guerre  des 
Bourgeois.  LelpKmier  Officier  de  ceux  qui  font 
libres,  y piefuie.  Toutes  les  petites  affaires  y 
font  poné(.$,  parl’OffîcicT,  qui  a le  foin  de  la 
garde , & elles  y font  d'abord  décidées . Ce  Coo- 
s’afl'cmble  à l'Hèitel  de  ville , & tient  deux 
lois  la  fémaine  l’audience. 

I Bavokand  4.  BATAVIA  * , Rivière  de  la  Terre  Au- 
^a.  iMi.  flrale  dans  le  Carpentcrland , ou  Pars  de  Char- 
pemier.  Les  Hollandois  qui  l'ont  découverte  lui 
ont  donné  ce  nom  : on  o'co  conooîc  que  l'em- 
bouchure . 

1.  BATAVOOURUM  , ou  Batavorom 
« Atiinc.  Oppidum  ancienne  ville  des  Bataves  fituée 
Noi.  fur  le  bord  Septentrional  de  la  Meufe  auSud- 
fc  |;|-j  jjy  gp-j  ^ ju  Sud-Ouéfl  de  Nimc- 

gue.  Céioic  la  capitale  du  Païs,  & même  la 
feule  ville  qu’ti  y ait  eâ  dans  ces  quarticrs-lh 
iufqu’'a  l’Empire  de  Vcfpartcn.  C'cil  par  cette 
I v.HiA.19.  raifoo,  à ce  qu'on  croit,  que  Tacite^  la  nom- 
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me  limplement  Oppidum  Batavarum  ^ fans  ajou- 
ter de  nom  propre  , la  trouvant  fufTifammem 
defîgnée  pree  qu’îl  avoir  oit  qu'elle  ciott  la 
Capitale  de  la  Nation  , St  l'endruit  où  fc  te- 
notent  Cl.Civilis  £cCl.  Labeon:  caron  n.;  neut 
placer  ailleurs  le  lieu  où  le  meme  Tacite  * 4iv.Hift.1S. 
dit  que  les  Bourgeois  curent  du  different  au  fu- 
jet  de  ces  deux  Generaux . C'eü  cette  même  vil- 
le où  Civilis,  après  avoir  été  Jeuit  par  Ceréa- 
lis  auprès  du  lieu  appejlé  pour  lors  aJ  Vetaa  T 
an  LXX.  de  l'Erc  Chrétienne , mît  le  feu  avant 
que  de  poffer  le  Vahal , voïaut  qu’il  n'étoic  pas 
en  état  de  la  défendre  pr  les  atn;cs  . Aicfi  il 
paroïc  viüblcment  que  cette  ville  n'éioit  point 
dansl'lile  des  Bataves,  mais  à rextremitc  delà 
Gaule.  Clavier  même  affure  J,  qu’elle  fuufule  s ®«r.  A«- 
encore  aujourd'hui  fous  lenoindeBATiNbuxc, 
forme  de  celui  iicBatavadutum,  llparoîtvrai- 
femblable  par  la  Carte  de  la  Gaule  de  Piolo- 
mec  ^ y qu  après  que_  la  guerre  fut  finie  la  ville  a Grosr.  ir. 
fut  rcublic  , & que  l'on  yiixa  le  fiége  de  la  Ju- 
fliccquclcs  Bataves  avoient  déjà  établi  aupra-  {j’^'  * 

vant  dans  ce  meme  lieu  en  deçù  du  Vahal  : 
car  c’cil  dans  l’endruit  où  cet  Auteur  place 
Baunbuxtum , fur  la  Meufe , qu’etoit  Batava- 
durum.  Cluvier  reprend  à la  vérité  Ptolomée 
dans  cet  endroit  ; mais  au  lieu  d’y  avoir  de  1’ 
erreur  comme  il  le  prétend , il  proîi  que  Pto- 
loméc  ne  pouvant  dillingucr  cène  ancienne  vil- 
le appllée  Batavarum  Ùppûlum  de  plulicursao- 
tres  qui  fc  trouvoient  alors  avoir  le  même 
nom , a juge  à propos  de  fe  fervir  du  nom  ap- 
plJatif  de  Forum  judiciariumy  fous  lequel  clic 
étoit  également  connué  , & qui  la  diitinguoit 
-des  autres  villes.  Cependant  comme  les  Bita- 
ves  avoient  deux  de  ces  Forum  Judicianum  , 

J’un  dans  un  village  de  l’Idc,  fur  le  Rhin,  Se 
l’autre  fur  la  Meufe  , dans  l'ancicnoe  viile  , 

Ptolomée  auroit  dû  écrire  Ba/avotiurum  ad  Mo~ 


fam  -y  mais  comme  fon  principal  deffein  étoit  de 
faire  des  Tables  Géographiques  , il  a crû  qu’ 
il  fiifhloit  d'avoir  marqué  Éata^urum  fur  le 
bord  de  la  Meufe . 

a.  BATAVOOURUM  7 , ou  Batavo&um  ? Altims 
Vicüs  , Village  de  fille  des  Bataves  fur  le  î*®’-  ®*‘*''* 
bord  méridional  du  Rbio  , environ  ù XIII. 
milles  d'Utrechr,  & à XX.dtBatavorumOp' 
ptdum.  Tacite  * place  auffi  ce  village  fur  la  g v.Hifl.ia. 
partie  fuprieurc  du  Rbin  , qui  étoit  la  feule 
dont  les  Romains  tuffent  encore  les  maîtres  , 

& où  Us  avoient  leur  féconde,  & leur  dixiè- 
me Légion  avec  quelques  Cohortes  alliées , St 
quelque  peu  de  Cavallcrie.  Ce  village  était  pu 
coufiderable  dans  ce  tcms-IÙ,  & on  y conilrui- 
foit  un  Pont  pour  la  defenfe  duquel  étoient 
prepofez  les  Soldats  de  la  deuxième  Légion  . 

Cet  Auteur  ne  marque  point  h quelle  duiance 
étoit  Batavodurum  ajirenacum  , de  Grinnei  ou 
-de  Fada  villages  des  environs  : il  ne  defigne 
pas  même  la  fîiuation  de  ces  derniers , oblcr- 
’Vant  plutôt  dans  cette  énumération  la  dignité 
des  Garnirons  , que  f ordre  de  la  pofiiioo  des 
lieux:  car  il  nomme  d’abord  Atenacum  & Ba- 
tttVoduTum  y où  étoient  les  camps  des  deux  Lé- 
gions, quoique  ces  deux  lieux  mlfenraux  extre- 
micez,  de  il  ne  nomme  que  le  dernier  le  lieu 
où  étoient  les  iroups  alliées  quoiqu'il  fût  fitué 
entre  les  deux  autres.  Ccpndanc  comme  H. 

Junius  & P.Scrivcrius  ont  fait  voir  p.ar  d’an- 
cienoes  médaillés  d’or  que  ce  Batax-Aurum  a 
été  nomme  par  les  Romains  Dvtejiate  y & qu'il 
fubfille  encore  aujourd’hui  fins  avoir  changé  de 
place,  fa  juflc  fltuation  fé  trouve  ù XIII.  mûtes 
d'Utrecht,  & h XXII.  de  Noviomafut , au- 
jourd’hui Nimegue.  On  y voit  à prefent  une 
Ville, avec  une  Citadelle.  Ville  s'appUc  Wtk, 
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& ia  Citadelle  DituasTEoe  , & toutes  deux 
cnfemblc  Wtk-te-Duumteoe  . Cet  endroit  eft 
devenu  une  ville  conlîdcrable  depuis  l'dtabliflie' 
ment  du  ChnxUanifmej  mais  du  lems  deXaci> 
te  ce  n'dtoit  qu’un  village  » puifque  dans  l lOe 
des  Bauves  il  n'y  dans  ce  tems-là  encore 
aucune  ville. 

B.ATAVOR.UM  INSULA.  Voïet  au  mot 
Bataves  . 

BATA VORUM  OPPIDUM.  VoïezBaTa- 


VODUaUM  t. 

iVotigedel»  BATAUTINGES  *,  Rochers  de  laMerde 

Srfi.fi-Su.Tiltri. 

110.  ' I.  BATE,  Village  ou  Canton  de  la  Tribu 

Ægeide  dans  TAttique  > félon  Etienne  le  Ge*o> 
graphe . 

a De  t’iiLi  *•  B.ATE  • t Rividre  d'Afie  fur  la  côte  de 

AiIm.  Malabar;  clic  a fa  fourcc  dans  les  montagnes 
de  Gâte  , d'ob  coulant  vers  l'Occident,  elle 
palTe  au  Nord  de  la  petite  ville  de  Baie , & fe 
jette  dans  le  Golphc , qui  e(l  entre  Baçaim , & 
les  Ii1cs  de  Bombaïm  & de  Salcctc. 

I.  BATECALO  ou  Batecalou,  Mr.  Bau* 
drand  écrit  Baticalom  . Mr.  le  Grand  dans  (a 
TraduÂion  de  l'Hi^loire  de  Ccylan  balance  cn^ 
tre  Batecalov  & Matecalou.  Knox  dans  fa 
Carte  du  Ccylan  écrit  BATTACAtosr  ; & dans 
la  Relation  Batticalon,  Roïaume  de  riflcde 
Ceylan  fur  1a  c6te  Orientale.  lied  borné ur la 
Mer  au  Levant  par  le  Païs  de  Cottiari  au  Nord, 
mr  le  Roïaume  de  Candi  au  Couchant , & par  le 
PaïsdePaunoa  ouPanuaau  Midi.  Il  peut  avoir 
environ  vingt  & une  lieues  de  côtes , depuis 
les  7.d.  i;'.  jufqu’It  8.d.  la'.  de  latitude  Septeo- 
tnonale . Sa  largeur  qui  ed  inégalé  ed  d'envi* 
ron  douze  lieués  & demie  au  Midi , & va  en 
diminuant  jufqu'au  Nord  ob  elle  n’ed  pas  de 


lix  licués. 

a,  BATECALO  , Vflle  de  l’Iflc  de  Cey- 
lan, au  Roïaume  dont  elle  ed  la  capitale,  el- 
} le  ed  fituée  fur  la  Rivière  de  PaligjmS  bdeux 

jiC^p.Hot.  |)onnes  licués  de  la  Mer.  On  la  nomme  aulfi 

Und.  l.a.p.  .. 

...  Matfcalo. 

5.  BATECALO,  Port  de  Mer  de  l’I(k  de 
Ceylan  au  Roïaume  dcBatccalo,  ircmboucho- 
re  de  la  Rivière  de  Paligam.  Ce  Port  ed  un  pe- 
tit Golphc  dont  l’ouverture  ed  vers  le  Nord  , 
& ob  il  y a deux  Iiles  aifez  remarquables  par  leur 
«Riitto  grandeur.  * Les  Hollandois  y abordèrent  en 
Hift  dei  uu  ^ ^ Igj  Portugais  aïant  reconmi 

çj.  **'***'*  l'importance  de  ce  pode  refolurcot  dy  bâtir 
quelques  forterelTes  pour  empêcher  les  Nations 
étrangères  d'avoir  par-lâ  aucun  commerce  avec 
les  Rois  de  Candy.  Les  terres  font  hautes  , & 
élevées  du  côté  du  Triquinimalé.  U y avoit  Ib 
un  fameux  Pagode  ou  plutôt  il  yenavoit  trois; 
mais  celui  qui  était  fur  la  pointe  la  pbsémincr^ 
te , qui  avancoit  dans  la  Mer  & qui  doroinoit 
fur  toute  la  baïc , étoil  le  plus  conlîdcrable  . 
Les  Portugais  l’abbatireni  cni6Z4.  & ybàiirent 
«ne  lorterede , qui  toucha  vivement  les  Chin- 
guiais;  ôt  comme  l’air  y ed  raal-fain  Ôt  quon  y 
ed  fujci  à des  fievres  chaudes  violentes,  ces  peu- 

EIcs  fupcrdiiieux  crurent  qucc’éioit  un  effet  de 
. vengeance  de  leurs  Dieux  fur  les  Portugais. 
Peudetems  après  CondantindeSa  pour  achever 
d’entermer  le  Roi  de  Candi,  ôt  lui  ôter  toute 
communication  ôe  tout  commerce  avec  aucune 
Nation , fit  encore  élever  un  autre  Fort  dans 
une  iJle,  qui  edi  l’entrée  de  U Rivière  dePali- 
gam  ou  de  Batécalo,  ce  fut  ce  qui  acheva  d irri- 
ter le  Roi  de  Candi,  & le  détermina  b recom- 
mencer U guerre.  Les  Hollandois  alliez  avec 
ce  Prince,  prirent  ces  Forts  fur  les  Portugais  & 
les  lai  rendirent;  parce  ouc  ne  forgeant  alors  qu’ 
su  commerce  de  la  Canclle,  ôc  ces  lieux  d ailleurs 


étant  trop  éloignez  du  Canton  oh  elle  fe  cueille, 
ils  fe  faîloiem  un  mérité  auprès  de  Henar-Pan- 
dar  de  les  lui  rendre;  mais  ils  gardèrent  Punta 
deCalié,  Calature,  & autres  places  qu'ils  aidè- 
rent b conquérir  fur  les  Portugais  leurs  ennemis 
communs . 

Route  de  BatccaJo  b Candi. 

Aldea  more  demi  lieué,  Nilvaele  z.  lieués, 

Occatori Z. lieues,  Vegamme  4.  lieues  , 

Viado  Z.  licués,  Vintane  6.  lieués, 

Neguriti  5.  Iteués,  Vendro  5.  lieues, 

Candi  j.  lieues , en  tout  zé.  licuës  & demie . 

Rivie're  de  BATECALO  ï:  j'*ai  déjà  re-  s y®'»|e  a* 
marqué  que  cette  Rivière  porte  également  le  nom  j*", 

de  la  ville,  & du  Roïaume  qu’elle  arrofe  & celui  Conp.  H>|. 
de  Paligam . Elle  a fa  fource  dans  les  Forêts  de  T.a.p. 
Tammaquod  Province  du  Roïaume  de  Candi  , 
d’ob  elle  coule  vers  l’Orient  jufqu’b  ce  qu’étant 
entrée  au  Roïaume  de  Batécalo,  elle  fe  tourne 
vers  le  Midi  Oriental,  palfe  auprès  d'Aldea  de 
More  , & de  la  capitale  qu’elle  laiffe  fur  la  Ri- 
ve gauche , Sc  b deux  lieués  plus  loin  elle  fe 
perd  dans  le  Colphc,  ob  font  les  Illcs  dont  je 
viens  de  parler. 

BATENBOURG,  Mrs.  Bandrand , Maty & 

Corneille  écrivent  BATfMBOuac,  par  une  fau- 
te qui  leur  eff  commune  avec  la  plupart  des 
François,  qui  écrivent  une  M pour  une  N dans 
les  Syllabes,  qui  precedent  U finale  Blac  ou 
Bouxo,  & difent  T«iy/msèrrg  , fVtriem$fr^  pour 
Furjlefiier^  , Wnttnbrrf,  Ôte.  * Batenbourg  efi  a 0^ 
une  petite  ville  des  Provinces  Unies  des  Pais- 
bas  au  Duché  de  Gucidre  dans  le  Betuve  fur  la 
rive  droite  de  la  Meufeau  deffousde  Ravenficin, 

6 au  delTous  de  Mecen.  Elle  a titre  de  Baro- 
nie.  Le  Ducd’Albe  lit  trancher  la  tète  aux  deux 
freres  de  Batenbourg  b Bruxelles  l’an  150p.  Les 
Comtes  de  Hom  font  fortis  de  cette  Maifoo  . 

Cette  ville  efi  ancienne.  Voïez  Batavodorum: 

7 Cert  prefenremem  le  chef-lieu  d’un  petit 
Pais  nommé  Maes-en-Waax  ; c’eft-b-dire  la 
Meufe  Ôi  le  Waal , parce  qu’il  efl  entre  ces  deux 
Rivières . 

BATENI  , peuple  ancien  d'Afie  vers 
rOxus  & la  Badriane  , félon  Pline  • & So-  * 
lin». 

BATENMOR  , place  d'Afie  dans  la  Pro- 
vince de  Hegiaz  , félon  Mr.  d’Hcrbclot.  Mr. 
de  ia  Roque  dans  fa  Tradu..^ioa  Fran^ilê  de 
l'Arabie  d' Abulfeda  écrit  Bathmarr  , Mr. 

Grave  divife  ce  mot  Batn-Marr.  Votez 
Batn  i. 

BATENSTEIN,  Fort  d’Afrique,  en  Gai- 
née, fur  la  côte  d'or,  au  Pats  d'Ante,  auprès 
du  village  de  Boutroe  ou  Boutry  , b une  beué 
& demie  d'Infuma,  ou  Dikiefehoot,  &bqna- 
tre  lieues  de  Sacondè  Ôe  du  Fort  d* Orange.  I| 
appartient  aux  Hollandois.  Le  Sr.  Bosman  qui 
le  décrit  n'en  donne  pas  une  idée  fort  avanca- 
geufe . Batenficin  cfi,  dit-il,  un  Fort  très-petit 
& très-irrcgulier , bbii  Gir  une  fort  haute  mon- 
tagne; ilcllconilruiten  loc^ôc  partagé  en  deux, 

Ôtpour  fortification  il  a quatre  méchantes  bat- 
teries fur  lef^uclJes  il  y a onze  petites  pi^s 
de  Canon . C eft  fort  improprement  qu’on  l’ap- 
pelle BATrHSTEiN , ( nom  qui  fignifie  en  Hol- 
iandois  fort  profitable  ) car  fi  on  lui  donnoit  le 
nom  qu’il  mérité  , il  fiiitdroir  plutôt  l’appelkr 
Sehaaet^ein  ( nom  qui  fignifie  dans  la  même 
langue  Fort  dommaieabie  ) parce  que  depuis 
quelques  années  il  a caufé  plu^  de  perte  que 
de  profil. 

BATESTANI.  Voîez  Bastitani. 

BADE- 
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B.^TETARA  , Ville  ancienne  au  P.Vis  des 
Lygiens»  félon  Etienne  le  Géographe  . je  re* 
iTurque  au  mot  Ltciens  les  diverles  demeures 
de  ce  peuple,  nui  éioit  aux  confins  de  la  Ger- 
manie , & de  la  Sarmaiie  à T Occident  de  la 
Willule. 

I.  BATHy  Mr.  Baudrand^crit  Bathe.  Les 
Chroniques  des  Anglo-Saions  nomment  cette 
ville  Baoan,  Baoe  , Badon  , & Baoance- 
STER  . Mr.  GibfoQ  écrit  le  nom  moderne  ccmi- 
me  Mr.  Baudrandy  & remarque  que  ce  nom 
lui  a été  donné  caufe  de  fes  bains.  Ce  nom 
vient  effectivement  de  l’ancien  Bado,  qui  li- 
eniiie  un  baioÿ  d'oà  s'eff  formé  le  nom  Latin 
okihoma  ou  Baümùa . On  la  nomme  auffi  A<{um 
Soiir.  Ville  d’ Angleterre  en  Somerfeishire  *y 
fur  l'Avon  ï x.  milles  de  Briffol,  St  à xciv.de 
Londres.  Elle  eflfameufe  par  fes  bains  chauds, 
& par  fa  beauté.  Elle  eff  lituée  dans  un  fond 
& environnée  de  quelques  collines  d'ob  fortent 
fes  eaux  minérales  , qui  * font  d’ une  grande 
vertu  pour  guérir  plulieurs  maladies  entre  autres 
la  Paralylîe , le  Rhumatifme,  la  foiblefTc  des 
nerfs,  les  maladies  fcrofiilaires;  &c.  Les  eaux 
de  ces  bains  font  claires  & d’un  goût  agréa- 
ble i il  f a quatre  bains  chauds  avec  des  fié- 
ges  de  pierre  pour  la  commodité  de  ceux  qui 
entrent  dans  ces  bains.  L'un  eff  triangulaire  de 
vingt-cinq  pieds  en  longueur,  & autant  en  lar- 
geur d’ un  c6té . La  chaleur  de  ce  bain  o’  eft 
pas  fî  forte  que  celle  des  autres  , parce  ou’  U 
y a moinsde  fources;  on  l’appelle Cro//-£«ri&, 

Jiirce  qu'  autrefois  il  y avoii  une  croix  . Le 
ccond  oain  ell  celui  qu’on  appelle  hot-Bath  ou 
le  bain  ébaudi  parce  qu’en  effet  c’elt  le  plus 
chaud  de  tous;  maison  oc  s’y  baigne  plusau- 
iourd’hui.  Les  deux  autres  font  ceux  qu’on  ap- 
wlle  les  baint  du  R«r,  & de  la  Re/m,  qui  ne 
font  feparex  que  par  une  muraille  . Celui  de 
la  Reine  n'  aïant  point  de  fouicc , reçoit  fes 
eaux  de  celui  du  Roi  lequel  a environ  foixao- 
te  pieds  en  quarré , & pluüeun  fources  d' eau 
chaude  au  milieu,  qui  en  augmentent  la  cha- 
leur. Il  y a une  pompe  dans  celui-ci  pour  don- 
ner la  Douche  . Ces  eaux  étoieut  en  grande 
eiHme  parmi  les  anciens  Romains  , qui  avoi- 
ent  un  Temple  dédié  ^ Minerve  au  même  en- 
droit ob  eff  la  Cathédrale.  Ptolomée  s defigne 
ce  lieu  par  TJ «r«  » c’eft-k-dire  Ut  taux 

< baudet  f d'ob  Mr.  Baudrand  a pris  le  nom  La- 
tin Aqua  Catida . Antonin  4 fc  nomme  Aquc 
Sous , fur  quoi  Mr.  Gale  S obferve  que  ces 
bains  femWent  avoir  été  confacrez  au  Soleil , 
k Palias,  & Hercule  j le  Soleil  avoit  un  Tem- 
ple dam  la  ville,  qui  delà  prie  le  nom  que  loi 
donne  Antonio.  Solin  ^ témoigne  que  la  Dé- 
effe  Palias  y avoit  aulG  un  Temple,  ob  l’on 
entreteooit  un  feu  perpétuel  ; c’  ell  k caufe  de 
cela  que  les  Bretons  avoient  ooromé  ce  lieu 
Caer  Paliaoour.  Les  reprefeoueious  que  F 
on  voit  encore  fur  les  murailles  de  la  ville  mar- 
quent qu  Hercule  y étoit  adoré.  On  le  voit 
«ai  l’une  preflaat  un  ferpentdans  chaque  main, 
dans  une  autre  écraiânt  deux  ferpents , & dans 
une  troilîeme  levant  la  main  gauche,  & tenant 
fa  nuffué  de  la  main  droite . Des  inlcriptlons 
deterrees,  & une  entre  autres  trouvéeen  1708. 
k un  mille  de  Bath , lors  que  l’on  racommodoit 
le  grand  chemin  nommé  autrefois  ThtfofftfVayy 
prouvent  que  la  fécondé  & la  vingtième  Légion 
ont  eu  autrefois  leun  quartiers  dans  cet  endroit . 
f Ces  Eaux  font  fort  fréquentées  au  Printemps 
& en  Automne.  Le  grand  abord  de  perfonnes 
diffinguées,  en  attire  quantité  d’ autres  qui  s’ 
y rendent  moins  par  néceffîté  que  pour  le  plai- 
fîr  de  la  conveiiarioo  ou  pour  d'autres  vuésj  ce 
Tom,  //. 


BAT. 


qui  eff  commun  k ^efque  tous  les  lieux  ob  il  y 
a des  eaux  minerafes . Il  y a long-temps  que  V 
on  a dit:. 

Tew  Itt  BuMur*  4*eiu  de  Bovrbvn 

N'  ont  pat  betbin  d’Apwicaira . 

Quoi  qu’il  en  foit,  les  habiransdefiath  y trou- 
vent toufours  leur  compte  auffi  bien  qu’  à leur 
manufaélure  de  draps  dont  il  fe  foit  un  débit 
conUdcrablc.  Bath  eff  encore  remarquable  par 
fon  Siege  Epifcopal , honneur  qu'elle  partaec 
avec  la  ville  deWels  depuis  l’an  1088.  Jean 
de  Villula  Evêque  de  Vels  transfera  fon  Siège 
de  Wcls  k Batn;  ce  qui  fit  naître  un  diferenc 
entre  les  Moines  de  Bath , & les  Chanoines  de 
Wels  louchant  l’EJeflion  de  l’Evêque.  Enfin  U 
fut  reclé  qu’  k I'  avenir  I’  Evêque  prendroit  le 
nom  des  deux  villes  & que  Bath  feroii  nommée 
la  première  , que  quand  le  Siège  feroit  vacant, 
un  certain  nombre  de  Députez  des  deux  E«ltlês 
çhoifiroii  l’Evêque;  que  l'Evêque  feroit  mffal- 
lé  dans  les  deux  Eclifes , & autres  conditions 
dont  on  convint.  Cela  continua  jufqu’au  Ré- 
gné d’Henri  VIII.  que  les  Monaftercs  étant 
tous  fupprimei,  il  y eut  un  Aftc  de  Parlement, 
par  lequel  il  fut  ordonné  que  le  Doyen  & le 
Chantre  de  Wels  feroit  un  feul  Chapitre  pour 

a.  Rivière  d'Afrique  au  Roîaumcde 

Fez.  ^fonquila  nomme  Bath  us  dans  foCar- 
le  du  Roîaume  de  Fez  met  fo  fource  au  mont 
Aüas  d ou  coulant  au  Nord-Ouéft , elle  feioint 
avec  la  Gurgivora  & avec  le  RuiOeau,  qui  ar- 
rofe  k Mequmez,  & continué  fon  cours  iufqu 
k ce  qu  elle  rencontre  la  Suba,  ou  Sebu.  avec 
kqucl  elle  va  fc  perdre  dans  l’Océan  au  Nord 
de  Mahmore. 

I.  BATHA  , Ville  ancienne  de  l’Ethiopie 
foui  I Egypte  félon  Pl.ne  «.  C'eft  peut  «tie  la 

dè'ptofomde'*»'  ooB-tfa'i 
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X.  BATHA  *«,  d’Ethiopie  . Elle  eft  fituée 
fur  les  coÿos  du  Pais  que  les  Arabes  nomment 
üer^ay  & quon  apclle  ordinairement  leZan- 
guebar . Cette  ville  eft  éloignée  de  celle  de  Ba- 
«hy  de  huit  journées  en  tirant  vers  le  Midi  & 
fort  proche  de  Givah  qui  eff  au/Ti  du  Zanguc- 
Ur.  Ces  viUesfont  dans  le  premier  Climat , fc- 
fon  Ednffi . ’ 

.3*  BATHA,  ou  Bath,  ouBathasecr,  ou 
i^me  Pataseck.  Mr.  Baudrand  la  nomme  Ba- 
& en  parle  ainfi:  Bathi,  en  Latin  Batha 
« oatiay  petite  ville  de  Hongrie  fur  le  Danu- 
^.ob  il  reçoit  la  Rivière  de  Sarwitz  dans  la 
balTe  Hongrie,  & au  Comté  de  Batha  k cinq 
lieues  de  1 embouchure  de  la  Drave  dans  le  Da- 
nube . Elle  eft  fort  petite,  ce  qui  eff  caufe  qu’ 
on  a uni  fon  Evfchd  h rArche.&hi'  dcColoc- 
la  dont  il  dtoit  fufragant;  aprefent  clic  cft  n- 
duitc  CO  village....  Quelques  Gifographcs  l’ap- 
pcllcnt  Bathafeck,  & d'autres  en  font  deuxvu- 
les  difcrenies,  BatU  & Batafak  font  la  mê- 
me lelon  la  plupart  des  Auteurs  de  Méthodes, 
entre  autres  par  Mr.  de  la  Forêt  de  Bourgon  »* 
mais  les  Cartes  ne  s’  accordent  pas.  De  Wit  404.' 
rtn*  Nord  de  la  Zarwiza , Mr.  de 

Une  dans  une  Carte  de  la  Hongrie  170J.  écrit 
Batha  y & dans  une  autre  de  1717.il  place  Pa- 
t^ek  dans  une  pofition  três  difcrentc,  k l’Oc- 
cident d une  Rivière , qui  coulant  encore  qu.i- 
tre  licués  ou  heures  de  chemin  vers  le  Midi  fc 
jette  dans  le  Danube  au  deffus  de  J’Iflc  de  Mo. 
haez  quelle  borne  au  Nord.  Les  fovantes Car- 
tes de  Mr.  le  Comte  de  MarfilJinous  inllruiror.t 
Ik-dclTus . 

R 4.  BA- 
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4.  BATHA,  ( Li  Comte'  oe)  petite  Pro» 
vioec  de  Hongrie  vers  le  bas  du  Danube  \ par- 
tie dans  la  haute  Hongrie  « partie  dans  la  ^iTe . 
EUe  a au  Nord  le  Comté  de  Pe(l;  au  Nord- 
£ft  celui  de  Zolnœk;  à l‘  ED  celui  de  Czon- 
grad)  au  Midi  le  Pau  de  Bacs  & le  Comté de 
Bodroe  i & à l'Occident  les  Comtez  de  Baran 
de  de  Toina . Plulteurs  Géographes  confondent 
tellement  tes  bornes  du  Comté  de  Bathay  ou 
de  Bathy  & de  celui  de  Baran  ou  Baranwiwar 
<]u’ib  mettent  fiath , ou  Batefeck  dans  le  Com- 
té de  Baran , Mrs.  de  la  Forêt  de  Rourgon  & 
Lcngletdu  Frenoy  la  mettent  dans  celui  de  Toi- 
na . Elle  doit  être  dans  celui  <}ui  en  porte  le 
nom.  VoïcT  Bathakatii  . 

^ BATHA*»  Ville  ancienne  d’ Afrique  dans 
la  Province  de  Béni  Arax,  Roïaume  de  Tré- 
piecen.  Elle  a été  bitie  par  ceux  du  Païsdans 
une  plaine  agré.tbie,  k trois  lieués  d'Oran,  au 
dedans  des  terres  « & ruinée  par  les  Zenctesy 
de  la  Tribu  de  Magoroas»  parens  des  Roisde 
Tremecen.  Ces  Zenetes  > qui  vivent  dans  les 
montagnes  de  Cuanaceris  , eurent  guerre  au- 
trefois avec  Abu-Techifien,  & appuyez  parle 
Roi  jofeph,  d'entre  les  Benimerinis,  ils  occu- 
pèrent une  grande  partie  du  Roïaume  deTre- 
meeen  » ruinant  toutes  les  villes  qu’il  leurétoic 
difficile  de  garder . Celle-ci  fe  trouva  du  nom- 
bre ) & elle  n’a  point  été  repeuplée  depuis  » 
On  la  nommoit  autrefois  Bunoiuzz  {Buno- 
a L4.C.  1.  Acr/t.  ) Ptolomée  * la  met  k quatorze  dégrez 
trente  minutes  de  longitude  » & k trente-un 
ilégrez  trente  minutes  de  latitude . Elle  cD  fur 
le  bord  d'une  Riviéreappellée //arr  Af/M,  oà 
l’on  voit  de  grands  vergers,  qui  pour  n'avoir 
pas  été  cultivez  font  devenus  comme  une  fo- 
rêt. L'an  152a  un  Morabitc  appdié  Sidi-Ce- 
na,  étant  venu  s’habituer  dans  cette  contrée^ 


des  eaux  minérales  k quelques  milles  de  Cefa- 
rée.  Venez  Bethanatha;  car  c’cA  ainli  qu’ 

Eufebe  écrit  ce  nom . 

BATHASECK . Voïez  Bath  a j. 

BATHATA  ou  Batatha  , Village  de  la 
haute  Paleiline.  C’cD  ok  commençoii  la  hau- 
te Galilée,  félon  Hegcfippe  4.  1]  me  parolt  le  4 1-i-t.i. 
même  que  Baca  t. 

B.\THECHOR,  c’cft*k*diren»«i/«»dr  l’Hjh 
f«pr;  village  de  UPaleDioe,  au  delà  du  Jour- 
dain. CeD  la  patrie  de  cette  femme  ouï , au 
raport  dejofcpnc,  avoît  fait  cuire  Ton  wpour 
le  manger  durant  le  ftége  de  Jerufalem.  L'an- 
cien verfion  Latine  ^ pone  VETEzoazAaulieu  y Oc  baII.I. 
de  Bathechor.  y.c.*. 


BATHEL.  Voïez  Bathuel. 

BATHENAS  , Ville  de  Syrie  , entre  Cyr- 
rhus  & EdelTe  félon  Antonln  *.  4 ida«r. 

BATHEOS,  Rivière  de  Sicile  félon  Ptolo- 
mée Ce  mot  qui  veut  dire pro/end,  eDchan- 
gé  mal-k'propos  en  Baths  dans  les  Editions 
Latines  de  cet  Auteur  . * C eD  prefeotement  > pc  llua 
le  Tayhuro,  qui  tombe  dans  le  port  de  Jati, 
au  Golphe  de  CaflcI-k-Mare  ; au  Nord  de  la 
vallée  de  Mazarc. 


BATHIATES  , ancien  peuple  dd  l’illyrie, 
félon  Appien  v.  v •>*  îiiyr» 

BATHINIUS.  Voïez  Bathtkîas. 
BATH.MONSTER  Ville  de  Hongrie  , 
en  Latin  Btthimft Monajierium  ; elle  cft  lituée  £*”*î** 
k l'Orient  du  Danube,  au  contraire  de  Batba 
qui  en  cD  k l'Occident.  L'une  & l’autre  font 
au  Comté  de  Bath  , & BathmunDer  cD  aux 


confias  du  Comté  de  Bodrog . C cD  peut-être 
en  cet  endroit  qu’il  faut  mettre  le  Siège  de  T 
Evêché  de  Batha  , qui  cD  prefentement  uni  k 
l'Archevêché  de  Colocza. 

BATHNE,  Heu  de  laPaleOincdans  laTribu 


la  fit  cultiver,  parce  qu'elle  ell  bonne  pour  le 
labourage  & pour  les  troupeaux.  Comme  ilétoit 
extrêmement  refpefté  des  Rois  de  Fez  & des 
Arabes  , plufieurs  s'  y vinrent  établir  fous  fa 
proteé^ton  , mais  ils  ne  repeuploicm  point  la 
ville,  dont  on  voit  encore  Ici  rtunes,  qui  té- 
moignent la  grandeur.  Ce  Morabite  devint  fort 
riche,  par  la  quantité  des  aum&nes  qu'on  lui 
fit . Il  avoit  cinq  cens  chevaux  , dix  milles 
chevres,  deux  nulle  Uxub,  & cinq  mille  du- 
cats i & il  emplorycnt  tous  fes  revenus  k entre- 
tenircinq  cens  Difciplcs,  qui  k certaines  heu- 
res du  jour  étoteot  oÙigez  de  reciter  quelques- 
uns  des  noms  de  Dieu.  Ses  Scflateurs  fe  (ont 
répandus  dans  toute  l' Afrique  , où  ils  ont  at- 
tiré quantité  de  gens  k leur  i»rti . Depuis  1’ 
^rabliiTement  de  ce  Morabite  dans  ces  plaines , 
on  les  nomme  les  Cena  , & U 

Rivière  a le  même  nom  jufqu’k  ce  qu’elle  en- 
tre daiu  le  Cirât. 

6.  BATHA , Ifle  de  France  fur  la  côte  de 
Bretagne.  On  1a  rromme  l'Ifle  de  Bas,  ou  de 
Baz  ou  de  Baaz  . La  petite  ville  ou  le  bourg 
quiyeD,  porte  le  même  nom.  Les  Auteurs  du 
moyen  aec  nomment  Memaflmum  , 

un  Monallefe  de  cette  Ifie  où  l’Abbé  Paul  gou. 
vernoir  un  grand  nombre  de  Religieux. 

BATHAnA  , contrée  de  l’Inde  au  deçk  du 
Gange.  Voïez  Baethana. 

BATHANATII,  lieuvoifin  du  Danube  par 
lequel  Bathanatius  fit  palTer  les  Ganlois , qui 
aTKiKKLT  étoient  de  l'armée  de  firennus).  Lazius  prétend 
’ *'  que  ce  lieu  étoit  au  confluent  du  Danube  & de 

la  Sarwiza  au  delTus  de  l'Embouchure  de  la  Dra- 
ve  j & il  trouve  dans  ce  iiom  l'origine  du  nom 
de  Bathafcc  , du  Comté  de  Batha  & de  fiath- 
inonDcr.  Voïez  Batha. 

BATHANEA  , Village  de  la  Paleftinc  avec 


d’ Afer . " La  Vulgate  écrit  ce  nom  B e t e m « •'  l«*vt  «. 
Eufebe  .84»» , Bprr«i  & St.  JcrômcBATHNE.  ' *' 
Eufebe  dit  qu*  il  étoit  k huit  milles  de  Ptole^ 
nuîde  vers  1’  Orient , St  que  de  fon  temps  c’ 
étoit  un  village  nommé  Beseteii;  St.  JerAme 
dit  Betheick. 

t.  BATHONIA  , lieu  d'Angleterre  . Il  en 
cD  fait  mention  dans  la  Vie  de  St.  Elphcge 
Martyri  & Ortelius  ’•  dit  avoir  trouvé  da^  i»  TIaCmit. 
Mathieu  de  Wcfhninder  que  ce  lieu  eft  ordi- 
nairement appcilé  Ahekiancestez  . 

a.  BATHONIA . Voïez  Bath  . 

BATHORES.  Voïez  Patuees. 

BATHOS,  Ville  de  la  Pcloponnéfe  dans  T 
Arcadie  , près  du  fleuve  Alphée  ; & non 
pas  dans  laMacedoine,  comme  ledit  Mr.  Cor- 
neille . Oo  y cclebroit  tous  les  trois  ans  l'im- 
tiatioQ  aux  myDeres  des  grandes  DéeïTes.  Il  y 
a une  fontaine  nommée  Olympus  d’où  il  for- 
toit  tous  les  deux  ans  de  l’eto,  & auprès  de- 
là il  fbrtoit  du  feu  de  U terre.  Les  Arcadiens 
tenoient  par  une  efpcce  de  tradition  que  le 
combat  des  Géans  contre  les  Dieux  s'ctoit  ^0- 
né  en  cet  endroit . 

BATHRACUS , port  d’ Afrique  dans  la 
Marmariquci  Servet  ‘4  ou,  ce  qui  ell  k mê-  •-4*<-S» 
roc  chofe  , Villanovanus  conjecture  que  c’ed 
le  MencloMt  de  Strabonj  mais  Ptolomée  lesdi- 
flii^ue  . Mercator  croit  que  Bathraats  ell  k 
même  lieu  que  l’on  nomme  prefentement  Ta  a- 
auco  ; que  les  Interprétés  de  Ptolomée  écri- 
vent Tabeuno. 

BATHRITITES  *s,  NÔme  de  1’  Egypte, 

C’eft  delà  que  leRoiVwhrês  envoya  du  iccours 
au  Roi  Salomon  félon  Eufebe . 

BATHSAMA,  ViUage  de  1a  Paleflioc 
dans  la  Tribu  de  juda  . Il  étoit  fiiué  dans  . , 
une  belle  & grande  plaine  Ceft  la  même 
ebofe 
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diofc  que  U ville  de  fiethrames;  mais  en  di-  ravant  un  Roîaumc  paniculicr  ; il  n’y  a que 
vers  temps.  la  capitale  nommée  Baticala  , outre  quelques 

BATHURA,  Village  biti  par  un  Juif  Ba-  petites  places  de  fi  peu  d’ importance  qu'il  n’ 
bylonien  fous  les  ordres  d’Herode,  dans  lafia-  cfi  pas  necenaire  d'en  parler,  dit  le  Voyageur 
tanée  pour  empêcher  les  Trachonites  , d*  in-  cité  en  marge.  Baticala,  qui  en  eft  la  captia- 
quitter  les  Juià  , qui  partoieot  de  Babylone  le,  efi  par  les  92.  d.  so'.  de  longitude,  & par 

I rui4.l.i7.  pour  rendre  \ Jerufalem  ' . On  écrit  aulTi  les  14.  d.  8'.  de  latitude  félon  Mr.  de  l’Ille,  qui 

e.».&i9«Vi.  écrit  ce  nom  par  un  E.  Baiecala.  Les  Hollan- 

BATHUEL,  Bathul  ou  Bathüm,  cenom  dois  ont  privé  les  Portugais  du  commerce  decç 
eft  écrit  Betuul,  dans  la  Vulgatc  au  livre  de  petit  Pa«. 

« «.17. 7.4.  Jofué  » & Bathucl  au  I.  des  Paralipomcncs  > . BATJ  ENI , ancien  peuple  de  Tltalie  , dans 

I C.4.V.34.  j|  dam  Tribu  de  Simeon.  la  Ligurie}  Ptolomée  le  nomme  ainfi,  Pa-  19  L}.e.i. 

BATHUS.  Votez  Bathts.  tcrrulus  *»  écrit  Bacienni  ; Varroo  Bxci-  „i.,. 

BATHVCOLPUS  , Baye  & Rîvtére  d'Eo-  enni:  ce  qui  montre  que  ce  font  les  Vacien-  nOeueKuii. 

Topc  fur  le  Bofphore  de  Thracc . Hcfychc  en  wi  de  Pline  »»  vers  la  fourcc  du  Pô.  Ils  font 

lait  mention}  & les  Turcs  lui  donnent  lenom  nommez  BActTENNi  dans  la  Table  de  Peutin- 
de  Biutezc  ou  fituoEKE  , Ic  ptcmicr  fiçnifie  ger  . Voïez  VaciemkT.  Ptolomée  nomme  >ïSep®**» 
un  gra/ûl  boity  (c  fécond  une  grande  Rivie're,  leur  ville  Aucusta  Bstienozum  . Voïez  cec 
félon  Pierre  Cille  dans  fa  Defeription  du  Bofphore.  Article  au  mot  Aucusta. 

BATHYLLUS  , fontaine  du  Pcloponnéfe  BATIMENA,  Roïaume  de  la  côte  de  Ma- 
dans  r Arcadie  auprès  de  Megalopolis  , félon  labar  . 11  a Ton  Roi  paniculicr } *«  & l'on  y 14  ffîft.  in 
Paufanias*.  obfcrvc  une  coûtume  abominable  , qui  n’efi 

4L8.e.ïu  BATHYMEDÆ  , peuple  vers  la  Lydie  fc-  peut-être  ufitée  en  aucun  autre  lieu  du  monde.  JS*  * 
loQ  Phavorin . Il  ^ de  femme  de  quelque  rang  & de 

BATHYMI  , peuple  de  V Arabie  heureufe  , quelque  qualité  qu'elle  foit , qui  ne  foit  obligée 
félon  Pline  peine  de  la  vie  de  fe  foumettre  à U bruca- 

sl,«.e.it.  BATHYNIAS  , fleuve  de  Thracc,  félon  litc  de  quiconque  ofe  lui  faire  des  propofitions 
Pline  * . Ptolomée  ? le  nomme  Bathtnius  , déshonnêtes.  Si  elle  les  refiife  l'homme  ell  en 
*'  V****M*  Appicn  * J'appelle  Bithuas  B«#w«  , & Pater-  droit  de  la  tuer  fur  le  chamo  & ce  crime  auto- 
8 in iiiihr!*  cuius  Batuimius.  Pompünîus  Mcla  écrit  B a-  rifé  par  la  Loi , n eft  fu^ec  a aucune  punition. 

THTNis}  félon  les  exemplaires confulcez  parOr-  Catiapaly  dépend  dece  Roiaume.  Ce  Roïaume 
tclius}  mais  U faut  lire  Bithvnis  . Voïez  ce  efl  vo.ltn  des  momagnesde  Gâte  &le  Roïaume 
mot . C efl  pourtant  la  même  Rivière . de  Cochin , Sc  fi  peu  connu  d’ ailleurs  que  Mr. 

BATHYRA.  Voïez  Bathura.  de  TIlIc  l'a  entièrement  négligé  dans  fa  Carte 

BATHYR1ACA , lieu  de  l'Artnenie  comme  des  côtes  de  Malabar  & de  Garonundcl. 
icroblent  le  dire  Cedrcnc  & Curopalate  citez  1.  BATINA,  Ville  imaginaire  fondée  furie 
par  Ortelius.  Saltus  Batiki  quequelques  Cratnmairiensoot 

1.  BATHYS,  Rivière  de  la  Colchi-  lu  dansHoraceaulieu  defiANTiNi.  VoiczBan- 

de  félon  Pline  & Arricn  Ce  dernier  le  tia,  qui  c/i  Je  vrai  nom  de  ce  lieu. 

91.S.C.4.  entre  l’Acampfis,&  l’Acinafis,  à lxxv.  z.  BATJNA,  ViUede  la  Mcdie,  lelonPto- 
Vant.^  fc\>x‘  Âu  premier , & ^ xc.  du  fécond . lomée  . 15  14.  c.». 

p.7,  ’ 2.  BATHYS,  Port  de  rEthiopic , Won  Pto-  BATINI.  Voïez  Bateni. 

lomée  •*.  Voïez  Batha  t.  BATINNA.  Voïez  BAcrwxA. 

II  l.4-«-7-  J.  BATHYS  , lieu  vers  la  Phrygie  , félon  1.  BATMAN  , Rivière  d' Afie  dans  le  ^ n;fi  4, 

Nicetas  cité  par  Ortcltos.  Courdiflan,  où  elle  fe  décharge  dans  le  Tigre.  Timar.Bec 

BATI , Peuple  de  l’Indc  au  delà  du  Gange  , 2.  BATMAbT,  Ville  d'Afie  dans  le  Courdi-  ^ 

félon  Ptolomée  flan  fur  la  Rivière,  donc  elle  porte  Je  nom.  El- 

it I.7.C.».  BATIA,  Ville  des  Aborigènes  en  Italie  le  avoit  fon  Prince  particulier  Jorfquc  Timur- 

dans  le  territoire  des  Sabins . D^nys  d‘  Halicar-  Bec  *7  Bt  conquête  de  ce  Païs-Ià . ^ 

nafle dit  quelle  étoic  à trente  Sudes,  c'efl-  BATMIZOMANES  , Nation  ancienne  de 
lùwi^î"i'  à’dire  à près  de  quatre  milles  de  AriMr,  qui  cfl  l'Arabie  félon  A^tarchide  . Cet  Auteur  **  sSocMam 
prefemcmenc  Rieti.  parlant  d’un  GolpEe  , qui  doit  avoir  félon  lui 

a.  BATIA,  félon  Phavorin  , B^t»,  Bacy , au  moins  D.Stades,  c’efl-à-dire  Sa.  mijlcsRo- 
ou  Vathy  félon  Mr.  Spon,  lieu  de  l'Atcique  snains,  & demi,  die  qu'il  écoit  habité  un 
dans  la  Tribu  Egeïde.  peuple  nommé  ferriu/eemirar/ grands  chaleurs  ; 

3.  BATIA  , ou  plutôt  Biatia  , nom  Latia  qu’  après  cela  on  trouvoit  trois  Ifles  où  il  y 
de  , ville  d' Efpagne . avoît  plufieurs  ports  , ta  première  confacrée  i 

BATIA:,  Ville  de  l' Epire.  Elle  étoit  éloi-  Ifis  , la  fécondé  nommé  Succaba  ôc  la  troifié- 
gnéc  de  la  côte  félon  Straoon  ‘4.  me  nommée Salybo.  Ptolomée  *9  met  uneifle  1.4.4.*. 

X4I.7.MS4.  BATIANA,  Ville  de  la  Gaule  Narbonnoife  d'Ifis  dans  le  (^Iphe  Adulitique.  Seroie-ce  le 
dans  le  territoire  des  Segalauni^  félon  Mr.  Bau-  Golphe  dont  parle  Agatamhidc  1 Les  Arabes 
drand,  qui  cite  Antonin.  Mais  cet  Auteur  par-  ont  autrefois  ubité  ce  Pais-là. 
le  aufli  peu  de  la  ville  que  du  peuple  C cfl  BATN-MARR  , petite  Région  de  1*  Ara- 
Ptolomée  qui  fait  mention  desSECALAVNi  que  bie  heureufe.  Elle  contient  quantité  de  vil-  ^ Antre 
Pline  appelle  Segovellauni  } mais  ni  l'un  ni  liges  avec  des  eaux  courantes  8t  des  palmiers.  vADeCAnb. 
r autre  ne  font  aucune  mention  de  Battama^ . Elle  eft  éloignée  de  la  Meque  d' une  ;oumcc 
BATICA  ou  Vatica  , Bourg  de  la  Morec  de  chemin  fituée  fur  celui  que  tiennent  lespe-  ^ 
i<  Cm«  ^près  du  CapMaléc,  vis-à-vis  de  rifle  de  Ce-  lerins  d’ Egypte  & de  Syrie  depuis  Batn-marr 
Com«>nt'.  rigOf  âu  lieu  où  écoit  l’ancienne  Boe  ou  Boia  jufqu'  à la  vallée  de  Nachhlah  , ce  font  des 
fclon  Niger  *7}  qui  n’écrit  queP«rir<*.  F.  de  palmiers  & des  champs  labourez  continuels  de 
Canctoc^  écrit  Batica  & Vet$ca,  Bau-marr  & d'Altait } on  porte  à la  Meque 

tn de  Mtia-  BATICALA  , petit  Roïaume  des  Indes  des  fruits,  des  dattes  , & d'autres  vivres  , Sc 
Malabar,  au  Nord  du  Roïaume  lorfque  l’eau  vient  à manquer  à 1a  Mecque  & 

<lc  Canara  entre  ce  Roïaume  & celui  d'Ooor  , à Mony,  les  pèlerins  vont  en  chercher  àBatn-  ^ 

E4.  i-»j.  au  Roi  duquel  il  ell  fournis  *7  . Les  Portugais  marr  , & U portent  à Monv  . La  pofition 
l’êtoicnt  rendu  tributaire  •*.  C’étQit  aupa-  de  Batnmarr  ell  fclon  les  'latlcs  d’ Abulfcdi 
p.  4};.  Tom,  II.  R 2 à éy. 
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67.  à.  de  longitude,  & à 21.  d.  55'.  de  )2> 
titudc.  Le  même  Auteur  compte  33.  milles  d* 
Osfin  à Bitn-marr  *. 

BATN'MECCA,  c'eil-à-direla  VALtE'eoE 
LA  Mecque  . Vuîcr-  au  mot  Mecooe  , 
BATN-MOHASSIR  i,  V.iHce  de  rArabie 
heureufe  entre  Mony  & Mozdelafah  , & qui 

rrtant  ne  dépend  ni  de  1'  un  ni  de  I’  autre 
ces  lieux. 

BATN  , veut  dire  Vallk'e. 

BATNAi,  Ville  de  l'Osthocne  félon  Etien- 
ne le  Géographe,  l^ofime  & Ammten  Marcel 
lin  4;  ce  dernier  dit  ouc  c'étoit  un  Munùipe 
dans  rAmhemufiC,  bâti  anciennement  par  les 
Macédoniens  à peu  de  dilhnee  de  l’ Euphrate, 
rempli  de  riches  Marchands  & que  chaque  an* 
née  vers  le  commencement  de  Septembre  U s* 
y tenoit  ono  Fouc  où  fc  rendoit  une  multitude 
de  perfonnes  de  tous  Etats  pour  y acheter  les 
denrées  qu’on  y envoyoic  des  Indes,  & de  la 
Scrique  , de  autres  marchandifes  qu’  on  avoir 
coûcumcd'y  voiturertant  par  Mer  que  par  Ter* 
re.  11  femble  que  du  lems  de  Trajan  elle  c'toic 
foumife  aux  Parthes  aufTi  bien  que  Ninbe;  car 
Xipbilin  s dit  que  cct  Empereur  après  la  con* 
quête  de  ces  deux  villes  prit  le  nom  de  ParthU 
que.  L'Empereur  Juilinkn  la  fit  fermer  de  mu* 
railles  & en  fit  une  place  de  defenfe;  on  lavoir 
rout  ù fait  négligée  auparavant , dit  Procope 
& il  y fit  mettre  tous  les  omemens  qu’on  y voT* 
oit  du  temps  de  rHiOoricn.  L’Empereur  julierf 
7 re  fe  contente  pas  de  décrire  cette  place;  mais 
il  la  préféré  même  pour  la  beauté  ï Tempe  de 
ThclTalie . Ce  nom  e(l  écrit  Batne'  & Batka 
par  AmmienMarcellin  & Bathkx  par  An* 
tooin  t . 

BATNIR  *®  , place  forte  dans  1’  Indoufian 
êc  l'une  des  plus  importantes  de  cet  Empire  . 
Elle  efi  ù diltance prefque  égale,  entre  leGan* 
ge  & r Indus  , & ccKndant  elle  efi  éloignée 
du  chemin  ordinaire  & fiiuée  dans  un  delert  • 
La  ville  dont  elle  cfl , pour  ainfi  dire  , la  ci* 
tadelle,  fc  nomme  Bereia . Les  habirans  n’  ont 
de  l’eau  que  d’un  grand  Lac,  qui  efi  auprès  de 
U pone  delà  ville,  qui  ne  fe  remplit  que  par 
des  inondations.  Timur-Bccdcmantela  Batnir, 
labrdla,&  la  facageaaumoisde  Novembre  1408. 

BATOCHINb  ",  Iflc  de  l’Océan  Oriental 
dans  l'Archipel  des  Moluquci.  Son  circuit  cil 
de  deux  cens  cinquante  lieuSs  & elle  cfi  fous  la 
domination  des  deux  Rois  , qui  font  ceux  de 
Gilolo  &dc  Loloda.  Les  peuples  deBatochine, 
qui  habitent  du  câté  du  Nord  font  Sauvages  & 
vivent  dansdes  lieux deferts  fans  Loi , fans  Rois, 
& fans  habitam  fixes.  Ceux  qui  demeurent  \ 
l’Orient  de  cette  même  IHc  ont  des  villages  & 
des  boorgs  bien  peuplez  au  bord  de  la  Mer.  Ils 
s'entendent  tous  les  uns  les  autres  bien  qu'ils 
parlent  des  Langues  diferentes. 

BATOCHINE  n'cll  point  difereme  nife- 
paréederiflcde  Gilolo;  ce  n’ell qu'un  des  noms 
de  rifle.  L’Auteur  même  cité  par  Mr.G»meil* 
le  dit  que  les  Illes  comprifes  fous  le  nom  de 
Moluques  fonrproche  dcTIllc  dcGilolo,  nom- 
mée par  les  Portugais  Batochina  de  Moro,  & 
par  les  habiians  des  Moluques  Alemaeaa.  U 
faut  divifer  cer  deux  mots  Batochina  & de 
M O a o . Dans  les  Voyages  de  1a  Compagnie 
Orientale  Hollandoilc  on  lit":  Gilolo,  autre- 
ment nommée  Maüaica  & Batochina  &c. 
Batochine  cfi  la  partie  de  1 Iflc  de  Gilolo,  qui 
en  au  Midi  de  la  Ligue , le  relie  ell  nommé 
rifle  du  More,  ou  de  Gilolo. 

BATON,  c’  cll  la  même  que  I Ifle  Bou- 
ton . Mr.  Eiudrand  en  aïant  marqué  la  pofi* 
taon  fous  le  fHemicr  nom  j en  fait  un  autre 
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Article  fous  le  fécond,  où  il  ne  fait  comment 
en  marquer  U pofitiun. 

B.\T0NII  MONTES,  Laiios  prérend  que 
ce  font  les  montagnes  de  Sctm.T*ERc  , dans  la 
balfe  Hongrie,  où  ils  s’étendent  ven  le  Midi 
depuis  Cran  & le  Danube  iufgu'ù  Plactcn  Sée 
auprès  de  Wefprin  & de  Stuhl-WcilTcnboui^ . 

BATRACHARTA  , ancienne  ville  d’Afie 
dans  la  Bibylonic,  félon  Ptulomée  *s  Lj.c.»», 

BATRACHE  '4,  Villedc  laSarmatie  Alla-  t4Lj.c.s. 
tique  félon  le  même*  Quelques  exemplaires  por- 
tent Matracha  . 

BATRACHOCASTRUM,  Heude  laThra- 
ct  fclon  Nicctas,  cité  par  Orielius . 

BATRASABBES,  Ville  de  l’Arabie  heureu- 
fe, dans  le  territoire  des  Omans,  félon  Pline 
•ï.  Le  R.  P.  Hardouin  doute  s'il  ne  vaut  ^ 'J 
mieux  lire  Petr*  Sabes;  car,  dit*il,  le  Géo-  , 

graphe  de  Nubie  nous  apprend  que  la  capiu- 
le  des  Omans  étoi;  nommée  Hagiar  ; c’efl-à-di* 
rc  Petra . 

BATRAZAN  ",  (le  Pais  de  ')  on  appelle  rr 
ainfi  celui  qui  cll  entre  Choffir  fur  b Rive  A<n4p.40ï. 
Occidentale  de  la  Mer  Rouge  , & !'  Ifle  de 
Suakcm . 

I.  BATTA  ou  Bata  »*,  petite  Ville  ou  il  wi’lm 
bourg  d'Ethiopie  au  G)ngo,  fur  une  petite  Ri- 
viére  qui  lé  perd  dans  celle  de  Boquian  alTcz 

frès  de  fa  fourcc;  à vingt-huit  lieues,  " & à isn’un«b«»- 
Orient  de  St.  Salvador.  C’eft  le  chef-lieu  d' ” ‘ 
on  Duché  de  même  nom.  Dapper  *®  reroanjue  »®  Arri<i*» 
que  fon  ancien  nom  étoit  A c h i r 1 m b a ; ^ 
c ell  fans  doute  l' Aeifymba  des  Cartes  de  Sanlbn . 

2.  Congo  de  BATTA  ** , autre  6ou^  fitué  ^ *“■“ 
k l’Occident,  à fix  ou  fept  Jîeués  de  Baiia  en 
allant  vers  St.  Salvador . 

3.  Le  Duché'  de  BATTA  **,  Provinecdo  »,  ib',4. 

U Balle  Guinée  ou  du  Congo . Elle  a au  Nord 
le  Duché  de  Sundi  & Marquifat  de  Pango;  b 
l’Orient  les  terres  du  Dembo  AmuUça  ; au  Mi- 
di les  montagnes  du  Salpêtre , qui  la  loparetit 
du  Dembo  Ambuila;  au  Sud-(^cil  le  Marqui- 
fat  de  Pemba.  Ce  Païs  ell  arrofé  de  diverfes 
Rivières.  L’ Aquelonde le iraverfc , IcBoquian, 
IcQuiacon,  & la  Rivière  qui  fe  perd  dans  celle 
de  Za'ir  au  Nord  de  Sundi  y ont  leurs  fources. 

Le  Lac  d' Aquelonde  & la  Rivière  de  Barbelé 
font  bien  loin  delb  plus  b l’Orient. 

BATTEKGOA  »J  , petit  Rotaume  d’  Aile  »j  Voy**«t 
dans  rifle  desCelebc*  fur  la  côte  de  Macaflar. 

BAT  l'I  HORTI  , ou  \esjsnünt  tU  Battus  ^ y.  m.  * 
auprès  de  Babylone.  Théophralle  *4  dit  qu’il  14  Oatu. 
y croilfoir  une<fpcce  de  palmier  auquel  on  don-  Tbebur. 
Doit  le  nom  de  Royal.  Pline  * parle  bien  de  « Lij.c.4. 
ces  jardins;  mais  il  les  nomme  Jardin/  de  Btn 
Bm/,  in  horto  Bafou^^ttytiaufic  qui  parolt  plus  fulle. 

BATTI  StPULCHRUM  , ou  Je  Sepul- 
CHâE  o£  Battus,  dans  1a  Cyrenaïqoe.  Catul- 
le en  fait  mention  dans  ces  vers  *J  : >J  Cww.7. 

Quam  magnut  numerui  Lià/ffd  arma 
Laferptajerit  ;acrt  Qytrmt 
OradHin  J avis  inter  ajiucfiy 
Et  Batti  veterit  facrum  Sepulthrum . 


C’efl-b-dire  autant  qu'il  y ade  Sables  danslaCy- 
renaVque entre  le Tcmplede  Jupiter Ammoo,  & 
le  Sepulchre  de  l’aneteo  Battus . Ce  Battus  fixi- 
dateur  de  la  ville  de  Cyréne  fut  enterré  en  cet 
endroit.  IlécoitPere  deCallimaque,  delbvient 
que  Catulle  nomme  ce  Poète  Battiades. 

Hoc  encerpta  tibi  carmina  Battiada 

& 

Sape  tibi  fiudiofe  anima  venanda  requirent 
Carmina  utipaffem  mittere Batttada y6tc. 

Ceft 
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1 !.>.&}.  Ceflparlamÿmenifon  (jucSiliusItalicus'nom- 
jTie  Battiadi:  , les  habitant  de  Cyrdnc  j parce 
que  leur  ville  avoir  e'té  fur>dée  par  Battus . 

BATTI  S'PtCULA  > lieu  du  Petoponnéfe 
vers  le  «lont  Meoale  > feloo  liberalis  cit^  par 
Ortelius. 

BATTINAf  Villeanciennc  de  laPerfcpro* 
ai.tf.  C.4.  pre,  félon  Ptolomde  *. 

BATTLE  , Bourg  d’Angleterre  dans  la  Pro- 
A ®j*‘4*^*  vince  dcSuncxiqu.urc  milles  dcWinchcirca.  ï 
t«gn«  T.  iT  il  ^ pris  ce  nom  de  la  fitmeufe  bataille  entre  Ha- 
^||S.  ruid  Koi  d'Anglctcrre&CjuilIaume Duede Nor- 
mandie Je  14.  d'Oc^obre  xodd.  Elle  fut  ddeift- 
ve,  le  prcmierhit  tue',  &fa  mortmit  foxicom* 
petiteur  en  porTclTion  du  Roïaume. 

BATTURES.  Voïci  Banc  i. 

BATUA  (le  Comte'  de)  Voïcz  Bf.tuwe  . 

BATUECAS,  peuple  d’Efpagne  au  Roïau- 
me de  Ldon  au  Diocdlc  de  Coria  dans  une  val- 
ide trds-fertilc  » que  l’on  appelle  le  Val  de  Ba- 
tudeasf  entre  Salamanque  au  Septentrion,  Co- 
ria au  Midi  , la  Rividre  de  Tormes  au  Levant 
& la  Roche  de  France  au  Couchant . Ils  ont  dtd 
ignorez  jufqu'au  xvi.  Siècle  que  le  Duc  d'Albe 
les  découvrit  par  un  pur  hazard  , comme  Ma- 

4 E4.  1705.  riana  le  raconte,  & Mr.  Baudrand  « après  lui. 

Ce  dernier  ajoute  ; on  croit  que  ce  font  des  re- 
lies des  anciens  Goths  , qui  dtoient  demeurez 
cachez  dans  cette  valide  entre  des  montagnes 
tort  hautes,  de  crainte  des  Maures. 

5 I.  BATULUM  , Virgile  dit  5 ; 

7-  ''•7J7. 

* Rif/tfr  Batulumqut  tenent , atijut  ar- 

V*  CeUmnx . 

Il  nomme  en  un  mdme  vcr  trois  villes,  qui 
appAremment  dtoient  voilines.  On  ignore  pre- 
feiitcmcnt  la  Jiiuation  de  Batulum  & de  Ccle- 
nz^  mais  celle  de  Rurc  ou  Rtirax,  ou  Rn- 
jr$um  eü  connue  ; c'ell  aujourd’hui  Ruvo  . El- 
les dtoient  apparemment  toutes  les  crois  dans  la 
Campante. 

6ATUM  , Rividre  d’Italie  dans  le  Païs  des 

6 l.j.c.5.  Brudens  , félon  Pline  * : quelques  manuferits 

portent  Balktum.v 

BATUSABER  , Ville  d’Afie  au  Rotaumede 
Johor  dont  elle  cH  la  capitale,  dans  l’extrcmitd 
- Voï»-ed(  méridionale  de  la  PTvfqu’lile  de  Malaca.  ? £1- 
C.  ig  ^ fitude  fur  la  Rividre  de  Johor,  à cinq  ou 

â«  u^owp.  liruës  de  U Mer.  Cette  Rividre  ell  belle  & 
H«u.  T.},  prolonde,  & il  y a dux&  rcHux  jufqucs  devant 
ia  ville  i mais  le  long  de  la  ville  l'eau  eJl  dou- 
ce : prefque  tout  le  Pais  cl!  bas , il  o’eft  guercs 
pcupld  que  ic  long  de  la  Rividre  . Les  maifoos 
loQt  dlevdes  fur  des  piliers  de  bois.  Il  y a deux 
Fortereires , au  moins  on  leur  donne  ce  nom. 
L’une  s'appcUcBATUsASSR  ou  Batusasak,  ou 
Batusawcx  , èSc  l'aucre  , qui  cll  au  delà  de  la 
Rividre,  fc  nomme  Cotta  Sabrano. 

La  première  a environ  ijoo.  pas  de  circuit, 
& cil  quarrde  ; elle  eil  eotourde  de  palilTadcs  de 
quarante  pieds  de  haut  donc  les  pieux  fe  tou- 
chent, &lituec  dans  une  plaine,  au  bord  de  U 
Rividre  qu’on  pourroic  aiidtneot  faire  poiTer  tout 
autour.  Les  plus  prochaines  montagnes  en  font 
à un  quart  de  lieue . Les  maifons  font  faites  de 
jmlle  & fort  ferrdes  ; il  y en  a pourtant  quel- 
ques-unes des  princtpwx  betgnenrs , qui  font  de 
bois  auITi  bien  que  k Palais  du  Roi . 11  y adansBa- 
(ufawer  & dans  Cotta  Sabrang,  k peu  près  trois 
ou  quatre  mille  hommes  capables  de  porter  les 
armes  , la  plus  grande  partie  du  peuple  demeu- 
rai huis  de  ces  villes  ou  fonerelTcs . Ceux-ci , 
lorique  la  odceiritd  le  requiert , brillent  leurs  mai- 
fons & fe  retirent  dans  les  villes,  &dès  que  le 
perd  cÜ  paûif , Us  retournent  avec  leurs  efclava 
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fe  faire  de  nouveaux  b&timens.  Toutes  les  ter- 
res appartiennent  au  Roi  i mais  on  ne  Icsedi- 
me  pas  beaucoup  ^ ceux  qui  en  demandent  en 
obtiennent  autant  qu’ils  veulent,  cependant  el- 
les paroiHent  aJfcz  fertiles;  car  il  y a quanci- 
td  de  beaux  arbres  & on  y va  dans  les  herbes 
jufqu'  k la  ceinture  , c'  cA  dommage  qu’  elles 
ne  foientp-is  cultivdes;  le  Païs  abonderoit  fans 
doute  en  toutes  fortes  de  denrdes,  au  lieu  qu* 
il  y a difcccc  de  U plûpart  ebofes  dont  on 
auroii  befoin. 

L’autre  ForterefTe  Dommde  Cotta-Sa  B R A NO  , 

cA  auin  quarrde  & a quatre  k cinq  cens  pas 
de  circuit.  Elle  n'cA  pas  bien  peuplde,  mais 
elle  cA  auin  emourde  de  PaliAades.  Le  terrain 
<A  bas  & demeure  inondd  pendant  les  hautes 
eaux,  dcfortc  qu'on  ne  peut  y faire  de  batte- 
ries A fe  fervir  du  Canon . 

Bavarois  , habitant  de  la  Bavière.  Vo- 
tez Bavière  & Bon. 

BAVAY , autrefois  vilfe  confiderable  & pre- 
fenicmcnt  petit  village  des  Païs-bas  dansle  Hai- 
naut,  à quatre  lieues  de  Mons.  CeA  la  Ba- 
CAHüi*  de  Ptolomde  ».  & la  Bacacum  d’An-  1 1.  i.c.  9. 
tonm  * . Cnte  place  qui  cR  la  feule  des  Ner-  , i,i„. . 
Viens  dont  Ptolomde  faAcmemioo  eA  Tournay 
félon  quelques-uns,  mais  les  routes  Romaines 
qui  aboutiifent  k Bavay  prouvent  qu’il  faut  y 
chercher  la  capitale  des  Nerviens.  Elle  ddpen- 
doit  de  la  féconde  Belgique , & aïant  dtd  ••  LoMct- 

Tuindepar  les  Barbares,  qui  ravagèrent  pluAeurs  up^I*'** 
lois  les  Gaules  dans  le  v.  Sidcle,  les  viUcs  Voi*  p«n.  I.  p.yt. 
Anes  Cambrai  & Tournai  s’ accrurent  de  fes  rui- 
nes. On  la  trouve  nommde  dans  les  monuraens 
des  anciens  Bap.niumf  Baeaeumy  & 

Bax'aeum.  '*  Outre  les  ruines  , les  décombres  ’* 

& les  médaillés  que  l'on  trouve  en  fouilltnt  la 
tent  des  environs,  on  en  a une  autre  preuve  ctT.s.f.u<. 
dans  le  nombre  des  chauAVes,  ou  grands  che- 
mins qui  oooduifenc  k des  villes  anciennes  & 
conlîderablcs . L'une  de  ces  ciuuAdes  conduit  k 
Madricbt  & à Cologne  par  Tongrts;  une  au- 
tre k Rheims,  laquelle  iraverfc  enfuite  toute  la 
Champagne  ; une  autre  k Suivons  ; une  k Amiens 
qui  eiUominudc  jufqu'kMontrcuil ; une  kMar- 
dick  qui  pafle  auffi  k Valenciennes  & k Tour^ 
nay  j une  à Utreeht  & U dermere  a Gind . Ces 
ehautTecs  furent  faites  du  temps  d' AtiguAc  par 
Agrippa,  tant  pour  occuper  les  Légions  Rotnai- 
nes  que  pour  faciliter  la  marchedes  armées,  & 

Ja  conduite  des  vivres.  Il  paroît  qu’elles  dtoi- 
cne  circes  k la  ligne  autant  qu’il  fe  pouvoit  & 
aA'ez  dlevdes  au  deflus  du  terrain . On  y trou- 
ve en  pluAeurs  endroits  des  pierres  k fuAl  &des 
cailloux , qui  n’ont  pu  y être  apportez  que  de 
fort  loin.  Brunehaut Reine  d’AuHraHe les  Atre- 

garer  prefque  toutes  cnviroo  Ax  cens  ans  après 
rur  première  cooAruélion , & c’  cA  pour  cela 
qu'  on  leur  donne  prefque  par  tout  le  nom  de 
chauffées  de  Brunehaut.  Bavay  n’cA  prcfcnte- 
mcDi  qu’  un  village  de  quinze  k vingt  feux  . 

Mr.  Baudrand  dit  dans  fon  Edirioo  Prançoilê 
que  ce  fut  en  cet  endroit  que  M/Im  tua  Clan- 
. Cela  ne  (c  trouve  point  dans  le  Latin. 

Ce  leroit  une  grande  ignorance  A T on  avoit 
voulu  A^ifier  parik  le  combat  ok  Clodius  fut 
tue  par  Miloa  pour  qui  Cicéron  At  rcxccllent 
Plaidoyer  que  nous  avons,  car  ils  fe  rencontrè- 
rent auprès  de  BovtU*t  comme  ils  revenoient 
k Rome  l’un  de  Lanuvium  de  l’autre 
fous  lieux  bien  dloigncz  de  Bavay  Bc  de  la  Bel- 
gique. CcA  pourtant  comme  l’entendent  p«f- 
que  tous  ceux  qui  üfcm  cet  Article  fans  dilccr- 
©ement.  Votez  Bauco.  ' 

BAUBULA  •»,  Village  d’Efpagne  dans  l’A-  1*  Baoor. 
jagon  fut  la  Rividre  du  Aaloa  k demi  licut  au  ^ 
def- 
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dfflcrus  de  la  ville  de  Catalaiud . On  tient  qu  tl 
occiw  U place  de  l’Ancieone  Bilbilis  « ville 
deiCcltiberîens&Pamc  dcManial.  VoïeaCA- 

LATAIUD  & BiLSILIS. 

iOatsa.  BAUCAUDÆ  • » Znzime  * femblc  mettre 
« peuple  dans  les  Alpes,  peut-être  dans  la  Sa- 
voye.  On  douce  fi  ce  ne  (ont  pas  les  fiACAUoe 
d'Eutrope  . Sous  Diocletien  on  donna  ce  ttom 
dans  IcsGaulcs  aux  Païfans,  qui  ravageoient  la 
9^-T-  Provence.  Orofe  J les  nomme  Vocauo*.  Sal- 
4I  j.arFr»-  vicn  dit  4 Baocanox  j on  trouve  ce  nom  cor- 
rompu  en  celui  de  BACHAaioJt  dans  la  Chn»i- 
^ que  d'Eufcbc,  c’eft  d’euxqua  prisfon  nom£<i- 
gandentm  Caftrum  , aujourd’hui  St.  Maur  des 
TolTez  fur  la  Marne. 

BAÜCIDIAS,  Ifle  dcGrccc  dans  le  Golphc 
S I.4.C.11.  Saronique,  fclon  Pline  s. 

BAUCIUM.  Voïea  Baux.  | 

é Bacbi.  BAUCO  * , Bourg  d'Iuliedans  laCampagne 
t i7®j*  jç  Rome  pn's  de  la  Terre  de  Labour  entre  la  pe- 
tite ville  de  Son  & le  bourg  de  Frofinone . On 
croit  que  c’efl  des  anciens,  ouMiIoh 

9 Ed.  i4>i-  tua  Ciodfut , comme  Mr.  Baudrand  f le  remar- 
que très-bien  . Mr.  Maty  avoir  aulTi  remarqué 
ce  combat  ï Y Article  Bauco  traduit  de  1 Ar- 
ticle Latin  Sovilld  de  Mr.  Baudrand  . Ce  der- 
nier , ou  ceux  qui  ont  dirigé  fon  Dii^ionnairc 
François  trouvant  cette  circonftance  dans  Mr. 
Maty,  l’ont  Iburrée  i la  fin  de  l'Article  dcBa- 
VAT  , oîi  elle  ne  conveooii  pas  , au  lieu  de  la 
mettre  à celui  de  Bauco,  auquel  elle  convient, 
{uppofe*  que  ce  foit  la  Bovitt*  des  anciens. 
Voïez  BoviiLf. 

BAUCONICA,  nom  Latin  i'Oppfnhfim. 

BAUDEANICUS  ATURRUS  . Votez  A- 
Doua  3. 

aceiîf.  BAUDEMONT*,  ancien  Château  de  Fran- 
Normandie  fur  la  Rivie'rc  d'Epte  i deux 
let  tieiix  ca  lieués  au  defibus  de  St.  Clair,  & deux  lieues  au 
deflus  de  Civemi . Ce  Château  qui  a titre  de 
Baroniea  été  bâti  fur  le  haut  de  lacbte  pour  dé- 
fendre l’entrée  de  U Normandie  & lepaflagede 
l’Epte , & il  fut  autrefois  habite'  par  le  Rot  St. 
Louis  dont  on  y voit  encore  la  chambre . 
les  dedans  font  prefquc  tombez  en  ruine,  &lon 
n’entretient  plus  ni  fes  murailles  , ni  fes  belles 
tours  qui  le  détruifent  . La  Baronie  ^ Baude- 
mont,  dont  la  haute  Julbcc  cft  établie  dans  le 
bourg  d'Efeos , comprend  les  paroilîes  de  ^ur- 

Ses , de  Bray , de  Baudemont , de  Bih  , d Efeos , 
e Civières,  de  Valcorbon  , de  Bois-roger,  & 
la  belle  maifoit  dcGrumenil.  On  y trouve  près 
du  mémeChâteau  l'Abbaye  des  Bernardines  di- 
tes du  trefor  fur  la  paroiffe  de  Bus.  Le  territoi- 
re de  Baudemont  & de  ^uficurs  autres  paroiffes 
au  delTus  & au  dcITous  â la  cAte  de  la  Rivière 
d'Emc  ert  en  partie  planté  de  vignes  . Il  pofte 
aum  des  arbres  ï fruit  & des  grains  , & il  y a 
quelques  bofqucts . 

BAUDOBKICA  ou  Baudobxica  , nom  La- 
tin de  Boppart . On  trouve  dans  l' Itinéraire  d 
Antonin  Baudobricum,  bourg  ancien  dans  le 
territoire  de  Treves.  Ceft  le  meme. 

9 jAtLLor  BAVE  F,  (la)  Rivière  dcFraoce,  elle  a fa 
fource  dans  le  <2uerci,  Ele^ioo  de  Figeac;  oh 
elle  fe  charge  d'un  autre  Ruiffeau  auprès  de  Sr. 
Meart.  Puis  d’un  autre  au  Midi  de  Terrou,  d’ 
où  coîant  vers  l' Occident  elle  arrofe  St.  Seré  , 
puis  ferpentant  ven  le  Nord-Ouèft  du  cAté  de 
Callelnàu  de  Brecenoux , elle  va  fe  jetter  dans  la 
Dordogne  i un  peu  au  defious  de  l’Etabouchure 
de  la  ^re  dans  U mime  Rivière. 

BAVERT,  Voiez  AiivRaT- 
**u»KoâcV‘  *•  BAUGE'  '®,  &Aon  pas  Beaucb',  com- 
L U*  roc  écrivent  quelques-uns;  en  Latin 
T.«.  Üau^iumi  petite villçdc 
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France  en  Anjou  fur  la  Rivière  de  Coefnon  \ 

Ïuatre  lieuès  de  la  Flèche.  Hile  a été  bâtie  par 
uulqucs  Nerra  au  commencement  du  xi.  Siè- 
cle. Il  y a un  Château  qui  auffi  bien  que  la 
ville  a fon  Gouverneur  particulier.  Il  a aulG 
un  Siège  Royal  dont  le  refibre  s'étendoit  autre- 
fois juiques  dans  l'Aneoumois,  qui  n'en  relevé 
aujourd'hui  que  pour  Tes  cas  Royaux  . Il  n*y  a 
dans  Baugé  qu'une  feule  Paroiiïc , qui  cfi  delTcrvie 
parunbonnombred’EccIcnafiiques.  On  compte 
dans  cette  ville  cinq  cens  quatre  vingt  huit  feux. 

a.  BAUGE'  LE  VIEUX  •«, Bourg  dcFrance 
dans  l’Anjou  i un  quart  dcHcul  de  Bauge,  aufii  adImi. 
fur  le  Coefnon  en  tirant  vers  Angers.  C’efi  ce 
dernier  qui  efi  fameux  par  la  délaite  du  Duc  de 
Clarencc  frere  du  Roi  d’Angleterre. 

,j.  BAUGE'  , Mn.  de  Longuerue  & Piga- 
niol  de  la  Force  écrivent  l'un  Bauce',  & l'au- 
tre Bfauce'.  Ville  de  France,  dins  la  BrefTc 
donc  elle  écoit  autrefois  1j  capitale.  Beaugé, 
dit  Mr.  Piganiol  de  la  Force  **,  ell  fituée  fur 
onc  hauteur  h une  lieu!  de  Maçon:  fa  longiKur  {.p.'»}. 
depuis  la  porte  de  Bourg  lufqu’aux  murs  du  Châ- 
teau, qui  fervent  de  clAiure  â la  ville  efi  de 
cinq  cens  pasAcfon  circuit  d'environ  douzcccns 
fojxante  . Elle  fut  érigée  en  Marquifat  I’  an 
157b.  par  Emanucl  Philibert  Duc  de  Savoye. 

Le  Seigneur  Marquis  de  Beaugé  3 fon  juge  or- 
dinaire, fon  juge  d'appel  & fes  autres  Officiers. 

Outre  le  fécond  degré  de  jurifdiâioo,  cette  ju- 
Oice  prétend  encore  être  ad  injisr  des  Pairies; 
mais  les  Officiers  du  Prcfidial  de  Bourg  fe  mo- 
quent de  fes  prétentions  dans  les  cas  qu'ils  cro«- 
eni  leur  appartenir.  11  n'y  a qu’une  feule  Pa- 
roilTe  dans  cette  ville.  L’  HAtel-Dieu  eff  mal 
bâti  & fort  pauvre,  o’aïant  que  deux  cens  cin- 
quante livres  de  revenu.  Guichenon  dans  l’Hif- 
totre  de  Brcfle  allure  que  plulîeurs  titres  tooc 
mention  dès  1’  an  940.  de  Hi^ues  , qui  étoit 
un  puiffant  Seigneur  de  ce  Païs-lâ  , & avoir 
le  titre  de  Seigneur  de  Baugé,  en  Latin  Bal~ 
giaci  ou  Baugiaciy  &que  les  fuccclTcure  de  Hu- 
gues ont  porté  le  même  titre  jufqu'  i ce  que 
le  Païs  ell  venu  au  pouvoir  des  Comtes  & des 
Ducs  de  Savoye . Les  defeendam  mâles  dt  Hu- 
gues ont  joui  de  la  Seigneurie  de  Baugé  & d' 
une  grande  partie  de  la  fireffe  , jufqu  â Guy 
qui  mourut  1'  an  1168.  & ne  lailTa  qu’  une 
fille  nommée  Sibylle  , qui  époufa  I'  an  127a. 

Amedé  IV.  Comte  de  Savoye , qui  unit  par  ce 
mariage  la  BrelTe  à fes  autres  Etats . De- 
puis  ce  temps-lâ  les  Ducs  de  Savoye  ont  dé-  »utDrfc.4e 
iBcmbré  Baugé  de  leur  Domaioe,  laïant  don-  *,**^^"^.^* 
né  en  pleine  propriété,  â la  Maifon  d’ Urfo, 
en  échange  de  la  Souveraineté  de  Marro  près 
d'Oncille  à la  Rivière  de  Gènes  , & le  Duc 
érigea  en  Marquifat  cette  ville  de  Baugé  qui 
cû  â une  lieué  de  Maçon  fur  un  câieau  dans 
un  terroir  fertile. 

BAUGENCI,  Ville  de  France  dans  P Or- 
leanois  proprement  dit  : quelques-uns  écrivent 
mal  Brnuge»a.  ‘4  Cette  ville  nommée  Baiga^  PicAmot 
tiacum  en  Latin  efi  fituée  fur  un  cAceau  au  Mi-  ot»àF«*cc 
di,  & au  bas  duquel  coule  la  Loire  fous  un  Pont 
devingt-deux  Arches.  Elle  a titrede  ComtéAc  ,9,. 

•s  croit  déjà  edebre  vers  Pan  1 too.  Ce  lut  lâ  «5 
que  le  Cardinal  Richard  Légat  allembla  unCon- 
cUe  pour  donner  l’abfolution  â Philippe  I.  Roi  x.  p.  icy. 
de  France  à caufo  de  foo  mariage  avec  Bertrade 
de  Monttort.  Cette  petite  ville  avoii  fon  Sei- 
gneur particulier  que  l’on  nommoit  alors  Ra- 
oul , du  temps  duquel  lut  fondé  Je  MonaÜere 
des  Chanoines  réguliers  dediè  â nAtrc  Dame. 

Cette  Terre  lut  acquife  d'un  des  fucccff'curs  de 
Raoul,  Ac  qui  portoit  le  même  nom  Pan  1291. 
par  Philippe  le  fiel . Elle  fut  enfuite  donnée  en 
ap- 
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«pptTufe  tu  Duc  d’Orleaos  Philippe  > & enfui*  Cirlomtn  , fécond  fils  de  L(Md$  le  Gcrmtm* 
IC  i fon  neveu  Louïs>  dom  le  fiJsChtrlcs  Aant  uuc»  sen  empara  ; & apris  h mort  de  Loi^ 
prifoonicr  en  Angleterre,  vendit  h Jean  d’Har-  Ion  fils,  qui  ne  laiJfa  point d’enfànt,  ceRouu- 
court  Archevêque  de  Narhonne  Baugenci  pour  me  fut  ddmembré  en  pluficurs  Principautet  , 
la  fomme  de  feue  mille  ecus.  Celte  iicigneiirie  dont  la  principale  fut  fa  Bavière,  qui  depuis  a 
de  BaugencipafTades  mains  de  l’Archevéquc  dans  die'  pofledde  par  les  Ducs  Souverains , Mcm- 

[iluficurs  autres,  & vint  enfin  à François  d’Or-  bres  de  l'Kmpire. 

cansMaïquis  dcRothclin,  qui  en  jouïlToic  fous  I.c  Duchd  de  Bavière  ell  borod  par  la  Bo* 

le  règne  de  François  I.  Ce  fut  pour  lors  que  te  hdme  , & le  haut  Palatinat  au  Nord  , par  V 

ProcurcurGcocral  prdtcndantqucBaugcncidtoit  Autriche  , J’Archevéchd  de  Saltibourg  , & 1* 
un  Domaine  &navoit  pu  etre  aliend,  en  fit  de-  Evéchd  de  Paffau  à l'Oriem  , par  l’Evéchd  de 
pofTcdcr  le  Marquis  de  Roihelin  en  cxdcutioo  Brixen  , & le  Comtd  de  Tirol  au  Midi , & 
de  deux  Arrêts  du  Parlement  rendus  dans  les  par  T Evéchd  d’Augsboare,  le  Marquifat  de 
anndes  1343.  & *544*  le  Concile  dcBau-  Burgau  , iSc  Je  Duché  de  Neubourg  TOcci- 
f Ficajmoi.  gcnci,  dom  i'ai  déjà  parlé,  « il  y en  eut  cnco-  dent . Le  Païs  en  cft  beau  , & le  Duché  de 
St  laFoscs  rg  un  autre  affcmbld  la  femainc  de  devant  Pà-  Bavière  peut  avoir  quarante  licuds  du  Couchant 
**  ques  fleuries  Tan  115a.  pour  connohre  de  la  pa-  au  Levant , & trcnte-cino  du  Sud  au  Nord  . 

renté,  quiétoit  entre  le  Roi  Louis  VIL  dit  le  II  ell  arrofé  par  un  grand  nombre  de  Rivié- 
jeune  fk  Elconor  de  Guicnne  fa  femme  .Le  rcs  , |om  les  principales  font  le  Danube  , V 

Concile  aïant  trouve'  qu’ik  éioient  paretis  du  Inn,  Flfer,  & Je  Lcch.  Lair  en  efl  temperd 

trois  au  quatrième  degré  cafTa&  annula  le  ma-  & fain,  le  terroir  beau  & fertile  3 & quoique 
lUit.  chargé  de  montagnes  &de  bois  il  ne  iailTepas 

Baugenci  a le  titre  de  Comté  , & quelques-  de  p^uîre  du  vin  , quantité  de  froment , & 
uns  prétendent  que  Simon  en  étoit  Seigneur  dès  d’avoir  de  bons  piturages  . Il  y a auifi  quel- 
le tems  du  Roi  Chilpcric  , c’clVi  dire  environ  qoes  mines  j cependant  il  n’eft  pas  fort  riche. 
Tan  58a  II  relie  encore  une  tour  d’un  Château  parce  quil  manque  de  commerce.  Le  Duc  de 
qu’on  dit  avoir  étébàii  par  IcsGaulois.  Ilaété  Bayicrc  qui  ci\  une  branche  de  la  MaifonPa- 
détruit  par  Je  tems , & par  les  fiéges  que  cette  latine,  na  la  Dignité  Eleèlorale  que  depuis !• 
petite  ville  a foufferis  i car  le  voifinage  d’Or-  5.  Mars  léa?.  pendant  les  guerres  de  Bohème 
I»n$  l'a  expoféc  à autant  de  fiéges  que  la  ville  que  Ferdinand  H.  en  dépouilla  Frédéric  V.  E* 
d'Orléans  en  a elTuycz  . Le  commerce  de  cette  Icèlcur  Palatin  , & en  invefiit  Maximilien  I. 
ville  coQÜflc  prefquc  tout  dans  les  eaux  de  yie&  Duc  de  Bavière  . Ce  qui  fut  confirmé  par  le 
s Savait  dans  Ics  vins.  * On  y foitdesSerges  tremiéres,  Traité  de  Paix  de  WetIphaJie,  où  l’on  érigea 
Diaa«Mm-  jçj  Serges  àdcui  ^ains,  dcsFrocs,  &desBa-  un  huitième  ElcClorat  pour  le  Prince  Palatin 
côr  e<9*  *’  guettes , & de  plus  des  Sciges  drapées  * J II  y du  Rhin  . La  Bavière  que  les  habitaos  appel- 
) PioANioL  «voit  ci*devant  un  commerce  de  tannerie  alTez  lent  oiEBaTcaN,  éioie  anciconomeni beaucoup 
BT^L*Foac£  conûJerabiç;  niais  les  grands  droits  que  payent  plus  étendue^  ficcomprenoit  auRi  la  hautcAu- 
les  cuin  l’ont  fait  tomber.  triche,  jufquautcms  de  l’Empereur  Frédéric  I. 

SAUCERAIS,  Abbaye  dcFrancc  , de  l’Or-  qui  l’en  lépan  . Elle  cft  prefentement  divifée 
dre  de  Gteaux,  au  Diocèfe  de  Tours,  à trois  en  deux  parties,  favoir  en  haute  Eaviere,  où 
lieués  deChâtilloo  fur  l’Indre  du  côcéduNord,  ell  la  Regence  de  Munich,  & en  baffe  Bavie- 
4FieAwiob  â trois  iieués  de  Loches.  * (^elques perfomm  re  , où  iont  les  trois  Régences  de  Burclchtu- 
BcwtFoscc,  dévotes  firent  bâtir  en  cet  endroit  une  EgUlc  fen,  de  Laodsbut,  &de  Mraubingen.  Munich 
F^ceV y fervice  divin  . Henri  eft  la  refideqee  ordinaire  de  l’Elcftcar.  L'Ele- 

p.«t.  IL  Roi  d’Angleterre  & Duc  de  Touraine,  don-  élenr de  Bavière  potfede  encore  outre  la  Bavie- 
na  cette Eglifo  &fes  dépendances  auxMomesde  re,  le  hautPaJatioat,  qu’on  appelle auflî  lePa- 
Louroui  en  Anjou  , lefquels  y établirent  une  latinat  de  Bavière,  qui  appartenoit  âl’EJeéleur 
Abbaye  de  leur  Ordre  en  ttyj.  Il  n’y  a que  croix  Palatin  3 mais  il  en  fiit  dépouillé  pendant  les 
Religieux,  outre  l'Abbé.  mouvemeos  de  Bohême  , & le  Duc  de  Bavière 

BAVIERE,  en  Latin  Bavaria  , Ba/eari/tf  en  fut  Invefii , ce  qui  fut  confirmé  par  la  Paix 
J eavb*.  Province  des  plus  confiderablcs  d'Allcm^neS.  de  Weflphatie  . Le  haut  Palatinat  a pour  capi- 
^ i;ije  ^jo,t  anciennement  comprife,  partie  dans  taie  la  ville  d’Amberg , principale  de  cette  Re- 

lu Vindelicie , & panie  dans  la  Nortque . Quel-  gencc  , qui  n’efi  pas  proprement  une  partie  de 
ques  peuples  Gaulois  d'origine,  qui  avoientété  la  Bavière,  mais  du  Pals  de  Nor^au.  Dans  la 
chafTex  de  la  Bohême  par  les  Marcomans  s’y  Bavière  font  les  Cotmex  d’Orrenbourg , de  Ho- 
établirent  fous  TEmpire  deValens,  &s'ynuin-  henwaideck,  la  Scigneuxie  de  Breireneck  , qui 
tinrent  malgré  les  efforu  des  Barbares , qui  fe  ont  leurs  Seigneurs  particuliers.  La  ville  de  Ra- 
jettotent  alors  de  toutes  parts  fur  les  1 erres  tisbonne  ell  libre  de  fe  gouverne  par  elle-même. 
de  l’Emirire.  Ils  partagèrent  leurs  Etats  en  qui-  L'Evêché  de  Racisbonne  , l’Evêché  de  Freifin- 
tre  Gouvernemeos  , fous  l’ autorité  d’ un  mê-  geo  & l'Evêché  de  Paffau , qui  font  à leurs  E- 
me  Mnce.  Théodoo  I.  iffu  d’Aguilulfe  en  fit  véques  Princes  de  l’Empire,  font  enclavcxdaoa 
hommage  à Theodoric  Roi  des  Goths  . Uii-  la  Bavière.  La  ville  deRatisbonne  de  le  Duché 
Ion  fon  fils  lui  fucceda  l'an  558.  Théodon  IL  dçNcubouig  font  à l’Eleâeur Palatin , quoiqu* 
fin  bapcifé  par  Saint  Robert  Evêque  de  Saitt-  ils  foient  entermexdans  la  Bavière.  L'Arebevê- 
bourg  , qui  convertit  \ la  foi  les  Bavarois . ché  de  &ltxbourg  fait  auffi  partie  de  la  fiavie- 
'rhcodobcrc  fon  fils  regoa  awès  lui , & il  eut  rej  mais  U n'eflpas  dans  l'Etat  decetEleAcur, 
pour  fuccelTeur  Hugtbert  . Enfin  Thaflillon  s’  étant  entre  fon  Païs  & l’Autriche,  fous  lapiùf- 
étant  ligué  avec  Didier  Roi  des  Lombards  , fance  de  fon  Archevêque:  cela  n’empêche  pas 
fut  dépouillé  de  fes  Etats  par  Charlemagne  , que  l’Eleéleur  ne  foie  fort  puifTam  & très-con- 
qui  le  relégua  dans  l’Abbaye  de  Jumiéges  , & uderé  en  Allemagne,  tant  pour  fes  Etats  & fa 
.divifa  la  Bavière  en  plufieurs  Couveroemens  puilfance,  que  pour  fa  famille  & fes  belles  Al- 
particuliers  . L’Empereur  Louis  le  Débonnaire  fiances. 

en  fit  oQ  Roibume  qu'il  donna  â Louis  fon  Les  Etats  de  rEleélcur  de  Bavière  lontleDu- 
troifieme  fils,  qui  prit  le  nom  de  Germanique  chê  de  Bavière  , le  haut  Palatinat , le  Land- 
enfoite  du  partage  qu'il  fit  avec  fes  frères  après  graviac  de  Leuchtenberg  , la  Principauté  de 
la  bataille  ^ fontcoai.  Ârnoul  fils  oaturelde  MiwlclhcuB  en  Susbe  de  laSeigoeutie  de  Wic- 

fen- 
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fcndcig  auÆ  en  Suabe  • Les  principales  Villes 
de  l’ElcAeur  font 

Munick}  Schaerdiogen, 

Burckhaufcn)  Laodsbcrg, 

Landshuc,  Friedbergt 

Straubingen,  Mosbu^t 

logoUladit  Dingeli^en, 

Kelheim  y Landau  fur  Tlfer 

Dünawerth,  ValTerburg  fur  l'Ion  » 

BraunaU}  Oectingcn. 

Le  Ceecle  de  BaTiiaE  , Bavarid  Cirtu~ 
litf  ) une  des  neuf  parties  ou  Cercles  de  l’Aile* 
magne  , aïanc  le  fécond  rang  parmi  les  autres. 
Il  ell  borod  au  Levant , & au  Midi  par  le  Cercle 
d’Autriche,  au  Couchant  par  ceux  de  Suuabet 
& de  Franconie , & au  Septentrion  par  le  Roî- 
aume  de  Bohdme  . 11  comprend  le  Duchd  de 
Bavière  avec  le  haut  Palatinat  , l'Archevj* 
ché  de  Saltzbourg  , les  Evfchez  de  Freilîn* 

Sue  , de  PalTau  & de  Ratisbonne  ^ le  Duché 
e Neubourg  , & la  Ville  de  Ratisbonne  qui 
efl  la  feule  libre  & Impériale  qui  foit  daosce 
Cercle . 

Le  Palatinat  de  Bavieae  , Palatinatut 
Bavdrid  , Province  d'Allemagne  au  Cercle  de 
Bavière  . On  l'appelle  plus  fouvent  le  haut  Pa* 
laiinat  j c’ell  une  partie  du  Nortgau . Elle  étoit 
autrefois  ï l'EleÂeur  Palatin  , mais  il  la  perdit 
dans  les  troubles  de  la  Bohême  en  idaj.  Elle 
fut  pour  lorsaccordée  par  l’Empereur  Ferdinand 
II.  au  Duc  de  Bavière  qui  en  eut  la  confirma- 
tion Nr  le  Traité  de  Wefiphalie  , & ainfi  elle 
lui  eft  demeurée  avec  le  Comté  de  Chamb  qui 
lui  ell  annexé  . Sa  capitale  ell  la  Ville  d’Am* 
bem,  volez  le  bdut  Palatinat. 

B^AULI  , Heu  voifin  de  la  Ville  de  Bayes  , 
c’étoit  une  Maifon  deCampi^ne  entre  BayesAc 
iAaÆn«id.  le  Lac  Lucrin.  Servius  ‘ écrit  BAULE&ditque 
1.7.  v.Mt.  ce  lieu  fiic  nommé  , parce  qu'Hercule 

y avoit  fait  un  parc  pour  y enfermer  des  boeufs 
qu’il  avoir  emmenez  de  la  demeure dcGeryoo. 
Ceft  par  raport  à cette  tradition  que  Silius  lu- 
• l.tt.v.i]S.  licus  * nomme  ce  Heu  Hneaito/  BauJet . Dion 
nous  en  marque  la  lituation  lorfqu’il  dit  deCa- 
3 L 57.  ligula  s qu’il  fe  mit  en  tête  d'aller  à cheval  fur 
la  mer,  ce  qu’il  fit  en  fâifant  faire  un  pont  qui 
alloit  de  Pouzzol  ^ Bauli  j d’oii  il  s’enluit , fé- 
lon robfcrvatioQ  de  Holilenius , que  Bauti  étoic 
entre  Bayes  & le  Lac  Lucrin  : car  l'ordre  & la 
4 I.  I4.C.4.  fuite  des  piliers  y mené  tout  droit . Tacite  ♦ 
nous  aprend  que  c’étoit  une  Maifon  de  camM- 
gne  Ac  non  pas  un  Bourg , quand  U die  que  Né- 
ron étant  allé  jufqu’au  rivage  au  devant  de  fa 
mere  « qui  venoîi  d'Antium  , l'cmbralTa  , lui 
donna  la  main  Ac  la  mena  à Bauli , c’ell , pour- 
fuit'i),  le  nom  d’une  Maifon  de  campagne  que 
bat  la  mer  enfe  courbant  entre  le  Promontoi- 
re de  Mifeoe  & le  Lac  de  Bayes.  Cette  maifon 
étoit  fl  connue  que  l’on.fe  fervoit  de  bn  nom 
pour  marquer  ou  étoient  celles  de  Ibo  voifma- 
5 Qiutft.  ge  . Gccron  s dit , i la  terre  d’Hortenfius  la- 
•ud.u.c.}.  ouclle  el)  auprès  de  Bauli  ; Acc.  il  dit  ailleurs 
t e.ti.  * croyez  vous  que  nous  qui  fommes  auprès  de 
Bauli  Ac  qui  voyons  Puuzzol , Acc.  C’eH  au- 
iourdbui  Bauli  ou  Bagola  dans  1a  Terre  de  La- 
bour. 

B AU  LME  Votez  Baume. 

BAUMA  Ville  de  l'Ethiopie  fous  l'Egypte 
7l.s.c.av.  félon  Pline 

BAUM£  , Ville  de  la  Mefopoumie  fur  1' 
• LJ.C.IS.  Euphrate  félon  Pcolomée  (es  Interprètes  par 
un  renverfement  de  Lettres  Hfeot  Mausc. 
«Baode.  BAUMAN  (la  cavezhe  de  Bauman- 
ti.  t7»j.  ^ S/taa , Cette  Cavcnie  dont  Ecidlormius  fait 
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la  dcfcrîption  , efi  dans  la  BafTe  Saxe  en  Alle- 
magne . Elle  a fon  entree  environ  k un  mille 
du  . Bourg  de  Wernigerode  ou  Eilieerode  , à 
Cx  licués  de  la  Ville  de  CoHar  du  côté  du  Le- 
vant. Cette entreé  efl  ronde,  taillée  dans  le  ro- 
cher, Ac  (i  étroite  qu’il  ne  peut  y pafler qu’une 
perfonne^  la  fois.  Auprèsde  l’entrée,  cette  ca- 
verne s’élargit  beaucoup  ; 00  y trouve  pluGeurs 
(entiers  qui  fe  bouchent  infenfiblement,  parce- 
que  1rs  paitans  y remuent  la  terre  pour  y cher- 
cher les  OS  de  divers  animaux  qu’ils  vendent 
pour  la  Corne  de  Licorne.  Les  fenriers  qui  font 
encore  mènent  ft  loin,  que  perfonne  n’en  a pâ 
trouver  le  bout , quoique  plufieurs  croient  y 
avoir  avancé  jufqu'aux  environs  de  la  Ville  de 
Godar  . On  trouve  dans  cet  ancre  une  fource 
d’eau  , qu'on  prétend  être  bonne  pour  guérir 
de  la  pierre.  Il  diilille  aufli  de  l'qaude  divers 
endroits  de  la  voûte  de  cette  caverne,  qui  pro- 
duifent  une  efpece  de  Tuf  que  l’on  nomme  ar<r- 
ladifei . On  le  pulverifc  oc  il  fert  à delTecher 
les  playes  des  ammaux . 

BAUME  LES  MOINES,  Abbaye  de  Fran- 
ce en  Franchc-Cbmté  près  de  Lyon  le  Saunier 
au  Diocefe  de  Befan^on  . Ce  font  des  Benedi- 
èVins  de  la  Conerégation  de  Ougni  qui  l’occu- 
pent Ce  n’»oit  qu’une  petite  Cellule  loHque  10  Picaniql 
le  Comte  Bernon  fondateur  Ac  premier  Abfaéde 
Giny  entreprit  d’en  faire  un  Monaftere  conlÛe-  Fwict  T.V 
rabic,  Ac  y mit  un  Abbé  l’an  pztf.  On  dit  que  p*}>}. 
le  même  Comte  Bemon  en  tira  quelque-lems 
après  des  Religieux  pour  éublir  robicrvance 
dans  le  Monaüere  de  Clugni  , qui  étoit  nou- 
vellement bâti  . Le  Pape  bugéne  III.  fupnma 
le  titre  d’Abbé  en  1 147.  Ac  redutfit  cette  Ab- 
baye en  un  fimple  Prieuré  dépendant  de  l'Ab- 
baye de  Clugni . Le  titre  d’Abbé  y fut  rétabli 
peu  d'années  après  à la  folicitation  de  l'Empe- 
reur Frédéric  I.  •'  Mr.  Baillet  fait  remonter  ** 
plus  haut  l’Epoque  de  la  fondation  de  ce  Mo-  ***““ 
naffere,  &la  met  fous^uïs  le  Débonnaire,  en  ’ 
uoi  il  s’accorde  avec  J’Hilloriea  de  l’Ordre  de 
t.  Benoît  d’Aniaoc . Le  Bienheureux  fiernun , 
pourfuit-il  , en  fut  fait  Abbé  J’an  804.  avant 
qu’il  le  f&t  de  Clugni  i il  y mit  la  reforme,  Ac 
y fit  un  n grand  changement  que  pluGeurs  l'en 
ont  cru  le  fondateur  , ou  le  premier  Abbé  •* . '» 

Pourètre  reçu  Moine  dans  celte  Abbaye , il  faut  “%“***'* 
faire  preuve  deNobteffe  de  quatre  générations, 
tant  du  cAcé  paternel  que  maternel  . 11  y a un 
CécleAc  demi  pour  le  moins  quelle  e(l  en  com- 
mande. 

1.  BAUME  LES  NONES  >>,  ou  Baulme  t}  PlO«KIO(, 
LES  Nonaims  , petite  Ville  de  France  fur  le 

Doux  en  Franche-Comté  . Le  paffage  inevi- 
table  des  gens  de  guerre  l'a  prcfque  ruinée . El- 
le a un  Bailliage  qui  refTortit  auPreGdial  deBe- 
fançooi  un  Couvent  de  Capucins;  une  Maifon 
de  Reiigieufes  qui  font  preuve  de  NoblefTe  , 
une  ParuilTe  Ac  une  Familiarité . On  appelle 
ainfi  certaines  Chapelles  ou  Prebendes  fondées 
dans  une  EgHfe  ParoilTiale,  Ac  qui  ne  font  con- 
férées qù’li  des  Prêtres  aifluellemcnt  établis  dans 
cette  meme  Paroiffe  . Il  y a en  tout  environ 
mille  habitans. 

2.  BAUME  LES  NONES  , Abbaye  de  fil- 
les , en  France  dans  la  Franche-Comté  . Son 
Origine  cfi  très-incertaine,  dit  Mr.  Piganiolde 

1a  Force  *♦.  Cependant  Mr.  Baillet  dit  que  *4  <.^Mft- 
ce  Monaflere  fut  bâti  par  les  deux  Frères  St. 

Romain  Abbé  deCondat,  & St.  Lupicin  Abbé  37. 
dcLauconneaflczprès  de  leurs  Abbayes  en  Fran- 
che-Comté ; mais  dans  le  Diocèfe  de  Bcfan- 
çoD  fur  le  Doux  , Ac  qu’ils  y établirent  leur 
propre  fœur  pour  Abbefle  vers  le  milieu  du  V. 

Sicclc  • Il  aioutc  que  St.  Romain^  s'y  fit  enterrer . 

Mr. 
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Mr.  Piganiol  ne  convient  pa$  de  cette  aotiquit:^. 
On  fait  feulement , dît-Ü  * , qu'  eiie  eioit  con> 
fiderabledu  cems  de  Charlemagne  > & de  Ton  fils 
JLouïs  le  Débonnaire , qui  en  ont  parle  dans  leurs 
Capitulaires.  Sainte  Odillc  première  AbbelTe de 
Hoinbourg  avoit  e'td  dicvde  dans  i'Abbaïc  delà 
Baume  les  Nones  dans  laquelle  on  ne  reçoit  pour 
Religicutes  , que  des  filles  de  qualité  qui  font 
preuve  exaAc  de  leur  Noblefie . Cette  Abbale 
cil  peu  riche. 

Mr.  Corneille  à roccafion  de  la  Ville  de 
ce  nom  parle  d'une  glacière  très-finguliere , & 
décrit  la  grote  d'ob  Ton  rire  la  glace . Elle  en 
e(l  à environ  trois  lieues  » auprès  du  Village 
de  Leucne'  . VojeZ'cn  la  delcription  fous  ce 
titre  Lcucms.'. 

SAINTE  BAUME,  c’clMi  dirc  la  Sainte 
Caverne  , grote  fur  une  Montagne  de  France 
cnProvcnce,  entrcAix,  Marfeillc,  ScToulon 
& ^ deux  lieues  de  St.  Maximin  . On  prciend 
que  Sainte  Madelaine  y aaehevd  fes  jours  dans 
les  auAeritea  de  la  plus  rigoureufe  penitence  . 
Ceft  du  moins  la  tradition  nationale  . Je  ne  pré* 
tends  ni  autorifer  ni’reftitcr  un  fentiment  que  d’ 
habiles  gens  de  part  & d'autre  ont  défendu  de  at- 
taqué avec  beaucoup  d'érudition  & je  raporte- 
rai  fimplcmeut  l'extrait  que  Mr.Comeüle  a lait 
• Je  ‘l'J  fccJt  d’un  Voïageur  • qui  avoit  vifité  ce 
HftoufMr  lieu.  Quoique  le  nom  de  Baume  ne  conviei^ 
Tiwt  **  ^ * gtotc  , Tufiigc  a voulu  qu’on  ait 

donné  le  nom  de  Sainte  Baume  à tout  le  ro- 
cher qui  ell  d'une  hauteur  prodigieufe  . Il  eft 
à deux  lieues  de  St.  Maxttmu,  de  à fix  d’Aix 
de  de  Toulon,  entre  ces  deux  Villes.  Ce  ro- 
cher cil  li  uni,  de  tellement  efearpé,  que  de 
loin  on  le  prendrait  plûtôt  pour  un  bâtiment, 
que  pour  un  lieu  nature!  de  rochers.  Avant  que 
d'y  arriver  on  voit  pluficurs  Croix  fur  le  cne- 
^ min,  où  font  réprefentées  les  pieufes  avions  de 
îiliufbe  Pcoiteme,  jufqu'^  ce  qu’étant  proche 
de  la  Caverne , où  elle  fe  retira , on  trouve  le 
chemin  approprié  par  des  dégrez  contre  le  ro- 
cher, oùavccalTez  de  peine  on  parvient  ù quel- 
ques portes,  qui  donnent  entrée  fur  un  petite  a- 
vancc  contre  ce  même  rocher , fur  Jaqiieilc  avan- 
ce on  a pratiqué  avec  beaucoup  d’artifice  un  pe- 
tit Convent  où  font  pour  l’ordinaire  fix  ou  Icpt 
Religieux  de  S.  Maximin  , avec  un  Concier- 
ge qui  reçoit  les  Pèlerins  dans  un  petit  logis 
t^u’on  a auift  pratiqué  en  ce  lieu-là . Au  deflus 
s éleve  le  rovher  eiuarpé  en  façon  d’une  haute 
muraille , où  la  Caverne  paraît  entre  ces  deux 
édifices  . Elle  efl  taillée  oaiurellement  dans  la 
roche  vive,  environ  au  milieu  de  la  hauteur  de 
la  montagne  , de  vingt-cinq  ou  trente  pu  en 

Îiuarré,  & liautc  de  trois  toifes  dans  le  milieu, 
e terminant  prefquc  en  voAte  tout  à l’entour. 
C’eA  une  merveille  que  par  toute  la  grotte  T 
eau  dégoûte  de  la  voÛte  , excepté  un  leul  en- 
droit où  U Sainte  couchoic  fur  un  lit  de  la  mê- 
me roche , comme  on  le  voit  encore  avec  (à  fi- 
gure qui  la  reprefente  à demi  couchée , & pleu- 
rante. Dans  ta  partie  la  plus  éloignée  & la  plus 
aflfreufe,  efi  un  petit  rocher  qui  s’élève,  & fur 
lequel  on  voit  une  Statué  de  marbre  de  Sainte 
MagdeUioc  profietnée,  & dans  l'aAionlaplus 
fevere  de  pénitence  . Elle  efi  éclairée  de  quel- 
ques Lampes  qu'on  y fait  brûler  fans  celTe  « 
^ petit  rocher  cA  environné  de  grilles  de  fer, 
& (crt  d'appuy  à un  Autel,  orné  de  quelques 

Îiilicrs  de  marbre,  où  tous  les  jours  on  dit  plu- 
ieurs  MeAes.  C'étoit  en  ce  lieu  qu’elle  Âilbic 
fes  plus  profondes  méditations . On  defeeod  par 
quatre  ou  cinq  marches  dans  le  plus  creux  de 
ce  lieu,  qui  eA  comme  la  falie  de  ce  premier 
étage , & dans  le  fond  on  voit  un  fcpulcre  de 
Tm.  IL 
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o^rc  Seigneur,  dont  les  perfonniges  font  très- 
bien  repréfentez . Cïwnmc  cç  lieu  cA  plus  fpa* 
cieuK,  elie  yfailbit  fa  demeure  la  plus  ordinaire. 

Il  y a une  fomainc,  dont  l'eau  s’entretient  clai- 
re, & nette  fans  tarir  jamais,  fluoi-qu'elte  ne 
foii  que  dans  un  roc  , qui  ne  devrojt  fouffrir 
nanircllement  que  de  la  iecbercAc.  Le  premier 
étage  nclirc  aucun  jour  que  de  Idn  entrée,  oùd' 
uncôtéeAle  petit  Chsur  des  Religieux, qui  vien- 
nent y chanter  l'Office.  LaSacriüie  cA  de  l’au- 
tre c6té . Ce  Convent  a été  fondé  depuis  cinq 
ou  fix  cens  ans  par  un  Evêque  de  Mende  qui  le 
fit  bùtir,  avec  un  petit  Cloître  de  quelque  cel- 
lules, le  tout  fl  bien  ménagé  dans  le  rocher  , 
qu'il  lémbJc  l'e  foÛtenir  de  foi-méme , & on  di- 
roit  qu'il  n'y  aiuoic  aucun  bâtiment . Il  faut 
deftendre  quelques  dégrez  pour  prendre  le  che- 
min du  Samt  ftiau , qui  en  Langue  Provença- 
le veut  dire  Pilier.  Ce  chemin aété  accommo- 
dé pour  en  rendre  la  montée  un  peu  moins  ru- 
de , julqu’à  ce  qu'on  foit  arrive  au  plus  haut  de  la 
montagne  , où  eA  ce  Pilier,  qu’on  y a mis  pour 
marquer  l’endroit  où  l'on  tient  que  la  Sainte 
Pénitente  fut  enlevée  par  les  Anges.  11  tient 
à une  petite  Chapelle  bâtie  au  bord  du  préci- 
pice, en  tbrmedcDùme,  où  il  y a un  tableau 
qui  repréfente  cet  enlcvement.  De  ce  lieu  on 
ne  voit  d'un  côte  que  montagnes  & rochers  , 
de  r autre  la  Mer  du  côté  de  ta  Ciotat  , qui 
n’en  eA  éloignée  que  de  deux  lieuës.  Au  bas 
du  rocher  après  la  Sainte  baume,  cAuneplai- 
ne  environnée  de  montagnes . Il  y a au  pied 
du  même  rocher  une  forêt  de  Sapins , mêlez 
avec  d'autres  arbres,  panie  plantez  dans  la  plai- 
ne, partie  fur  k penchant  de  la  montagne,  ce 
qui  Uii  comme  un  cercle  autour  de  cette  fâmeu- 
Ic  folitude. 

BAVOTA,  Ville  d'Italie  au  territoire  des 
Salentins  félon  Ptolomée  Ses  Interprètes  lir  1 1. }.  c.t. 
fent  Baubota  ; ou  même  Bausta..  * Oncroic  ^ 
que  c'cA  préfcniemcote  Parajuta  Village  do  tÀ.  im. 
Koiaume  de  Kaples  dans  la  Terre  d’Oirantc  à 
fix  milles  de  Oallipoli  vers  le  Levant. 

£ A U S K £ , ce  nom , comme  le  remarque  j UTca.T» 
Zcyler  s,  eA  diverferoent  écrit  furlesCartesdc  poar-y.io. 
-dans  les  Relatioru  des  Voïageurs  i Baulsre  , 

Bausche,  Bauscnborch,  & Bautschburc. 

Un  entre  autres  aAurc  que  ce  n’eAqu’une  peti- 
te Ville  ouverte  appartenante  au  Duc  de  Cun- 
landc  qui  y aune  Maifon,  & qui  refidekMit- 
tau  à fcptmillesdelà.  Mais,  continue  l’Auteur 
cité  en  marge , il  fe  peut  faire  que  Bauskeaic 
été'  tortifié  depuis  ce  tems-là  i car  ( de  fun  tem^ 
c’cA-à-dire  vers  le  müicudu  XVll.  fiécJc  ) on 
l'a  regardé  comme  une  des  plus  importantes 
Places  dclaSemigalle.  Le  Roide  SuedcGuAa- 
ve  Adolphe  la  prit  en  léaç.  après  quoi  il  livra 
le  7.  Janvier  idaé.  la  Bataille  où  les  Polonots 
furent  défaits  à plate  couture  & perdirent  tout 
leur  bagage  & toute  leur  Artillerie  . Elle  eli 
aux  Frontières  de  la  Samogitie  au  dcAus  de  la 
jonfUon  des  Rivières  de  MuAa  & de  Sufla  , 
qui  vont  h Mittau  fe  perdre  avec  un  grand 
nombre  d’autres  ruîAeaux. 

BAUTZEN  , en  Latin  BtuLfftnÆ  Ville  d’ 

Allemagne  dans  la  haute  Luface  donc  elle  eA 
laprinctpale  Ville  , & ^qui  à caufe  d’elle  a eu  «zstur  a* 

Î|Uclquefots  le  nom  Martkia  BüiUjlftntnJi J . Dref-  TiianB.«>*  , 
crus  dans  la  delcription  qu’il  en  a faite  dit  qu’ 
on  tient  que  ce  nom  lui  hjt  donné  par  un  Duc 
de  Boheme  vers  l’an  800.  & qu'auparavant  le 
Païs  s'appelioit  MyînouA^i^iM,  &qu’enfin  a- 
vanc  l'an  de  l'Ere  Vulgaire  1466.  on  ne  trouve 
dans  Ica  Ecrits  aucun  veAigedeladivifiondela 
Luface  en  haute  & en  baAe.  La  Citadelle  qui 
étoic  vis-à-vis  dcBauczen  au  delà  de  la  Spiée, 
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& que  l'on  nommoit  Bno-ncHENSKRe  , doit 
être  fort  juicieiioe  y & quoi  qu’elle  ne  faUlÂc  plus 
on  en  trouve  encore  d'anciem  murs  dans  U terre, 
& Ift  montagne  oîi  elle  dtoit  en  conferee  tou> 
jours  le  nom.  La  Sprde  fur  laquelle  la  Ville  de 
Lucien  ell  iltudc  a fa  fource  environ  deux  mil- 
let au  defluB  dans  le  Village  de  Spreuberg.  L’an 
looa  Boleûas  Chabri  premier  Roi  de  Pologne 
pritBautzen.  L' Empereur  Henri  II.  la  reprit 
avec  bien  de  la  peine  & la  rendit  contribuable 
bTEmpire.  DansUruitcHenrilV.trouvamque 
les  Wendes  l'avoient  enlevée  k l'Empire , fit  fe 
voïant  aidé  des  Saxons  3t  de  WratiflasalonDtK 
&enruite  Roi  de  Bohême,  obligea  les  Wendes  à 
ceder  ï la  Bohême  cette  Ville  avec  la  Luface  , 
& de  ion  cdté  le  Roi  de  Bohême  donna  Bsutien, 
6c  kl  environs  i fa  hlk  Jtidit  femme  de  Wipert 
Comte  de  Groitz,  à titre  de  dot  vers  l'an  lodo. 
Judith  mourut  l^Bautzen  l’an  109t.  & fut  enter- 
rée h Pegauen  M'fnie  dans  TEglifc  de  St.  Jac- 
ques qu’elle  avoir  fondée . Wipert  II.  leurs  hls 
étant  mort  fans  enfans , Baunen  & fon  territoi- 
re fut  affligé  de  mille  malheurs  & pafTaàlaBo> 
héme;  après  avoir  été  ravagé  & prcfquc  ruiné. 
L’^ife  Collegiale  paroh  avoir  été'  fondée  par 
ceux  de  Mifnie  : car  les  Prévôts  font  toûiours 
«lus  d’entre  les  Chanoines  de  Mifnie&kCha- 
nitre  de  Bauizen , fie  Tes  revenus  relevent  de  1* 
kglife  de  Mifnie.  La  ParoifTc  de  fiautzenaété 
ou  bâtie  ou  rebâtie  par  Bruno  Evêque  de  Meif- 
fen  l’anizi}.  ou  U19.  L’Elefleur  de  Saxe  Jean 
George  l'airi^ea  en  téao.  au  nom  de  T Em- 
pereur Ferdinand  II.  fie  y fit  de  grands  dégâts 

fmr  (on  Artillerie:  l’année  fuivantele  Château 
ut  brûlé  par  la  négligence  des  Soldats . L’E- 
leâvur  de  Saxe , s’éunt  allié  avec  les  Suédois, 
fie  les  Impériaux  s'étant  emparez  de  la  Ville 
fie  volant  que  ceux-ci  les  y alloient  affléger 
mirent  le  feu  au  Fauxbourg  au  mois  d’ Avril 
1034.  fie  le  reduiUrent  en  cendres,  mais  la  vio- 
lence du  vent  fit  , que  le  feu  gagna  U ville 
oh  il  ne  refia  pas  une  feule  maiioo  , fie  qu’il 
y périt  plufieurs  cenuioes  de  perlbâncs  , fie 
fur  tout  lKapco«»f  d’ enkos  . Ccue  ville  Ibuf- 
fiit  beaucoup  julqu'â  la  paix  qui  lui  rendir  fa 
première  tranquilité  . EUe  appartient  i l’Ele- 
âeur  de  Saxe  , fie  efi  k fept  milles  de  Dres- 
den,  fie  k quatre  de  Goriitz  . Sa  fituation  efi 
haute  fie  balle  fie  fon  CbâteauefinatureUcmcnc 
fort  par  fon  afllete , étant  fur  des  roches  hau- 
MS  & efearpéet. 

BAUX,  ( les  ) Bcuigade  de  France  en  Pro- 
vence au  Diocéfe  d’Arles  k trois  lieuésde  cette 
Ville  allant  vers  Aix . Le  Dénombrement  de 
I la  France  ne  la  compte  que  pourfixkux  '.  Mr. 

de  Loogucrue  en  fait  une  Vilk.  On  l’a  nom- 
mée en  Latin  fit  par  corruption  üaa- 

» D«fcr.  de  Êllo  efi  *,  dit-il,  do  nombre  des  Terres 

U FniK«  1.  xJ|accntcs  qui  ne  font  pas  Membres  du  Comté 
fig  Provence.  Cétoît  autrefois  un  Etat  libre  fie 
indépendant  de  tout  autre,  que  des  Empereurs, 
Suoi^reurs  des  Rois  des  Bourgogne  fie  d’Arles. 
HuguesétoitSeigflcurdesfiauxdèti’an  io4o.rous 
le  Rcgne  de  l’Empereur  Henri  fils  de  Conrad  le 
S.iiique . Ce  Seigneur  dans  une  Charte  fixr  fon 
Sceau,  paroit  k cherai  avec  Técu  au  cou  & 
l'épéc  k U main;  ces  Seigocurs  acquirent daos 
k luiie  iufqu’k  foixante^ix-neuf  Places  en 
Provence,  qui  furent  nommées  k cauk  d'eux 
TcrresBaussxiiQwrs,  doue  les habitans étoieat 
exempts  de  tous  tribu»  . Bermud  Seigneur 
des  Baux  époula  Tiburge  héritière  de  iaPrto- 
cipauté  d’Orauge.  Ces  Seigneurs  des  Baux  fi- 
rent long-tems  la  guene  aux  Comtes  de  Pro- 
vence. Enfin  Tan  iiyd.  HuguM  Seigneur  des 
.Baux  fe  founait,  une  pour  fa  Terre  des  Baux, 
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que  pourtouteslesTexKKsBAOiseNooes,  kAL 
phonfe  Roi  d'Arrogon  Comte  de  Provence  k ■ - 

qui  il  fit  hommage  k la  charge  qu'on  conferve- 
roit  tous  fes  privilèges  avec  les  libertez,  fie  les 
immunitez  de  tous  les  Sujets . Cette  Maifon  des 
Baux  finit  en  Provence  en  la  perfbnne  de  Rai- 
mond des  Baux  d’Orange,  qui  n'eut  que  deux 
filles;  l’ainéc  Marie,  qui  avoir  epoufé  Jean  de 
ChalloQ , fut  Princelle  d'Orange , fit  la  Cadet- 
te nommée  Elis  qui  avoir  eu  en  parta^  la  Sei- 
gneurk  des  Baux , mourant  fans  pofienté  l’an 
14x6,  la  iaifia  k ks  parent  établis  dans  le  Ro- 
laume  de  Naples,  defeendans  par  miles  de  Ber- 
trand des  Baux  qu’on  écrit  en  Italien  d«lBa!z»^ 
fit.  elle  leur  fubllitua  fes  parens  les  Princes  d’ 

Orange,  dcfccndiis  de  fa  f«ur  Marie  des  Baux. 

Les  Officiers  du  Comté  de  Province  s'emparè- 
rent de  la  Terre  des  Baux  qu'ils  eonfilquerent, 
parce  quelle  avoit  été  donuée  à des  étrangcR 
fujets  au  droit  d'aubcine,  fans  que  la  fublhto- 
tion  faite  en  faveur  des  Princes  d'Orange  leur 
fervît  de  rien.  Cette  Seigneurie  fut  donc  unie 
au  Domaine  du  Comté  de  Provence  fie  nufe  au 
nombre  des  Terres  adjacentes.  Elle  en  a été  de- 
funiefic  démembrée  par  Louis  XIII.  qui  l'aïam 
érigée  en  MarquUat  l’a  donnée  au  Prince  de  Mo- 
naco l'an  1641. 

BAUXARIS , nom  d'un  lieu  dont  il  efi  fait 
mention  au  Code  de  Theodofe  i,  3 g.  t?r.  a» 

(Ü  BAVA,  VojczBate.  PiJjtia». 

BAYA  DE  LAS  ALMADIAS, 
dti  Bttrqutt  ou  des  NaeeUtiy  petit  Golphe  d* 

Afrique  au  Roïauae  de  Congo , dit  Mr.  Cor- 
neille qui  cire  le  Voïageur  curieux . 

BAYA  HEKMOSA,  Sinus Hermc/nf , petit 
Golfe  d'Alriquedant  la  partie Meridionalede  la 
Cafrerie  . Les  François  l’appellent  k Btsmjmt^ 
fit  les  Holfacdois  bet  Mof}tl~Bnji . Il  a été  dé- 
couvert par  les  Portugais  qui  lui  ont  donné  ce 
nom . 11  efi  entre  k Golfe  de  Ste.  Catherine  au 
Couebant  & celui  de  St.  François  au  Levant  >, 
environ  à cent  lieues  du  Cap  de  Bonne  Efperaa- 
cc  vers  l’Orient . 

BAGA-HONDA , petit  Golfe  d' Amérique 
dans  riûc  de  Sr.  Dotnmgue  fur  la  c&te  fepiea- 
trionak  de  l’Ifle. 

BAYA  DE  TODOS  OS  SANTOS,  Simt 
emtnum  Jenfèarwin,  petit  Golfe  de  l’ Amérique 
Meridionak  au  Brofil  fit  (or  la  c6ic  Oricotak . 

Les  François  l' appellent  U Bajc  des  tous  Ut 
Sminit^  Elk  efi  joigaanc  laCapicaioicdectnon 
& proche  de  la  ViÛe  de  St.  Sauveur  quiefifur 
la  côte  OrienuJc,  à qui  elle  communique  foo- 
vent  fon  nom  puifcpi'on  rappelle  auffi  la  Bstjse 
de  St.  Sauveur  ^ ou  St. Sauveur  laBayt.  11  ya 
quelques  Ifies  diansce  Golfe,  rifle  de  Caxnayra, 
dos  Fontes.  dosFrados  ou  des  Moines,  de  Ma- 
rc, fie  de  Taparica  qui  «fi  la  plus  grande;  les 
Rivières  qui  s'y  rendent  font  celles  de  jeguari- 
pe , Peroatu , Matoyn  , Seregippe  del  Coode , 

PiuDga  fie  Tapezipa . 

BAYE,  Smut  ; c'efi  un  enfoncement  de 
la  Mer  dans  les  Terres,  ou  un  Golfe  dont  l’zB* 
trée  efi  plus  la^e  que  reofonceaicm , k la  dif- 
feiencc  de  TAnfc  dont  l'encrée  efi  plut  ferrée: 
mais  on  ne  s'arrêta  gucres  k ces  différences  . 

Qnad  U a plu  k un  Matelot  ou  k un  Voia- 
geur  de  nommer  quelqu'un  de  ces  cnfoncemeus, 

Anfe  ou  Baye  ou  Golfe,  k nom  lui  cnefide- 
metiré . 

La  CâMTAiKfc  DX  Ï.A  BAVE,  Siudt  Copi- 
tania^  Prafeibata  t Pais  de  l' Amérique  Meri- 
dionsk , fie  une  des  treize  Provinces  du  Brefil . 

BAYE  D’ANTONGIL , Jntenn  ÆgidiiSi- 
mr,  petit  Golfe  d’A&ique,  fur  la  côte  Ckientak 
derme  de  Madagafcar  & dans  fa  partie  Septeu- 
uiona- 
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trk>rule  près  de  riûe  de  Ste  ^arie . Ce  (bm  les 
Â>rn^ais  qui  l’ont  ainfi  nommd  quand  ils  le 
d^uvrïrent  . MonfKur  Flacour  marque  que 
ceux  du  Pais  l’appellent  Mtnghabei.  11  a envi- 
ron quinze  lieues  de  long,  aiam  au  Septentrion 
le  Païs  de  Vohemarc . 

BAYE  DE  BAFFIN,  Bagini  Siaui^  grand 
Golfe  de  rOedan  glacial , dans  les  Terres  Aréi- 
ques, au  Septentrion  de  l’Amérique.  Il  s’étend 
fort  à rOccideot  du  détroit  de  Davis,  & fut  dé- 
couvert en  i6i^.  par  Guillaume  Baffin  AngloU 
qui  lui  donna  miz  nom. 

BAYE  DES  BASQUF.S,  Vafemum  Simu  ^ 
Golfe  dans  l’Amerique  Sepcenirionaic , fur  la  c&- 
te  Occidentale  de  l'ine  de  Terre-neuve  , au 
Nord  du  Cap  de  Raye . 

BAYE  DE  BUTTONS,  Buttntü  Simit  ^ 
Golfe  de  l'Atnerique  Septentrionale  vers  les  Ter- 
res Aréiques,  qui  fait  unie  de  la  BayedeHud- 
fon  . VOÎCZ  BuTTOKS-BâYE. 

BAYE  BLANCHE  , Sinur  Albat , Golfe 
dans  l’Amerique , fur  la  cAte  Orientale  de  l'Ide 
de  Terre  neuve  , entre  Belle-Iflc  & l’ide  aux 
Oifeaux . 

BAYE  DE  BONAVENTURE  , Bvutven- 
far^  Sinus  , petit  Golfe  de  la  Mer  Pacifique 
en  Amérique  fur  la  côte  du  RoTaume  de  Po* 
palan . 

BAYE  DE  CADIX , Caditanus  Snatt , pe- 
tit Golfe  de  l’Océan  , fur  W côte  d’Efoogoe 
près  de  l’Andalouzie,  entre  l’Iflc  de  Cadix  au 
Midi  , & les  embouchures  des  Rivières  de 
Guadalquivir  & de  Guadcletc  vers  le  Septen- 
trion. 


BAYE  DE  CANCALE,  petit  Golfe  de  la 
Manche , fur  la  côte  de  France  &.  de  la  Breta- 
gne près  de  Sc.Malo,  entre  la  Bretagne  & la 
Normaodie  . 11  s’étend  julqu’àAvranche.  C’elf 
environ  au  milieu  de  ce  C^lfe  qu'efl  le  Mont 
St.  Michel.  Quand  la  Mer  s’ell  retirée  ce  o’ell 
plus  qu’une  grève . 

BAYE  DE  CARDRONAC  , Cardrenatm^ 
fis  Sinus , Port  d’Angleterre  dans  la  panie  Se- 
«centrionale  de  la  Province  de  Cumberland,  ^ 
Vemtouchure  de  la  petite  Rivière  de  Wampul, 
& proche  du  Golfe  de  Solway  dans  la  côte  de 
la  Mer  d’Irlande . 

BAYE  DE  CAVITE,  .S'nt«/Af«M//eouC«- 
aif>e;  Golfe  de  l'Océan  des  Indes  aux  Philip- 
pines. 11  s’étend  fort  au  long  dans  la  partie  Oc- 
cidentale de  ride  de  Manille,  &fufqu”a quatre 
vingt  mille  pas  proche  de  la  Ville  de  Manille, 
d’ou  vient  qu'on  l'appelle  auffi  quelquefois  la 
Baye  de  Manille . 

BAYE  DES  CHALEURS,  SinmCnlarum, 
Golfe  de  lanouvcUe  France  & partieduGrand 
Golfe  St.  Laurcos  vers  la  côte  du  Canada  . 
Jl  s'étend  ven  l’Acadie  entre  l’Embouchu- 
re ^ la  Rivière  de  St.  Laurens  au  &pten- 
triofl,  & rifle  de  St.  Jean  au  Midi.  Son  tonds 
du  côté  du  Couchant  s'appelle  l’Anfe  de  la 
Chaudière. 


BAYE  DE  LA  CHESOPEAK,  Chsfnpetus 
Sinus  , Golfe  de  l'Amerique  Septentrionafe,  & 
partie  de  la  Mer  du  Nord,  entre  la  Virginie  Ôc 
le  Maryland , où  il  fe  décharge  plufieun  Riviè- 


res confiderables , nommément  celles  de  Safqua- 
hana,  Patomcck,  Rappahanock,  Pocomoack, 
Chaptanck  , Yorck  , & James  avec  d’autres 
moins  cooTiderables . 


BAYE  DE  LA  CONCEPTION,  Sauts 
CosKtptt^nù , Golfe  de  l’Amerique  dans  la  nou- 
velle France  & dans  la  côte  Orientale  de  l’ifle 
de  Terre-neuve  près  de  la  Baye  de  la  Trinité 
qui  efl  au  Septentrion . 

BAYE  DE  DINCLE,  Sinus  Din^lU,  pe- 
Tom.  //. 
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tit  Golfe  d'Irlande  fur  1a  côte  Méridionale  de  la 
Province  de  Mounfter , & au  Comté  de  Kerry 
où  fe  jette  la  Rivière  de  Magni. 

BAYEDEDOVARNENES,  Sinus  Dinuss^ 
ntns , petit  Golfe  de  France , dans  la  Baffe  Bre- 
tagne près  de  la  Ville  de  ^varnenes  qui  lui 
donne  le  nom,  au  Diocèfe  de  Cornouaille. 

BAVE  DE  LA  WARE,  SinusVanx,  Baye 
en  Amérique  entre  le  Païs  da  Maryland  & la 
nouvelle  Angleterre. 

BAYE  DE  FONSECA,  i'/ni»/Few/«‘<f,Bayc 
de  1 Amérique  Septentrionale  dans  U Nouvelle 
Elpagnc  au  Pau  de  Guatitnala,  fur  la  côte  de 
h Mer  Pacifique.  On  l’appelle  autrement  le 
Golfe  d jimapalla . 

t.  BAYE  DE  FRANCE,  Sinus  Frumieust 
Golfe  de  l'Afrique,  fur  la  côte  de  1a Guinée,  & 
près  du  Cap  de  Sierra-Liona  . Il  a été  ainfi 
nommé  par  les  François , qui  ont  navigé  les  pre- 
miers en  CCS  quartics-1^,  vers  l’an  1584.  fclou 
BcUelbnd . 


a.  BAYE  DE  FRANCE,  Sinus  Frandeus, 
partie  confiderable  de  l'Océan  fur  la  côte  Oc- 
cidevtale  do  France,  que  l’on  appelle  autrement 
la  grande  Bnjie  de  France , & le  Golfe  de  Fran- 
ce . C’efl  le  nom  que  tous  les  Pilotes  donnent  k 
cette  partie  de  l'Océan  Occidental , qui  fait  un 
grand  Golfe  entre  le  Cap  de  St.  Mahé  dans  la 
Baffe  Bretagne  au  Septentrion,  & le  Cap  de  Fi- 
neterreauMidi,  en  s’étendant  vers  les  côtes  de 
la  Bretagne,  du  Poitou,  delà  Saintonge,  delà 
Gafeogne , de  la  Bifcaic , de  l' Aflurîe  & de  la 
Galice . Sur  quoi  il  efi  bon  d'obfervcr  que  ce  Gol- 
fe ou  Baye  eif  omife  dans  toutes  les  Cartes  ré- 
centes, qui  marquent  en  cela  leur  peu  d'exaéi- 
tude,  & que  la  partie  qui  cil  fur  la  côte  de  Gas- 
cogne entre  les  monis  Pyrénées  ôc  la  Gironde 
eft  fort  louvent  nommée  la  Baye  de  Bourdcaux 
par  les  Anglois. 

BAYE  FRANÇOISE  ^Sinus Francicus^GoU 
fe  de  la  nouvelle  Fraixe,  & une  partie  de  la 
Mer  du  Nord  , dans  l’Acadie , ven  le  Port- 
Royal,  enue  U Nouvelle  Angleterre  au  Cou- 
chant èSc  le  Cap  de  fable  b l'Orient.  La  Baye 
des  Mines  en  fait  partie. 

BAVE  DE  GALLOWAY,  Gallivenfis  Si- 
nus , Golfe  fur  la  côte  Occidentale  de  l’Irlande 
dans  la  Province  de  Conoaugb  ^oche  du  Comté 
& de  la  ville  de  Galloway , d où  lui  vient  fan 
nom , & du  Comté  de  Kerry . 

BAYE  DE  GLENLUZ,  GlenlutenfisSinurf 
Golfe  d’Ecoflc&Mrtie  de  la  Mer  d'Irlande  dans 
la  Province  de  Galloway,  dans  l'Ecoffe  méri- 
dionale, & proche  de  la  ville  de  Wiihen». 

BAYE  Dt  GUAIIMALA,  GuatimaUSi- 
nw/, petit  Golfe  de  la  Mer  du  Sud, fur  la  côte  Mert- 
dionale  de  la  Nouvelle  Efpagoe,  & dans  la  Pro- 
vince de  Guatimala,  pioche  de  la  ville  de  San- 
tiago de  Guacimala. 

BAYEGUEUSCouots  Gueux 
dans  l'Amerique  méridionale,  fur  la  cômSep-  UCc«p.  det 
tentrionale  de  la  Terre  de  Feu  & dans  le  Détroit 
de  Magellan , environ  b trois  lieues  an  deffus  ’ 
de  la  Baye  Mennifle  en  tirant  vers  le  Cap  Dé- 
liré . Elle  Alt  ainfi  nommée  par  le  General 
Olivier  de  Noort  dans  le  Volage  qu'il  fit  au- 
tour du  monde  en  tôoo.  Cette  Baye  efl  d'un 
affez  bon  mouillage  : 00  y triMve  quantité  d’ 
oyes , qui  ne  peuvent  voler  qu’à  Heur  d'eau , & 
faciles  b tuer. 

BAYE  DE  HENRI  dans  l' Amérique  , luèc».  p. 
méridionale  fur  la  côte  Sepuntrionalc  de  la  Ter-  it. 
re  de  Feu  ôc  dans  le  Détroit  de  Magellaobde- 
mi  licué  au  deflus  de  la  Baye  Maurice , en 
tirant  vers  le  Cap  Defiré  . La  rade  n’y  eft 
pas  bonne , parce  qu’elle  n’a  prcfquc  point  d'a- 
S a bri 


Digitized  by  Google 


1 Ja 

Ix'Jc»  Ocod. 
T.i.pas.17. 


140  B A Y. 


B A Y. 


bri  contre  les  vents  d’Ouift  * Elle  fût  elnll 
DORuncc  par  le  General  Olivier  de  Nooit  « 
dans  le  Volage  iju'il  lit  autour  du  monde  en 
itSüo. 

BAYE  DE  HUDSON,  Hmdfcnius  Sinus  , 
Golfe  tr^s-condderjble  dans  T Amérique  Sc> 
ptcncrionalc  & jpanic  de  la  Mer  dans  les  Terres 
Aréiques  i elle  lut  ainli  appcilde  par  Henri  Hud- 
Ibo  Anglois  , qui  la  découvrit  le  premier  en 
sdia.  Les  François  la  nomment  la.0tf>r du  Mrr<^, 
à caufe  qu  elle  ell  au  Septentrion  de  U nouvel* 
le  France , nVeam  qu'à  cent  licu^  de  Québec, 
& ï autant  du  grand  Lac  des  Hurons.  Elle  clî 
lort  étendue  duNord  au  Sud.  Le  Golfe  de  But- 
ions iiit  une  partie  de  cette  Baye,  danslaoucl- 
le  fe  ienenc  plulicurs  Rivières  conliderables  , 
entre  autres  celles  des  Aflimbouls,  des  KiriOi- 
nous , des  MonToni , des  Outabiiibi , & des  Pe- 
chicourounious  , & celles  de  Kcchifchiaven  , 
Nemifeo,  & Pciuchiicbiovcn,  félon  Jolliet  & 
KadilTon,  qui  ont  couru  fur  les  c6tes  méridio- 
nales de  cette  Baye,  ob  les  Anglois  avoieni  ci- 
devant  trois  petites  habitations mais  00  les  a 
fait  retirer  en  i6ü6.  depuis  que  les  François  s’ 
en  font  rendus  les  maîtres . 

BAYE  DES  ISLES  , Infulartm  Sinus  , 
Baye  en  Amérique  fur  la  c6te  mcridiooaie  de 
l'Acadie  dans  1a  Nouvelle  France;  elle  ellaio- 
ù appellce  parce  quelle  renferme  orne  petites 
Jllcs. 

BAYE  DE  KNOCFERGUS  , Ftrf>mfti  Si- 
mus  y Golfe  d'Irlande;  fur  la  côte  Orientale  de 
la  Province  d'Uhler  proche  de  la  ville  de  Knoc- 
lèrgus.  Il  cilairvr  petit , & fitué  entre  les  Corn- 
ter  d'Antrim  & de  Ouwnc  . 

BAYE  DE  MAROS.'UILLO,  Sinus  Mo- 
raqutlUy  Baye  dans  l'Amerique  méridionale  fur 
la  côte  de  la  Terre  ferme , de  dans  la  Mer  du 
Nord  , entre  Cartageoe  au  Levant  de  le  Golfe 
d’Uraba  au  Couchant. 

BAYE  MAURICE  dans rAmerique Mé- 
ridionale fur  la  côte  Septentrionale  de  la  Terre 
de  Feu  de  dans  le  Détroit  de  Magellan . Elle 
cd  derrière  une  petite  Iile  ronde  & b cou- 
vert des  vents  par  un  Cap  de  la  côte  Méridio- 
nale du  Détruit;  elle  cd  profonde  & on  adela 
pèinc  b y trouver  fond  . C<  fut  le  General  Noorr, 
qui  lui  donna  ce  nom  dans  le  Voïage  qu'il  fit 
autour  du  monde  en  léoo. 

BA YE MeMNISTE , dans  l'Amenque Mé- 
ridionale , fur  la  côte  Meridionak  du  Détroit 
de  Magellan  b quelques  Ueués  au  deffus  de  la 
Baye  Maurice  en  tirant  vers  le  Cap  Defiré.  * 
Elle  a été  ainfi  nommée  parce  que  le  Pilote  , 
qui  U découvrit  le  premier  en  1600.  étoit  delà 
ScClc  des  Atubaptillcs  MemooniAes. 

BAYE  DE  MILASSE,  Sinus  MJLt  y Baye 
fur  1a  côte  Septentrionale  ^ l'ilie  de  Sicile  af- 
fc7  petite  & entre  la  ville  de  Mtlaaio,  qui  lui 
donne  fon  nom,  Ôc  le  Fare  de  Me  Aine.  Ceux 
du  Pat«  l’appellent  le  Golfe  de  Milazzo. 

baye  des  mines  , Sinus  Fs<iiin«rjtm  , 
Baye  dans  la  Nouvelle  France,  & la  partie  O* 
ricnule  de  la  Baye  Françoife  dans  l'Acadie . 

baye  de  MOBll.A  , Sinus  Moèilsy  Golfe 
de  l'Amenquc  Septentrionale  , fur  la  côte  de 
la  Floride,  entre  let  Iiles  de  St.  Oicgueau  Cou- 
chant , 6i  la  Baye  de  Pefangouia  au  Levant. 

BAYE  DES  MOLUES  , Sinus  jfItlUtumy 
Baye  en  Amérique  fur  la  côte  Méridionale  de 
l'Ille  de  Terre  neuve  , au  Couchant  de  la  côte 
du  Chapeau  rouge. 

BAVE  DU  MONT  ST.  MICHEL,  Sinus 

fsnontis  S.  Mubatits,  partie  de  la  Manche  fur 
la  côte  de  France,  entre  la  Bretagne,  la  Kor* 
maudic  ô;  l'iilc  de  de  Jerfey,  vers  S.Malo,  & 


le  mont  St.  Michel,  qui  lui  communique  fon 
nom . Elle  cA  affez  remplie  d’écucils  & de  Bancs 
de  fable , fur  tout  b l' Orient . Il  eA  b reinar- 
ouer  qu’il  n'eAfait  aucune  mention  de  cette  Baye 
dans  aucune  Carte  marine  ni  autre  : en  forte 
que  beaucoup  de  gens  ont  crô  qu’elle  o'avoit 
point  de  nom . Il  y en  a quelquesMins  qui  l’ap- 
pellent la  Baye  de  Cancalc. 

BAYE  DES  MOULES,  Sinus  OJhnanus  , 

Baye  en  Afrique,  fur  la  côte  des  Caires.  Les 
Hollandois  l'appellent  Moffei-Bay , & les  Por- 
tugais Smo  Fomejo,  Elle  eA  environ  b 90. 
lieues  de  diAance  ic  la  Baye  de  la  Table  vers 
le  Levant. 

BAYE  DE  NASSAU  J , Golfe  de  V Amé- 
rique Méridionale  fur  la  côte  Méridionale  de 
la  Terre  de  Feu . 

BAYE  DU  NORD,  partie  de  la  Mer  ver» 
les  Terres  Arvliques,  en  forme  d'un  grand  Gol- 
fe que  l’on  appclleauJSUafiayede  Hudfon.  V<^ 
ïez  oc  mot . 

BAYE  D’ORGE,  Sinus  Hordes,  Baye  dans 
J’Amerique , fur  la  côte  Orientale  de  rifle  de  Ter* 
rc-ncuve  , entre  la  Baye  Blanche  & le  Cap 
Rouge. 

BAYE  DE  PLAISANCE  , Sinus  Ptaeen- , Voîig.  «le 
sÀc,  Baye  en  Amérique,  dans  la  partie  meri-  (* 
diooale  de  l’Ifle  de  Terre-neuve  , ob  il  y a un 
Fort  & une  habitation  de  François,  &plufieurs 
Ifles  entre  les  Caps  de  St.  Laurent  Ôc  de  Sic 
Marie. 


BAYE  DES  PUANTS  , Sinus  Putiderum 
panie  du  Lac  des  Iliooîs , dans  la  nouvelle 
France , & dans  fa  côte  la  plus  Occidentale  . 

Elle  s’étend  en  long  & a plus  de  70.  licués  de 
tour,  félon  le  Sr.  de  Galinée  & d'aorres  qui 
ont  été  en  ces  quarticrs-lb . On  l'appelle  aufli 
quelquefois  le  Lac  de  Putcotamites  , ( P«k- 
ttouatamts  } ce  fignifie  la  même  ebofe 
dans  1a  Langue  du  Païs.  Le  Baron  de  1a  Hoa* 
tan  décrit  atnli  cette  Baye:  * elle  cA  éloignée  4 Voiag«  T. 
de  Miffüiwakinac  d’environ  quarante  lieués  . ••P- 
L’ouverture  en  eA  prefque  fermée  d’IÛes  . El- 
le a dix  lieues  de  largeur,  & vingt-cinq  de  pto- 
fondeur. 

BAYE  DE  ROSES,  Sinui  Pofn,  partie  de 
la  Mer  Mediterranée , fur  la  côte  de  laCatalo- 
gne,  qui  cA  plus  vers  les  Pyren^,  proche  de 
la  ville  de  Rofes  & le  Cap  de  Cicuz . 

BAYE  DE  SAGUINAN  J , ou  de  Saxi- 
MAM  , petit  Golphe  de  la  noovellc  France  b i’  ^ * 

Occident  de  la  partie  méridionale  du  lac  des 
llinois.  Elle  tire  ion  nom  d'une  Nation  nommée 
les  Sakis  que  les  Troquois  ont  détruite.  EUc  a 
fix  heures  de  traverfe  & on  trouve  au  milieu 
deux  petites  Ifles , qui  font  quelqucfint  d'un  grand 
ïccours  lorfquc  le  vent  s'élève  dans  le  trafec. 

BAYE  DE  STE,  ANNE,  Sinus  S.Jimnn  , 
grande  Bave  de  1 Amérique  Septentrionale,  en 
Canada  ou  Nouvelle  France , dans  flfle  de  Gas- 
pey  vers  l'Acadie  qu'elle  traverfe  prefque  toute 
& fe  foint  b l'Océan  dans  fa  partie  Orientak.  On 
l’appelle  auAi  le  Go/p^  de  Labrador , 

BAYE  DE  ST.  AUGUSTIN  , Sinus  S. 
jfut,ujitniy  Baye  en  Atnque  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  rifle  de  Madogafear,  ob  elle  tend 
au  Couchant.  Ceux  du  Pak  l'appellent  J 
lahé.  Il  y avoit  autrefois  une  Colonie  de  Fran- 
çois fur  fa  côte . 

BAYE  DU  ST,  ESPRIT , Shmi  S.  S^- 
ritus  , partie  du  gra^  Golfe  de  MexiqM  , 
fur  la  côte  de  la  Floride . Les  Efpagnok  I ap- 
pellent quelquefois  la  Culata  Sc  La^o  de  Lodty 
c’cll-b-dire  laïc  de  Bouc  , & *uAi  Mar  Pt- 
queno  ; mais  il  n’y  a point  de  Colonies  d £■- 
ropécos  aux  enviro».  Elle  reçoit  crois  ou  qua- 
tre 
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tre  Rivières  conliderables  , cotre  autres  celle 
ïe  MifCiTipi. 

BAY£  DE  ST.  JULIEN  , Simit  S.  /W«- 
m , petit  GoUe  de  l’Amerique  méridionale  fur 
la  côte  Orientale  de  la  MagcLIaoique  t & près 
du  Ddrroit  de  Magellan. 

BAYE  DE  ST.  MARTIN,  Shiut  S.  Mar- 
tint  , Ktit  Golfe  d'Afrique  , & partie  de  l'0> 
céan  d'Ethiopie  fur  b côte  Méridionale  de  la 
Cafrerie  & au  Levant  du  Cap  de  Bonne  Efpe- 
raocc . 

BAYE  DE  SALDAGNE,  SalAania  Sinut  y 
Baye  dans  b Cafrerie,  fur  la  côte  Occidentale 
du  Cap  de  Bonne  Efperaoce  . Elle  a dtd  ainE 
oommee  par  Antoine  de  Saldagoc  Portugais  , 
qui  la  ddrâuvrit  en  150J.  Elle  cft  aflet  petite, 
à 1 5.  lieues  BU  Nord  du  Port  que  les  H<dlan> 
dois  ont  bâti  â b Baye  de  la  Table . 

1 VoïijM  it  baye  de  SCHAPENHAMS  « , dans  l’A- 
I*  Corap.  des  merique  Méridionale  au  Sud  de  b Terre  de 
l’ancrage  y eft  fort  bon,  & les  vaifleaui 
y font  en  flmd  contre  les  brifarn  . Aflez  pro- 
che de  cette  Baye  on  trouve  à terre  de  1 eau 
douce , qui  defeend  des  montagnes . On  y i>euc 
auifi  bire  du  bois,  & prendre  du  leA.  Elle  fut 
aioE  nommée  du  nom  du  Vicc'Atairal  de  la 
Flotte  de  NaiTau  en  lôa^. 

BAYE  DE  SLEGO,  Sinut  SUf^fu  , Baye 
fort  petite  fur  b côte  Occidentale  d'Irlande  , 
dans  la  Province  de  Connaught  au  Comté  de 
Slego,  prés  de  b Bouigade  de  ce  nom  . 

BAYE  DE  LA  TABLE  , Simu  TabuU ^ 
partie  de  l'Océan  d'Ethiopie,  fur  la  côte  Men- 
dionalc  de  la  Cafrerie , au  Cap  de  Bonne  Efpe- 
raoce . On  lui  donne  ce  nom  parce  qu'elle  cE 

{»rochc  de  b monta^  qu'on  appelle  ainfî , vers 
e Midi.  Elle  a 6.  TieuËs  de  circuit . de  au  de- 
vant de  foQ  ouverture  il  y a l'IAe  des  Lappins 
ou  Robben-Eyland  \ & c'eft  près  de  cette  Baye , 
au  pied  du  mont  de  la  Table  que  les  HoUan- 
dois  ont  bâti  un  Fort  depuis  environ  cinquante 
ans  , avec  une  Colonie  qui  en  elf  proche  , & 

Îui  le  rend  toû)oan  {dus  oonEdcrablc  dans  le 
ais  des  Hotemots  , fuivant  que  le  marquent 
Dapper  & tes  nouveaux  Volages  de  long  cours. 

BAVE  DE  TOUS  LES  SAINTS,  Sinntem- 
nittm  Sanüerttm  , Baye  fur  la  côte  méridionale 
du  Biefil  , proche  de  b viik  de  St.  Salvador  . 
Les  Portugais  rappellent  Baya  de  Tadar  es  Sait- 
î>t**L*^  flftr  . Voki  St.  SaLVAOoa  pour  la  ville  . » 
ina.OcodnI  Cette  Baye  eft  comme  divifée  en  pluftcurs  re- 
Liy.  C.21.  culs  & canaux,  & entre  dans  le  Continent  plus 
de  quatorze  lieues , ce  qui  eft  d'une  grande  com- 
modité pour  les  habitans  des  environs . Trois 
Rivières  aftez  grandes  y dercendenc  du  dedans 
du  Pats . La  première  qui  eft  la  plus  proche  de 
San  Salvador  , ville  principale  du  Gouverne- 
ment, fe  nomme  Pitaoge  , & les  deux  autres 
GercGK  &Cachocra.  A main  droite  quand  on 
entre  dans  b Baye  de  tous  les  Saints  , qui  eft 
ouverte  au  Sud , & s'enfonce  vers  le  Nord , on 
voit  le  Continent  du  Brcftl , Ôc  â la  gauche  la 
longue  IHc  de  Taperica  . Elle  eft  large  de  plus 
de  trois  lieués  encre  cette  Iftc  & b Tcrre>fer« 
me , & en  cet  endroit  il  y a â b main  gauche 
une  pointe  de  terre  obeufe  auprès  de  laquelle  eft 
fituée  b Forterefle  de  S.  Antoine  & Vilb  Ve- 
ya , fur  un  petit  recul  barré  vers  le  Nord  d'un 
Cap,  depuis  lequel  b côte  fe  courbe  vcrsI’Eft, 
faibne  un  recul  circubire  ob  l'<m  a bâti  b vil- 
le de  San  Salvador.  Ce  recul  finit  par  une  poin- 
te de  mire  qui  s’avance  en  cec  endroit  en  angle 
aigu,  au  dedans  de  b Baye  où  l’on  voit  bChi- 
icau  de  Tapagine  . Là  le  palTage  iufqu’à  l’Ide 
de  Taperica  eft  le  fdus  étroit,  quoique  large  de 
deux  lieués . De  cet  angle  aigu  la  cMc  fe  tour- 
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ne  de  nouveau  vers  l’Eft , & b Baye  qui  s’élar- 
git ^t  un  Golfe  meditcrranéc,  qui  aprb  s’étre 
prcITé  dans  une  embouchûre  aftez  étroite , s’étend 
au  dedans  comme  en  deux  bras  . Depuis  cette 
embouchûre  b côte  court  encore  vers  le  Nord 
iufqu’à  l’entrée  de  b Rivière  Pitange  , dont 
1 étroite  embouchûre  l’élaigit  peu  à peu  vers  le 
^vam,  recevant  diverfes  petites  Rivières,  au 
TOrd  dcfqucllcs  il  y a plufîcurs  moulins  a fucre. 
Quand  on  a palTé  cette  embouchûre  , la  côte 
continué  vers  le  Nord  prefquc  une  lieue  , & 
alors  elle  fe  recourbe  comme  un  coude  vers 
lOuéft,  flifant  dans  ce  pli  un  rceul  demi  cir- 
culaire, au  dedans  duquel  eft  une  petite  Ifte  cul- 
tivée. La  côte  continué  enfuite  droit  à l’Ouéft 
environ  deux  lieués  jufqu  à une  pointe  de  terre 
obtufe  . Dam  l'efpacc  qui  eft  entre  deux  , on 
trouve  rifle  qu'on  nomme  de  Marc.  Elle  a en- 
viron une  hcué  de  longueur,  & eft  étendue  en 
long  au  devant  de  rerabouchûrc  de  la  Rivière 
Pitanya  , biftaot  entre  deux  un  détroit  Ja^ 
de  deux  lieués.  Au  devant  de  b dernière  poio- 
tc  de  cette  côte  où  elle  tire  ven  l’Ooéft  , il  y 
a une  autre  Ifle  triangulaire  appcJlée  Tlflc  des 
Moines  , qui  a fa  bafte  tournée  vers  b Terre- 
ferme.  De  cette  pointe  la  côte  retourne  enco- 
rc  vers  le  Nord  , aïant  vis-à-vis  ou  droit  à 
rOuéft,  l'embouchûre  de  la  Rivière  de  Cacho- 
cra , qui  en  eft  à deux  lieués  . D'ailleurs  cette 
côte  , qui  depuis  cet  angle  obtus  court  du  Sud 
au  Nord , eft  coupée  de  deux  petites  Rivières , 
& bordée  de  quatre  petites  Iftcs  qu’un  petit  Dé- 
troit fepare  du  Continent.  La  première  de  ces 
Ifles  qui  eft  proche  de  b pointe  même , s’appel- 
le Burapràara  , & celle  qui  en  eft  voi/îne  Por- 
to Madero.  Depuis  bdcmicre  qui  eft  au  devant 
de  la  bouche  d’une  petite  Rivière , b côte  de 
b Terre-ferme  retourne  comme  un  coude  vers 
rOuéft  , & au  devant  de  b pointe  qu'elle  fak 
il  y a une  petite  Ifle  nommée  De  Fontes  . En- 
fuite  la  côte  court  vers  le  Nord  , & à peu  de 
diftance  delà  , la  petite  Rivière  qu'on  appelle 
RioTambaria  regorge  dans  la  Baye,  d’où  après 
plufteura  détours  clic  fe  va  rendre  à l’erabou- 
«hûre  de  U Rivière  de  Gereftpe  , ou  au  ^us 

K'  nd  de  b grande  Baye  . Cette  Rivière  dc- 
dc  devers  le  Nord,  ôc  en  reçoit  plufteurs 
autres  petites  à droite  & à gauche.  Au  devant 
de  Ton  embouchûre  il  y a deux  petites  Ifles , 
donc  celle  qui  en  eft  b plus  proene  fe  nomom 
Pycea^  & l'autre  Carcibe . Ii  y en  a une  troi- 
fième  qui  eft  comme  au  dedans  de  Ton  embou- 
chûre, & qui  la  divife  en  deux  canaux. 

Depuis  b Rivière  de  Gereftpe,  la  côte  tour- 
ne comme  un  coude  vers  le  Sud , & là  elfe  a 
une  Rivière  bordée  de  quelques  petites  Ifles,  & 

?iui  en  enferme  une  dans  fon  emboMhûrc  i puis 
uivant  le  même  cours  prefque  trois  lieués,  el- 
le fe  rend  à l’embouchûre  de  celle  de  Cachot, 

Jiui  fortant  dans  la  Baye  a au  dedans  un  Urge 
ein  comme  un  Golfe  où  il  y a quelques  Ifles. 
Vis-à-visde  fon  embouchûre  eft  mu^  l’Ifle  de 
Mevet , ôc  enfin  b côte  continué  toûfours  vers 
le  Sud,  crenclèe  de  diverfes  Bayes , & coupée 
de  plufteurs  petites  Rivières  aïant  vers  l’Eft  b 
longue  Ifle  ne  Taperica,  dont  elle  eft  feparée 
par  un  Détroit  alTet  large . 

Il  n’y  a point  de  Gouveracment  dans  tout  le 
Breftl , qui  foit  plus  peuplé  & plus  riche  que 
celui  de  la  Baye  de  Tous  les  Saints.  11  a envi- 
ron quarante  moulins  à fucre  , épars  dam  les 
Ifles  , dans  les  anfes , Ôc  au  bord  des  Rivières 
qui  fe  rendent  dans  b Baye.  Il  y croît  du  cot- 
ton  en  grande  abondance , & l’on  y trouve  fort 
fouveot  de  l’arelxe  gris  fans  parler  des  groftes 
baleines  qui  y font  posées,  &qui  demeurent  à 
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fcc  fur  )e  rivage  de  Hile  de  Taperica  . Outre 
U vtUe  de  Sao  Salvador  , il  y en  a uoe  autre 
appellde  Faripe  , qui  eu  eft  à quatre  iieuis  au 
dedant  des  terres. 

BAYE  DES  TREPASSEZ  , Smui  Menu»- 
rum  t Baye  daas  l’Araerique  Septentrionale  & 
dans  la  partie  de  la  grude  lOe  de  Terre-neu- 
ve , qui  reurde  le  Midi . Elle  cil  fort  fréquen- 
té par  Ict^dcheurs  François  , dtaot  au  Cou- 
chant du  Cap  de  Rata , en  paUaoc  vers  la  Baye 
de  Plaifâace. 

BAYE  DE  LA  TRIMITE' , Sim,/  Trini- 
utis  , Baye  dans  I*  Amérique  Septentrionale  « 
fur  la  cAte  Orientale  de  riAc  de  Terre-neuve 
& au  Nord  de  la  Baye  de  la  Conception . 

, Voiar  d*  BAYE  DE  VALENTIN  • , dans  TAmeri- 
NJctTIhn?  méridionale  & dans  le  ddcroitdc  le  Maire. 
T.«.  Elle  cIl  dans  1a  partie  Occidentale  de  la  Terre 
de  Feu  appelJde  commundment  MaKritiui-LMwAt , 
& entre  1a  fécondé  & la  troilWme  pointe  de  ce 
Dduoii . 

Les  Articles  ci-delTus  qui  n’ont  point  de 
citation  font  tirex  de  Mr.  Baudraïui. 

BAYERN,  c’eflainfi  que  les  Allemands  nom- 
ment la  BaviEXE . 

BAYES,  Ville  dTtaiie.  Voîet  Barts. 

BAYEUX,  Ville  Epifcopale  de  France  en  baf- 
fe Normandie  fur  la  Rividre  d'Aure  . Le  Paîs 
dont  elle  eft  la  Capitale  efl  oommd  le  Bessin, 
St  eJl  apparemment  le  même  qu'ont  occupe  les 
CaorTEs  de  Cefar  ; voïea  ce  mot . Mr.  l'Ab- 
bd  de  Longuerue  prdiend  cme  le  BelCn , où  font 
les  Villes  de  Caen  & de  &yeux  , ell  le  terri- 
toire des  anciens  peuples  BiducaÎTes  marque! 
datu  Ptolomde,  ou  Viducalfes  , comme  l’dcnt 
Pline , tefquels  dtoient  du  nombre  des  Armori- 
ues  . Ils  porioîem  encore  ce  nom  Viducalfes 
U tenu  de  l'Empereur  Gordien  , fous  le  Con- 
fulat  de  Pius  & de  Pontianus  l'an  i)8.  comme 
on  le  voit  par  une  ancienne  ioferiptiao  trouvde 
h Torigni  dans  le  Diocèfe  de  Bayeux . Les  noms 
de  plulieurs  Villes  commençaui  i s'altérer  cent 
ans  ou  environ  ap*^  que  cette  infeription  eut 
dtd  gravde  , on  changea  le  mot  ViducalTes  en 
Baiocafles,  comme  on  le  voit  par  ces  vers  d'Au- 
(une) 

Tu  Ba/tcëjjür  Pirpt  fntuf 
Btleni  facratum  dmcii  t ttmplo  penus  ; 

comme  on  le  voit  dans  la  Notice  de  l’Empire 
a Seft.  Sj.  on  lit  * : PraftHut  Itiorum  Smoverum  & 
Ctntilium  Survorum  Baioemt  , b Bayeux  , & 
C^iëntié  Lu^nenfu  fttumU  , ù Coutanecs . 
Airilî  on  difoit  en  ce  tcms-li  Tretus  pour  Trr- 
tafftt  I Dneai  pour  Durocaffti . Dans  toutes  les 
aocienoes  Notices  on  voit  au  nombre  des  fept 
Citez  de  la  fécondé  Lyonnoife  , C/vitM  Baj»- 
fëpium.  Grégoire  de  Tours  nomme  Bajucas- 
I I.).  e.».  peuples  VidncalTcs  t dans  Ton  Hilloi- 

K : & Frcdcgjire  corrompant  ce  mot  appelle 
les  mêmes  peuples  BacassiKs  dans  fa  Chroni- 
4 c.  a».  abregde  a . Charlemaue  nomme  ce  Pais 

j^/aeaffimu  Pëjfu/àiQ$  fes Capitulaires . Char- 
les le  Chauve  dans  les  fiem  appelle  le  même  Palis 
ll.j.  Baptftma  Pa^uj^  Ocderic  Vital  t dit  qu’il  y a 
Cx  Villes  Epifcopales  fuiettes  a Rouen  Rmhu- 
magofac  rnSm  fmhiacat  Btlltcmfftum  y qu'on  doit 
corriger  ( félon  Mr.  de  Longuerue  donc  je  ne 
feis  que  raponer  les  paroles  ) Btdecaffuim  ou  Bp- 
id  efl  Bajpott,  Adrien  Valois  dam 
fa  Notice  des  Gaules  veut  que  Bayeux  ait  dtd 
appelle'  parPtolomdc  en  ces  urtnes  BlAOTKE- 
5101  GN  nOAI2  APPENOTS  mais  ces 
mots  GN  nOAIS  ne  fe  voient  pas  dans  les 
vieilles  Editions  Creques  de  Pcolomdc  « L'ao- 
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ciea  Tradufleur  Latin  veut  au  contraire  qu’Ar-^ 
cenusfoit  uneRividre  -^rirn/t  fluvii OjUa . Va- 
lois prétend  outre  cela  qu'un  lieu  appelld  dans 
la  Cane  de  Peutinger  AaecrMus  fuit  ccrtc  Vil- 
le d'Argenus  ce  qui  cil  fort  incertain  . De  tout 
ce  que  K viens  de  raporter  cet  Abbd  conclut 
ainlT  . On  ne  doit  point  douter  que  yidugaffer, 

V$dm(ûffts  , Bidutaffes  , Ba/ocaffei  , Ba/ocë  , 

Bayeux  ne  foienc  une  meme  Ville  chet  d'un 
Diocêfe  & d'un  Paîs  qu’on  nomme  aujourd’hui 
BefTio . 

Non  feulement  je  crois  qu'on  en  doit  douter 
mais  même  oue  tout  bien  examind  ce  n’cll  nul- 
lement la  meme  choie.  B/ducafftt  ou  Btdueëf- 
fn  des  anciens  font  te  peuple  qui  habitoic  par- 
tie de  ce  qu’on  appelle  prefemement  le  BcHîn , 
mais  les  B1AOTKE2IOI  de  Ptolomde  ne  font 
point  une  Ville,  & fi  APPENOTS  n’en  droit 
pas  uoe  cet  Auteur  n’en  fait  point  connoître  qui 
leur  appartint . yidutmJfiMmCiviia/riétctit  point 
h Bayeux . L’Academie  Royale  des  Infcriptions 
en  a public'  les  preuves  que  l’on  peut  voir  au 
mot  ViDucassEs. 

Bayeux  eft.à  une  lieud  & demi  de  la  Mer, 
fur  le  bord  de  la  petite  Rivière  d'Aure  , & a *^'1* 
un  Château  & un  Gouverneur  . Les  habitam  France  T. 
font  laborieux,  & propres  au  commerce j mais  ^ *7- 
la  peur  d’exciter  la  jaloufie  de  leurs  compatrio 
tes , fait  qu'ils  fe  tiennent  renfermez  chez  eux . 

Cette  Ville  renferme  dix-fept  Paroiifcs , en  y 
comprenant  celles  des  Fauxéurgs  , cependant 
le  npmbre  des  uiltabics  o'efi  que  de  dix-fept 
cens  perfonnes.  Il  y a fept  Couvents,  crois  de 
Religieux dcquacrcdcFitJes;  cinq  Turildicfions, 
favoir  la  Vicomtd,  le  Bailliage,  J’EJcclion,  le 
Grenier  à Sel , & U Mairrife  des  Eaux  & Fo- 
rêts. Les  jefuites  ont  un  Colle'ge  dans  cette  Vail- 
le , & la  MilTion  de  St.  Lazare  un  Semu.aire 
nouvellement  bâti  . L’  Evêché  de  bayeux  rc-  tViSfm  f.  ty» 
coonoîc  Saint  Exupere,  ou  Spire,  pour  fon  pre- 
mier Evêque  . Quinze  de  fes  Succelfcurs  ont 
aulPi  dtd  mis  au  nombre  des  Saints  . Quelques 
Evêques  de  Bayeux  ont  ilonoe  k leur  Evêché  la 
qualité  dePrototraie  de  leur  Province . ün  cun- 
fulta  le  Pape  G-deffus  l'an  15&1.  mais  fa  repon- 
fe  ne  lut  pas  favorable . Le  Dtocêle  de  cet  Evê- 
ché renferme  fix  cens  onze  Paronles  uùtriMrdes 
fous  quatre  Archidiacooct  . Le  nvtuiu  dcl’H- 
vêque  cil  d’environ  loiaantemiUe  livres  de  ren- 
te . Le  Chapitre  de  U Cathédrale  eil  cun^fé 
de  douze  Dignicez  , de  de  quararxe-neul  Cha- 
noines , fans  y comprendre  le  bas  Chcrur  qui 
confiilccn  fis  grands  V icatres , fix  petits,  dou- 
ze Chapelains  , & fix  cnians  de  Chmur  . Le 
Doyenné  vaut  environ  fix  mille  livres  de  reve- 
nu. Quant  aux  autres  Dignitcz  & Canonicats, 
le  revenu  en  cil  inégal  , ûl  n'eil  pas  confidera- 
blc  . L'EgUfe  Cathédrale  clt  dcdice  k la  Viet^  ikidan  p.97. 
ge  , & clt  une  des  plus  grandes  & des  mieux 
bâties  de  la  Province.  Son  Portail,  St  fes  trois 
clochers , dont  celui  du  milieu  fert  d'horloge  à 
la  Ville,  attirent  les  regards  des  curieux  . On 
carde  dans  laSacriihc  une  Keiique  qu'on  appel- 
k tm  Chëlubie  dtSamt  R<gncSert.  bile  cil  ren- 
fermée dansun  petit  coffre  d'Yvoire  St  de  hgu- 
re  antique , dont  la  ferrure  eit  d'argent  en  pla- 
que de  figure  ronde  . Sur  cette  plaque  on  voit 
une  infenption  gravée  autour  de  ta  ferrure . El- 
le cil  en  langue  Arabe,  & écrite  en  ancien  C»- 
raêlcrc  Arabe  appelle  Curpjlt/  ou  Cuphi^ut.  Feu 
Mr.  Petis  de  la  Croix  lut  le  premier  qui  en  con- 
nut les  caraéleres  , fie  qui  en  ht  la  traduélion 

Îue  Voici  : Qktiqu*  bonntur  qut  mus  rrmUmt  A 
)/<« , nous  ne  pauvoni  pas  fhpnorer  auiant  guii 
Itwsérite;  ma/t  nom,  l'hamonrn  par  ftm  Jaimnom. 

On  ellperiûade  que  cette  inferipuon  a été  mife 
par 
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un  Mahometan , mais  il  ne  perçût  ailîj 
de  deviner  comment  U Relique  de  Saint  Re> 
gnobert)  6e.  le  petit  coffre  ï inferiptiqa  Maho* 
incuDc  ont  pu  fc  reocootrer  dans  le  lieu  ob  on 
les  voit  aujourd'hui  . Le  Perc  de  Tourocniine 
donc  les  conjedurcs  ne  (ont  pas  m<ains  iQgdnici^ 
fes  que  favaotes  i va  nous  1 apprendre . Il  croit 
que  Charles  Martel  aîant  vaincu  les  SarraGns 
TCoebe  de  Tours»  leur  camp  tut  pilld.  La  caf- 
fette  fût  appareimneot  prife  en  cette  occadon» 

& donndc  dans  la  fuite  par  Charles  le  Chauve 
b ta  Reine  Ermentrude  la  femme  , laquelle  la 
contâcra  à renfermer  les  Reliques  de  Saint  Re- 
gnobert  » qui  avoir  guéri  le  Roi  foo  rnari . Les 
Hiitoricns  font  mention  de  cette  gudriloo  , & 
lMeaip.47.  de  la  rccunnuiffancc  d’Ermentrude  « Le  com> 
mercc  de  TEic^^ion  de  Bayeux  » o’efl  pas  fort 
confidcrable . La  ville  nVunt  quT  une  licuë  & 
demie  de  la  Mer  » il  feroïc  aile  d'en  faire  une 
ville  fore  marclunde»  les  habitans  d'ailieun  ne 
manquent)  ni  d'induihric  , ni  de  bonne  volon- 
té » comme  ils  en  donnèrent  des  marques  dans 
le  rems  que  Mr.  de  Chamillard  étant  Intendant 
de  cette  ücncraliié  les  obligea  d'établir  des  Ma- 
tmftiiures  de  Draps,  de  Serge»  & de  lus  d E- 
iUme . Ils  y réuirtdûient  parùitcraent  bien  » 6c 
leurs  ferges  n’étoient  gucres  inkfieurcs  i celles 
de  Londres  » mais  l'envie  détruifit  ces  beaux 
Etabtilfemens.  Les  Marchands  fe  trouvant  fur- 
cbargez  de  taille,  furent  contraints  non  feule- 
ment d'abandonner  leur  commerce  i nuis  enccH 
re  de  quitter  cette  Ville  » de  de  s’aller  éiahUr 
ailleurs  . Caen  eil  U capitale  de  ce  Canton  de 
1a  Normandie  & Ton  voifinage  lait  beaucoup  d« 
tort  b la  Ville  de  Bayeux . 

fiAYKALA.  Volez  Baiaac. 
t Baomanb  BAYON  \ Ville  de  Lorraine  for  la  Mofcl- 
U.  i7«s>  le , b cinq  lieues  au  deffus  de  Nancy  » au  Midi 
en  allant  vers  Mirecourt. 

1.  BAYONE,  Ville  d'Efpagoe  dans  laCali- 
cc.  Volez  Batonhe. 

2.  BAYONë  » Bourgade  d'Efpagae  dam  la 
nouvelle  CaïUUe  entre  les  Rivières  de  Xamara, 
& de  Tajuna  » un  peu  an  dcifus  de  leur  con- 

« litMt  4'  flucni»  b cinq  lieues  * 6c  demie  & au  midi  O- 
**  ricntal  de  Madrid  i 6c  b trois  poites  Iscuci  6c 
* demie  au  Nord  d’Araniués. 

I lahovi.  *•  BAYONNE  » , Ville  de  France  au  Pals 
aui  D«e.  a,  «je  Labourd  fm  U Nive  & rAdo«r.  Elle  a prit 
I*  félon  quclqucs-unt  le  no»  quelle  porte  au>our- 

^ d'hui  du  mot  Béia  de  Je  celui  d'0««  » qui  en 
langue  bafque  fignifienc  Bcwte  Bej«  » ou  Bu 
Pari  . Saofon  a cru  que  Bayonne  écoit  l'Aqus 
aSugtifU  6t  Tmrhtlltui  des  Ancieus  » mais  pref- 
que'  coas  les  Géographes  eonviennem  préfeoie- 
ncDt  que  ces  doiveot  être  «herebées  b 

Dm/  . D'ailleurs  Bayonne  n'a  jamais  été  une 
C>ic»  ni  eu  Ei  éque  & Eglife  Cathédrale  «vani 
le  dizieme  Siècle  . Ce  lut  alors  qu’un  certain 
I.éoo  tut  Evêque  de  Labourd  fous  Charles  le 
Cmpie:  ArGus  luiEvêioe  de  Lazard,  tc’étoit 
alors  le  nom  de  fiayoooc  » Voies  au  mot  La- 
»vkdum)»  (bus  HuguesCapet,dcdansun Aile 
paifé  par  ce  Prélat  » on  voit  que  foo  Diocêfe 
t'é;eodoii  iufqu'b  Sr.  ScbaÜien  » & ju(qu'aux 
hautes  Pireoées.  Effedivemenc  les  Evêques  de 
Bayonne  ont  toujours  joui  du  Spiritoei  dam 
celte  partie  duCuipulcoa  6e.  dans  les  Vallées  de 
Lerin  de  de  Ballan  , qui  dépendent  de  Pampe- 
lune , jofqu'au  Règne  de  Philippe  IL  Roi  d £• 
Ipagne  . Ce  Prince  , ï l'occauoo  de  l'Hcrcfie 
qui  s'incroduiibic  en  France  » obtint  du  Pape 
que  la  partie  du  Oiocêfc  de  fiayoooo  ficuée  dam 
ics  terres  d'EfpaerK  feroit  foudraitc  de  la  jurif- 
die^ioQ  de  foo  Evêque  & feroit  gouvernée  au 
Spirituel  par  un  Vicaire  A|>oiloiîque.  Ce  Vka- 
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r'iot  t été  mis  entre  les  mains  de  TF-vêque  de 
Pampelune  qui  en  muït  eauirc  ^ui’-aim'hui . L' 

Evêché  de  Bayonne  a e'tc  iiurant  piuliturs  an- 
nées occupé  p/r  les  Evêques  de  Gaicogiic  » Ôe  il 
lut  rétabli  apre-s  le  mi.ieu  de  l'Xl.  biecle  par 
Auilindus  Archevêque  ü'Auch  » en  fom-  que 
cuie  ^lije  a toâiours  eu  les  Evci«uts  paiticu* 
l^rs  jufqub  preCent.  > 'uanr  aux  jcigncun  par- 
ticuliers qui  ont  puiicUé  U Ville  de  bayonne  6c 
le  Pais  de  Laboura  » volez  b l'Article  Laao- 
uao  . Bayoouc  •*  cil  d’uoc  mcdii-trc  grandeur  4 Pie*i«ot 
6e  d'une  grande  imponante,  éloignée  t.  environ 
une  lieue  de  la  Mer  » & patugîc  ca  trois  p*r-  T.  4. 
ties.  La  grande  Ville  eu  en  desa  de  U Nivc  » 

1a  ^tite  Ville  cil  entre  ta  Nivc  6e.  l'Aoour;  de 
le  raubourg  du  Saint  Efpnc  cil  au  oelà  ue  cet- 
te demierc  Rivière  . Le  grano  6t  le  petit  Ba- 
yonne font  entourez  d'une  vieille  enceinte  , de 
d un  loITé  fec  que  l'on  a conlervé  . Il  y a dans 
chacune  de  ces  deux  Villes  un  petit  Château. 

Celui  du  grand  Bayonne  cil  Hanque  de  quatre 
tours  rondes:  c'eif  dans  ce  Château  que  luge  le 
Gouverneur . Le  Château  ceui  cit  Oxnqt^  de 
quatre  tours  en  forme  de  fiailioos  . Cette  pre- 
mière cnceii.tc  cil  couverte  d'une  nouvelle» 
compofée  de  huit  tailioos  réparez  par  k Maré- 
chal de  Vauban»  qui  y a aulU  ajouté  un  grand 
ouvrage  â corne  » fil  une  dccni-lunc  » le  tout 
entouné  d'un  bon  Iblfé  » 6c  d'un  cltemin  cou- 
vert. Le  pont  du  Saint  Kfprtt  communique  au 
Faubourg  de  ion  nom.  Cette  partie  de, la  Vil- 
le cittrès-peu  de  choie  parelle-même»  maisex- 
celiente  par  fa  lociihcatioo  . Elle  conliile  en 
une  enceinte  réparée  principalement  par  le  Ma- 
réchal de  VauÉin  , fit  iormec  par  quatre  B»- 
flions  couverts  d'un  grand  ouvrage  b corne  , le 
tout  dékrodu  de  trois  demi-lunes  de  terre  » fie 
entouré  d'un  bon  tolfé  fil  d’un  chemin  couvcit» 

La  CitadeUe  ci<  Gtuée  an  delà  de  l'Atiour  du 
c6té  du  Faubourg  ou  Saint  Eiprit , (ur  une  hau- 
teur qui  commande  aai  trois  parties  de  la  Vil- 
le» au  port  fil  â U Compagne.  C’ell  un  quarré 
régulier  » toriihé  b la  manière  du  Marc'chal  de 
V.iuban»  accompagi'é  de  trois  deniilunes  » une 
du  chté  du  Faubourg  du  Saint  Eiprit  » fit  les 
deux  aoifei  du  cd-è  de  la  Campagix  » le  tout 
entouré  d'un  bon  fbflï  kc , & 0 un  chemincoi^ 
vert . Les  habitam  om  coofervé  ic  privilège  de 
garder  deux  des  trois  portes  de  la  Ville,  fit  cel- 
le qui  eil  dans  le  réduit  du  Sain  Eiprit  cil  la 
feule  qui  fuit  gardée  par  IcsTrca’iKS  du  Roi  J.  f n<4.a.n*> 
L’Egiilc  Cathédrale  cil  fous  riavocAtioa  de  la 
Vierge,  fit  fon Chapitre  ne  coofide  quen  dou- 
ze Chanoines  i * mais  cette  Eglifc  , ni  les  au-  s tbiap.iit. 
1res  Edifices  » tant  publies , que  particuliers  , 
n’ont  rien  de  remarquable  . Il  ntn  eil  pas  de 
même  du  commerce  qui  fc  lait  dans  cette  vil- 
le . C'ell  un  des  plus  coofkk  rablcs  du  Roïau- 
me.  Cette  Ville  eil  U feule  en  France  qui  ak 
ravBOtaged’avotr  deux  Rivières  qui  ont  Eux  fit 
reflex  . La  Nive  U traverfe  , l’Adour  baigne 
fes  murailles,  fit  elles  (e  joignent  ciUuite.  Les 
Marchands  r fow  un  grand  commerce  . ils  re-  , 
çoiveot  toutes  (bries  de  Marcbandifts  étrangè- 
res, par  le  moyen  de  la  Mer  , fie  les  eovoïeiK 
en  haute  Navarre , fii  en  Arragon  par  des  mu- 
lets qui  y vi(.anent  fuuvem  chargez  des  Urnes 
d’Efpagoe  , fil  s'en  fctourncnt  avec  des  Mar- 
chandilcs  de  France  fit  des  étrangères.  L'oneo- 
voyoit  autrekiis  beaucoup  de  Sucres,  fit  Cailo- 
nades  dans  la  hiurc  Navarre  , où  l’ufage  du 
Cliocolateil  caukd'une  grande  confi<mmation ; 
mais  depuis  quclque-tims  la  h-  titc  N rane  les 
lait  venir  de  Saint  Scba.lien  . Ils  lont  auili  ua 
gros  commerce  de  laines  d'Ef^ignc,  qu’ils  en- 
voieiu  dans  tous  les  Bais  où  1 on  en  a bc(b«n . 

Cctie 
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Cette  ville  reçoit  de  petits  müts  par  L Kivi^> 
re  deNive;  mais  il  en  vient  de  très-beaux  par 
le  Gave  d'OleroQ»  que  l'on  tire  des  valte'cs  d’ 
Afte  & de  Baratoa»  dans  les  Pyrénées . Ceux 
des  vallées  de  Baraton  font  les  plus  beaux , on 
les  conduit  cinq  lieues  par  terre  iufqu’au  Gave 
d'Oleron  , d’o^  l’on  les  mène  par  des  radeaux 
iufqu’^  la  Rivière  d’Adour  à une  lieué  au  def- 
fous  de  Peyrourade . Ces  mâts  étant  arrivea  â 
Bayonne , l’on  les  met  dans  une  folTc  faite  ex> 

rès  pour  les  ramaffer , On  les  envoie  enfuitc 
Breil  & dans  les  autres  Ports  y ob  l’on  con- 
ftruit  des  VaifTeaux  pour  le  Roi.  Cette  Ville 
& le  Païs  de  Labour  envoient  tous  les  ans  plu- 
fieurs  Bâtimons  â la  Pèche  de  la  baleine  , & 
â celle  de  la  moraé . Ce  furent  des  Barques  de 
ce  Pais  qui  commencèrent  d'aller  â la  Pèche 
de  la  baleine  proche  i’Ifle  de  Finland  , & en 
Groenland  l'an  1605.  & comme  ils  en  fonr  fort 
éloignea  > de  que  la  baleine  feroit  corrompué 
avant  qu’ils  fulTenc  de  retour  , ils  ont  trouvé 
le  fecret  de  la  fondre  â la  Mer,  de  de  la  met« 
tre  en  huile  de  en  fanon. 

Le  Golphe  de  BAYONMR  , ou  la  Mca 
SES  Basques  , partie  du  Golphe  de  Gafct^nc 
entre  le  Labourd  de  la  Bifcaye. 

1.  BAYONNE  , petite  Rivière  de  France 
au  Vexin  François.  Elle  a trois  fources  â peu 
de  dilŸance  de  St.  Cyr  fur  Chars , puis  arrofe 
Chars  g*  pane  â Courceltes , à Ofni , a St.  Mar- 
tin, dt  h Pontoife,  ob  elle  fe  perd  dans  l'Oi- 
fe.  Mr.  Corneille  en  fournit  le  nom  , mais  il 
h met  en  Champ^e,  en  quoi  il  fe  trompe. 
Mr.  de  Pille  dans  fa  Carte  de  U Prevdté  de 
Vicomté  de  Paris  en  décrit  le  cours,  maU  fans 
1a  nommer. 

I.  BAYZE,  Ville  de  Rivière  de  France  en 
Bourgogne.  Voïef.  Baîte  . 

LE  2.  BAYZE  »,  Rivière  de  France,  elle  a fes 
fources  partie  dans  le  Neboufan  j delà  coulant 
vers  te  Nord , elle  arrofe  Galan , d.  dans  le  Ma- 
gnoac  , Berdoues  de  Mirande  , g.  dans  i’Eda- 
rac,  fechaîgeant  en  chemin  de  quelques  autres 
Rivières  au  Nord  de  nUc  de  Noc  . Elle  fert 
de  bornes  au  haut  Armagnac  qu'elle  laiiîe  â 
l’Orient  où  elle  baigne  Clarence  ÿ puis  entrant 
dans  le  Condomois , elle  palfe  à Condom , d.  dt 
à Nerac  quelle  traverfe  ; Elle  coule  vers  La- 
vardac  au  Midi  duquel  elle  reçoit  la  Gelife  avec 
laquelle  elle  va  fe  perdre  dans  la  Garonne  une 
demie  lieué  * au  dclfus  d’Eguillon. 

BAZ  A , c eft  la  même  que  Baç*  dt  B a e'î  a . 
Voici  Baca  î.  de  Barça  i. 

BAZACATA , Illc  de  la  Mer  des  Indes  fé- 
lon Ptoloméc . Calkldditqueceft  Basse.  Pto- 
I.  loméc  » hi  met  dans  le  Golphe  do  Gange  plus 
i l’Orient  que  ce  fleuve  , mais  jdus  h 1 Occi- 
dent quelle  ne  doit  être  . Il  y en  a un  alTea 

fraod  nombre  fur  la  côie  d’Ava  , de  vers  la 
’refqu'Iflç  deMalaca.  Et  je  crois  avec  Mr.  de 
l’ifle  que  c'efl  la  plus  grande  d’entre  les  Ifles 
des  Andamans  \ dt  peut-«rc  toutes  tes  Ifles  cortv- 
prifes  fous  ce  nom  n’en  formoient-clles  qu'une 
feule  du  tetns  que  vivoient  ceux  dont  les  Mé- 
moires ont  fervi  à Ptoloméc . 

BAZ.ACITIS , contrée  de  l’Afrique  propre 
félon  Ptoloméc,  fl  ce  n’cil  pas  la  même  cho- 
fc  que  la  Byiacene  , c’en  étoit  au  moins  une 
partie , de  Mercacor  dans  fes  Cartes  fur  les  No- 
tices de  Ptoloméc  la  met  aux  deux  cdtez  du 
Bagradas . 

BAZACLE  , Lieu  de  France  dans  le  Lan- 
guedoc fur  la  Garonne  auprès  de  Touloufe . Il 
y a un  moulin  fameux  dont  fe  parle  dans  l’Ar- 
ticle de  Touloufe. 

BAZ.ADOIS  , (le)  Province  de  France  de 


BAZ. 

partie'  ée  la  BalTe  Cafeogne  , entre  la  Guienne 
propre  au  Couchant  de  au  Septentrion  , l’Age- 
nois  au  Levant,  de  le  Condomois  au  Septentrion  . 

Le  Bafadois , qui  a toâiours  appirienu  en  pro-  LaKcueace 
pre  aux  Ducs  de  Gafeogne  , tant  qu'il  y eu  a 
eu  , a pris  aufli  bien  que  fa  Capitale  Baias,  p.i8S. 
fon  nom  des  peuples  Aquitains  Vafattty  dont  il 
n'efl  fait  aucune  mention,  ni  dans  lesCommeur 
taires  de  Cefar,  ni  dans  Strabon  , ni  dans  Pli- 
ne . Il  efl  vrai  que  Cefar  au  iroifîème  livre  de 
Tes  Commentaires  , parle  de  certains  peuples 
Aquitains  qui  font  écrits  en  quelques  Editions 
Vocontii  de  en  d’autres  Vocat€s  , & que  Mar- 
tien , de  après  lui  Sanfon  , veulent  être  les 
mêmes  que  les  Vafatesi  mais  tout  cela  n’étant 
fondé  que  fur  de  vaines  conjeflures  dt  fur  un 
irès-ieger  rapport  de  nom  j il  faut  avouer  de 
bonne  foi  que  nous  ignorons  non  feulement  ce 
qu'ont  été  les  prétendus  Bafahiteatet  de  Pline, 
mais  les  peuples  Voeaut , les  Cocofatet , les  Xi- 
butfattty  les  Tatt^attt  & \t%Frtcianiy  dont  on 
lit  les  noms  dans  les  Livres  de  la  Guerre  des  Gau- 
les, dt  que  nos  Géographes  ont  placé  félon  leur 
caprice  i ces  noms  ne  fe  trouvant  dans  aucun 
monument  de  l'antiquité  j de  Celâr  qui  n’a  ja- 
mais pafTé  la  Garonne  ni  mis  le  pied  dans  l’au- 
cienne  Aquitaine , nommée  depuis  Novempopu- 
lanie  , paroiffant  fort  peu  informé  de  l’état  de 
ce  Païs,  oh  CrafTus  fon  Lieutenant  avoit  feule- 
ment fait  unecourfe,  de  qui  ne  fut  conquis  que 
du  tcim  d'Augulle  parMcAala.  Car  encore  que 
Hinius  aflurc  dans  Je  Supléroent  de  la  Guerre 
des  Gaules,  que  Ccfàr  marcha  avec  fon  armée 
pour  entrer  en  Aquitaine , il  nous  apprend  que 
le  même  Cefar  étant  arrivé  fur  la  Frontière  de 
ce  Païs,  tous  les  peuples  d’Aquitaine  lui  envo- 
yèrent ^s  Déwtcz  pour  fe  foumettre , dont  U 
fe  contenta,  & palfa  aufli-t6t  à Narbonne  i>QUf 
y prendre  des  quartiers . Peu  de  tems  après , la 
Guerre  Civile  alant  commencé  , les  Aquitains 
fe  remirent  en  liberté  comme  auparavant  dt  s’y 
maiatiarenc  plufleurs  années.  Pline  paroit  aufft 
moins  inftruit  deccPab-lâ,  «juedes  autres  Pro- 
vinces des  Gaules.  Ainfl  U ny  a aucun  Auteur 
qui  fafle  mention  des  Vafata  qui  foie  plus  an- 
cien que  Ptoloméc  j ceGét^raphe  nous  apprend 
que  la  Capitale  de  ces  Muples  s'appelloitCo/?»»} 
oc  ce  nom  a été  en  ufage  )ufqu’au  tems  d’Au- 
fonc  qui  s'en  fert  encore  . Mats  Ammien  Mar- 
cellin, de  tous  les  Ecrivains  qui  font  (uivi,  ne 
donnent  à cette  Ville  que  le  nom  du  peuple 
fatH.  Grégoire  de  Tours  parle  plullcurs  fois  de 
la  Ville  des  Vafaui  , ou  Civitat  Vafatiea  ; di 
dans  les  livres  des  Miracles  , il  prétend  qu’il  y 
avoit  des  Chrétiens  â Bafas,  peu  après  le  teins 
ob  jefus-Chrifl  avoir  vécu  ; ce  qui  eft  certain  ^ 
c'ell  que  cette  Eglife  , qui  efl  encore  au)Ourd 
hui  (bus  U Métropole  d’Auch  , efl  très-ancien- 
ne i le  Païs  ob  elle  efl  fltuéo  n'efl  pas  fertile  en 
grains , ( car  c'efl  le  comn>encemem  des  Landes  ) j 
c’elt  pour  cela  que  Saint  Paulin  dans  une  Lettre 
bAuione,  appelle  Bazas  fablonneufe,  Artn^at 
V^ataty  à caufe  de  fon  Territoire  , que  Sido- 
nius  Apotlinaris  méprife  fort  dans  une  de  les 
Lettres,  ob  écrivant  â un  certain  Trigrcûu»,  il 
dit , santàmnt  te  Vafatium  C/ivwf  nonCtfpiù iw- 
pofita , fed  fmlveri  tamam  : a^er  at  va» 

jNi»  fùlum  O"  v^atilesy  vtmtis  altmanùèuî  arg- 
na  ftbi  foffident  ? Sidonius  s’étonnoit  que  fon  anai 
demeurât  fl  long-tems  â Bazas  dans  un  Païs  flé- 
rile , de  qu’il  rcfulît  d'aller  à Bourdcaux  , qui 
étoit  une  Ville  puiflantc  de  daiMun  Terroir  rorc 
fertile.  LcvEvèques  de  Bazas  ont  été  long-tems 
les  feuls  Evêques  de  toute  la  Gafeogne  \ de  on 
voit  que  le  Pnnee  Gombaud  qui  étoitde  la  Mai- 
fou  des  Ducs.de  ce  Païs  avoa  la  qualité  d' Evê- 
que 
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m de  Cafcognc.  Les  EgliresCathednlesiTanr 
cté  loDg-tems  fansPaAcurs  k caufeaue  les  Not' 
Riands  avoienc  plulîeun  fois  dcfole  les  Villes  de 
cette  partie  de  rA<]^uitaine  ; & qu’aj^s  cela  les 


Sarazins  aiant  ddËut  entièrement  les  Chrétiens 
cnEfpagne  l’«n  paa  \ la  Bataille  deValdeJon- 
quere , & aîant  enfuîte  palTe'  les  Pyrénées , avoi- 
ent  (accagè&  brAlé  les  Villes  de  Gafcc^nejurqu' 
kTouloufe,  du  tems  du  Duc  Garde  dit  leCom- 
M . Ce  &it  eA  prouvé  par  des  titres  auihenti> 
ques  dans  iesRccWrches  des  Aotiquitea  de  Na- 
varre de  Jofeph  de  Moret . 

Ce  ne  fut  que  dans  le  Siècle  fuivant  que  les 
EglifW  Cathédrales  de  Gafeogne  furent  pourvues 
de  PaAeurs  . Alors  Balas  eut  fso  Evéquo  parti- 
culier vers  l’an  loda 

Le  Duché  deGafeogne  aiant  été  réuni  à celui 
d'Aquitaine  t cette  Ville  htt  toûjouR  fous  la  do- 
mination de  fes  Ducs , & enfuitc  de  celle  des 
Rois  d'Angleterre f leurs  héritiers»  iufqu’au  ré- 
gné de  Charles  VU.  qui  chalTa  les  Anglois  de 
toute  la  Guyenne.  l.a  ScoéchauHée  deBafadois 
cA  fort  graine  » s’étendant  jufqu'aux  confins  du 
Béarn  de  de  la  Bigorre. 

BAZAIM.  Voïez  BAça'iit. 

BAZALA  ou  Baxaca  . Le  dernier  eA  dans 
s I j.c.t4.  leTeatcCrccdePtolomée,  * Je  premier  eA  dans 
les  exen»laires  que  l’ ancien  Interprète  Latin  a 
fuivis.  C'éroic  une  Ville  de  la  Mefopotamie . 

BAZANIS»  Ville  de  l'Hcptapole  dans  i’Ar- 
menie  \ elle  en  étoit  la  Métropole  » & avoir  été 
nommée  auparavant  Le'omtosolis,  com- 
me nous  l'apprend  EuAatbe  dans  (bn  Commen- 
sUsyj.  V.  taire  furDenys  lePeriégcte  *:  furquoi  Stuckius 
remarque  qu'elle  htt  nommée  Justiniamosolis 
^ canfe  de  juAinicn  ',  nuis  Procope  dit  cela  plus 
exaélemeot  » il  donne  le  nom  de  Bhma  à un 
Canton  & non  pas  k une  Ville  j & il  7 a lieu 
de  croire  que  Bazanis  & Byzana  tiroienc  leur 
nom  l’une  de  l’autre  : voici  donc  ce  que  dit  cet 
« Æ^fie.  L Auteur  ).  S'il  (JuAinicn)  n'a  point uit  defor- 
tificatiom  dans  la  Bizane  » ceA  que  le  Pais  cA 
trop  plat  ; qu’il  cA  perpétuellement  detrem^  par 
une  eau  croupiAante  & marécageufe»  mal  iain 
aux  habitans  & ouvert  aux  étrangers  . JuAinicn 
méprifant  donc  le  lieu  dont  je  parle  fonda  dans 
un  autre  nommé  Tzumine  . dont  l' air  étoit 


lOt  îc  même  Sîege  dont  l’un  étoit  l’Evêque  lé- 
gitimé & l’autre  un  intrus  . On  fait  d’ailleurs 
par  la  Notice  des  Evêques  d'AAique  , que  ce 
mége  étoit  dans  la  Nomidie  , & Ion  y trouve 
riutlutmii  yozaritaïuit . 

BAZAS  •,  en  Latin  Cossio,  Ccirtim  Vafa-  * Preàwio* 
tum  & y^fau,  petite  Ville  de  France  en  Baza- 
dois  dont  elle  eA  la  capitale.  Elle  cA  Gtuée  fur  t.*. 
un  Rocher  i deux  lieuès  & demie  de  laGaron-  r ‘«* 
ne . Elle  * eA  le  Siégé  d'un  Evêché  tr^-ancien 
puifquun  de  fes  Evêques  affiAa  au  Concile  d’ 

Agde  en  506.  & k celui  d’Orléans  en  su.  Il  y 
* *14-  ParoiAes  dans  ce  Diocêfe  & jy.  Anne- 
x«,  ce  qui  fait  en  tout  ayi.  Clochers.  La  Ca- 
thédrale eA  dédiée  k St.  Jean  BaptiAe  , & le 
^apitrc  a Ax  Dignirez  , dont  l’Archidiaconé 
cu  la  première»  & dix-huit  Canonicars  **.  Le  IW.p, 
Sénéchal  de  Bazas  eA  d’épée  & fa  charge  périt  “*• 
par  mort.  Voïez  Bazasois. 

^ BAZDAH  , ou  Bazoao  » Ville  & Ch&teau 
d AGe . Abulfedâ  • * dit  qu’elle  eA  dans  le  Ma-  *'  CW»rm. 
svaralnahr  , que  les  Tables  de  Longitude  lui 
donnent  89.  d.  35'.  de  Longitude  & 38.  d.  45'. 
de  Latitude;  dcciie  Allcbab.  Il  ajoute:  Bazdah 
cA  une  place  fonihée  k environ  6.  parafangesde 
Neckshab.  Mr.d’Hcrbclor  dit  k une  tournée  de 
Neckfeheb;  ce  qui  eA  la  même  chofe . 

BAZcL  , Ville  de  SuîAe  vers  les  Frontières 
d’Allemagne.  Elle  eil  Gtuée  » dit  Mr.  Corneil- 
le » fur  le  Rhin  que  l'on  y i^lTe  fur  un  Pont  k 
deux  licués  de  Rheinfeldt . Cet  Auteur  cite  un 
Atlas  pour  garant  » mais  pouvoit-il  eu  conful- 
ter  uo  Cans  t'appercevoir  que  c'eA  la  ville  de 
Bkledont  il  parle  amplement  fous  le  nomFrao- 
çois?  Voïez  Bale  z.  & les  Articles»  qui  y font 
annexez . 

BAZENSIS  LIMES  **»  PoAe  oh  il  y avoit  **  Set!.ja. 
garoifon  avec  un  Commandant  en  AtHque  » 

l’Afrique  propre  fclon  Ortclius  >s.  Volez  ttTbdaur. 
Bazicmus. 

BAZES»  Ville  de Cappadoce  dansTyanitidc 
félon  Ptolomée  » qui  écrit  } fes  Inter-  >4  i-s-  «'Z. 
prêtes  écrivent  Bazis. 

BAZIE'GES  caLatinBadrra.enLan- 
gucdoc»  dans  le  territoire  dcThouloule»  entre 
cccte  ville  & CarcaiTone. 

BAZIELEouBazuclle.  Mr.  Corneille  nous 


fort  pur  & fort  temperé»  k trois  milles  de  By- 
lane  une  autre  Ville  k laquelle  il  donna  fou 
nom  . Procope  dit  au  commencement  Joar  la 
Byfant}  voila  le  Pals  ou  le  Canton.  11  dit  en- 
foitc  À mis  milUs  dt  Byfane  une  autre  VilU  ; 
fiyfaoe  étoit  donc  aulG  une  ViUe , la  même  ou’ 
EoAathe  tKunroe  Bazanit . Ce  n'eA  point  eUe 
ut  fut  nommée  la  Ville  de  luAinien  comme  le 
it  Stuchius  ; mais  une  irauvelle  Ville  k trois 
milles  delk. 

BAZARlDlDACA  » la  Conférence  de  Car- 
4 thage  4 fait  mention  de  ce  Siégé  Epifcopal»  êc 

Diipimani.  ^ y ttowePuhlianujEpiftopitrpieéisBazaridi^ 
daeeafis  i mais  on  ignore  de  quelle  Province  d’ 
AGique  étoit  ce  lieu. 

BAZARIE»  contrée  d’AGe  dans  U Scythie. 
si.s.c.t.  QuinteCurfe  i qui  nomme  ce  Pais  dit  que  ce  fot- 
Ik  qu’Alexandre  tua  un  lion  d'une  épouventabJe 
grandeur . Alexandre  partit  de  Maracandc  pour 
y aller  & delk  il  revint  kMaracande.  Mais  cela 
ne  nous  inAruit  pas  beaucoup.  Un  Fragment  du 
XVI 1.  livre  de  Diodore  qu'Hcnri  Etienne  nous 
a confervé  fait  mention  de  Basistis  Ville  qu' 
Ortclius  croit  avoir  été  dans  la  fiaaaric . 

BAZARITANA  , pieàs  ou  Vazax(tana  » 
Ville  Epifcopale  d’ Afnque  : la  Conférence  de 
* Carthage  * nomme  ^dndatut  Epiftofus  Ptehii 

l>"r"*  . Bazaritaru;  Elle  nomme  auIG  fon  advcriâire^ 
7 In  P »9-  Calipcdius  Epifeppas  VofariUnuts  » quoique  CC 
Tom.  II. 


décrit  fous  ce  nom  noe  ville  d'Egypte»  qu’ildit 
être  grande  & avoir  pourcant  palTé  pour  être 
un  des  fauxbouigs  du  Caire-  Il  donne  pour  ga- 
rand  Vincent  le  Blanc  » fous  le  nom  duquel 
on  a autrefois  publié  une  mauvaife  compilatton 
de  Volages  Romanefques  » oh  foo  trouve  prel- 

3ue  panout  des  traits  d’ignoratsce . C’en  eA  une 
'avoir  metamorphofé  en  grande  ville  une  des 
fept  portes  du  Caire . **  Le  P.  Vanllebnousap-  j**^"*^ 
prend  que  la  première  des  fept  fe  nomme  Bai  ^ 
Zusile.  Toutes  les  autresont^u^  au  commen- 
cement de  leur  nom,  & ce  mot  veut  parte. 

BAZIENUS  ou  Bazitensis»  on  trouve  dans 
b Confierecce  de  Cartha^  un  Prêtre  qui  marque 
fon  Diocêfe  par  le  mol  Bafienus  ‘z , en  fonfai-  iz  P*  jzsw 
vant  pour  fon  Evêque  » êk  dans  la  meme  Coq-  "P**- 
fcrcnce  *•  il  cA  parle  de  Lucidus  E^fetpus  pie-  «• 
bit  Mareelliaitenjir  & Bafittnfts  . Cm  croit  que 
CCS  deux  noms  Bazîenut  Ôt  Bazîttnfis  Cgniheot 
Je  même  Siège.  Voïez  Maecci.l!ama. 

BAZIOTHIA,  Ville  de  laPaleAine  dans  b 
Tribu  de  Juda.  11  en  eA  fait  mention  au  livre  de  ^ 

Jofué  '*  . Quelques  uns  lifcnt  Bizjotuja  » ce 
terme  ne  fe  lit^  dans  les  LXX.  félon  la  Re- 
marque de  O.  Calmet.  On  lit  en  fa  place  leurs 
b^rgt  û“  leurs  métairies  ; comn^  Je  l’ai  dit  k 
l'Article  Basiothia»  qui  cA  le  même  nom. 

BAZIRA  *®,  ViUc  de  l'Inde  vers  le  Éiauidu  -^P*^*** 
Aeuve Indus.  Elle  fut  prife  par  Alexandre»  au  ^ 

T np- 
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i4(?  BAZ.  BC.  BEA. 

1 1.  S.  rapport  d’Am'en . Quinte  Curfe  ' la  nomme  B£* 

BAZITENSIS.  Voïcz  Baziehus. 

BAZIUM,  Promontoire  d'Egypte  fur  la  c6* 
te  Occidentale  de  la  Mer  rouge  . Prolomée  le 
met  au  aj.  degrd  de  latitude  . C’eft  à peu  près 
la  poncion  du  Cap  de  Ramos. 
totLlsLA  sAZOCHE*)  (la)  oulaBazocreGouet, 
France,  au  bas  Perche  fur  la  Rivière 
ch«.  de  Coicron,  qui  le  jettant  dans  la  Braye  audef- 
fus  de  Vibraye  fe  va  perdre  avec  elle  dans  le 
Loir . Ce  lieu  eft  nommé  la  Bafoge  dans  le  Dc- 
)T.i.p.to}.  nombrement  de  la  France  ) , & y cil  mis  com- 
me un  bourg  de  feux  , dans  la  Ccfleraiitd 
de  Tours,  Ele£Uon  du  Mans. 

BAZOIS  4,  petite  contrée  de  France  dans  le 
Nivernois  dont  elle  fait  partie  . Ce  font  quel- 
Fran<c  T.  ].  ques  vallécs  qui  font  au  bas  des  montagnes 
£•*43-  Ju  Morvant , & du  côté  du  Nivernois  . Cet- 
te contrée  ell  médiocrement  fertile  en  froment 
& en  fcigle  i mais  elle  abonde  en  pâturages  , 
en  bois  &cn  mines  de  Charbon  de  pierre.  On 
y trouve 

Moulins-Engilbcrt , Dccize, 

Montiuilloo,  Saint  &ulge , 

Cercy,  .Châtillon, 

& Luzy. 

J BAZUNA  J , Ville  d'Afrique  fur  fOcéan  E- 

«ew?**  ^ tkiopique  oo  Oriental . Elle  cil  fituée , entre  le 
Pats  de  Bcrbera  & celui  de  Zenze  dont  elle  a le 
pramier  au  Septentrion  , & Tautre  au  Midi . 
Cette  ville  eA  alTez  peuplée  & l'on  dit  que  fes 
habitans  ne  vivent  que  de  fcrpensÔcde  grenouil- 
les . Bazuna  n’cA  éloignée  que  de  Hz  ioumees 
de  la  ville  de  Cama , qui  appartient  au  Pal^  de 
Berbera  nom  que  l'on  donne  auiourd'hui  à la 
côte  des  Caftes  ôc  au  Zanguebar . 

BAZZANO,  MOKTE  Bazzaho  , montagne 
d'Italie  au  Roiaume  de  Naples  dans  1*  Abruzze 
UJtcricuzc  , au  territoire  d'Aquila  . Mr.  Bau- 
drand  la  nomme  en  Latin  Oÿiaius  rntm . Votez 
< QrFlDtUM. 

B C. 

JBCODT,  félon  Mr.  Corneille.  VoïezBaoD. 
BEA. 

« Bào»a.  BEALT  *,  en  Latin  ^eahay  Villcd'Angle- 
^ tToj.  terre  dans  la  Principauté  de  Galles  au  Comté  de 
firccknock  fur  la  Rivière  de  Wye  aux  limites 
du  Comté  de  Radnor.  Il  y a un  ancien  Château 
'*  & ce  ftit  proche  delà  que  hit  tué  Léolin  der- 

nier des  Princes  de  Galles  de  )a  race  des  an- 
ciens Bretons  par  Roger  Strongbow  en  laüa. 
du  tems  d’ Edouard  I.  Roi  d’ Angleterre  . On 
croit  que  c’eft  BulUum  Silunm  de  Pcolomée  . 
7 BriMAA.  Votez  BuLLnuw  . Camdcn  7 nomme  ce  lieu 
Buelth  . 

BEANA , Ville  d'Afie  dans  la  Babylonie  fe- 
sn.s.«.»e.  Ion  Piolomée  Quelques  exemplaires  portent 
Bcoma  bt»m. 

BEAREFORD,  Bourg  & MonaAerc  que  les 
Danois  avoieot  bâti  dans  le  xv.  Siècle  fur  la  cô- 
te méridionale  du  Groenland  par  le  ^59.  d.  de 
longitude,  & prefque  fous  le  cercle  polaire;  fe- 
,*Voi«ert.  jon  les  Cartes  des  Aoglois  s.  Le  Bourg  Stic  Mo- 
a!  vol.  naAerc  ne  fuhfiAcni  ^us  que  fur  les  Certes  Géo- 

Vousm  4(1  graphiques. 

B E'A  R N , Province  de  France  au  pied  des 
Pyrénées,  avec  titre  de  Principauté.  Elle  prend 
fo;t  nom  d'une  ville  nommée  BcMEKAaNUM, 
dont  Antonin  cA  peut-être  le  premier  qui  ait  fait 


BEA. 

tneotion.  Volez  Benenaxnum.  *^CettePnn*  »Bicawioc 
cipaucé  eA  bornée  à l’Orient  par  le  Comté  de 
fitgorre;  au  Couchant  par  la  Prévôté  deDacqs,  Fnnc«  T.  4. 
& par  une  partie  de  Soûle  & la  Baffe  Navarre  ; 
au  Midi  par  les  montagnes  d’Arragon  , & de 
Ron^alde  en  haute  Navarre , & au  Septentrion 
par  le  bas  Armagnac,  le  Turfan  St  leChalofle. 

Ce  Pats  a feize  heués  de  Gafc^ne  fur  douze  de 
large . Il  cA  monmeux , St  allez  fec . Les  plai- 
nes y font  affez  fertiles.  On  y femepeu  de  fro- 
ment & de  feigte;  mais  quantité  de  Mailloc, 

{Manioc)  qui  cA  un  bled  venu  des  Indes,  donc 
le  peuple  fe  nourrit . On  y feme  aufli  beaucoup 
de  lin  dont  on  fait  des  toiles.  Sur  les  Côteaux, 
il  y a beaucoup  de  vignes  dont  le  vineA  excel- 
lent en  quelques  endroits.  Ceux  de  Jurençon  Stc. 
ont  de  la  réputation.  Dans  les  montagnes  de  la 
ScnecbauAée  de  Moneins,  U y a des  mines  de 
plomb,  de  cuivre,  Sc  de  fer,  St  quantité  defa- 
pins  dont  on  fait  des  mâts  de  navires  , St  une 
grande  quantité  de  ^anches . Dans  la  vallée  d* 

OssAu,  00  trouve  les  eaux  minérales  à'Aigucf 

Caudesy  qui  font  bonnes  pour  les  maux  de  tête 

St  d’eAomach , St  d’autres , qui  font  bonnespour 

les  playes.  Dans  la  vallée  d’Alpe  font  les  Eaux 

minérales  iTEscot  , qui  font  fort  rafraichilfan- 

tes,  Sc  près  d'OIeron  celles  d’OsEu  , qui  Ibnc  r 

de  même  qualité. 

Il  y a dans  ce  Païs  deux  Rivières  princltules , 

Îui  portent  le  nom  de  Caves . L'une  appeflée  le 
iave  Béarnois  , Sc  l'autre  le  Gave  d’Olcros. 

Votez  Gave. 

Les  Béarnois  fontrobuAes,  laborieux,  fobres» 
économes , vifs , peu  Aoceres  St  extrêmement 
attachez  à leurs  inrciêcs . £0  t6p$.  on  trouva 
qu'il  y avoir  en  Béarn  cent  quatre  vingt  dixhuit 
mille  perfonnes. 

L’Aquitaine  aïant  été  conçimfe  par  les  Ro- 
mains, lefiéam  qui  en  faifoit  partie,  hit  auAî 
fous  leur  domination  . Sous  l’Empire  de  Ne- 

rs , Evaric  Roi  des  Goths  s’empara  de  tout 
Païs  qui  eA  entre  la  Garonne  St  les  Pyré- 
nées . Auric  fon  hls  en  jouît  jufqu'en  606.  que 
Clovis  Roi  de  France  lui  aïant  déclaré  la  guer- 
re, le  tua  de  fa  propre  main  à la  bataille  de 
Vouglai,  St  fe  rendit  malcrede  tous  fes  Etats. 

Après  la  mort  de  Clotaire  II.  leBéamSc  laGa- 
feogne  fe  foûlcverent  , Sc  ce  Païs  ne  rentra 
fous  l'obéïAancc  des  Rois  de  France , que  hxK 
le  régné  de  Charlemagne.  Lmjïs  le  Débonnai- 
re fon  AJs  invcAit  en  Bxo.  le  Aïs  de  Loup  Ceo- 
tulle  , Duc  des  Cafeoos , de  la  Vicomté  de 
Béarn  , qui  a été  gouvernée  jufqu'en  11^4.  par 
des  Princes  de  celte  Maifon,  dont  les  uns  ont 
porté  le  nom  dcCemullc,  St  les  autres  celui  de 
Gallon  . CentuUe  cinquième  du  nom  aïant  été 
tué  cette  même  année  dans  une  BautUe  contre 
les  Maures , fans  Jaiffer  de  pollerité , Cuifearde 
fa  Soeur  lui  fucceda  . Elle  avoit  époufé  Fier-  .. 

re  Vicomte  de  Gavaret . Leur  tils  GaAon  VI. 
fut  par  fa  mere  Vicomte  de  Béarn  , Sc  çar 
fon  pere  Vicomte  de  Gavaret . En  1170.  Oa- 
Aon  VIL  Aïs  de  Galbn  VI.  étant  mort  fans  en- 
fans,  Marie  fa  Sœur  lui  fucceda  en  la  Souve- 
raineté de  Béarn  , St  fut  mariée  à Guillaume 
de  Moocade , un  des  plus  grands  Seigneurs  de 
Catalogne.  LesMoocades  ont  poA*edé  le  Béarn 
jufqu'en  129a  que  Marguerite  de  Moncade , 

Aile  de  GaAon  Vll.  dernier  Prince  de  la  Mai- 
foo  de  Moncade , porta  le  Béarn  ^ns  celle  de 
Foix  , en  époufut  R<^er  Bernard  troiAéme 
du  nom  , Comte  de  Foix  * La  ligne  mafculi- 
ne  de  la  Maifon  de  Foix  s’écanc  éteinte  en 
*399*  PA*  mot*  Mathieu  Comte  de  Foix, 
llaheUe  de  Foix  fa  Scrur  époufa  Archambaud 
de  Grailly  , Captai  de  Buch , & lui  porta  le 
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Vicomté  de  Bc’im  . Leurs  fuccefTeurs  en  ont 
)ouï  lufqu'en  l'an  1482.  que  mourut  François 
Pheebus  Comte  deFuixt  le  dernier  de  la  Bran- 
che aînée  de*]aMairondeCratlly-Foix.  llécoii 
petit-hls  de  OaHon  IV.  Comte  de  FoiXt  & d’ 
EJeonor  Reine  de  Mavarref  fa  femme.  Cathe- 
rine de  Foix  Sœur  de  François  Phœbus,  fucce- 
da  à Ton  frere  au  Comté  de  Foix  , ^ la  Souve- 
raineté de  Béarn } & au  Roïaume  de  Navarre, 
& porta  CCS  Etats  dans  la  Maifon  d'Albret,  en 
e'poufanr  Jean  fécond  du  nom  , Sire  d’Albret. 
Henri  d’Albret  leur  hls,  Roi  de  Navarre,  Sou- 
verain dcfiéam,  & Comte  de  Foix  par  la  mc- 
rc  , épouia  Marguerite  Sœur  de  François  I.  & 
oc  lailfa  de  Ton  mariage  que  Jeanne  d’ Albrct 
Reine  de  Navarre  qui  époufa  Antoine  de  Bour- 
bon , & fut  mcrc  du  Roi  Henri  te  Grand  , qui 
parvint  à la  Couronne  de  France  en  159$. 

La  JuTHcc  fc  rend  en  Béarn  , conformément 
aux  Coûtumes  duPaï?,  qu'on  appelle  F'or/.  Les 
Souverains  du  Béarn  jugeoient  les  diffvrcns  de 
leurs  Suiets  en  dernier  relTorr  en  leur  Cour  Ma~ 
fMT  , qui  étoit  compofée  des  Evêques  de  Lc- 
fear  &d'0!eron,  &de  douze  Barons.  Henri  IL 
Roi  de  Navarre  & Souverain  de  Béarn  érigea 
un  Confcil . Souverain  k Pau  , dut^nel  & de  la 
Chanccicrie  de  Navarre  , qui  étoit  une  Com- 
pagnie Supérieure , Louis  XlII.  forma  un  Par- 
lement l’an  idao.  fous  le  titre  de  Parlement  de 
Navarre  feant  à Pau.  Le  mcmc  Henri II.  Roi 
de  Navarre,  établit  en  1527.  une  Chambre  de 
Comptes  \ Pau,  à laquelle  Louis  XIII.  unit  en 
1^24.  la  Chambre  des  Comptes  de  Nerac  , & 
vouJutque  ces  deux  Chambres  dcsComptesn'en 
filTcnt  qu'une ,.  fous  le  nom  de  Chambre  dej  Cemp- 
tes  de  Navarre  . Le  Roi  par  Ton  Edit  de  1*  an 
1691.  a uni  cette  Chambre  des  Comptes  auPar- 
Icmcnt  de  Pau,  qui  ï caufe  de  cette  union  con- 
note de  toutes  les  affaires , qui  font  de  U com- 
pétence des  Chambres  des  Comptes  , & même 
du  fait  desMonnoyes,  dont  cette  Chambre  con- 
noifToit  dans  Ton  relTurt . Par  ce  meme  Edit  le 
relîort  de  ce  Parlement,  qui  ne  comprenoitque 
la  balTe  Navarre  , a été  agrandi  & augmenté 
du  Béarn  , & du  Pais  de  âaulle  , qui  étoienc 
auparavant  du  Parlement  de  Guyenne.  Le  Par- 
lement de  Pau  e(l  aujourd’hui  compofé  d'un  pre- 
mier PréGdent  , de  fept  Préfidens  Ix  Monier  , 
de  quarante-lix  Confeillers  , de  deux  Avocats 
Generaux,  & d’un  Procureur  General  . Il  y a 
un  Sénéchal  d'Epéc  en  Béarn,  au  rmm  duquel 
la  Ju/licc  fc  rend  d.'ins  les  cinq  Sencchaurfées 
de  cette  Province , dont  les  Juges  font , à pro- 
prement parler  , les  Ijeuietuns  du  Sénéchal  . 
Ces  cinq  JurifdiAionsRoÏjles  ou  Scnéchaulfées, 
ont  leurs  Sièges  dans  les  villes  de  Pau , Morlos , 
Oleron  , Sauveterre  , & Ortez  . Les  Juges  de 
CCS  Jurifdi^ioos  connoilTent  de  toutes  matières 
civiles i la  referve  des  Decrets,  concurremment 
avec  le  Parlement.  Les  Juges  du  Sénéchal  font 
employez  dans  les  états  des  Finances  de  Navar- 
re pour  foixante-feptlivrcsdix  fols  degagescha- 
cun,  & fc  payent  fur  les  donations  que  le  Pais 
fait  au  Roi . 

Le  Roi  eft  Seigneur  Riut-Jullicicr  dans  tout 
le  Béarn,  & les  Seigneurs  particuliers  n’ont  que 
la  moyenne  & baffe  Julfice.  Les  Juges  des  Sei- 
gneurs font  appeliez  Juratr  . Ils  connoilTent  de 
toute  forte  d onaircs  . Ils  font  même  des  De- 
crets privativcmenc  aux  Juges  du  Sénéchal,  & 
au  Parlement  ; mais  üs  ne  peuvent  pas  juger 
dans  les  crimes  qui  méritent  peine  aftiiâivc  , 
ils  ont  feulement  la  liberté  de  donner  leur  avis, 
qui  eil  porté  au  Parlement . L’appel  des  Juge- 
mens  dcsjurats  en  matière  civile  peut  être  por- 
té aux  Jugci  des  Scnécbauflces , ou  au  Parlc- 
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rncnr  au  choix  des  parties.  Elles  peuvent  même 
foins  fubir  le  jugement  des  Jurats  , ni  celui  des 
Juges  du  Sencchai , aller  retia  au  Parkmem. 
11  y avoit  autrefois  trois  Monnoyes  dans  ce 
Gouvernement  : celles  de  Morlas  , de  S.  Pa- 
lais, & de  Pau.  Mais  il  n’y  a que  cette  der- 
nière qui  ait  été  confervée . 

Béarn  cJj  un  Païs  d’Etats.  Ces alfemblées 
ne  font  ICI  compolécs  que  de  deux  corps  . Le 
Glcrgé&  la  NobJefTe  n’en  font  qu'un , & le  Tiers- 
Etat  cft  le  fécond.  Ceux  du  Clergé  qui  entrent 
aux  Etats  font  les  Evêques  de  Lcicar  & d’Olc- 
ron  , & les  Abbez  de  Saubclade  , de  h Rcule 
& de  Luc . A la  tête  de  la  NoblelTc  font  douze 
anciens  B.'irons,  & quatre  moins  anciens.  Tous 
ceux  qui  font  Seigneurs  de  Paroiffe  ont  droit  d' 
entrer  aux  Etats,  de  même  que  les  Abbez  Uï- 

2UCS , c ert-a-dire  ceux  qui  ont  des  dîmes  iniéo- 
ées  avec  droit  dç  patronage  , & de  nomina- 
tion aux  Cures  . PluHeurs  autres  qui  ont  des 
Terres  érigées  en  fief  y ont  aulfi  entrée  en  ver- 
tu des  Commiifions  qui  leur  ont  été  accordée* 
pour  des  fcrvices  rendus  \ l’Etat  . En  tout,  le 
Corps  de  la  Noblcflc  a cinq  cens  quarante  en- 
trées aux  Etats. 

Le  Tiers-Etat  cft  compofé  des  Maire$& Ju- 
rats de  quarante-deux  villes  ou  Communauicz, 
dont  le  Roi  efl  feul  Seigneur.  Il  y a deux  Syn- 
dics Generaux  , l’un  d'Epée  , & l’autre  de  ro- 
be , un  Secrétaire  & un  Treforier  . Ces  Etats 
fe  tiennent  tous  les  ans  , & l'Evêque  de  Le- 
fear  y préfidc  toÛjours  , fbii  qu'ils  fe  tiennent 
dans  Ton  Diocêfc  , ou  ailleurs , & en  fon  ab* 
fencc  c’efi  l'Evêque  d'Oleron,  & audéfkut  des 
deux  ce  feroit  le  plus  ancien  Abbé.  Les  Evê- 
ques font  au  haut  bout  de  la  falle  avec  IcsCom- 
milfaires  du  Roi,  & les  Abbez  for  une  même 
ligne,  ixs  Evêques  & le  Commiffaire  du  Roi , 

3ui  efl  ^ la  droite  duPréfulcni,  font  affisdans 
es  Fauteuils  ;.les  Abbez  n'ont  que  des  chai- 
fes  & font  afÉs  à la  gauche  des  Evêques.  La 
Noblcffe  fe  met  fur  des  bancs  , qui  font  de* 
deux  côtez  de  la  falle.  Les  douze  Barons  an- 
ciens font  fur  la  droite  11  la  tête  du  banc  fans 
diflinilion  entr’eux , enfuitc  les  quatre  Barons 
moins  anciens  , puis  ici  Gentilshommes  indif- 
féremment félon  qu'ils  arrivent . Le  Roi  en- 
voyé tous  les  ans  une  Commiflionau  Gouver- 
neur ou  au  Lieutenant  de  Rot , en  fon  abfen- 
ce,  pour  tenir  les  Etats . La  convocation  s'en 
fait  comme  dans  les  autres  Païs  . Les  Etats 
étant  atTemblez  on  va  à l' HAtel  de  celui  nui 
eÂ  chargé  de  UCommiirtoo  du  Roi,  pour  lui 
faire  compliment , & c’ell  toujours  un  Baron 
qui  lui  porte  la  parole.  Le  Gouverneur dl  d»< 
bout  & couvert  , c6tc  du  Fauteuil  du  Roi . 
Ce  compliment  étant  fait , les  Etats  vont  au 
lieu  de  leur  Affemblée , & nomment  dix  Corn- 
milfaircs  qui  pendant  les  trois  premiers  jours 
s’occupent  à recevoir , & à examiner  les  rc- 

Îuêtes  qu’on  préfente.  Les  Syndics  font  enfuite 
eur  rapport  au  premier  Ordre  des  requêtes  qui 
ont  été  examinées  , & après  on  dehberc  . Ils 
fbnt  cnruhe  leur  rapport  au  Tiers-Etat  de  F 
avis  du  premier  Ordre  , on  le  fait  opiner  juf- 
Qu’lï  trois  fur  la  même  affaire  , & s'il  pcrlt- 
fte  toÛjours  Ik  être  d'ira  avis  different,  l'afTai- 
re  tombe  , & on  n’  en  parle  plus  ^ moins  que 
le  Gouverneur  ou  celui  qui  a la  CommilTioa 
du  Roi  jKiur  tenir  les  Etats  ne  concilie  Icsdeiix 
avis.  Comme  les  Etats  ne  s'alTemblent  qu’ 
une  fois  l’an  , ils  nomment  douze  CoirimifTat- 
rcs  de  la  Nobldfe  , £c  autant  du  Tiers  Etat 
pour  les  affaires,  qui  peuvent  furvenir  pendant 
le  cours  de  l'année  . Ce  (Jorps  s’appelle  l’vf- 
bre^é  det  Euitt , de  il  c(l  convoqué  toutes  les 
T 2 luis 
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fois  que  les  occa(ton»le  rraulerentf  parles  Syn- 
dics aveclapermilTioo  duCommiATaire  du  Roit 
&de  i’avis  oe  l’Evéquede  Lefcar,  qui  prd/kle  à 
l'Abregd  comme  aux  Etats.  Cet  Syndics  y pro- 
K>reDC  IcTufecde  la  coovocation.  Ces  Commif- 
laircs  ddlibérem,  & leurs  délibérations  font  por- 
tées aux  Etats  prochains  qui  les  approuvent)  ou 
les  remettent  félon  qu’Us  ie  jugent  k propM  . A- 
prés  que  les  Etats  ont  nomme'  les  CommilTaires 
qui  doivent  compofer  l’Abrégé  « & qu'ils  ont 
libéré  fur  les  autra  aflaires , ils  procèdent  h 
la  donation  du  Roi  & aux  autres.  Ils  nomment 
enfoite  cinq  CbmmilTiires  du  premier  Ordre  & 
neuf  du  fécond , favoir  les  Jurats  de  Morlas , d' 
Onbex,  d'OJeron,  de  Sauvetcrrei  & des  trois 
vallées  fous  te  nom  des  Montagnes  » & quatre 
des  autres  Villes  ou  Bourgs  « qui  y roulent  par 
tour.  Ces  CommilTaires  du  premier  & du  fécond 
Ordre  font  enfemble  le  montant  de  U dépenfe 

Ïénerale  , & la  répartition  fur  les  ParoillM  du 
'aïs  11  proportion  aes  feux  dont  elles  font  com- 
pofées  ) ^ raifon  de  tant  par  feu  payable  en  deux 
termes  j puis  ils  remettent  cette  répartition  au 
Tréforier  pour  en  faire  le  recouvrement  t & pour 
aquiier  l'Etat  des  charges  . 11  rend  compte  de 
deux  en  deux  ans . Le  Commerce  du  Pals  con- 
fille  dans  le  débit  qu'on  fait  des  vins  eue  pro- 
duit an  Canton  de  la  SendcbaulTée  de  Monas. 
11$  fouffrem  le  tranfport  , & en  rems  de  Paix 
les  Angiois  & les  Hollandois  en  enlèvent  tous 
les  ans  . Les  habitans  de  cette  Province  ven- 
dent en  Efpagne  leurs  toiles , leurs  bcAiaux  t & 
quamité  de  petits  chevaux  , qui  font  fort  pro- 
pres pour  le  Fais  de  montagnes.  Un  grand  nom- 
m de  Béamois  vont  d'ailleurs  enEl^gne  pour 
y travailler  aux  terres  & faucher  les  prêt  « & 
sn  en  rapportent  de  fanent . Tous  ces  moyens 
contribuent  b mettre  le  peuple  de  cette  Provin- 
ce atTn  \ fou  aife . 

BËAUBEC,  Abbaye  de  France  enNorman- 
t CoxM.  die  au  Dioeèfo  de  Rouen  * , dans  Je  Paü  de 
Bray  à trois  lieaés  de  Couroay  vers  l'Occident 
Septentrional,  & ^ une  lieuë  de  Forges  & de 
Caillefoataioe.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  Sc.  Ber- 
iFioAinei  nard,  & de  la  hliatioo  de  Savigni.  * Elle  fut 
■tLApMci,  fotsdée  fous  T invocation  de  Sc.  Laurent  l'an 
itay.  par  Hi^es  de  Goumai,  on  félon  d'au- 
p.  II.  ’ très , par  Guillaume  de  Fefeamp  ; elk  eft  pre* 
fentement  en  règle.  Son  Eglife  bitie  en  croix, 
cü  grande  & vaile,  & la  maifon  des  Religieux 
fon  jKxrpre. 

BbAUCAIRE,  en  l^tinBellc^usdra,  félon 

Mr.  Baudrand,  ville  de  France  en  Languedoc  au 
bord  du  Rhâne  , vis-li-vis  de  'Tarafeon  , & à 
I PioftvtM  quatre  lieués  de  Numes  ).  Elle  a pris  fan  nom 
vss*Fotct,  d'unCh&ceau  de  forme  quarréc  qui  fut  démoli  en 
^cc  tX  ^ duquel  elle  écoit  fituée  ; & 

^ pp.  qui  fut  autrefois  cédé  avec  la  Terre  d' Aigence 
aux  Comtes  de  Touloufe  . Voïex  Aaexwee. 
Cette  ville  eft  principalementconnue  par  fa  Foi- 
re de  la  Madeleine  i elle  doit  durer  trois  jours 
francs  fans  cominer  les  fêtes , ce  qui  fait  qu’elle 
en  dure  toûjours  fix  à caufe  de  la  «te  de  la  Ma- 
deleine , de  cdle  de  St.  Jaques  Ht  de  celle  de 
Ste  Anne  . 11  s’y  foie  jxïur  plus  de  fix  miUiorw 
4 SxvAxv  de  commerce.  * Elle  le  icnoit  autrefois  dans  1 
Diaaucc».  eoceime  de  la  ville  , 3t  l’on  y voit  encore  les 
Arcades,  qui  traverfent  les  rues  & où  les  Mar- 
chands failoient  leur  étalage  i mais  depuis  fort 
long-iems  fa  réputation  & le  concours  qui  s y 
fait  , fc  font  teflement  accrus  qu’on  a été  obli- 
gé de  la  tenir  en  partie  en  pleine  campagne  fous 
des  tentes  que  l’on  éleve  dans  une  prairie  voifi- 
) rieiKtoi  ne  de  la  ville.  5 Cette  Foire  eft  franche  de  tous 
f*c^  <ltoiis  par  un  Privilège  que  Raimond  Comte  de 
^ ' Touloufe  accorda  aux  habitans  1'^  lasy.  Ce 
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Privilège  qui  a été  confirmé  par  Charles  VIII. 
Louis  Xll.  & Louis  XIII.  re^ut  néanmoins 

Suelque  atteinte  en  td^a.  lorfqu'on  établit  un 
roit  appcUérévpr/r/tfriAnfur  toutef  les  marchan- 
difes.  Année  commune  ce  droit  monte  à vingt- 
cinq  mille  livres.  Les  Fermiers  exigent  auftîun 
petit  droit  appellé  abwnemeta  de  douze  fols  par 
balles  des  marchaodifes  , qui  oe  font  point  dé- 
baJées  , & ce  droit  leur  produit  environ  cinq 
mille  livres . Les  Marchans  fe  rendent  \ 1a  Foi- 
re de  Beaucaire  de  toutes  pans  , Italiens , Al- 
lemands, Efpagooli,  Turcs,  Arméniens,  Le- 
vantins, &c.  &il  n'y  a point  de  marchan^fes, 
quelque  rares  qu’elles  foient  , qu  oo  n'y  puifte 
trouver  . * L’ulife  Collegiale  eft  la  principale 
de  la  ville,  &fon  frontifpice  eft  orné  de  quel- 
ques figures  Gothiques.  La  Porte  duRhhne  eft 
^lle&  bien  bâtie.  Oo  croit  que  cette  ville  s’ap- 
pelloit  autrefois  Ucexhum.  Voïex  ce  mot. 
BEAUCE.  Voïex  Bkausse. 

BEAUCE'7,  Ch&teau  de  France  dans  l'An- 
jou fur  la  Rivière  de  Sane . On  tient  que  ce  nom 
eft  dérivé  de  celui  de  Bcaufejour  . C'eft  un  lieu 
délicieux  tant  par  la  beauté  de  fa  fituation  que 
par  les  riches  vués  bien  terminées  de  près  & de 
loin  , qui  (atisfont  rceoil  de  tous  cbtex  . Les 
Cartes  ne  Ia  marquent  point . 

BEAUCOUT,  pUce  de  i'Afie  fur  la  cAtede 
Malabar  & l'Ouéft  de  Sumatra , dir  Mr.  Savary 
dans  fon  Diélionnaire  du  Commerce  *.  Il  n’eft 
pas  fort  aifé  de  comprendre  corameat  un  lieufi- 
tué  fur  la  cAte  de  Malabar  eft  11  l'Ouéft  de  Su- 
matra. Il  ajoute  que  l'air  y eft  mauvais,  & le 
Pats  fujet  à des  tremblemcos  de  terre  : qu’il  y a 
une  très-bonne  Forterefle  , où  les  Angiois  qui 
ont  U un  Etabiiffement  envoyem  les  deforteurs 
& les  malfaiteun  de  leurs  dilferei»  Etablifte- 
mens,  & qu'on  y cha^edeuxou  trois  vaifleaux 
pour  l’Angleterre. 

BEAUFOIS  9 , Abbaye  des  Paîs•ba^à  une 
lieue  & demie  de  la  ville  de  Liège . 

1.  BEAUFORT  , petite  ville  de  France 
en  Anjou  près  de  la  Rivière  d'Authion  ^ h une 
lieuC  de  la  Loire  , & à cinq  d’Angers  au  Le- 
vant . On  la  nomme  aufti  “ Beaufort  <n  Val' 
lie  ScBeaufm  en  Franthije.  Ce  font  deux  par- 
ties de  la  ville feparées par  un  bras  duCoefoion, 
qai  tombe  dans  FAuihion.  Beaufort  “ a eu  d' 
ilhiftres  Seigneurs  de  differentes  Maifooi  ; mais 
elle  eft  aujourd'hui  réunie  au  Domaine  du  Roi. 
La  jurifdiâion  s'étend  fur  fepe  ParoiftTes,  quel' 
on  appelle  ordinairement  kt  FiUetui  de  &au- 
fort . Quoi  que  la  ville  foit  petite , elle  a néan- 
moins deux  ParoilTes,  & unCouvent  de  Reco- 
Jets.  On  n’y  compte  que  quatre-vingt  trois  feux. 
11  fe  foit  aux  Marchez  de  Beaufort  un  très-grand 
commerce  de  bled . 

X.  BEAUFORT  , Duché  de  France  en 
Champagne  dans  l’EleèliondeTroyes.  On  l'ap- 
pelle prelememeotMontmorcnct.  Il  a été  érigé 
par  Lettres  Patentes  do  Roi  Henri  IV.  au  mois 
de  Juillet  1597.  en  foveur  dcGabrielled'Eftréea 
Marquifo  de  Monceaux  , & de  Cefar  de  Ven- 
dAmefUs  naturel  de  ce  Roi.  Ce  Duché  aïaotété 
vendu  par  le  Duc  de  VeodAme  en  Mars  té88. , 
au  Duc  de  Montmorenci , dit  depuis  de  Luxem- 
bourg , il  a fait  changer  ce  nom  de  Beaufort 
en  celui  de  Montmorenci  par  Lettres  Patentes 
du  Roi  du  mois  d'Oâobre  1689.  Le  Ucu  au- 
quel ce  titre  eft  attaché  eft  un  Bourg  & 
un  Ch&tcau  au  bord  de  la  petite  Rivière  de 
Voire  ù cinq  quarts  de  lieué  du  Bourg  deRho- 
nay  , lieues  coromuoes  de  Champagne  de  15. 
au  degré. 

3.  BEAUFORT,  Baronie  de  FraiKe  en  Dau- 
phiné dans  r Embrunois  . Cette  Baronie  & 
celle 
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«elle  de  Guilleftre  font  appcU^es  les  Baronies  de 
l' Enpire . 

4.  BEAUFORT  , Bourg  ou  petite  ville  du 
Ducbd  de  Savofc  à une  lieui'  de  U ville  de 
MonAier,  du  c6cd  du  Nord.  Elle  a me  iurif- 
di^ioQ  fur  pluAeurs  villages,  & ce  diArid  eA 
ce  qu'  on  apelle  le  Mandement  de  Beaulbrt . 

B£AU)bU  autrefois  ville  de  France  dans 
‘ le  Beaujolois,  dont  elle  dtoic  la  capitale  avant 
que  Villefranehe  fôt  bâtie.  Les  ^igneurs  y 
avoicot  leur  ChSteau,  qui  commandoir  la  vil- 
le, qui  o'e A véritablement  aujoard'hui  qu'un 
” gros  Bourg , * environ  à trois  lieuifs  de  la  Sm- 
ne  au  Couchant , \ cinq  de  Mafeon  au  Midi 
en  allant  vers  Lyon , & autant  de  la  Rivière 
de  Loire  au  Levant . Il  y a à Beaujeu  une  Eglt- 
fe  Collegiale  deffenrie  par  on  Doyen  & pardîx 
Chanoines  dont  le  loicmeni  eft  dans  le  Châ- 
teau , qui  eft  fort  & fpacieux . Berard  ( ou  Bc~ 
raud  ) Seigneur  de  Beaujolois  & Vandolmodc 
U femme  la  fondèrent  l'an  loyd.  „ Voire  afin 
„ de  la  rendre  plus  remarquable  & recomtnan- 
I*  dable  „ dit  André  du  Chene  M >»  1»  dècore- 
^ „ rcot  d' un  beau  ( marbre  1 blanc  , qui  s’ y 
„ voit  encore  a^ueleft  iofculpè  en  ouvrage  de 
,,  reÛef  un  facrifice  Antique  apellè  Soiitaurtlia 
„ des  Latins  : ouvrage  oh  vous  remarquez  le 
„ Prêtre  aflis  en  une  chaife  paré  desomemens 
„ de  Pontife  , & tenant  la  coupe  fv  T autel 
„ par  deffuB  les  entrailles  des  bétes  immolées. 
„ En  ce  facrifice  étoient  offenes  & immolées 
„ trois  fortes  de  bêtes , favoir-eft  , des  Tau- 
„ reaux , des  Pourceaux  & des  Brebis , lefquel- 
„ les  toutes  font  fi  bien  relevées  en  cette  ta- 
„ blacure  de  marbre,  les  unes  menées  au  Sa- 
,,  crificateur,  les  autres  déjà  immolées,  quee* 
„ eft  bien  T une  des  plus  rares  & admirables 
„ pièces  du  Roïaume.  „ Ce  Seigneur  Berard 
(hfja,  en  ce  temps  encore  obfcur,  carieux  de 
conferver  les  vieilles  marques  & veftiges  de  I* 
Antiquité , la  fit  inférer  en  la  porte  de  foo  E- 
alife  tant  pour  lui  fervir  de  frcûnifpicc  & pour 
confervée  que  pour  être  contemplée  & 
admirée  de  tous  ceux  qui  entreroient  dans  icel- 
les. Votez  aulTi  l'anicfe  qui  fuit. 

'•  BEAUJOLOIS,  Province  de  France.  ♦ El- 
I*  le  eft  Gtuée  au  Nord  du  Lyoonois , & au  Mi- 
‘ di  du  Màcoooois  \ la  Loire  vers  l’ Occident  la 
fepare  du  Forez,  & la  Saône  vers  l' Orient  la 
fepare  de  U Principauté  de  Dotnbes . Le  Bcau- 
iolois  a pris  Ton  nom  de  Bxaviev  , en  Latin 
BtUnsjoeuSf  qui  n'eft  aujourd'  hui  qu'une  fort 
petite  vUle  ficuéefur  la  Rivière  d'Ardiere,  au 
pied  d’ une  montagne  , fur  laquelle  a été  bâti 
un  vieux  Chiteau  , oui  palToît  autrefms  pour 
une  bonne  place  . S.  Pierre  le  Veoerable  Ab- 
bé' de  Clugni , dit  que  de  fon  ten^  , au 
commencement  du  XII.  Siècle  , ce  Chîteau 
de  Beauieu  étoit  le  plus  confiderable  de  tous  ces 
Paû-ià,  tant  par  fesBitimens  ou  Fortifications 
qu'  ü appelle  fa  Noblefle  , que  par  la  valeur 
des  Seigneurs  qui  l'  avoient  poffedé.  Ces  Sei- 
gneurs étoient  connus  dès  le  commencement  de 
l'onzième  Âecle , & fous  le  régné  de  Robert 
fils  de  Hugues  Capcc  ; ils  ne  dépendoient  d' au- 
cun autre  Seigneur  ^uverain  que  du  Roi}  & 
quoique  leur  Château  & la  plûpirt  de  fes  dé- 
pen^nces  fdi  dans  1'  Evéché  & ancien  Terri- 
toire de  Mâcon , on  ne  voit  pas  qu'  Us  fe  Ib- 
ient  jamau  foûmisaux  Comtes  héréditaires,  & 
Propriétaires  du  Màconnois. 

Le  premier  Seigneur  de  Bcaujeuqu'oo  trou- 
ve eft  Wilbhard  ou  Guichard , qui  vivoit  fous 
le  Roi  Robert.  Guichard  eut  pour  heritier  ton 
fils  Béraud . Le  dernier  màle  de  cette  race , le- 
quel pofleda  cette  Seigneurie  , fut  Guichard , 


qui  étant  mort  fans  EnfànsTan  12^5.  eut  pour  * 

Mritiére  fa  fixur  Ifabeau  , femme  ^ Renaud 
Comte  de  Forez . Renaud  & Ifabeau  euremdeux 
fils , 1*  aîné  Guy  fut  Comte  de  Forez , & l' au- 
tre Louü  fut  ^igoeur  de  Beaujeu,  & épouCa 
Léonor  de  Savoye:  il  eut  pour  héritier  Ibn  fils 
aîné  Guichard  dit  le  Grand,  dont  le  dernier  de- 
fccndanc  mâle  fut  Edouard  &igt»eurde  Beaujeu, 
de  Dombes  & de  Perreux , qui  alant  jetté  par 
la  fenêtre  un  Huiftierdu  Parlement  qui  luidon- 
noit  un  ajournement  perfonoel,  à caufe  d'un 
Crime  de  Rapt  qu'il  avoit  commis,  & aîant 
été  enfuite  prifonnicr  & mené  ï Paris , il  don- 
na à Louis  II.  Duc  de  Bourbon  (qui  lui  fit  obte- 
nir fa  çrace  ) toutes  Tes  terres  de  Dombes  & de 
Beaujolois  l’an  1400. 

Le  Duc  Louis  de  Bourbon  prit  pofTeftîon  des 
biens  du  Seigneur  de  Beaujeu,  & fesdel^ndans 
en  ont  joui  ;ufqu'  ^ Suzanne  DuchefTe  de  Bour- 
bon , qui  mourut  (us  Enfans . Son  mari  Char- 
les de  wurbon  Connétable  de  France  fe  porta 
pour  héritier  de  fa  femme,  contre  les  préten- 
tions de  Louife  de  Savoye  Mere  de  François  I* 
laquelle  gagna  fon  Procès  contre  le  Connétable. 

Ce  Prince  fe  révolta , & fes  biens  furent  con- 
fifquez  l'an  1517.  La  même  année  il  fut  tué  de- 
vant Rome , & après  cela  Louife  de  Bourbon 
fc  porta  héritière  du  Connétable;  elle  avoit  un 
fils  qui  étoit  cadet  de  la  Maifon  de  Bourboo- 
Veod&me,  qui  avoit  alors  le  Titre  de  Prince 
de  ta  Rochc-fur-Yon,  èlc  depuis  on  1*  appella 
Duc  de  Mqnrpcnllcr.  Il  eut  de  grands  Procès 
avec  le  Roi  & avec  fon  fon  Procureur  Géné- 
ral au  Parlement  de  Paris  ; enfin  par  une  Tran- 
fiiélion  palTée  au  commencement  du  Régné  de 
Charles  IX.  avec  Louïs  de  Bourbon  Duc  de 
Montpeofier  , la  propriété  & la  Seigneurie  du 
Beaujolois,  furent  JatlTées  au  Duc.  Il  (ut  arrê- 
té aulît  , que  ta  Juftice  feroit  adminiitrée  per 
des  Officie»  qui  prendroient  leurs  Lettres  du 
Roi  fur  la  nomination  du  Duc  de  Monrpenfiec 
Seigneur  de  Beaujolois.  Cette  belle  Seigneurie 
vint  à Marie  Louïfe  d'Orléans,  \ caufe  de  fa 
mere  héritière  des  biens  de  la  Maifon  de  Mont- 
penfier.  Cette  PrincefTe  a donné  par  Teftament 
le  Beaujolois  avec  (es  autres  biens  à Philippe 
de  France  Duc  d'Orléans. 

Le  Territoire  du  Beaujolois , qui  s’ étend  le 
long  de  la  Saône,  eft  du  Diocèic  de  Lyon  ; né- 
anmoins les  Seigneurs  de  Beaujeu  n*  ont  jamais 
reconnu  pour  le  temporel,  ces  Prélats,  dnon 
pour  quelques  Terres  qui  font  du  Beaujolois  vers 
le  Forez.  Humbert  Seigneurde  Beaujeu  fonda, 
comme  Seigneur  abfalu , l'Abbaye  de  BcKevîlle 
fur  Saône  pour  des  Chanoines  Kegulie»  l'an 
iido.&  Guichard  Archevêque  de  Lyon  dans 
(es  Lettres  de  confirmation  données  l’an  1179. 
ne  paroîi  exercerque  lesdroics  & lajurifdiélion 
ordinaire  des  autres  Evêques . 

Les  Seigneurs  de  Beaujeu  de  la  Maifon  de  Fo- 
rez, agrandirent  Villefranehe,  lieu  fitué  com- 
modémeni  fur  1a  Saône;  ils  y demeurèrent  fou- 
vent,  ce  qui  fit  décheoir  peu  à peu  l’ancienne 
Ville  de  Beaujeu,  de  fotteque  ViJlefianche  eft 
devenue  la  capitaJe  de  tout  le  Païs,  & le  lieu 
oh  eft  établi  le  principal  Siège  de  Ji^ice  . 

Ce. Païs,  qui  n’a  que  dix  lieuës  de  longueur  PfCAMTot  «e 
fur  huit  de  large,  eft  très-fertile,  fur  tout  aux 
environs  de  Villcliranchc,  ce  quia  fait  dire  que  t.Î.Ï“»Ï 
la  lieue  d’Anfc  à Villefranehe  eft  la  meilleure 
du  Rotaume  . On  renurque  dans  cette  petite 
Province  Beaujeu , Villefranehe , Bcllcviilc , Lay, 

&c.  Je  parie  de  fon  commerce  h l’anicle  du 
Lyoonois . 

1.  BEAULIEU , petite  Ville  & Abbaye  de 
France  en  Touraine  fur  la  Rivière  d’Indre  qui 
la 
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U fcpape  de  h Ville  de  Loches  *.  Agnis  So- 
rel  MaiircfTe  de  Charles  VIL  Roi  de  France 
ëtoie  Dame  de  Beaulieu;  <]ui  eli  prefentement 
une  Baronle  *.  Il  y a dar»  cette  Ville  une  Ab- 
baye de  l’Ordre  de  St.  Benoit  de  la  Coogrd^- 
tion  de  St.  Maur.  Elle  lut  fbnddc  & bâtie  1 an 
icio.  par  Foulque  Nerra  Coitwcd  Anjou  ficSci» 
gneur  de  Loches. 

a.  BEAULlEU,..'iutre  Ville  & Abbaye  de 
Francedans  le  Limofin  ou  plutôt  dans  la  Vicotn- 
té  de  Turenne  fur  la  Dordogne  au  Diocèfe  de 
Tulles  (ur  les  Frontières  du  Qucrcy  proche  de 
U Ville  de  Martel  ».  On  y revere  Stc.  Fclici- 

comp.tgQC  de  Sie.  Perpétue . L Abbaye  a été 
fondée  par  Charlemagne,  fi  nous  en  croyons 
Mr.  Baillet,  mais  l'Hiilorien  de  l Ordrc  de  St. 
Benoît  * n’en  convient  pas.  Charlemagne  mou- 
rut en  814.  & Beaulieu  au  Diocèle  de  Limoges 
e(I  le  troincmc  Munallcre  que  fonda  St.  RoduJ- 
fc  Archevêque  de  Bourges.  Il  en  donna  le  fond 
â Chunibert  AbWdc  Solignac  & à d’autres  Re- 
ligieux de  Cl  Communauté  Mur  y bâtir  un  Mo- 
nailcrc  en  l’honneur  de  St.  Pierre,  comme  iife 
voit  par  fa  Charte  de  846.  Un  autre  Atle  lait 
voir  que  TEglife  en  fat  encore  dcdicc^  fous  l’in- 
vocation de  St.  Denis,  de  St.  Benoit,  de  St. 
Eloy,  dcSt.Thcau,  & d’autres  Saints.  Le  pre- 
mier .‘\bbd  fut  Gairulte  Religieux  de  Solignac 
....  Les  revenus  de  ce  Monallcre  luxent  encore 
augmenicx  par  Frontaire  SuccelTeur  de  Rodul- 
fe,  par  Stolide  Evêque  de  Limoges  & par  d’^ 
autres  Evêques . 

5.  BEAULIEU  , Bourg  de  France  dans  le 
Catinois,  dans  l’Eleftion  de  Gien:  on  y com- 
pte 364.  feux.  Mr.  de  l’Ille  le  marque  comme 
une  petite  ville  au  bord  Occidental  de  la  Loi- 
re au  dclfus  de  Chatillon. 

4.  BEAULIEU  J , Abbaye  de  France  ca 
Champagne  au  Diocèfe  de  Chalons , à deux 
lieuès  dé  Clermont  en  Argonnedu  côté  du  .Mi- 
di & d’autant  de  Stc.  Menchoud.  Elle  e(I  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît  de  la  Congrégation  de 
St.  Vanne  , & a dix-huit  villages  qui  en 
dépendent  . Ce  qui  donne  le  nom  de  terre  de 
Beaulieu  i cette  petite  contrée,  ell  quelle  eftli- 
tuée  dans  un  endroit  des  plus  ciiarmans , & 1a  vôé 
en  cll  très-.^réablc  ôt  fort  étendué.  Cette  Ab- 
baye eft  fur  une  montagne,  d’où  Ton  décou- 
vre fepe  ou  huit  lieués  de  beau  Païs  du  côté 
de  l'Oricm , & du  Midi  & de  l’Occident.  El- 
le a été  fondée  parun  Gcnttlltonime  du  Païs, 
nommé  Aullrafinc  ( Auilrefc  ) ( 

El  famille  étoît  defcenducd’Auftrafic)  qui  don- 
na â S.  Louïs  premier  Abbé  de  Beaulieu,  une 
étendué  de  douze  lieues  de  bois,  qui  aïantétè 
par  fuccelfion  de  tems  défrichées  par  le  travail 
des  Religieux  depuis  l’an  ô+s.  il  s’en  cft  for- 
mé les  dix-huit  villages  qui  font  dépendant  de 
cette  Abbaye,  dans  tous  Icfqucis  l’Abbé  ôtles 
Religieux  ont  tous  la  haute , moyenne  & l»|- 
fc  Jurtice,  & dont  tous  les  habitans  foniobli 
gex  en  tems  de  guerre  d*  aller  lairc  garde  en 
cette  Abbave,  d’où  l'on  découvre  tous  ces  vil- 
hges  du  côté  du  Midi , deux  lieués  de  bois 
du  côté  du  Septentrion . Gcttc  Abbaye  prétend 
avoir  titre  de  Comté,  avec  Bailliage  & 
rie,  elle  fat  brûlée  en  1300.  pr  Henri  Com- 
te de  Bar , ce  qui  détermina  le  Roi  Philippe 
le  Bel  de  lui  déclarer  la  Guerre.  Elle  fatbm- 
léc  une  fécondé  fois  pendant  la  guerre  civiK 
en  1401.  & unetroifiémc  en  1 i- 

iemans  qui  entre'rcnt  en  France  pendant  la  Li- 
gue. Le  Commerce  des  habitans  de  ce  Païscit 
cil  bois  & enmairein.  L'Eglifc  fut  rebâtie  en 
3650.  & depuis  on  a rétabli  les  lieux  réguliers 
qui  font  très-propres.  11  y a vingt  Religieux. 
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La  réforme  y fat  mife  dès  J’an  i6ii.  L’ancien 
nom  de  cette  Abbaye  ctoit  Vaslot.  Voïcx  ce 
mot. 

5.  BEAULIEU  * , Abbaye  de  France 
Champagne  au  Diocèfe  de  Troyes.  Elle  dl  de 
l’Ordre  de  Prémontré,  l’Abbé  ell  régulier  à U 
nomination  du  Roi,  il  y a huit  Religieux.  On 
a donné  le  nom  de  Beaulieu  à cette  Abbaye, 

fiarcc  qu’  clic  cil  dans  une  belle  plaine  proche 
1 Rivière  d’Aube.  En  l'anoceaio;.  trois  Saints 
Prêtres  nommez  Osbert,.  Alard  & Odon,  de- 
mandèrent â Philippe  IV.  du  riom  Evêque  de 
Troyes,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  Confrè- 
res qui  vivoient  fcloo  u Règle  de  St.  Augu-, 
llin,  l'Eglifc  de  S.  Marc  dcfcrtc  & à demi  rui-, 
née,  dans  la  Paroifïe  de  ficrville,  pour  la  ré- 
bârir  & y demeurer:  ce  qu'il  leur  accorda,  Sc 
il  mit  fous  fa  protcflion  ce  Monallcre  qui  por- 
toit  le  nom  de  Saint  Sauveur  & de  St.  Marc; 
ce  qu’il  confirma  par  une  Charte  donnée  â Tro- 
yes r.m  1112.  l'an  31.  de  fon  Pontificat,  Hu- 
gues c'tant  Comte  de  Troyes.  Les  Comtes  de 
firicnne  qui  étoient  voidns  de  cette  Abbaye, 
lui  donnèrent  des  biens  confiderables , & parti- 
culicrcmcnc  Erard  Comte  de  ce  lieu.  Ce  Mona- 
flere  prit  la  règle  de  Prémoniréen  l'année  1140. 

Il  y a dansH^life  de  cette  Abbaye  plulteurs  re- 
liques, cotr'auircs  de  la  vraye  croix  ; des  chc-. 
veux  de  laSaintc  Vierge,  desosde  S.  Thonus, 

Apôtre,  de  S.  Marc,  de  S.  Laurent,  de  S.  Vin- 
cent, de  S.  André  & pluficurs  autres.  En  l’an 
1300.  Garnier , foixantc-uniéme  Evêques  de 
Troyes,  aiaot  vû  la  Charte  de  Philippe,  l’un 
defes  PrédécelTeurs  reçut  cette  Abbaye  en  com- 
mande, parce  quelle  étoit  chargée  de  grolTcs 
dettes  qu’il  acquitta,  & répara  les  bâiimensqui 
tomboient  en  ruine  . Grand  exemple  pour  les 
Abbet  commendataircs.  . 

6.  BEAULIEU  7 , Abbaye  de  France  «n  T n>J. p. 8j. 
Champagne  au  Diocèfe  de  Langrcs  de  l’ Ordre 
de  Citcaux . Elle  ell  fimée  â 3.  lieués  de  Lan- 
grcs . Gauthier  de  Bourgogne  Evêque  de  langrcs, 
donna  le  lond  aux  Prêtres  Religieux  qui  y vin- 
rent , & les  affranchit  de  toutes  Dîmes  ôc  rede- 
vances; ce  qui  fut  raiilié  en  l’an  ii6é.  mais  il 
n’y  dit  point  d’ Abbé  avant  l’an  ityo.  tems  au- 
quel les  bâtimens  furent  faits  aux  dépens  des 
Seigneurs  voifins.  Jean  fut  le  premier  Abbé, 

& Hugues  fon  Succcffcur.  Il  n’y  a que  quatre 
Religieux.  _ . , 

BbAUMARISH  *,  Bcaumarich  ouBx^au-  g* 

MARIS,  Ville  de  ni]ed'ANCi.Eser  fous  la  Cou- ,.p. 
ronne  de  la  Grande  Bretagne,  & dans  les  an- 
nexes du  Pais  de  Galles;  à 184. milles  de  Lon- 
dres. Elle  cil  prefentement  la  capitale  de  l’Ille, 
honneur  qu’elle  a enlevé  â l’ancienne  Ville  d’ 

Aberiraw  R.  Cette  ville  cil  fitucc  fur  Je  détroit  la.  170$. 
de  Menay  vis-â-vis  du  Comté  de  Caernarvan 
environ  à trois  milles  de  Bangor  vers  le  Nord. 

Fdouard  I.  la  fonda  dans  un  lieu  marécageux  d’ 
où  elle  tire  fon  nom;  il  y a un  bon  port. défen- 
du p.ir  un  Château;  elle  envoyé  les  Députez 
au  Parlement. 

BEAUMESNIL  Bourg  de  France  dans  ioCorm. 
h haute  Normandie.  Il  elHitué  dans  le  D»- 
cefe  d’Evreux  près  de  Groüai  â deux  lieues  de  h«>x. 
Beaumont  le  Roger  entre  Couches  & Bemcy. 

Ce  Bourg  cll  le  titre  d'une  Baronic  qui  com- 
prend fept  Paroifles,  avec  le  patronage  dcfcpc 
Cures  . Le  Château  de  Beaumcfnileit  bien  bâ- 
ti, HIa  moderne,  ôcd'uoe  belteappyeoceavec 
des  totfez  â fond  de  cuve  remplis  d’ eau  . Un 
Sénéchal  y admuiitlrc  la  Jufbce  delà  Baronic. 

On  lient  un  Marché  tous  les  Lundis  â Bcau- 
mefnil,  & une  Foire  le  jour  de  U St.  Simon, 
èkSt.  Jude.-  « 

I.  hEAXJ- 
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I.  BEAUMONT  ■ , peritt  Ville  de  ride 
de  France  fttr  la  pente  d une  Montagne  au  pied 
de  Uouelle  coule  u Rivière  d’Oifc)  <]dc  l'on  y 
pa0e  lur  un  beau  wnt  ; & caufe  de  quoi  on  nom* 
me  cette  Ville  BEAUitoNT-sua-Ots£.  Elle  eft 
fur  les  con6nsdu  Beauvoilîs,  à hnit  petites  lie* 
ntfs  <ie  Paris , au  Septentrion  & h ^reitle  di* 
Aance  de  Beauvais , a deux  iieuès  au  delTus  de 
Pontoife  *.  Il  y a au  haut  de  la  colline  un 
Château  prerqoe  ruiné  qui  commande  fur  toute 
la  ville.  Elle  n'a  de  remarquable  qu'une  gran- 
de rué  quipalTe  dans  le  Marché.  Achté  de  cet- 
te place  on  voit  la  tour  de  l'Horlme  & l'Eglife 
principale  dont  le  Doyenné  eft  d"  une  g^rande 
étendue  . Ce  Beaumont  qui  a titre  de  Comté 
lut  érigé  en  Pairie  par  le  Roi  Phill;^  de  Va- 
lois en  i?28.  en  laveur  de  Robert  d’Artois  . 
Le  Duc  Charles  d'Orléans  à qui  cette  ville  ap- 

Krtenoit,  étant  prilônnier  en  Angleterre  , les 
•urguignoDs  , grands  Ennemis  de  cette  Mai- 
fon  , la  prirent  & la  pillèrent  en  141  d.  Les 
Ducs  de  Vendhme  l’ont  depuis  tenue  en  titre 
Ducal . 

a.  BEAUMOKT,  petite  Ville,  ou  gm 
Bourg  de  France  en  Picardie,  entre  les  Riviè- 
res dTAifne  & de  Marne  prochede  Vülers-Cot- 
terets,  félon  Mr.  Corneille  s qui  ne  cite  aucun 
garant.  Les  Cartesque  j’ai  confultées  n’en  tbne 
point  raemion. 

a.  BEAUMONT  4,  Villedes  Païs-Bai dans 
k Hainault  entre  Sambre  & Meufe  } elle  eft 
petite  mais  aifet  peuplée  avec  titre  de  Com- 
té qui  a été  poflTedé  par  les  Seigneurs  Cadets  de 
b ^ifon  de  Ligne-Aremberg . Cette  branche 
aïant  été  éteinte  en  la  perfimne  d’EmcA-Domi- 
nique  Prince  de  Chîmay  mort  fans  eofaos , le 
Comté  de  Beaumont  & fes  autres  biens  vin- 
rent par  héritarc  au  Comte  de  BoITu  en  Hai- 
nauc  pecit-hls  d^Anoe  de  Ligne  tante  paternel- 
le du  dernier  Prince  ErneA  Dominique  laquel- 
le avoir  époufé  Eugène  de  Henin  Comte  de 
BoAu.  Cette  Ville  étoir  déjà  fondée  dés  l’ on- 
zième Siècle  & relcvoit  du  Comte  de  Hai- 
nauc . Elle  avoit  un  Seigneur  dont  1’  béritage 
pafla  ^ la  Maifoo  de  Croy  , & enfuite  à cel- 
le de  Ligne,  s Les  Efpagnols  la  cédèrent  aux 
François  en  1684.  mais  Guillaume  111.  Rotd* 
Angleterre  l’aiant  prife  en  idyi.  en  fit  buter 
le  Château. 

, 4.  BEAUMONT  EN  AUGE  < , Bourg  de 
France  dans  la  Normandie , en  Latin  Bellonuns 
in  jfigié,  IJ  tilfitué  dans  le  Diocèfede  Litieux 
fur  une  montagne , à une  liéoedt  demie  du  Pont 
r Evêque,  & a deux  de  Touques.  Il  y a un 
Prieuié  ClauArat  de  Bencdiclins  de  U Cons^re* 
gation  de  Saint  Maur,  fous  le  tître  de  Nôtre 
Dame,  fondé  en  ioôo.par  Robert  Bertrand  Vi- 
comte de  Rocheville,  oc  par  Suzanne  le  Tort 
fa  femme.  De  la  terraAe  du  Jardin  de  ce  Pri- 
euré qui  dépend  de  l’Abbaye  de  Sainc-Ouén  de 
Rouén,  l'on  découvre  jufauT  vingt-quatre  Pa- 
roilfes  du  Paîs  d’ Auge.  Lon  voit  Pont  l’Evé- 
que,  Rocbeville,  Touques  & la  Mer.  LesBe- 
nediélins  y ont  un  Collège  où  ils  enfoignem  les 
Humanitez  & la  Rhetonque . On  tient  dans  ce 
Bourg  tous  les  Jeudis  un  Marché  célébré  pour 
legros  bétail,  ce  qui  foitqn’on  le  nomme  quel- 
que fois  Beaumont  Pieo  de  Boeuf.  On  y 
uent  aulfi  la  jurifdiâioo  de  la  Vicomté  de 
Roocheville  , qui  appartient  au  Duc  d’ Orlé- 
ans . L'  Eglüc  Paroifliale  porte  k titre  de  S. 
Sauveur . 

5.  BEAUMONT  LE  ROGER  r , petite 
Vilk  de  France  , dans  la  haute  Normandie  , 
avec  titre  de.  Comté.  On  1’  a appelléc  ainfi  , 
ù caufe  qu’  elle  a été  bâtie  ou  du  moins  aug- 
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fnentée  par  Roger l’nn  de  fes  Comtes.  Rotro- 
dc  ou  Raoul  Archevêque  de  Rouén  dans  l'on- 
ziéme  Siècle , étoit  defeendu  de  ce  R<^er  . 

Cette  Ville,  que  quelques -uns  nomment  Bourg, 
h caufe  qu’elle  n’cA  point  fermée  de  murailles 
eA  lltuée  h quatre  licués  du  fice  & de  Con- 
ches,  h trois  oeBernay,  deBrionoede  deNcu- 
bourg,  ù deux  d'Harcour , de  TibouvUle,  de 
ficauménil,  &dc  Romilly,  & i onze  de  Rou- 
én . Elle  n'  a qu’  une  feule  rué  afin  bien  pa- 
vée, & fon  Eglife  Paroi Aiale  porte  le  titre  de 
Saint  Nicolas,  & le  Prieuré  de  la  SaintcTri- 
nité  qu’  on  Y trouve  cA  trés-confiderabie  , & 
dcfTer\’i  par  deux  Prêtres  depuis  que  les  Bene- 
diélins  qui  l’habitoient  fe  font  retirez  ù l'At^ 
baye  du  Bec  dont  il  dépend  , après  que  leurs 
bitimens  ont  été  détruits  pendant  les  guerres. 

On  voitdans  cette  EgÜfcûc  très-anciennes  Re- 
liques , & les  Benedichns  du  Bec  y viennent 
faire  le  Service  divin  dam  les  fêtes  folemnel- 
ks.  Il  y a une  haute  JuAice , un  Maire  , un 
Capitaine,  & un  Lieutenant  de  Ville  à Beau- 
mont . On  y fait  de  la  draperie  , des  toillesÿ 
& l’on  y voit  un  grand  nombre  de  Clouticn. 

Le  Marché  s’y  tient  tous  les  Mardis  & tous 
Jes  Samedis  , & une  Foire  h la  St.  Michel  . 

Il  y avoit  autrefois  un  fort  Cb&tcau,  b&ti  fur 
une  roche  efearpée  en  précipice  , aupès  de  f 
Eglife  de  Saint  Leonard , ParoilTe  ne  BoAu  , 
mais  ce  Château  cA  détruit  entièrement . Le 
gros  village  nommé  Vieille,  où  l’on  blanchit 
quantité  de  toilics,  n’cÂ  féparé  de  Beaumont 
^ue  par  un  pont  de  pierre  fur  la  Rille  où  font  fes 
moulins.  * Beaumont  le  Roger  a pris  fon  nom  a Lmeci. 
de  fon  Fondateur  j ce  n’étoit  alors  qu’une  Sci-  ^ 

gneurie  ou  Baronnie  qui  a été  tenue  par  de 
mplcs  Gentilshommes.  Saint  Louis  acquit  l'an  ^ 

115^.  cette  Terre  par  échange  de  Raoul  de 
Mêulant;  elle  fut  réunie  au  Domaine  durant  en- 
viron cent  ans,  aîaot  été  quelquefois  depuis  ce 
temps-là  attribuée  à des  Reines  & des  Enfant 
dcFrmce,  mais  l'an  ijjj.  le  Roi  Jean  aïant  fait 
la  Paix  avec  Charles  d' Evreux  Roi  de  Navar- 
re, donna  cette  Terre  en  partage  à Louis  Frère 
du  Roi  Charles,  de  il  en  jouit  NJfqn’à  fàmort 
arrivée  l’an  ijya.  laifiantpour  héritier  fon  Fré- 
té le  Roi  Charles:  car  ce  Prince  Louïs  n'avoit 
point  laiAé  d'Enfaœ légitimes,  mais  un  Fils  na- 
turel nommé  Charles  , qui  prit  le  famom  de 
Beaumont  f & s’établit  dans  leRoTaume  de  Na- 
varre : fon  fils  Louïs  fut  Connétable  de  ce  Ro- 
Taume  & Comte  de  Lerin.  Lui  Ôc  fes  Succef- 
feurs  furent  Chefs  en  Navarre  de  la  foélionde 
Beaumont  eu  de  Lot  Biamantefet  , oppofée  à 
celle  dcsGcammonts  onji^rammtefeti  cesdeux 
Maifons  ont  depuis  été  éteintes,  étant  tombé- 
es en  quenouille  j celle  de  Beauraotu  cA  fon- 
duê  dans  celle  des  Alvares  de  Tuiede' , Ducs 
d' AJbe  , de  la  Maifon  de  Crammont  en  celle 
des  Seigneura  de  la  Maifon  d’Aurc , Vicomtes 
d’AAier  . Charles  III.  Roi  de  Navarre  , qui 
étoit  Propriétaire  de  ce  Comté  deBeaumont,  le 
céda  avec  Evreux  ï Ghules  VI. 

d.  BEAUMONT  s,  Ville  de  France  en  Nor-  tCoAw.iHfi. 
fnandie,  dans  le  Cotentin,  proche  de  la  Mer 
encre  les  Villes  deCherbourg,  de  Valogne,  & 
de  St.  Sauveur  le  Vicomte  , C’  eA  plutôt  un 
Bourg  qu’  une  Ville. 

$.  BEAUMONT- VILLE,  c’eA,  félon  Mr.  ? 

Baudrand  un  Bourg  de  Normandie  auprès  ioCJ.itos. 
de  Beaumont  k Roger . Il  veut  parler  uns 
doute  de  VttiLxc,  gros  Village  qui  cA  k 
l'autre  côté  de  la  Ville,  le  nom  de  Beaumont 
mal  placé , & celui  de  Vieille  mal  écrit  dans  quel- 
ques Carres  ont  donné  lieu  fans  doute  k cet  article . 

7.  BEAUAIONT-LE-VICOMTE,  Vilk  de 
Fran- 
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France  dani  |c  Maine  A»r  la  Sartc  5 prefque  \ 
moitié  chemin  entre  Alençon  & le  Mans,  & 
I FicANcob  environ  à trois  lieués  de  U Normandie  *•  El" 
U ' ie  a M bâtie  pur  les  anciens  Vicomtes  du 
TtiactT.  J.  Mans,  qui  c'toientles  Lieutenants  des  Comtes, 
F-  *47-  & cell  deux  que  cette  Ville  a pris  le  furnom 

de  Beaumont  le  Vicomte  . Elle  fijt  prife  plu- 
fieurs  fois  par  Guillaume  le  Conquérant  Duc 
de  Normandie,  & Roi  d’Angleterre , & fuivic 
le  fort  de  la  Province  du  Maine,  qui  changea 
trois  ou  quatre  fois  de  Maîtres  en  moins  de 
trente  ans  . Cette  ville  a donné  Ton  nom  â 
deux  grandes  familles  , qui  ont  duré  plus  de 
trois  cents  ans  . La  première  commença  par 
Hubert  de  Beaumont  Vicomte  du  Mans,  qui 
vivoit  au  commencement  du  dixiéme  Siècle, 
& finit  â Richard  de  Beaumont  troiliéme  du 
nom  qui  lailfa  fa  fuccelfion  à Agnès  fa  fœur, 
mariée  â Louis  de  Brienne  Roi  de  Jerufalcm , 
duquel  mariage  font  ilfus  les  Seigneurs  de  la 
Mailbn  de  Beaumont , qui  cil  fondué  en  celle 
de  Chamailiard  . Marie  de  Chamaillard  porta 
cette  ville  en  dot  1*  an  1371.  4 Pierre  Comte 
d’Alençon,  d'oh  elle  paffa  dans  la  Maifon  de 
Bourbon  par  le  marii^c  de  Françoife  d’ Alen- 
çon, fille  ainéc  de  René  Duc  d’Aiençoo  &de 
Maiguerite  de  Lorraine  , avec  Charles  de  Bour- 
bon Comte  de  Vendôme  . Elle  fut  érigée  en 
Duché-Pairie  l’an  1543.  & c’eft  le  premier  ti- 
tre que  le  Roi  Henri  IV.  porta  du  vivant  de 
ion  Pere , après  la  mort  de  foo  frere  aine  qui 
en  avoit  été  revêtu  . Beaumont  efl  prefeotc- 
ment  pofTede  par  la  Maifon  de  Telfé.  Il  n’y 
a qu’une  feule  ParoifTe , & l'on  y compte  qua- 
tre-cens  quatre-vingt-cinq  feux  , & environ 
1 LflNevT- quinze  cents  habiians  François  I,  lorfqu'-il 
iVÈrlneel*  BcaumoQi  cn  Duché,  voulut  qu'il  y eût 

«feu*  Sièges  de  Juflice,  l’uni  Beaumont,  pour 
la  partie  de  ce  Duché  qui  efl  dans  le  Maine, 
& r autre  i la  Fiçche , pour  ce  qui  efl  eu 
Anjou  . 

i cti'iui  g.  BEAUMONT  J,  BourgdeFraocc enGa- 
tioois,  dans  l’Eleèlion  de  Nemours,  au  Midt& 
i une  petite  licué  & demie  de  Puifeaux.  C’cfl 
aparemment  le  même  que  le  Comte  de  Beau- 
MONT-Lcs-Bors  doot  parle  Mr.  Corneille. 

9.  BEAUMONT,  Bourgade  de  Francedans 
le  Nivernois.  On  le  nomme  Beaumont  Sua 
Saadolle  . 

10.  BEAUMONT  LE  CHETIF,  ou  le 
Chartif,  gros  village  de  F'i’anccdansl’Elc’flion 
de  Chanres,  i moitié  chemin  de  l'Abbaye  de 
Tiron  au  Bourg  d'Aufon. 

4 Den«mb.  II.  BEAUMONT  4,  Ville  de  Francedans 
* U Fr*Bc«  pAuver^oe , Elcflion  de  Clermont . Mr.  Cor- 
nçiUe  nen  fait  qu'un  Bourg,  il  a titre  deVÎI- 
le , & de  Vicomté,  & on  y compte  218. 
feux . 

12.  BEAUMONT,  ville  de  France  dans  le 
s DU).  Comté  de  Gaure  félon  Mr.  Curneille  ) , ou  en 

Gafeogue  dans  la  Lomagne  fekm  Mr.  Baudrand 
4 Ei.  i7»j.  6^  fur  la  Gimone , aux  confins  de  l’ Armagnac , 
i trois  lieues  de  la  Garonne , fur  le  chemin  de 
Leitoure  à Touloufe . 

13.  BEAUMONT,  ville  de  France  en  Pé- 
rigord dans  l’Eleèlion  de  Sarlai . Elle  a titre  de 
Cumeé  & }uiiice  Royale  non  refTorcilTante.  On 
n’y  compte  que  235.  feux  félon  le  Dénombre- 

7T.^^}7a.  ment  de  ce  Kouume  7. 

14.  BEAUMONT  , Château  & Seigneurie 
de  France  dans  la  Rouergue  avec  une  Abbaye 
de  l’Ordre  de  St.  Augutlm  dont  le  Prieur  efi 
Seigneur  du  lieu:  cette  Abbaye  efi  au  Diocè- 
fe  de  Vabres. 

15.  BEAUMONT,  Bourg  de  France  en  Dau- 
phiné, dans  l'Elcélioo  de  Valence. 
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j6.  BEAUMONT-EN-ARGONE  , petite 
ville  de  France,  cn  Champagne,  cn  Aigonne, 
fur  un  petit  RuifTeau  , qui  fe  jette  un  peu  au 
deflbus  dans  la  Meufe  . Beaumont  efi  h une 
Jieué  & demie  de  Mouzon  & à deux  de  Ste- 
nai  cn  droite  ligne. 

17.  Foeet  de  BEAUMONT.  Volez 
Foret. 

1.  BEAUNE,  Ville  de  France  cn  Bourgo- 

f;ne,  entre  Dijon,  Autun  & Challon,  â trois 
ieu«  de  la  Saône  dans  un  Païs  auffi  agréable 
que  fertile  , & cette  fituation  avantageufe  a 
engagé  plufieurs  Ducs  de  Bourgogne  â y établir 
leur  Cour.  • EUe  eft  arrofée  parle  RuifTeau  de  • Pieâmo* 
l’Aigue,  & par  la  Rivière  de  Bougeoife,  qui 
prennent  leur  fource  à cinq  cents  pas  de  la  vil-  FrMc«T.}.pb 
Je.  Quelques  Auteurs  ont  voulu  qur  foit  la 
B'tbtaCit  dont  parle  Cefar;  mais  Mr.  de  Valois 
dit  que  c’  efi  fans  raifon  ; Bcaune , étant  une 
petite  ville  que  l’on  ne  découvre  que  dans 
les  Chroniques  des  Monafteres  de  Bourgogne  » . 

Le  Beaulnois,  ( car  nos  ancêtres  écrivoient  u Fr«ae«  1. 
Be AULNE  ) ouIcBevnois,  eo  Latin  pvt.p.iSj. 

Belnifui^  étoit  néanmoins  un  Païs  connu  fous 
ce  même  nom  du  temps  des  Rois  Carlovingiens , 
comme  on  le  voit  ^r  leurs  Capitulaires . Sa 
principale  ville  dont  il  s’agit  ici,  &qui  o’étoic 
qu‘  une  Bourgade  ou  Château , n’  a été  érigée 
en  ville  que  par  Eude  III.  Duc  de  Bourgogne 
l’an  1203.  Il  lui  donna  degrands  privilegesqui 
lurent  confirmez  par  fon  fils  Eude  IV.  l’an 
1132-  le  même  Duc  Eudes  achetade  foo  parent 
Aiidrc  Dauphin  de  Viennois  ce  qu’  il  avoir  à 
Bcaune  , & à Châllon  fur  Saône , comme  on 
voit  par  les  Lettres  de  Renaud  dé  Forez  Ar- 
chcvo)ue  de  Lyon  , & par  celles  d'André  qui 
avoit  quitté  ce  nom  pour  prendre  celui  de  Dau- 
phin **  . La  figure  de  cette  ville  eft  prcfquc 
ovale.  EUe  a ceux  cens  douze  toifes  deJong,  .biriafn. 
cent  quatre  vingt  quinze  de  large  , & fepe 
cens  quatre-vingt  de  circuit  i les  foffez  en  font 
beaux,  & les  murs  afTezbons  j les  rarapers  en 
font  ruinez  en  plulicurs  endroin  . bile  eft  for- 
tifiée par  quatre  grands  baftions , deux  rave- 
lins  , & fix  boulevards  revêtus  d'un  mur , dont 
les  pierres  font  taillées  cn  pointes  de  Diamans. 

“ Il  y avoit  autrefois  un  Château,  qui  paf-  n toi«^ 
foit  pour  la  plus  fbrte  place  du  Duché  de  Bout-  " 
gogne  aïanc  été  bâti  par  Louis  XII.  pour  la  ^ 
delenfe  & la  foreté  du  Paîsj  mats  Henri  IV. 
aîam  été  forcé  d' abandonner  le  Maréchal  de 
Biron  â la  feverité  des  Loix,  & craignant  que 
le  parti  de  ce  rebelle  dont  le  fort  étoit  en  Bour- 
gogne ne  fc  fcr\'ît  de  ce  Château  pour  con- 
tinuer le  Plan  de  la  révolté  concence  ordon- 
na qu'  on  le  démantelât  ; ce  qui  fut  fait  en 
i602.  '*  On  entre  dans  la  ville  par  quatre  por-  „ Fic«Mtec 
ces  qui  prennent  les  noms  de  St.  Nicolas , de  St.  l*  For» 
Martin,  de  la  Brctoimiere  & de  la  Magdelai- 
ne.  L’Eglifc  Collegiale  de  Bcaune  fous  l'invo- 
cation de  Nôtre  Dame  porte  le  titre  d' 

& eft  dellérvie  par  trente  Cbanuines,  félon  Kir. 

Corneille,  ou  trente-trois,  félon  Mr.  Piganiol 
de  la  Force.  On  peut  les  accorder  eo  difantque 
r un  compte  les  Chanoines  honoraires , & que 
l'autre  ne  les  compte  pas.  Ils  font  Curez  pri- 
mitifs de  la  ville  oh  il  y a deux  Paroitfes , & 
des  Faubourgs  oh  il  y en  a trois,  's  On  re-  >}  MemoSm 
marque  à l’Autel  du  Chœur  de  la  Colléjgiale,  • 

un  grand  & magnifique  reliquaire  long  d'envi- 
ron huit  pieds  lur  deux  & demi  de  haut  . Ce 
font  difcrcots  quadres  diitinguez  par  des  Pila- 
lires,  le  tout  enrichi  de  Pierreries  fur  un  fond 
d’or;  c'ell  un  riche  monument  de  la  pieufe  li- 
bcraliCé  des  Ducs  de  Bourgogne  . Les  orgues 
de  cette  Eglilè  lootaufU  dune  beauté,  quiac- 
iire 
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tire  ks  regards  des  Curieux  ; les  autres  Eglifes 
de  Beaune  & de  Tes  fauxbour|;s  y font  Nûtre- 
Dame  ParoilTc  dans  la  Collégiale  « Sc.  Pierre, 
Si.  Manin  , la  Macdetainc  , les  Couvens  des 
Oomioicains  , des  Klioimes , des  Religieufes 
de  la  Vifitation,  desUrfulines,  des  Dominicai> 
nés  ) & des  Carmélites . On  voit  dans  le  Moaa> 
Acre  de  cesdemieres  le  tombeau  de  la  bienheu- 
reufe  Sœur  Marguerite  du  St.  Sacrement  mor- 
te dans  ce  Monaiiere  en  odeur  de  fiintccd  . Il 
y a aulTi  à Beauoe  une  Abbaïe  de  Bernardines 
appcllée  le  Lieu  Dieu  . Les  Capucins  font  dans 
un  Fauxbourg  , de  ^ un  quart  de  licuë  entre 
deux  Fauxboui^s  eA  une  Chartreufe  qu  Eudes 
Duc  de  Bourgogne  de  bâtir  l'an  Une  des 
plus  belles  chofes  de  Beaune  , c’eA  le  magmd- 
OM  H&piral  que  fonda  en  144^.  Nicolas  KoUin 
Chancelier  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne . Cha- 
cun fait  la  rcBexion  de  Louis  XL  i.  qui  onvou* 
loit  faire  admirer  la  charité  de  ce  Chancelier 
en  loi  mootram  cet  Hôpital  } il  éioit  bien  ju- 
Ae,  dit  ce  Prince,  qu’aïant&ic  tant  de  pauvres 
pendant  fa  vie  , il  nt  bâtir  avant  fa  mon  une 
maifon  pour  les  loger  . Ce  Bâtiment  eA  vaAe, 
& l’un  des  plus  brâux  de  France  . Sa  grande 
Cour  eA  bordée  de  galeries  , qui  donnent  en- 
trée dans  toutes  les  Sales  où  font  les  Malades, 
les  Offices  font  dcAbus.  Le  Bongeoife  qui  paAe 
dans  cctHApiral  contribué  beaucoup  â y entre- 
tenir rexirémc  propreté  qu'on  y admire  . Il  y 
a cinq  Sales  pour  les  malades  du  commun  , & 
ouatre  Cbamores  pour  les  perfoones  de  diAin- 
ëtion,  qui  s’y  font  porter  & y font  fervis  en  pa- 
yant . il  cA  deAcrvi  par  des  Rcligieufcs  , qui 
ne  font  vœu  que  pour  un  an.  11  y a une  coutu- 
me finguliere  établie  â la  profcAion  de  ces  Da- 
mes . Lors  qu'une  d’elles  lait  fos  premiers  voeux , 
elle  fait  prefent  )i  la  Maifon  de  douze  douzai- 
nes de  Dindons,  d'autant  de  Poulets,  d'autant 
de  Pigeons,  d'autant  de  Perdrix  , d’autant  de 
Lièvres  , &c.  Les  revenus  fon  adminiilrez  par 
des  Maîtres  , qui  n'exercent  que  durant  trois 
ans,  & qui  font  nommez  par  le  Marquis  d’Epi- 
nac , qui  en  eA  le  Patron  , étant  defoendu  par 
femmes  du  fondateur  . Il  y a encore  un  autre 
Hùpital  general  pour  des  Orphelins  & des  Or- 
phelines. On  les  y occupe  ^ carder  , & â filer 
de  la  Laine  i le  nombre  n’en  eA  pas  fixe  < Ou- 
tre CCS  deux  Hôpitaux  ; il  y a encore  une  Cham- 
bre des  Pauvres,  dont  JeJBureau  eA  compofedu 
Maire  qui  y prefide  , de  deux  Chanoines  , de 
deux  Officiers  Royaux,  de  deux  Echevins  , ôc 
de  quatre  Bouigeois . Ils  changent  tous  les  trois 
ans . Les  revenus  font  employez  â foire  fubfifkr 
des  pauvres  honteux  , & â foire  apprendre  des 
métiers  aux  enfaœ  de  l’un  & de  l'autre  fexe . Il 
y a encore  un  beau  Collège  où  les  PP.  de  l'Ora- 
toire enleigoent  toutes  les  clafscs  /ufqu’â  la  Phi- 
lofophie  inclurrvement . (^oi  que  cette  ville  n’ait 
que  quatre  portes,  elle  a néanmoins  fept  Faux- 
TOurgs.  Le  Baunois  ou  Beunois  a deux  chofes, 
qui  le  rendent  très-remarquable,  â favoir  la  cé- 
lébré Abbaïe  deCîccaux  cnefd’Ordre , & les  vins 
de  Beaune  blancs  & rouges  : on  en  connoîf  le 
prix  depuis  long-tems;  carGuillaume  le  Breton 
dans  la  Vie  de  Philippe  AuguAe  qu'il  a écrite 
en  vers  Latins  dit  en  parlant  de  Beaune, 

Friipfero  Jocuntla  foio  nihilominut  illi 

Chot  mKÛii  fuberat  élût  vtnofa  Bealna 

intheem  (eribtit  vino  frra  bcUa  rubtttù . 

Z.  BEAUNE  , petite  ville  de  France  dans 
le  Gâtînois  â quatre  lieues  & demie  de  Briare, 
Ôc  de  Pithivicn,  â deux  ôc  demie  de  Bcllcgar- 
de  de  â une  petite  licuë  & demie  de  Buis  cum- 
Tom.  JI. 
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mun  , dans  i’Elcéfion  de  Montargis  . Mr.  de 
l’IAc  * n’co  foit  qu’un  Bourg  . Elle  a néan- 
moins  le  titre  de  Ville,  & a été  autrefois  plus  tiaoîi  &c. 
grande  quelle  n’cA  â prefeot . On  y compte  4Ka. 
feux. 

3.  BEAUNE,  Mr. de l’IAc* écrit  Be'omx.  a Can*  du 
Coulon  dans  fon  Traite'  des  Rivières  de  Fran- 
ce  dit  LA  Beaune.  Elle  a lafourcc  â laparoif- 
fc  de  St.  Geniez  en  Périgord , Ôe  coulant  vers 
le  Sud-OuëA  pafsc  à M.ireuai$  , puis  â Tayac 
où  elle  fe  perd  dans  la  Vefere  avec  laquelle  elle 
tombe  dans  la  Dordogne  â Limeil . 

t.  BEAUPORT,  petite  Baïc  d’AAiqucdans 
la  Cafrerie  i les  Portugais  la  nomment  Basa 
Hexmosa. 

2.  BEAUPORT  > , Port  & Château  de  l’A- 
raerique  dans  la  côte  méridionale  de  l’IAe  de 
St.  Dominguc  . Les  Efpjgnols  l' appellent  Et. 

PuexTo  Hexmoso  dans  le  Pais,  où  il  s’étend 
l'efpace  de  quelquei  lieues.  11  eA  â dixhuit  üe- 
uës  de  la  ville  de  Domingoe  au  Couchant. 

3.  BE.\UP0RT4  , Abbaïe  de  France  en 
Bretagne  au  Diocèfe  de  St.  Brieu.  Elle  cA  de  de  Ia* 
l'Ordre  de  Premootré,  Ôede  1a  filiation  del'Ab-  F'Ance  T.  4. 
baie  de  la  Luzerne . Elle  fo(  fonde'e  par  Alain  ^ 
Comte  de  Goeio,  & par  Pétronille  la  femme 

l’an  taoz. 

BEAUPREAU  s,  petite  ville  de  France  en  s T.d. 
Anjou',  fur  la  rive  droite  de  l'ifere  . Elle  fiit 
honore'e  en  1562.  du  titre  de  Duché-Pairie  , 

Ôc  appartient  prefentemem  â la  Maifon  de  Vil- 
leroy  . Il  y a deux  Paroifses  , & on  y com- 
pte 483.  feux  . Outre  les  Paroifses  i)  y a une 
Eglife  Collegiale  dont  le  Clergé  n’cA  pas  nom- 
breux . 

BEAUPTEIS,  petite  Rivière  de  France  en 
Normandie,  elle  fe  perd  dans  la  Doue,  félon 
Coulon  Fîm- 

BEAUQUESNE  , Bourg  de  France  en  Pi-  1* iVi,**”* 
cardie  dans  le  Doyenne'  de  Dourlcns  . Il  y a ^ 

Prévôté ôcJuAicc  Roy.alc  non  cefsortifsante , ôc 
environ  24^.  feux.  La  Prévôté'  eA  compofée  d’ 
un  Prévôt,  un  Procureur  du  Roi  qui  eA  k mê- 
me qui  fert  au  Bailliage  d'Amiens  , un  SubAi- 
tut  oc  un  Greffier . 

1.  BEAUREGARD  r,  petite  ville  de  Fran-  ^CotM.Dlo. 
ce  l’une  des  onze  Châtellenies  de  la  Principau- 
té de  Donibes. 

2.  BEAUREGARD  petite  ville  deFran-  a iIml 
cc  dans  la  Principauté  <f Orange. 

3.  BEAUREGARD  Bourg  de  France  en  f fbîJ- 
Auvergne.  L’Evêque  de  Clermont  y a une  foot 

belle  maifon. 

4.  BEAUREGARD  Château  de  France  P*Ç4moit 
dans  rOrlcanois,  â l’extrémité  de  la  Forêt  de  4**?»’ 
KuAi,  & â deux  lieuës  de  Blois.  Les  beautez  Fnnee  t.]. 
de  cette  maifon  la  font  furnorofncr  dans  le  Pats 
Bcauregard  le  Royal  . Le  Bâtiment  n’étoit  ros 
confidcrablc  du  cems  de  Jean  du  Thier , &i- 

gneur  de  Beauregard  & de  Menars . Mais  Mef- 
ueurs  Ardier  Pere  & fils , â qui  il  a appartenu 
depuis,  l'ont  fait  augmenter.  LaCallerie  d’en- 
hauc  cA  ornée  des  l^ortraits  des  hommes  illu- 
Ares  qui  ont  paru  dans  l'Egtife,  â la  Cour,  dans 
les  Armées  , & dans  les  Univerfitez  depuis  le 
tems  de  Philippe  de  Valois  jufqu’au  régné  de 
Louïs  XIV.  Le  carreau  de  ccttcGaicrie  eA  fa- 
çon de  Hollande , & rejpréfentc  une  armée  ran- 
gée en  bataille  avec  Ion  General  & fes  Offi- 
ciers. On  voit  dans  la  Chapelle  , qui  eA  â un 
des  bouts  de  cette  Galerie,  quelques  ouvrages 
â frcfque  du  Siçnor  NicoJo. 

BEAURENO,  ou  Bxaureins  ",  Scigneu-  itDiA.Gcog. 
rie  du  Pais  de  Liège  à trois  grandes  licuës  de  ^ P*u-bM. 
Rochefint  en  Ardennes,  & auunt  de  Charle- 
mont  fur  la  Meule . 

V BEAU- 
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BEAUR.EV01R  , Bourg  de  France  en  Pi- 
cardie, à rOrieot  du  Calleict  & à la  fource  de 
l’Efcaut  fur  les  con6ns  du  CambrcHs  . ’ 11  y a 
UQ  vieux  Ciiàreaa  à demi  ruine'  * ' 

BEAUROUNE  J , Rivière  de  France  en  Pé- 
rigord . Elle  a fa  fource  au  Nord  Oriental  de 
Perigueux  au  delTus  de  TAbbaïe  de  Ligneuil  oîi 
font  des  Benediv^ines;  ^ferpentant  vers  le  Mi- 
di Occidental , elle  arrofe  St.  Martin  d’Ago- 
nat  , PrcilTac  d’Agonat , Château  l' Evêque  , 
Beauroune  , l'Abbaïe  de  Chancelade  St  tombe 
dans  riHc  au  deffous  & au  Couchant  de  Peri- 
gneux. 

BEAUSSE  , Pais  de  France  * qui  commen- 
ce \ huit  ou  dix  lieuüs  de  Paris  , & qui  par 
dévalués  plaines  très-fertiles  en  froment}  sVtcnd 
jufqu'i  la  Loire  . Le  Pais  Cliarcrain  s avec  le 
Dunois  & une  partie  de  riHc  de  France  , & 
de  rOrleanois  compofent  le  Païs  qu  on  nomme 
U ficiulTe  } en  Litin  Belfu  , ou  Belfa  , donc 
Furtunat  qui  vivoit  fur  U fin  du  vi.  Siècle , fait 
mention  dans  la  Vie  de  Saint  Germain  Evêque 
de  Paris  . La  Beau/fe  nc'anmoios  n’a  jamais 
fait  une  Province  , & il  n’y  point  eà  de  Sei- 
cneur  « qui  fe  (bit  qualiBè  Duc  ou  Comte  de 
BeauRe . 

6 La  BcauRe  e(l  un  Païs  très  abondant  en  fro- 
ment} St,  c’edpour  cela  qu'il  cd  appelle  le  Gre- 
nier de  Paris , mais  il  cd  d'ailleurs  fans  Vi- 
gnes, fansPreZ}  fans  Bois  ^ fans  Rivières,  fans 
Montagnes , nî  fontaines . Les  nuits  y font  fort 
profonds } parce  que  le  Païs  ell  haut  & élevé, 
ce  qui  oblige  les  habitans  de  conferrer  l'eau 
de  pluye  dans  des  marres  profondes  & des  ci- 
ternes. 

La  Beaude  particulière,  ou  lePaïsChartrain 
ed  d'une  étendue  adez  refserrée  , & ne  corn- 

K rend  que  les  villes  de  Chartres , de  Nogent- 
;-Roi,  de  Gallardon,  de  Booneval,  de  Main- 
tenon  &c. 

BEAUTE'  7 , ancienne  Maifon  Royale  de 
France  , en  Latin  BtlUtat  ad  Mattonam  . Ce 
lieu  ètoit  (itué  fur  le  bord  de  la  Marne  , dans 
le  voifmage  du  Bois  deVincenncs.  11  fut  nom- 
mé Beauti  à caufe  de  l'agrément  de  fa  fltua- 
tion  . Froifsart  le  place  dans  le  bois  même  de 
Vincennes  : mais  la  relation  de  l'entrcvilé  & 
de  l'entretien  qu'eurent  l'Empereur  Charles  IV. 
& Charles  V.  Roi  de  France  didinguc  le  Châ- 
teau de  Beauté  fur  la  Marne  qu’il  nomme  Mai- 
(bn  Royale  , du  Château  de  i^auté  dans  le 
Bois  de  Vincennes  . Nicolaus  Ægidius  femble 
faire  U même  didinâion  lorfque  parlant  de  ces 
deux  Princes  il  dit  \ U Roy  U mena  Ù"  le  fe- 
fÏ9ya  au  Boit  de  Vincenuet , à Beauté  & aü- 
leurt:  St  dans  la  Vie  de  Charles  VII.  La  pla- 
ce C Chajiel  de  Beauté  prés  le  boit  de  Viiuen- 
nts . A quoi  on  peut  ajouter  ce  qui  cil  dît  du 
même  Cbârles  V.  qu’il  mourut  en  1 jüo.  en  fou 
Héttl  en  Beauté  fur  Marne  , prit  eelui  du  boit 
de  Vintemet . On  voit  encore  aujourd  hui  des 
reAes  de  ce  Château  de  Beauté  fur  lefquels  on 
a élevé  une  maifon  afsez  magnlBquc  ; mais 
qui  n’eft  plus  Maifon  Royale  . Voïcz  Viu- 

CEunrs. 

BEAUTE',  Mr.  Huet  dans  fes Mémoires 
fur  rorigine.de  Caén  veut  que  Balth.i^  Mfltit 
&fl<ï/J«e«*wfoient  les  anciens  noms  de  Beau- 
té , Meauta  & Bavent  . Il  les  croit  de  même 
origine  que  \t  mot  Belth  y d’où  il  dit  que  la  Mer 
Baltique  a pris  fon  nom  , fans  ccMiidant  dire 
quelle  ell  l’origine  de  ce  mot  Beltfh, 

I.  BEAUVAIS,  Ville  de  France  , capitale 
du  Bcauvoifis , dans  le  Gouvernement  de  rWe 
de  France.  On  ignore  fon  ancien  nom  , Cefar 
i’aïant  cooquife  voulut  qu’elle  s’appcllâtC-s/tfre- 


mapity  tMOi  quelle  a eofuite  quité  pour  pren- 
dre celui  du  peuple  BELtovaci  . *.San(on  le 
Géographe  a voulu  que  Cefaromasut  fût  la  mé-  frinc’epM.i! 
me  chofe  que  Bratuipantium  , place  du  Beau-  pag.  xx. 
voifis  dont  Julc  CcCir  fait  mention  \ mais  ce 
n’eA  qu’une  conjeêlure  , qui  n'cA  appuyée  fur 
aucune  autorité  des  Anciens,  Les  Anglois  • af-  ♦ 
fiégerent  cette  ville  inutilement  en  1443.  &d«a*. 
Charles  Duc  de  Bourgogne  ne  fut  pas  plus  heu-  Franct  T.ii. 
reuxTan  147a.  quoi  qu'il  eût  une  armée  dequa-  W *?®* 
tre  vingt  mille  hommes  . Ce  fut  pendant  ce 
dernier  Hége  nue  les  femmes  de  Beauvais  figoa- 
lerent  leur  valeur  fous  la  conduite  de  Jeanne  de 
Hachette  dont  on  voit  le  Portrait  dans  la  mai- 
fon de  ville  . C'eA  en  mémoire  de  la  belle  dé- 
fenfe  qu’elles  Brent,  qu’elles  marchoient  les  pre- 
mières â une  proccHIon  qu’on  fait  tous  les  ans 
le  10.  de  Juillet . 

Beauvais  cA  fitué  fur  le  Tberin  â lé.  lieues 
de  Paris,  fie  â autant  de  Rouen.  Il  cA  de  15'. 
plus  Occidental  que  rObfervatoire  de  Paris,  fie 
fa  latitude  eA  de  d.  a6'.  félon  les  obfcrva- 
tions  de  l’Academie  Royale  des  Sciences  • Sa 
fituation  •«  n’cA  pas  defagréable  . Une  partie 
des  eaux  du  Therin  remplit  fes  foBiez,  fie  l’au-  M«fnwrn  ** 
tre  fert  aux  Ouvriers,  qui  travaiUcnt  à la  laine  ind** 
dont  on  Elit  de  petites  étoffes  . Ce  feroit  une 
ville  afsez  forte,  A elle  n’étoit  point  comman- 
dée par  les  montagoesqui  l'environnent  prefque 
ur  tout,  principalement  du  efité  des  Portes  de 
Paris,  de  l’Hêpital  fie  dcBreUe,  où  â caufe  de 
cela  00  a fait  de  doubles  fortiBcations  pour  une 
plus  nirc  défenfc  . Enrre  fes  rués  dont  la  plû- 
parc  font  belles  fie  droites,  celles  de  J'écu  fie  de 
fit.  Sauveur  font  les  plus  grandes  . Cette  pre- 
mière aboutie  au  grand  marché  qui  fait  le  plus 
beau  quartier  de  la  Ville,  quoioue  les  mailoos 
n'en  foient  bâties  que  de  bois.  Il  y a PrcBdial 
fie  Bailliage  â Beauvais  . St.  Pierre  cA  l’Eglife 
Cathédrale  d’où  relèvent  quatre  autres  petite» 

Egiifes;  favoir  St.  Barthélemy  , St.  Nicolu  , 

St.  Michel,  fie  Nôtre  Dame  ; ce  qui  fait  qu’on 
les  appelle  les  4.  Biles  de  St.  Pierre . Le  Chœur 
de  cette  Cathédrale  qui  fut  commencé  l’an  1391. 
cil  une  pièce  admirable  tant  pour  fa  hauteur  fie 
fa  largeur  que  pour  le  dégagement  de  fon  tra- 
vail , la  beUe  ordunnance  de  fa  voûte  fie  fes  de- 
hors . Il  a dix  piliers  de  chaque  côté  dans  fa 
longueur  avec  des  Chapelles  tout  â l’ entour  , 

Le  pavé  du  (annuaire  qui  cA  très-vaAe  cAtout 
de  marbre  • La  tribune  ou  jubé  qui  fepaïc  le 
Chœur  de  la  Nef  en  cA  toute  incruAéc  fie  en- 
richie de  14.  coiomnes,  fit  autres  accompagne- 
mens  auffi  de  marbre  avec  de  grandes  Bgures 
fie  des  'Fableaux  aux  deux  Autels  , qui  font 
aux  deux  efitez  de  la  porte  du  Chœur  \ mais 
il  manque  â cette  Eglife  une  Nef  dont  on  n'a 
encore  bâtique  deux  travées,  fit  par  un  malheur 
que  l'on  n'a  pu  reparer  jufqu’â  prefent  la  magni- 
fique Pyramide  du  milieu  aünt  écroulé,  l’Egli* 
fe  cA  demeurée  fans  cours  fit  fans  clocher  d'ap- 
parence. Ses  greffes  cloches  font  dans  une  efpé- 
ce  de  baffe  cour,  bâtie  environ  à 15.  ças  de  lun 
portail.  Cette  Cathédrale  cA  fournie  dune  quan- 
tité extraordinaire  des  plus  belles  Cbappes  du 
Roïaunic,  foit  pour  la  beauté,  la  qualité  fit  la 
riebeffe  des  étoffes,  foit  pour  la  dclicatcffc  fit  1a 
variété  desPortraitsde  foye  d’or  fit  d’argent  tra- 
vaillez â l’aiguille.  Son  trefor  renferme  un  grand 
nombre  deprécieufesrcliqucs,  fit  l’on  voitâfon 
Autel  les  chaffes  de  St.  Germer,  de  St.  Evroul 
fie  de  St.  JuA  . Ce  qui  rend  la  ville  plus  conli- 
derablc,  ce  font  vi.  Eglifcs  Collegiales,  favoir 
St.  Barthélemy,  St.  Nicolas,  St. Michel,  N&- 
trC'Dame du ChaAel , St. Laurent,  fit  Si. WaA. 
xiit.  Paroiffes fit plufieurs  auues  Eglifes fit  Mai- 
fons 
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fons  Fcclefialliqucs  de  piet^.  Entre  les  Eglifes 
de  Beauvais  après  la  Cathédrale  & St.  Lucien , 
celks  de  St.  Sauveur  , de  Sr.  Etienne  » & de 
St.  Nicolas,  font  remarquables  pour  leur  gran- 
deur £c  leur  architeèlure  . Il  y a AbbaTes  , 

Îiiatre  Monallcres  d’hommes  & trois  de  filles. 

es  Cordeliers,  ks  Dominicains,  & les  Mini- 
mes, lesCordeiieres  dites  filles  de  St.  Francis, 
lesUrfiilines&iesChanoincires  de  rHôtcl-Dieu 
font  dans  la  ville  ; mais  les  Capucins  , les  Ab- 
baïes  de  St.  Lucien  , de  St.  (^entin  , & de 
Sr.  Symphorien  , font  hors  de  fan  enceinte  . 
L'Abbate  de  St.  laicien  appartient  au  Benedi- 
Ains  de  la  Congrégation  de  St.  Maur.  Leur  Ë- 
elife  ell  bâtie  en  croix  , elle  eft  vafte  & belle 
oc  a un  large  coridor  qui  régné  tout  â l'entour. 
Qle  a 15.  Piliers  de  châque  cÂtd  avec  des  Cha- 
pelles autour  du  Chaur . Le  corps  de  St.  Lucien 
qui  efi  dans  une  chafTe  au  haut  du  grand  Autel 
attire  beaucoup  de  monde  qui  vient  l'honorcr 
en  cette  Eglife  , dans  le  trefor  de  laquelle  on 
conferve  dWres  reliques  irès-precieufcs  & très- 
anciennes  . La  matfon  des  Religieux  bâtie  â 
neuf,  efi  en  bon  air  & d'undeiTeinmaj^nifique. 
L’AL^aïe  de  St.  Quentin  , qui  appartient  aux 
Chanoines  Réguliers  de  Sr.  Augufim  de  la  Con- 
grégation de  Ote  Geneviève , a une  Eglife  affez 
grande . Ils  ont  la  chalTe  de  Ste  Romaine  mar- 
tyrifèe  à Mont-mille , ob  il  y a une  Chapelle  avec 
Prieuré  fimple autrefois  régulier,  où  l'on  hono- 
re St.  Lucien  & Sic  Romaine  . L’Abbaïe  de 
St.  Symphorien  que  les  grands  Benedièlins  ont 
polTedèe  e(l  prefentemenc  occupd  par  des  Peres 
de  la  Mifiîon.  L’Eglife  ell  pente;  mais  ils  ont 
élevé  fur  la  croupe  de  la  montagne  de  grands 
bàcimens  pour  le  Séminaire  Epiicopal  qu'  ils 
gouvernent . La  Terralfc  de  leur  Jarain  domi- 
zse  de  fort  près  la  ville,  qui  commence  au  pied 
de  cette  montagne  alTez  efc.trpéc.  La  petite  Ri- 
vière d'Avclon  entre  dans  leTherio  au  pied  de 
la  montagne  de  St.  Symphorien  après  avoir  ar- 
rofé  un  des  fauxbourg  de  Beauvais.  Cette  ville 
a cinq  portes  qui  font  celles  deBrelle,  de  l'HÂ- 
pital  , de  Limaçon  , de  St.  Jean  & de  Paris . 
Les  environs  de  Beauvais  font  couverts  de  grands 
vignobles  d'un  , de  prairies  & de  Jardina- 
ges de  l’autre . 

T FtemoL  L'Evèché  de  Beauvais  * a eû  St.  Lucien  pour 
SK  uFasci  premier  Evêque  vers  le  milieu  du  troifiéme  fié- 
TJL  ^ compte  depuis  lui  iufqu'â  M.  de 
y.  artf.  St.  Aignan,  qui  en  efi  aujourd'hui  Evêque,  xc. 

Prélats  . Cet  Evéché  a le  titre  de  Comté-Pai- 
rie . Ce  fiit  en  cette  qualité  que  i’Evèqde  de 
Beauvais  fuivant  l'attribution  de  fa  Pairie  por- 
ta en  1179.  k Manteau  Royal  au  facre  du  Roi 
Philippe  AuguAe  . Le  Comté  de  Beauvais  fût 
uni  â i'Evècné  en  99d.par  Roger  fils  du  Comte 
de  Blois  & Evêque  de  Beauvais.  Ce  Roger  avoit 
cû  le  Comté  de  Sancerre  en  Berry , pour  fa  part 
danslafuccefGoD  de  fonPere,  & celui  de  Beau- 
vais étoit  échu  â Eudes  fon  Imre.  Ils  firent  un 
échange  & Roger  ne  fin  pas  plutôt  en  pdTef- 
fion  de  celui  de  Beauvais  qu’il  en  fit  prelênt  â 
fon  Eglife , avec  la  permifiion  du  Roi  Robert . 
Parmi  les  Evêques  de  Beauvais  I'chi  en  trouve 
deux  , qui  par  leur  augufie  nailfance  ont  fait 
beaucoup  d’honneur  â cette  Eglife . Le  premier 
eft  Henri  de  France  fils-de  Louis  le  Gros , & 
frere  du  Roi  Louis  VII.  11  étoit  Evêque  de 
Beauvais  en  1148.  & fijt  enfuite  Archevêque  de 
Rheims . L’autre  eft  Philippe  de  Dreux  petit- 
fils  de  Louïs  le  Gros  , & neveu  de  cet  Henri 
de  France,  dont  il  vient  d'être  parlé.  Philippe 
étoit  Evêque  en  1 175.  Simon  de  Clermont , qui 
fut  Regeni  duRoIaume  fous  trois  de  nos  Rois, 
Jean  de  Dorroans  , Cardinal  & Chancelier  de 
Tw.  //. 
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France  , Odet  de  Coligny  Cardinal  de  Chitil- 
Ion  , & Charles  de  Bourbon  ont  été  Evêques 
de  Beauvais  , & ont  autant  édifié  leur  Diocèfe 

Îue  le  Cardinal  de  Châtillon  feandajifa  tous  les 
Catholiques  en  embraffant  la  prétendue  Refor- 
me deCalvin,  l'an  1561. Cet  Evêché  vaut  cin- 
quante mille  livres  de  revenu,  & s'étend  fur  dou- 
te Chapitres,  14.  Abbaîes,  dont  celles  de  l'Or-  « 

dre  de  St.  Benoît  font  St.  Lucien  Ict  Beauvais, 

Si.  Symphorien , St.  Germer  de  Flaix  , & de 
Breteuil.  Celles  de  l’Ordre  de  Citeaux  fontRo- 
ïaumont,  Froidmont,  Lannoy  , Beaupré  . I>e 
l'Ordre  de  .St.  Auguflin,  St.  Quentin  lez  Beau- 
vais, ôc  St.  Martin  aux  Bois,  autrefois  nom- 
mée St.  Martin  de  Kuricourt  . L’Abbaïe  de 
St.  Juft  eft  de  l'Ordre  de  Premontré . Si.  Paul 
lez  Beauvais  eft  une  Abbaïe  de  filles  de  l'Or- 
dre de  St.  Benoît  : Moncel  près  de  Pont  St. 

Maixance  eft  auftt  Abbaïe  de  filles  , mais  de 
l'Ordre  de  Ste  Claire  . On  compte  dans  ce 
Diocèfe  48.  Prieurez  442.  Curez  & 300.  Cha- 
pelles. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  compofé  de 
fix  Dignitez,  qui  font  le  Doyen*,  l’Archidiacre 
de  Beauvais , le  Chantre,  le  Treforier,  l'Ar- 
chidiacre de  Beauvoifis  Sc  le  Soùchantre  . I.es 
Chanoines  font  au  nombre  de  42.  * parmi  lef-  s Mr.  Pic*, 
quels  il  y a le  Chancelier  & le  Penitencier  , i poa/»  « 
quoi  il  faut  joindre  fix  demiprebendez  , quatre  51. 
Prebendez,  quatre  Marguillicrs&d’autresCha- 
pelaios  Chantres . Tous  ces  Bénéfices  font  con- 
terez par  l'Evêque  â l'exception  du  Doyen , qui 
eft  élû  par  le  Chapitre . 

i L'Hdtel-Dicu  eft  dclTcrvi  par  dcsRelîgieu-  î Pic«i«t 
fes,  & a environ  12000.  livres  de  rente.  Il  y 
a 48.  lits  dont  la  moitié  eft  deftinée  pour  les 
hommes  , & l'autre  pour  les  femmes  . Il  eft 
gouverne  pour  k fpirituel  par  un  Rcélcur,  qui 
eft  Religieux  de  Ste  Geneviève  , & qui  avoic 
meme  autrefois  l'.'idminillration  du  temporel  ; 
mais  en  1684.  k Roi  attribua  cette  dernière  â 
l'Evêque  conjoimemenr  avec  le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  & le  Corps  de  Ville.  Depuis  cetems 
l'Evêque  nomme  un  Admioiftratcur  Ecckfiafti- 
que,  le  Chapitre  un  autre  & le  Corps  de  Vil- 
le deux  Adminillrateurs  fcculiers.  L’Hdpital  ge- 
neral a été  principalement  fondé  des  lihcralitez 
de  feu  M.  Choard  deBuzcnval  Evêque  de  Beau- 
vais , qui  obtint  des  Lettres  Patentes  du  Roi 
en  t658.ilaautant  de  revenu  que  l'H^cl-Dicu, 

& radmiiiiftracion  eft  prefuue  la  même,  â cet- 
te dilTercnce  près,  qu'il  a nuit  Adminillrateurs 
dont  deux  font  nommés  par  l’Evêque  , deux  par 
le  Chapitre  , & ces  quatre  font  Ecclefiafti- 

Îucs  , & quatre  par  le  Corps  de  Ville  , qui 
bot  feculiers . Il  y a ordinairement  dans  cet- 
te maifon  300.  perfonoes , Vieillards,  Invali- 
des, ou  Eniâns. 

4 II  y a â Mauvais  unPrcfidial,  une  Juftice  4 I4  mfm. 
Seigneuriale  tenué  en  Pairie,  une  Eleélion,  un 
Grenier  â lél  & une  MarechauJTée  . Le  Prefi- 
dial  de  Beauvais,  fut  établi  fous  le  règne  d’Hen- 
ri III.  Tan  15^  comme  fon  Reftort  s’étend 
fur  plufieurs Bailliages,  &Prevôtez  qu’on  a di- 
ftraitsdu  reftort  de  plufieurs  autres  Juridiflions, 
cela  eft  caufe  que  les  Procès  y font  décidez  fé- 
lon differentes Coùtumes.  Une  partie  eft  réglée 
par  la-  Codtume  de  Senlis  & les  autres  par  les 
Coûiumes  de  Clermont , d'Amiens,  &de  Mont- 
Didier.  Le  Siège  de  Beauvais  eft  compofé  de  t8. 

Officiers,  y compris  tes  chefs. 

La  Jullice  de  la  ville  de  Beauvais  appartient 
à l’Ev^ue,  & eft  exercée  par  un  Bailli,  qui  a 
fous  lui  trois  Lieutenaos  , un  Procureur  & un 
Avocat  Fifcal  , un  Subllirut  & un  Greffier  . 

11  a encore  une  jurifdiêlion  pour  les  Eaux  & 

V a Foiêcs 
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Forêts  de  Ton  Evêchê  i & les  appellations  de 
ces  deux  JulUces  de  l'Evêque  font  portées  au 
Pjirlement. 

f.  ft}.  On  fabriquoit  ’ autrefois  ï Beauvais  des  Draps  y 
qui  dtoient  d’un  affez  bon  débit  « mais  depuis 
environ  do.  ans  cette  manufadure  eü  toml^Cy 
pareequ'on  en  a diminue  le  lïl  y & qu’on  les  a 
rendus  par  h de  mauvaife  qualité  . On  e'tablic 
dans  la  ville  de  Beauvais  « une  manulatWre  de 
tapifTeries  l’an  1^64.  Cet  établifsement  auroit 
étc  très-utile  y & auroit  fait  honneur  auRoiau- 
me  fans  les  guerres  prcfque  continuelles  que  U 
France  a été obligée  de  loutenir  depuis  ce  tems- 
U . On  y fait  de  très-beaux  ouvrages  dont  1a 
qualité  cil  aulTi  bonne  que  celle  des  tapifscrîes 
de  Flandres . Les  eaux  du  Païs  contribuent  in* 
hniment  ^ la  beauté  de  la  teinture  : on  fabrique 
aulTi  à Beauvais  y &aux  environs  des  Serges  &. 
des  Draps,  qu’on  tranfporte  dans  les  Provinces 
du  Koîaurae  , |&  dans  les  PaJs  étrangers , fur* 
tout  en  Savoye  & en  Italie . Ce  Commerce  e(l 
grand  & très-eonlidcrable  de  même  que  celui 
des  toiles  que  l’on  fait  dans  le  plat  Pats . Celles 
que  l’on  appelle  d<ini-HoUandei y fe  font  k Bui* 
les  \ quatre  lieuès  de  Beauvais , avec  du  lin  ex* 
cellcnt,  qui  croît  aux  environs. 

PluHeurs  perfonnes  illullres  par  leur  naifsan* 
ce , par  leur  mérité  & par  leur  favoir  font  nées 
à Beauvais  ou  dans  le  Bcauvoifis . On  compte 
parmi  ces  illulVes  cinq  grands  Maîtres  de  l’Or* 
dre  de  St.  Jean  de  Jerufalem,  Jean  & Philippe 
de  Villicrs-rifle-Adam  , Claude  de  la  Scngic  , 
Aloph  & Adrien  de  Vignacourt,  Antoine  loi* 
fel  lameux  jiirîfconfultc  , Jean  Foy  Vaillant  , 
favani  Antiquaire  , Adrieq  Baillct  & pluficurs 
autres  , qui  ont  tenu  un  rang  dillingué  dans  U 
République  des  Lettres. 

a.  BEAUVAIS,  Bourg  de  France  au  Haut 
Languedoc  fur  le  Tefeou  i cinq  lieués  de  Mon- 
tauban,  au  Levant  en  pafsaot  dans  l’Albigeois. 

BEAUVAISIS,  ou  Bcauvotsis  , en  Latin 
BeUndcatfit  a%tty  Province  de  France  qui  fait 
partie  duGouvemement  de  Tlfle  de  France,  & 
qui  eft  ainfi  nommée  de  Beauvais  fa  ville  capi- 
tale. Elle  faübit  anciennement  partie  de  la  Pi- 
cardie j mais  clic  en  a été  tiiéc  depuis  pluficurs 
années,  & i prefent  elle  a pour  limites  au  Se- 
ptentrion 1a  Picardie  propre  , au  Couchant  le 
Vexin  Normand  , dont  elle  eft  fcoaréc  par  la 
Rivière  d’Epte,  au  Midi  le  Vexin  François,  & 
au  Levant  le  Bailliage  & Comté  de  Sentis,  dont 
elle  eftdiviféc  par  la  Rivière  d’Oife,  aïantpour 
lieux  les  plus  confidcraUles  outre  fa  Capitale  , 
Clermont  & Gerberoy . 

BEAWDLF.Y.  Voïcx  Hewoiet. 

1.  BEAUVOIR  , Bourgade  de  France  dans 
le  Daupbiné,  & non  pas  ville  , comme  le  die 
Mr.  Corneille  . Elle  n’a  que  cloquante-fix  feux 
& eft  au  Diocèfe  de  Grenoble  à 1 Occident  d 
Eté , & i quatre  lieuès  communes  de  Grenoble . 
Ce  lieu  eft  remarquable  parce  qu'on  y pafse  fur 
un  pont  l’Ifere,  fur  le  bord  Oriental  de  laquel- 
le il  eft  fitué  ♦ mais  il  a été  autrefois  plus  re- 
marquable k caufe  du  Palais  qu’y  avoient  les 

DauphinsSouverainsdu Dauphiné  qui  y 

quelque  refidenec.  Il  eft  nommé  en  Latin  t.«* 
Jirum  MU  Vifut  in  Ào/anir.  Mr.  Corneille  dit 
qu’il  y a encore  un  Couvent  de  Carmes  tonde 
par  Humbert  Dauphin . .. 

2.  BEAUVOIR  villo  Maritime 

de  France  enPolroa,  dans  l'Eleftion  desiablei 
d'OIone,  elle  a titre  dcMitnuifat  St  un  Bureau 
des  ciuq  étoffé. Fermes.  EUe  eff  comptécirut  e 
pied  de  588.  feux  dam  le  Dénombrement  de  la 

T.i  p.»iw  Fra“«  *• 
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BEBASE  t , Maifon  de  Campagne  entre  NI*  t AMMirw 
ftbc  & l’Euphrate  Sc  par  confequent  dans  la  Mc* 
fopotamie  , k cent  milles  de  Confiance  , dont  i 
elle  étoit  feparéc  par  un  defert  aride . 

BEBBA,  ancienne  Ville  Royale  de  la  Gran- 
de Bretagne,  Bede  en  fait  mention  , & Orte* 
lius  qui  le  cite  juge  quelle  étoit  en  Northum- 
berland.  Les  Chroniques  Saxonnes  * nomment 
ce  lieu  diverfement  DtbbanbHrt  , Bebanburfhy 
Behamburghy  Bahanburchy  Babbanbnrgh  y Bth- 
hamburg  , BaenbitTg  , Bamburgh  y c’cll  ajourd’ 
hui  Bamboxrow.  Voïcz  ce  mot. 

BEBE  , Ortelius  dit  que  c'  étoit  un  Bourg 
voifin  de  Bethulic  & cite  Je  XV.  Chapitre  du 
Livre  de  Judith  . On  y lit  effeélivement  dans 
le  Grec  J : C?'  Oziat  tnvoya  <1  Baitomajihaim  5 *• 

Cr  Bebaiy  Cr  Chobai,  CTCoUy  O*  à tvutti  Ut 
txtremittz  d' Ifratl  der  Co«rnVr/  pour  annoncer 
ce  <jHt  i itoit  fait  afin  cpit  chacun  rombdt  de  tout 
c4tcz  fur  {'  ennemi  pour  achever  d*  le  détruire  . 

Au  lieu  de  quoi  la  Vulgate  dit  feulement  : 

Oztat  envoya  donc  des  Courrier!  par  toutes  Ut 
villes  Ù"  les  eontréet  dljrael . Au  premier  li- 
vre d’Efdras^on  lit  que  les  enlâns  deBebai  rc-  6 e.a.  v.n, 
vinrent  de  la  captivité  de  Babylone  au  nom- 
bre de  Cx  cens  vingt-trois.  Mats  ces  deux  paf* 

&ges  ne  nous  apprennent  pas  la  lituation  de 
Bebai . 

BEB-EL-MENOER,  nom  corrompu  de  Bas* 
el-Makdel.  Voïez  ce  mot. 

BEBELLOCH , Mr.  Corneille  7 après  Da-  7 
viti  dit  que  BabcUoc  , ou  Bibclloh  eft  un  gros 
Bourg  d^Afriquc  , & qu’il  paffe  pour  un  des 
fauxtourgs  du  Caire  dont  il  eft  éloigne'  d’un 
mille,  niait,  dit-il,  environ  vingt  mille  leux. 

On  y voit  des  Artifans  de  des  Marchands  de 
toutes  fortes,  &unc  grande  place  nommée  Jaz- 
bachie  où  eft  un  fore  grand  Palais  avec  unCol- 
kge  . C’cll  en  ce  Bourg  que  fe  tiennent  les  ca- 
barctiers,  les  femmes  du  bas-metier , & lesChar* 
latans  qui  fervent  k donner  du  plaiiir  au  peu- 
ple . Le  P.  Vansleb  parlant  des  neuf  Boucheries 
publiques  qui  font  dans  le  Caire  ou  dans  fes 
rauxbourgs  donne  pour  1a  quatrième  celle  de 
BaB'Illuk  ou  du  cjuattier  des  bordels  : ce  font 
fcs  propres  termes , & il  cÛ  plus  lûr  de  s’en  ra* 
porter  a lui  qu'k  Davity. 

BEBELO.  Voïez  Bkbulo. 

BEBIANI  , furnom  d’une  partie  des  Ligu- 
riens. Voïez  au  mot  Ltcuars. 

BEBIUS,  montagne  d'icalic  dans  la  Campa- 
nie . On  croit  que  ce  mot  s’eft  gliftc  dans  le 
Livre  de  Vibius  Sequefter  au  lieu  de  Vesu- 
vius  , le  Velùve  . Les  manufcrics  varient  fur 
ce  qu'au  lieu  de  Flvvium  emittent  on  ht  dans 
quelques-uns  FLumcN  emittens  . fioccace  a lu 
Uns  doute  dans  Ion  manuferit  ignem  au  lieu  de 
f lumen , car  il  dit  : Btbius  Campants  mons  efl 
itnem  ad  inflar  Ætns  SictUa  vaporans . 

BEBLINGEN,  petite  Ville  d’Allemagne 
dans  la  Suabe  au  Duché  de  Wirtenberg  , au 
Sud-Ouéft  & a un  mille  & demi  de  Siutgard  , 

firès  de  la  Iburce  de  la  Rivière  de  Wirm  . Ce 
ieu  qui  eft  fur  les  hauteurs  eft  eotourc  de  fo- 
rêts, de  prairies,  de  terres  labourables  & de  Vi- 
gnobles. C’eft  le  chef-lieu  d’un  Bailliage  de  mê- 
me nom  où  il  y a un  Château  , quelques  Vil- 
lages 6e.  la  petite  Ville  de  Sindcllingen  ; félon 
îicyler  *.  * Suen.  To. 

BE6RE  7 (la  ) Rivière  de  France  dans  le  p- ‘4. 
Buurbontxais  : tm  la  nomme  aufli  la  Ckabre  . ^ 

Elle  a fa  fource  près  de  Mommorillon,  pafte  k 
la  Palice  & k Jaligne  , & fe  décharge  dans  la 
Loire  vis-k-vis  Bourbon- Lanci . Son  nom  Latin 
eft  Besbria. 

BE6R1ACUM.  Voïez  Beoruc  . 

1.  BE- 
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T.  BEBRYCES  & Bcbrvcie  y en  Europe, 
peuple  & contrée  de  la  Gaule  Narbonnoife  en 
I CtiUr..  de^i  des  Pircntfes.  * Les  Poctes  ont  fupof^que 
C«©5.  •■K*!,  pirenc  Bcbrycicnne,  & fille  du  Roi  a'ùnt  dtc' 
violée  par  Hercule  , & noLnt  plus  fe  mon- 
trer \ la  Cour  de  fon  Pere , tut  errante  dans 
les  montagnes  où  les  bétes  fauvages  la  déchirè- 
rent, que  ces  monugoes  en  portèrent  le  nom 
depuis  cela* 

Stl.lMl.j.  Nemen  Btbryc'iA  duxete  a Vhgint  colla 
«•423.  ‘ Hofpttit  jflcids  nîmen.  Planpeiat  in  antrù 
Et  pnmiffa  viri  ftlvit  natrabat  opacis 
Donec  rnarnttem  infratot  raptoru  amara , 
Tendentcmqtte  mams  atqttc  Hofpitis  tnma  t»t 
CAntem 

Dnipuefc  fer^t. 

Hercule  revenant  d'Efpagnc  trouva  les  membres 
dirperfea  de  cette  intbnunde  Princefle  & fit  re* 
lentir  les  montagiKS  de  fes  regrets . 

Defietumqut  tnent  monta  per  fictnla  mmen . 

La  Bcbrycie  rftoit  entre  les  Vole^y  & l'Efpa- 
gne  cela  paroit  par  la  marche  des  Carthagi- 
nois ■ 

BebrycU  Pttnut  fine/  tranfetnderat  amlt} 

Jade  ferox  q/utfitum  mm/t  per  inhcfpita  rurs 
Voliorum  popûlatuT  iter . 

T.  >.  a*  wir.  Zonare  dit  que  la  Mer  nommée  autrefois  Be- 
brycicnne  s’appella  enfuire  Narbonnoife , & Fc* 
X Vn  oVa.  llus  Avieous  * dit 
MaHc. 

Genfqut  Bebryenm  prius 
Loea  hat  tenebnt  .*  atqme  Jilarbo  eh'itat 
Erat  feracti  maximum  regni  caput. 

a.  BEBRYCES,  & Bcbrycie  en  Afie,  ancien 
nom  de  la  Bithynie  &dcfcs  premiers  habitan^ 
félon  Servius  dans  foo  Commentaire  fur  rEoei* 
9 -sUv.jTj*  de  de  Virgile  s . 

BEfiULO,  atKiennc  mine  d'argent  cnEfpa- 
goe  qu’Anoihal  avoir  fait  ouvrir,  &qui  lui  ra- 
ponoii  par  )our  trois  quintaux  de  minerai.  Pli- 
41.3J.C.S.  ne  4 dit  qu'on  avoir  creufé  quinte  cens  pas  dans 
la  montagne,  &que  les  Aquitains  entiroient  1’ 
eau  jour  6e,  nuit  luivantlamefure  de  t'huile;  c* 
cfi-à-dire  que  keemsdu  travail  fc  reglott  fur  la 
durde  d’une  certaine  mefure  d’huile,  que  l’on 
merroit  dansks  lampes,  &qu’aprés  qu'elle  droit 
eonfummde  , de  nouveau  ouvriers  cominuoiem 
le  travail.  De  ce  que  ces  Aquitains  y dtoiem 
employez  Ortelius  juge  que  cette  mine  devok 
être  vers  les  Pirendes:  mais  le  R- P.  Hardouin 
avec  fa  fagacitd  ordinaire  trouve  qu'il  vaudroic 
mieux  lire  jiceitam^  peuple  de  la  ocpeodance  de 
Carthagene . 

^ BEC,  pointe  de  terre,  que  deux  Rîvidres 
refTerreot  entr'cllcs  lorfqu’ elles  fe  joignent  cn- 
fembk  dans  un  même  lit  ; ce  mot  s'entend  aufli 
de  la  jonélion  mdrne . Le  Btc  o’A  m be's  cA  le  lieu 
où  la  Garonne,  & la  Dordogne  mêlent  leurs  eaux; 
on  appelle  Bec  d’Aluer  la  rencontre  de  l' Al- 
lier qui  fe  perd  dans  la  Loire . 

BEC,  fe  dit  aufli  d’un  Cap  ou  d'une  pointe 
de  terre  qui  s’avance  dans  la  Mer  ; lelqu'en  le  Bec 
ou  Ras  en  Bretagne. 

5 CotM.Mc-  LE  BEC  s y Bourg  de  France  en  Normandie, 
frx  tur  Abbaïe  Ion  riche  & fort  grande.  On 

JictixcaiTO).  luiadoondcc  nom  h caufe  qo'ii  cfi  Titud  fur  un 
Bec  y ou  langue  de  terre,  au  confiuent  de  deux 
Rivières.  Ce  Bourg  dlà  neufiieues  de  Rouen, 
4 cmq  de  U BouiUe  & de  PoQt*au-dC'Mcr , à 
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uatre  de  Bernay , & \ trois  de  BourgtherouU 

e,  & à une  lieue  ou  environ  d’Harcourt  & de 
Brionne.  L’Abbaïc,  qui  cil  de  i'Ordredes Be- 
nedihlins  de  1a  Congrcgaiion  de  St.  Maur,  cil 
extrêmement  confiderable  . L’ Eglife  batte  en 
croix,  porte  le  titre  de  N6rre  Dame,  &•  Saint 
Anfelmc  en  ell  le  fécond  Patron  . Le  Chtrur 
e(l  un  des  plus  grands  du  koiaume  , puifqu'il 
y a dix  piliers  de  chaque  chtedansfi  iotïgueur. 

Le  grand  Autel  , qui  cA  achevé  depuis  quel- 
ques anne'es,  ell  accompagne  de  huitcolu.aines 
d’un  beau  marbre,*  clks  lont  uifpofc'esendcmi- 
eercle , & loùticnncnt  une  gr..ti<ic  ilcioi-Cuu- 
ronne  Impériale , dont  les  branches  Ton  toutes  do- 
rées, & enrichies  de  Sculpture  ; il  y a audi  de 
grands  Anges,  des  Chérubins  & autres  ouvra- 
ges dotez,  qui  (ont  un  bel  effet.  Surl'autci  qui 
eft  entre  ccscolomoes,  l’Kntant  Jefus  efirepte- 
fente  dans  fa  Crèche,  accompagné  de  U Sainte 
Viciée  & de  Saint  jofeph.  qui  paroilient  l'ado- 
rer. La  pierre  qui  forme  1 Autel  cft  deporphy- 
rcj  d'une  grandeur  extraordinaire;  & l’on  tient 
quelle  a etc  benite  par  Saint  Aofclmc.  Der- 
rière le  grand  Autel,  entre  les  deux  derniers  pi- 
liers du  Chœur,  l’on  voit  une  grande  figure  de 
Vierge,  de  pierre  dorée,  lemarchepicddcrAu- 
tel , & le  pavé  du  Sanêluaire , qui  cA  fort  grand, 
font  de  marbre  noir  veiné  de  blanc , & l'on  pré- 
pare * le  marbre  pour  en  paver  aullî  tout  Je  < ««  170J. 
Chœur.  Les  deux  gros  Chandeliers  de  l’éléva- 
tion , une  grande  figure  de  Moite  & le  Lutrin , 
font  de  cuivre  très-bien  ouvragé  ; mais  le  Lutrin 
cA  d’uri  dclTcin  fingulier,  fort  grand,  Sc  digne 
qu'on  l'examine  en  détail.  La  kçade  de  la  Tri- 
bune ou  Jubé,  qui  féparckChœurdelaNcf,  etl 
toute  incruAée  , ome'e  & enrichie  de  marbre, 
li  y a onze  Chapelles  autour  du  Chœur;  chacu- 
ne avec  une  contrc-cablcde  different delTcin,  el- 
les font  toutes  ornées  de  marbre,  les  unes  entiè- 
rement & les  autres  en  partie , & on  compte  onze 
croifées  autour  de  celle  de  la  V ie^c , qui  cA  der- 
rière le  Chœur . Lacroifécdumilicu  decette  H- 
glifc  cA  vaAe;  mais  la  Nef  n’a  que  deux  travées 
de  longueur , le  rcAc  aiant  etc  ruiné . L'Orgue 
que  l'oneAirac  extraordinairement  pour  fa  bon- 
té , & pour  le  grand  nombre  de  jeux  qui  le  corn- 
pofent , cA  au  deffus  du  Portail , qui  eA  d’une 
ordonn.incc  d’Archiecclure  affez  propre.  Les  fi- 
gures des  douze  Apôtres  & autres  Saints  repre- 
leiuez  en  pierre,  beaucoup  plus  hautsque natu- 
re, font  adoiïées  contre  les  p.iiersdc  cette  Lgli- 
fe,  qui  eA  entièrement  couverte  de  plomb;  dont 
les  dehors  font  ouvragez  & ornez  de  quantité 
de  belles  pyramides  ? une  baluAndc  de  pierre 
termine  & couronne  en  dehors  tout  le  corps  de 
l'Eglifc;  & en  dedans  il  y a une  petite  galle- 
rie  tout  à l' entour,  au  deffous  des  grands  vi- 
traux. La  SacriAie  eA  ornée  d’une  belle  menui- 
ferie , avec  un  ferrure  très-bien  travaillée . L' 
on  y voit  dans  des  armoires  quelques  Reliques, 

& fix  gros  Chandelicn  triangles,  avec  une  croix 
d’argent,  d’un  fort  bel  ouvrage,  8c  quantité  d' 
ornemens  très-riches  pour  le  lcrvicede  l'Autel, 

& pour  célébrer  l'OfllKe  divin  dans  les  fêtes  fo- 
kmnellcs . La  groffe  fonnerie  cA  dans  une  gran- 
de & haute  Tour,  bâtie  proche  dcPEçlife;  üt 
l'on  dit  que  la  groffe  cloche  pefa  environ  dix 
milliers  . l.a  petite  fonnerie  qui  cA  tort  har- 
monieufe,  cA  dam  le  clocher  élevé  fur  k mi- 
lieu de  la  croifée  de  ï Eglife  . Le  Cloître  de 
cctce  Abbaïe  eA  beau  , bâti  â la  moderne  , 
large,  & orné  de  beaux  pilaArcs.  Les  bâtimem 
qui  l’accompaucnt  font  folides  & affez  nou- 
veaux ,*  &la  Bibliothèque  qu’on  y voit  cA  four- 
nie de  bons  Livres,  pour  les  differentes  études 
des  Religieux.  Le  Reiitfloire  cA  grand,  8c  une 
fon- 
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fontaine  d'eau  claire  qui  fert  de  lavoir , ydonne 
de  l'eau  par  Hx  robinet*  , & retombe  dans  un 
grand  balTtn  d'airain.  L'on  voit  dans  le  Chapi* 
tre  les  Tombeaux  deplulîcurs  anciens  Abbezdu 
Bec  y & quelque  Tableaux  qui  reprefentent  des 
Religieux  de  cette  Abbaie  vâtus  de  blanc  , ce 
qu'on  attribue  k la  dévotion  particulière  que  Saint 
Anfelme  avoit  pour  la  Sainte  Vierge,  les  Re- 
ligieux du  Bec  aïant  porte'  l'habit  blanc  jufqu'à 
l'dcablilTement  de  la  reforme  des  Religiruxdc  la 
Congrégation  de  Saint  Maur  dans  cette  Maifon. 
Elleadtcfondde  vers  l'an  1077.  par  le  bienheu- 
reux HerluVn  , en  Latin , Ton  premier 
Abbd,  qui  eut  pour  Dîfciple  Saine  Lanfraoc,  & 
Saint  Anfelme,  tous  deux  fuccclTivcmcnr  Ar- 
chevêques de  Cantorberi  en  Angleterre.  Cette 
Abbaïc  pofTede  la  Baronnie  de  ^nncville,  pro- 
che le  Bec , qui  a ité  félon  la  tradition  du  lieu  , 
le  patrimoine  de  le  manoir  du  bienheureux  Her- 
luïn,  ce  qui  ell  caufe  que  le  Bourg  du  Bec  e(l 
nomme  le  Bec  Hcxluîm.  Elle  a aulTi  la  Sei- 
gneurie & le  Patronage  de  ce  Bourg , & nom- 
me a quantité  de  Cures , entre  autres  à celles  de 
Saint  Jean  & de  Saint  Gervais  de  Paris.  l.a  pe- 
tite Rivtcre  du  Bec  prei^  fesTources,  troisquarts 
de  licué  au  delTus  de  l'Abbaïc  k Buoc , Paroiffe 
Htuée  au  pied  de  la  c6te  de  Calville , & après  a* 
voirpalTc  jur  Saint  Martin  du  Parc,  & traverfé 
le  Territoire  de  l'Abbaïc,  cilccntrcdans  la  Ril- 
Je  k Pontautout,  un  quart  de  lieud  au  delTusdu 
Parc  de  cette  Abbaïe.  Ce  Parc  a environ  une 
demie  licud  de  longueur,  & il  efl  enclos  de  mu- 
railles . Il  y a une  haute  Juflice  dans  le  Bourg , où 
on  tient  deux  Foires  tous  les  ans  le  jour  du  Ven- 
dredi Saint,  de  l'autre  le  jour  de  U fête  de  Saint 
André. 

I Memoirn  BEC  CRESPIM Bourg  de  France  en  Nor- 
B mandie,  avccChàtcau,  & rirrede Baronnie  . Il 
iviiscai|»i.  un  vallon  au  deffous  de  la  lourccde 

h Laizarde,  dans  le  Pals  de  Caux,  k unelieud 
de  Montiviliers,  k trois  du  Havre  de  Grâce,  k 
cinq  de  Fefeamp,  &kfcize  de  RouCn.  Son  E- 
elife  ParoifTiiIe  e(l  fous  l'invocation  de  Nôtre 
Dame.  Le  Château  e(I  tort  logeable  A h>n  encein- 
te eil  flanquc'e  de  fix  hautes  tours , accompagnées 
de  larges  fofTezkfond  de  cuve  remplis  d'eau  a- 
vec  un  étang,  desrefervoirs,  des  moulins,  des 
bofauLts,  de  un  plant  de  chêoes  de  des  fapins  . 
La  Baronnie  du  Bcc-Crcfpin  a dans  fa  dépendan- 
ce cinq  ParotiTes  en  Seigneuries  & en  Patrona- 
favoir  Nôtre  Dame  du  Bec,  Saint  Martin 
U Bec,  Efcuquecot,  Bcaurepaire,  Bretteville  ; 
& l'on  compte  trente-huit  Fiefs  Nobles  qui  en 
relèvent  médiatement  ou  immédiatement . 

BEC  D'ALLIER.  Voïex  ^ Bzc. 

BEC  d'AMBEZ.  Vokz  Ambez. 

BEC  O'ARIEUX,  on  dit  préfentement  Be« 
oAxirux.  Voïez  ce  mot. 

BEC  DE  GALLOWAI,  petite  Presou'ine 
d’EcoITe  dam  la  Province  de  Gailowai,  dans  la 
Mer  d'Irlande.  On  l'appelle  en  Anglois  The 
Mul  of  Gallowif. 

BEC  DU  RAS.  Voïez  Ras. 

»Thiv»«oy  BECAR*,  Province  d’Afle  dans  rindouflan; 
.'^j'***  comprend  les  Pais  de  Douab,  Jefuat,  & 

UdcITe , & cil  arrofée  par  les  fleuves  qui  fê  dé- 
chargent daiH  le  Gange.  Non  feulement  elle  eft 
k l'Orient  de  Debli  ; mais  encore  elle  efl  ia  plus 
Orientale  du  Mogotiflan,  par  le  Païsd’UdefTe 
qui  la  ferme'avec  fes  Montagnes.  Et  comme 
cette  grande  Province  efl  ricne  k caufe  de  fa 
grande  fertilité,  elle  raporte  par  an  auMogol 
plus  de  XIV.  millions.  Elle  a pluHcurs  bon- 
nes Villes  i les  principales  font  Sambal,  Me- 
napour,  Rageapour , Jehanac  & fur  tout  Be- 
çANEa  qui  çfl  prefentement  la  capitale  fituée 


ÊEC. 

k I Occident  du  Gange . Ce  Pais  efl  le  même 
que  Bacax.  Voïez  ce  mot. 

BECARE,  Portée  l’Arabie  félon  Pline  îj  i !.<•«- «v 
dans  les  Editions  qu'ont  eues  Pinet  & Orielius, 
ce  Heu  étoit,  ou  plutôt  félon  Ortdius,  car  Pli- 
ne ne  dit  point  quece  port  fut  dans  l’Arabie.  Il 
le  met  dans  le  Païs  des  Necanidttt  félon  quel- 
ques exemplaires;  des  Neacridti  félon  d'autres; 
ou  des  Neicydej , que  le  R.  P.  Hardouin  aime 
mieux.  L’Auteur  du  Periple  de  la  Mer  Erythrée 
4 met  ce  Porc  entre  le  Simhe&Barigaza.  11  fc-  4 c«)i«0.o- 
roit  âifé  de  le  reconnoître  k la  defeription  qu’il 
en  fait  fi  elle  étoit  fort  jufle  ; car  ü compte 
fept  llles;  il  dit  que  le  fond  de  ce  Golphe  efl  très- 
dangereux  par  les  roches  qui  coupent  les  cables 
fous  l’eau,  la  Mer  y efl  orageufe,  les  Lames  y 
font  grofles,  mais  il  nomme  ce  Port  Barare  ; 

Ptolomée  T l’appelle  Bacaxe;  mais  comme  il  , 1.7.  c.r. 
dit  qu’il  efl  k l’Embouchure  d'une  Rivière  nom- 
mée Bariesy  le  R.P.  Hardouin  arxifon  de  juger 
que  le  Port  prenant  le  nom  de  la  Rivière  a dus' 
appeller  Barace  ; que  l'ancien  Interprété  Latin 
prefere.  Voïex  Barack. 

BECCKNSES  & Moi.ismenses  , font  des 
peuples  de  la  Gaule.  Ivesde  Chartres  * en  fait  6 Epia,  f.h 
mention  dans  fes  Lettres.  * 

6ECENE  7 y nom  de  lieu,  duquel  il  efl  fait  rourtu 
mention  dans  les  Canons  du  III.  Concile  de 
Carthage  . D’autres  exemplaires  portent  De- 

CEKA  . 

BECERRA,  Ville  Epifcopale  d'Ar.ibie félon 
Guillaume  de  "Tyr  *.  Ce  Siège  étoit  Metropo-  a osrev. 
le , & efl  nommé  Bttertnfu  dans  la  Notice  du  'ï'i**^* 
Patriarchat  de  Jerufalcm  où  il  efl  dit  qu'il  avoit  «sentLsrax- 
éié  démembré  de  celui  d’Alexandrie.  Nous  y 
voyons  que  l'on  avoit  détaché  quatre  Metropo-  “ . ’ ** 
les  en  laveur  du  Siège  Patriarchal  de  jerufa- 
lem,  k favoir  Cefarée,  & Scythopolis  de  celui 
d'Antioche,  & Rabba  & Beterra  de  celui  d* 

Alexandrie;  mais  dans  la  lifle  **  oui  fuit  ces  re-  ,e  }^;a. 
marques  oti  lit  Bertra  . Une  oefeription  du 
Diocèfc  de  Jeniiâlem  nomme  ce  mémciieuBo- 
sTRA  “.  Ce  dernier  nom  eft  Je  plusuficc.  Vo-  11  lEid. 
ïez  Bostra  . 

6ECERR1TANUS , Ortclius  trouve  dans 
un  Fragment  manuferit  de  Viélor  d’Uiique  un 
Evêque  dont  le  titre  efl  Bkcerritakuii  , & 
dont  le  Siège  doit  avoir  été  danslaNumidie:  U 
Notice  d’Afrique  *•  nomme  Félix  BiiRcrRiTy  n Sc«i  c* 
MUS  & Mr.  Dupin  dans  les  Notes  fur  laConfe- 
rence  de  Canhage  dit  que  .ce  dernier  Siège  lai  ^ 
femble  être  le  nkmc  que  Pieùf  VzsczRtTANA 
■I  de  laquelle  il  y efl  lair  meorion.  li 

BECFiAL,  Bedoaracm  , Bejbal  , Dama- 
STAGAR  , Dcseridan  R USA  , dîvcrs  Châ- 
teaux qui  appanenoient  kCofroès  Roi  des  Pen- 
fes.  Ortelius  juge,  fur  la  foi  de  l'HUloire  mê- 
lée donc  il  cite  le  t8. livre,  qu'tU  étoient  lituez 
dans  le  voiûnage  de  Ctcilphootc.  L’Empereur 
Heraclius  les  fit  démolir. 

BECHE  ou  Bec  II,  c’efl,  félon  Mr.  de  la  Fo- 
rêt de  Bourgon  '4,  un  petit  Bouig  mémorable  i^Geox.llift. 
par  la  Victoire  que  le  Prince  Eugène  deSavoyc  T.i.ivsvj. 
y remporta  fur  les  Tureseo  1^97.  Il  dit  qu’il  efl 
fur  la  Teifs  qui  fe  jette  un  peu  au  delTous  dans 
le  Danube . Nous  devons  k Mr.  le  Comte  de 
Marfilti  Je  vrai  nom  & la  poGtion  de  ce  lieu. 

Mr.  de  rifle  dans  fa  Carte  de  Hongrie  publiée 
en  170}.  nommoir  ce  IicuBesche  & lepla^oit 
k l’Orient  au  confluent  du  Danube  & delà  Teyf- 
fe , do  l'autre  côté  de  Titul  fur  la  rive  Orien- 
tale de  cette  dernière  Rivière.  Il  s'efl  corrigé 
dans  celle  de  1717.  Ü écrit  Belckis  , k l’autre 
côté  du  Danubw  au  deffous  de  Salankcmen  & 
au  deflus  de  Belgrade,  oe  qui  efl  conforme  k 
la  Carte  du  Danube  qui  doit  paroître  dans  le 
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grand  Ouvrage  de  Mr.le  Comte  de  Mar(t!]l  ; dans 
Uquetle  ce  nomcildcric  Pi.Lcits  & ell  dans  U 
même  pofjtion  que  lui  donnebderniere  Carte  de 
Mr.  de  l'Ide . 

t ziYktE  BF.CHIN  •,  Bechiwit,  Wécmui,  en  La- 
Bob*«n.  To-  jjr,  Btebinum  y petite  Ville  dcBohciue  dans  le 
Cercle  auquel  elfe  donne  fon  nom,  iTOccident 
de  SÔbieslow  ,&au  Nord  Oriental  de  Tcyn.  Du- 
rant U guerre  des  HulTites  elle  fut  attaqude  l'ao 
1428,  par  Procope  K.afus  qui  en  afli^ea  le  Châ- 
teau de  le  prie  par  capitulation . Le  Ge'oe'ral  Bu- 
uoib  prit  encore  en  1619.  avec  une  Armée  d’ 
mperiaux  de  aîant  pris  le  Château , brûla  cet- 
te Ville  avec  quinze  Vilbgcs. 
s l.tf.c.4.  BECHIRES,  Nation  d'Afie.  Pline*  la  nom- 
me ainiî.  Etienne  le  Géographe  dit  : Becmeir 
3 p.tt.Eaii.  Nation  d'entre  les  Scythes  . Scylax  ) nomme 
Hujioa.  ce  meme  peuple  Bechi*»  iS%xu99tj  & fait  men- 
tion du  Port  de  Bcchir,  de  d'une  VilleCrec- 
que  nommécBtcHiiuAsqu'ii  dit  avo'u  éte'une 
4l.i.p.]f3.  Ville  Grecque.  Apollonius 4 parle  auflî  dcsBc- 
chires. 

] HiA  dcTi.  BECH  PARMAC  5,  Bourg  d'Afic  dans  le 
iBu»  B«c  T.  Curdilhn. 

• BKCHRIA  * y Mr.  Corneille  obfcrA'c  que 

qucli^ucs-uns  nomment  ainfi  la  contrc'e  d'Afrique 
qui  setend  tant  fur  la  Mer  Mediterranée  que  fur 
le  bras  Oriental  du  Nil  qui  fe  rertd  ^ Damiéce. 
Ce  Pais , dit-il , commence  aux  limites  de  Ro- 
fette de lînit À Faramidc,  ce  qui  lait,  ajoutent- 
ils  , que  les  Egypuens  le  nomment  d’ un  mot 
qui  fignine  maritime.  C'eA  la  partie  du  Delta 
ui  dl  entre  les  branches  Orientale  de  Occi- 
entalc  du  Nil  le  long  de  la  Mer. 

BECHCNI  , ancien  peuple  d’Italie  félon 
7 1 Ptolomc'c  ^ qui  le  met  à l’Occident  du  Pais 

nommé  alors  Venciia-  Leurs  Villcsétoienife- 
Ion  lui. 

Vanway  aujourd'hui  Imm,  félon  fes 
CdTT^rd, aujourd'hui  Cor/riwjç/e,  V Inter- 
BretiiLty  aujourd'hui  , i prêtes 

^ntonium  aujourd'hui  Non  ou  Nén  » feloti  le 
Pere  Briet . 

Ce  Pere  qui  veut  que  Vamtia  fou  prefentemenc 
Civedo  ou  Cividado , donne  cette  Ville  aulTi  bien 
que  celle  d'./én«nMiRDon  pas  aux  Brr/nurr  dont  il 
ne  parle  point  , mais  aux  Euganéens  dont  les 
Berhuni  faifoicat  partie . Le  Païs  des  Bechuni  é- 
toit  à peu  prés  ce  que  nous  appelions  aujourd’- 
hui la  Vallée  de  Camonica. 

^ BECK,  cette  fy/bbe  entre  comme  finale  dans 
b compoCcion  de  quelques  noms  Géographiques 
de  lieux  de  l' Allemagne,  &e(l  dérivée  du  mot 
Bach,  qu  fignifie  un  Ruisseau  dans  la  Lan- 
gue Allemande.  Cette  remarque  doitaulVifer- 
vir  pour connoître  l'étymologie  des  noms  ter- 
minez en  Bach  qui  font  en  bien  plus  grand 
nombre.  Le  changement  d'A  en  E , eA  très- 
ordinaire. 

BHCKE.  Vüîez  Bceke. 

4 B*cDitA!«v  BECKEM  ou  Beckem  perite  Ville  d’AI- 
'?«»•  Icmognc  en  WeAphalic  dans  l'Evêché  de  Mun- 
Acr;  a b fource  de  b Verfe  entre  MunAcr& 
LipAade- 

bECKIE,  ou  comme  l'écrit  l'Auteur  de  V 
9T.t.p.ii].  prefent  de  b Grande  Bretagne  » , Bfe- 
CLES  petite  Ville  d'Angleterre  au  Comte  de 
Suflblc,  fur  le  Wavency.  Ellcfc  diAingue  par 
fon  Ecole  publique.  , 

BECLAM  i Cedrenne  nomme  ainft  un 
Château  de  Cofroés  Roi  de  Perfe  . C'cA  ap- 
10  BADcitA  paremment  le  mêmeque  Bêcha  l.  Voïez  ce 
Me.*  Hin.it 

BEC-OISEAU  *® , ancien  Château  de  France 
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en  Champagne,  on  en  voit  encore  les  mafuresâ 
uacre  lieués  de  Meaux  & 'a  l’entrée  de  la  Forêt 
c Crccy. 

BECSANGIL,  Province  de  b Turquie  A- 
Aatique  de  partie  Ae  b Naiolie.  Mr.  Baudrand 
croit  qu'elle  répond  â b Bichynic  des  anciens . El- 
IceA,  dit-il,  bomceau  Septeiurion  par  laMer 
Noire,  au  Couchant  par  la  Mo  de  Marnioradc 
un  peu  par  rArebipel,  au  Midi  par  b Katolie 
propre,  & au  Levant  par  b Province  dcBoIli. 

&s  Villes  principales  (ont  Biur/e\,brou(c  ancicu- 
nement  Prufe  ) ; I/meh  ( anciennement  Nrr/r  fa- 
meufepar  le  Concile  St  le  Symbole  qui  en  partent 
le  nom  ) ; Cemidîe  ^ anciennement  NicemetUe) 

SeScutaret  ( que  l’on  croit  être  l’ancienne  Chyfo- 
poiit»  ) 11  cA  remarqualc  que  des  perfonnes  bien 
inAruites  qui  ont  eu  occifion  de  nommer  ainfi 
cette  Province  ne  baient  pas  fait,  entre  autres, 

Mr.  Ricaut  dans  le  dénombrement  des  Bachasde 
l'Empire  Ottoman,  &Mr.  de  Tourneibrt  qui  a 
vu  & décrit  b Capitale . 

BECTILETH,  Campagne  entre  b Cilicic 
& b Syrie,  il  en  eA  fait  mention  au  fécond 
Chapitre  de  Judith  **  , félon  le  texte  Grec  ; u V.  tu 
car  le  Latin  n’en  parle  point.  Il  y cAditqu’ 
Holophemcs  éunt  parti  de  Ninive  après  une 
marcnc  de  trois  jours  arriva  dans  b plaine  de 
Bcélilcih  , de  delà  fut  camper  â b montagne 
d'Ange  fituée  â b gauche  de  b haute  Cilicic. 

D.Calmct  croit  que  Befhlct  eA  la  Campagne 
de  Bacdanie  ‘*  a la  gauche  ou  au  Nord  du 
mont  Argée  appellé  dans  b Vulgatc  montagne 
d'Angé. 

BED,  Grande  chaîne  de  montagnes  en  A- 
frique  dans  l’Ethiopie  entre  l'AbiAiniedclcMo- 
noemugi,  félon  quelques  Géographes  Modernes 
ui  Veulent  â quelque  prix  que  ce  foit  trouver 
ans  l'Ethiopie  les  montagnes  de  b Lune  que 
Ptolomce  y a placées  fur  des  Mémoires  peu 
autentiques.  Ils  ont  pouAé  l'cntêtcmcnt  julqu 
h y mettre  les  fourccs  du  Nil  que  l'on  fait  pre- 
femement  être  bien  loin  delà. 

BEDA  Village  dans  le  voifinage  de  Trê-  i|  Iiiner. 
vcs.  Antontn  en  fait  mention,  de  du  que  cen' 
étoit  qu'un  Village.  Mr.  Corneille  en  fait  une 
Ville . Antonin  le  met  fur  b route  de  Trêves, 
à Cologne,  à douze  Jicués  de  b première. 

BEDACCHAN  '4,  Roïjumc  d'Afic  dans  la  .4  n;n.  a« 
Tartarie,  entre  la  Tranfoxiane  & le  Tcbci.  Il  T"""'' 
fait  partie  du  Zagatai  , de  confine  au  Cihon  vers 
leRoïaume  de  Catian.  C'eA  bmcmechofeque 
le  Païs  nommé  Bcoach’ihan  dansladcfcription 
de  bChorafmic  de  du  Mawaralzurh  tiré  des  rj  p.  *7. 
Tables  d'Abullêda.  Le  même  Ouvrage  **  bit  u p.  ?s. 
mention  du  Fieuve  nommé  fiAOACHSHANde 
Haxxat,  duquel  le  Païs  prenoitvrailcmbbble- 
ment  le  nom.  Voïez  Badaschian. 

BEDAIN '7,  petite  place  de  FranccauCom-  17  Jaumt 
tat  VenailTin  au  Nord-EAde  Carpentras,  de  au 
Sud-Eli  de  Vaifon,  à pareille  dillancc  de  l'une 
de  de  l’autre;  elle  cA  fur  uoeroomagoc  peu  di- 
Aantc  du  mont  Ventoux . 

BEDAK , lieu  municipal  dans  b Syrie  dans 
le  territoire  de  b ville  d'A  rca,  félon  Guillaume 
de  Tyr,  cité  pr  Oitelius. 

BEDA  R 1 DnS,  petite  place  de  France  au  Com- 
tal VenaiAin , entre  la  ville  de  Sorguesde  la  Prin- 
cipauté d’Orange,  au  bord  Septentrional  de  Y 
Ouvefe  que  l' on  y palfe  fur  un  Pont  , à deux 
lieués  d'Avignon. 

BEDARIEUX,  ou  Bcc  o’Aaicux  ou  Be- 
DERiLux,  ou  mêmcBEc  DE  Rioux,  Ville  de 
France  dans  le  Languedoc  au  Diocéfe  de  Be- 
fters,  de  non  pas  au  Diocéfe  de  Montauban  , 
comme  le  dit  par  erreur  Mr.  CornciÜc  • Elle 
cA  comptée  fur  le  pied  de  471.  feux  dans  le 
Dénom- 
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I T.  i.|i  Vf-  Dénombrement  de  la  France  * ; & n cil  femar- 
quable  que  par  les  laines  q^uc  l'oo  y travaille . 

BEDAS,  Peuple  d’Alie*  dans  l'Ide  de  Cey- 
» CoiM.çTl.  lan,  & que  Mr.  le  Grand  * croit  ^rc  iffii  de 
* Cc*»i  <}uelques  perfonnes  qui  ont  fait  naufrage  encct- 
54.  i te  c6tc avant  quelle  Wt  habitée . Ccll  uoeeîpc- 
fiuv.  ce  d'homjncs  prcfque  toute  diftérente  des  autres. 

Ils  ont  leur  demeure  le  long  de  la  côte  entre  deux 
RivicreS)  dont  l'une  les  fepare  du  RoTaume  de 
)iianap.ttan  & l'autre  de  celui  de  Trinquemale. 
Leur  Païs  qui  a dix  lieués  de  longueur  fur  huit 
de  largeur  » eil  tout  couvert  detois  fi  épais 
qu'on  n’y  (auroit  prefque  entrer . Ceildansccs 
bois  qu’ils  fc  cachent , n'aïant  ni  commerce  , 
ni  communication  avec  perfonne  , iù  s’enlii- 
yeni  fitôt  qu'ils  apperçoivent  quelqu'un  qui  n 
eft  pas  dcJeurcfpcce.  Ces  Sauvages  font  blancs 
comme  des  Européens,  & il  y a même  des  roux 
parmi  eux . Leur  langue  n’a  aucun  rapport  a- 
vec  ccllo  qu'on  parie  dans  riHc  ou  dans  tou- 
tes les  autres  parrtes  des  Indes . Ils  n’ont  ni 
villages  , ni  maifons  , & demeurent  fix  mois 
dans  un  endroit  & fix  mots  dans  l'autre,  en  at- 
tendant toâfours  que  les  gniins  qu’ils  ontfémea 
fuient  en  maturité.  La  récolté  faite,  ils  vont 
demeurer  ailleurs.  Leurs  habits  font  faits  des 
peaux  des  animaux  qu'ils  tuent  dans  leurs  bois, 
qui  font  remplis  de  langlicrs,  de  ceris,  & au- 
tres animaux . Ils  font  Ion  adroits  h tirer  de  1‘ 
arc  ^ de  1a  dèche.  Ce  font  les  armes  donc  iis 
fc  fervent . Ils  ne  cuifent  point  leur  viande  ; 
mais  ils  U confifent,  pour  ainfi  dire  , dans  le 
miel  qu’ils  ont  en  grande  abondance,  à caufe 
du  nombre  infini  d'abeilles,  qui  font  leur  miel 
dans  le  tronc  des  arbres,  au  pied  dcfquets  ils  vont 
frapper,  le  faifant  tomber  par  gros  rayons  quand 
ils  en  veulent  avoir.  Ils  ne  mangent  pas  non 
plus  leur  chair  fraîche.  Ils  la  gardent  ordinai- 
rement toute  une  année  . Ainfi  lorfqu'  ils  ont 
tué  quelque  animal , ils  le  couoent  par  mor- 
ceaux, & le  vont  mêler  avec  du  miel  dans  le 
trou  d'un  arbre,  Il  la  hauteur  de  terre  d'une  bralfe. 

- Ils  font  eux-mêmes  ce  trou,  & le  bouchent  en- 
fuite  avec  un  rnmpon.  Ils  y laiflenc  leur  viande 
une  année,  & au  bout  de  ce  tcms-lk  ils  la  vont 
prendre  & la  mangent  . Lorfqu'ils  ont  befoin 
ou  de  haches  ou  de  flèches,  ils  font  un  modelé 
avec  des  feuilles  d'arbres,  Sc  vont  le  porter  la 
nuit,  avec  la  moitié  d’un  fanglicr  ou  d’un  cerf, 
b la  porte  d'un  Armurier,  qui  voîant  le  matin 
cette  viande  entend  ce  que  cela  fignific.  L'Ar- 
murier travaille  auiïitûi , & crois /ours  après , il 
prend  les  fiéchcsoules  haches  au  même  endroit 
où  ctoit  la  viande,  & IcBeda  l’y  vient  prendre 
pendant  la  nuit.  S'il  efi content  du  travail  del' 
Artifan  , il  lui  rapporte  encore  un  quartier  de 
viande,  de  cerf,  ou  de  fanglier,  ou  de  quelqu 
autre  animal.  Voici  ce  que  l’on  conte  dans  PLIc 
touchant  l'origine  des  Bedas.  On  prétend  qu'un 
jeune  Roi  qui  y demeuroit,  fort  cruel  & adon- 
né ù toutes  lottes  de  vices , & mangeant  les  hom- 
mes , ce  qui  efi  le  plus  grand  crime  parmi  ces 
Gentils,  fut  pris,  dcarraéparfes  Sujets,  qui  le 
condamnèrent  ù perdre  la  vie  avec  tous  ceux 
quiravoient  fcrvi  dans  fes  cruautca,  ou  ifc  re- 
tirer avec  eux  dans  ces  Forêts,  defortc  que  ja- 
mais il  ne  parut  ni  aucun  de  ceux  qui  avqient 
été  tes  compagnons  de  fa  fuite,  & que  depuiscc 
tems-li,  leurs  Dcfccndaiis  éxccutcnt  la  Senten- 
ce, &nc  fortent  pointdcces  Forêts.  Cccitient 
bien  de  la  fable.  S'ilétoit  vrai  qu’on  eût  relégué 
le  Roi  avec  pluficurs  de  fes  Miniftres , & tou- 
tes les  femmes  qu’ils  entretenoient , cetic  Nation 
auroit  dû  fc  multiplier  beaucoup  davantage.  On 
voit  au  contraire  que  bien  loin  d’être  tKHobreufe, 
çlic  n' occupe  qu'une  très-petite  co.'itrc'c  , & que 
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lés  hommes  font  beaucoup  de  tems  fans  fe  ren- 
contrer, quoi  qu’ils  foicni  erransdans  ces  Forêts 
paffant  rantdt  d'un  côté  & tantôt  de  l’autre.  Jean 
Kibeiro  Portugais,  qui  parle  ainfi  des  Bedas  dans 
fon  Hifioirc  dcl’Ifledc^cylan^,  rapporte  qu’il  S lW.p.ilr. 
a connu  un  mêtiflndicn,  qui  a'iam  fait  naufrage 
fur  la  côte  de  ces  Peuples  en  rc^ut  un  accueil  fi 
favorable  , qu’ils  l’obUgcrenc  a fc  marier  avec 
leur  Reine,  qui  fe  trouva  veuve  en  cctcms-lù; 
mais  cet  Indien  s’ennuya  bien-tôt  d' être  toô- 
jours  dans  les  bois , ôe  avec  une  Nation  fi  fau- 
vage.  11  fefauva  fur  les  terres  des  Portugais , ù 
qui  il  apprit  entre  autres  chofes  que  ces  Bedas  n'i- 
voient  ni  Temple  ni  Idoles , ni  aucun  Culte  ; 
ue  les  familles  demeuroient  feparées  les  unes 
es  autres;  qu’ils  avoient  une  Reine,  à qui  ils 
portoient  tourùtour  ce  qu’ils  prenoient  cnacun 
dans  la  journée,  Ôttout  ccquiétoitnccefTairc  , 
pour  clic  Sc  pour  fept  perfonnes  dont  fa  Cour  é- 
toic  compofec  ; qu  ils  lui  prefenioicnt  eux-mê- 
mes ce  qu'ih  apportoient  , l’abordant  j St  lui 
parlant  avec  beaucoup  de  fodmilfion;  qu’elle  n’ 
cmendoit  point  eequon  lui  difoit,  h moins  qu’ 
on  ne  lui  parlât  par  fignes,  que  fon  Palais  étoir 
une  Chaumière,  garnie  par  dedans  de  quelques 
peaux , qu'elle  en  avoir  aufii  quelques  unes  pour  fe 
couvrir , & une  autre  pour  s' alleoir  ; que  leur' 
viande  confite  dans  le  miel  avoir  très-bon  goût, 
qu'ils  l’apprétoient  encore  d'une  autre  maniè- 
re; qu’ils  r envelopoiem  de  feuilles  , l’emer- 
roiciit  St  faifoient  un  tort  grand  ùu  par  def- 
fu«,  & q c cette  viande  ainfi  apprêtée  étoitfdrt 
tendre;  qu’ils  ne  mangeoient  point  de  fcl,  que 
même  ils  ne  le  connoiH'oient  p.is  ; & qu’ils  a- 
voient  beaucoup  de  miel  Ôede  ris. 

BEDAT  4,  (le)  Rivière  de  France  dans  T*  cort»w 
Auvergne.  Mr. Corneille  écrit  Bedaxt.  Enflé 
des  eaux  de  l’Embcnc  il  porte  bateaux  ù Marin-  *’*'* 

gue  où  coule  aufli  la  Murgeafiex  proche  de  fon 
Embouchure  . Il  paJTe  au  milieu  de  Montiêr- 
rand,  & fe  jette  dans  l'Allicr. 

BEDDARACH.  Voïex  Bêchai. 

BE^DDORO,  Ville  ancienne  de  la  Palcfime 
félon  Ptolomée  i . Ce  nom  efi  corrompu  de  Be-  % l.j.c.&. 
THORüN.  Votez  ce  mot. 

BEDEGENE,  lieu  de  Syrie  aux  environs  de 
Damas  au  pied  du  mont  Liban;  il  efi  arrofé  d’ 
eaux  claires  & vives,  delà  vient  qu'on  l’aille 
la  maifon  de  volupté:  c’efi  ce  qu’en  dit  Guil- 
laume de  Tyr  cité  par  Ortclius  * . « Th«fMr. 

BKDEILLES7,  Château  de  France  en  Béam,  , 
avec  titre  de  Principauté.  Il  appartient  ù la  Ed.  itoj. 
Maifon  d’Albrec. 

BEDER.  Ville  d'Afie  dans  l'Indoufian  au 
Roïaume  de  Décan,  dans  la  Province  de  Telen- 
ga  dont  elle  efi  la  capitale , comme  elle  l'étoii  au- 
ireloisdetout  le  Oécan.  Voici  l’état  où  elle  é- 
lott  lorfque  Mr.  Thevenot  • y palTa.  Elle  efi  • 
grande,  dit-il,  &cft  teinte  de  murailles  de  bri- 
ue,  qui  ont  des  créneaux  tout  ù l’entour  , & 

'efpace  en  efpacc  des  tours.  Elles  font  garnies 
de  grolfes  pièces  de  Canon , dont  il  y en  a qui 
ont  la  bouche  large  de  trois  pieds.  Il  y a ordinai- 
rement dans  cette  place  trois  mille  hommes  de 
garnifon,  moitié  Cavalerie,  moitié  Infanterie 
avec  fept  cens  Canonniers.  La  Garnifon  y cA 
bien  entretenue . Le  Gouverneur  loge  dans  un 
ChSitcau,  qui  efi  hors  de  la  place:  ce  Gouverne- 
ment lui  vaut  beaucoup.  Quelques-uns,  dicMr. 

Baudrand  9 , prenneut  Betirr  pour  la  Betaka  ^ Ed.  1705. 
des  Anciens. 

BEDESE,  (U)cti  Latin  5r<lf/î/,  Rivière  d’ 

Italie  dans  l'Etat  de  l’Eglifc.  Elle  tire  fa  fource 
de  l’Apennin  dans  la  Roroagne  Florentine , oùcl- 
le  arrofe  Ste.Sophie,&  dclù  paHaot  au  Septentrion 
par  h Province  delà  Romogne,  ù McldoU,  à 
Forii, 
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Borli,  ol  elle  prend  le  nomAtFiume^ipieAet- 
$0 , elle  fe  jette  dans  ic  Colpbe  de  Venife  auprès  de 
Ravenne.  C'eA  ceau'cndltMr. Baudrand.  Mais 
dans  les  Cartes  de  Magin  cette  Rivic'rcnepa/Te 
oullemem  liForlif  il  part  feulement  de  cette  ville 
un  Canal  nommd  le  Canal  d<  la  Ctc^ita , qui  por- 
te dans  laBedefe  les  eaux  ddtaebdes  des  Rividres 
Fagoone  & Fiumanaf  qui  fe  communiquent  au 
Nord)  dtaudelfousde  CiitàdtlSel ^ & fe  fepar 
rent  de  nouveau  pour  fe  raproeber  à Forli . Au  re- 
fle  Magin  dit  que  la  BEOESEf  ou  le  Romco  ell 
oommd  prefentement  F iamt  Jtquedotto . 

(EmprtT.  BEDFORD*,  Ville  de  la  grande  Brdtagnc  au 
a«UG.  Urei.  Rolaumc  d'Angleterre  en  Bedtordshire , furlaRi- 
T.i.f.49.  de  l’Oufe  ï treote*buit  milles  auNord  de 

Londres,  avec  titre  de  Comtd;  elje  a cinq  Pa- 
« o’Arai.  roiües  & deux  Marche^  par  femaine  . • Cette 
tV^^'  ville  fut  ruine'e  par  les  Danois,  & rebâtie  par  E- 
douard  le  Vieil.  Edouard  HL  après  la  mort  du 
Baron  de  Bedibrd  de  la  Maifon  de  Beauehamp 
créa  Engelrand  de  ColTey  Comte  de  Bediord  en 
1^J5.  Henri  V,  étant  parvenu  à la  Couronne  d- 
rigea  ce  Pais  en  Duché  en  faveur  de  foo  fre* 
re  Jean,  néanmoins  après  la  mort  deCuipar  de 
Hatbcid  dernier  Duc  de  Bedford,  Edouard  VI. 
rétablit  le  titre  de  Comte  qu’  il  donna  à Jean 
RuiTcl  dont  les  defeendons  iomlTcat  encore  à 
prefent . 

) EutMt  BEDFORDSHIRE  t.  Province  mediterra- 
AeltG.Brcc.  oée  de  la  grande  Bretagneau  Roïaumed'Angle- 
terre,  dans  le  Diocèfe  de  Lincoln.  LePaïsyell 
fertile  en  blé,  & en  pâturages,  fur  tout  du  cdté 
du  Nord.  Elle  a lxxiii.  milles  de  tour , & con- 
tient environ  adoooo.  arpents  de  terre,  &fii7. 
maifons.  Elle  ell  bornée  à l'Orient  par  les  Com- 
tez  de  Cambridge  & de  Hartford , an  Midi  en 
partie  par  ce  dernier  & par  celui  de  Buckin- 
gham, au  Nord -Oued  par  celui  de  Northam- 
pton  , & au  Nord -Eli  par  celui  de  Hunting- 
ton . Ses  Villes  & Bourgs  où  i'on  tient  Mar- 
ché font 

Bedford  Capitale  , Luton , 

DunlUble , ShclFord  é 

Woburn , Bigleswade  » 

Ampthill,  Pouoo. 

Leigthon, 

BEDHAH,  Ville  d’Alic,  dans  le  Fan  ou  Per- 
fe  proprement  dite.  Elle  bit  bâtie  par  Kifchtab 
üls  de  Lohorasb  fécond  Roi  de  la  Dynallie  des 
Perfes,  8c  nommée  Bcdlah  â caufede  fon  Châ- 
teau donc  la  couleur  étoic  blanche  & U figure 
ovale  cette  ville  n'ed  éloignée  de  celle  de  Schi- 
ras  que  de  huit  Parafanges  que  Mr.  d'Hcrbelot  * 
4 Btbliotlu  évalue  â 15.  ou  16.  lieués  Fran^mfes. 

Ori«nc.  BEDIDON  s,  petite  Rivière  de  Natolie  dans 
Caramanie . On  1*  appelle  aufTi  Bezizon  , & 
clic  coule  près  de  Tharfe . 

6 E»u  prtf.  BEDIFORD  ouBioiroRD  *,  Ville  de  la 
ieUG.  Bm.  grande  Bretagne  au  Roîaumed'Anglecerrc  en  Dc- 
T.  I.  f V-  vonshire . C'ed  un  Port  de  Mer  fur  le  Turridge , 
que  l'ou  y palTe  fur  un  Pom.fi  élevé  qu'un  na- 
vire de  do.  Tonneaux  peut  pafier  librement  def- 
fous.  Cette  ville  fait  un  bem  négoce. 

BEDIRUM  ou  Bcdlixoh,  VilledelaLibye 
intérieure  félon  Ptolomée.  Votez  Deeeis. 

BEDIS,  Bellis,  Beliz,  ouVelez.  Vokz 
Velez,  & Pignon  de  Velez. 

BEDOESE,  Bourgade  de  France  dans  le  Cc- 
vaudan . 

t Eimit  BEDOUINS  f y Peuple  de  l'Arabie,  quide- 
l‘a«voiagi  meurent  toû  jours  â la  Campagne  Ibus  des  tentes, 
m Mr*»  reconnoiflem  aucun  Prince  des  lieux  où  ils 
demeurent,  & vivent  dans  les  deferts,  oefefou- 
metanc  qu’aux  Emirs  leurs  Princes  naturels,  ou 
Ton».  JL 
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â leurs  Cheikhs  qui  font  d'autres  Seigneurs  fubal- 
ternes.  Pour  bien  comprendre  l'état  de  ces  Peu- 
ples, il  ell  bon  de  favoir  que  les  Arabesen gene- 
ral ont  deux  origines^  ils  tirent  la  première  de 
Jeélan  arricre-pccit-fils  de  Sera,  dont  les  enfant 
ont  peuplé  la  Peninfulc,  appcilée  depuis  Arabie 
du  nom  ^larab  l’un  de  les  fils  ou  8'Arabaty 
nom  d'une  contrée  qui  cil  dans  la  même  Penin- 
fulc . La  fécondé  origine  des  Arabes  efl  celle  qu 
ils  tirent  d'Ifmac),  fils  d’Abraham  & d’Agar, 
qui  vint  s'établir  dans  le  même  Païs  parmi  ces 
premiers  & anciens  Arabes,  & fut  le  Pere  des 
Arabes  llmaélites  donc  quelques  Tribus  s'appli- 
quèrent au  Commerce  &.  â ^Agriculture , & les 
autres,  en  plus  grande  quantité,  occupèrent  les 
deferts,  & menèrent  le  genre  de  vie  qu’ils  cru- 
rent convenir  le  mieux  â leur  condition  & à leur 
origine;  tels  font  les  Arabes  Bédouins,  dont  il 
ell  iciqueftioo,  Icfquelsontruccedé  aux  anciens 
Ifmaéhtes,  habitans  des  deferu  d’Arabie,  que 
l'Ecriture  Ste.  appelle  aulTi  Ctdartnifns y jfta~ 
renienj , & quelquefois  les  Fiit  d*  l'Orient  ; les 
mêmes  enfin  que  les  Auteurs  profanes  ont  appel- 
iez Nemadety  8t  SeenitêTy  âcaufede  leur  genre 
de  vie  8c  de  leur  continuel  campement  fous  des 
tentes.  Ces  Arabes  s'appellent  du  mot 

Bedon/ y qui  en  leur  langue  fignifieCiliifmaêrrr  ou 
habitant  du  Defm  ; car  Badiat , d’où  ell  formé 
Bedon/ y fignifie  en  Arabe  un  Deferty  une  /ô//- 
tude  chamarre.  Ce  nom  convient  parfaitement 
à leur  état,  â leur  profelHoD  & à leur  origine; 
cette  illuHrc  nailTance  donc  ils  (ê  piquent  exrr^ 
memeut,  ne  leur  permet  pas  d’éxercer  les  Arts 
méchaniques,  ni  de  cultiver  la  terre:  ils  ne  tra- 
vaillent point  du  tout;  leur  emploi  ell  démon- 
ter â cheval,  de  nourrir  leurs  troupeaux,  &de 
faire  des  coutfes  fur  les  grands  chemins,  llss'al- 
lient  rarement  aux  Turcs  & aux  Maures  (qu* 
ils  confiderent  d'ailleurs  comme  leurs  Bâtards, 
& comme  les  ufurpaieurs  de  leur  Heritage  ) pour 
ne  pas  déroger  à leur  noblcfie. 

Les  Bédouins  campent  ordinairement  dans  les 
deferts  aupràs  des  eaux  & des  pâturages  pour 
la  commodité  de  leur  bétail  & n’habitent  point 
dans  les  Villes,  ni  dans  les  lieux  où  Us  ptulTeoc 
être  furpris,  parce  que  leurs  voleries  les  rendent 
ennemis  de  toutes  fortes  de  Nations . Cela  n'em- 
pêche pas  qu’ils  ne  foient  hofpicaliers , bons  & 
civils  â leur  maniéré,  & qu’ils  ne  gardent  beau- 
coup de  fidelité  â ceux  qui  vont  â eux  de  bonne 
foi . Ils  n'ont  point  de  Roîaumcs  dont  iis  foient 
abfolumenc  les  Maîtres;  mais  ils  font  gouretv 
nez  , comme  je  l’ai  dit,  par  des  Emirs  particu- 
liers, qui  D’ob^ilfcnc  point  d'ordinaire  les  uns 
aux  autres,  â moins  qu’ils  oc  foient  d’une  mê- 
me famille.  On  a cependant  donné  la  qualité  de 
Roi  des  Arabes,  au  Prince  de  ceux  qui  font  dans 
les  deferts  d'entre  le  Mont  Sinaï  & la  Mecque  p 
auquel  les  Turcs  payent  un  tribut  annuel , de 
crainte  qu'il  ne  pille  la  Caravanne  des  Pèlerins 
de  la  Mecque:  & en  effet  ce  Prince  commande 
â une  plus  grande  quantité  d’Arabes,  dans  un 
Pats  plus  étendu,  & a beaucoup  plus  d'autorité 
. que  ceux  qui  font  dans  la  Syrie,  dans  la  Pale- 
llinc,  & dans  les  autres  Pats  de  l’Afie  de  de  l'Afri- 
que. Les  Cheikh  obéïfTenc  aux  Emirs.  Ce  font 
comme  des  Seigneurs  parcictiliers,  qui  comman- 
dent â une  moindre  quantité  d’Arabes  dévouez 
â leurs  familles,  qui  leur  tiennent  lieu  de  Sol- 
dats , de  Sujets,  & de  Domefiiques  . Ce  mot 
Cheikh  fignifie  amien  o\xVieillard  ; ils  donnent 
auffi  cette  qualité  aux  gens  de  Lettres , & à 
ceux  qui  ont  quelque  autorité  fur  le  Peuple  quel- 
que jeunes  qu'ils  foient. 

Les  Arabes  n'ont  point  d'autres  armes  qu’une 
lance,  une  épée,  une  malTe  de  fer  Scquelque- 
X fou 
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fois  une  hache:  Ils  ne  fe  fervent  point  de  Plfto- 
Icts,  de  MoufquetSy  ni  de  Fuû.S}  & moins  en- 
core de  canons  pour  faire  la  guerre.  Auflj  ne  fe 
tnectent-ilt  point  en  peine  de  feforti6crdansdes 
Villes,  d’attaquer,  ou  de  fc  défendre  dam  les 
formes  militaires.  Le  bruit  de  la  poudre  les  épou- 
vante , ils  abhorrent  les  armes  à feu , & ils  ne 
peuvent  comprendre  qu  elles  puiflfent  tuer  les 
nommes  fans  les  toucher.  Ils  font  bien  montez 
ordinairement,  & ils  n’attaquent  guercs,  s'ils 
ne  font  affurez  de  vaincre  : on  les  a battus  qucl- 

^uefois;  mais  on  n’a  iamais  pO  les  détruire.  Le 
irand  Seigneur  les  laifTc  vivre  dans  fon  Empire, 
comme  il  leur  plaît , & quand  il  en  a befoin  pour 
ehitier  quelques  rebelles  de  leur  voifînage , il  les 
prie  honnêtement  de  marcher  &leur  fait  même 
des  prefens  pour  cela,  fans  quoi  Usm^riferoteot 
les  onircs.  Ces  Emirs  eovoyenr  aum  quelques 
prefens  au  Grand  Seigneur  des  plus  beaux  che- 
vaux qui  fe  rencontrent  chez*eux,  & des  autres 
rarcrez  de  leur  Palsj  mais  ilsn’envoyent  aucun 
Arabe  pour  les  prefenrer,  parce  que  cette  Na- 
tion ne  fe  fie  point  aux  Turcs , & ne  veut  pas  fe 
mêler  avec  eux  pour  quelque  raifon  que  cefoît. 
Ainfi  CCS  Princes  font  remettre  leurs  prefens  i 
quelque  Bacha  de  leurs  amis,  qui  prend  le  foin 
de  tes  faire  pafTer  \ Conflantioopic. 

Outre  les  Arabes  Bédouins , qui  demeurent 
dans  les  déferts  d’Egypte,  & qui  font  de  la  même 
race  & de  la  même  qualité  de  ceux  dont  ie  viens  de 
parler , il  y a une  autre  race  de  Bédouins  qui  font 
fubituez  dans  la  ville  d’Alexandrie  d’Egypte, 
qui  vivent  à peu  près  comme  ces  Bohonùns , qu’ 
on  appelle  en  Fnncc  E^ptimr . liscampem en- 
tre le  rivage  de  la  Mer  & les  murailles  de  la 
Ville  fous  des  tentes , où  les  hommes , les  fem- 
mes, les  eofaos,  & leur  béuil  logent  enfem- 
ble,  comme  s’ils  étotenc  en  pleine  campagne. 
Les  femmes  n'ont  qu’une  grande  cbemife  bleué , 
pour  tout  habillement  ; les  nommes  & les  gardons 
un  peu  avancez  s’en  font  d’une  pièce  de  bouracan 
blanc,  & les  petits  cnfins  vont  tout  nuds  dans 
quelque  faifon  que  ce  foie.  Ces  Bedouinsd’AIc- 
«ndrie  n’ont  prefque  point  d’autre  métier  pour 

Êagner  leur  vie  que  le  louage  de  leurs  Anes:  c’efi 
i feule  voiture  dont  les  Marchands  étrangers 
peuvent  fe  fervir  dans  les  Villes  d’Egypte  pour 
aller  k leurs  affaires  un  peu  éloignées . Il  y a 
trêS'pcu  de  Marchands  en  ce  Pais-l^quin’aïcnt 
quelques  jeunes  Bédouins  pour  fervir  dans  leurs 
maifons.  Ils  font  fideles  & parlent  la  Langue 
Franque  & fouvent  le  Provençal. 

Les  Arabes  qui  font  dans  l’Afrique  n’ont  pas 
h même  avantage  queceuxd’Afie  , ils  font  mê- 
lez entre  les  Maures  & les  Peuples  de  la  Numi- 
die , du  fiiledulgerid  &c.  Ceux  qui  font  dans  le 
voifînage  d’Alger,  de  Tunis , a de  Tripoli, 
font  traitez  par  les  Turcs  de  la  même  façon  qu  ils 
ont  accoûtumé  de  traiter  les  Maures , c cll-i- 
dire  avec  beaucoup  d'inhumanité,  réloignerocnt 
de  leur  centre  affüiblit  extrêmement  l’autorité 
qu’ils  auroient  ailleurs.  Il  n’y  a que  leur  langage 
qu’ils  confervent  dans  toute  fa  pureté  , & qui 
eft  le  même  que  celui  des  Arabes  Orientaux  . 

II  y a encore  une  autre  Nation  dans  U Syrie 
& dans  la  Palefline,  qui  vit  i peu  près  comme 
celle  des  Arabes  Bédouins , excepté  que  leurs 
tentes  font  laites  de  toile  blanche.  On  les  ap- 
pelle TuxKOMajis.  Voïez  ce  mot. 

A i’c'gard  de  la  Religion  des  Bédouins,  elle 
eft  la  même  que  celle  des  Turcs:  les  uns  de  les 
autres  l^uiveni  la  Loi  de  Mahomet  avec  plus  ou 
moins  d’exaftirude  & de  fuperiliiion . Ils  ne  s’ap- 
pliquent gucres  cependant  à approfondir  les  iny- 
Ifercs  de  rAlcoran:  il  n’y  a ordinairement  que 
les  ^irs , les  Cheikhs  dt  leurs  Secrétaires  qui 


fâchent  lire  & écrire:  le  peuple  fecontentc  d’é- 
couter ce  qu’on  leur  en  lit  par  occaflon,  de  ne 
fait  confiffer  les  préceptes  de  cette  Loiquedans 
la  CirconciGon,  dansieieûne  dedans  la  prière. 
Ils  fuivent  au  furplus  1a  Loi  dénature,  dans  la- 
quelle ils  vivent  moralement  bien,  rcconootffanc 
d'ailleurs  l’unité  de  l'immenfîté  de  Dieu,  la  re- 
cofspenfe  de  la  félicité  dont  les  bienheureux  jou- 
iront dans  l’autre  vie,  & les  peines  étemelles 
qui  font  deflinées  aux  méchants,  de  la  manière 
que  Mahomet  en  a parlé  . Ils  font  circoncire 
leurs  enfans  mâles,  lorfqu’ilsfontdans  un  âge  h 
pouvoir  s'en  refTouvenir  ; on  fait  de  grandes  ré- 
jouïJances  â cette  occafion  dans  les  familles , ainfi 
que  dans  le  tems  des  mariages.  lUjeânent  exa- 
acment  les  trente  jours  du  mois  appelle 

, de  ne  marient  ni  ne  boivent  depuis  le 
point  du  jour,  julqu’au coucher  du  Soleil:  alors 
ils  commencent  par  boire  de  l’eau  de  par  prendre 
quelques  refraîchilTcmens,  dt  après  avoir  fait  la 
prière,  ils  mangent  le  potage  & les  viandes  qu* 
on  leur  a prepan^s,  tant  & aufli  kmg*tems  qu* 
ils  veulent.  Ils  palfcnt  une  grande  partie  de  la 
nuit  â tout  ce  qui  leur  peut  (aire  plaiGr  de  ilsdor- 
ment  pendant  le  relie  ou  jour,  s'ils  n’ont  autre 
ebofe  a faire.  Les  vieillards  & Ici  jeunes  gens 
peuvent  fe  difpenfer  du  jeûoe  quand  leur  dévotion 
eff  au  deffbus  de  leurs  forces;  ilnepuniircnt  pas 
corporellement  comme  les  TurCsccux  qui  rom- 
pent ce  jeûne,  & ils  font  afl*ezraifonnablcs  pour 
croire  qu’  on  n’eft  pas  obligé  \ rimpoffible . A 
l’égard  de  lapriere,  chacun  la  fait  en  fon  parti- 
culier, (bus  la  tente  ou  â la  campagne  fans  aucu- 
ne afi*eêlatioa.  Ils  reourquemâpeuprês  l’heure 
dans  laquelle  ils  doivent  fa  faire  «ils s’en  acqui- 
rent les  uns  plutâc , les  autres  plus  tard  , parce 
qu'  iis  o’oot  point  de  tentes  dans  leur  Camp, 
qui  leur  fervent  de  Mofquée , ni  de  gens  pour  Ica 
y convoquer  aux  heures  réglées  , comme  l' oti 
fait  plus  commodément  dans  les  villesdcdansles 
villages.  Mais  les  Vendredis  & les  jours  de  Ra- 
madan, les  Emirs  , les  Cheikhs,  & les  autres 
principaux  Arabes  font  étendre  des  tapis  &des 
nattes  au  milieu  du  Camp,  ou  dans  quelque  lieu 

firopre  & agréable  & ils  prient  Dieu  en  commun: 
es  Secrétaires  & les  autres  gens  de  Lettres , qui 
s'y  rencontrent  font  la  fon^iond'Imans,  À s'il 
y en  a quelqu’  un  qui  foie  capable  de  leur  faire 
quelque  exhortation,  il  eff  écouté  avec  beaucoup 
d’attention,  & de  refpeêl,  aiH-èsquoi  chacun  le 
retire . Les  Turcs  & les  Maures  prennent  leurs 
ablutions  regulieremem  avant  que  de  faire  leur 
pricre  ; les  Arabes  qui  n’ont  pas  la  commodité 
de  trouver  de  l’eau  à point  nommé,  ncfeUvcDC 
que  quand  ils  fc  rencontrent  auprès  des  fontaines 
& des  Rivières.  Ils  fe  plongent  quelquefois  dans 
la  Mer,  loribu'ils  ont  befoin  d'une  puriheatioa 
plus  torte,  ahndcfcprcfcnterâDieu  avec  cene 
propreté  exterieure  que  leur  Religion  demande. 
Les  Arabes  auffi  bien  que  les  autres  Mahometans 
font  quelquefois  des  facriffccs  â la  naiffance  & 
à la  circonciAoo  des  enfâns  , à l’entreprife  de 
quelque  aiTaire  de  confequence  , & enfuite  de 
quelque  péril  dont  ils  feront  échappez.  Ils  les 
font  indifféremment  fur  les  lieux  où  ils  fe  trou- 
vent, dans  leurs  maifons,  aux  champs,  & fur 
le  fujet  auquel  ils  veulent  anirer  quelque  benedi- 
âton . Tout  ce  facrifice  ne  conTiffequ’cD  quelques 
bœufs  ou  quelques  moutons  qu'on  égorge  en  in- 
voquant le  nom  de  Dieu,  aprèsquoi ilslesécor- 
chent  & ils  diffribuent  la  chairaux  pauvres  afin 
qu’ils  joignent  leurs  prières,  & leurs  intentions 
a celles  du  bicnfaiflcur. 

Les  Chrétiens  font  fort  bien  traitez  fous  la  do- 
mination de  CCS  Arabes;  ils  les  lailTcnt  dans  une 
grande  liberté,  ic  ne  fc  mêlent  aucunement  de 
n&;rç 
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nfttre  Religioo,  ni  de  nos  exercices.  II  n*y  a 
point  de  danger  chez  eux  ^cctdgard}  comme  U 
y en  a chez  les  autres  Mahotncians  > qui  font 
quelquefois  des  avanies  à ceux  qu'ils  aceufeot  d* 
avoir  dit  du  mal  de  leur  Religion.  Uncdcsrai> 
Tons  pour  lerquelles  les  Arabes  n’afle^ent  pas  une 
trop  grande  régularité  dans  leur  Religion  | ( outre 
que  leur  état  & leur  vie  charopdcre  ne  leur  permet- 
tent pas  de  s’appliquer  ^ l'e'tude  pour  en  appro- 
fondir les  myOeres  & les  préceptes , ) c'ell  qu’ils 
comptent  beaucoup  fur  les  mérités  de  Mahomet 
leur  Prophète  & leur  Compatriote , qui  doivent 
foppléery  félon  eux,  à tous  les  defauts  & Il  tou- 
tes les  nullitez  qu'il  peut  y avoir  dans  l'accom- 
plinementde  leurs  obligations.  En  ciTet  Maho- 
met cH  véritablement  ilTii  de  la  race  des  Arabes 
Ifmaélites  félon  tous  les  Auteurs  Orientaux,  & 
fa  Généalogie  ell  continuée  en  remontant  de  Haf- 
ehem  fufqu  à Adnam&d’Adnamjufqu'klfmaël 
his  d' Abraham  , en  avouant  cependant  que  d’ 
Adnam  11  Ifmaél  les  traditions  ne  font  pas  11  fQres 
& fl  authentiques  que  celles  de  la  dcfccndancc 
depuis  Adnam  /ufqu  à Mahomet. 

Ceux  qui  n’ont  vû  les  Arabes  qae  furies  grands 
chemins,  de  qui  ne  les  connoillcot  que  par  leurs 
rapinesauront  de  la  peine fansdouteas'iraaginer 
qu  il  y ait  de  la  bonne  foi  & de  1’  bofoitalité 
chez  eux:  mais  ils  ne  trouveront  pointu  étran- 
ge qu'ils  falTcnt  des  courfes  fur  les  palTans,  s’ils 
conuderent  que  c'cH  le  feui  partage , qui  e/l  échu 
i leur  origine , & qu'ils  fe  contentent  de  pren- 
dre les  biens  & les  Kardei  fans  foire  aucun  outra- 
ge aux  gens  qu’  Us  dépouillent , ^ moins  qu’  ils 
ü’ayeat  été  blc/Tez  ur  ceux  qu’ils  ont  attaq^z  ; 
car  alors  ils  ne  pardonnent  pas  le  fong,  & i|s 
tuent  tous  ceux  qu'  ils  peuvent  attraper  . Mais 
quand  on  va  chez  eux  ne  bonne  foi , on  y remar- 
q^uc  des  chofes  qui  peuvent  foire  honte  aux  Na- 
tions de  l’Europe,  oh  l’on  ne  peut  vivre  qu’h 
force  d'argent.  II  n'en  e/l  pas  de  même  chez 
ks  Arabes:  un  Etranger  n’eU  pat  plutdt  arrivé 
h leur  Camp  qu’on  le  reçoit  fous  une  tente  j un 
Bédouin  ne  peut  lui  donner  qu'  une  natte  pour 
s' alTeoir  & pour  fe  coucher , parce  qu’  ils  n’ont 
point  de  meubles  plus  précieux,  h moins  que  fa 
qualité  ou  laconllderationqu’onaurapourfaper- 
toooe  n’oblige  l'Emir,  ouquelq^  Cneikh  à lui 
envoyer  des  matelats,  des  coulTios,  &des  cou- 
vertures; mais  il  ne  lui  manque  rien  pour  l’ac- 
eueil  & pour  la  bonne  chère.  Il  eA  eotierement 
défrayé  ; Tes  valets  , Ton  équipée  font  traitez 
avec  le  même  foin,  fansqu 'il  lui  en  coûte  autre 
ebofe  qu'un  Ditu  vmt  le  rende , lorfqu’  il  prend 
congé  pour  fe  remettre  en  chemin . lucommeiw 
cent  a recevoir  l'Etranger  par  pluHcuri  compÜ- 
roens  réitérez  pour  lui  témoigner  la  foye  qu  ils 
ont  de  foQ  arrivée  ,*  ils  lui  demandent  de  tems 
entemsrétatdcfafanté,  & après  qu'ils  l’ont  fait 
alTeoir  , on  lui  apporte  \ manger  . On  lui  fert 
du  Calé,  & enfuite  on  lui  prefente  du  Tabac, 
lis  $’  entretiennent  le  ^us  agréablement  qu  ils 
peuvent , tandis  que  les  femmes  préparent  les 
viandes  pour  le  re^l,  & que  d'autres  gens  pren- 
nent foin  d’accommoder  les  chevaux , de  ranger 
le  bagage  , & de  pourvoir  h toutes  les  chofes 
dont  lui,  fo compagnie,  & fes DomcAiques peu- 
vent avoir  befoin.  On  vient  enfuite  h manger; 
chacun  prend  fa  place  autour  des  jatKs  pleines 
de  ris,  de  potage,  & de  viandes  qu'ilsont  ac- 
commodées à leur  manière.  Perfonne  ne  parle 
durant  le  repas,  & après  qu’on  a mangé,  oa 
porte  le  rcAe  aux  DomcAiques;  enfuite  on  fera 
du  Café  & du  Tabac,  & la  converfotion  con- 
tinue iufqu'  Il  ce  qu'  il  leur  prenne  envie  de 
dormir  ; alors  chacun  fe  retire  chez  foi  & on 
UiAc  l'Etranger  avec  fes  gens  dans  une  pleine 
Tcm.  //. 
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liberté.  Si  cet  Etranger  ne  s’en  va  pas  le  lende- 
main, & qu’il  veuille  demeunr  quelques  jours 
dans  le  Camp  on  a foin  de  le  taire  déjeuner 
dès  qu'il  eA  levé;  il  reçoit  des  vIGtes  , on  le 
mène  \ la  cbaAe,  aux  exercices  de  la  lance , k 
la  promenade  , aux  villages  , aux  Camps  des 
autres  Emirs,  & partoutoùilpeuttrouverquel- 
que  divcrtiAcment.  11  trouve  par  tout  desgens 
qui  le  carc/knt,  qui  lui  témoignent  de  l’airntié, 
& quand  il  veut  pourfuivrefoo  voïage  il  remer* 
de  fes  hôtes  & monte  à cheval. 

Les  Bédouins  font  naturellement  graves,  fe- 
rieux , & modérez  : ils  alTeéVcat  tant  de  fogef- 
fe  dans  leurs  aifUons  que  les  chofes  du  monde 
les  plus  plaifontes  ne  fouroieot  prefque  les  foire 
rire,  quandjlsfont  parvenus  à l’âge  d'ètre  ma- 
riez^ ôt  qu'ils  ont  la  barbe  aAcz  longue  pour  ne 
paroitrc  plus  de  jeunes  garçons . Ilsticnncntquc 
ceux  qui  rient  aifément  pour  la  moindre  choie, 
ont  refprit  foible  &mal  tourné,  & que  cet  air 
gracieux  , riant , & enjoué  o'eA  agréable  que 
fur  le  vifage  des  lîlles  & des  jeunes  femmes . 
Ils  parlent  fort  peu  & jamais  fans  néce/nté,  loA- 
jours  l’un  après  l’autre,  fans  s'interrompre  par 
aucune  foae  d’ emprcITemeae . Ils  font  accou- 
tumez k ne  faire  non  plus  de  mouvement  que 
des  Aatuci,  & s'ils  pouvoicnc  parler , pouraio- 
A dire  , fans  remuer  les  lèvres  , ils  croiroîenc 
être  parvenus  au  plus  haut  degré  de  fogeAe  . 
Ils  écoutent  cependant  patiemment  le  babil  des 
femmes  , des  enfons  &.  des  grands  caufeun  , 
faru  les  interrompre  , ni  leur  repondre,  quand 
même  il  durcroii  depuis  le  matin  jufqu’au  foir. 
Leurs  cooverfations  font  fort  honnêtes  : la  me- 
difance  n’y  règne  jamais  . Ils  difent  naturelle- 
ment du  bien  de  tout  le  monde  , k moins  qu 
Us  ne  fqient  obligez  d'avouer  les  vices  d'un  fee- 
lerat , s’ils  font  aAez  publics  pour  ne  les  plus  dif- 
Amuler  . Ils  ont  même  la  politeAe  de  ne  point 
dememir  ceux  qui  deguiferoieot  laveritéenleur 
prefence  ou  qui  fe  ferviroient  d'une  exagération 
trop  forte  dans  le  récit  de  quelque  HiAoire,  qui 
leur  paroîtroie  peu  vraifcmblable  ouincroyabie. 
Lorfqu* U furvlcnt  quelque  dilTerent  entre  eux, 
& qu  infcnAblement  ils  fc  mettent  en  colere,  ils 
reviennent  d’abord,  & fe  remontrent  les  uns  aux 
autres  leur  devoir  par  de  bons  raifonnemens, 
par  des  comparaifons  & par  des  fcntences  . Si 
quelqu’un  par  exem^e  s'eA  emporté jufqu'k  trai- 
ter un  homme  de  &ocu  , d’excommunié  , d’ 
homme  fans  honneur,  qui  font  leurs  injures  les 

S lus  ordinaires,  on  les  raccommode  fur  le  champ: 
t on  ks  voit  rarement  fc  frapper  , quelque  fem- 
blam  qu'ils  folTent  quelquefois  de  lirerlcur  poi- 
gnard. EnAn  les  Bédouins  ne s’enyvrent jamais; 
ils  ne  jouent  que  pour  paAer  le  tems  de  ne  jouent 
jamais  d’argent;  ils  fe  traitent  avec  refpcfl  & 
avec  civilité,  ainfi  ils  font  toujours  bons  amis, 
& ils  vivent  eofemblc  avec  une  grande  union. 
Il  n’y  a parmi  eux  que  la  haine  dufang  qui  foie 
irrccoociliable  : de  A un  homme  en  a tué  un 
autre,  l'amitié  eA  rompué  entre  leurs  fomiUes 
dt  toute  leur  poAerité;  elles  n’ont  plusde  com- 
munication enfemble  , plus  de  commerce  , ni 
d' alliance  ; A elles  fe  trouvent  dans  quelque  in- 
térêt commun  , ou  s’il  y a quelque  mariage  à 
propofer , on  répond  honnêtement , veni  /avez 
ÿud  jf  a dn  fang  entre  nwit  cela  ne  fe  peut  pat  \ 
neut  avant  notre  honitewr  ri  conferver.  Ils  ne  par- 
donnent pas  Ik'deAus  , jufqu’k  ce  qu’ils  foient 
vengez  ; mais  ils  ne  fe  prelTent  pas  ; ils  atten- 
dent leur  tems  de  l' occaAon  de  le  foire  bien  k 

Œ.  En  un  mot  malgré  la  prévention , les 
:QS  OC  font  pas  naiurellcment  cruels , dtil 
eA  rare  que  ks  Princes  de  cette  Nation  ialtent 
mourir  quclou’  un . 

X a Les 
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Les  BedouTns  ontcantderefpeA  pour  la  barbe  appellcot  Kthhilan^  qui  font  noUes  y <f  autres 
qu’ils  la  con{iderent  comrtre  un  omemcDt  faerd  Ànùq y qui  fout  d'ancienne  race  & mefaiiiea; 
que  Dteulcuradonndpourlesditlin^uerdesfem-  ceux-i^  vient  la  dernière  efpdce  Dommde 

mes>  ils  ne  la  raferu  jamais  & la  laiHent  croître  Guiâ'tchy  comme  rtousdirtonsuncnevaldechar* 
d^  leur  première  jeuoeHe.  II  n'y  a point  aulK  ce.  On  a ceux<i  à fort  bon  marchd , les  féconds 
de  marque  d’infamie  plus  grande  que  celle  de  la  font  plus  chers,  on  les  vend  pourtant  au  haaard 
raCer.  Cell  mjme  un  ooinc  eflentiel  de  leur  Re-  fans  prouver  leur  race.  Ceux  qui  s’y  connoilTent 
ligion,  parce  que  Manomet ne l'avoît jamais ra>  en  trouvent  d’auiît  bons&d'aufn  beaux  que  de 
fée,  & c'eA  auGQ  une  marque  d’autorité  & de  Ja  première  forte,  & donc  ik  ne  font  pas  moins 
liberté parmi  eux,  aufli  bien  que  parmi  les  Turcs,  de  cas  ; il$  ne  font  jamais  couvrir  leurs  Cava- 
les Perfans  qui  la  rognent  & la  rafent  par  def>  les  du  premier  rang  , que  par  un  Etalon  de  la 
fus  la  mâchoire  font  reputez  hérétiques.  Leslêm-  mime  qualité,  ils  connoifleot  par  une  longue  ha- 
mes  baifeat  Ja  barbe  ^ leur  maris  & les  enfans  bttude  toutes  les  races  des  chevaux  , qui  font 
à leurs  Pervs,  quand  ils  viennent  les  faluer:  les  parmi  eux  & chez  leurs  voiflns . Ils  favent  le 
hommes  fe  labaifcntrtciproquement&desdeux  nom,  lefumom,  kpoil,  & les  marques  de  tous 
c6tés,  lorfqu’ils  fe  faluenten  fe  rencontrant  ou  les  chevaux,  & de  toutes  les  cavallcsen  parti’ 

Î|u'ik  anivenc  de  quelque  voïage  . Ces  baifers  culier;  & quand  ils  n'ont  paschez  eux  desche- 
ont  réitérez  de  tems  en  tems  parmi  les compli’  vaux  nobles  ils  en  empruntent  de  leurs  voifîns, 
mens  qu’ils  fe  font  les  uns  aux  autres.  moyennant  quelque  argent pourcouviirleursca’ 

Il  n y a ni  Avocats  ni  Greffiers  parmi  les  Be-  valtes  , & cela  en  prerence  de  témoins  qui  en 
douins,  l'Emir  réglé  (buverainemem  les  differens  donnent  une  att^tîon  fcellée  & fignée  parde- 
Air  la  dépofition  des  Panies  & des  témoins,  vant  le  Secrétaire  de  l'Emir  , ou  quclqu' autre 
quand  ils  n'  ont  point  de  Papiers  , le  tout  ver-  perfonne  publique  , oh  toute  la  gencratioo  avec 
Mcment  & fans  rien  écrire.  Son  Jugement  eft  le  nom  de  ces  animaux  e(I  rapportée  dans  les 
exécuté  fur  le  champ,  &quand  il  a une  fois  or-  formes.  On  appelle  encore  des  témoins  quand  la 
donné  quelque  chofe,  il  c(l  obéi  fans  appel.  Un  cavallc  a pouliné,  & on  iait  une  autre  attefti- 
Cheikh  juge  d.’ins  les  lieux  oh  rEmirn’cIt  point,  tion.  dans  laquelle  eft  contenu  lefexe,  1a  figo- 
nuis  ce  n’efl  pas  en  dernier  reffort . Ils  vont  le  re  , le  poil , les  maraues  du  poulain , & le  tems 
moins  qu'ils  peuvent  devant  l'un  & l'autre;  ik  de  fa  naifsance,  qu'ils  donneoc  \ celai  qui  l'a- 
s’adrelfent  plut6c  au  premier  venu  ou  à plufieurs  cherte.  Ces  billets  donnent  le  prix  aux  chevaux, 
perfonnes  aesinterenecs  pour  jugerde  leurs  demé-  & on  les  vend  chèrement  . Il  y en  a beaucotre 
lez.  ik  plaident  doucement,  & civilement  re-  de  mille  écus,  de  doute  cens  , de  lîx  cens,  K 
préfentant  leur  droit  aux  gens  qu’tk  ont  choiits  de  deux  mille. 

-pour  leurs  luges , fans  criailler  & fans  s'ioterrom-  Les  Bédouins  font  naturellement  focs , & ro- 
pre . Ik  s'en  tiennent  toOjoars  h la  decilîon  des  buUcs  d’une  oomplexion  koide  & un  peu  mclan- 
Arbitres,  ils  fcMitcequilcuredordonné,  &de-  cboKque;  k froid  &lc€haudauqueliks'aocoâ- 
meurent  enfuite  les  meilleurs  amis  du  monde,  tumeot  dés  leur  jeimefse,  l’incomnioditédecou- 
Çomme  ik  n’ont  d'ordinaire  aucune  pofleffion  cher  fur  la  dure , & tant  d'autres  fotiguesqu'ik 
dam  les  terres  oh  ils  habitent , leurs  procès  ne  ont  dans  leur  camp,  & dans  leurs  volages  leur 
peuvent  gucres  venirqueducommercc^’ilsont  rendent  k corps  fi  endurci  aux  travaux  que  rien 
cnlemblc,  en  vendant,  enacbetiant,  ouentro-  ne  fauroit  plus  tes  incommoder  . Ik  appliquent 
quant  leur  bétail  & leurs  denrées . Ils  obfervent  le  feu  fur  la  tète,  fur  les  autres  partksduco^ 
cette  formalité  (inguliére  de  mettre  une  poignée  oh  ils  fenient  quelque  douleur  avec  une  petite 
de  tme  for  ce  qu'Us  échangent,  & ilsdifenide-  mèche  de  cotoo , laquelk  bifilantpeu-h-peucom- 
vant  kt  témoins , Uous  twmonf  terre  poetr  terre  ; monique  fa  chaleur  à la  partie  affligée  , & eu 
alors  ik  ne  peuvent  plut  rompre  k marché  ni  Ce  approchant  enfin  de  la  chair  la  caucerife  d'une 
faire  de  procès  là-dcfTus . Ils  en  mettent  ainfi  maoicrc  que  1a  cicatrice  y demeure  toh jours . lis 
fur  les  chevaux , fur  les  boeufs , fur  ks  moutons  aimcroîent  mieux  mourir  que  de  prendre  des  U> 

& fur  les  autres  animaux  pour  o'  être  plus  lûjet  vemeos , ce  qu’  ik  r^ardent  comme  une  iode- 
h aucune  garemic.  cence  iafupporcable . Ik  n’ont  point d’Apoticai- 

II  n'y  a point  de  Bédouin,  quelque  mtferabk  res  pour  leur  compofer  des  Médecines , nideMe- 
qu'il  foit,  qui  n’ait  des  chevaux.  1^  Arabes  fe  cios  pour  les  ordonner,  & tk  fouffrent  patiem- 
pafleroient  plutht  des  choks  les  plut  Décefiaires  mem  leurs  maux,  de  nefefontpoimd’autresre- 
que  de  monture  pour  aller  à leurs  affaires , pour  medes  que  de  ceux  qui  leur  font  propofez  par 
chercher  fortune  fur  les  grands  chemins  & pour  certaines  femmes  qui  ont  des  fccrets  particuliett 
s’échapper  de  leurs  ennemis.  Ils  montent  ordi-  dont  clks  fe  fervent  pour  toutesfortcid’mfinni- 
naircmcni  les  Cavaks  comme  plus  propres  au  mé-  tez.  lis  ont  de  la  foi  wur  certains  cataèleres  que 
ticr  qu’ik  l'experience  leur  a appris  quelles  leurs  gens  de  Lettres  leur  font  avalkr,  aoffibiea 
rcClIeni  mieux  à la  fatigue , h la  faim , dt  i la  que  pour  d’autres  qu’  ik  portent  pendus  au  col. 
foif  , que  les  chevaux  ; elles  font  plus  douces,  Les  Princeifés  & ks  autres  Dames  Arabes  font 
moins  vicieufcs,  de  leur  rapportent  tous  ks  ans  belks,  bien  faites,  de  fort  blanches  parce  qu’cl- 
un  poulain,  qu’ik  vendent  d’abord  , ou  ik  k les  font  toùjours  à couvert  du  Soleil.  Mais  les 
nourriffem  cil  beau  & de  bonne  race  pour  en  femmes  du  commun  font  extrêmement  fa&lées , 
faire  de  l’argent,  quamlileftenétatd'ètrcmun-  outre  1a  couleur  bnioe,  & bazanoécqu'eUesont 
té:  leurs  cavales  ne  hennilfcnt  point,  ce  qui  leur  oaturelkment . ^ 

elUort  commode  dans  kscmburc.Kies  qu’ils  font,  BEDQUSE,  c efi,  félon  Mr.  Corneilk , une 

pour  forprendre  les  paffans , de  ils  les  accohtu-  Rivière  de  France  . Elle  vient  des  Pirenées , 
mem  fi  bien  h être  enfomble  qu’cllcsdemeureot  & après  avoir  paffé  k long  des  Frontières  de 
quelquefois  un  jour  entier  & en  grand  nombre  Guienne,  elle  mèk  fes  eaux  avec  celle  de  Gé- 
fans  s'incommoder  le$  unes  les  autres.  ve.  11  cite  un  Atlas  à fon  ordinaire.  Celui  de 

Le  commun  des  Arabes  ne  fe  fouciepasdefa  Blaeu  porte  Bioouzx.  Volez  ce  mot  où  cetar- 
généalogie;  pourvh  qu'ils  connoiffent  leurs  Pc-  ticlc  cil  reflifié. 

rcs,  di  leurs  grands  reres,  c’cllaffcz;  iknefa-  BEORIAC,  en  Latin  BeJriaetimy  il  yapeu 

vent  pas  ordinairement  le  nom  de  leurs  prcdccef-  de  noms  qui  aient  été  écrits  avec  une  plus  gran- 

fctirs  ni  de  leurs  familles;  mais  ik  font  tres-cu-  de  varicicd'Orthc^rapbcs.  Plutarque  dit 

fieux  de  celle  de  leurs  chevaux . Il  y en  a quik  xi> , BaiaucuN  * , Suétone  dit  aulfi  , i«  Onco. 
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t In^rM.  cuM  feloQ  ks  meilleure  minufcrhe an riport 
î h"  & de  Gr<rtv«/ . Il  ne  le  die  pae  pour 

3.  fcc.  une  foiS}  ce  nom  fe  rerr«uve  en  plufieurs  occa- 
fions.  St.Jerâme  dans  fa  Chronique  dit  VETau« 
I L4.C.JJ.  cuM.  jofephe  * dans  foo  HiAoire  de  la  Guer- 
re des  Jui&  dit  1 ce  qui  eil  une  fau- 

te ) mais  une  fiiure  qui  prouve  qu'  il  £aut  lire 
BÔititcum } car  le  ç.  eft  fuperfiu  « i’  r.  eft  ^trao- 
fpofee,  le  • a pu  hdlemeor  fe  confondre  avec 
le  & alors  i)  refie J7rdr/<rro«.  Tacitedit^e- 
s RjA.  i.».  jriaeum  t , & dit  que  c'dtoit  un  Village  entre 
<•  Vérone  & Cremone;  Plutarque  ï lenaroitcitd 

dit  que  cVtoit  une  Bourgade  voifine  deCretno- 
4 ne«  & Dioo-Caifius  * parlant  du  Combat  de  Be- 

, ia  ol'-  driac  , dit  U Com^  de  CrriMwie , parce  que  Be- 
ivn.  driacdtoitpIusprésdeCremonej  quede Vérone. 

Mais  Aurelius  ViAorditqu’Ottonfijt  mis  en  dé- 
route i ia  Bat/uUe  de  Verme^  en  quoi  il  s'écarte 
du  vrai  lieu.  Car  Tacite  marque  exprcficment 
où  écoit  le  champ  de  bataille pir ces  paroles:  on 
jugea  ^ propos  d'avancer  l’armec  julqu'à  quatre 

milles  de  BÎedriac Le  confluent  de  1 Adda 

& du  Po  efi  k id.  miliesdeik.  PlincdiiBrfcriu- 
sLK.c.49.  cenfta  6elU  i , les  guerres  civiles  de  Bebriac  . 
V C’efi  peut- jtre  k fon  imitation  ou' Euirope  dit 
Mptid  Btériacum  en  parlant  delaoéfaitederbm- 

Çteur  Onon . On  peut  conclurre  du  pafiage  de 
acitc  raporté  que  Bedriac  droit  en  allut  de 
Cremone  a Vereoe  ^ k aa  milles  Romains  du 
conflfuem  de  l'Adda  & du  Poi  c’efi -k -dire  k id. 
milles  Italiens  communs  de  foixante  au  degré . 
Aiofi  ce  ce  fauroit  être  Canettoquiefi  k ad.  de 
ces  mimes  milles  de  ce  confiuem  « oulesdifian- 
ces  des  Cartes  de  Magin  font  faufics . 

BEOÜN^IEMS  (les)  ^ple  ancien  de  1' 
Efpagoc  'Tarragonoife  félon  IHoiomcc  oui  ne  leur 
donne  que  la  feule  VilledeBeoustA  dclaquelle 
ils  prenoient  fans  doute  leur  nom. 

BEDUNIA  , Ville  du  peuple  nommé  Bedu- 
nefiens  dans  l’Efpagne  Tarragonoife  . Antonin 
net  fur  la  route  d'AfiorgakSarragoccBETUNu 
k XX.  mille  pas  de  la  première , &1I  compte  xx. 
autres  mille  pas  k Br/j^eeum  : dans  une  leconde 
route  il  ne  nomme  point  Bttunia  ; mais  il  met 
XL.  mille  pas  d'Afloiga  k Bùffcum^  ce  qui  re* 
vient  au  mime:  quelques-uns  croient  que  c'efi 
prefentement  le  Village  deNoatMadansrAfiu- 
rie  d’Oviédo. 

Oift.  BEECKEWOORT  < , Commanderie  dans 
Pais-Bas , k onc  grande  lieué  de  Dieft  eo 
Brabant. 

7 rbiiL  BEEKE  f , petite  Rivière  des  Baïs-Bas  en 
Brabant.  Elle  a là  fource  au  Païs  de  Liège , paf* 
k k Avenus  d.  k Montenaken,  d.  k Landcn, 
k Ruordorp,  g.  k Neerlandeo,  g.  k Dormacl} 
d.  k Halle  d.  & k Leewcj  où  elle  fc  perd  dans 
Il  Gheete . 

BEELMAUS,  & 

BEELMEON.  Voïez  Baal-maon. 
QEELSEPHON:  Les  Hebreux  e'unt  fortis  de 
i'  après  trois  jours  de  marche  arrivèrent 

« Es.-J-  <.  k Bcel-fephon  , où  ils  pafierent  la  Mer  * . D. 
14.».».  a y.  Calmer  conclut  delique  BecKephoc  éioit  donc 
près  de  Clifmaf  ou  C«//nm,  car,  dit-il,  c’efi- 
là  que  les  anciens  nous  difent  que  les  Hebreux 
pailerent  la  Mer  Rouge  . On  peut  voir  fa  Dif- 
» Devint  tertatioo  fur  le  pafiage  de  cette  Mer  9 , & le 
*“•  O”  croit , ajoûte-t-il,  que  Sé- 
^ pbon  ou  Zephon  étoit  une  Divinité  Egyptien- 
ne , qui  donnoit  le  nom  k la  V iilc  de  Beclfephon , 
0 mais  on  ne  lait  prectfament  qui  étoit  cette  Divi- 
nité . Sepbon  en  Hébreu  fignifle  le  Septentrion  ^ 
ou  le  Caché  . Adonis  k l’égard  des  Egyptieos 
étoit  le  Dieu  du  Septentrion  puis  qu’il  avoit  été 
tué  dans  le  xmmt  Liban,  & qu'on  l'adoroit  prin- 
cipalement k Byblosdaos  U Pbenicie.  11  étoit 
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au/Ti  le  Dieu  Caché  & les  Egyptiens  l’appelloient 
Tammaz  qui  fignifle  •'  Caché;  parce  que  dans  " 
fcs  myfiercs  on  le  tenoie enfermé commeun  mort  îia’Jûîirst?* 
dans  un  Cercueil,  & qu'enfuite on feignoit qu'il  Jiaomc  fur 
étoit  refTufeité  ; ou  parce  que  l’on  difoir  qu’  il  *• 
pafinit  fix  mois  fur  la  terre  avec  Venus,  & fix 
mois  dans  les  enfers  avec  Proferpine  . Les  »»  Vo»«  i« 
Rabbins  difent  ouc  Beel-fephon  étoit  une  idole 
ou  figure  confiellèe  , placée  en  cet  endroit  par 
Pharaon,  afin  d’arr^r  les  Hebreux , & les  cm- 
^cher  de  fortir.  11  y en  a qui  lui  donnent  une 
ngurc  de  chien . 

BEEMSTER  ( le  ) grand  Marais  defféchc, 

& Canton  particulier  des  Provinces-Unies  dans 
la  partie  Septentrionale  de  la  Hollande , au  Nord 
de  la  Ville  de  Purmereod.  Le  tâmeux  Diplôme 
de  Thicrri  V.  Comte  de  Hollande  datédel'an- 
Dcc  lod^.  nomme  ia  RivUre  defiAMtsraA. 

Siokius  dit  que  Bemflcr  e'ioit  le  plus  grand  >i  tBI>iae^ 
Lac  de  Weftfrifc.  Voila  les  preuves  de  l'Origine 
de  ce  lieu:  une  Rivierc  forma  un  Lac  , & ce 
Lac  couvroit  une  étendue  de  terre  , que  l'on 
trouva  moyen  de  dcfiecber  , & dont  on  a fait 
d'excellentes  prairies  entrecoupées  de  Canaux. 

Peut-être  me  contcfier.vt-on  Icxifience  de  cette 
Rivierc,  comme  on  m’a  nié  celle  de  la  Rivière 
de  Purmer,  fous  prétexté  qu'il  n'y  en  a point 
ajourd’hui  qui  foit  fenfible . Mais  outre  le  témoi- 
gnage que  je  viens  de  raporter&celuiduDoéle 
Altmg  qui  me  l’a  fourni,  il  faut  remarquer  que 
l’induitne  Hollandoife  a entièrement  changé  la 
furfâce  du  Païs;  telle  Rivière  a été connue  lorf- 
que  coulant  dans  fon  lit,  elle  étoit refTerrée en- 
tre Tes  bords.  Son  embouchure  venant  à k com- 
bler avec  le  temr  de  vafe,  de  limon  & du  fable 
de  la  Mer  & même  par  lesdigues,  eJleaformé 
un  Lac  , où  la  fource  de  la  Rivierc  fe  trouve 
couverte , & n'efi  plus  fenfible . Les  terres  & le 
fumier  que  l'on  y apporte  pour  combler  le  Lac , 
achèvent  de  deguifer  ia  Rivière  qui  alors  (ê  per- 
dant iolènfiblcment  dans  les  Canaux  dont  ces 
prairies  font  entrecoupées  , comme  ilblées , 
ne  Uifie  pas  de  couler  quoique  par  des  voyes 
{dus  cachées.  M.iis  dira-t-on  fi  cesCaruux  Ibnt 
grofiis  par  des  Rivières,  ils  doisTnt  en  peu  de 
tems  regorger,  & caufer  une  nouvelle  inonda- 
tion . Je  réponds  premièrement  que  toutes  les 
Rivières  ne  font  pas  le  Rhin,  i'Elbe,  ouJcPd, 
il  y en  a de  petites . D’  ailleurs  lorfqiic  leur 
fource  efi  accablée  de  terre,  l'eau  ne  coule  plus 
U en  partie  en  cct  endroit  & prend  en  partie 
'autres  routes  d'autant  plus  dîficiles  k connoî- 
tre  que  tout  le  Pars  efi  plein  de  Canaux  qui  a- 
boutiircni  de  tems  en  tems  k des  Lacs  qui  leur 
fervent  de  décharge  ; & de  plus  ceux  qui  con- 
noiffent  ia  Nord  - Hollande  peuvent  dire  ce  qu* 
clic  feroit  bientôt  fans  ce  grand  nombre  d'Ec/u- 
fes , de  digues  , & de  moulins  qui  L-rvent  les 
unes  k retenir  les  eaux  auel'on  veut  empêcher 
de  fe  répandre , & de  fuWerger  le  Pals , les  au- 
tres k vutder  les  eaux  qui  s'amafTcni  trupabon- 
damment  dans  les  Canaux.  LeBccmfier  '4  dans  r4 
l'état  où  il  efi  aujourd'hui  efi  divife  en  quatre 
Pcidert.  On  appelle  Polder  un  lieu  autrefois  in- 
onde & que  l'on  a regagné  fur  l'eau  en  le  fai- 
gnant  par  des  Cenaux.  Le  plus  Méridional  efi 
nommé  te  Polder  fuperieur  do  Comté  ( Cra^y. 
ckhejfdi  Boven  Pa///fr)le  plus  Occidental  cft  nom- 
mé le  PoldermitoycaduComté(Gr4(^/r^r/4k 
Middel  Polder  ),  Iv  plus  Oriental  efi  appcllè  le 
Polder  d’Arcnbcrg  ( Aeeaberfche  PnJder)  & ce- 
lui qui  efi  entre  ces  deux  derniers  efi  nomme  le 
Polder  inferieur  du  Comté  {Cracfiyekheydt  On^ 
der  Polder.  )Cc  Pats  efi  partagé  en  grands  quar- 
rex  par  des  Canaux  en  droite  ligne  tant  dans  (a 
longueur  que  dans  la  largeur  . Le  plus  long  ds 
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ces  Canaux  dans  fa  longueur  eft  de  *580.  toile» 
du  Rhin.  Le  plus  long  dans  fa  largeur  cft  de  1040. 
toifes  du  Rhin,  mais  les  digues  oui  renferment 
le  Beemftcr,  & qui  vraiftmblablemem  ont  dtd 
tirées  fur  la  trace  du  rivage  de  l’ancien  Lac , font 
d’une  figure  oui  n’eft  rien  moins  que  re^liere. 
Le  Pais  qu’elles  cniermem  confifie  en  d’excel- 
lens  pâturages.  J1  n'y  a ni  Ville,  ni  Bourg,  ni 
V'illage,  c’ert  proprement  tout  un  Village  donc 
les  Maifons  & les  Métairies  font  difpcrfées  le 
long  des  Canaux  , & des  chemins  qu  on  y a 
pratiqués. 

Hf  BLER  ou  Becra,  ce  mot  ligntfic  un  puits  en 
Hebreu,  &eft  commun  à plufieurs  lieux  dont  il 
eft  parlé  dans  l’ancien  Tcfiament. 

BEER,  Ville  de  la  PaleAine  à quatre  Heués 
de  JcrufaJem  , tirant  vers  Sichem  ou  Naploufe 
t *.  Cefi  .nparemment,  dit  D.  Calraet  »,  encet 

BKKit.  v«>  endioic  que  fc  retira  Joatham  fils  de  Gedeoo  , 
^Dta.  de  peur  de  tomber  encre  les  mains  defonfrere 
ijuSie.c.  Abimclech  1. 

BEER-ELIM,  en  Latin  puteut  Elim  « c’eft- 
v^fc*^*”**'  ^'ditt,  \e  puits  àei Pnneef  t aparctnmeni le mé» 
me  donc  il  cil  prié  aulivredesNombresfous  le 
nom  de  puits  des  Prineety  Beexsarim. 

5 D.  c*u  BEEROTH  J , Ville  des  Gabaonites  , dans 
MCT  la  Paldline  Elle  fut  enfuite  cédée  âUTribu 

Benjamin.  EufcbeditqueBeerotb  eft  ftuiéci 
fept  milles  de  Jerufalem  tirant  vers  Nicopolis. 
St.  jerôme  au  lieu  de  Nieopolit  Ut  Neapulit , qui 
rPUsft.l.  eft  Naploufe.  Mr.  Rdaod  i préféré  la  leçon 
|.  p.61».  d'Eufebe. 

BEERSABE' , ou  le  puits  du  Jurement , ou  le 
puits  des  Sept . Voici  Bersabe^;. 

BEESTERA,  c'eft  le  même  que  Bostra  ou 
Bozra  . Voïez  fioSTRA  . 

BEFORT  , Ville  de  l'Allemagne  Françoife 
dans  le  Sundgow  propre  dont  elle  eft  laCapita' 
le  . Elle  eft  lituéc  au  pied  d'une  montagne  â 
quatre  HeuCs  de  Montbéliard  j c’eft  un  grand 
pftage  , & trés-lQr  pour  aller  en  Franche-Com- 
té: c'étoit  un  boulevard  du  Pais , &onreftimoif 
une  place  importante  pr  fa  fiiuation  , même 
avant  quelle  fiîc  dans  létat  oh  elle  eft  prefente- 
s Bao»r.  ment  *.  Elle  a eu  autrefois  desComtesparticu- 
tJ.  170^  liers.  Enfuite  elle  a appncnuâ la  Maifon d’Au- 
triche, qui  h céda  à la  France  pr  le  Traité  de 
9 Weftphalic  en  1648.  9 Le  feu  Roi  Louis  XIV. 

aïant  reconnu  de  quelle  confequence  elle  étoît 
Iwc.Tmm.  couvrir  les  deux  Bourgognes  la  fit  fiartificr . 
19  PicANiM  Elle  eft  ptite  , mais  aftez  forte,  il  n y a 
SI  M For-  tout  au  plus  dans  la  Ville  que  cent  Maifons , & 
hFrweT!  fcpt-cef»  habicans.  Elle  appartient  au  Duc  Ma- 
6.  p.  4)7.  k zarin:  fa  figure  eft  pentagonale,  & les  hauteurs 
doue  cette  place  eft  commandée  ont  obligé  le 
Maréchal  de  Vauban  d'inventer  un  nouveau  Sy- 
ftême  de  fortifications  . Ce  Syilême  confifte  en 
7'eari  qu’  il  appclloit  hajïimmitt  ; leffluelles  n’ 
ont  que  la  capacité'  d’une  tour;  mais  font  faites 
en  forme  de  baftions  couverts  d’ un  autre  grand 
bâillon  ou  contre -garde  . Ces  bâtimens  font 
coupez  de  (duficurs  grandcscraverfespourévitcr 
l’enfilade.  Quatre  des  Courtines  de  cette  place 
font  couvertes  par  autant  de  dcmi-luncs  , deux 
defquelles  couvrent  les  ports.  La  grande  encein- 
te qui  cnvelopc  prefque  toute  la  Ville  depuis  les 
hauteurs  eft  entourée  d'un  foifé  plein  d'eau  avec 
fon  chemin  couvert  . Dans  cette  nouvelle  en- 
ceinte il  y a des  rues  tirées  au  cordeau,  &dom 
les  Maifons  font  d’une  égale  fymetrie , la  vieil- 
le Ville  eft  au  pied  de  la  hauteur.  Le  Château 
eft  un  aftez  gr.md  Ouvrage  placé  fur  des  hau- 
teurs efearpes  dont  les  Ouvrages  ont  été  rep- 
rez  par  le  MarCchal  de  Vauban.  11  refte  enco- 
re de  l’ancien  bâtiment  une  muraille  fur  le  bord 
de  la  hauteur  du  c6ié  de  la  ViUc,  & quelques 
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tours  rondes  \ l’antique , U y a une  ligne  de  com-* 
municatioo  pour  la  ville,  tirée  de  la  pointe  du 
Baftion  qui  eft  fur  la  hauteur  â une  des  ailes  de 
l'Ouvrage  â Couronne  qui  enferme  le  Château. 

Le  Château  & le  Baftion  font  entourez  d'un  fof- 
fé,  & d'un  chemin  couvert,  & la  porte  du  fe- 
cours  ou  de  la  Campagne  eft  couverte  d'une  peti- 
te demi-lune  â ftancs.  Au  delà  du  chemin  cou- 
vert on  a avancé  un  grand  Ouvrage  â Corne  fé- 
lon la  méthode  du  Maréchal  de  Vauban  , en- 
touré d'un  lofsé  fcc  & d'un  chemin  couvert.  Sur 
une  hauteur  uppofée  au  Château  & de  l'autre 
c6té  de  la  Ville , on  a élevé  un  grand  Ouvra- 
ge â Corne  irrégulier  , conllruit  pr  refsams 
pratiquez  â caufe  du  commandement  fur  lequel 
il  eft  conftruit.  Son  front  eft  couvert  d’une  de- 
mi-lune, & le  tout  envelopé  d’un  fôfsé  & d’un 
chemin  couvert.  Cette  Ville  eft  environ  à qua- 
tre lieués  de  Ferrete  â I'  Occident , en  tirant 
vers  la  Ville  de  Montbéliard  dont  elle  n’eftqu’b 
Crois  lieties. 

Le  Bailliage  de  BEFORT,  eftfurlescon- 
fins  des  Etats  de  Montbéliard  & de  Porentru  & 
eft  voifio  de  1a  Franche-Comté. 

BEFROY  , forte  de  tour  afsez  haute  fur  la-  ff 
uelle , il  y a une  ou  plufieurs  feocinelles  afin 
'avertir  lorfqu'ils  voyent  de  loin  venir  plufieurs 
hommes  pr  les  avenuesde  la  ville,  ouduboui^, 
pour  éviter  d'être  iurprls  par  les  partis,  oulorf- 

Îu'ils  voyent  l'apprence  de  quelque  incendie. 

lans  le  Befroy  eft  une  cloche  prticuliere  que 
l'on  fonoe  en  cas  d’allarme,  ce  qui  repnd  â ce 

2u’on  applle  en  quelques  endroits  fonner  le  toc- 
n.  Dans  les  places  de  Flandres,  lorfqu’iJ  n'y  a 
point  de  Befroy  prticulier  la  pcincipletourde 
l’Eglife  fert  à cet  ufage. 

BEG.  Voïez  Bkch. 

BEG-ERl  , ptiie  Ifte  d’Irlande  prêtdela  tt  B Avam. 
ville  de  Wexforddansle  petit  Golphe  que  forme  ^ 
h Rivière  deSlanyàfooEmboucnure.  Ondou- 
te  fi  c'eft  cette  Ifte , ou  celle  de  fiardfey , qui 
eft  prefentement  l’Andros,  EdrusouHcdrosues 
anciens.  Voïez  les  Articles  Amdros  5.E0ROS, 

& Bardesey. 

BEGANNA,  Ville  de  l’Arabie  defene,  fé- 
lon Ptolomée  •»  . Ses  Interprétés  lifent  Rme-  ta 
CANUA.  Elleétoit  voifine  de  la  Mefopotamic. 

BEGARD  Abbaye  de  France  en  Bretagne  m 
au  Diocêfc  de  Trcguicr.  Elle  eft  de  l’Ordre  de 
Cîteaux  de  la  filiation  de  celle  de  l'Aumône,  & FnnuT.4. 
fut  fondée  dons  le  xiv.  Siècle  pr  Etienne  III.  ^ »»♦■ 
Comte  de  Penthiévre  & Avolfe  de  Guingham 
fa  femme.  '♦  Elle  efUcinq  lieués  de  Tr^uier  14  ■*!*»* 
du  côté  du  Midi. 

BEGARRA.  Voïez  aux  mors  Bicfrriones 
& Bicorre.  Mr.  Maty  ne  ditpintcequcMr. 

Corneille  lui  attribue. 

BEGASAR,  ou  plutôt  firGaASAR  , ou  Bet- 
BAZAR,  Mr.  &udranddit:  Begazar petitevii- 
le  de  la  Turquicd'AficdanslaNatolie,  &dans 
U Provjince  de  Becfangil  fur  la  Rivière  de  San- 
gari  (ou  Sacariy  ) elle  a été  autrefois  afsez  |»cu- 
plée  & avoit  un  Evêché  ; mais  depts  qu  elle 
eft  aux  Turcs  , elle  eft  fort  déchue  & prefque 
réduite  en  village.  C’eil  fansdouiclamémtque 
BrCBAZAR  , Blcbasar,  Beubasar,  Bebasar 
fit  Babasar  , car  fi  l’on  en  excepte  les  deux 
dernières  Orthographes,  qui  font  des  fautes  des 
Kuropé.ins , ce  nom  put  également  venir  de 
Becyoa  Bepy  qui  veut  dire  i'r/^Bewr  fit  de  5a- 
Xitr,  qui  fignific  marthé.  Mr.  Paul  Lucas  dans 
fon  Voïage  de  F Afic  mineure  dit  formel-  ^ 

lemcnt  qu’  il  s’y  tient  un  grand  Bazar  tous  les  ‘ 
Samedis.  Cette  ville,  dit-il  , n'eft  pas  defa- 
grtablc  . Elle  eft  bâtie  for  de  ptites  monta- 
gnes, ce  qui  de  loin  U fait  parulcre  beaucoup 
plus 
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plus  confideraUe  qu’elle  n'ell.  Les  hsbiians  me 
I VoîMeJu  parurenr  bonnes  gens  . Mr.  de  Toumefort  * la 
f.  i8j.  * décrit  ainfi:  Bcyba2ar  eft  une  petite  ville  bâtie 
fur  trois  collines  , â peu  prés  égales  , dans  une 
valle'e  alTcz  reiïcrrde.  Les  mailons  font  à deux 
dtages , couvertes  aïïez  proprement  avec  des  plan* 
ches;  mais  il  lâuc  toA/oursmonteroudercendre. 
Le  Ruilfeau  de  fieybazar  fe  jette  dans  l'Aiala 
après  avoir  fait  moudre  quelques  moulins  , & 
port^  la  fertilité  dans  planeurs  campagnes  parta- 
gées en  ihiitiers  & en  potagers.  C eil  delà  que 
viennent  les  excellentes  poires  que  l'on  vend  â 
Conllantinonle  fous  le  oomAt ^hes  d Angara  ^ 
mais  elles  lont  fort  tardives.  Tout  ce  quartier 
cil  fec  & pelé  excepté  les  fruitiers.  Les  chè- 
vres n’y  broutent  que  des  brins  d’beibe»  & c’ 
eft  peut-être  « comme  remarque  Busbeque  « ce 

J|ui  contribue  à conferver  la  t^uté  de  leur  toi- 
on,  qui  fe  perd  quand  elles  changent  de  climat 
& de  pâturage.  Les  Bergers  de  Bey  bazar,  & d’ 
Angora  ont  loin  de  les  peigner  fouvent,  & de  les 
laver  dans  les  luUIcaux.  Ce  Pals,  pourfult  Mr. 
de  Tournetbrr , me  fait  fouvenir  de  la  tertt  font 
* Tite-Live  î , laquelle  ne  de- 

S .7V.C.IS.  pjj  éloignée  de  Beybazar,  puifquc  le 
fieuve  Sangaris  y rouloit  fes  eaux . On  n'y  brû- 
ioit  que  de  la  bouzede  Vache,  comme  l’onlatt 
CO  plulîeurs  endroits  de  TACe.  Ces  paroles  de 
Mr.  de-  Tournelbrcfont  juger  que  Beybazar  eft 
bien  dans  le  voülnagcduSacari , le  Sangaris  des 
anciens  j mais  quelle  o’eft  pas  fur  cette  Riviè- 
re , comme  le  dit  Mr.  fiaudrand . Elle  eft  fur 
un  tuifteau  qui  y tombe.  Car  l'Aiala,  ./éiW/d, 
ZtuMfjt , Sacari  & Sangaris , fout  des  noms  de 
la  même  Rivière. 

BEGER.  Voîez  Beiax. 

BEGERI.  Voîez  Bec-Exi  . 

BEGERITANI  & 

BEGERRI.  Voîez  BiccaaioKzs. 
BEGESELITANA  & 

BEGETSELITANA  , Siège  Epifeop^  d’A- 
fiique  qu’occupoit  , dont  il  eft  fait  men- 

4 TfacGuir.  tioo  au  Coocile  de  Carthage  félon  Onelîus  *. 

Un  autre  exemplaire  ponoic  Regimu  Bagtt  St- 
tiana  ttgionisy  au  lieu  de  quoi  les  Commentaires 
de  fialfamon  lur  ce  Concile  veulent  qu’on  tife  Se^ 
Utiana^  Oo  ne  doute  prcfque  plus  que  ce  Siège  ne 
foit  le  même  que  Vt^tlitana  pUbs,  dont  il  eft 
t p.i7«.Ea.  fiJt  mention  dans  la  Conférence  de  Carthage  J. 
6 OMjr.  ^ Charles  de  St.  Paul  ^ met  bien  Vegsfela  pour 

SMr.p.>Â  un  des  Sièges  de  la  Numtdie  ; mais  il  n’a  pas 
remarqué  qu’il  y en  avoic  encore  un  autre  de 
même  nom  dans  laBifacéne.  Voîez  Vecesela. 
BEGGIE,  Ville  d'Afrique  fur  la  chte  de  fiar- 
7 M*kMot  barie  au  Roïaume  de  Tunis.  7 Elle  cftancienoe 
T.».u-c-a<«  & fituéc  fur  la  peme  d’une  montagne  au  grand 
chemin  de  Conftaoiineâ  huit  lieues  delà  côte , & 
â trente-quatre  de  Tunis  du  côté de  l'Occident . 
Aben-el-R^uic  Hiftorien  Arabe  raporte que  les 
Romains  bâtirent  cette  ville  en  un  lieu  ou  il  y 
en  avoit  uoe  autrefois , que  cela  fut  caufe  qu’on 
la  nomma  vieille  ville,  & que  le  nom  s* étant 
corrompu  enfuite  oo  l'a  affilée  Beçgie  . Elle 
eft  fermée  de  murs  élevez  & fon  anciens , & a 
furie  haut  un  vieux  Cbâieauqui  la  commande; 
mais  Hamida  Roi  de  Tunis  enbt  faire  un  autre 
vis-à-vis  de  celui-là  , avec  de  l'artillerie  , un 
Gouverneur , & uoe  garnifoo  pour  tenir  les  ba- 
bitaos  dans  le  refpeâ.  Cette  place  eft  une  des 
plus  riches  de  l'Atrique  en  Ûeds parce  quelle  a 
une  grande  contrée,  qui  en  foifonne  & qui  en 
pourvoit  Tunis,  & tout  le  voiflnagc . Ce  qui 
fait  dire  ordinairemeot  à ceux  de  Tunis  que  s’il 
y avoir  encore  une  villccommccellc  là,  le  bled 
leroit  aufC  commun  que  le  fable.  Lca  babitans 
néanmoins  font  pauvres . 
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BEGH,  Bfc,  Bec,  ou  Bet.  Mr.  d’Herbe-  15 
lot  dans  fa  Bibliothèque  Orientale  dit:  Bcghque 
Ion  écrit  aufli  Bek,  & que  l'on  prononce  fou- 
vent  BfT  eft  un  mot  Turc,  qui  fignific  propre, 
ment  Tr/çve;ir.  Mais  on  l’applique  en  particu- 
lier, à un  Seigneur  de  Bannière  ^ que  l’onappcl- 
B *a  même  langue  Sangtakbtgbi  ou 

Bey , San^ae  qui  ftgniftc  Bannière  & Stettdard 
chez  les  Turcs,  eft  la  marque  de  celui  qui  com- 
mande dans  un  lieu  conGdcrable  de  quelque  Pro- 
vince . Il  eft  le  chefd  un  certain  nombre  de  Spahis 
ou  Cavaliers  entretenus  d’une  Province  auxquels 
on  donne  auftî  le  nom  de  7';«n«r/orr/à  caufe  des 
Timarsy  ou  Commandes  qu’ils polTcdcnt.  Tou- 
tes les  Provinces  de  l’Empire  Turc  font  divi- 
fées  en  pluficurs  de  ces  Sangiacs  ou  Bannières, 

& chacun  de  ceux  qui  en  fout  pourv&s  fequali- 
Begh  ou  Sangiakt-  Beghi-y  & comme  tous  CCS 
Seigneurs  obéîflent  dans  chaque  Province  à un 
Gouverneur  General,  ce  Gouverneur  porte  le  ti- 
tre de  Btghüet’Beghi  , ou  Beyier-Bcy  , qui  li- 
gnifie Seigneur  des  Seigneurs,  ou  des  Beys  de 
toute  la  Province.  Les  Beys  en  un  mot  font  i 
peu  près,  cc  qu’étoient  autrefois  en  France  les 
Chevaliers  Banncreis,  qui  commandolem  la  No- 
blcfte  dépendante  de  leurs  Bannières,  lorfqu  il 
falloic  aller  à la  guerre.  L’Hiftorien  François  de 
Timur  Lene  ou  Tsmur  le  Butenxy  que  nos  Eu- 
ropéens ont  nommé  mal  à propos  ra««r/4jf,  le 
nomme  Timur  Becy  ceft-à-dire  le  SeignettrTi^ 
mur.  Mr.  Befpier  très-verfé  dans  les  connoilTan- 
ces  Orientales  fe  déclare  pour  Beg  dans  fes  fa- 
vantes  Notes  fur  la  Tradurtion  de  TEtat  de  l'Em- 

fiire  Ottoman  oar  Mr.  Ricaut  . je  joindrai  ici 
a rema^ue.  » Beg  en  Turc  fignific  Sesgneury  bTi  pu 
& s écrit  Beg  &.  quelquefois  Beigy  fur  quoi  il  énKtnwq.' 
neft  pas  hors  de  propos  de  remarquer  que  Vige- 
ncre  dans  fes  Illuftrations  fur  Calcondylediüin- 
guc  mal  à propos  cotre  Beg  & Bey  y comme  fi 
Bey  étoit  beaucoup  plus  honorable  que  Beg.  Mais 
cert  la  même  chofe  écrite  diverfemem  en  nôtre 
Langue.  Minadoi  dans  fon  indice  fur  l'Hiftoirc 
de  la  guerre  des  Turcs,  & des Perfes remarque 
plus  à proMS  que  Bey  y Beg  ou  Beehy  comme 
il  l'écrit,  font  une  même  chofe . Voici  fes  mots  : 

Bey  voceTurchefea  dttta  aneo  Bechy  da  noi  Ca- 
po  e Signere  . Il  faut  donc  prononcer  & écrire 
par  tout  Rrr , pour  fuivre  l'écriture  éc  la  pronon- 
ciation des  Turcs,  & de  même  dans  les  noms 
compofez , comme  Begler  beg  Seigneur  des  Sei- 
gneurs , Sangiac'bee  Seigneur  d’ un  Sangitc  ou 
d'i^  Province,  najfam-beg  le  Seigneur  ou  le 
Ptiqcc  HaJJafty  Tomam-brg  \c Seigneur pzrùit, 

Vigcncrc  ecr-t  ces  deux  noms  jl^mbey  & Tv- 
tnembeyy  dont  le  premicrclUc nom  d’un  Roi  de 
Perfe,  Ôc  l’autre  celui  du  dernier  Souldan  d'E- 
gypte. llprétcndquecetteécriture,  &ccttepro- 
nonciation  eji  thûje  trop  plus  Seigneuriale  que  fi  f on 
dtfoitJffdmbtg&Tomombtgy  & diant  toute  tel- 
le dijereneequedu  FnneeSouy/erain  aux  Seigneurt  y 
qui  jota  fout  lui  ou  de  Mon/eigneur  à Sieur.  Je 
Défais,  continue  Mr.  Befpier,  d'oh  il  a pris  cela  ; 
nuis  IC  penfe  qu’U  fe  trompe,  & qu’il n’ya nul- 
le diferencc  entre  ^fidmbey&eifiam-begy  à l’é- 
gard de  la  fignification . Je  remarquerai  en  paftant 
quAfiambeg  ou  plutôt  Haffan-begy  eft  le  même 
que  la  plupart  des  Hiiloriens  appellem  üfum  Caf- 
JaOy  oh  le  nom  Caffd»  eft  écrit  pour  Nafidn, 
qui  étoit  fon  véritable  nom . Le  mot  d’ions  eft 
une  Epithète,  & lignifie  long  ou  grand  t ainll 
Vfum-Caffan  ou  Hajfan , elf  Halfao  le  long  ou 
Je  grand . OJéarius  appelle  ce  Roi  Haffao  Pad- 
fehatb , & ajoûte  qu'il  fut  furoommé  Vfum  Caf- 
fany  c' eft- à- dire  le  grand  Seigneur,  ôc  qu’il 
étoit  de  la  ùmiilc  des  Aftimbeis.  11  yadel'ap- 
parcoce  qu’il  fe  trompe  en  dilbnguant  Caftan  de. 
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i ' Haflan  Sc  eh  faifiini  AJTambcy  » oQ  AITimlêy, 

(comme  il  ell  ^critdansla  Verfion  Françoife  de 
fon  Voïjge  de  Pcrfe  ) un  nom  de  laroiüe  y au  lieu 
que  c’ert  Te  nom  propre  de  ce  Prince  mal  écrit 
pour  HafTan  beg,  qui»  comme  on  l’a  déjà  dit, 
lignifie  le  Prince  ou  le  Seigneur  HafTan,  comme 
HafTan  Padfchach  fignifie  le  Roi  HafTan.  Bejiler 
* p.  * eftie  pluriel  de  Beg  y & fignifie  Seigneurs:  il 
eft  indiferent  pour  la  lignification  qu’  on  trouve 
écrit  Beglerbtt  ouBtglerbej/  y cela  revient  au  mê- 
me . Les  Beglerbegs  font  appelles  Bachas . Mr. 
d'Herbelot  dans  Ta  Bibliothèque  Orientale  écrit 
Btthiltr-Betbi  y a\x  Btyltt  Bty . IlajoÛte:  fous 
k Régné  d'Amurath  III.  il  o’y  avoit  en  Euro- 
pe que  fis  de  ces  Gouverneurs,  ou  Lieutenans 
Generaut  des  Provinces,  foixaote  & die  en  A- 
fie,  du  nombre  dcfquels  étoii  celui  d’Egypte, 
& celui  de  la  Mer  , & trois  feulement  en  A- 
frique.  Tous  ces  Gouverneurs  en  general  por- 
tent le  titre  de  Bacha.  Ceux  de  Bude  de  d’Egy- 
pte ont  celui  de  Vifir  j le  Bacha  de  la  Mer, 
qui  fait  fa  rcfidence  à Gallipoli  porte  le  titre 
paaiculier  de  Capadatt  Bacha{Mr.  Ricaui  tra- 
duit parMr.BcTpicr  écrit  Capoutan)  nous  l’ap- 
pelions ordinairement  le  Capstan  Bach« . Je  don- 
ne i l'Article  de  Turquie  une  table  decesBe- 
glerbecs  avec  les  Sangiacs  , qui  dépendent  de 
chacun  d’ eux . Le  Gouvernement  d' un  Beglcr- 
beg  efl  nommé  BacLEaeeCLic  ou  Beclux- 

•ECLte . 

BEGIS,  Ville  des  Tralléeos  , félon  Etienne 
k Géographe  , qui  écrit  B*>ii . Le  même  Au- 
« îii  Tocc  leur  parlant  de  Boturct  * dit:  ville  de  l’illyric. 

Elk  cil  aux  Tralliens,  car  Begis  dt  fioJuros  tout 
partie  de  l’IIlyrie. 

BEGOR RITES,  Lac  de  la  Macédoine  félon 
s Us.e.5).  Tite-Live  i.  Il  o’étoit  pas  loin  de  l' Elimée, 
ni  du  fieuve  Aiiacmon. 

BEHRAS,  Ville  de  la  Turquie  en  Afie,  en 
Syrie  au  pied  du  mont  noir  entre  Alcxandrette 
& Antioche.  Elle  ell  à demi deferte fcluo  quel- 
. ques  relations  modernes.  Votez  Pacrx. 

BEH  AT  , Rivière  d’Afie  dans  l’indoullaa. 
Elle  a Ta  fuurce  a prés  de  Caboul  capicak  du 
Cabulefltn,  d'où  après  avoircoulcunpeuvcrsle 
Nord , puis  vers  l' Orient  elle  fe  recourbe  vers  le 
Midi  Orientai,  traverfant  la  Province  de  Haia- 
can  & va  fe  perdre  dans  l'Indus,  danslcMoul- 
ran,  un  peu  au  defTus  de  la  ville  de  Moultao. 
4 Carte  Tappellc  aufTi  Cow  felonMr.de  l'Iflc  4.  C^e 
4c«  tain.  r)c  peut-être  l'Arachotis  de  Ptolomécj  comme 
le  croit  Daviiy  cité  par  Mr.  Corneille . Car  il 
en  met  la  fource  dans  le  ^blellan , où  n’ell  pas 
celle  du  fichât . 

, wa.  dt  BEHBEHAN  s,  Ville  de  Pcrfe  dans  la  Pro- 
Tiawr.By  vincc  de  Fars.  Les  Géographes  du  Pats  lui  don- 
•»  p * J*  ^ jg  loogituac,  & ja  d.3o'.de 

latitude . 

BEHETHELIM  , petite  ville  dont  Guillat^ 
$ Tbc£wr.  me  de  Tyr  fait  mention,  ^qu’Ortclius  * croit 
avoir  été'  quelque  part  vert  la  Mefopoiamie. 

BEJ  A ou  Beia,  en  Latin  Baxay  Ba~ 
xây  & anciennement  Pxx  ]uUay  Villedc  Por- 
tugal dans  la  Province  de  T Aleuiejo.  Elleeftaf- 
fez  grande  & afTez  forte  avec  tttre  de  Duché,  à 
deux  lieuës  feulement  de  la  Guadiaoa  au  Cou- 
chant en  allant  vers  la  c6tede  l'Océan  Atlanti- 
que dont  elle  onze  lieués,  & \ neuf  d'Evo- 
ra . Le  nom  de  Btxa  que  ki  Portugais  pronon- 
cent, comme  nous  prononçons  U dcroicre  fyl- 
labe  de  mangeay  ce  qui  a donné  lieu  d écrire 
Bijay  ne  s'éloigne  pat  beaucoup  du  mot  Fax  y 
yretN.üio.  & comme  je  l’ai  déjà  remarqué,  on  tient  que 
LiQ^iiMDt  cette  ville  tient  la  place  de  1 ancienne  Colonie 
R<*™*'"*  nommée  rax  Julia  ou  Fax  jiugxjix, 
topai.  7 Les  antiquitez  qu’oo  y voit  ne  coolùle&t  plus 
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prefentement  que  dans  les  roinesd’un  Aqueduc, 
dans  les  reflet  de  quelques  inferiptions  &c.  Vo- 
ifez  au  mot  Pax . Le  territoire  de  la  ville  efl  af- 
Tez  fèrtik.  Il  y a tout  proche  deli  un  Lac  que 
l’on  nomme  le  Lac  de  Beta^  qui  porte  certains 
poifTons  noirâtres  très • excelicns  qu’on  nomme 
Turiurety  ce  Lac  prefage  la  pluye&  la  tempête 
par  un  grand  bruit  qui  s y fait;  & qui  pareil  au 
mugifTcment  d’un  taureau  fe  fiait  entendre  â dix- 
huit  milles. 

1.  BEJAR,  Bux  ou  Buaa  , Village  d’Efpa- 
ene  au  Rotaume  de  Murcie  fur  les  confins  du 
Roîaume  de  Valence,  entre laville  d’Origuela, 

& celle  de  Xativa . On  le  prend  pour  l’ancienne 
BicrRXA  des  Baflitans  que  d’autres  placent  k 
Villena  Bourg  voifinj  parce  qu’on  y a trouvé  des 
inferiptions  où  l'on  lit  le  nom  de  fiigerra,  villa- 
ge de  la  montagne  d'Alcaras. 

Z.  BEJAR  DE  MELENA  ouBejex,  petite 
ville  d’ Efpagnc  dans  l’ Andaloufie  vers  la  c6te 
du  Détroit  de  Gibraltar.  Elle  ell  à demi  ruinée, 
entre  l'cmbouchilre  du  Barbato  & les  ruines  de 
Tarifa,  â neuf  lieues  de  Cadix  au  Midi,  & au- 
tant de  Gibraltar  \ l’Occident. 

BEIBAL,  Palais  d’Afic  auprès  de  l’anclcnoe 
ville  de  Ctefiphome.  Il  éioir  un  de  ceux  ^ui  ap- 
partenoient  â Chofroès  Ruide  Pcrfe,  qui  furent 
détruits  par  Heraclius;  comme  on  voir  au  livre 
i8.  de  THilloire  mêlée  cité  par  Ortelius. 

BEIBAZAR.  Vuîez  ficciAZAX. 

BEICHLINGEN  «,  (k  Comté  de  ) petite  , 
contrée  d’Allemagne  dans  laTuringe  au  (.ercle  Ed.  170$. 
de  la  haute  Saxe  , fur  l’Onflruc  vis-à-vis  de 
Niumbourg.  II  efl  borné  au  Sud  par  k Duché 
de  Weymar,  & au  Notd parleComtédeMans- 
fcld.  9 II  peut  avoir  fept  lleuês  de  long,  &en-  4 hu«<«vk 
viron  trois  lieués  de  large.  La  famille  des  Com- 
tes  de  fickhiingen  efl  éteinte,  & ce  Domaine  a **’ 
pafTé  â celle  de  Wertern.  Beicblingen  , qui  en 
cil  k fcul  lieu  confidcrable,  e(l  â kpt  lieues  d* 

Ërfurt , & â huit  de  Mansfeld . 

BEIDHAD,  Ville  d’Afie,  en  Pcrfe,  danslx 
Province  de  Fars , \ feize  lieues  de  Chiras  fé- 
lon Mr.  Baudrand. 

BEI  JE,  Mr.  Corneille  fait  un  Articlede  cet- 
te ville  fans  avenir  que  c’ell  1a  même  qui  efl 
nommé  ficggic  par  Marmol,  &dont  il  tait  un 
Article  fous  ce  nom . 

BEI  LA,  Forêt  dont  il  cil  parlé  dans  ta  Vie 
de  St.  fiavon,  & qu'Orielius  croit  être  dans  la 
Flandre. 

BEILAGON,  Ville  de  Perfe  âdj.d.  53'.  de 
longitude,  & à 41.  d.  zc'.  de  latitude,  dans  le 
voifinage  de  Oerhent,  vers  la  MerCafpienne . 

Son  territoire  cil  fertile  en  bleds  & en  fruits. 

C’eft  Tavemier  *®  qui  leditainfij  jeeroisqu’il  voTtjta» 
fe  trompe:  cette  villeétani fansdoute lamême , 
qui  eft  nommée  fur  les  Cartes  Banlancaix  , 

au  Nord  de  la  Rivière  d’Akza  ouAxai,  &des 
montagnes  du  O^eflan,  audeflutde  St.  André  ch'*  Oc. 
& â J’Ôrienr  de  ’Tarku,  elle  efl  hors  des  fron-  •**^^7'*** 
liercs  de  la  Pcrfe,  & dans  le  Pais  des  Tarta- 
res  du  Daghellan . 

1.  BEILSTEIN  Bourg  ou  petite  ville  d*  »i 
Allemagne  au  Pais  dcTrévesfur  laMofellc,  à 
trois  lieués  de  Momroial.  C’efl  une  Seigneurie 
qui  appartient  aux  Comtes  de  Metternich. 

2.  BEILSTEIN  **y  petite  ville  d'Allema-  ,, 
ene  dans  la  Veteravic  dans  les  Etats  de  la  Mai- 
^ de  Naffau  dont  la  branche  de  Hadamar  la 
poffede  . Elle  efl  â moitié  chemin  entre  Co- 
blcnit  â 1’  Occident,  & Marpurg  â I'  Orient. 

C’ell  le  chef-lieu  d’un  Comté  de  même  nom. 

BEIMONT  *1,  AbbayedeFranceenCham-  i|  Bavem 
pagne,  Monallerc  de  Filles  de  l’Ordre  de  Clteaux,  |7*ch«r*'^ 
de  la  filiation  de  Monmont,  fiiuée  prelque  au  gaci.A.^ 
pied 


Digitized  by  Google 


■ Bavmand 


X M A U s I N 
Dclw.du  K>dc 


J e'Hraïc* 
toT  BibL  O- 
ri«oc. 


BEI. 


BEI.  ï6ç 


pied  d*un«  montagne  , au  fommet  de  laquelle 
elle  lût  d'abord  eublie  & fondde  en  l’an  1140. 
OQ  1148.  Guy  Philippe  d'Achey,  Gérard  de 
Conflans  ou  G>ubUns  , & Richard  Ton  Frè- 
re donnèrent  à Pctronille  ouPcrnclle  la  Soeur 
toute  la  montagne  dite  de  Belmoni,  pour  bi- 
tir  une  Abbaie  > & ils  y aioOterent  depuis  la 
contrée  de  la  Vacherie  > & tout  ce  qu'  ils  y 
polfcdoient  en  terres,  prez,  &buls.  Cette  Per- 
oelle  fut  la  première  AbbeHc.  Godefroi  Evê- 
que de  Langres  con/irma  cette  fondation  en  1' 
an  1148.  par  une  Chartre  , dans  laquelle  il 
nomma  cette  Abbaïe  , pauvre  maifon.  11  n’y 
a prelentement  que  quatre  Religicufes  . Elles 
£:  font  mifes  depuis  quelque  tems  en  clôture  , 
& ont  embrafle  une  efpe'ce  de  reforme , pour 
éviter  qu’on  ne  mtr  d'autres  perfonnes  en  leur 
place. 

BElNFEtD.  Voïez  BriiFELn. 

B E 1 N H E I M ' , petite  ville  d’Allemagne 
dansla  balTc  Alface,  furla  Rivie'redeSur,  prés 
de  Ton  embouchure  dans  le  Rhin,  vis-à-vis  de 
la  ville  de  RalUi. 

BEIRA,  Province  de  Portugal , c’cftlatroi- 
, fidme  en  ordre  & la  plus  grande  du  Roïaume.  * 
Elle  a trente  lieues  de  long  , & prcfque  autant 
de  la^e.  Elle  renferme  le  P.iït  de  Ribeira  de 
Coa  depuis  Coimbre  jurqu’à  Guarda  & Aveiro. 
Elle  a pour  bornes  au  Mord  les  Provinces  de  Tra 
os  montes  & d'entre  Duero&Minho;  au  Midi 
i'Eilramadure  Portugaife,  à l'Orient  l’Eilrama- 
dure  d'Efpagne,  &.à  l'Occident  la  Mer  Atlanti- 
que. On  la  divifeen  lîi  territoires  qu’un  appel- 
le Qomatrai . L’abondance  des  grains  & des 
fruits  y cil  egalement  grande;  mais  la  MobielTe 
n'y  cil  pas  û nombreufe  que  dans  les  autres  Pro- 
vinces ; les  Citez  font  Coïmbre , I.amcgo , Guar- 
da de  Idamc.  Les  villes  font  Aveiro  ,Ovar,  Buar- 
cos,  Caitci  Rodrigo,  Couillan,  & Troncofo. 
Les  quatre  Citez  font  Epi  fcopalcs.  Cette  Provin- 
ce a deux  Ouehez , qui  font  Avcîro  & Troncofo, 
trois  Marquilats,  favoir  Cailel-Rodrigo , Figuci- 
ra  , & Goveya,  & pluficurs  Comeez  qui  font 
Montfanto,  Sabogal  « Idanhc,  Lumiarez,  St. 
Jean  de  Pefqueira,  Callrodairo,  Tcntugal,  & 
Mira.  Les  Milices  decette  Province  compofent 
iiuit  Regtmcns  chacun  de  mille  hommes,  &i| 
n'y  a que  trois  Compagnies  de  Cavalerie . Les 
fia  parties  ou  Cmmaj  font 

Coimbre , 

Lamego , 

Vifeo , 

Aveiro, 

Caftro  Branco, 

Guarda. 

BEIRUT  , Barutr  , Basot  , Beroot  ou 
Bertte  . Ce  dernier  eft  l’ancien  nom»  le  pre- 
mier cH  employé  parMr.d'Herbclot  datufafii- 
bliothcque  Oricnr.ile,  le  fécond  par  Mr.  The- 
venoe , de  le  troîGeme  par  le  Miniltre  Maundrell. 
Votez  Beroot. 

BEIT  AL  MOKDES  ou  al  Mocaddes  t , 
c’e(l-à-dire  la  Maifon  Sainte',  c’ed  ainll  que  les 
Arabes  appellent  la  ville  de  Jirusalc  m , à eau- 
fedcla  iainteté  defonTcmplc,  auquel  ce  nom 
convient  plus  paniculicremcnc . Ils  la  nomment 
encore fîmpicment  Coo«,  & Coos  Mosarer, 
ville fainie de  benie»  auflibienque  CiJt  Sihevif^ 
ville fainte  & illullre;  & enfin  Ilia  ou  ELtA  , 
du  nom  que  lui  donna  l'Empereur  Hadrien  » après 
l’avoir  entièrement  démolie . Les  Grecs  &.  les 
Latins  l'ont  aufTitoûruursappcIlée  JEitaàM  nom 
de  cet  Empereur,  jufqu'à  ce  que  IcsArabcsMu- 
fulmans  s en  emparèrent  fuus  le  Khalitât  d’ O- 
Tm. 


Ritr  n.  fucceffeur  de  leur  faux  Prophète . Le  mot 
de  Cûdt  fc  prend  aufïi  emphatiquement  pour  le 
nom  de  la  ville  de  Jcrufalcm;  à caufe  de  la  fain* 
teie'  de  Ton  Temple,*  on  ne  laiiTc  pasccpcodanc 
d’yajoûter  fouvçnt  quelque  épithete»  comme  de 
Srberif  qui  lignifie  Noble  ^ St.  Ac  Mobarek  qui  fi- 
^ihe  Benite.  Le  nom  de  Beit  almecadàat ^ ou 
Dt'it  aimaedrt  qui  lignifie  Maifon  fainte,  lui  cil 
auin  fouvent  donné  par  rapport  à Ton  Temple; 
& c'cil  ainll  que  la  plûpart  des  Géographes  O- 
rientaux  la  nomment  , & dilent  qu  elle  cil  li- 
tuée  dans  la  Province  de  Ftlijihin  ouPalcHine, 
au  troifiémc  Climat , à 66.  degrez  jo'.  minu- 
tes de  longitude  , & à degrez  50'.  minu- 
tes de  latitude  Septentrionale  . Ils  l’appellent 
aufïi  fouvent  Ilia  y qui  cil  uu  nom  corrompu 
de  celui  d’-éri/a,  que  l’Empereur  Hadrien  fut 
donna  après  l’avoir  emiercraent  ruinée.  L’Au- 
teur du  Leitarilt/i  dii  que  ce  fut  Kircfch  ou  Cy- 
riu,  qui  la  rebâtit  après  la  ruine  qu'eilc  fouf- 
fril  du  tems  de  Nabuchodonozor;  mais  le  Ta- 
rikh  Montekheb,  veut  que  ce  fut  ArdfchirBa- 
haman  qui  la  rétablit  . La  ville  de  Jcrufaieia 
palfa  des  mains  des  Perfans  en  celles  d'AIcxao- 
dre,  & des  Rois  de  Syrie  fes  luccelTcurs.  Les 
Romains  la  prirent  cnfuice  fur  les  Juifs,  qui  y 
étoient  rentrez  pendant  les  guerres  de  Syrie  , 
& les  Empereurs  Grecs  de  ComlaminopJc  l’ont 
tenue  iufqu'à  ce  que  les  Ar.ibes  Mufulmaus  s* 
en  rendirent  les  maîtres  fous  le  Khaiifatd'O- 
mar  premier  du  nom  , I an  16.  de  1’  Hcgire  , 
& de  J.C  6^7.  Il  cil  vrai  que  Khofrocs  Pjrriz 
Roi  de  Perle  prit  Jcrufalein  l’an  615.  de  J.C, 
mais  les  Perfes  ne  la  gardèrent  que  jufqucsea 
l'année  6iç.  qui  étoit  la  huitième  de  l’Hcgirc; 
car  ce  fut  dans  cette  année  qu'HcracIius  rentra 
triomphant  dans  cette  ville  avec  la  croix  de  Nô- 
tre Sei^neurque  Hurmizdas,  ou feJon quelques- 
uns,  Sirocs  bis  de  Khofrocs  lui  avoit  rendue. 
Depuis  Queles  Mufulmans  fe  furent  rendus  maî- 
tres de  Jci  ulalem»  cette  ville  ne  lailTapasd’êire 
encore  fujete  à de  grandes  révolutions:  car  les 
Turcs  Selgiucidcs  en  chalTercnt  les  Arabes,  & 
en  dépouillèrent  ainfi  les  Khalifes.  Ils  lapolfc- 
derent  jufqu’à  ce  que  les  divifiuns  furvenuesen- 
tr’  eux  fous  le  regoe  du  Sultan  RjrlfiaprJf 
aïani  affoiblis,  le  Khalife  d'^yptelcs  en  chaf- 
fa,  pcndantque  MolladberfiiilahtenoitleKha- 
Ufat  de  Bagdct . Ce  lut  donc  Mollaâli  Biilah 
Khalife  de  la  racedes  Fathemites,  quiainegea 
dans  Jcnifalem  Soeman  & Ilgazi  tous  deux  fils 
d'Artak  , & Sunege  leur  oncle  qui  y comman- 
doient , ou  pour  les  Princes  Sclgiucidei  qui  fe 
faifoientla  guerre  les  uns  aux  autres,  oudelvur 
propre  chef:  les  Turcs  qui  n'atteodoient aucun 
fecours,  lui  rendirent  bientôt  la  place;  mais  il 
n'en  jouît  pas  long-tems,  comme  nous  allons 
voir.  Dans  la  même  année  queles  Egyptiens  fu- 
rent entrez  dans  Jcrufalcm,  à favoir  l'an  49a. 
de  l'Hegire  , & de  J.  C.  1098.  les  Francs  ou 
François  les  en  chalTercnt  après  ^5.  jours  defié- 
gc,  & la  pofTcdcrcm  91.  ans.  L’an  de  l’Hegire 
58}.  de  J.C.  1187.  Satadio  Roi  d'Egypte  ôi  de 
Syrie  la  reprit  fur  les  Chrétiens,  avec  toute  in 
Palcllinc  & la  Gaülccr  on  dit  qucMuhibcddin 
Poète  Arabe  de  ce  tems-là  avoit  prédit  à S^la- 
din  qu’il  la  prendroit  au  moisde  Rcgeb.  Cette 
conquête  de  SaLdin  a été  décrite  fort  amplemeoc 
dans  le  livre  intitule'  Fathaieo^t  fi  fethalCod/ù 
Cependant  elle  ne  fut  pas  fi  alfurée  à fa  pollc- 
rité  que  70.  ans  apiès  Malek  Al  Muàdhara  Sul- 
tan de  Damas  lôn  neveu  ne  lôc  obligé  de  U 
démolir  de  peur  que  les  Chrétiens  qui  avoicne 

Fris  Damiette  , ne  s’en  emparalTeor.  L’an  de 
Hegirc  6i6.  de  J.  C.  izz8.  Maiek  Al  Ka- 
mcl  de  la  race  des  jobites,  & de  la  poileriié 

X de  Sa- 


DIgitized  b;'  Google 


170 


BEI. 


BEI.BIK, 


i!«  Sala^iri)  fil  treveavcc  les  Francs  fitrlerquels 
ü avoir  repris  Damiette*  pour  aflurcr  fon  Ro- 
laume  d’Fg>'ptc*  âc  c«la  à AnbarthonKoi  des 
Francs  le  Roïaume  de  Jerufalem . Cet  Anbanhon 
que  les  Arabes  interprètent  Malek  j^lomra  Roi 
des  Princes*  eil  l'Hmpcreur,  & parconfequent 
il  faut  lire  Anbcratbor  qui  veut  dire  ïmptra- 
tor  ou  Empereur  ; c’eroit  Frédéric  Barberouf- 
fe  * qui  pour  lots  faifoit  la  guerre  aut  Sarra»^ 
lins  en  Egypte*  & en  Pjîellinc.  Jerufalemfut 
remii^  entre  Tes  m.tins  11  condition  que  lesmu> 
railles  n'en  feroient  point  rcicvc'es  * que  les 
Mahumeuns  ne  demeureroient  point  dans  la 
ville*  mais  qu’ils  habiteroicnt  feulement  dans 
les  villages  d alentour  oll  ils  auroicnc  leurs  Ju* 
ges*  & qu'ils  vicndroienc  faire  leurs  dévotions 
au  Temple  appelle  Cobbat  jflfakhra  * le  Dô- 
me de  pierre  de  Jacob*  &(.z\xGianf  ^lAefa^ 
qui  cA  le  lieu  où  dtoit  bâti  le  Temple  de  Sa- 
lomon. En  ce  tems-lâ  les  Jobices  fc  faifoienc 
la  guerre  entr’eux  , & alTiegcoicnt  Damas  . 
Ifmaël  fumommd  Malek  AHalch  de  la  metne 
race  des  Jobites,  & des  defeendans  de  Saladin 
reprit  Âir  les  Francs  ou  Chrétiens  Latins  la  vil- 
le de  Jerufalem  l’an  de  l’Hcgirc  6yy.  de  J.  C. 
1239.  & de'molit  le  Château  qu'  ils  y avoient 
bâti:  maisi’and4r.la  puilfanccdcs Francscroif- 
fgnt  tous  les  jours  dans  la  Syrie  ; ôc  ce  Sultan 
craignant  de  perdre  fonRoiaume  de  Damas*  il 
leur  abandonna  Afcalon  & Tibériade  * ôc  leur 
permit  de  s’établir  dans  Jerufalem  . Le  Cadhi 
Gcmilcddin  his  de  VafTcl  derit  qu’en  palfaot 
dans  Jerufalem  pour  aller  en  Egypte*  il  vit  les 
prêtres  Chrëiicns*  qui  portoicnc  des  Phiolcsde 
verre  pleines  de  vin  ddfus  U Sakhra  * c cA-â- 
dirc  * fur  la  pierre  près  de  laquelle  les  Muful- 
mans  avoient  bâti  leur  Temple  de  la  pierre  . 
Cette  pierre  cil  celle  que  Jacob  avoit  mis  fous 
iâ  tète  , lorfqu’il  eut  u villon  de  lYchcIlc  my- 
Aerieufe;  on  l'appelle  encore  aujourd'hui  la  pier- 
re de  i’oodion*  acaufe  que  ce  Patriarche  après 
ibo  réveil,  l'oignit*  & pour  ainAdire*  la  con- 
facra.  Depuis  ce  cems-lâ  Jerufalem  tomba  entre 
les  mains  des  Sultans  de  Damas,  deBagdet*  & 
d’Egvpte,  jufqu"a  ce  que  Sclim  premier  Sultan 
des  Turcs  aiani  conquis  l'Egypte  & la  Syrie  fur 
les  Mamiucs  * s'en  rendit  le  maître , & fes  Suc- 
ceAeurs  l’ont  poAedde  jufqu’â  prefent  fous  le  ti- 
tre de  Hami  { c’eA-h-dire  de  PrvttdaiTt  * & noq 
pas  de  Mairret . 

Jerufalem  a toujours  e'td  un  lieu  de  grande 
vénération  pour  les  Mufulmans.  Mahomet  or- 
donna dans  les  premières  années  de  la  publi- 
cation de  fa  Seêle*  que  tous  les  Mufulmans  fc 
toumeroient  vers  le  Temple  de  Jerufalem*  en 
faifant  leur  pricre.  Ses  compagnons  pour  la  plu- 
part c'toicnt  d’avis  après  fa  mort  * que  l’on  1* 
enterrât  dans  l’enceinte  de  cette  Ville.  Le 
Temple  qu  Omar  y fit  bâtir  fur  la  pierre  de 
Jacob  * eA  cenfé  le  premier  des  pèlerinages  , 
& des  lieux  de  dévotion  que  les  Mufulmins 
vifiteut  apres  ceux  de  la  Mecque  & de  Me- 
dine  . V.alid  fils  d’ AÙalmalek  Khalife  de  U 
race  des  Omm'udes*  le  fit  rebâtir  plus  magni- 
fique qu’il  n’e'toii . Le  pèlerinage  de  la  Mec- 
que aïane  été  interrompu  par  l'incurfion  des 
Carmathes*  les  Mufulmans  firent  celui  de  Je- 
lufalcm  , qu’lis  appclloient  Tharik  al-forât  , 
le  chemin  de  l’ Euphrate  * pour  y fuppléer  . 
Ccctc  interruption  dura  depuis  l’an  de  1 Hcgi- 
re  3Ï7-  fous  le  Khaiifat  de  Moéladcr,  jufqu'â 
ian  3I9-  fous  celui  de  Radhi . Pluficurs  Au- 
teurs ont  écrit  furce  pèlerinage,  auAi  bien  que 
fur  celui  de  Hebroa  en  PalcAine  . Calmi  a 
compofé  un  Ouvrage  intitulé  Vai  elkiialU  Ji 
Ijtikh  al  Coflù  M al  Kbahlf  dans  lequel  il  ^ 


traité  de  tous  les  deux  . Mofpeàâin  jfl  Hanba^ 

It  a écrit  1 HiAoire  de  Jerufalem  fort  au  long 
jufqu  en  l’an  de  l’Hegire  900.  de  J.  C.  1494.  & 
KemaleJdin  j41  Me/ri  qui  cA  mort  l’an  çi6,  g 
fait  fur  le  même  fujct  le  livre  intitulé  ^&iaa  al 
kheffdt  fi  ahfaaaikeffai . Codfi*  &MocadeAîeA 
le  furnom  de  pluficurs  Auteurs  Arabes  natifs  de 
Jerufalem*  ou  de  quelque  autre  lieu  de  la  Ter- 
re Sainte. 

Les  Orientaux  difent  que  Jerufalem  a été  bâ- 
tie par  Mclchifcdcc  fils  de  Sem  quiy  traofporta 
le  corps  d’Adam  que  Noé  avoit  conlervé  dans  l’ 
arche,  ils  foutiennent  auAl  quelle  eA  fiiuée  au 
milieu  de  la  terre  habitable  fuivanc  ce  paflage 
duPfalmille:  Operatus  et  Salutem  in  media  ter^ 
ra.  l.or(quc  Jerufalem  fut  prife  par  Kboruziah 
Génénl  des  Armées  de  Khofrocs  Aurvii,  les 
Eglifes  du  Crâne  ou  Calvaire  * de  ConAantin, 
&d’Hclcnc,  turent  brûlées  avec  la  Giafma- 
oiiétoitlcfcpulcredeiaSaintc  Vierge.  A- 
près  que  les  Perfans  l’eurent  abandonnée  * Mo- 
defius  Abbé  du  MonaAcre  de  Saint  Theodofo 
nommé  Douakes*  alla  quêter  par  les  Villes  de 
Syrie  où  U recueillir  fuffifamment de  quoi  les  ré- 
tablir* & fut  fccouru  auAi  abondamment  par 
Saint  Jean  l'Aumônier  Patriarche  d’Alexandrie. 

Lorfquc  cette  Ville  fut  emportée  par  les  Ara- 
Iks  Mufulmans  fous  Omar  leur  fécond  Khali- 
fe* Soplironius  qui  en  étoit  Patriarche,  obtint 
de  ce  Khalife  que  les  Mufulmans  n’auroieuc qu’ 
une  feule  Mofquée  dans  fon  enceinte. 

BEjUDA*  Villcdc  Perfe*  fclou&idas*.  , vot* 

BEKAouËiaua*  c’cAainfique  les  Européans  Xawuf. 
expriment  le  nom  d’une  contrée  que  les  Arabes 
nomment  Albkaa.  * C’eA  une  plaine  aux  envi-  s 
ions  de  B^bec  * le  plus  agréable  terroir  & le  s«i*e**4  ^ 
mieux  cultivé  de  toute  la  Syrie.  Cette  plaine  s’  mom  Uba* 
étend  jufqu’aux  Montagnes  qui  lafcparentduter-  T. 
ritoire  de  Damas . Ce  Canton  cA  arrofé  par  ta 
Rivière  de  Letanc  * & par  quantité d’autres  eaut. 

CcA  un  Paîs  délicieux  & pour  ainfi  dire  enclun* 
té  * & qui  ne  cede  en  rien  au  territoire  de  Damas 
fi  renommé  chez  les  Orientaux . Le  Bcka  pro- 
duit entre  autres  chofes  ces  beaux  & exceller» 

I aiûns  que  l’on  envoyé  de  tous  c&tez  fous  le  nota 
de  rafins  de  Damas . 

BEKAVA*  petite  Ville  de  Pologne.  Elien’a 
ni  clôture  ni  gruvdcs  places*  & on  la  trouve  \ 
une  lieuéde  Striflbvitle * & âtroisdcToarsbio. 

II  y a une  Eglife  de  brique  afTcz  bien  entretenuéy 
mais  ce  lieu  n’cA  proprement  qu'un  Village  que 
les  Juifs  ont  rendu  meilleur  que  ceux  qui  font 
hors  de  la  route  de  Lublin . Ni  Bekava , ni  Scrif- 
fovitfé*  ni  Toursbin  nefe  trouvent  fur  les  Cartes 
des  Mrs.  Sanfon  & de  TIAc.  Ce  dernier  pour- 


roit  bien  être  ce  que  Mr.  de  1 lAe  nomme  I uro- 
bin  au  Palatinat  dcRulTie  aux  Frontières  de  ce- 
lui de  Lublin . 

t.  BEKE.  Voïez  Beene* 

2.  BEKE  , Mr.  Corneille  nomme  ainfi  une 
Rivière  de  Flandre  d.ins  le  Duché  de  Gueldrc, 
elle  vient*  dit-il*  du  côté  d’Arnhcim*  & va  fis 
décharger  dans  laMeraprès  avoir  arrofé layille 
d'Amenforr.  Surquoi  il  cite  un  Atlas.  J’ai  dé- 
jà remarqué  ailleurs  que  la  Rivière  qui  coule  îs 
Amersfort  fe  nomme  Eem.  Cette  place  cA  , 
pour  ainfi  dire  * le  rendez-vous  d’un  grand  nom- 
ore  de  ruiAeaux.  Le  mot  Ruiffean  fe  rend  ea 
Flamand  par  celui  de  Beek  ; ainfi  ce  nwc  n'eR 
pas  le  nom  particulier  d’aucun  de  cesruiA'eaux, 
mais  un  nom  général  qui  leur  convient  à tous: 
delà  vient  qu’iisontla  plupart  unfurnomdiiHn- 
ftif  par  exemple  Flierbeekt  oulcRuiflcaudufu- 
rcau*  HoevtlaktTLtek i àcaufcdu Village d’Hoc- 
velaken , Morjlabecek , parce  qu’il  pafic  au  Villa- 
ge Morllet . 

BEKIA 
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1 Ro<bef)«  BEKIA  *,  iHc  de  rAmcnquc  Tune  des  An* 
Stii..  rfe^n-  j|)»ç5fuj.  |_j  Iv.utcu  'dc  doutc  dcRrcz  & 24.minu- 
le;  J au  i'uo  Oued  de  l’T:x  de  Sc.  Vincent  dont 
elïe  n et)  d!oignec  que  de  quatre  nu  cint|^  lieues. 
Elle  en  a dix  ou  douze  de  circuit  & feroit  aüci 
fertile  fl  elle  dtoit  cultivée.  Il  y a union  bon 
havre  pour  les  Navire-î,  qui  y peuvent  être  à 
l’abri  de  tous  vents  i nuis  comn’c  clic  ed  dé- 
pourvue d’eau  douce,  elle  n’ed  trequentée que 
de  quelques  Caraïbes  de  Sr.  Vincent,  qui  vont 
q^uelquriois  y taire  la  péthe  ou  culti'.crde  pe- 
tits J.irdins,  qu’ils  y ont  en  quelques  Ciwroits. 
»V-a-«lV.Le  P*  Labat  • dit  rifle  de  Bf<iuia  , ceü  , 
1*4(1. e!ai.  aioute*t*iI,  le  plu^  grand  de  ces  llietsquon  ai»- 
pelJc  les  Grenadins,  le  plus  au  Noidi<'ep:us 
voifin  de  l’ifle  de  St.  Vincent.  On  raiyeiic 
auffi  la  petits:  MAXTiNiauf  ^ taure  qu’auili 
bien  que  cette  Ifle,  il  nourrit  quantité  de  vi- 
pères trés-dangereules  . On  auroit  dd  > pou.- 
fuit  ce  Voiageur  , le  nommer  également  u 
petite  Sainte  Aloulic  puifqu’illui  rclTemL--*..ul- 
ft  par  le  même  mauvais  endroit.  Car  nous  ne 
connoidons  dans  toutes  les  Antilles  que  ces 
trois  endroits,  où  il  y aie  de  ces  mcclians  a- 
nimaux . 

BbLA  , Montagne  d’Atrique  vers  le  Detroit 
de  Gibraltar.  Ce  mot  s’c*l  gliifé  dans  Strabon 
parla  fautcdcsCupiilcs,  au  lieu  d’Abclc  ou  plu- 
tôt Abylc:  trouvant  dans  îe  Grec  ’AwVa* 
iis  ont  confondu  l*A  du  premier  mot  .ivvc 
l’A  ii.it’ial  du  mot  fuivant,  ce  qui  ci\  fouveot 
arrivé  dai.sksanctcnsquiout  paflé  par  bien  des 
mains  ignorantes  avant  que  d’arriver  julqu’i 
nous.  VoîrT  .nu  mot  Abyla. 

BELALi  I'FNA,  contréevers  l’Anticnie  au 
_ . Livre  I.  du  Code  t.  Il  faut  lire  en  ce  pafl'a- 

• Tu.JeMa-  „ 

I.n.  mLiLi.  se  Baubitina. 

BELAC,  Ville  de  France  dans  la  baffe  Mar- 
che iur  la  petite  Rivière  d’Unicon  prés  de  la 
Gartempe  a une  licué  de  Dorai,  &ùfepr  de  Li- 
moges vers  le  Septentrion  . Bclaccff  le  Siège  d' 
une  Election  fous  la  Généralité  de  Limoges , ff 
nous  en  croionsMrs.6audrand,  Maiy,  &Cor- 
4T>c«iô»ib»J«  Ils  fctrompent,  ♦Bclaceftdel’Eleélion 

U FrMccT.  dcLimc^es,  mais  ilsdevoient  dire  qu'il  y a Sc- 
ncchauffée  , Juffice  Roïale  non  reffortiffame  , 
Maitrife  particulière  & Maréchauffee . Elle  eff 
comptée  pour  é^o.  feux . 

BELAD  EL  BESCHARA  , c’cff-Vdlrc,Pflïr 
tU  t'jfnncneiaih» . Mr.  Corneille  dit  fur  le  témuî- 
gn.igc  du  P.  Michel  Nau  Jefuîte  qu'  on  appel- 
le ain/î  la  partie  Septentrionale  de  la  Terre 
Sainte  qu’on  appcIJoit  autrefois  la  Galilée.  Ce 
X«*l-P*5*p-îS*  pçjg  jjjjj  fonvoïage  de  la  Terre  Sainte  parle  ef- 
feâivement  aiofî:  cette  Galilée  qui  eff  la  haute 
renfermoit  IcsTribus  d'Afer  &de Nephthalim; 
la  baffe  qui  eff  plus  méridionale  , celles  de  Za- 
bulon  & d’Ilfachar.  Les  gens  du  Pais  ne  font 
plus  cene  diffioâion,  & ils  appellent  cette  par- 
tie de  la  Terre  Sainte  BelaH’El-otfchara , le  Pais 
de  l'AnnoDciation,  ou  de  l’Evangile,  & je  crois 
que  ce  nom  lui  a été  donné  parce  que  c’eff-lù 
que  le  Fils  de  Dieu,  & fesA]^tres  ont  premiè- 
rement prêché  la  Doêlrine  Celeffe  qm  eff  le 
Principe  de  notre  Salue,  & que  c’eff  delà  qu* 
elle  s’eff  répanduê  par  tout  le  monde . Les  ter- 
res en  font  bonnes  & graffes  i mais  beaucoup 
font  en  friche , le  Paîs  étant  ï prefent  ruiné  & 
|irerquc  defert.  Au  moins  n’y  voît-on  plus  ce 
grand  peuple  que  Jofeph  écrit  y avoir  été  de 
ion  rems,  difanc  qu’il étoit  rempli  de  Villes  & 
de  Bourgs  & que  le  moindre  n' avoir  pas  moins 
de  quinze  milles  hommes.  II  y a pouriantdes 
Villages  BedesBourgs  habitez.  Leurs  noms  font 
Mahhre^eh  trois  grandes  tieués  de  l'Embou- 
chure du  fleuve  EJeutbere  , ( cet  Auteur  fe 
r«w.  Il, 
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trompe  fur  cette  Rivière  comme  je  le  prouve 
ailleurs  ) tirant  vers  .S.:phet,  c’eft-i-dirc  de  T 
Orient  au  Midi  j Bi  ithbuth  une  lieué  après  & 

\ une  autre  lieué  dclù  Schafiou^  & plus  au  Sud 
T aicbnan , enfuite  T tbnim , 6c  plus  h.iut  vers  l'O- 
rient C^;imin&  ufiaUhf  où  il  y a une  efpcce 
deChllTcai)  & de  Fortereffe.  Une  bonne  partie 
de  CCS  lieux,  Ae  peut-être  tous,  étoient  de  la 
terre  de  K ibui.  Cclt  ainfi  que  Hiram  Roi  de 
Tyr  la  nomma  par  mépris  , fe  trouvant  fort 
mal-|>ayé  des  C.dres,  des  Sapins , de  l’Or  & 
des  autres  chufes  qu’il  avoit  fournies  à Salo- 
mon pour  le  bâtiment  de  foo  Temple,  Ôcn’en 
aïant  *c{u  que  vingt  Villes  qui  étoient  dans 
cette  contrée. 

EEL.AIM,  la  Car'c  de  Bretagne  dans  l’At- 
las ue  Blaeu , mar  que  une  affe.'.  grande  Ville  b 
la  lourci*  ù’unr  Rivière,  qui  coulant  vers  le  Sud- 
Oucil  vient  .omber  da.-.*  la  Loire  affez  p.ès  de 
l'eiJibouchur.;  de  cette  Rivitr.;  ü.ms  h Aler  ; 

Mr.  Cotneilic  en  a fait  un  article  coniorme  b 
cette  Carte:  Uir  quoi  ü y a pluli^'-s rcmsr']ues 
b taire,  t.  Cv  n'ell  rteii  mn.as  qu'une  Viile  . 
c’tff  une  l’^iroidc  de  41.  feux.  i.  Le  nom  fur 
les  meujcurcsC.artes  cil  écrit  Biam,  & B'aing 
dans  le  DèaoT.brctrcm  de  la  Fiance,  au  Dio- 
cefe  de  Nant'.'s.  3.  Ce  lieu  neff  pas  la  fourbe  de 
la  Rivière  dslignee,  mais  au  Ni.^rd  de  U Riviè- 
re Ifaac  qui  fe  jette  dans  la  ViUainc  auddfus 
de  Rieux. 

BELALCAçAR  s , Bourg  d cfpMoe  en  An-  5 
dalourc  & Iur  les  Frontières  de  l’ EÜramridurc . 

Ce  mot  veut  dire  beau  palair  , dans  la  Langue 
des  Maures  qui  lui  ont  donné  ce  nom.  Ce  lieu 
cffd.ansune  plaine  fur  la  petite  Rivière  de  Cu- 
yar,  b une  lieue  de  lalnoiofa  au  Septentrion  , 

& b neuf  de  Cordoue  fur  le  cbeinin  de  Ma- 
gazeda . 

BELAMORESKOI  . Voîez  Bkllamor.es- 

KOT  . 

BELANçON  ou  Bal  lançon*,  Bourgade  < Jatuot 
France  dans  la  Franche-Comté  au  Midi  de  la  Ri-  AtU». 
viérc  du  Lougnon  au  bailliage  de  Gray  j au  Sud- 
Eff  & b deux  lieues  de  Pefme , an  Nord-Eff  & b 
deux  licuc's  & demie  de  Mommircy . 

BELW.  Voîez  BftT. 

BELBAIS,  Villrged’Ei’yptc  furunedesEm- 
bouchuresdu  K:l,  vis-b-vis  de  la  Ville  ue  Da- 
mictc.'  quelq'.:es*unscroien' quccc  Village  effb 
la  place  de  I ancie.mc  Peihjium  Ville  Aichiépis- 
copilc , des  ruines  de  taauellc  iâamiéte  s’eff  a- 
grandic  : leur  fcntimccn  eff  plus  fondéque  celui  de 
ceux  qui  preoiictu  Pelufium,  & Damiéte  pour  une 
même  Ville . Elles  font  differcott.:  non  l'culcmcnt 
pour  les  icms;  mais  encore  pour  Iciirntuation, 
comme  i'en  avertis  ailleurs,  quoi  que  ce  fott  le 
meme  Siège  qui  a été  transfirè. 

f.  BELBINA,  Ifle  de  l'Archipel  dans  le  Gol- 

fhe  Saronique  prés  du  Promontoire  Suoium  , b 
oppoficc  du  Promontoire  Scyllxum  où  étoîc 
Trocfcnc.  Pline  Strabon  * , Scylax  de  Ca-  7 t.4-e-is- 
riandc  » , & autres  anciens  Géographes  font  • 
mention  de  cette  Ifle. 

2.  BELBINA,  Etienne  le  Géographe  dit  que 
c’étoit  une  Ville  du  Pcloponnéfc  dam  la  Laconie, 

& cite  Paufanias  où  dans  le  palfagequ'Eticnne  a- 
voitenvuéil  eff  queffion  de  Belemina.  Voîez 
ce  mot.  MaisPlutarque  fait  mcntiondcBcIbina 
dans  la  Laconie.  II  s'en  explique  très-nettement 
dans  la  Vied’Agis&dc  CIcomene  ***.  Dès  que  ,«  Tnd. 
les  Ephores  fitrent  informez  de  cet  afte  d’hoffi-  Mr.  Dacicr, 
lité  > il  envoyèrent  Cieomene  s’emparer  du  Tem- 
pie  de  Minerve , qui  eff  près  de  la  Ville  de  Bclbi- 
nc:  car  ce  lieU'lb  eff  l'entrée  de  la  Laconie  & il 
étoit  alors  en  conteffation  entre  les  Lacédémo- 
niens, & les Mcgalopolitains . Tite-Live  * par-  • L}8.c-34; 

y 2 Une 
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lant  MegAlopolii  dit  de  méme.Z^  Territoire  de 
Belbine  ( Belbmites  «/<r  • ou  félon  d'autres  exem- 
plaires ) que  les  Roisde  Lacedemone 

«voient  injudcmeDtpDiredd  fut  rendu  \ cctre  Vil- 
le conformement  II  un  ancien  Decret  des  Achdens 
ui  avoitetd  rendu  fous  le  règne  de  Philippe  hls 
'Amyntas.  On  ne  peut  donc  pas  douter  qu’il  n'r 
ait  eu  une  Ville  nommde  Balbine  dans  le  Pela- 
ponnefe  dans  la  Laconie,  Mais  il  reileuneque- 
llion,  ù clic  dtoit  dilTcrente  de  la  Beltmina  de 
t i.ae  SS  & paufanias’,  3k  Rlemmirui  Ac  Ptolomde  *. 
Lâfo«  c.»r.  iicOafTex  vraifcmblablcquc  c’ert  la  même  Ville 
} J.  QQpj  a cirf  différemment  écrit»  peut-être 

même  qu’Ltienoe  a trouvd de  fan  cems  ce  nom  é- 
crit  Btlbina  dans  Paufanias»  & que  ce  font  les 
Copillcs  ou  les  Critiques  qui  en  ont  hMBeUmi- 
na.  CcpcndantMr.de  t’IHe  dans  fa  Carte  de  T 
ancienne  Grèce  les  dîAingue,  & met  Belbim 
VilleàTOrienidcrEurotas,  6t.BUmmina^  plus 
bas  à l'Occident  de  cctre  Rivière»  il  ne  fait  qu’ 
un  Village  de  BIcmmina. 

fil^LCA.  Votez  Beuea. 

BELCANIA  , Ville  de  la  Grande  Arménie  fe- 
I I.J.C.JJ.  Ion  Ptolomèc  î. 

BELCAS:  onlitceversdans  Aufone» 

Vfque  in  Tc^hfagat  primsvo  mmine  BtUas . 

, Quelques-uns  ont  lu  par  une  Corrcftionvlcieu- 
fc  Belf^as  ne  s’appcrcevam  pas  qu'il  ne  s’agit  point 
( de  Baj^ttt  parmi  les  T<Eîynget  ; mais  des^o/rx. 

Turnebe  & Vinet  nyonlpasètèlroropci.  Vo- 
'ic% 

I BELCASTRO  4»  Ville  d'Italie  au  Roïaume 

£<L  de  Naples,  &danslaCatabre  ultérieure . Elle  a 

unEvechèSuffragantde  Ste.  Severine,  &ell  û- 
luèc  fur  le  torrent  de  Nafearo  près  duGolphe  de 
Squillace;  mais  elle  eûfort  petite  & diminué  de 
iouren  jour . Elle  ell  entre  Cataozaro,  & Ste. 
Séverine.  Leshabicans  prétendent  que  St.  Tho- 
^ mai  d'Aquin  c(I  nè  dons  leur  Ville. 

] l'jiJ..  BELCHITEs»  enLatini?W/a,  petite  Ville 
d'Efpjgnecn  Arragon,  furlaHivièred'Almona- 
zir  ï lis  lieues  de  ^ragoce  au  Midi  en  allant  vers 
Montalvan. 

BF.LCIANA,  Villed’Afic  dans  l’Affytic  fc- 
4 I.A.e.  I.  Ion  Ptolomc'c 

BELCIONACA  , IHc  de  France,  dans  le  voi- 
Unagc  de  la  Seine,  & peut-être  même  dans  cette 
Rivic're  qui  en  forme  pluficun . Il  en  ell  fait  men- 
tion dans  1a  Vie  de  St.Ouen  Evêque  de  Rouén  ra- 
* 14.  Attfiuft  portée  par  Surius  ▼ . 

BELE.\,  c'cllainli  qu'Ortelius  lit  dans  Anto- 
nin , cependant  l'exemplaire  du  Vatican , les  Edi- 
tions de  Bert  lus  & de  .Surira , & la  Table  de  Peu- 
tinger  portent  Btlca , lieu  de  la  Gaule  fur  la  route 
d'AlifincumkParislkXTi.  mille  pas  de 
rww  aujourd'hui  Briare  j & à XX 1 1 . M.  P.  de  Ce- 
nabum  , pour  Gcnabnm  , aujourd'  hui  Orleant  . 
Ce  lieu  n'ètoit  pas  loin  de  celui  qu’occupe  pre- 
femement  Sully  fur  la  Loire. 

BELED,  petite  Ville  d’Afie  dans  la  Mefopo- 
tamie  fur  le  Tigre  un  peu  au  deffus  de  Moful , fé- 
lon Gollîus  cité  par  Mr.  Baudrand . 

B BELEGEKouBellgiuk*,  ChlteaudeTur- 

AOT.  quiedansla  Natolic  . Les  Grecs  le  perdirent  fous 
le  KhalitatdeHaruoRafchid  . Il  fut  conquis  fort 
long-tcms  après  fur  les  Arabes  par  Aladin,  Sul- 
tan dcsSclgiucidcs,  &enfuite  par  Othoianpre-- 
micr  Empereur  des  Othomans. 

BELEÔRA,  Mr.  Baudrand  rnet  une  Bourga- 
de de  ce  nom  dans  le  Picenum , & après  avoir 
cité  Ptolomec,  il  conjcflure  que  c'ed  prefcnie- 
ment  CiviTCLLA  place  forte  oel’Abruzze  uite- 
neurc.  Bcicgra  cfl  un  nom  inconnu  non  feulement 
. > Ptolomee  ^ mais  encore  à ScraboD , b Pline  & 'a 
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Pdmponius  Mêla,  & l’oferois  dire  ^ tous  les  an* 
ciens  Géographes. 

BELEGUÂNZE  , Roïaume  imaginaire  d’A- 
frique dans  l’AbifTinie  entre  la  Rivière  Abao- 
hus,  & les  Roîaumes  de  Bagamedri  dcd'Atna- 
ra  avec  une  Ville  de  fon  même  nom  entre  ceU 
le  d'Amari  au  Midi  & celle  d’AngoteauNord. 

Mr.  Ludolffe  9 a découvert  & montré  i'origi-  >l-».s.i.A4r. 
ne  de  ce  prétendu  Roïaume.  Ity  a dansi'Abif- 
fînic  deux  Païs  affez  éloignez  l’un  de  l’autre , 1’ 
un  cfiBaii^  l’autreGamt,  en  joignant  ces  deux 
noms,  on  en  a fait  un  qui  neftgnific  plusriçn 
& on  y a attaché  l'idée  d'un  Roïaume  qui  ne 
fubnile  que  dans  les  Oeuvres  de  quclquesGéo- 
graphes  que  Mr.  Ludolffe  n’a  point  encore  dé- 
trompez. 

BELEIA,  Ville  d’Efpagne  félon  Antonio  10  liîacr. 
fur  la  route  d’Aflorgaà  Bourdeaux.  Voïez  Be- 
iiA  & Velu  . 

BELEM  ‘ * , Bourg  de  Portugal  ï deux  lievés  >1  Votm  Jt 
au  deffous  de  Lisbonne  fur  1a  Rivière  du  Tage.  ^“n**"?**- 
Le  Baron  de  la  Hontan  nomme  ce  lieu  Bx-  irv«u«eM 
UH  ; le  Sr.  Deiim  *J  l’appelle  Bethll'em  & o»- ^ 

Montonjfs  écrit  Beleh.  Au  devant  de  ceBourg 
00  voit  la  tour  de  Bclcm  bStie  dans  la  Rivière  ifp.10^  ' 
qui  efl  étroite  dans  cet  endroit.  Cette  place  cfl 
bien  gardée  & l’on  y tient  des  Commis  ï qui  tous 
les  Vaiffeaux  Marchandsemrans,  & forrans  font 
obligez  de  montrer  leurs  P.affcports,  Faélures& 
Connoiffemens , afin  de  payer  les  droits  de  leur 
cargaifon  ; & c'cil  auprès  de  cette  Tour  que  les 
navires  mouillent , en  attendant  leurs  Dépêchés. 

^ Bourg ell affez  conilderabie,  bien  peuplé,  & 
l’on  y trouve  toutes  fortes  de  rafraichiffcmeni. 

Il  y a fur  tout  un  Courent  de  Bernardios,  félon 
leSr.Deilon,  ( ou  de  Frères  de  St.  JerAme,  com- 
me les  nomme  Mnneonys  , ) qui  ell  une  des 
plus  rares  pièces  du  Palsj  il  e(l  confacré  b ]s> 
SUS-Christ  naiffant,  il  s'appelle  Bethléem  & 
communique  fon  nom  au  &urg  & à la  Tour 
'4.  L'Eglife,  le  Dortoir,  & le  Cloître  de  ce  lAMeiKotji 
Monartcrc  font  de  pierres  de  taille  ouvragées  . P*8-'®4- 
L’Eglife  efl  prefque  auffila^e  dans  la  Nef  que 
dans  la  Croifée;  ce  qui  fait  que  la  voûte  de  la 
croifée  paroic  une  pièce  fort  hardie , aianc  42. 
pas  de  long  5t  28.  de  large,  depuis  la  fepara- 
tion  de  la  nef  jufqu’à  la  Chapelle  du  Grand- 
Autel  , autrement  le  fond  de  l’Eglile  . Tou- 
tes les  voûtes  de  l’Eglifc  , qui  font  de  pierre 

de  t.nille,  font  compofées  dediverfesvoutesqui 
fe  joignent  en  forme  de  compartiment  dont  la 

rilupart,  & les  grandes  principalement  du  mî- 
icu  panchent  en  bas , au  contraire  des  voûtes 
ordinaires  . Aux  deux  côtez  de  la  Croifée  en- 
tre la  Nef,  & la  Chapelle  Major , lont  deux  Cha- 
pelles au  fond  dcfquelîcs  cft  un  Grand  Autel, 
châque  côté  trois  grandes  voûtes  dans  les  murail- 
les . Dans  la  voûte  du  milieu  cft  un  Autel , & dans 
les  quatre  autres  quatre  tombeaux  des  Princes,  2Sc 
Infans  de  Portugal,  de  marbre  rouge  & blanc  ; & 
diffeicnsdeccux  des  Rois  feulement,  cncequ*il 
n’y  a point  de  couffins  au  deffus  ni  de  couronnes, 

Acquits  ne  font  point  fupportés  par  des  Elephan». 

Dans  ces  tombeaux  font  les  Corps  de  Dom  Fer- 
nand Ai  de  Dom  Antonio;  de  DomDoartc,  de 
Dona  Maria  & du  Cardinal  Dom  Alfonfe.  A la 
Chapelle  de  la  main  droite  eft  la  reprefentation 
du  tombeau  de  Dom  ScbaAien  que  le  Peuple  croit 
y être  enterré.  Le  fot>d  de  l’Eglife,  ou  la 
pelle  du  Grand-Autel  eft  faite  d'un  Dorique  diftn- 
buéenneuf  faces;  dont  les  quarte  plus  éloignée* 
de  l’autel  font  feparées  l’une  de  l’autre  par  deux 
grandes  colomnes  de  marbre  blanc  du  même  or- 
dre, & dans  chacune  de  ces  faces,  favoirdeuxde 
chaque  côté,  font  les  tombeaux  de  Dom  Lma- 
nucl , de  Doôa  Maria  fa  femme,  fille  de  Dom  Fer» 
nand, 
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nand  , Koi  de  CaAille  & de  Dona  Elixabethf 
du  côtd  de  TEvangUe . De  l’autre  côtd  vis-à-vis 
de  celui  de  Dom  Emanucl  cO  le  tombeau  de 
Dom  Jeaû  III.  & de  Doni  Catalina  fa  fem- 
me, fille  de  Philippe  1.  Roi  d’Kfpagne.  Apres 
ces  quatre  Faces  , il  y en  a cinq  autres  , qui 
vont  en  rond  formant  la  Chapelle,  &qui  nefont 
fepardes  que  d'une  feule  Colomne  . Les  deux 
plus  prochaines  des  Tombeaux  font  deux  fenê- 
tres , & les  trois  autres  font  remplies  chacune 
d’un  tableau  qui  forment  l'Autel  , & les  deux 
cAtez  . Cet  ordre  de  Colomncs  Doriques  eft 
contioud  d’un  autre  au  deiTus,  &puis  d'un  plus 
petit. 

Le  Cloître  qui  eil  tout  voûte  , e(I  de  la  mê- 
me pierre  de  taille  ouvragée  : il  a lo.  pas  de 
large  & 84.  de  long  ; dans  le  milieu  ü y a un 
parterre  d’eau  de  quatre  grands  quarrez  ou  étangs. 
Le  dedans  du  Cloître  eil  de  même  , & au  de- 
hors on  trouve  un  petit  coridor  de  même  llru- 
f^ure  (}ue  le  relie  . Le  Dortoir  eft  auITi  fort 
long,  U contient  72.  chambres  , dont  les  unes 
ont  la  vuê  de  la  Mer,  & les  autres  d'un  grand 
clos  planté  de  citronniers  & orangers  . Toutes 
les  portes  des  chambres  font  de  mcnuircrie  , 
avec  leur  Architcclurc . Enfin  au  fond  du  Mo- 
nallere  cfl  une  plateforme  avec  une  alfcz  belle 
fontaine  , d'ob  on  a la  vue  de  la  pleine  Mer. 
Les  Jardins  font  remplis  de  fontaines,  & leSr. 
Jouvio  deRochefort  ditque  l'on  y montroit  de 
fon  tems  le  premier  Oranger  qui  ede  été'  appor- 
té en  Portugal  , oii  cette  forte  d’arbre  a tant 
multiplié  depuis. 

BELEM  , Ville  d’Amerique  . Voïcz  Pat* 
qui  e(I  le  nom  qu’on  lui  donne  plus  communé- 
ment . 

BELEMINA . Voïez  B e l a 1 m a & Blem- 

Mtxa . 

BELEMOTH,  Ville  de  la  P.dcrtine  dans  la 
tD«vi(.Pfo.  Tribu  d'IfTachar.  St.  Epiphane  ‘ ditque  c'étoit 
Ja  patrie  du  Prophète  üfcc.  Doroth-e  cité  par 
a Ortclius  ledit  aufli.  OomCalmct  * dit  qucBc- 

ticuaoatâ.  autre  apparemment  qucBeel-mcon 

vers  Esdrclon  dans  1a  même  Tribu, 
s PuN.  1.4.  BELENOI  Peuple  de  la  Gaule  dans  l’A- 
/•  quitaine . Hadrien  de  Valois  * dit  que  ce  nom 
r.sa^  lemblc  s’êtrc  coofervé  en  celui  de  Bclin  fur  la 
Rivière  de  l'Eyie.  Ce  lieu  cll  fur  la  Route  or- 
dinaire de  Bourdcaux  à Bayonc  dans  la  contrée 
nommée  le  fiufch,  à'quatrc  lieués  & demie  de 
Bourdeaux  , & à vingt-fix  lieues  & demie  de 
Bayonne. 

BELEOCURUS.  Voïcz  Hippocux*. 
BELERIDES,  Pline  f dans  l'Edition  de  Da- 
iechamp  dit  que  quelques-uns  mettent  près  de 
rifle  de  Sardaigne  les  Belerides.  Ce  Commen- 
tateur croit  que  ce  font  les  deux  petites  liles 
nommées  le  Taureau  & la  Vache,  Il  Toroy 
& la  Vacta . Le  R.  P.  Hardouïn  change  ce  mot 
en  celui  de  Berelioes  & doute  s’il  faut  lire 
Balarides  , qui  (é  trouve  dans  Manien  , & 
qui  vicndroit  des  Bahres  Peuple  de  la  Sardai- 
gne defquels Pline  fait  aufTi  mention;  ou  Boa- 
rides  nom  marque'  dans  la  Table  de  Peutii^er; 
deforte  que  ce  ieroient  les  deux  écuctis  U Toro 
& ta  Vacca  , qui  font  auprès  de  l'illc  de  Saut 
^Htioco  , ou  enfin  Banaurides  comme  on  lit 
dans  Etienne  qui  nomme  ainB  des  Ides  de  la 
Mer  de  Tofcanc. 

ffLe'icvmn  BELE^ME  *y  pIuHeurs écrivent  Bellesme, 
'*  Ville  de  France  dans  le  Grand-Perche  dont  elle 
******^'  ppétend  être  la  première  Ville,  comme  effcôi- 
vement  elle  en  e(I  U plus  ancienne  . Elle  cfl 
néanmoins  petite  & a un  ancien  Château  af- 
(ez  négligé;  mais  elle  a de  grands  Fauxbourgs. 
Elle  eft  à quatre  lieues  de  Mortagne  , au  Mi- 
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di,  fur  le  chemin  de  la  Fcrté-Bernard  , & un 
peu  plus  de  Nogent  le  Rotrou , à l’Occident  vers 
Mcmçrs, 

BELESTAT,  Boui^  de  France  dans  1cl.an- 
fiuedüc  au  Diocefe  de  Mirepoix  , & dans  le 
Comté  de  Foix. 

BELESTE , Fontaine  de  France  au  Langue- 
doc, au  Comté  de  Foix,  & près  du  Buiug  de 
ficleftat  dans  la  plaine  de  Mazercs  . C'eft  pour 
cela  que  Couion  l'appelle  la  Fontaine  de  Belle- 
ftat.  Voici  cequ'il  endit:  „ les  Philofophcs  7 rRi*.*F«a. 
„ qui  ontemploié  leurs  maximes,  & leurs  plus 
„ belles  veritez  en  la  recherche  des  chufes  na- 
,,  tutelles  font  fort  empêchez  à rendre  raifon 
,,  d’un  miracle  continuel  qui  fe  voit  cous  les 
,,  jours  dans  la  Fontaine  de  Belledat  d’où  le 
„ Lers  tire  fon  origine,  & les  Allrologues  qui 
,,  fc  pcrfnadcni  qu'il  n’ell  rien  fur  la  terre  ca- 
„ pable  d’occuper  leur  cfprit,  & qui  n’ont  des 
„ yeux  que  pour  confiderer  les  alires , 7 peu- 
,,  vent  remarquer  une  horloge  plus  réglée  & 

„ plus  juile  que  tous  les  Cadrans  du  Soleil , car 
,,  cette  vive  fourcc  coule  douze  fois  Sc  tarit 
„ douze  fois  en  vingt-c^uatre  heures,  par  des  in- 
„ lervalcs  ft  égaux  écli  accordez  que  vouspren- 
„ dricz  le  ruilfcau  de  cctic  Fontaine  pour  une 
,,  erpccc  de  Clepfydre,  ou  d'horli^c  d'eau  que 
,,  la  N.iture  a fabriquée  pour  mefurer  les  tems 
„ de  fes  plus  importantes  occupations.  La  de- 
„ feription  qu’en  fait  Du  Bartas  mérite  d’être 
„ ra(x>rtéc  en  ce  lieu, 


Mai$  tant  ce  que  i’ai  Jii  en  merveillei  n'A|>pro<be 
A<IS  ncrveiilc*  üb  Ler*,  nuasa  il  fort  de  la  roilic, 

Cc’niempfarK  la  Fontaine, 

Qui  lave  ilc  Irt  Floit  de  Maaeree  la  plaine  , 

Ll  aire  à Belleflai,  noti  loin  dci  mooii  de  Faix, 

Le  people  Tolo'xin  cme  pourvoit  de  boit , 

Cbaouc  i-Mir  <|oe  Phisbut  parfailMt  fi  carrière 
Sur  Irt  deux  Rveixoïu  reconduit  la  luimcre  ; 

Son  eau  porte  radeaux  durant  quatre  ou  cinq  luoit , 

Viiijc  & quatre  liu(  naift,  meurt  «met  & quatre  Soit, 

A Tce  on  peut  paifer  Jenie-beure  fa  lotrrcc 
Et  dem-beurc  aprtt  Ofl  ne  pcirt  de  la  coivfr 
Soutenir  la  raideur;  car  ton  éoa  el'cumeuK 
Naiiranc  taebe  c,t>Jlcr  Ica  fteuvea  plut  fameux  : 

Flot  doeie  à bien  compter,  mI  gutdd  par  aaiurc. 

Le  ttma  fi  furemeat  uaa  borlogc  nefure . 

Mr.  Baudrand  écrit  Beleste  le  nom  de  cette 
Fonuine  , & ajoute,  on  dit  qu'elle  a un  flux 
& reflux  toutes  tes  heures  du  jour  depuis  la  fin 
de  Juillet  jufqu'au  commencement  de  Juin . Le 
Dénombrement  de  U France  nomme  Belesta 
de  375.  feux,  au  Diacèfc  de  Mirepoix  , Géné- 
ralité de  Touloufc . C'eft  le  même  lieu. 

BELHSUM,  Château  de  UMacedoioe  fc/on 
Cregoras  cité  )>ar  Ortclius  *.  g Tbelàur. 

BELEUS.  Voïez  Belus. 

BELEV.  Voïcz  Belleï. 

1.  BELEZ  9 , Rivière  de  Catalogne  félon  pCet^.DiO. 
Mr. Corneille,  en  Latin fiffe/k/jîwivwr.  11  ajou- 
te: cette  Rivière  qu’on  appelloit  anciennement 
5‘Aê/fe  décharge  dans  la  Mer  mediterranéc , en- 
tre les  villes  de  Barcelone  & de  Tarragonc  . 

Ceci  eft  tiré  de  Mr.  Baudrand  •«  . Ce  dernier  »o  EL  idEi. 
dit  : Subi  Rivière  de  l’EIpagnc  citcricurc,  fé- 
lon Pline.  C’eft  prefentement  El  rio  Biles, 
petite  Rivière  d’Efpagne  en  Caralogne  , félon 
Morales,  entre  Barcelone  & Tarragonc  , eîle 
fc  jette  dans  la  Mer  mediterranéc  à Subur . Le 
R.  P.  Hardouin  prétend  que  Subi  cil  la  Ri-  n ■■  Puv. 
viére  qui  arrofe  Tarrago.ic  ; ainfi  ce  ferait  le 
Francoli;  mais  il  ne  coule  pas  entre  cc:ie  vilic 
& Rircelone,  comme  il  y doit  couler  félon  Mo- 
ralês.  D'ailleurs  outre  1a  C^ya  , & la  Brcgat, 
qui  font  nommées  fur  les  Cartes;  il  y en  a plu- 
iieurs  qui  y font  marquées  , mais  anonymes  , ' 
entre  ces  deux  villes . La  ville  de  Subur  dcier- 
nune,  Le  R.  P.  Hardouin  convient  que  Saistr 
eft 
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il  y coule  une  Ri- 
vière dans  [es  montagnes  auprès  de  Laguna,  & 
paATc  à l'ilia- Friiftca  de  Panades  ; avant  que  d' 
arriver  ï yHla-Neva , Cette  Rivière  cft  le  Su- 
bi des  Anciens,  <]ul  couloit  à la  ville  deSubur, 
& le  Belez  des  Modernes  , qui  coule  li  Villa- 
Nn-a. 

Z.  BELEZ  , Lac  de  Pologne  dans  le  Palati- 
nac  de  même  nom,  félon  l'Auteur  des  Voîagcs 
Hifloriques  de  l'Europe.  Le  Palatinat  ell  celui 
de  Bflz.  Vuïc7  ce  mot. 

q.  BELEZ  , petite  ville  de  l'Amérique  dans 
la  Nouvelle  Grenade  , & dans  laconta'c  deTu- 
t Dk  L«cf  nia  . I Elle  ell  à quinze  lieues  de  la  ville  de 
J.9-  e.6.  'j*unia  , proche  d’un  Volcan  qui  jette  fouvent 
des  pierres,  Ik  It  trente  lieues  de  Santa  Fd  ven 
le  Nord.  Il  y a un  Couvent  de  Cordeliers. 

$.  J'ai  remarqué  ailleurs  que  les  Efpagnols 
ufent  afTcz  indilcrcmment  de  l'V.  confonne  au 
lieu  du  B.  & du  B.  au  lieu  de  l'V.  Votez  Ve- 

LEZ. 

• Kiiidf  ifr-  BELFAST  • , Ville  d’Irlande  dans  la  Pro- 
**■**’  vince  d'Ulfter  dans  le  Comte  d’Antrim  à huit 
milles  prefqu’au  Sud  de  Carrlckfergus  fur  l’em- 
bouchûre  de  I.agcnwarer . Elle  envoie  deux  Dé- 
putez au  Parlement  & la  bonté  de  fon  port  y 
attire  des  négocians  , qui  trafiquent  en  EcolTe 
& en  Angleterre  ; elle  augmente  de  jour  en  jour 
'^*'*S**  Ion  commerce.  Le  Sr.  Jouvin  de  Rocheforr  I 
cpfcî*.  IC . jg  . il  y a uu  tr^-bcau 

Château,  & trois  ou  quatre  grandes  rues  droi- 
tes, comme  dans  une  ville  bâtie  tout  nouvel- 
lement . 

4 Tfcefjw.  BELFORT,  Ortclius  ♦ trouve  un  Municipc 
de  la  Palc.'linc  nomme'  Belfroot  parGuillau- 
me  de  Tyr  , & conjcAure  qu'il  faut  pcui*être 
lire  Beefort. 

I n*i;eii*(TO  BELFORTE  5,  en  Latin  BelforJ/um  , Vil- 
Li  '?«j*  lage  d’Italie  auRoïaume  de  Naples  dans  la  Ca- 
labre Ultérieure  , près  de  la  Rivière  de  Mc- 
tramno,  au  Midi  de  la  ville  de  Mileto.  On  y 
voit  les  ruines  de  l'ancienne  Su6fintim  ou  Sitè- 
ficimmy  ville  des  Bruiiens. 

§.  Il  faut  dire  Subcisivum  , c’cA  ainfi  que 
ce  nom  fe  trouve  dans  les  meilleurs  exemplaires 
d'Amonin,  tels  que  celui  du  Vatican,  èk  ceux 
que  Zurita  a fuivis. 

BELGÆ.  Voîci  Belgfs.  Le  premier  cft  La- 
tin , & le  fécond  cft  François . 

BEI.GARD  , ouBELCRâo,  ancienne  ville 
de  la  Poméranie  Ultérieure  dans  la  CafTubie  fous 
h domination  du  Roi  de  PrulTc,  i deux  milles 
wographiques  de  la  Mer  Baltique  , & i trois 
de  la  ville  de  Colbcrg  . Elle  cft  nommée  dans 
Ks  urbt  y Bialocrod  , Br.u- 

é SeKvit»-  CROD,  Beîgradiay  Btlfi^ardia.  * Quoique  l’ori- 
^7.^?ii’gor!  incertaine,  on  n’i 

xixviit.  manque'  cependant  d’ Auteurs  , qui  fe  font 

exercez  à lui  trouver  une  ancienneté  fort  recu- 
lée . Qiiclqucs^'uns  ont  voulu  , mais  fans  preu- 
ve  , qu’elle  dût  fon  origine  aux  Romains  , ou 
aux  ^Teutons  : d’autres  ont  eû  recours  au  nom 
de  ridoleBelus  dont  ilsont  dérivé  celui  deBel- 
gard . Mais  fans  s’arrêter  aux  fables , & aux  ima- 
inations  de  quelques  Fliftoriens  ; il  cft  con- 
ant  que  l'on  ne  peut  en  trouver  de  traces  bien 
alTurées  que  vers  le  temsque  l’Evangile  a com- 
mencé i être  prêché  dans  la  Poméranie.  L’Au- 
teur de  la  Vie  de  l'Evêque  Othoo  en  fait  men- 
tion Bi  donne  entr’autres  cette  louange  aux  ha- 
bitans  d'avoir  embrafté  fans  peine  la  foi  de  J.C. 
auftitôt  qu'elle  leur  fut  prêcnée  . Elle  ftorirToit 
aulTi  bien  que  Viatta  & Jutin  , & dans  le  mê- 
me tems  que  ces  deux  villes;  elle  écoit  fameu- 
fe  par  le  nombre  de  fes  habicans  , & par  leur 
gourage  dont  Us  ^voient  fouvent  donne  des 
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prewes.  Il  y avoir  déjà  du  tems,  dit  Mathîa» 
de  Michow  7 , que  cette  ville  s'étoii  renduë  rc-  7 Vh.  nr 
doutable  par  le  nombre  de  fes  habitans,  & par  "M- 
fes  armes  lorfquVlle  fit  fentir  aux  Saxons,  ^ix 
Danois,  & furtout  aux Polonois  que  ce  n’etoit 
.}$  impunément  qu'on  l'attaquoit.  * Ainfi  tout  8 Scwet«. 
icn  examiné,  l'origine  de  cette  ville  peut  fe 
rapporter  vers  l’onzième  fiécle.  On  ne  peut  guc- 
res  la  placer  au  dclli  , d'autant  que  les  meil- 
leurs Ecrivains  conviennent  que  l’ on  n’a  com- 
mencé que  fort  tard  h conftruire  des  villes  dans 
la  Germanie  , furtout  dans  cette  partie  voifi- 
ne  de  la  Mer  ^iiique  . On  ne  peut  aufli  lut 
donner  une  origine  poftericure  au  douzième 
ftécle  , fi  l'on  confiderc  l’ancienneté  des  verti- 
ges de  fes  édifices , & la  ftnifturc  de  fes  mu- 
railles. 

Malgré  les  diRTcrentcs  Guerres  auxquelles  Bel- 
gard  a étc'cxpofée,  clic  s’eft  toûjours  confervée 
lous  la  domination  des  Ducs  fes  premiers  Sou- 
verains. Elle  a eu  néanmoins  le  fonde  pluGeurs 
autres  villes  dans  le  tems  des  Guerres,  dont  el- 
le a eû  beaucoup  à fouffrir,  tant  par  rapport  aux 
contributions  qu’aux  hoftilitez  qui  y ont  été 
commifes  : mais  ce  qui  l’a  principalement  rui- 
née & réduite  à un  état  donc  elle  n'a  pû  fe  re- 
lever, ce  font  les  incendies  . En  ixod.  elle  fut 
entièrement  confumcc  par  le  feu  . Les  maîfons 
furent  k la  vérité  bicntûc  rebâties , mais  avec 
moins  de  magnificence  que  les  premières.  L'E- 
gljfe  fut  auffi  relevée  , mais  ^ peine  avoit-on 
mis  U dernière  main  k fa  tour  , que  le  tonner- 
re la  renverfa  . On  la  rétablit  en  1 562.  & en 
15^4.  le  tonnerre  tomba  encore  dcITus. 

Après  la  Paix  de  Weftphalie  Belgard  corn- 
mençoit  à fe  relever  de  toutes  les  pertes  qu'clJe 
avoit  faites  , lorfqu’un  nouvel  cmbrafemcnc  en 
reduifit  un  tiers  en  cendres  , & le  refte  qui  fut 
épargné  cette  année  fut  confume  l’année  vivan- 
te par  un  fcmblable  incendie. 

BELGEDIA,  Mr.  Corneille  9 dit  après  Da- 
vicy  que  c'eft  une  ville  d'Efpagnc  au  Roîaume 
de  Valence,  & qu'on  l'appclloit  autrefois  Bel- 
ciDA.  Volez  ce  mot. 

BELGEIT,  LE  Fort  de  Belceit  ou  Bf.l- 
CIQ.UE  , en  Latin  Belpca  ou  Belti  vifut  , 

FortcrelTe  des  Hollandois  en  Afie  , dans  ride 
de  Ncra,  qui  cft  une  des  principales Moluques 
de  Banda. 

$.  Ceft  ainfi  que  Mr.  Baudrand  dans  fon  Di- 
éUonnaire  Latin,  & dans  le  François  donne  le 
nom  de  ce  Fort . Cet  Article  cft  reff  ifié  k l'Ar- 
ticle Bclcica  j. 

1.  BELGES,  en  Latin  Bflcx,  ancien  peu- 
ple des  Gaules  donc  ils  occupoient  la  partie  Se- 
ptentrionale ; nommée  la  Algique  de  laquelle 
le  Belgtam  étoit  un  Canton  particulier.  Voïez 
BcLCi<2uc  & Belcium, 

2.  BELGES,  en  Latin ancien  peuple 
de  la  partie  de  riftc  d'Albion  que  les  Romains 
oommoienc  la  fécondé  Bretagne.  Leur  Pals  re- 
pondoit  'a  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  W ilc- 
shire,  Somerfetshire,  Haropshirc,  & l'iilc  de 
Wight;  leurs  places  étoient 

Calidé  ou  Solit  Aqua  , aujourd'  hui 
Bathy 

SatbioâHTum  ou  T<f7r/ot/«rKm , aujourd'hui  Sa~ 

Usbtay  , ou  plulôt  Old  Sanm . 

Theodarununty  aujourd'hui 
BllandunutHy  aujourd’hui /f //roi» , 

Vitidonum  Segontiacorum,  pcefentement  J/'/rr- 
JltTy  ou  Sylcfxjler  y 

Venta  Brlj^arunty  aujourd'hui  fflnckeflny 
Portât  maenusy  aujourd’hui  Potitmouthy 
Vttùt  ou  Vtetay  aujourd’hui  Tlflc  de  Wight» 

Il  cft 
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Il  çft  remarquable  qu’entre  les  anciens  habitans 
de  la  grande  Bretagne  , U le  trouve  des  noms 
de  peuples  que  l’on  volt  aufTi  entre  ceux  des 
Gaules.  LcsBelcfs,  ks  Atrebxtes,  les  Pa- 
aiM.  &c.  Voîez  B»  lo>üm  . 

BELGEVAN , Ville  d'Afie  dans  la  Tartane 
au  Rüïiume  de  Bokara  dans  la  Province  de 
I Ciilau'.  Les  Orientaux  lui  donnent  104.  d.  50'. 

jjç  longitude , & J9-  de  latitude  . 

BELGIAN  , Defert  d'Afie  dans  la  grande 
Ta'tarie  vers  ks  confins  des  Caimaebites,  dit 
X E4.  i4«»  Mr*  Baudrand  ».  II  ne  cite  perfonne  en  parti- 
culier &dit  feulement:  comme  raportent quel- 
ques-uns , »»r  tradunt  nwtnuUi  ; ce  qHtlqMt-unt 
defigne  Mrs.  Sanfoo  , qui  dans  leur  Carte  de 
la  grande  Tartarie  mettent  le  defert  de  Bel- 
gian  , au  Nord  de  la  Province  d’Ergimul  dont 
Campion  eft  félon  eux  la  capitale  . Mais  ccrtc 
Carte  ell  àite  fur  de  mauvais  Mdrooires  . On 
y fupofe  que  Campion  n'ell  que  de  quelques  mi- 
nutes , c eft-îi-dirc  un  peu  moins  d’un  degré 
plus  Septentrional  que  Cambalu  , &.  on  y met 
requin  kpt  degrez  plus  .au  .Midi  « & pr^s  de 
fix  degrez  plus  I rOccideot  que  Cambalu,  quoi 
que  Pcquin  & Cambalu  ne  foieot  qu’une  mê- 
me ville  nommée  diferemment . Dans  1 Edi- 
tion Françoife,  au  lieu  de  qutlqutfnnr y on  lit 
/</««  quelques  Relations  retentes  \ celles  que 
confultécs  ne  font  mention  ni  du  Pais , ni  du 
defert  de  Bclgiaii,  &ce  nom  ne  fc  trouve  point 
dans  U Carte  de  la  Tartarie  de  Mr.  de  J’Ifle . 

I.  BELGICA.  Voïei  Belciouz. 

I BELGICA  , Autonin  ï dans  la  route  de 
5 Trêves  'a  Cologne  met  Belgica  à vm.  mille 

pas  de  Maritnta^utn  , & à x.  M.  P.  de  Tel- 
hiae  , d’où  il  compte  xvi.  M.  P.  jufqu  i Colo- 
gne . Ces  dilUnces  font  connoître  que  ceft  le 
village  de  Bauchusen  , qui  crt  fur  la  mime 
route,  &confcrve  encore  quelque  chofede  l’an- 
cien nom . . . . i. 

J.  BELGICA  , Fort  des  Hollandois  en  AGc 
dans  rifle  de  Nera  l’une  de  celles  de  Banda. 

* VeUge  €1^  Rcchtercn  4 en  parle  ainfi  i nbtre  ^mcipal 
,r«ceuid«u  Pq„  çft  dins  Ncra.  Il  fc  nomme  Naflau  . . . 

il  y en  a encore  un  autre  plus  petit  lîiué  fur 
**’  ^ une  montagne , qui  a le  nom  de  Bclgica  . Ni- 
s Voi^  colas  de  Craaf  s nomme  Tlflc  Neero  & dit:  il 
y a deux  beaux  Forts  , l’un  \ cinq  baftions  , 
Vautre ù quatre ',  tous  deux  bien  pourvûsd'hom- 
mcs&dcœunitioi»  de  guerre.  Le  nom  de  l’un 
«fl  BELLEKKVREi  ücfl  lùf  UDC montagne}  Vau- 
tre s’appelle  Naflbw  & eft  au  pied  de  la  mê- 
me montagne  : c’eft  dans  celui-ci  que  le  Gou- 
verneur, « fcsConfeillers  habitent,  C’eft  fans 
doaic  de  ce  nom  de  BelUJI^ke  corrompu  que 
l'cfl  formé  le  Bel^eit  de  Nlr.  Baudrand  , qui 
le  rend  en  Latin  par  ^rx  Belll  vi/us  , comme 
qui  diroic  le  Fort  de  belle  vue  . Il  efi  certain 
qu'en  Flamand  le  mot  kj/ien  fignifie  ix^  , rr- 
^arder } mais  je  doute  que  dans  cette  Langue  le 
mut  de  Belle  | ait  jamais  lignifié  ce  qu'il  figni- 
fic  en  François.  Bel  fignifie  une  Clochette  , & 
Btllen  veut  direfonner,  ou  faire  un  lignai  avec 
une  Clochette  } cette  étymolc^ie  efi  d' autant 
plus  vrailemblable  quelle  convient  ù un  Fort 
fitué  fur  une  montagne , d'où  découvrant  de 
plus  lois  les  vailTeaux  qui  viennent , il  ell  ailé 
d'en  avertir  le  Fort,  qui  cflau  pied  de  la  Mon- 
tagne, 

+.  BELGICA.  Vo'ici  l’Article  fuivant. 

6ELG1DA,  ancienne  ville  de  la  Celtibcrie, 
laquelle  fut  prife  par  Pompée  au  raport  d’O.ro- 
i 1.^.  e.tj.  fe  ^ cité  par  Ortclius  f . Fabricius  change  ce 
7 Thefiw.  çn  celui  de  Seccdv  . Le  même  Ortclius 

a 1.4.  C.14.  ajoute  qu’un  ancien  exemplaire  dc  Klorus  * por- 
te le  meme  nom  . Qiielques  imprupcz  en  font 
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BELCtca  . Ccllarius  dam  fa  Carte  de  l’ancien* 
ne  Efpagne  met  fur  la  rive  Septentrionale  du 
fleuve  VHfTft,  Seseda  fr.e  Bclsjda.  I,c  Sucro  cil 
le  Xucar  d’aujourd’hui  . Alnfi  , c’u'  fur  fes 
bords  qu'il  faut  félon  lui  chercher  Bclgiiia  } en 
quoi  il  ne  s'écarte  pas  beaucoup  d’OrtcUiis,  qui 
croit  trouver  dans  le  RoLiumc  de  V.alcnce  que 
traverfe  le  Xucar  un  Bourg  nommé  Bcigiaa. 

Mais  Moralês  Auteur  Efpagnol  veut  que  l’an- 
cienne fc  trouve  plus  près  d’Huefea;  & 

pluficurs  Auteurs  alTurcnt  nue  c'vfl  prefente- 
ment  Balbailio  . J’ignore  fur  quelles  preuves 
convainquantes  ils  fondent  leur  opinion  } mais 
fl  la  convenance  du  nom  de  celle  du  Cantoa 
du  Pats  étoient  une  autorité  fuffilimie  j’aime- 
rois  mieux  dire  que  c’efl  prefentemmt  Bi  lchi- 
TE  petite  ville  du  Roïaume  rl’Arragon  au  Mi- 
di de  Sarragoce,  fur  la  petite  Rivière  d'Ainu- 
nazir . 

BELGIOIOSA,  en  Latin  Bel^iofiutn  , 

Château  & Bourg  d*  Italie  en  Lombardie  au 
Duché  de  MiLan , & dans  le  territoire  de  Pa- 
vie  . Il  cil  AUX  Comtes  de  fiarbianî  . Les 
François Vappclkut  Beljoteuse.  Ilefl  pro- 
che du  P6 , & â cinq  milles  de  Pavlc  au  Le- 
vant. 

BELGIQUE  , pa)  ou  la  Gaule  ÏIflci- 
QUE  , grande  partie  & la  plus  Septentrionale 
des  Gaules  . ♦ Cette  Province  failbit  une  des  9 
quatre  parties  de  l’ancienne  Gaule.  Son  nom  a c^* 
beaucoup  exercé  les  Etymologifles  } mais  il  fc-  ' 
roit  difficile  de  décider  laquelle  des  interpréta- 
tions eft  la  véritable  . Les  uns  prétcndcni  tirer 
le  mol  Belgique  de  Belgen  ouFel^eny  qui  fi^i- 
fient  Arranger ^ d’autre  veulent  qui!  ait  c'té  for- 
me de  Bal^en  , fe  mettre  en  eolére  ; Ifidore  & 
Hcfychcdifcnt  que  ce  nom  a été  donné  au  PA 
ù caufe  de  celui  de  la  ville  Belges  , en  quoi  ils 
prétendent  s'autonfer  du  fulTrage  des  Annales 
des  PaïS'bas  ; mais  il  feroit  encore  ^us  diffici- 
le de  Lire  voir  en  quel  lieu  de  U Terre  a ja- 
mais fubfifté  cette  ville.  Enfin  Ortclius  a foup- 
çonné  que  ce  nom  pouvoir  venir  de  celui  d'un 
ancien  Capitaine  des  Belges  nommé  Belgiuty 
dont  judin  fait  mention  , & que  Paufinias  ap- 
pelle Belgiut^  mais  i dire  vrai , aucune  de  ces 
interprétations  ne  paroit  afTcz  autorifee  psHif 
mériter  qu’on  s’y  attache. 

•9  Si  on  s’en  rapporte  au  fentimcm  de  Stra- 
bon  la  Belgique  a été  anciennement  d'une  éten-  caiL  p-rsi 
duéénorme.  Il  veut  que  cette  Province  aitcom- 
mcncé  au  Rhin  de  fini  â l’embouchure  de  la 
Loire  , & qu’elle  fc  foit  étendué  vers  l’Océan 
jufqu'au  Païs  des  Venets.  Mais  Sirabon  accou- 
tume* d’ailleurs  â fuivré  Cefar  aveuglément  » 
s’ell  éloigné  en  cela  de  Ton  guide  ordinaire } car 
Cefar  a marqué  pofitivcmcnc  que  la  Seine  & la 
Marne  féparoient  les  Belges  des  Celtes  ou  Gau- 
lois . Oc  plus  une  autre  raifon  qui  fait  rejetter 
en  cette  occafion  le  fentiment  de  .Strabon , c’efl 
qu’en  étendant  la  Belgique  au  delà  de  la  Seine 
& jufqu’à  la  Loire,  on  ne  irouterolt  plus  d’en- 
droit pur  placer  ks  Celtes  ou  Gaulois  propre- 
ment dits  y parce  que  la  Loire  fut  donnée  par 
Augiiflc  pour  bornes  a TAquitainc. 

Il  dut  s’en  tenir  aux  limites  marquées  par 
Cefar  •*  , qui  les  defigne  a/Tez  précifement  en  n i>«  BtHo 
cet  endroit  de  fîrs  Commentaires  où  il  dit:  Gai- 
/er,  (c’eft  ainfi  qu’il  appelle’lcs  Celtes)  ab  ^ ‘ 
quitaniaGarumna  flumen  ; aBelgis  MatronafjT 
Sequtma  dividit,...  Proximi  (Belgi$)/iwir<7o^ 
mtsni  , qui  trant  Rltenum  iwelunt  , quibuftum 

continenter  bellum  gerunt Belgjt  âb  extremis 

Gallix  finibus  orinntur  < pertinent  ad  inftrtorenu 
fiuminit  Rheni Jpeilane  inSeptentriones 
C mentent  Selem . . voit  ciaircmcoc 

^ que 
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que  il  Belgique  ^toit  bornée  par  l’Oc^azi  » h Sei> 
0C|  la  Maroc,  le  Rhin,  par  les  Hcivétieos  & 
les  Sequaniens  , qui  dam  ce  tcms-là  faifoicnt 
Qoe  partie  de  la  Celtique. 

1“  • Les  mêmes  limites  de  cette  Province  fu- 

rent  coorervees  dans  la  divifion  des  Gaules  fii- 
’ te  fous  Àugufle . Il  n’y  eut  que  du  c6td  du  Mi- 
di qu’il  fut  fait  du  changement , car  les  Se- 
quaoiem  üc  les  Helvetieos  lurent  détachez  de 

^.LLOV.Cl.  fC»«AlOM.CUS, 

litSinli,.  Sj,lva«,a,, 

*-  / 


la  Celtique  & joints  h la  Belgique,  de  mémo 
que  Ion  fepara  aulü  dans  le  même  terne  de 
1a  Celtique  xiv.  Peuples  pour  les  joindre  à l’A- 
quitaine. De  cette  façon  les  bornes  de  1a  Cel- 
tique , qui  du  tems  de  Celar  hniiroient  à la 
Sa&nc  & au  mont  de  Vofge  furent  pouilées 
fous  Augufte  jufqu’  au  Lac  de  CeiM^ve  &.  au 
Rbâne.  Voici  la  Notice  qu'en  a donnée  le  Pè- 
re Briet»;  *OiUant.ll 

Ub.  »I, 

Aujourd'hui  Biauvah  ^ fcloo  l'opinion  com- 
mune» 

Dont  la  ville  principale  étoit  AycusTOMAcur 
Seniû, 


Atzeiatu 

L'Anoii 


H 


NoMETOCENMA  ) 
& Nimetacum. 
OaiCiACUM . 


Nemetaeum 


jirrat  fdon  quelques-uns,  Zw,  ou  Namur  fé- 
lon d’autres . 

Aujourd  hui  Orthits , h çe  qu’on  croit  • 


rSAMAROBiivA,  Samaro^inaSc 
I Samarobriga , 

I Camtovicus. 


r Evichi  Ad  Lullia  . 

miem.  I Caracotinum  , ou  par  coriu- 

] ption  Gravinum . 

I Britanmia. 


Ainfî  nommée  du  Pont  de  la  Somme,  c’ed  au- 
jourd'hui la  ville  ^Amitns. 

Cantuik  , proche  de  IVabt^i  , on  n'en  voit 
aujourd’hui  que  les  ruines  fur  Je  bord  de  û 
Mer. 

On  croit  que  c’eft  Argutlla^ 

Lt  Crmy . 

On  a cru  autrefois  par  erreur  que  c’étoit  une 
ville,  maintenant  on  e(l  perfuadéque  c’eft  le 
petit  Poïs  appcUé  U Vimtu . 


verowan-  r 

OUI  J Aucusta  Veromanduo- 

Le  I RUM, 

Vermandois,  ^ 


Vermand  , félon  quelques-uns  & Saint  Qnemm 
félon  d'autres . 


fTERUANA 


Mortni 
LeBoulonait  ou 
Bah 

Cf  ta  Flandre 
TeatQnijiue. 


Gessoriacum  Morinorum 
Navals  o\x  GiJJcrigiaj 


ItJUS  PORTUS, 


I OROMAHSAVly 
(^Hslcma  , 


Capimle  des  Merint^  perfonne  ne  doute  que  ce 
ne  foit  Tereuame  ville  ruinée. 

On  avoic  voulu  que  ce  Ât  Bruget , ou  l’Efelu- 
fe  , mais  h prefenr  on  le  prend  pour  Boula- 

Îrte  , donc  le  territoire  eft  appellé  GeJferiacM 
*agut , 

Quelques-uns  l’ont  confondu  avec  Gefferiacum  ^ 
Boulogne  i d’autres  veulent  que  ce  Toit  M.ir- 
dik  \ d’autres  St.  Orner  \ d’autres  Calait  ; 6c 
d’autres  fViifant  , Jfltn  , ViJJeu  , & Effen. 
Vukz  Iccius. 

Ordinairement  on  les  prend  pour  lt  Pals  reem- 
^uis. 

Lt  vieux  Hetdin . 


rACACuM,  Baganum  ou  Baia-  Bavay  en  Hainasst^  fclon  d’auircs  Tournav^ 
tum. 


Nervii, 

U Hainaut , 
Cambrefit , tÿ*. 
la  Flandre 
pranfoife  » 


VALENTrUIANS, 
Pons  Scaldis, 
Cameracum , 
Su  c C O N I 
fout  Ut  Ner- 
vient  ceeupoient 
Ut  envtrant  de 
{jTouTnay, 


Valeneiennes  s 
Condé. 

Cambtay . 

où  étoient  Cehtroncs  , Grudm,  Levaci,^  Tomacum  , ou 
Plemosi,  Gorduni,  dont  la  iufte  ficua- 
tioQ  eft  diÆcüe  à marquer. 

^ iToumay, 


Memami  rCisTEiLuia  Nena»ioruu,ou 

partie  de  Flan-  Menapum , 

dre,  Brahanty  | 


Aujourd’hui  Kejfeiy  & non  pas  Htm  , 
quclquos-uns  l'onr  voulu. 


Cueldre  J Guceiui,  peuples  qu’Augufte  emmenai  VtTtRA,  Santem  , Colob 

t»j  . /«1/er/Cr  .1',.,  j-is  dl:- . __  i J tt -t’. t.-  ,,.  . 


vei , Julien  Cf 
(^eifue  peu  du 
CoUnoit. 


dau  deU  du  Rhin  } on  les  oommoit  I Uiria  Trajana:  KelUn 


auparavant  . . 

^StCAMRRAs,  ils  avoient  pour  villes  J 


I A&ciburcium : Atburg:  village* 


Toxamori  ou 
Ta  a A M D R 1 
^ Zelamde. 


tTHcLiuii  Castellum, 
Meoioburcum  ou  Mattia- 

CUM, 


Briel  dans  l’Irtc  de  Voem, 
Mtddelbcurg  en  Zelande  * 


Bata- 
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rBATAToociiCM  ) OU  Oppidum  Buttenhoari^  t ville  des  fiacâves  dan*  flfle  i« 
Batuvotum . de  ce  nom  que  ce*  peuples  habuoien* . 

LuenuNUM  B*TAVoauM  ou  Leyden. 


Lugodiimm , 

Noviomacus  ^ 

Aaenacum 

‘Véhalii  Fl. 

Ostia  Rheni 

Le  Rhin  n avtnt  _ ry-  r. 

-«»•«'  C/w/« 


pnrùe  de  f/rf- ] Emboucl^ti  j c#  ! * 
lande  O"  de  I ^uiluifit damer le\  ï^**^**^*» 


MmiifBicoaNts;' 


Nimépue . 

jimbèm . Voïez  cet  Article . 

L'Embouchure  Occidentale  duR^«« 
& de  la  Meufcy  ou  félon  d' au- 
tre* le  Vabal  y ou  U Vehel . 
lit  Le  Lech  y ou  Canal  par  lequel  Q- 

vilis  détourna  le  Rhin. 

LeRhiny  dont  l’Embouchure  dumi- 
lieu  de  ce  fleuve  » a retenu  le 


Fos.aCo..oi,oh«,  . 

SALKOuIlSAt.JE,F/M- 
ve  y Jelm  i autres. 

•TuMcat , ou  Tkeotïsci  , commundmcni" 
^peliez  Geamaims  par  les  Gaulois  de 
ôena  guerre  y & de  Man  homme  qui 
veut  dire  homme  de  guerre.  Du  temsde 
Cefar  ce  Païs  droit  occupd  par  les  Ca»i- 
drufiens  & les  Seiniem  auprès  du  Rhin } 
ï l’Occident  dtoient  le*  Cerefienty  & les 
Pjtmanes  : les  E&uront  dtoient  entre  les 
Segniens  & la  Meufe  , & dans  la  fuite  y 
flirenc  placez  les  peuples  fuivans. 

r ÂcAipatNA  Cox.* 


Tuncai  ou  I 

, U,  u,„  U 


nom. 

Le  Canal  que  flt  creufer  CorhuUa  y 
autrement  le  Fliet . 

L'Iffelle  ou  l'IQel.  Voîez  ces  Artt’* 
cies  oh  ceci  efl  refUfld. 


On  ne  leur  connoîc  qu*uoe  feule 
. ville  nommée  Attuatuca  ou 
mieux  FdiMra,  aujourd'hui  r«t- 
geren. 


Anciennement  ville  des  C7A»r»*/ en- 
fuite  Celegncy  & en  Allcnsand 
Coin. 


Pattde  Uge  A ^ 

de  Cologne  y de 
Jullicrty  de  ^ * 
Limbourg  , de 
Namur  y 
partie  du  Lu- 
xembourg. 


la  fuite  Cohniaju- 
Ua  & Bonna  y 
Nov  ESIU  M, 

Novenfioit  iWi'i-c- 
fiuMy 
GzLDUBAy 


SuNici  y Lmhettrg 
tSr  pattit  de  Jui 

tiers  . 


1$y  Nujff. 

UBA,  Ctlduby  village  qui  a retenu  lai>' 

cien  nom. 

’atthi  , ces  peuples']  Theudeaium  oh  félon 
habitoient,  au  delà  d'autres  Tkeuoumum,  Tad- 
du  Rhin  , mais  Au- J der. 

gufte  les  pbça  en  j CoatoTALLüM  ou  CoaiovAi- 
J LiUM  Palgenbeurg. 


Adu.^ci  , jCett  ^nfique  IuIbCc--)  Ge„,„,»cum,  Gn»W«rr. 


TaEvtai  , le  TAocusta  TasviaoRUM  , Tre- 
Pa7t  de  Trêves  verarumon  Trh>irerumy  autre- 
au  defà  du  J ment  Treviriy 
Rhiny  OF  par-  CoNrLUEKTCs  , ou  Obrinarm  , 
ai«  du  Liurcm-  Bincium  ouFÜnrHm,  parcomi- 
bourg . w ption  ) 

rBoABETOMACus  OU  Borgeloma- 
Vanciomes  y gus. 


au  de^  du  V ment  i 
Rhiny  Or  par-  CoNreos 
tie  du  Liurcm- I Bincium 


Vanciomes  y 
partie  det  Ter- 
ret  de  Mayence" 
ér  du  Palati- 


Nemetbs,/’£- j 
vêfhé  de  Spire 


Triiocci  ) ou 
Tribaei  & Tre- 
bocitEvêehé  de 
Strasbourg . 


Mocuntiacum  ou  Maguntia- 
cum , 

'Neomacus,  ou  Noviomaguty 

Aacemtoratum, 

Hellelus,  ou  Helvelufy  ou 
même  par  corruption  EUebut . 

BrencomacuS}  oaBrocomaguSy 
RuriANAf  ou  Rufisuanay 
Arcentouaria  y 


Trevety  en  Allemand  Trier. 

Câblent. 

Bingy  au  confluent  du  fJahe  & du  Rhin. 

Vermet  y capitale  des  Vangiont  peuples  qui 
avant  l’arrivée  de  Cefar  dtoient  venus  d' 
au  délit  du  Rhin  avec  les  Triboctet  &lcs 
Nemetet . Cette  Ville  le  trouve  aufli  ap- 
pcllée  Vanciones. 

Mayence. 


Strasbourg . Prolomdc  l’a  pris  mal  \ propoc 
pour  Vanciones. 


Ellcy  fur  le  fleuve  E//hx  , ///,  qui  adonné 
fon  nom  h l'Alfacc . 

Brunty  autrement  Brumat. 

Ruffae . 

CoCatar  y félon  T opinion  commune  ou  le 
village  à'Horbaurg  près  de  Colmar  y félon 
une  tradition  populaire. 
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McDlOKATItt-  f 
CES  , U Pair  I 
Mtjjin  y la  ftlar  { 
grandi  parut  drs 
Lorrauie  & I 
antique  peu  du  1 
XttxtJoàourg . 


Rhemi  y Ut  I 
Siot^tt  dt  ^ 

P.h<imty  deChd-  I 
U’ftÙ'^Latn.  I 


DiTODUEUMy  ou  Diviedu’ 

runtf 

TotoniS'Villa  y ou  Villa 
Thttdanity 

Durocortokum  y Duroitr- 
turtt  & Durietrtora  y 
BiiRAx  de  CeCtr,  fur  lequel 
il  y a eu  taat  de  difTcreos 
feniimeoi 
Duaonum  y 

LAUouNuMy  rarnon)mdC/0> 

MSN!»  y 


Metz  y feloD  T opioioo  eommuiv  y on  le  trouve 
une  ièule  fois  pris  pour  ThionvilU  , mais  mal 
à propos. 

ThionvilU. 


Rhtimt, 

Braijnt , ou  ffeuvrap  en  RcthdoU*,  félon  quel- 
ques-uns. 

,D«rm  eo  Tierafchcj  Village.  > 

Laon,  y 


Catalauniy  TEvè' 
cbd  de  Chàlons* 


(Catalavwum  y ou 
Durocatalaai  y 
VlCTOaiACUM  y 


Choient  fur  Mante» 
Vitri  te  BrujU . 


AuCUSTA  SUESSIONUM  y o« 
Vtffenumf 
NoviOllACUSy 


Seiffimt  fur  VAifne» 

Nùjton, 


Sous  le  même  régné  d^Augufley  la  Belgique 
fut  encore  divifife  en  deux  parties  : celle  qui 
dcoit  du  c&xé  de  la  Mer  fut  nommée  inferieu- 
re y & celle  qui  regardoit  le  Midi  eut  le  nom 
de  fuperieure . Dans  la  fuite  on  appella  ces  deux 

nies,  Première  & Secuode  Confulaire  , dans 
ems  que  I'  on  6t  une  nouvelle  divilîon  de 
|a  Belgique,  telle  qu.on  la  voit  ci-aprés  tirde 


de  la  Notice  de  F Empire  , & donnde  au  pu- 
blic  pir  le  même  Pere  Briet  ' ; on  leroit  fort  y.  L<k 
cmbaralT^  cependant  à dire  en  quel  tems  cette  *t.  c^l. 
Kocice  a ^té  faite.  Tout  ce  qu  on  en  fait  de 
cenaioy  c*  efl  qu’  elle  a été  compofoe  apr^s  le 
régné  de  G>oftaattn  y & avant  ceux  d'Arcadius 
& d’ Honorius . 


“Metropolis  Civttas  Taete- 

AORUM  y 

CiviTAS  MedioMataicvm 
PREMIERE  id  eft  Metitf 
CoNSULAiKS.  * CiriTAt  Leucorum  , <ejl~ 
à'dire  7'H//«niy  Tulle^ 

ClVITAS  ViROOUHEHSiUM  y 

- ou  Vordonenjium . 


Diec^/e  de  T riva . 
Diœifede  Metz . 
DiocifedeToul. 
D iocife  de  Verdun . 


'Metrop.Ci  vitasKemorum, 
ClVITAS  Soessomum, 
CiVITAC  C«TAXaVNORUM  y 
ClVITAS  VeaOMANOVORUMy 

Seconde  CiyiTAs  Atreratvm  , 
Consulaire  • * Civitas  CAMERACENsiuMy 
ClVITAS  Tormaocn^iun y 
ClVITAS  Stlvamectum, 
ClVITAS  BeLLOVACUM  y 

ClVITAS  Amsiahensiun  y 
^ClVITAS  BoMONENStUMy 


lyieeife  de  R lahmr  • 

Diacèfe  de  Seiffmt . 

Diocrlede  Cfdlcnt  fur  Marne . 
Dieei/'e  de  ^open . 
Dmelfed^rrateut  ^rteit, 
Ditciie  de  Caméray . 

Droeif*  de  T tamay . 

Dietife  de  Stnlit . 

Dieci/e  de  Beauvait . 
Dtteifed'Afuient . 

Diecèfe  de  Beulegnefmr  Mer . 


}l  ne  fout  pas  confondre  la  BELoiaue  , qui  droit 
tin  grand  Païsavec  le  Bflcium,  qui  n’en  éioit 
qu’une  portion  aflex  petite,  de  laquelle  reparle 
çi>aprds  dans  un  Article  particulier.  Je  fuis  au 
rede  À dioigne'  de  vouloir  garantir  la  Table  du 
Pere  Briet  que  ie  viens  de  donner  , que  je 
prie  les  Lcdleurs  de  n’  y compter  qu'  autant  qu* 
elle  Te  trouvera  conforme  aux  Articles  particu- 
liers des  peuples  & des  lieux  , <lont  il  marque 
les  raports  félon  fon  opinion,  qui  cU  fouventre- 
dliÂde  dans  cet  ouvnge . 

B E L G I S . Quoique  j aie  ddja  donnd  cette 
ville  pour  chimérique  je  ne  lailTcrai  pas  de 
mettre  ici  ce  qu  en  dit  Ortelius  . B e l c i s , 
dit  cet  Auteur  , B4a>«k  , Ville  qui  a donnd  le 
nom  de  Belgique  \ la  Province  \ félon  Ifido- 
re,  Honorius , & Hcfyche  : defo  vient  fi(R>«/K 
nom  national , félon  Ph.avorin  . Le  commun 
des  Auicuts  nomme  cette  ville  Bavas  , 


& fl  j'avois  quelque  bon  Auteur  Grec  ou  La- 
tin, qui  eût  tait  mention  du  nom  j*o- 

feroisen  faire  Velt/sg  OixVeltfteky  non  feulement 
ï caufe  de  la  grande  refTemblance  du  fon , mais 
même  pour  la  grandeanciennetd  de  ce  lieu,  la- 
q^uelle  e.1  prouvde par  la  quantitd  deveOiges  que 
1 on  en  deicrre,  « d’o6  l'on  tire  chaque  jour 
toutes  fortes  d’ antiquitex  comme  des  Aatues, 
des  médaillés,  des  vafes,  des  boucles,  &c.  Car 
fî  au  lieu  de  fi.  on  prononce  V.  &G.  au  lieu 
d'S.  ce  qui  ell  ordinaire  aux  Flamands,  à pei- 
ne la  diterenceentre  Bêlait  & Pir(/(r4!  parohra- 
t-e)le  fenliblc. 

BELGITESy  ancien  peuplede  la  Pannonie, 
félon  Pline*.  »Ls.c.n- 

BELGIUM,  ancienne  contrde  des  Gau- 
les dans  la  Belgique;  de  laquelle  elleetoit  dif- 
tingude,  comme  la  partie  l'eü  du  tout  . Ce- 
far  dit  d^  fes  Commentaires  i : aïant  tiré  fes  jDeB»n.c»L 
ïiii- 
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valfTeaux  ^ fcc,  & tenu  i Amiens  raiïcmb!<^e 
4a  Gaubis , il  fut  contraint  y parce  que  les  fe- 
chereiTes  avoiem  caufé  dans  les  Gaules  une  di> 
brte  de  grains,  de  regler  les  quartiers  d'hyver 
autrement  que  l’ anode  precedente  & de  dilper- 
fer  (es  Légions.  Il  en  envoya  une  chez  lesMo- 
rios , ( Pais  de  Terouenne  ) fous  la  conduite  de 
Q.Fabiust  uneautrechezlesNervtens(leCam- 
breCs)  fous  celb  de  Q.  Cicéron  ÿ une  autre  chez 
ks  JEduiy  ( Voiez  l'Article  Essui  ) fous  celle 
<k  L.  Roiciusi  une  quatrième  dans  le  RhemoU 
ibus  T.  Labienutaux  frontières  du  Pais  de  Trê- 
ves. 11  en  plaça  trois  dans  le  Belgiumi  & en 
donna  le  commandement  à M.  CralTus  Qw* 
Reur,  i L.  MunatiusPlancus,  & à C.  Trebo* 
nius,  Lieutenaosgeneraux.  On  voitpar  cepaf- 
f^e  Que  Cefar  diRinguc  exprcReraent  le  Bel- 
giuma avecles  Morins,  IcsNervienS)  lesRhc- 
znois  &c.qui  étoieiu  des  peuples  delà  Belgique; 
mais  hors  du  Btlgimm . Mr.  d' Ablancourt  fub- 
flituë  à fon  ordinaire  les  noms  moderaes  aux 
anciens  fans  trop  examiner  s’ils  y conviennent; 
cependant  U ne  s’écarte  pas  beaucoup  de  1a  vé- 
rité y lorfqu’il  rend  le  Befgtum  par  U BeatMÎjit 
& lei  rw/nn/  ; car  quoi  que  le  Bcauvotlis  ne 
bit  qu’une  partie  du  Belgium , U cR  lur  qu’  U 
en  étoit)  comme  k le  prouve  ci*aprés.  Mais  fi 
cette  ancienne  Province  n'eût  pas  été  plus  gran- 
de, Cefar  n'y  auroitpas  mis  trois  Légions.  En- 
core moins  y en  eut*il  mis  quatre,  comme  on 
s C.47.  lit  dans  le  vtii.  livre  * des Coramenuircs , qui 
efi  de  Hïrtitts.  Le  Bzlqîum  flçvoit  dune  être 
plus  y,rand , & il  l’étoit  en  effet  comme  on  ver- 
ra plus  bas.  Hirtius,  b l’endroit  que  je  viens  de 
citer,  dit  que  Cefar  mit  iv.  Légions  dans  le 
Belgium  y fous  la  conduite  de  M.  Antoine,  de 
C.  Trebonius  , de  P.  Vatinius  , & de  Qt 
XulHus Après  cela  il  s’  en  alla  re- 

trouver les  Légion,  qui  étoieot  dans  le  Bel- 

Fium  & pafia  Inyverit  Nemetoceona,  ( Votez 
Article  d’Azaas.  ) Là  il  apprit  qu'  il  y avoir 
eu  une  aAion  entre  fa  CavaJerie  oc  Cotniua  1’ 
Arte^n.  Car  Antoine  étant  entré  dans  fesquai- 
tiers  d’hyver,  &le  Canton  des  Atrebates,  (au* 
iourd'hui  r.d^Mr)  perfillaDC  dans  l’alliance  des 
Romains,  Comius  depuis  fa  blclTure  étoit  toû- 
jours  prêt  à exciter  fescompatrbtes  au  fouleve- 
ment  &c.  On  voit  pat  ce  palTage , & par  tout 
ce  qui  fuit , qui  feroit  trop  long  à copier,  qt/ 
Antoine  «toit  chez  les  Atrebates,  & qu'iU  fai- 
foieni  partie  du  Belgium.  LeAeauvoifisenétoit 
* au/lî;  car  Cefar  dans  lepaïîage  ct-deffus  * aîanc 

mis  dans  ie  Belgium  trois  Légions,  dont  une 
étoit  fous  les  ordres  de  M.  Craflus  (^uefieur , 
f I.5.C.  as.  dit  peu  après  s qu'il  étoit  dans  le  Bcauvoifis: 
Cefar  aïaot  reçu  ce  Lettres  ven  la  xi.  heure 
du  jour , envoyé  auffitàc  un  courrier  dans  le  Beau- 
voifis  (in  Believaeoj)  vers  M.  CraiTus  Quefieur 
dont  les  quartiers  d'hyver  n’étoient  qu’à  vingt- 
cinq  railles  de  Celar  . Comme  les  ou 

r Amienoois  , ) étoknt  entre  les  Bellevaquet , 
( ou  le  Bcauvoifis  } & les  ^rreiatet , ( ou  l'Ar- 
tois ) ils  étoient  par  coofequent  du  Btlgutmy 
& il  n’y  a aucun  lieu  d’en  douter;  mais  il  n'en 
<il  pas  de  même  du  Diocèfe  de  &nlts  ( SUva^ 
ntdts)  & du  Vermaodois  ; & U o’ett  pas  fi  cer- 
tain qu'ils  fulfeot  du  Belgium.  Qpant  au  Dio- 
cèfe  de  Seolis , on  le  préfume , fur  ce  que  les 
Silvane^lei  femblent  avoir  été  une  dépendance 
des  Bellovaques . On  en  apporte  encore  en  preu- 
ve une  cooieélurc;  favoirque  Cefar  aïam  pla- 
cé trots  Légions  dans  le  Belgium  fous  trois  Ge- 
neraux, M.  Craffus,  L.  Piancus&  C.  Trebo- 
nius, on  fait  que  le  premier  étoit  chez  les  Bel- 
lovaques , c'  efi-à'dire  dans  le  Bcauvoifis  . On 
ajoatc  que  peut-être  Plancus  étoit  dans  icDio- 
Tem.  h. 
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cèfe  de  Sentis,  du  moins  cette  fi^fitlon  s'ac- 
corde avec  ce  qu’on  lit  d.ins  les  Commentaires 
de  Cefar  qu’il  l’envoya  en  hitc  au  Paîs  Char- 
train  pour  y étoufer  les  femences  de  révolté  que 
Tafgececommençoit  d’y  jetter.  De  tout  le  &I- 
ÿum  la  Légion  mit  étoit  à Senlis,  étoit  {dus  à 
portée  d’accourir  a Chartres  que  les  autres,  qui 
étoieot  au  Nord  de  Beauvais,  &pu  confequent 
plus  éloignées.  Ceux  qui  placent  ainfila  Légion 
de  Plancus  à Senlis,  mettent  celle  de  Trebo- 
nius ^os  le  Vermaodois . Mais  outre  qu’  on  o’ 
en  donne  aucune  preuve , on  fupofe  faulTemeot 
qu'  il  ü y avoic  apparemment  que  ces  lieux  oh 
les  Légions  dulTent  hiverner,  au  lieu  qu’il  y 
avoit  encore  l'Artois,  du  moins,  en  partie  & 
tout  l'Amiennots.  Lesdeux  raifons  que  Saolba 
apporte  pour  prouver  que  le  Vermandois  étoit 
du  Belgium  font  bien  bibles , la  première  efi 

3 UC  Cefar  met  les  Veromandui  dans  la  révolté 
es  Atrebates  ; la  fécondé  que  le  P.  Briet  ♦ troo-  4 *« 

ve  plus  probable , ne  me  parole  pas  plus  con* 
vaincaote  , c'eR  , dit-il , que  dans  le  paffage 
de  Cefar  déjà  plufieurs  fois  alloué  dans  cet  Ar- 
ticle le  Belgium  femUe  être  enfermé  par  les 
Morins,  les  Nerviens,  & les  Rhemois,  or  ie 
Vermandois  fe  trouve  dans  cette  enceinte . Qui- 
conque lira  attentivement  le  p^ge  de  Cefer 
n'y  trouvera  pas  ce  qu’on  lui  fait  dire.  Il  n’efi 
pas  im^fiible  que  le  Vermandois  & le  Diocè- 
Ic  de  Senlis  fufient  compris  dans  le  Belgium  i 
mais  U o'ell  pas  (Dr  qu’  iU  en  fiiffent , & on  ne 
le  fait  pas;  comme  on  fait  au  contraire  que  1' 

Artois.  & le  Beauvoifis  en  étoient.  Pour  ce  qui 
eR  de  l’Amiennois  qui  cR  entre-deux , on  peut 
décider  qu’il  en  étotc,  non  feulement  par  une 
preuve  de  convenance  que  fournit  fa  fituation, 
mais  encore  parce  qu  on  fait  que  k Belgium  s* 
étendoit  jufqu’à  la  Mer;  or  Cefar  s dit  que  les 
peuples  qui  babitoicju  lét  c6tei  de  l’Angleterre 
étoient  venus  dg  Belgium  ,*  ce  qui  ne  peut  con- 
venir qu’à  l'Amiennots,  qui  occupoit  alors  les 
environs  de  la  Rivière  de  Somme.  Alors  il  ne 
fera  pas  étonnant  que  des  gens  palTez  du  Bd- 
gfum  dans  l’ Ide  de  1a  grande  Bretagne  y aient 
confervé  leur  nom  de  Belges  ; & comme  les 
Atnbutee  faifoient  partie  du  Btigtum , il  eR  na- 
turel que  ceux  d’entre  ce  peupb  qui  eurent  part 
à cette  peuplade , aient  auiu  gardé  b même  nom 
en  Angleterre. 

Au  relie  les  habitans  du  Belgium  étoient  ks 
vrais  Belges,  & ce  fut  à caufe  d’eux  que  les 
Romains  donnèrent  le  nom  de  Gaok  Belgique 
au  Pats  qui  étoit  derrière  eux.  Les  autres  peu- 
ples qui  ont  hé  compris  fous  k nom  de  mI- 
ges  , ne  font  appeliez  aiofî  que  parce  qu’  ils 
étoieot  de  1a  Belgique , grande  contrée  qui  pre- 
noit  elle-même  ce  00m  du  Btglium  . La  Bel- 
gique &k  Belgium  font  doncÆux  chofestris- 
diferentcs . l.a  première  comprenoit  les  Pats- 
bas  fiiuci  au  Nord  de  la  Piurdie  Bc  de  l’Ar- 
tois , jufqu  au  Rhin  & renfermoit  une  partie 
delà  Champagne,  k Païs  dcTrevea,  & les  au- 
tres que  l'on  peut  voir  dans  l'Article  particulier 
de  la  Belgique:  au  lieu  que  le  Btlgium  e'roitla 
Picardie  d’aujourd'hui . Ceux-là  font  donc  dans 
une  erreur  bien  grofiiere , qui  écrivant  en  La- 
tin nomment  en  cette  Langue  Belgium  ce  que 
nous  appelions  en  François  les  Pats-bas  ; ou  du 
moins  les  Pals  oh  la  Langue  Flamande  eR  un 
ufage . C cR  un  abus  qui  n’a  d’autre  fondement 
que  l'ignorance  de  ceux  qui  1’  ont  introduit; 
mais  ceux  oui  aiment  1a  juReffe  de  l'expreRioa 
fe  gardent  bien  d'employer  ce  mot  dans  une  fi- 
gnidcacioQ  fi  fauffe  . Car  ceux  qui  favenc  la 
Langue  Latine,  & qui  ont  Iules  Ecrits  de  Ct- 
iar , k feul  d^  anciens  qui  ait  parié  cx'  - 
Z a ment 
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ment  jle  la  Gaule  Septentrionak  » nt  s’avikront 
KÎDt  d' expliquer  parles  Pats-bas,  le  nom  de 
aelginm  qui  ne  leur  convient  point  i mais  ils 
entendront  toûjours  la  Picardie . On  doit  ref* 
pc^cr  les  noms  auxquels  pluficurs  Hddes  ont  at- 
tachd  une  idde,  & nenas  mettre  un  Lcdmr 
dans  r embaras  de  ne  lavoir  li  T Auteur,  qot 
nomme  le  fielgium  en  Latin,  a parld  iude,  de 
a pris  ce  moc  dans  fa  vraie  lignification  , oa 
fi  par  ignorance  il  1'  a employé  dans  un  fens 
que  les  perfonnes  un  peu  itdlruitcs  ne  lui  don- 
ncront  jamais . 

BELCIUS,  Rivière  de  laLibye,  félon  He> 
fychc. 

BELGNÆA,  Ville  de  l’Arabie  deferte,  fé- 
lon Ptolomée  ' . Quelques  exemplaires  portent 
Belxnjcx  . 

I.  BELGRADE,  VilleduRoûume  de  Hon- 
grie dans  1a  Servie  au  confluent  du  Dinube  & 
de  la  Save  * . Son  nom  Latin  eil  Æba  Grdta 
ou  Taxranam:  IcsAllemans  la  nomment  CaiE- 
cHiscH  WfissEHBUKc,  & Ics  naturcIs  du  Païs 
Belcxade  & Kandox  Alba.  C’efi  une  Vil- 
le très  grande , trjs-fortc  , très-peuplée  , & où 
on  fait  un  grand  trafic . Elle  a le  Danube  > au 
Septentrion  & U Save  b l’ Occident  de  non  k 1* 
Orient,  comme  le  dit  le  Voyageur  déjà  cité. 
Le  Danube  * efl  fort  large  devant  cette  Place  & 
paroit  très-rapide.  Les  eaux  de  ce  fleuve  y pa- 
roifleot  plus  manches  & plus  troubles  que  celles 
de  la  Save,  qui  font  plus  noires  & {dus  clairet. 
S Cette  Place  eft  b&tie  à 1'  antique  , feS  mu- 
railles ont  double  enceinte,  avec  une  quantité 
prodigieufe  de  Tours.  Le  fculendroit  n'efl 
pas  défendu  par  Tune  des  deux  Rivières  donc 
nous  avons  parlé  efl  fortifié  par  un  Ch&teau 
placé  fur  une  éminence  de  tout  b&ti  de  pierres 
ouanées.  Les  Fauxbourgs  de  la  Ville  font  va- 
1res  de  extrénxment  fiequontez  par  des  Mar- 
chands Turcs,  Grecs,  )uits,  Hongrois  & Efclaa 
vons  4 * Les  rués  où  le  fait  le  plus  grand  trifie , 
ibnt  couvertes  de  bois , aulTi  bien  que  dans 
plufieuri  autres  Places  de  commerec , de  ks  Mar- 
chands y font  k couvert  du  Soleil  de  de  la 
pkiie.  11  n’y  a prelque  que  des  boutiques,  ^ui 
ibnt  mdfiicfbn  petites  i de  ob  on  ne  voit  rien 
autre  choie  qu'un  banc  fur  lequel  le  maître  de 
la  maifon  efl  affis  de  vend  les  marchaodifes  à 
ceux  qui  lui  en  demandent  , fans  que  per- 
foone  pour  cefa entre  dans  lé  logis.  On  remar- 
qnc  deux  grandes  places  bities  de  pierres  & pref- 
ue  de  la  même  forme  <|ue  la  Bourfe  de  Lon- 
resÿ  mais  elles  fonttoAfOurs  fipleines  demar- 
chat^ifes  qu'm  n’en  peut  {ms  voir  la  beaoté. 
il  y a encore  deux  autres  grandes  places,  qu’tk 
appellent  Beufinuy  où  on  vend  les  pins  riches 
marchandifes . Elles  font  bkties  en  forme  d’Egli- 
fe  Cathédrale,  & elks  reflemblent  aifei  par  le 
dedans  k la  vieille  Bourfe  de  Londres  . Tous 
les  Païs  des  environs  entretiennent  grande  cor- 
refpondance  dans  cette  Ville.  Les  RaguHens  y 
commercent  beaucoup , di  ta  Compagnie  Orien- 
tale de  Vienne  y a un  Commis.  Il  cfl  certain 
qu’il  n’y  a pdint  en  Europe  de  Ville  mieux fi- 
tuée  pour  le  trafic.  Car  outre  le  Danube  de  la 
Save  qui  mouillent  k$  murailles  de  la  Ville  , 
Belgrade  n’cfl  qu'à  une  petite  diflance  du  lien 
où  Te  Tibifc communique  au  Danube.  Le  Orau 
11'  en  c(l  pas  éloigné  non  plus  que  U Morave 
de  te  Danube  lui-méme  communique  k la  Mer 
noire  ; ainfi  cette  Ville  peut  avoir  avec  une 
grande  facilité  commerce  avec  les  Pais  les  plus 
éloignei  7.  Elle  efl  le  Siège  d’un  Evêque  Grec, 
autrefois  Suffragant  de  celui  de  Bude  avant  que 
les  Turcs  fe  tuffent  rendus  maîtres  de  fiel- 
grade. 
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* Aihurath  II.  affîégea  cette  Ville;  mais  eu 
fut  en  vain . Mahomet  le  Grand  fe  prefenta  de- 
vant, mais  il  en  fut  vigonreuCemenc  repouflé 
par  la  valeur  d’ Huoniades  Si  des  trou]ies  Auxi- 
liaires quavoit  amaflé  le  Pere  Capiflran.  Huo- 
niades mnii  de  la  place , fe  vint  camper  bon 
de  la  Ville,  de  fit  enfuiic  un  grand  carnage  de 
toutes  les  troupes  des  Turcs.  Mahomet  y fut 
même  bleffé  k la  poitrine , de  y perdir  toutes 
les  machines  de  guerre , avec  environ  aoo.  vaif- 
(eaux  qui  furent  de&its  par  le  moyen  d’ une 
Flotte,  qui  arriva  de  Bude  . Elle  céda  cepen- 
dant en  I $21.  k la  bonoe  fortune  du  grand  So- 
liman . 

Un  des  Grands  Vîfirs  a &it  bâtir  iin  Palais 
fort  magnifique  dans  la  Ville  de  Belgrade.  Oa 
y voit  au  milieu  de  la  Cour  une  belle  fontai- 
ne , de  aflex  près  du  Palais  une  Mofq^e  avec 
une  fontaine  k l’eotrée.  On  y a aulîi  bkti  un 
Metrefeck  , ou  College  pour  faire  étudier  les 
Enfant. 

2.  BELGRADE  f,  place  eoTurquie  dansla 
Romanie  fur  la  Mer  noire,  k fixoa  fept  lieoéi 
de  GaJata  au  Septentrion.  On  l'a  appelléc ainfi 
k caufe  de  fa  beauté . Le  Pals  efi  élevé , om- 
bragé de  quantité  de  bois,  arrofé  de  pluûeun 
fources  d’eau  claire,  fourni  de  diverfes  fortea 
de  cbafles  de  garni  de  plufieurs  petits  villages  k 
une  dillance  raifonnable  l’un  de  l’ autre.  L’air 
y efl  tri$.boB  & faio , & plufieurs  perfonnes  de 
qualité  s'y  retirent  ptwr  en  jouir  pendant  let 
grandes  chaleurs  de  lEté,  de  pour  chafler  dans 
la  foifon.  11  y a plufieurs  maifons  de  plaifir  fort 
agréables.  Qtelques-uos  fecomentcat  d’y  avoir 
des  pavillons  qu’ilstendent  fous  de  hauts  arbres  y 
près  de  quelque  fource  fraîche . Tûtes  ces  four- 
ces  font  recueillies  avec  beaucoup  de  dépeafe 
en  differeotes  Citernes , qui  font  toutes  auprès 
de  quelques  haute  Chiofque  oo  maifon  d'Eté. 
La  forme  de  ces  Chiofques  efl  quarrée . Elles 
font  bkties  avec  de  grands  abat-venti  pour  l’ooi- 
bre,  quoi  qu’elles  loient  ouvertes  de  tous  o6* 
tez , afin  qu’on  puifle  jouir  librement  de  la  bon- 
té & de  la  fraîcheur  de  1*  air  fans  être  incom- 
modé de  U chaleur  du  Soleil.  On  y monte  par 
quatre  ou  cinq  dégret  dans  une  place  pavée  de 
fayence  ou  de  marbre,  couverte  de  quelques  Dic- 
tes ou  tapis , avec  des  balufltes  tout  au  tour . 
Le  plat-fond  efl  peint  de  differentes  couleun, 
rouge,  vert,  blanc&jaune,  avecdejolisnceuds 
de  figures  que  l' on  y voit  ouvragez  . L’  eau 
des  Cîcemes  efl  corxiaire  fous  terre  par  des  ca- 
naux dans  divers  Aqueducs,  qui  la  portent  en 
faifant  plufictus  détours  k travers  des  baffes  val- 
lées du  haut  des  montagnes  > fur  d’ autres  mon- 
tagnes, jufqu'k  ce  qu  enfin  elle  foii  rendoé  k 
Conftantioo^e . On  voit  entr’aorres  un  des  Aque- 
ducs k moitié  chemin  de  Belgrade  kGalata.  Il 
joint  deux  montagnes  en  croifant , fie  en  tra- 
verfant  une  vallée  , qui  efl  tout  au  moins  d’ 
un  fluart  de  Heufi  . Cet  Aqueduc  efl  compofé 
de  deux  rangs  d'Archei,  dont  celui  de  deflous 
en  a cinquante  fie  une.  Il  peut  y avoir  trente 
braffes  depuis  le  fond  de  la  vallée  > jufqu’  au 
haut  de  l'Aqueduc  . On  en  voit  un  autre  du 
c6té  de  r Orient  qui  efl  courbé  , fie  qui  foie 
un  angk , où  font  trois  rangs  d’ Arches  1’  un 
fur  r autre  ; mats  elle  ne  font  pas  en  fi  grand 
nombre  . Il  y en  a un  rroifiéme  au  Nord  du 
premierqui  joint  deux  montagnes  enfemblefur 
une  vallée  étroite;  mais  fort  profonde.  Il  n’a 
que  quatre  Arches  aux  deuxrai^;  mtiscesAr- 
chei  font  cxceffivcmcnt  grandes  , fie  peuvent 
avoir  cinquante  pieds  de  largeur.  Les  villages 
voifms  font  chargez  du  foin  de  ces  eaux  , fie 
de  nettoyer  les  Aqueducs  fie  les  Canaux  , c^ 
qui 
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qui  Jes£ut  exempter  de  toutes  «utres  taxes.  La 
^ûpart  deces  Aqueducs  ont  été  bâtis  uriesder- 
niers  Empereun  Romains  & Grecs  & ^ns  la 
fuite  du  rems  ks  guerres  & la  ndgIigecKe  les 
afant  lain*d  tomber  en  ruine , ils  ont  dte'  rétablis 
par  lesfoias  de  Soliman  11.  fumommd  le  magni> 
üque  , CCS  eaux  étant  portées  dans  Conftaoti* 
Dople  y font  ralTembldes  en  pluHeurs  Citernes , 
& dilberfdes  dans  des  Canaux  en  diSefens  quar* 
tiers  de  la  Ville. 

1 Baobe.  I.  BELGRADO  »,  petite  Ville  d'Italie Ibus 
la  domination  des  Vénitiens  dans  k Frioul , prés 
de  U Rivière  deTaiamento  entre  la  Ville  aU- 
dtne  & celle  de  Concordia  â quatre  lieués  de  1' 
une  & de  l'autre . 

* ir  «rfihf.  2.  BELGRADO  *,  petite  Rivière  delaTur- 
qnte  en  Europe  dans  la  Romaiiie.  EUefe  déchar- 
gé dans  la  Rtviète  de  Chartericoo  , & toutes 
deux  fe  jettent  dam  la  Rivière  de  Machlena  ou 
de  fiiutere  qui  baigne  la  Ville  de  ConHantino- 
pk,  on  croit  que  ccil  l'HTOtatis  des  anciens. 

BELIA,  Viik  de  raircienoe  Efpagne  Tarra- 
! 1.1.  c.a,  eonoifeau  Pals  des  Hedettins,  félon  Ptolomèe  r . 
Voïcz  Velia. 

1.  BELIAS,  Rivière  d'Afie . Ammien  Mar- 
5 i.is.*.trÿ.  eellin  * dit  qu'elk  fe  décharge  dans  l'Euphrate; 
krog.  foorce  ètoit  à Davana  , & que  l'Armèc 

qui  s'y  rafraîchit , arriva  le  lendemain  à Cai- 
lioiTc . 

3 Tbcûur.  *•  BELIAS,  Sylbui^c  cité  parOrteÜus  S dit 
que  l'oQ  trouve  èair  a^  jpar  une  L.  fimidè  k 
nom  de  Bxllias  , qui  doit  avoir  ètè  un  Siège 
Epifeopai,  dont  ètoit  Evêque  Philicus,  dont  il 
ett  fait  mention  dans  les  Aèles  du  Concile  d' 
Ephefe,  qui  cft  k III.  des  Conciles  généraux; 
< CAtoi.  A BELlCA  *t  nom  Latin  d’une  Ville  Epifeo- 
£T-  ^ Gaules  dans  la  cinquième  Lyonnoîk  ; 

Elle  eft-aoin nommée  Bcilicium  Civitas;  oo 
J'appelle  urefentement  BeitEv  « Voïex  ce  mot. 

1.  BELICE  , Rivière  de  Steik  dans  la  Val- 
lée de  Maaare  . Elle  a fa  fourCe  au  Village  de 
Piana  , d’oh  coulant  vers  le  Midi  le  long  des 
Montagnes  de  Bufamar  , elle  fe  grolTit  i Petra 
Lonn  du  Torrent  de  Fratimo,  & des  Rivières 
de  Bichinello  , & de  Sandayano  déjà  rèuDies 
^ dans  un  même  lit  plus  bas  auprès  de  Tiraaxia, 

elle  reçoit  encore  la  Rivière  de  Baticano  , de 
celle  de  Bruca  jointes  enfembie.  Puis  â Donna, 
elle  fe  charge  eaux  d une  Rivière  nommée 
auin  Bluci;  mais  avec  le  furnom  deDasTao, 
parce  qu'elk  vient  fe  joindre  du  cdtè  droit  d« 
cette  Rivière;  & enlîn  eJle  fe  perd  dam  la  Mer 
â l'Orient  de  Maxare  , & au  Nord-Ouèd  de 
Sciacca . C eft  l'Hypfa  des  aociem  ; mais  c« 
nom  ne  convtcm  qu’a  k Rivière  de  Belicc,  & 
non  pas  au  Seiui  DeJireqai  ell  peu  de  chokea 
r Ei.  170;.  corâ[^ai(<» , quoi  que  Mr.  Baudrand  T oc  fafle 
mention  que  de  ce  dernier. 

a.  BELICE-DESTRO  « Rivière  de  Sicile 
dans  la  Vallée  de  Mazare  : elle  a fa  fourcc  â 
rOccideot  du  Château  deCalatumaur;  puispaf- 
fant  auprès  de  Simirio,  & de  Mililindino,  elle 
reçoit  un  ruiffeau  auprès  de  Poggio  reak  ^ èSc 
va  fe  rendre  dans  la  grande  Rivièm  de  Belice  à 
Donna . 

J.  BELICE  , Château  de  Sicile  dans  la  Val- 
lée de  Mazare , entre  la  Rivière  dont  il  porte  le 
nom  & le  Bourg  de  Partana  fur  la  route  de  Ma- 
zare à Sciacea. 

Ces  trois  Articles  Ibot  pris  de  la  Carte  de 
Sicile  Mr  Mr.  de  l'iHe  . Cependant  je  ne  dois 
pas  diltimuler  que  k P.  Coronelli  dans  laUeone 
met  les  chofes  tout  autrement  ; car  il  Tuppofe 
que  le  Belice  de  la  droite  a fa  J^cc  beaucoup 
plus  au  Nord , & par  confequent  Ton  cours  beau- 
coup plus  long  que  celui  de  la  gauche  . Mais 
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nr  k dim  fd  Td  remarqué  dans  ce  Perrane 
randc  hardieîTe  à renverftfr  capricieufement 
ks  Noiiom  Géographiques  les  plus  ceruincs  que  ^ 

k k cite  guercs  qu’en  compagnie , 00  krles 
Païs  qu'il  a lui-même  parcourus , & fur  ksquels 
nous  n avons  point  d'Auteurs  qui  fouroiJTentdes 
lumières  dus  IQrcs  que  les  iiennes  . De  plus  on 
fait  que  Cluvier  a parcouru  lui-même  la  Sieile 
quil  a deente  dans  un  ouvrage  particulier.  Se- 
lon lui  fHypû  eft  la  Rivière  de  la  gauche  , & 
celle  donc  la  fourcc  eft  la  plus  Septentrionale  . 

ell  k nom  qu  il  prétend  que  Icsan- 

ciens  ont  donné  â celle  de  la  droite  dont  k cours  * 

ert  bien  moins  long  , & qui  eft  k BrUn  dejlrt 
de  Mr.  de  rifle.  Ces  deux  derniers  Auteurs  qui 
cxaminoient  fcrupulcufcmeot  ks  chofes  font  d’ 
une  autorité  fuperieure  à celle  du  P. Coronelli. 
hi  ce  Pere  eft  pour  Mr.  Baudrand  * qui  prend  * ^ 
ÏHjfpfm  i Ouvier,  Celïarius 

^ marquent  ai.  contraire  que  c'eft 
le  Cnmiÿht  &.  non  nas  XHypfm  . Le  r.  Briet  »rcM»iyoùii. 
qui  dans  fa  Carte  de  l'ancienne  Sicile  a très-bien 
mis  \ Hypfa  i la  droite.  & le  Crrnrf^/â  la  gau- 
che , & a donné  â la  fécondé  moins  de  cours 
ou  à la  première,  eH  tombé  dans  l’errcurdans 
ia  Carre  de  la  nouvelle Sieik  en  donnant  auBe- 
Jicc  de  la  gauche  moins  de  cours  qui  celui  de 
la  droite.  Mr.  Corneille  aceufe  k taux  Cluvier 
de  CToire  que  BcLtcE  Sptsrao  efl  le  Crimi- 
/«/ , ou  Crmifut  des  anciens  . Quvier  dit  tout 
k contraire  9 , Voici  fes  propres  paroles  : CW-  v Si<«L  Mt. 

undem  in  dtntntm  Hypfn  nmnif 

inStUnuntiarum  tffunditnr  ; 
n tune  tr  cotnmtmi  enm  ijt/»  nominf  Ba- 

UÇldiflHt;  ET  AO  DIsCRtMEN  ll.tlUS,  INTEa- 

DUM  ^W/a/rkrrrr  cocNoMiKATUs  . S’il  ètoit 
qucition  d'un  Auteur  qui  eût  écrit  en  uneùn- 

re  peu  intelligible  â Mr.  Comeilk,  je  ne  fais 
ce  dernier  ferott  excufable  de  lui  avoir  attri- 
bué une  fetife  fans  avoir  cru  la  lire  dans  foc  li- 
vre. Ce  n’ert  pat  Mr.  Baudrand  non  plusquil'u 
^^pè  , car  ce  dernier  dit  très-bien  dans  foh 
Diflionaire  Latin  que  Béike-dtjlro  eft  k Cri- 
miffnt  des  anciens , fit  que  Behre  eft  leur  Hyffn . 

C cil  Mr.  Mary  qui  a égaré  Mr.  Corneille  wm 
qu  il  y ait  eu  de  fa  ftutc  . Sbolfvtt  étant  en 
François,  il  efténmnant  queMr.  Corneille  l'ait  • > 
fi  mai  compris.  Mr.  Maty  dit  donc  que;  le  Be- 
lice a deux  fources  , qu'on  les  dillingue  p«r  les 
noms  de  Belue  dextn  fie  de  Beitte  Unejlr»  , ce- 
Jui<i  au  Levant  ( c’eft-à-dire  le  dernier)  fit  l’au- 
tre ouc  Quvier  croit  être  k Crimifut  ou  Cr/W- 
fus  des  anciens , au  Couchant  . Cks  deux  eir- 
cooftancesau  Levant,  fit  au  Couchant  auroîent 
épaigoc  cette  méprüè  â quiconque  aurott  con- 
fulté  quelque  Carte  de  la  Sicile. 

Les  mots  de  DaoiT  fit  de  Gauche  , lors-  jji  * 
i^u’ii  eft  queftioD  de  Rivières,  doivent  toujours 
$ entendre  de  la  droite  , ou  de  la  gauche  d’un 
hqmmeqtK  l’on  fuppok  à ia  fourcc  dccetteRi- 
viâv  , le  vifage  tourné  vers  k chemin  qu  elle 
fait  pour  arriver  à fon  emboochurc . 
fiELlCASTRO.  Voïez  Bclcastro. 

BELIGANE,  Rivière  d'Afrique  dans  la  par- 
tie Septentrionale  delà  Cafrerie)  félon  Mr.  B.tu- 
ÿand  *«.  EUe  couk  , dit-il , le  long  du  petit  10  Cd.iraj. 
Koiaume  de  ce  nom , fit  puis  fe  rend  dans  l'O- 
céan dam  la  Bave  de  Laurent  Marauez  fekn  Fa- 
^ C^rte  d'Afrique  du  Sr.  Tilicraont  met 
un  Village  â la  fource  d’un  petit  ruifleau  qui 
tombe  dans  cette  Baye  , fit  k nomme  Milam- 
CAHx  : ce  pourroit  bien  être  la  même  chofe  que 
la  Rivière  fie  le  Roïaume  deBeligane  de  Paris. 

BELIGRATZ  •*,  petite  Ville  d'Allemagne  ««  BAnt. 
dans  la  haute  Camiofc  fork  rorrent  de  Billi , fit 
ï trois  milksd'AUcmagnedeJUubacbversrOc^ 
cident . 


iSz  BEL. 


BEL, 


« Prev-Am-  cideot.  Zcylfr  ' dcrit  ce  nom  Bm-GkATiy  & 
obferve  que  feJoo  Laiius  le  mot  Cran  entre 
^ dans  la  compoCtion  de  ^lulieurs  nomst  comme 
Bajrhfth-Grgtz  , que  Ion  nomme  Uroplemcnc 
Cratt , Windifeh-Qttn.  « Bih-GratT.  i on  re- 
trouve encore  ce  nom  deCratt  dans  lafiohdme 
& dans  le  Voigcland. 

BËLINAS  , Village  de  Syrie  dans  la  Terre 
Sainte  . On  croit  qu'tl  occupe  la  place  ob  droit 
l'ancienne  C E s A R a^e  de  Philippe.  Voïezee 
mot . Une  dercription  de  la  Terre  Sainte  pu- 
• ^5'  blide  par  Schelftnte  * fur  un  manuferit  de  la 
**'  ^ Bibliothèque  de  ChrilHoe  Reine  deSuede,  nous 
apprend  l'origine  de  ce  nom . On  y lit  que  Be- 
linas  eü  au  pied  du  Liban  ï XXIV.  milles  de 
Damas,  & que  c'eA  la  Ville  de  P «mat  y c’ed- 
à-dire  Belinaty  nommde  Mtlima  à caufe  de  la 
qualité  du  lieu,  laquelle  adtd  aufllappcIldeCe- 
iarde  de  Philippe  àcaufe  deCefar.  On  voitpar- 
1^  que  le  nom  de  fielinas  d'cII  autre  que  celui 
d'Âoilene  . Voiez  ce  mot  , qui  lui-méme  eft 
dérivé  d’AbiJa,  ou  Abel.  Ce  Lieu  adié  un  Siè- 
ge EpifeopaJ.  Notice  de  l'Evéque  deCatha- 
|iliiZ.p.77s.  ra  t porte  qu'il  cA  éloigné  de  Tyr  d’une  jour- 
née oc  chemin  que  l’on  fait  dans  de  profondes 
Vallées.  IttmCafavam  (Czfiream)  rMippif 
ÇMod  Belinat  vkhariter  numuMtiiT , Epifnj^lis 
Stdtt  O*  debet  eje  fiha  didi  rrincipit  ) il  cA  fait 
mention  plus  haut  dans  cette  Notice , du  Prin- 
ce de  Galilée  Seigneur  de  Ttberiade,  ) Cf  hoc 
una  prcttnditHT  per  mism  0/rr4in  fup<r  Tjnrum 


im  C<m«/  maximat . 

4 BüOMAn  BELINGEN  * , Château  de  France  en  Pi- 
cardiedans  desMarais  auComtédcGuioes,  en- 
tre Guines  Ac  Ardres. 

BELINGUER.  Volez  fisENiNOUEa. 

BELINZONE.  Volez  Bellinzohe. 

|But>**np  bELJOCO  J , Village  d’ Efpagne  dans  1* Ar- 
ragonp^s  de  la  Ville  de  Boria  . Quelques  Géo* 
graphes  le  prennent  peur  l’ancienne  Üe/^mou 
Bal/ta  i Ville  desCeltiberiois  j d'autres  la  met- 
tent h Boria . 

BELION , ancien  oom  d'une  Rivière  d'Efpa- 
gne.  Votez  Limxa. 

BELIPPO,  Ville  ancienne  de  l'Elpagne  dans 
le  departement  deGades,  Gadiiam  Ôoîromrwr, 
<1.4.  c.i.  Auteurs  n’en  font  point 

mention.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  6c- 
sippo,  autre  Ville  plus  connué  que  Pline  nom- 
me dans  la  même  ligne. 

7 Bavoiiahp  BELIRA  7,  petite  Rivière  d’EfpMne  dansla 

C4.  iros*  Catalogne  . Elle  a fa  fource  aux  Pyrénées  Ae 
paffe  parla  Vallée  d'Andorre,  puis  ferend  dans 
U Segre  prés  d’Urgel . 

BI^ISAMA,  ouBausAifA,  félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolomée , Golphe  de  l’IHe  d’ 
• BriiAM.  Albion , Cunbden  * croit  que  c eft  celui  de  R e- 
8EL  fur  la  cAte  Occideouie  de  la  Grande  Bre- 
tagne, en  Lancasbire  près  de  Prellon. 

BÊLISENSIS,  ou  plutôt  Belicensis  £<r/e- 
fu , Siège  Epifcqwl  de  France  duquel  il  cil  fait 
Rieniion  dans  leCoocile  de  Lyon.  Ortelîuidit: 
feroit-ce  Bia/t  ? Ce  tiom  eil  dérivé  de  Btlica 
que  j'ai  dit  plus  haut  être  le  oom  Latia  de  T 
bvéché  de  Bellet.  Votez  ce  mot. 

BÛ.1SMUM.  Votez  Belesme  dontileflle 
nom  Latin. 


BELISSO,  Ville  d’Efpagne  entre  Tarragone 
Ac  AÂorga  félon  lltiocratre  d'Aatonin.  11  Vap- 
pdJc  auin  Balsio  dans  un  autre  endroit  . Or- 
telius  croit  qoe  c'eA  la  même  que  Ptolomée 
appelle  Beuihvia.  Voïez  ce  mot,  Ac  l'artieic 
Beljoco. 

BELITANI , ancien  peuple  d'Efpagne  , fe- 
p l.|.  c.|.  Ion  Pline  * . Leur  Ville  était  Belua  que  le  R. 
P,  Hardouîo  dit  être  au)ouni'faui  Beichite, 


BELTTiO.  Votez  Bellimiomz. 

BELITRÆ.  Voïez  Velitrc. 

BELKIN  Ville  de  la  BalTe  Egypte  vers 
le  milieu  du  Delta  au  Midi  du  CaoaJ  de  Ronete , ^ ^ 

Ac  au  Nord  de  celui  de  la  Sabonniere  au  Couchant 
un  peu  Septentrional,  Ac  \ environ  onze  lieués 
Fraofoifes  de  la  Grande  Mahalle. 


BELLA  AQUA  , nom  Latin 
de  Belle  Aicoc. 

BELLA  BR  ANC  A,  nom  La- 
tin de  Belle  Branche. 


VoTez  aux 
‘ noms 
François. 


BELLAC,  petite  Ville  de  France  dans  la  Pro- 
vince de  la  Marche  " ï fept  iieiks  de  Limo-  nrietinx 
ges  . Elle  contient  environ  770.  feux  Ac  trois 
mille  perfonnes  . La  Seigneurie  en  appartient  Fn^ce  x-s* 
au  Roi.  Il  y a une Senechauflée  dans  leref- 
fort  de  laquelle  font  les  Chitellentes  Roîales  de 
Rançon  Ac  de  Cbampagnat . Elle  cil  régie  par 
Je  Droit  écrit,  Ac  les  Appellations  en  font  por- 
tées au  Parlement  de  Paris,  ou  au  PrefidiJ  de 
Gueret  dans  les  cas  de  l’Edit . 'S  II  y a auflî  **  P’*®** 
une  Maréchaunéc  à Beltac,  compofée  d'uo  Vi- 
ce-&necbal,  d'un  Aifeifeur,  d'un  Procureur  du 
Roi  Ac  de  douze  Archen,  pour  toute  l'étcadue 
des  SenechauiTées  de  Dorât  Ac  deBellac. 

BELLAMORE,  ou  Bela-more  , nom  que 
les  Peuples  Septentrionaux  donneot  au  GoJphc 
qui  s'étend  en  ligne  prefque  circulaire  ï l'extre- 
mité  Orientale  de  la  Laponie  nous  l'appelions 
la  Mer  Blanche.  Vmcz  ion  article  particulierau 
mot  Mer  . 

BELLAMORESKOI-LEPORIE  •♦,  ceft-h-  »♦  S*«ri-i 
dire  , l'une  des  trois  Parties  qui  compofent  la  ^ 

Leporle;  Ac  plus  prccifemcnt  celle  des  troisqut 
s'étend  le  plus  le  long  de  UMer^nche.  Quel- 
ques Géographes  oommeoi  Leporie  la  Laponie 
Mofoovite.  LapartieouPrDvincedoQcileitque- 
Hion  ell  bornée  auNordparMouremuiskoi-Le- 
porie,  à rOrieor  par  Terskoi-Leporie  , par  la 
Mer  Blanche , Ac  par  un  bout  de  U Province  Car- 
ftapolskaia-CorelaouCarelieMofcovite,  auMi- 
di  Ac  au  Sud*Oueil  par  la  Finlande,  Ac  par  la 
l.apome  Suedoife.  Venez  Lfrorie. 

BELLANDA,  Mr.  Baudraad  ' s dit  que  quel-  isEi,uti. 
ques-uns  veulent  que  cefoit  un  ancien  nom  de  la 
Ville  de  Nue  en  Provence,  Capitale  duCom- 
té  de  même  nom.  Voïez  Nice. 

BELLANO  , petite  Ville  d'Italie  dans  le  */  Bact*^ 
Milanez,  fur  le  bord  Orientai  du  Lac  de  Cô- 
me,  h huit  lieués  de  laVille  deCôme. 

BELLA'PEKTiCA . Voïez  fiELLc-rERCHE. 

BELLAQUËNSIS  SYLVA,  quelques  Mo- 
dernes expriment  ainfi  en  Latin  la  Foret  de 
Fontaine-sliau  . 

BELLAQU EUS-FONS  . Voïez  Fontaine- 
bleau. 

BELLA-STELLA  . VoVezBELLE-EroiLC. 

BELLA  VALLlS.  Voïez  Belleval^  Ac 

BELLA-VILLA . Voïez  Belle-vi  lle  , Bel- 
le-vaux. 

BELLE-AIGUE,  Abbaye  de  France  dansla 
BalTe  Auvergne  au  Diocèfc  de  Clermont  . '7  17  Fio«mtoc 
Elle  tut  fondée  en  1137,  Ac  eftde  l’Ordre  de  Ci-  S*er“î®u* 
fléaux,  de  la  hliatioa  dccelle  deMontpeiroux.  FrMc«  T.s« 

BELLEBRANCHË,  Abbaye  de  France  dans  p-s>^ 
le  Maine  fur  la  petite  Rivière  deVergelle,  «I 
deux  lieués  du  Bourg  de  Sablé  , du  côté  du  cou-  ' 
cbaot.  EUeeil  de  l'Ordre  de  Citeaux  Ac  for  ta  ibU.  y* 

londéele  17.  Juillet  1151.  par  Robert  de  Sablé 
IL  du  nom  . Le  Roi  Henri  le  Grand  aïant 
fondé  le  College  des  jefuites  de  la  Flèche  en 
l’année  1607.  leur  aüigna  vingt  mille  livres 
de  rente.  Mr.  Ménagé  '7  dit  deux  mille.  Pour  j^^u**'**'^ 
laiie  cette  fomme  de  vingt  mille  livres  1 ce  * * 

Pria- 


Dh^Hized  t'j  >,jIc 


BEL. 

Priflce  ante  ï ce  College  la  Manfe  Alitota- 
le  de  Bedebraoche  » & cclic  de  pluûeursautres 
fieoelices . 

t FieaiMoi  BELLE'ETOILLE  *,  Abbaye  de  France  en 
Normandie  au  Diocéfe  de  Bayeux.  Elle  eft  de 
l'Ordre  de  Premontrd  fous  l'invocation  de  ta 
Sainte  Vierge  . Elle  fut  fondé'e  en  1115.  par 
Henri  de  Bcaufort,  dclan  fuivant  la  fondation 
* fut  ratiAde  • par  Robert  des  AblegesXXXVlII. 

€àu  4t  Evdquc  de  Bayeux  ; & Thomas  de  Frauville 
€us . T.  I.  Succefleur  de  Robert  lui  donna  la  plupart  des 
Dîmes  quelle  pt^ede.  > Cette  Abbaye  fe  trou- 
ve dans  la  ParoiBe  de  St.  Jean  deBerifi  entre 
Tiochebray,  Flen  & Conde'  fur  Moireau. 

1.  BELLEGAROE,  VilledcFranceenBour- 
fogne,  fur  la  Saône , aux  Frontières  de  la  Fran- 
che Comtd  . C’en  la  même  que  la  petite  Ville 
de  SeuRE  qui  dtant  venue  au  pouvoir  de  Roger 
de  fiellegarde  Grand  Ecuyer  de  France  fut  nom- 
mée Bcllcgarde,  & érigée  en  Duché-Pairie  ptf 
le  Roi  I.OUJS  XIII.  Ce  titre  e(I  éteint  depuis 
la  mort  de  ce  Duc  décédé  fans  enüas  . Voîez 
Seuie. 

1.  BELLEGARDEi  ForterefTe  de  Franceau 
Comté  de  RouITtltoo  ^ au-delTus  du  Col  dePer- 
tuis  & fur  la  Frontière  de  Catalogne  entre  Ce- 
rct  & Jonquieres  . C’cB  une  Place  forte , mais 
4 Fi»*inM  non  une  Ville  » comme  le  dit  Mr.  Corneille  * 
Dictionnaire  Gée^raphique  . Çc  n'é- 
Fraitce  T.  6.  toit  d'abord  qu’  une  tour  fur  te  haut  d’nne  des 
P"M4*  Montagnes  des  Pyrénées  par  del^  le  paHage  nom- 
mé U Ctufe  f pour  défoodre  Je  Col  de  Pertus . 
Les  Efpagnols  la  prirent  en  1^74.  & y Arène 
qaelques  fortifications.  Le  Maréchal  de  Schom- 
bcig  leur  enleva  ce  poAc  fur  la  ha  de  Juillet  de 
l’année  fuivaote,  & après  la  Paix  de  Nimegue 
en  1679.  Louü  XIV.  At  conftruire  en  cet  en- 
droit une  place  rcgulicre,  compoféede  cinq  ba- 
sions . Q^nd  on  a grimpé  fur  la  montagne , 
ôfi  eoire  daoa  la  place  par  le  c6cé  ) le  long  du 
chemin  couvert  à gauche  • L’on  trouve  enmitc 
ï droite  la  porte  de  la  place  qui  ell  une  longue 
voûte  trés-roide  ^nuxitef)  dequi  mène  b la  pla- 
ce d'armes , qui  eA  vaAe  & plus  longue  que  lar- 
ge . A main  gauche  dans  le  fond  de  la  place  y 
cil  la  Chapelle  qui  eft  belle  t & en  forme  d’E- 
glife . La  Maifon  du  Gouverneur  eA  b c6ié . Il 
y a au  bout  du  premier  appartement  une  Tri- 
bune, de  laquelle  il  peut  entendre  la  MeAe  fans 
defeendre  dans  la  Chapelle  . Aux  autres  cAtei 
de  la  place  d’armes,  font  les  Logemens  du  Ma- 
jor, de  l’Aide-Maior,  des  Officiers,  &.  les  Ca- 
fornet  pour  les  So  dats  de  la  Gamifbn  . A un 
des  bouts  de  cette  place  eA  un  puits  des  plus  pro- 
fonds , bbti  en  ovale  & fort  large , que  l’on  mon- 
tre par  curioGté. 

Sur  un  rocher  qui  eA  un  peu  plus  bas  , & b 
un  des  Angles  de  la  Place  cA  un  Fort  en  forme 
d'ouvrage  b corne,  compofé  de  deuzdemi-ba- 
ftions  & de  deux  longs  c6tez  inégaux  . 11  y a 
b la  gorge  de  cet  ouvrage  un  angle  fàillant  qui 
forme  une  efpece  de  demi-lune  défendue  d'une 
petite  Redoute  , ou  Cavalier  quarté , le  tout 
taillé dans  le  roc.  Le  foITé  ne  régné  point  tout 
autour  de  cet  ouvrage , il  envelope  feulement 
le  plus  petit  des  longs  côrez,  & une  partie  du 
front  , le  rcAe  étant  inaccelfiblc  . Une  partie 
de  ce  fofTé  eA  remplie  d’eau  qui  tombe  de  U 
montagne , & fort  d'abreuvoir . Le  chemin  cou- 
vert environne  cet  ouvrage  de  tous  côtez  , St 
communique  b celui  de  la  place  . Le  Lieute- 
nant de  Roi  demeure  dans  ce  Fort.  Au  bas  de 
la  montagne  , & b gauche  du  grand  chemin, 
on  trouve  deux  Hôtelleries,  & le  Jardin  du  Gou- 
verneur . 

5.  BELLEGARDE,  Chàtewi  de  France  ca 


BEL. 

Oarcogoe  dans  l’EAarac  entre  Serre  & MafTeou- 
be  , ou  ce  qui  revient  au  même  entre  1 Arrau 
& le  Gers. 

4.  BELLEGARDE  , Baronie  de  France  en 
Languedoc  au  Diocéfe  de  Nîmes  . ;Elle  appar- 
tient au  Duc  d'Ufez. 

3.  BELLEGARDE  s,  Chbieau  de  Suifle  ,*®*]i«*»* 
dans  le  Bailliage  de  même  nom  dans  la  partie 
Orientale  du  Canton  de  Fribouig  , & dans  les 
montagnes  qui  confinent  au  Bailliage  de  Sibeo- 
thal  qui  eAdans  le  Canton  de  Berne,  il  y a le 
Village  de  Joun  ou  Jaun . 

1.  BELLE  ISLE,  Ific  de  France  fur  la  côte 
de  Bretagne  dans  l'Evéché  de  Vanne  à fix  lie- 
ués  de  la  Terre  ferme.  Les  anciens  la  nommo- 
lent  Calonesus  nom  qui  veut  dire  en  Grec  la 
même  chofe  ouc  Belle-Ide  . Les  Hollandois  la 
nomment  Boclyn.  * Elle  a environ  Axlieuésde  «PieaHiec 
long  fur  deux  de  large  , & a autrefois  apparte-  i* 

nu  a i Abbaye  de  Ste Croix  de  Quimper,  mais  ^ 
Charles  IX.  la  donna  au  Comte  de  Rais  , ici* 
érigea  enMarquifat  en  fa  faveur  l'an  157;.  Bel- 
le llle  paffa  eniuite  b M.  Fouquer  Je  dernier  Su- 
rintendant des  finances , & ce  font  encore  fes 
defeendans  qui  en  jouiflent  parce  qu’après  ladtf- 
grace  de  ce  MiniAre,  elle  fut  adjugée  b fa  fem- 
me pour  fes  conventions  matrimoniales.  Il  y a 
dans  cette  Mc  un  Etat  Major  & uneGarnifon , 
qui  eA  ordinairement  de  vingt-deux  Compagnie» 
d Infanterie  Sc  queiauefois  davantage.  Les  Pa- 
roilTes  de  Sauzou,  du  Palais,  deLocraaria,  & 
dcBangor  font  les  lieux  les  plus  remarquables  de 
cette  lllc. 

2.  BEIXE  ISLE  , petite  Me  de  l' Amérique 
Septentrionale  dans  le  Détroit  entre  la  côte  de 
la  nouvelle  France,  vers  Je  Cap  de  Sable  ou  des 
Châteaux  au  Nord  , & J’Jilc  de  Terre-neuve , 
oh  cA  le  Cap  de  Grâce  au  Midi.  Elle  donne  le 
nom  b ce  Détroit  que  l’on  appelle  le  Passa«x 
DE  Belle-Islc  . 

J.  BELLE  ISLE.  Volez  Formose. 

4.  BELLE  ISLE.  Voîez  Faire. 

BELLELEY  f , Abbaye  de  SuiAe  dans  le  ▼ DtlL:ct^« 
Territoire  dcDeJemont,  b trois  licuCs  de  Mou- 
tierx-Grand  Val . Elle  eA  beUc  & riche  & fut 
fondée  environ  l'an  1140.  Elle  dépendoit  autre- 
fois des  Chanoines  de  Moutier  , auxquels  elle 
donne  tous  les  ans  une  livre  de  cire  ahomma- 
ge,  parce  quelle  eAbbtic  fur  leurs  Terres.  Mais 
dans  le  Concile  de  ConAance,  le  Pape  Martin 
donna  b l'Abbé  de  BelJelcy  la  CroAe  ôc  le  Ti- 
tre de  Prélat,  ôc  l'Empereur Sigismond  J'aAran- 
chic  en  même  tems  de  1a  Jurifdiélion  de  l’Evé- 
que  de  Bàle  j tellement  qu’ aujourd’hui  l’Abbé 
uenc  le  premier  rang  cotre  les  Etats  de  l’EvÔ- 
que.  On  dit  que  Je  nom  deBclJeley  eA  corrom- 
pu de  BcllC'Lave  j & qu’il  a été  ainfi  nom- 
mé, en  mémoire  de  ce  queSifcBand  fon  fonda- 
teur s’engageab bâtir  cene Abbaye,  pr  unvccu 
qu’il  en  avoir  fait , étant  égaré  b la  chaÎTe , dans 
un  bois  épis  , où  il  pourfuivoit  une  laye  . C* 
ell  de  ce  lieu  que  viennent  les  cxcelleos  fro- 
mages , qui  font  fi  rénummez  pour  leur  débea- 
teflc , & qui  font  connus  dans  la  SuiAe  , fous 
le  nom  de  fromages  de  Bellelaye  . Cette  Ab- 
baye eA  fous  la  proceClioa  de  la  Seigneurie  de 
Soieurre . 

BELLENCOMBLE  Bou^  de  France  dans  2C«tw.o«ft. 

la  Normandie  , avec  un  Château  . Il  eA  fitué 
entre  Roué»  & Dieppe,  dans  le  ParideCaux,  u« 

fix  lieués  de  l'une  61  de  l’autre  Ville , b deux 
de  Boulchard  , b une  iicué  St  demie  de  Sain- 
Saén , & fur  la  même  Riviâ-e . On  y tient  mar- 
ché tous  les  Lundis  . Le  Château  qui  eA  bâti 
fur  le  pochant  de  U côte  eA  crès-lo|eabIe , Ôc 
entouré  de  foAcz  poionds  . L’ EgUle  ell  dans 
l’en- 
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Tenccinte  des  dehors  de  ce  Château  qui  a dtd 
autrefois  une  bonne  place  de  guerre  pourdeTci)' 
dre  ia  Vallée,  & le  palfagc  du  Pont  fur  la  Ri- 
vidre.  fiellcncomblc  a une  haute  Judice,  c’ell 
une  Châtellenie  qui  comprend  SaintMartin  d'I- 
enonville,  Orival,  & Saint  Eiier  . Il  y a fous 
Bellencomble  un  Prieuré  qui  porte  le  titre  de  tous 
iesSaimsy  fondéanciennementpar  les  Seigneurs 
de  la  Hcule  , pour  les  Religieux  de  l’Ordre  de 
Saint  Augudin  , qui  l’ont  delTervi  alfez  long 
tems.  Aufourd'hui  c’dl  un  Prieuré  Dmplc  â la 
nomination  du  Roi . 

BELLENTZ,  & 

BELI.ENZOKE.  Voïez  Bfi.linzone. 

1 Baobe.  BELLEPEKCHE  Abbaycde  Francedans 
£a.i;os.  Is  Cafeogne,  fur  la  Garonne,  â crois  lieues  de 
a PtcAKiob  la  Ville  dcMontauban  *.  Elle  cil  de  l’Ordre  de 
Cidcaux,  de  la  filiation  de  Clairvaux  & fut  foo- 
Fim«  T.V  dee  en  1145. 
r.fo.  BELLESME.  Voïei  Belesme. 

i Bacciik  6EL.LEVAL  ),  Abbaye  de  France  en  Cham- 
Mem.Hifl.iie  pagne  djnsl'Argone.  Elle  efide  l’Ordre  de  Pré* 
T.  nwntré  & fut  fondée  par  Adalbcron  Evêque 

de  Verdun  environ  l'an  tt^}.  ou  11^7.  Elle 
efi  ï deux  lieues  de  Beaumont . Les  Religieux 
y font  d'ordinaire  aunombre  deneuf.  Mr.  Bou* 
drand  écrit  Belval  dans  l'Edition  Latine  de 
1682.  & Bellevalle  dans  laFran^oife  de 
1705. 

4 Bmuct  BELLEVAUX^,  AbbayedeFranceenFran- 

Je»  chc-Comté,  de  l’Onlrc  de  Cillcaux  â deux  iie- 
ués  dcBefançon  fur  Lougnon,  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  fiefan^on  fur  le  Doux  Capitale 
de  la  Province. 

3 DiO.  BELLEVESVRE,  Mr.  Corneille  J ditBEt- 

LEvESUHEs,  petite  Ville  de  France  fur  lesFron- 
tiercs  de  laFranche*Comcé.  Elle  efi  fituéedans 
une  petite  Ifle  formée  par  une  Rivière  qui  fe 
déchargé  dans  laSeilJe  après  avoir  ferpenté  long- 
tems . 11  cite  un  Atlas  . Celui  de  Blaeu  porte 
BelU-ai0vrt  y mais  la  fituation  ne  convient  point 
& ce  n’eft  nas  delà  que  Mr.  Corneille  a pris 
< c»ne  èt  fon  article.  Mr.  de  r Irtc  * met  BEttEVEsyRE 
ouïÿ>j««.,  ^ Levant  Méridio- 

nal de  nne , que  forme  cette  Rivière  qui  eR 
la  Braine  ; & n'en  fait  qu'un  Bourg  de  Fran- 
che-Comté i aux  confins  de  la  Brelfe  Chalen- 
noife . 

BELLEVILLE,  petite  Ville  de  France  dans 
le  Beauiolois  près  de  la  Rivière  de  Saône.  Mr. 

7 C«5t.t.  d’Audifret  f la  met  fur  l’Ardicrc  Rivière  quife 

* p *4i.  Saône  j mais  il  parle  de  la  Ville. 

8 Dcflrr.  Oc  Mr.  de  Longucrue  * parlant  de  l’Abbaye  de  Bel- 

^«ville  dit  qu’elle  cft  fur  U Saône  . Mr.  Piga- 
7 bPeVj*  niol  > de  la  Force  parlant  de  l’Abbaye  dit  : W- 
UFrincfT.  ievitlc  fur  Saône,  «non  pas  fur  l’Ardiere,  com- 
5*  jç  Corneille  , eft  une  Abbaye  de  Cha- 

noines Réguliers  de  l’Ordre  de  St.  AuguAin  , 
qui  fut  fondée  pr Humbert,  Seigneur  deBeau- 
a»  J.  c.  jfu  l’an  iido.  Mr.  de  Longuerue  **  dit  de  mê- 
me: Humbert  Seigneur  de  Beaujeu  fonda  com- 
me Seigneur  abfolu , l’Abbaye  de  Belleville  fur 
Saône  pour  des  Chanoiocs  Réguliers  l'an  iiéo. 
& il  a;oute  que  Guichard  Arenevêque  dans  Tes 
Lettres  de  confirmation  données  l’an  1179.  ne 
parole  exercer  que  les  droits  & la  iurifdiéliün  or- 
dinaire des  autres  Evêques.  Ainfi  la  Ville  & I' 
Abbaye  de  Belleville  font  fur  h Rivière  de  Saô- 
ne, celle  d’Ardiere  n’en  cA  pas  fort  éloignée  & 
fe  petic  un  peu  au-deffus  dans  la  Saône . 
iiLoMocsA.  BELLEY  ",  Ville  de  France  & la  Capita- 
FrMc/*»^*  le  du  Bugey.  Elle  eA  fituée  entre  des  Collines, 
fui.  m'oo.  & petites  Montagnes  environ  â 2000.  ps  du 
Rhône  . Son  nom  Latin  cA  Belicay  quon  ne 
trouve  en  aucun  livre  ou  acte  plus  ancien  que 
U Domination  des  François  Mérovingiens.  Ce 
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qui  eA  certain  , e'cA  oue  Vincent  Ev^ue  de 
Belley  afTîAa  au  fécond  Concile  de  Paris  dans 
Je  milieu  du  VI.  Siècle,  fous  Childebert  filsde 
Clovis . On  prétend  que  Belley  a eu  des  Evê- 
ques plus  anciens , & les  getts  du  Pa'is  o<Mnment 
un  Evêque  Âudax  qui  tenoit  ce  Siège  au  com- 
mencemenrdu  cinquième  Siècle.  Belley  eA  donc 
une  Cité  détachée  de  celle  des  Sequaniens  , & 
qui  a de  tout  tems  reconnu  Befançon  pour  fa 
Métropole. 

Les  Empereurs  Allemands  lai  Acrent  cette  Vil- 
le fous  la  Domination  de  Tes  Evêques  , & Fri- 
deric  BarberoufTe  fut  fi  touché  du  mérité  d’An- 
thelme  pour  lors  Evêque  de  Belley  qu'il  lui  don- 
na, & â Ton  Eglife  tous  les  droits  de  Regale, 
comme  celui  de  battre  monnoye , & la  Seigneu- 
rie abfoluê  de  cette  Ville,  ne  fe  refervant  que 
la  Souveraineté  •>:  de  forte  que  dès  ce  tems -là 
ces  Prélats  ont  été  Princes  de  l’Empire,  & ad-  Fr**e  V.j. 
mis  aux  Dietes,  où  ils  ont  eu  féance  parmi  les  p ai«. 
autres  Princes  , tandis  que  le  Bugey  a été  du 
Corps  de  l'Empire.  Cet  Aothelmeétoïc  de  l'an- 
cieone  famille  des  Seigneurs  de  Migain  en  Sa- 
voye . Il  fut  tiré  de  la  Cbanreufe  des  Portes  en 
iié^.  par  le  Pape  Alexandre  ilL  ix>ur  être  E- 
vêque  de  Belley  . La  fainteté  de  fa  vie  & les 
foequens  miracles  quil  a operez  après  fa  mort, 
l’ont  fiiil  canonifer  . Son  cores  repofoit  fous 
une  tombe  plarte  damrEgltfeCaiheoralcÿ  mais 
en  1^30.  Mr.  PaAelaigue  Evêque  de  Belley  le 
fit  lever  de  terre  , & mettre  dans  ane  cbàfTe 
fur  l'autel  de  la  Chapelle  qui  porte  le  nom  de 
ce  Saint. 

Les  Comtes  de  Savoye  n’avoient  point  cri-  îAf®"?*™** 
ginairement  de  fuperiorité  fur  l’ Eglife  de  fiel-  FrMce^iflo. 
icy,  ni  fur  la  Ville:  on  voit  même  qu'Amedée 
ou  Ame' IV.  Comte  de  Savoye  & Pierre  de  la 
Baulme  Evêque  de  Belley  réglèrent , fur  la  fin 
duXIII.  Siècle,  lesdifierensqu’ilsavoieotMur 
les  confins  de  leurs  terres  en  Bugey  comme  étMC 
independam  fun  de  l'autre.  L’an  1412.  k Prin- 
ce de  Savoye  aïant  acquis  de  i’Evêque  Rodolphe 
de  fionct  certains  droits  Seigneuriaux  de  l'Evê- 
ché de  Belley , il  fe  départit  de  Tes  prétentions  : 
néanmoins  les  Evêques , qui  étoieni  nez  Sujets 
& partifons  de  laMaifon  de  Savoye,  & Icsha- 
birans  de  Belley  s'aiïuicttirent  peu  â peu  aux 
Ducs;  de  forte  que  J’Eveque  Guillaume  Didier 
allant  eu  difTerenc  avec  tout  leCorps  de  la  Ville  ’ 

de  Belley  , pour  l’érabliAement  d un  Capitaine 
ou  Commandant,  ils  plaidèrent  volonuircmenc 
devant  le  Confeil  Ducal  & l’Evêque  obtint  un 
Arrêt  en  fa  faveur . Depuis  ce  tems-lâ  les  E- 
vêques  , & les  habitons  de  Belley  paAerent 
pour  des  Savoyards  , iufqu'h  l'an  lôoi.  qu’ils 
furent  cédez  à la  Fronce  par  le  Duc  Charles- 
Emanucl. 

•4  Aujourd’hui  le  Siège  du  Bailliage  Royal  du  uiPtcautot 
Bugey  eA  établi  en  cette  Ville  , & les  appel-  P*  ***■ 
laiiens  en  font  portées  au  Prcfidiol  de  &urg 
dans  le  casde  l'Edit.  Il  y a aufli  unJi^eChâ- 
telain  qui  eA  celui  de  l'Évêque;  uneEleflion, 
MarcchauAéc,  Grenier  à fcl,  &c.  L'Eglife  de 
Saint  Laurent  eA  la  feule  ParoiAe  qu'il  y aie 
dans  Belley  . Les  Chanoines  de  la  Gathcdrolc 
en  font  les  Cun^  Primitifs.  Les  Cordeliers  de 
robfervance;  les  Capucins;  les  Filles  de  laVi- 
lltation;  les  Urfulines;  les  Bernardines  ont  des 
Couvens  dans  cene  Ville  . Ces  dernières  occu- 
pent l'Abbaye  de  St.  Pons  qui  cA  de  Fondation 
Royale . 

Le  Chapitre  de  laCatbedralc  de  Belley  cA  AîO.  r- 
compofé  d’un  Doyen  , d'un  Arebiprêtre  , d'un 
premier  & fécond  Chantre  qui  fout  Dignitez, 

6l  de  dix-huit  Chanoines  . Le  Doyenoé  vaut 
douze  cciu  livres,  & les  CaDOoicou  trois  cens . 

Le 
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^ l.e  Chapitre  le  Doyen  & rinftiftie  pîeno  )u* 

re  . L‘  Evoque  âc  le  Chapitre  nomment  aux 
Prebendes  > mais  T Evêque  n'a  que  fa  voix  . 
Les  affaires  du  Cterad  de  BelJey  Te  traitent 
dans  ia  Chambre  Eccïefialltque  , qui  efl  com> 
pofde  de  riivêque  » de  l'Abbd  de  St.  Suipi* 
ce  , de  deux  Curez,  du  Procureur  du  Chapi- 
tre de  ia  Cathédrale  & du  Prieur  de  la  Char- 
trenfe  de  Pierre'Chàtel  . Ccl)  l’Evêque  qui 
convoque  la  Chambre  EccIcHallique  , laquelle 
Âit  les  rôles  d’impolUion  & nomme  un  Rece- 
veur. 

IbiiLp.iji.  Ondit  que  cette  Ville  fut  brOlde  en  t;83.  & 
que  ce  fut  Amcdde  VIII.  Duc  de  Savoye  qui 
la  fît  rdrablir  . A prefent  fa  longueur  e(l  d'en- 
viron 5do.  pas  y la  largeur  de  400.  & Ton  cir- 
cuit de  aooa  L' Empereur  Frideric  Barbcr«>un‘e 
avoit  accordd  aux  habiuns  le  droit  d'avoir  des 
halles,  c’ell-à-dire,  un  marché  couvert,  de  el- 
les ont  fubliilé  jurqu'en  1684.  au'clles  lurent  dé- 
molies , par  ordre  de  M.  de  HarUi , pour  lors 
Intendant  en  Bourgogne. 

Le  nom  Latin  de  cc  Siège  Epifoopal  varie 
dans  les  Auteurs  Latins;  on  y lit  Bxlica,  Bel- 
itca,  Bellicum. 

BELLI  , nom  d'un  ancien  peuple  d’Efpagne 
» D«B«11.HU  félon  Appien  * qui  les  loint  prcfque  toufours 
avfc  deux  autres  nommez  TirrMii  & Aav*- 
***■  CEI . Ortelius  conjecture  que  ce  font  peut-être 

les  BrUitam  de  Pline.  Mais  dans  ce  dernier  on 
lit  pr<rentement£e/ir<i>u,  St  le  R.  P.  Harduuïn 
dit  qu’ils  étoient  ainfi  appeliez  du  nom  de  leur 
Ville  Beleiz  qui,  feloo  lui , cil  prefeotemeDt 
Beichite. 

BELLIAS.  Voïez  Belus. 

BELLICADKUM  , nom  Latin  de  Beav- 

CAtXE  . 

BELLICH,  Village  d’Allemagne  fur  le  Rhin 
près  de  Duireldorp  , & de  Nuys  ^ cinq  milles 
Allemands  de  Cologne  vers  le  Mord,  félon Mr. 
Baudrand  * qui  cite  les  Vies  des  Sainrs  des 
»>r  v.ucâ.  p^i,.Bas  ^ où  félon  lui  cc  lieu  dl  nommé  J'///- 
a TkcT«itf.  Il  a pris  cela  d'Ortdius  ) qui  dit  beaucoup 
mieux,  yHîcalieu  donc  il  dl  parlé  dans  la  Vie 
de  Ste  Adclaide  . Scroic-ce  prefentement  Bel- 
zicn  prés  de  DulTeldorp  au  Comté  de  Bergé 
Ortelius  devine  & Mr.  Baudrand  décidé  fans 
autre  fondement  que  le  doute  de  fon  Prcdeccf- 
feur. 

fiELLIDENSES  , quelques  exemplaires  des 
Commentaires  de  Cefar  portent  ce  nom  écrit 
ainfî  au  lieu  de  Bullidenses,  c’écoient  les  ha- 
bitaos  de  Bu  élis.  Voïez  ce  mot. 

BELLIFORAMEN . Voïez  Belorado. 
«ZiTiiA  BELLINs,  Ville  fort  petite  en  Allema- 
^ne  dans  la  moyenne  Marche  (br  le  Rhin  ; eU 
ic  cA  capitale  d'un  Cercle  de  même  nom  dans 
Ceogr.  le  Havcllandt . Il  y a un  Bailliage  qui  appar- 
tient à l’Elccleur  de  Brandebourg,  .&  un  pafTa- 
ge,  où  l'on  traverfe  la  Rivière  pour  alleraPri- 
giiitz;  CCS  fortes  de  paHages  font  nommez  Fehr 
en  Allemand.  C'eil  pourquoi  quelques-uns  nom- 
ment cette  Ville  Fehrbeliim  . Ede  n'e(l  gue- 
res  connue  que  par  la  Vidoire  que  l’Elc^cur 
de  Brandebourg  y remporta  en  1676.  fur  les 
Suédois . 

BELLINGAM  , Ville  Maritime  de  l’Ide  de 
Ceylan.  Son  vrai  nom  cIIBillimoam.  Mr.  Cor- 
neille dit  que  Bdlingam  ell  lîtuée  i quatre  lie- 
ués  de  Matecalo,  St  à deux  de  Matuié:  Ôt  ci- 
te MandcHo  . Cela  e(I  impoBible  puilquc  de 
Matecalo  1 Maturé  en  droite  ligne  il  y a du 
moins  trente-cinq  milles  de  quinze  au  degré. 
Auih  Mandeilo  oc  dit-il  pas  ce  que  Mr.  Cor- 
j Ls.  p.sW.  lui  imnute  . Mais  après  avoir  i marqué 
U route  de  la  côte  depuis  Punco  Cale  en  ti- 
Tom.  IL 
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rant  vers  le  Couchant , il  reprend  U route  de 
ce  même  lieu  en  tirant  vers  l'Orient  du  côté 
de  Matecalo  , 6t  compte  du  Punto  de  Cale  ^ 

Bellingan  4.  lieués,  St  delk  à Maturé  deux  lie- 
ués  ; St  continuant  la  même  route  jufqu’a  Ma- 
tecalo, il  fournit  les didances  des  lieux  qui  font 
entre  ce  lieu  St  Belliogam  , dont  la  fomme  cR 
de  74.  lieués  & demie  : ce  qui  ell  crês-diferenc 
de  la  be'vué  que  fait  Mr.  Corneille  qui  lui  im- 
pute de  ne  compter  que  fix  lieués  entre*  ces  deux 
villes  , & fuMfe  que  Bellingam  e(I  fur  la  rou- 
te de  l'une  à l’autre  , au  lieu  que  c'cIl  tout  le 
contraire  . 

BELLINGHEN  * , Abbaïe  d’hommes  dans  sD>n.Ce«^. 
le  Hainaut,  à une  petite  lieue  & au  Couchant  «•«P»'*-®**- 
de  la  Ville  de  Halle,  aux  Frontières  du  Pats  de 
Caesbeck  f.  » *>« 

BtLLINCWOLDER  , Fort  dc<  Provinces 
Uniesdans  laScigneuric  dcGroninguc  aux  con- 
fins de  rOülhrilc  ù deux  lieués  communes  de 
Winfehoote. 

BELLINZONE  8,  Ville  de  SuilTc  dans  ce-  f * 
lui  des  trois  Bailliages  Italiens  qui  porte  le  me* 
me  nom.  Elle  en  ell  la  capiule:  les  Allemands  ^ 
rappellent  Bellentz  . On  la  nomme  en  Latin 
BelentZoïtay  oKkBthuonufn . Quelques-uns  écri- 
vent Belenzone,  d’autres  Billlnzonx.  Cet- 
te Ville  qui  eil  médiocrement  grande , eil  fituée 
dans  unepiaine,  au  pied  dcs.\lpes,  St  au  bord 
du  Tcfin  , entre  trois  cô.eaux  , qui  s’élèvent 
autour  de  la  Ville  St  la  commandent  de  tous 
cotez  : ces  trois  côteaux  font  couverts  , cha- 
cun d'un  vieux  Château  fort  qui  fervent  tour  â 
tour  de  rcbdcncc  aux  Baillils  . Ou  les  nomme 
Castcl-Gorbe  , Castel-Picile  & Castel- 
Cran. 

Le  Buttucr  de  BELLIMZONE  »,  Bail-  » 
liage  de  Suili'e  . C'ell  le  plus  Méridional  des 
tiois  Bailliages  Italiens  qui  appartiennent  aux 
petits  Cantons  11  cil  d'une  alLz  grande  éten- 
due contenant  dix-iept  Parotifes  . Il  y a bon 
nombre  de  Villages  qui  font  tort  peuplez  . Il 
ell  arrofe'  en  partie  par  le  Tdîn  , & en  partie 
par  une  Rivière  nommée  Mt-ura  qui  vient  des 
Ciilons,  du  Mafoverthai  ôc  qui  fe  tcttc-lâ  dms 
k Tclin  . Cc  BAilii.igc  fuit  la  Kdig'on  Ca- 
tholique & on  y parle  Italien  ; comme  dans 
tous  les  Pais  de  la  Suiiic  qui  font  au  delà  des 
Alpes. 

BELLISSO.  Voïez  Belisso. 

6ELL1TA: , ou  Belitx.  Voïez  Belt- 
tes. 

BELLITZ,  Zeyler  écrit  '•  Belitz,  petite  »«  Br»’»*®- 
Ville  d’Allemagne  dans  la  Marche  de  Brandc- 
bourg,  fis  milles  de  Berlin  St  à crois  de  Gu- 
tcrbock  . La  Chronique  de  Silefic  raportc  *'  ** 

que  l'an  1478.  les  Soldats  de  Jean  Duc  de  Sa- 
gan s'emparèrent  de  cette  Ville  s’y  étant  glif- 
fez  dûrani  la  foire . Le  Margrave  en  étant  aver- 
ti afTiégca  cette  Ville  durant  trois  fcmiincs,  & 
la  brûla.  Micrciius  quiaécrit  l'Hotoire  de  P<^ 
meraine  raportc  '*  qu'en  1247.  des  Juifs  atant  L3. 
engagé  une  tille  Chrétienne  à leur  procurer  une 
hoitie  confacrée  prirent  un  plaiflr  facrilége  â 
percer  cette  hotlic,  mais  quêtant  éh’ayez  de  ce 
qu’il  en  forcoïc  du  fang  co  quantité,  ils  la  lui 
rendirent.  Une  lumière  miraculcufe  fit  décou- 
vrir cc  crime  ; Ic-s  Juifs  St  la  fille  furent  pu- 
nis . L’Auteur  qui  ell  Luthérien  dit  que  cet- 
te bullie  fut  enluitc  l’obtec  d'un  culte  Idolâ- 
tre . En  fupjfant  le  miracle  tel  que  Micrciius 
le  raporte  , il  y a bien  de  l’ impiété  â nom- 
mer Idolâtre  un  culte  rendu  ù Jefus-Chrill , 
qui  s' cil  fl  vifjbicment  manifctlé  dans  cette 
hollie . U Or  iliiB 

BELLOC  'I  , Bourg  ou  petite  Ville  de  ST'  * 

A a Fran* 
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France  en  B^arn  aus  confins  du  Chalofle  fiir  le 
même  Gave  qui  coule  à Pau  Sc  à Orihes  ; ï 
deux  lieues  & un  quart  de  cette  deroiere  Ville 
& h même  difiaoce  de  Cartel  Sarraun.  Les  Iie- 
u«$  employdesdans  cet  article  font  de  jooo.  toi- 
fes  chacune. 

BKLLOMARISCUS,  nom  Latin  de  Bcau- 
Marish  . 

I BAiiier  BELLOMER  * « en  Latin  Bfllus  Lannoma- 
Tof"*sf-  Mona/lere  de  la  France  dans  le  Perche . On 

|«m(«  p.s4-  qy'jl  fyf  pjf  Lomer  dans  «ne 

foret  pour  des  hommes  . C’ert  maintenant  un 
Monarterc  de  filles  de  l’Inrtitut  de  Font-l^v* 
^aud . 

BELLOMONTIUM  , nom  Latin  de  divcr- 
(ês  Villes  que  l’on  appelle  Beaumont  & Bel- 
MONTE  en  Langue  vulgaire. 

BELLOQUADRA  , ou  plutôt  BEcuaua- 
pauM.  VoTez  Bf-aucaiec. 

BF.I.LOSANNA.  Voicx  Bcllozakne* 

BELLOVACÆ,  en  Latin,  ou 

BELLOVACES,  ouBELiovanurs,  en  Fran- 
çois . Les  Anciens  ont  ainft  nommd  un  peuple 
de  la  Gaule  dans  le  Pais  qu'ils  appclloient  Bfl- 
«lUM  . Voïez  cd  mot  . Ce  peuple  en  dtoir  le 
principal  . Ceux  qui  croient  qu  il  rcmpliHoit 
tout  IcBctgium  fe  trompent.  Iln'occupoit  gue- 
res  que  ce  que  nous  appelions  prefentement  le 
Beautoisis. 

BELLOZANNE,  Abbaïe  de  France  en  Kor- 
mandie  au  Diocèfe  de  Rouen  , ôc  ï une  lieud 
de  Goum.Ty  . Elle  cil  de  l'Ordre  de  Prdmontrd 
& fut  dotde  par  Hugues  de  Cournay  l'an  tipH. 
I TMeANt  * }aques  Amiot  fils  d'un  boucher  de  Melun, 
Hift  Iioo.aJ  j’^icva  par  fou  mérite  aus  dignitez  d'Evêque 
d'Auxerre,  & de  Grand  Aumônier  de  France. 
Entre  autres  ouvrages  on  a de  lui  une  Verfion 
Françoife  de  l’Hirtoire  Ethiopioue  de  Thdagd- 
oe,  oc  deCaricldei  une  autre  des Poemeniquea 
de  Loi^s,  & enfin  une  TraduAion  de  Plutar- 
que qui  ï confervd  jufqu'à  prefent  Ton  ancienne 
réputation;  quoiqu'au  jugement  de  Mr.  de  Thou 
les  Traduêtioos  d’Amiot  fuient  plus  dlcgantes 
que  fidellcs.  11  e'toit  Abbd  de  Bellozane,  ôcuu 
ne  l’appelloit  pas  autrement  au  Concile  de  Tren- 
te où  il  exécuta  une  cocnmüfion  très-délicate. 


(a)  C'fft  è Cadorc,  non  pas  à Belluno 

nacqun  T itien  ; Û"  nétrf  jluttur  a raifon  de 
prrjerer  le  fentimetu  de  Mr.  de  Piles  ,1  ettHÎ 
de  Mr^  Baudrand  . Bcltuno  a produit  des 
Grands  hommes  ^ en  fait  de  Peinture^  roiw- 
wc  Sebastien  Ricci  , excellent  Peintre 
en  tout  ^emci  d’principalement  dans  fHi“ 
ftolre^  okU  fe dijlingna au  dejftêt  de  tout  1er 
peintres  de  fon  temt  , fait  pour  fa  belle 
noble  eompofttion  , la  forte  de  t exmejfion  , 
^ue  pour  le  eolorit  / d"  Marc  fon  neveu 
netOit  pat  moins  admirable  dans  un  autre 
renrr  tir  peinture , favotr  , F arehitetîure  CF- 
le  paifagCf  au  fu jet  du  quel  on  peut  Fappetler 
le  Titien  ^ fon  temt. 

clocher  de  la  Cathédrale  de  cette  ville  rfî 
peut-être  le  plut  beau  de  toute  F Italie  ^ pour 
fon  admirable  ArehiteFluref  d"  pour  la  ra- 
reté tics  pierret , dont  il  ejl  bdli . 

Le  Palais  publie  dr  Belluno  ejl  un  grand  Edi- 
/»">  d une  tnehiieSure  furpratante , CF  bdti 
de  pierres  exceilenment  travaillées  en  relief . 

Dans  la  grande  Egltfe  qui  ejl  trh-belle  , CF 
enrichiesfjfuith  &dematbrtty  Fon  voit  un 
grand  nombre  eFexeellmt  tableaux , 

Les  nobles  de  Belluno  en  corps  poffedent  libre 
jurifditlion  mcti  & mixti  Imperii  fur  le 
Pais  de  Rocci  Bruna  qui  a un  (treuit  de 
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On  die  même  * que  François  premier  voulant  t Ttnmi 
le  recompenfer  delà  Tradudion  des  Ethigpi- 
ques  lui  donna  ccite  Abbaïe  vacante  par  la 
mort  du  doê\e  Vatabic  , qui  l'avoic  po^edée. 

AinC  Bellozanne  peut  fe  vanter  d’avoir  eu  fuc- 
cellivement  deux  Abbez  que  Ton  doit  met- 
tre encre  les  plus  grands  hommes  de  leur  Siè- 
cle. 

BELLUNESE.  Voïez  Bellunois. 

BELLUNO,  Villed'Italic dansl'Etatde Ve* 
nife  & dans  la  Marche  Trevifaoc.  Elle  efi  ca- 
pitale du  Bellunois  , avec  un  Evêché  Tuffragant 
du  Patriarche  d’Aquilée  . Elle  ert  fîcuée  fur  la 
Piave,  & affez  peuplée  quoique  petite;  ù quin- 
ze milles  de  Feltre  au  Levant  d’Eié.  Mr.  &u- 
drand  4 dit  ; c’ert  la  patrie  de  Titien  Vccelli  4 iroj. 
un  des  plus  grands  Peintres  de  {bn  tenu  . Mr. 
de  Piles  i plus  croiable  fur  cette  matière  que  } Vi«dnF(. 
Mr.  Baudraiid  ne  dit  pas  cela  . Titien  Vecelli  y '"'"•Mï®* 
ou  fireplement  le  Titien , naquit  félon  lui  ù 
Cador  ( <r } dons  le  Frioul . Mr.  Baudrand  auroit- 
il  pris  pour  le  nom  de  la  patrie  du  Titien , celui 
du  Maître  fous  lequel  il  étudia  la  peinture?  11 
(e  nommoic  Jean  Beliin. 

(i)  BELLUNOIS,  (le)  petit  Païs  d’ItaUe 
dans  l’Etat  de  la  République  de  Venife , où  il  fait 
partie  de  1a  Marche  Trevifaoe . Les  Cirtes  fai- 
tes en  Italie  le  nomment  il Belluneft  y & on  en 
trouve  une  dans  l’Italie  de  Magîn.  II  ert  borné  ****'*••  l«li 
au  Nord  par  leCadorin,  ôc  partie  parkFriouJ, 
à l’Orient  par  IcFrioul,  au  Midi  par  le  Trevi- 
fan,  ôc  par  le  Fclrrin  , & au  Couchant  partie 
par  le  Trentin  ôc  par  le  Tirol . A l'Orient  ert 
une  grande  Forêt  de  feize  milles  de  long,  nom- 
mée Bofeo  da  Remi  di  S.  Marco  . Les  princi* 
paux  lieux  du  Bellunois  font, 

Belluno  Capitale  » 

Cailello , 

Cartclio  di  ponte  » 

Cenfenighe, 

Agoro , 

Cartello  Agordino, 

BELLURUS,  VilIcdcThrace  cUnsrEurope 
proprement  dite,  félon  Procope*  * d £dli(.l4. 


milles . Privilège  unique  , d dont  il  ny  a 
aucune  autre  ville  de  la  République  de  Ve- 
nife qui  en  fouïjfe , 

( b ) Peur  ce  qui  ejl  de  fcn  territoire  , la  partie 
baffe  qui  rji  un  Pais  fertile  , CF  rempli  de 
groffes  bouTO^ndes , <rv<t  des  vues  trés-agréa- 
blesy  ravit  tout  les  Etrangers  : la  partie  hau- 
te dû  Bellunois  vert  les  montagnes  ejl  remar- 
quable pour  ^s  mines  de  cuivre  d de  fer  y 
Cf  pour  les  Dois  , dont  on  tire  drs  mdts  de 
navire  dune  prodigieufe  grandeur  pour  F ufa* 
ge  de  Farfenal  de  venife, 

Tes  terres  principales  de  te  T erritohre  font , 
Agordo  célébré  pour  fes  minet  de  cuivre  , de 
fouffre , d de  vitriol . 

Zoido , pour  les  mines  de  fer . 

Cartello  pour  Itt  pierres  de  taille^ 
l/jngaroD  pour  le  tra^  de  Boit . 

Capo  di  ponte , oè  tmt  voit  un  pont  tris-haut 
fur  la  RJvsére  de  Piave . 

Alpaga,  pour  lagraadeForét  deCamfei,  dont 
nérre  Auteur  Jait  mention  , d qui  s'étend 
a la  ronde  90,  millet , abondante  en  toute  forte 
debois.  Pris  delà  il  y a un  LaCy  quifour- 
nit  d excellent  poiffon. 

En  un  mot  h Vallée  de  Belluno  ejl  da  plut 
fertilesddet  plus  déUcieufet  de  toute  Fita-^ 
lie  y feloa  le  /ugemtnt  des  Volageurt. 
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BFLMF-N  J BiXfiif#  , Ville  de  Judi^e  de  la- 
quelle il  cil  fait  ineation  dans  le  Grec  du  Livre 
I C.4'  V*  4*  de  Judith  ' f 1a  Vulgaie  n'en  parle  point . Le 
TnémelivreiaitaulUmentiondeoELMA  ou  Bel- 
a c.?.  V.].  mon  * y on  lit  Belma  dans  la  Vulgate  &.  Bel- 
j Pai»fl.  maint  ^ns  le  Grec  . Mr.  Reland  J fournit  fur 
^ le  mot  Btltaen  les  Obfcrvarions  fuivantes  . Le? 

Juils  envoyèrent  des  E)eputea  ^ Bethehuron,  à 
4 judtth  i.4>  Bsimen  à a jerico  4.  L’Interprète  Latin  rend 
* ce  mot  par  Baalmaim  . Je  crois  qu'il  faut  lire 

Belthfm  y ou  fî  Bcimen  doit  être  conferve'  y il 
faut  lire  auflî  de  la  même  manière  ce  mm  au 
C.7.  V.  ?.  fie  qu'ainfi  c'ell  le  même  lieu  dont  il 
eft  quelUon  en  cesdeux  endroits.  Car  dans  l’un 
onarnvoit  par  des  montagnes  vers  lajudde  y fie 
il  étoit  important  d'avertir  les  habîtans  de  bien 
garderies  poflages  des  montagnes  par  où  l'cone- 
mi  pouvoir  venir.  Or  au  7. Chapitre  on  lit  que 
leChampd'Holopberne»  quis'etoît  avancé  pour 
afTieger  Bethulie  y s’étcndoîc  depuis  Dotbaim 
jufqui  Bclthcm  . D'autres  lilént  Belmaim  fie 
BflbaiM)  diference  qui  a pu  naître  facilement 
de  la  rcifemblance  des  lettres  9 y fty  J y comme 
on  les  e'erivoit  anciennemenr . La  Vulgate  ne 
dit  pas  cumme  le  Grec  que  le  Champ  d'Hulo* 
pherne  s’étendit  depuis  Dothaim  julqu'à  Bel- 
maim;  roaisonylit  ainfi  le  vetfetentier.  Tout 
ft  préparerait  épaUmftU  coure  les  enfatu  d' Ifra'él  y 
& ils  vinrent  te  /ewç  de  ta  mnpe  de  ta  monta- 
gne jufquà  un  fommet  qui  eft  au  deffur  de  Do- 
thaim depuis  le  lieu  nomme  Belma  jufquàChet- 
s DiQ.  qui  eji  auprès  dEfdrelon.  D.  Câlmct  S dit 

quc&lmen  el(  apparemment  la  même  queBeet- 
maim  , peut-être  Abel-niaim  de  la  Tribu  de 
4 PaiAiip.i.t.  Ncphthali  ou  Abei-mehuU  , comme  lit  le 
c.  i4.  V.4.  Syriaque  dans  les  endroits  du  Livre  de  Judith 
déjà  citez  : Enforte  que  Belma  , Beluaim  , 
Beluen,  fie  Belmehula  , Belbaim  fie  Bel> 
THEM,  ne  ferotent  que  des  variations  d’un  nom, 
oupluTtcurs  noms  qui  ne  dcligneroicnt  qu'un  feul 
fie  même  lieu. 

BELMINATIS,  contrée  des  Lacédémoniens 
7 1. 1.  dans  le  Peloponoefe,  félon  Polybe  7.  Tire-Li- 
C.J4.  vc  * la  nomme  Belbinitis,  comme  lit  Orte- 
lius,  ou,  comme  portent  d'autres  exemplaires, 
Aoer  Belbinites  , eu  Belbimatis  . C'étoic 
le  territoire  de  la  Ville  nommée  Belhina  par 
Plutarque  dans  la  Vie  d'Agis  fie  de  Qeomene , 
9 !.S.  f .}j.  & Belenuna  par  Paufanias  9 , fie  Blemmtnn  par 
c.ai.  Ptoloméc 

" BtLMINDON,  Si('gc  Epifcopal  de  Syrie  , 

fous  la  Métropole  fiolira,  ieloo  Guillaume  de 
Tyr,  cité  par  Ortelius. 

,,  maow-  BELMONT  Monaderc  deGreesen  Sjr- 
Mru.Vna^  rie  environ  à deux  lieues  au  Midi  de  Tripo* 
a'AicpAjcni.  jj  ^ Le  Fondateur  de  ce  Couvent  étoit  un  des 
'O*  P-  4S-  de  Tripoli . 11  cfl  fitué  fur  un  rocher 

éleve'  dont  la  vué  donne  fur  la  Mer . L'accès  en 
ed  três-dideUe  bien  que  les  pauvres  Religieux 
l'aïem  rendu aufliaccelTiblequ  ils  l’ont  pu.  Leur 
Chapelle  ed  grande  , mais  obfcure  , fie  rautel 
cd  environné  de  telle  maniéré  qu'il  n’y  a que  le 
Prêtre  qui  en  puifTc  approcher  a la  maniéré  des 
EglifesOrecqucs:  ils  affemblcnt  leur  Congréga- 
tion par  une  efpece  de  Ton  que  forment  deux 
maillets  contre  une  planche  rufpeodue  à la  por- 
te de  r^ife . 

iiBavbbanb  BELMONTE  **,  Château  fit  Bourg  duRo- 
ïaume  de  Naples  dans  la  Calabre  Citerieure  pro- 
che de  la  cfite  de  la  Mer  de  Naples,  fie  ï trois 
milles  de  l’Amantea  vers  le  Septentrion. 

BELNA.  Voîez  Beaune. 

BELO,  BtXirr,  ancienne  Ville  d'Efpagnedans 
laBctiquc  fur  une  Rivière  de  même  nom.  C’ed 
delà  <me  fe  faifoit  le  plus  grand  padage  d’ETpa- 
1, 1.3.  p.t4c.  gncàTingiscn  Afrique,  fclonStrabon  >1.  An- 
Tom.  //. 
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tonindans  Ton  Itinéraire  maritime  rappelle  Brt- 
LOH,  fit  compte  eexx.  Stades  de  trajet  de  Bcl- 
lon  à Tingis  de  Mauritanie.  Pline  *4  l’appelle  >4 
audi  Bclon  fit  compte  pour  cette  même  ai(hn« 
ce  XXX.  mille  pas  . Solin  fit  Martianus  Ca-  *** 
pelia  la  font  dcxxxi  ii.  mille  pas.  Strabon,  >7 
comme  on  vient  devoir,  ne  la  détermine  point 
fit  fe  contente  de  dire  que  le  pafl'age  fe  faifoit 
là  i fit  que  c'e'toit  un  lieu  de  Commerce  . Mc- 
la  parle  audl  de  Belo;  mais  lajxriode  où  il  ca 
parle  ed  d maltraitée  par  les  Copides  que  juf- 

u'ici  les  plus  habiles  Critiques  n’ont  fait  que 

CS  edbrts  adez  inutiles  pour  lui  donner  unfena 
fur  lequel  il  ne  rede  aucun  fcrupule  . Je  rapor- 
tc  leurs  conjedures  au  mot  Tincis.  Quelques- 
uns  croient  que  c’ed  le  Port  de  Barbato,  fur 
laRiviére  de  même  nom;  d'autres  qucc'cd  Be- 
LONA,  lieu  dont  le  nom  convient  alTcz,  fit  qui 
a un  port  fur  la  c&ted’Andalouiic,  auprès  de  la 
Rivière  Barbato,  cntie  Tariffi,  fit  la  Boui^a- 
de  de  Conil  qui  , félon  eux  , s’ed  accrue  des 
ruines  de  l’ancienne  Bclon  , fie  pourroit  être 
nommée  la  nouvelle  Behna. 

BELOCASSES  , BELLOCASSES  . Voîez 

Veliocasses  . 

BELONA  ’7 , Village  d'Efpagne  dans  l’An*  «tBavbrawd 
(laloulie  fur  la  côte  du  Lac  de  las  Yeguas  près 
de  la  Kivic'rc  de  Barbato.  Voîez  Belo. 

BELORAOO,  ou  Villorado  , c’étoit  au- 
trefois une  Ville  Epifcopale  de  l'Efpagne  Tar- 
ragonoife;  maintenanccen'cdqu'un  petitBourg 
de  la  Cadille  vieille  au  pied  des  Montagnes  de 
C^ollos  , entre  Burgos  fit  S.  Domingo  de  la 
Caluda,  à II.  lieues  de  Burgos  fit  à s.  de  l’au- 
tre Ville. 

BELRIGUARDO , Palais  autrefois  magni- 
fique en  Italie  dans  le  Ferrarois  . 11  étoit  fur 
une  branche  du  Pfi  , à trois  lieues  de  la  Vil- 
le de  Ferrare  , en  cirant  vers  l’éang  de  Com- 
machio. 

BELSA,  Hadrien  de  Valois  •*  remarque  que 
les  anciens  Hilloriens  de  France  ont  ainli  nom-  ' 
mé  la  Beaulfe , que  les  Modernes  appellent  prefen- 
tement  Belfu  en  Latin . Il  obfervc  encore  que 
dans  une  Lettre  d' Alcuin  à Charlcnugnc  on 
lie  : Per  aridot  Beiaiex  latitudhùt  iter  agenti 
Campot  , fit  qu'au  lieu  de  Belgicx  il  faut  li- 
re Belficx  , adjeClif  formé  de  Belfia  , o'éiaot- 
là  nullement  queilion  de  1a  Belgique  , mais  de 
la  Beauffe. 

BELSEPHON  , Jofephe  ‘7  nomme  ainfi  le 
lieu  de  la  PalcfUnc que  l’Ecriture  4®  nomme  Baal  a/’n'jo'i,*, 
Hasor.  ^i}. 

BELSIA , nom  Latin  de  la  BeauiTe  Provin- 
ce de  France. 

BELSINNACA  , IHe  de  France  en  Nor- 
mandie dans  la  Rivière  de  Seine  . Il  en  ed 
fait  mention  dans  la  Vie  de  St.  Condéde  Moi- 
ne de  rAbbaîe  de  Fontcr.elles.  11  y ed  dit  que 
ce  Saint  Religieux  charmé  du  ftlence  , fit  de 
la  folitude  qui  regnoient  dans  cette  Idc  la  de- 
manda au  Koi  de  France  Tbierrî  dis  de  Clo- 
vis , fit  de  Balthilde  qui  lui  en  fit  prefent  . 

Fredegode  dans  la  Vie  de  St.Ouén  appelle  cet- 
te Ide  Belsionaca  . Les  fentimens  font  par- 
tagez, dit  Hadrien  de  Valois  Les  uns  di-  Wwîr. 
fent  que  les  violentes  marées  l’ont  détruite,  d’ 
autres  prétendent  quelle  fubfide  encore , fie  qu* 
elle  conferve  l’ancien  rsom  de  Belcinac , & que 
c'  ed  r Ide  qui  appanient  au  Monadere  de 
Fontenelle  , aniourd'hui  l'Abbaîe  de  St.  Van- 
drille. 

BELSINUM  , Ville  de  rEfpagne  Tarrago- 
noife.  Ptolomée  4*  la  donne  aux  Ccltiberiens,  **  * 

U y a bien  de  l'apparence  que  c'ed  la  même  que 
la  Balsio  d’Amonia  à xx.  mille  pas  de  Turtafo 
Aa  a qui 


î88  BEL. 


BEL. 


Iiinfr,  qoi  eft  aajourd’hui  Xtraçona  . Cette  dîftaoce 
ne  convient  pas  avçcropiniun  dcccni  <}uichcr* 
cbcm  fiellînuin,  ouBaliîoiBor)a  Village  d Ar- 
ragon  entre  Sarragoce  & Taraçona  , dont  ils 
ne  le  mettent  qu*i  crois  lieués  . La  diAaoce  elt 
trop  courte  de  la  raoîtidj  C celle  d Antonio  eA 
rentable . 

BELSONACUM.  Voïer  Ba^Toewe. 

BEET  , je  ne  crois  pu  qu’il  foit  aifd  de  dé- 
terminer  ce  que  les  Anciens  ont  entendu  par  le 
nom  de  Bclt . C’eft  de  ce  nom  qu  eA  venu  ce- 
lui dcBaltia  IHe  dont  Xenophon  de  LatnpCiqne 
a fait  mention  \ & que  l’on  croit  ^tre  prefeme* 
ment  1a  Scandinavie  que  les  Grecs  & les  Ro- 
mains ont  ^ife  long-tems  pour  une  IHe  quoi- 
qoe  ce  n’en  foit  pas  une.  C'eA  auAî  du  nom  de 
Belt  que  la  Mer  Baltique  a été  appeilde.  Il  eA 
très  ancien  > & l’on  (ait  d’ ailleurs  que  Belt , 
Balth  , & B«ld  » dioient  des  mots  udtea  dans 
la  Langue  des  Gotbs;  il  y avoit  même  une  â- 
millc  desBalcheSt  qui  ne  cedoic  endignitd  qu’à 
I T>t  Rtb.  celle  des  Amalcs  félon  jomandes  ' , qui  explî- 
6eiK.c.j.ft  qyg  iç  niQj  Baltha  par  celui  de  HardieAc.  Ces 
mots  venoient  fans  doute  de  la  même  fource . 
Cependant  on  ne  trouve  dans  les  anciens  Grecs 
ou  Romains  aucune  trace  du  nom  Baltique  que 
nous  donnons  aujourd’hui  à cette  Mer  y qui  eA 
entre  le  Dancmarc  « 4’AllcmagT)e  6c.  la  ^ede. 
Les  plus  anciens  oui  l’aîent  ainA  nommée  font 
sHiA  Eceur.  peut*ètre  Helmold  & Adam  de  Breme  > . Le 
c.  ejh.  premier  ) donne  une  Etymologie  qui  eA  unepu- 
^‘"cbMwie!  reniaiferie:  cette  Mer,  dit*il,  ell  nommée  amfî 
si^Tor.  1.1.  parce  qu’elle  s’dccnd  fort  loin  en  forme  deBau- 
dricr,  in  madum Balthei ^ jufqu’à la ürece . Al- 
4 Vjn<iaU.t.  bert  Crama  4 relevé  ibrt  cette  Etymologie , en 
f.  17.  & 40.  ilarailbai  mais  il  a tort  d'appeiler  tous  les 
udugraphes , & les  CoTmograpbes  à fon  fecours 
pour  prouver  que  la  Mer  Baltique  ne  communi- 
que point  avec  la  Mediterrannde  . Aulfi  n’eA- 
€c  pas  le  feos  d'Hcimold.  Les  Ecrivains,  tels 
ou  Adam  de  Breme  & Helmold  , par  les  noms 
de  Grèce  & de  Grecs  entendent  prefquc  toujours 
la  RulTie  & les  Ruffiens,  qui  ont  plulleurs  fois 
CDoquts,  perdu  , puis  reconquis  des  contrées  à 
l'Orient  de  la  Mer  Baltique  . On  peut  voir  un 
des  Articles  au  mot  Gaece,  oh  /éclaircis  cet- 
te matière,  il  ditoeaiicoup  mieux  dans  fonHi- 
Aoire  de  Danemark  & des  Lonabards  : Pline 
dit  qu’vlle  cA  appcUce  Balti*  , par  Xenophon 
deLamplaque,  doh  l’on  doit  croire  que  Ia  Mer, 

• qui  U ^ignc , a pris  fon  nom  de  Baltique . Or- 

tcuus  trompé  par  ce  paflage  de  Cranti  s’eA  fi- 
guré qu'il  citoit  Xenophon,  comme  fi  cet  Ai^ 
te'ir  «fit  parlé  de  la  Mer  Baltique  fous  ce  nom 
qui  lui  éioit  inconnu.  C'eA  ce  qui  lui  ûit  dire 
B*ititummaTey  Xemphemi:  en  quoi  il  fe  trom- 
pe, faute  d'avoir  remarqué  que  ce  n’cA  pas  une 
citation,  mais  une  reÛciion  de  l'HiAorien  mo- 
derne fur  la  citation  de  l'Auteur  allégué  fur  l'au- 
torité de  Pline. 


Le  nom  de  BELT,  qui  étoit  autrefois  d’une 
fignification  plus  étendue  , cA  maintenant  re- 
liraint  à deux  Détroits  de  Dancmarck  , auxquels 
il  cA  commun  , & que  l'on  appelle  le  Grand 
Belt,  6t  le  petit  Bch  pour  les  diiliaguer. 

Le  GaAND  BELT,  cA  un  bras  de  Mer,  qui 
fait  la  communication  du  fichager  Kack  avec 
la  Mer  Baltique  , & paife  entre  fille  de  Sedan* 
de  à l'Orient  , & çcAe  de  Funen  ou  Fionie  à 
rOccident . 

Le  PkTiT  BELT  eA  entre  cette  demiere  Ifle 
h l'Orient  , le  Jutland  & le  Sleswig  k l'Occi- 
dent . Ce  dernier  eA  quelquefois  nommé  Mio- 

DCLFAET,  ou  MlTTE  I.F  AKT  . Cc  OOm  nC  VCUC 

pas  dire  ici  que  ce  foit  le  palfoge  du  milieu  , 
comme  fa  figcutication  fembic  le  marquer , puis 


qu’au  comrtire,  c’eA  le  troifiéme  & le  pim  Oc- 
cidental des  trois  canaux  , qui  mènent  dans  la 
Mer  Baltique  . Il  prend  ce  nom  de  Mi^tfan 
on  Miutljart  Bourgade  de  la  Fionie,  fituée  fiir 
cc  Détroit  vi$-à-vj$  du  Golpbe  , qui  fcparc  le 
Jutland  d’avec  le  Sleswig. 

Voïei  au  mot  Mex  l’Artide  Mex  Balti- 


BELTIM.  C’eA  fdon  Mr.  Baodrand  an  Vil- 
lage d’Egypte  fur  la  côte  de  la  meditemn^ 
proche  d un  des  bras  du  Nil  que  l’on  appelle  4 
cauQ:  de  cela  le  Bras  de  Beltin,  dans  l’Errif  ou 
la  BftAe  Egypte  , 6c.  au  Cafifu  de  l^noufia  \ 
mais  ce  bras  eA  fort  petit , enforte  qu'à  peine 
petit-il  porter  de  petits  bateanx . IleA  entre  Da- 
miette nu  Levant  & Rofette  au  Couchant:  quel- 
ques-uns prennent  Beltin  pour  l'ancienne  Bol- 
TiM*  que  d’autrm  mettent  à Rofette  . 

$•  Article  qui  eA  entièrement  de  Mr. 
Baudrand  ne  s'accorde  gueres  avec  les  deraieres 
Relations.  Voilez  Belkiu  . Car  c'eA  aiofi  que 
ce  nom  fe  trouve  écrit  dans  la  meilleure  Carte 
que  nous  ayons  de  la  Balte  Egypte. 

BELTÜRBETs,  petite  Yilic  d’Irlandedam 
la  Province  d’UlAer  au  Comté  de  Cavan  , à 
l’extremité  de  Lough  Earne  près  des  frontières 
de  Fermanagh  à i6.  miiles  ou  environ  au  Sud- 
£A  d'EnisJcilling  , & à fept  milles  au  Nord 
Cavan. 

B £ L V A L , Abbaie  de  France  en  Cham- 
pagne . C’eA  la  même  que  BeJlcval  en  Ar- 


gonne. 

I.  BELVEDERE  , contrée  de  l'Europe  & 
l'une  des  grandes  Prorioces  de  la  Morée  . El- 
le renterme  l’Elide  , la  Mcffcnie  & punie  de 
l’Arcadie  des  anciens,  & c’eA  à proprement  par- 
ler la  côte  Orientale  du  Peloponneie  . Bien  des 
Auteurs  s'accordent  à dire  quelle  a le  Duché 
de  Ciarerwe  au  Couchant  \ mars  U y a dAicul- 
té  , car  Bclvcdere  la  capitale  eA  plus  Septen- 
trionale que  la  Ville  de  Clarence  j quelle  a la 
Zacaoie  au  Levant  i il  faut  y ajouter  la  Provin- 
ce rrommée  Bra£o  di  Marna  j qui  eA  prefeme- 
ment  le  Pùis  des  Magnotes  . La  Mer  termine 
Je  Bcivedcr  au  Midi  6t.  au  Couchant.  Ses  Col- 
phes  font  ceux  de 


L’ArcadU , 
Zonchio  , 
Coron , 


Ses  Places  font 
Bcivcdere 

Chiarerua,  Port  de  Mer. 

Dimizzana  fur  la  Rivière  de  meme  nom. 
CaAel  Tumefe,  Port  de  Mer. 
longaoko  for  l’Erafioo. 

L’Arcadia 


Navarin 
Mudoo 
Coron 
CaUmaca  J 


■Ports  de  Mer. 


a.  BELVEDERE  , Ville  de  la  Morée  dans 
la  Province  de  Bcivcdere  dont  elle  eA  la  capita- 
le . Elle  tient  U place  d’Elide  Ville  fituée  for 
le  Penée  \ qui  eA  la  même  Rivière  à l'embou- 
chure de  laquelle  eA  Cotiebi  . &lvedcre  cA 
une  aAcz  grande  Ville  , fa  fituatioo  eA  cbar- 
RUDtc,  & li  un  y avoit  pris  les  mêmes  foins  que 
l’on  prend  en  quelque  autres  lieux  des  peuples 
Chrétiens,  ce  (croit  un  des  plus  agreables  lieux 
de  l’Europe,  mais  l'efclavage  ohfont  les  Grecs, 
ôc  l’iirdifercoce  Barbare  que  les  Turcs  à qui 
la  Ddoréc  dî  foumife  , ont  pour  les  embellAie- 
laeos  que  l’on  peut  foire  4 un  Pais,  font  caufo 
que 
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que  celoi-!^  n’a  pis  les  charmes  qa’ii  avoit  ^ 
tems  des  anciens  Grecs. 

I B*eotAse  J.  bELVEDtRE  * ',>  Château  du  Roïiume 

ti-  Kiples  dans  la  Calabre  Citcrienre  furlac6ce 

de  U Mer  de  Naples  & au  pied  de  T Apennin 
entre  Cirella  & Citraro . 

a ruJ.  4>  BELVEDERE  * , lieu  autrefois  agrdable 

danslaSicile,  pris  de  la  VilledeSyraculc.  Mr. 
Baudrand  doute  s’il  n’auroit  point  été  détruit  a* 
vec  la  Ville  par  le  trcmbkmem  de  terre,  qui  y 
a caufé  tant  de  ravages. 

J ibü  BELVER  î , Château  d’Efpagne  en  Cata* 

logne  dam  la  Cerdaigne  , fur  la  Scgre,  entre 
la  Seu  d'Urgel  & Puicerda.  Quelques-uns  é- 
crivcoc  BcLviaT.  Mr.  Corneille  écrit  BelvE' 
DcaE. 

BELVES  ou  Belvis  . Mr.  Corneille  é- 
crit  BcLvea  , & en  fait  une  Ville.  Betvcs  cl) 
un  Bourg  de  France  en  Périgord  dans  leSarla- 
dots  fur  une  petite  Rivière , qui  coulant  vers  le 
Midi  fe  ^ttedans  la  Dordogne  à enviion  deux 
lieués  au  delTus  de  Limeil . Ce  Bourg  cU  mar- 
qué pour  708.  feux  dans  le  Dénombrement  de 
4T.  i.f.j74-  la  France  ♦. 

BELUGARA  , ViiJe  d’Afrique  au  Mono- 
moiapa , fur  1a  R ivir  re  de  Ste  Luce  au  deflbus  de 
Sophila  . Le  Palis  y ell  fertile  & abondant  en 
chalTc;  lêlon  Mr.Coraeille  & Vincent  Je  Blanc. 
Mrs.  SanfoB  écrivent  Belecuxa.  Mr.  de  l'Ille 
néglige  ce  lieu. 

5 BELVOIR  s,  Beivoia-CasTLX  ou  Bevea- 

W- lyoj*  CasTLC,  CMteau  d'Angleterre  au  Comté  de 
Lincoln , entre  1a  Vilie  de  Notiegham  & te 
Bourg  de  Grantham  • On  croit  que  ce  Ch&teau 
a été  bâti  fur  k$  ruines  de  MaRCinuMUM  an- 
cienne Ville  des  Coritains  . Voïca  ce  mot  oh 
celte  opinion  n’cll  pis  fuivie . 

BELU  N UM  , Pioloméc  nusime  ainfi  la 
Ville,  qui  ell  pretcotement  appeiiée  Bel- 
LUNO. 

« d.Cauict  I.  BELUS  ou  Betevs  RuiBeaude  la  Pa. 

Idline  dans  la  Galilée,  il  tombe  ilins  la  Me- 
r jottAii  diterranée  à deux  llades  de  Pioicroaïde^.  Pli- 
ac  * dit  qui!  a fa  fource  dans  un  Lac  ou  ma- 
rais nommé  Ccodevia  . Il  ne  coule  qu  envi- 
ron dans  Icfpace  de  cinq  milles.  Ses  eaux  ne 
font  pas  bonnes  \ boire  . Sun  fonds  e(l  maré- 
cageux i mais  l’eau  de  la  Mer  qui  remonte  dans 
fon  lit  en  lave  le  fable  dont  on  laie  le  ver- 
re. Le  bot  d où  l'on  tire  ce  fable  n'a  pas  plus 
de  cinq  cens  pas  d'érendué , & quo  qu'on  en 
tire  depuis  tant  de  fiécles  continuell  aent,  on 
ne  peur  néamoins  l'épuifer  & il  !•  uroit  toû- 
y I.  (.  jours  de  nouvelles  matières,  jofephe  9 &Ta- 
10  Hift.  1.5.  cite  en  p. rient  de  même  que  Pline  \ mais 
les  Auteurs  des  guerres  faintes  ne  font  mention 
de  ce  fable  du  BeSus  que  comme  d’une  chufe 
qm  de  leur  tems  étoit  hors  d’ulage , & que  1’ 
on  ne  connoifloit  que  par  les  Ecrits  des  An- 
ciem.  On  tient  que  ce  fable  a donné  lieu  à T 
invention  du  verre , Pline  raconte  ainfi  l’Hiiloi- 

II  I t«e*4  redeccitc  découverte  Uovailfcau  chargé 

' par  des  Marchands  qui  iratiquoicnt  en  nitre  , 
aïant  abordé  en  cet  endroit  , l'équipage  aïant 
mis  pied  ï terre  voulut  taire  la  cuifine  . Ne 
trouvant  point  de  fHcrres  pour  élever  les  chau 
dicrcs  , on  tira  du  vaiifeau  quelques  pièces  de 
nitre  & le  feu  les  aüm  échauté  & mêle  avec 
le  fable  du  rivage  on  vit  couler  des  ruttfeaux 
mnfpareos  d’iuu;  liqueur  toute  nouvelle . Voi- 
là, dit-il , l'origine  du  verre.  Je  remarquerai 
ici  â la  home  de  l'erprit  humain  que  la  plu- 
part des  inventions  les  plus  commodes  Ibotducs 
au  haxard. 

a.  BELUS  , Ville  d'Efpagne  près  des  Co- 
lonnes d'Hcicule , félon  bucooe  le  Géographe. 


BEL.  BEM.  i8p 

CeA  apparemment  la  mime  que  Beto . Voîei 
ce  mot. 

BELYTES,  peuple  d’Afie  . Quinte 

C**rfe  nomme  les  5v//frf  on  B t l Lite  s,  •*  L4.C.11. 
félon  les  divers  exemplaires  , entre  les  trou- 
pes que  Darius  oppofa  ï l’Armée  d’Alexan- 
dre, iSc  il  les  met  avec  les  Arméniens,  les  Ba- 
byloniens & ceux  qui  habitent  les  montagnes 
des  CoiTéens . 

BELTZKO  •! , Ville  du  Roïiume  de  Polo- 
gne  dans  la  Ruifie  rouge  au  Paliiinii  auquel 
elle  donne  le  nom . EUe  ell  bâtie  toute  de  bois, 

Bc  eflalTci  petite.  Sa  fiiuaüon  e1l  dans  des  ma- 
rais entre  Lcupol  & Zamoskiâ  cinq  milles  Po- 
loQois  de  la  Rivière  de  Bug. 

Le  Palatinatue  HELTZKO  ‘4,  petit  Pals  laLcniw. 
de  Pologne  dans  la  Rulfic  rouge  & l'un  de  Tes 
gouvcrnemtns^  entre  le  P^Utinat  de  Leopol  , 
la  terre  de  Chelm,  & la  Volhinie;  & elldivi- 
fié  en  quatre  territoires  , qui  (ont  ceux  de  Bel- 
tzksy  de  BkJeOy  Gndla  de  Craàmwy  feioo  que 
remarque  Starovolski . 

BELZbLINGbN,  Mr. Mity  aïant malheu- 
reufemenr  mal  tormé  le  T.  d.ms  Betzelingea 

Jiu'il  irouvoit  aind  écrit  dans  l’Hiiloire  deSuif- 
e par  Plantin , quoi  qu’il  donne  nour  nom  La- 
tin Betftiingay  (es  Imprimeurs  iont  pris  pour 
une  L.  Mr.  Corneille  de  l'Editeur  François  de 
Mr.  Baudrand  l'ont  copié  de  même  fans  exa- 
men. Le  nom  de  ce  lieu  n’elipas  Belzelingcn  ; 
mais  Botzflincen  ; l’O  de  la  première  Tylla- 
be  étant  adouci , comme  dilcnt  ks  Grammai- 
riens Alkmands,doit  être  prononcé,  comme 
0eu  dans  «tuf.  Pour  exprimer  k peu  près  cette 
prononciation  Piamin , quiécnvottco  François, 
a chtngé  cct  e en  r dcécrit  Bitzelinclh.  Vo- 
kz  Botzei.ingem. 

BEM  ou  BfMBÇ  Villcde  Perfe,  k trois  rsTAvit- 
joamées  de  Muitan  fur  les  (roneicies  de  l’In*  « *r"p«r)«T 
de.  On  tient  qu'elle  a été  bâtie  par  le  Caiitê  tc.<kniîcr. * 
MouVtadcr.  Les  Orientaux  lui  dcmncnt  74.  d. 

15.  minutes  de  longitude,  & a8.  d.  a<o^  de  la- 
titude . 

éfBEMA  & BiMATizptM,  fem  deux  mots 
Grecs  dont  le  premier  eil  un  nom  q«i  fignihe 
un  pas,  de  le  fécond  cil  un  verbe  qui  veut  dire 
compter  les  pasd  un  lieu  k l'attire . P.  Jybe  ’^s'eo  I-  s-c.}». 
fert  pour  marquer  que  l'on  avoir  reefuré  l’Es» 
pagne  de  huit  (tades  en  huit  (lades,  c'dl  k di- 
re par  milles  Romains  . StnSon  'z  employé  17  Ly.p.jia- 
au(h  le  mot  de  Bthemaùmmi , jpour  dire  que 
la  voie  Egnaticnne  avoir  été  memréc  par  mil- 
les depuis  Apollonie  ven  la  Macedoiocj  Hefy- 
chc  explique  le  motBv|U#s/é*'*par  w«S 
& c’ellceque  Strabon  appelle  ailleurs 
NousdlrionsiMyir  un  theminy  pour  favoir com- 
bien il  y a de  pas  Ccomctriqucs  d'un  lieukua 
autre. 

BEMARIN  , contrée  de  l’ Amérique  Sep- 
tentrionale dans  la  Floride  au  Païs  des  Apila- 
ches;  au  Nord  de  Ste  Marie  d'Apalsche,  & 
k l'Orient  de  la  Kivicre  d'Apalachc.  Mr.  ^u- 
drand  lui  donne  pour  capitale  Melilot  \ &.  Mr. 

Corneille  qui  ne  voulant  pas  le  nommer  a mieux 
aimé  citer  Oc  Laet,  fans  marquer  ni  k Livre, 
ni  le  Chapitre  contre  fa  coutume  , change  cc 
nom  en  Melitot. 

BEMATRA.  Volez  Bimatra. 

BEMISTER'^,  Bourg  d’Angleterre  en  Dor-  ,s  Amie 
fetshire,  k la  fource  d'une  pciite  Rivière  qui  AiIaa. 
pafTe  k Lyme  au  Nord  Oucit,  &k  quinze  mil- 
les Anglois  de  Dorfet  . On  y tient  marché  , 
m.ii$  ce  n'cll  pas  une  Ville,  comme  ledicMr, 

Corneilk . 

EEMBINA,  VilLgeduPcIoponrcrc,  d.-iasl* 

Arcadie , au  Cantou  apjidlé  Némcc  'z . Stephu. 
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• Fu».  1.,.  BEMBINADIA  ' , comrife  de  l’Arcadie  . 
‘ C’en  la  meme  ijM  Ni'ni'e.  leglon  . Voïei 

ce  mot. 

. Eadvi  .1  BEMBINÆI  , Th^ocrite  » nomme  ainfi  an 
,1.,..  apparemment  le  meme  que  les 

habium  de  la  Nem* . ^ 

BEMMARIS,  lieu  ou  Ville  de  Syrie  vers 
la  Comageoc.  Anfonin  le  met  ï hultmillcsde 
Batn*  : Voîcz  au  mots  Bethammaxia& 
Beumaais. 

I.  BENA,  Ville  de  rifle  de  Crtfte,  félon  Sui- 
das cite'  par  Ortclius . 

} B*vbk«mb  a.  BENA  * , Roîaurae  d’Afrique  en  Nîgri: 
^ tic  au  milieu  des  Terres  jpr^  de  la  Rividre  de 

Guinaù  \ vers  la  haute  uuinde  & le  Roïaume 
de  Melli  dans  les  montagnes  de  Sierra-Liona. 
4 U Ctoi*  ♦ Ce  Roïaume  porte  le  nom  de  fa  capitale , & 
R<(ai.d(l'A-  fes  habitans  celui  de  Soufet.  Le  terroir  du  Pais 
friq»  T.  li.  çjj  ra{joteux  : ce  n'cfl  prcfquc  que  Monta- 
fMi.2.p.i7ii  Côteaux  couverts  d arbres,  de  verdure 

& catrccoupex  de  Rivières  . On  conooît  \ la 
couleur  de  la  terre  des  Montagnes  qu'il  y a 
des  mines  de  fer,  & quccemctal  y efl  plusfin 
qu’en  Europe.  Il  y a des  ferpeos  auflî  gros  que 
Ja  cuÂfTe  d'un  homme , moucneiez  de  diverfes 
couleurs  aufTi  vives  qu’il  fe  puifle . Le  Roi  tient 
d'ordinaire  un  de  ces  ferpens  entre  les  bras , auf- 
C l’appcUe-t-on  pour  cette  raifon  le  Roi  detSer- 
peut  : il  le  carefîe  comme  on  fait  ici  les  petits 
chicos,  & en  &ic  tant  de  cas  que  perfonne  n’ 
oferoit  le  tuer. 

Lorfque  quelqu’un  des  habitans  de  ce  Roïju- 
me  eflmort,  le  bruit  s'en  répand  parmi  tous  les 
Parens  & va  m^mc  iufqu’à  ceux  qui  demeurent 
dans  d’autres  Villages  . Ces  gens-i^  fe  mettent 
d’abord  li  ieiter  de  grands  cris,  & s'aflerablent 
enfuite  pourafllAerauxfuncraillesdudefunt.  Iis 
portent  avec  eux  du  Drap  , de  l’or,  & autres 
chofes  nècdTaires  k la  vie , pour  en  (aire  une  of- 
fi-ancie  fur  fon  fepulchre  : ils  partagent  cette  of- 
fraode  en  trois  parties , Tune  ell  pour  je  Roi , 1’ 
autre  pour  ceux  qui  ont  pris  foin  de  l’enterrement 
du  deflTunt,&  ils  mettent  la  troîHéme  dans  la  bicre, 
crounc  que  tes  morts  trouveront  dans  l’autre 
monde,  tout  ce  qu’on  enterre  avec  eux.  On 
enfevelit  ordinnireraent  les  Rois  &.  les  Gnnds 
Seigneurs  la  nuit  dans  des  lieux  dcanci,  fans 
bruit  & fans  fuite.  C'ell  fans  doute  pour  empê- 
cher qu'on  n’cnicvc  les  grandes  fommes  d’or  & 
d’argent  qu’on  enterre  avec  eux  ; c’efl  pourquoi 
on  les  cnlcvclit  fouvenc  dans  l'cmboucnurc  des 


Rivie'res , détournant  leur  cours  iufqu’li  ce  que 
k tombeau  foit  creufè  & laiflant  aller  (or,  lorlque 
le  corps  y a|e'tddepofè  & que  la  fofle  ell  recou- 
verte. On  metauàî  quelquefois  fur  lefcpulcbre 
des  perfonnes  de  confideration  une  petite  ten- 
te de  drap,  qu’on  y lailTe  jufqu'à  ce  que  l’air 
& le  tems  Taïentcon fumée.  Les  parensdude- 
iunt  viennent  fouvenc  dans  ces  tentes  déchar- 
eer  dans  leur  fein  les  chagrins  qu'ils  ont  fur 
le  cceur , afin  qu’il  prient  Dieu  qu’il  les  en  dé- 
livre. 

Le  Roi  de  Bena  & tous  fes  Sujets  font  idolâ- 
tres; il  commande  ï fept  Roîaumes  quoi  qu'il 
Ibit  Vaflal  lui-même  du  Cmebiy  Empereur  de 
tous  les  Sêufof. 

îifî'Ji'urt  BENACAFIZ  t,  Ville  d’Afrique  au  Roïau- 

ÿ.c.4*.  * me  de  Maroc  dans  la  Province  de  I^ueia.  Cette 

Ville  eflbij.  lieués  d'Azamor  & à deux  de  la 
Montagne  verte  du  côté  du  Levant.  EUecRau 
bord  de  l'Ommirabi , fur  un  tertre  allez  haut  & 
tout  rond,  & eft  ceinte  de  murs  & de  vieilles 
Tours,  comme  étant  de  fondation  très-ancien- 
ne . Les  Arabes  de  Charquié  errent  dans  les 
pUines  qui  l'environnent,  qui  font  fort  belles. 
V.Jk  étoit  autrefois  bien  peu^ée  de  Bércbércs  } 
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mais  après  h conquête  d'Azamor  les  Portugais 
l’allèrent  faccager  avec  une  bicoque  voiHne  & 
les  brôlcrcnt  toutes  deux  , fans  qu'on  ait  fongé 
depuis  à la  rétablir,  ^ cauk  de  la  pefle  & de  la 
famine;  deforte  qu’elles  font  demeurées  defertes 
avec pluHcurs autres,  & les  Arabes  deCharquié 
pofleacnr  maintenant  ces  contrées.  Il  y a encore 
quelques  autres  habitations  en  ces  quartiers  qui 
font  peu  de  chofe.  Guilez,  Terrkr  ÔcCf^a, 
quiécoieni  de  quelque  confideration,  font  main- 
tenant deshabitées  oc  leurs  terrés  polTedccs  par 
les  Arabes. 

BEN  AC,  en  Latin  BtnacHty  en  Italien  La- 
co  DI  Garda,  en  Allemand  Gardse'e.  Pli- 
ne * dit:  le  Lac  Benac  en  Italie  eft  dans  le  ter-  * ••  »•<•»». 
ritoire  de  Vérone,  & IcMiocio  en  fort.  Les  li- 
mites font  changées  depuis.  Caria  partie  Orien- 
tale efl  du  Veronois,  & la  Septentrionale  efi  de 
l'Evêché  de  Trente.  Les  habitans  des  environs 
de  ce  Lac  font  nommez  Benacenfa  dans  d'an- 
ciennes inferiptions  * . Quelques  Auteurs  ont  pré-  6 CftVTn^ 
tendu  qu’il  y a eu  autrefois  une  Ville  nommée 
BzKACuMaubordde  ceLacquien  tiroiilenom;  * 

& ils  croient  en  trouver  les  ruines  au  village  nom- 
mé T«/<r«/«ta0  . Mais  ils  n’en  fournirTent  .lucuoe 
preuve  tirée  de  l'antiquité,  ôteeque  dit  Vopis- 
cus  ^ la  fin  de  h Vie  de  l’Empereur  Probus,  que 
la  poflerité  de  Probus  pour  le  mettre  ï couvert 
de  la  jaloufie  quita  Rome,  & s’alla  établir  en 
Inlie  <irc/t  Veronamy  Be»acumSi.ljirmm  y peut 
aufli  bien  s’entendre  du  Lac  que  d'une  Ville  donc 
perfonne  n'a  parlé . 

BENACUM,  Ville  Imaginaire.  Voîeil’Ar- 
ticle  precedent. 

BENADAD,  Ortelius  en  fait  le  nom  d’une 
Ville  i aïant  mal  expliqué  ces  paroles  de  Jéré- 
mie ^ O*  firccendam  ignem  in  myro  Damafci  G"  y c.4ÿ.v.s7< 
dtvorabit  mania  Ben~jfdad:  i'allumcrai  un  feu 
dans  les  murs  de  Damas,  & il  détruira  les  mu- 
railiesde  Ben-Adad.  Ortelius  a cru  quelesmu- 
raillcs  de  Ben-Adad  ficnifioient  une  Ville  de  ce 
nom,  au  lieu  que  c’eft  le  nom  d’un  Roide Da- 
mas, comme  on  peutvoir  dans  l’Articlcde  Da- 
mas; Dieu  dit  par  fon  Prophète  qu'il  allumera  à 
Damas  un  feu  qui  détruira  le  Palais  de  ce  Roi , 
qui  y avoit  fa  Cour. 

BENÆ.  Voicz  Benka. 

BENAGURUM,  Ville  de  rinde  en  deçà  du 
Gange  klonPtolomce  *.  Ellcétoit  au  Pais  des  t i.y.e.i. 
Salacencs , près  des  monts  Arutat . 

BENAKET  >,  Ville  d'Afic  dam  la  Trans-  , b üIhi- 
oxane.  Abulfed.t  lui  donne  90.  d.  de  longiru-  i®r  Sibi.  o- 
de  , & 41.  d.  ao'.  ou  4a.  d.  ao.  de  latitude  »**■*• 
Septentrionale.  Elle  eft  fituée  for  une  Riviè- 
re , qui  porte  fon  nom  & fortifiée  par  un  bon 
Chiteau  . Celte  ville  fut  prife  pour  fervir  de 
limites  entre  les  Etats  du  Sultan  Mohamed 
Khuarezm  Schah,  & ceux  de  Kufchlck  fils  du 
Roi  de  Cara-Cathai . 

BENARESou  Bennara.  Vo'icz  Banara. 

BENARNA.  Voiex  B£:iCHAR»iuM . 

BENAROU  '®  , Ville  de  Perfe  , fur  les  ioC«iN.DiA. 
fixjmiercs  de  la  Province  de  Fars  & du  Ro- 
ïiume  de  Lar  , au  pied  d'une  montagne,  fur  p*,*  1.  j. c. 
laquelle  on  voit  encore  des  reftes  d’un  grand  »». 
Château. 

BENAVAR!  petite  Ville  dEf(wgne  au 
Roïaume  d'Arragon  au  Comté  de  Ribagorça  Ed.  lyoj. 
dont  elle  eft  la  capitale,  avec  un  ancien  Châ- 
teau , fur  les  confins  de  la  Catalogne , ôc  â fix 
iieués  de  Balbafiro  au  Levant. 

BENAVENT.  Vo'icz  Benetent4- 

BENAUGES  , petit  Pa'is  de  France  , , I Bacwim* 
avec  titre  de  Comté  , dans  la  Guicnne  pro-  lùi.  lyoj. 
pre  , for  la  Garonne  , au  deflus  de  Bourde- 
aux  & au  confins  du  Bazadois . Il  n’a  pres- 
que 
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fliK  qu(  Cadillac  pour  Ucu  de  conndcratioiT , 

BENCATH  ‘ «Ville  d’Afic  dans  U Tranfoia- 
ne . Elle  cA  des  dépendances  de  celle  de  Schafchcy 
qui  eA  comme  la  capitale  d’une  c'tenduc  de  Pa'is 
allez  conllderablc . Abulfcda  lui  dooDc  89.  ou  90. 
degrez  de  longitude  « & 41.  ou  4a.  de  latitude 
Septentrionale.  Cette  ville  a un  Château»  qui 
ell  renicrmd  avec  elle  par  la  même  enceinte; 
mais  hors  de  ce  mur  il  y a un  fort  grand  cfpa- 
ce  rempli  de  jardins  par  où  l’on  peut  entrer 
dans  la  FortereAe  fans  entrer  dans  la  Ville  , 
& tout  cet  efpace  eA  encore  ferrad  par  une  fé- 
condé muraille  « oui  a deux  lieues  de  tour  . 
Tous  ces  jardins  loot  arrofez  d’eau  courante, 
.&  il  n‘y  en  a pas  moins  hors  de  la  fécondé 
enceinte . 

BENCOULI  *,  place  des  Indes  Orientales, 
fur  la  c6cc  Occidentale  de  riHe  de  Sumatra,  â 
près  de  4.  degrez  de  latitude  Méridionale.  El- 
le cA  aAez  remarquable  en  Mer,  â caufe d’une 
haute  montagne  qui  eA  dans  lePaïs.  Cette  pla- 
ce adevant  elle  une  petite  lAe,  oùlesvaiAeaux 
peuvent  jetier  l’ancre.  La  pointe  de  Sillabar  , 
qui  eA  â fon  Sud , en  cA  dloignde  de  deux  ou 
crois  lieues.  Elle  s'avance  plus  que  tout  le  reAe 
de  la  côte  , & forme  une  petite  Baye . Outre 
ces  marques,  lorfqu’on cA â deux  ou  trois licuës 
du  rivage,  on  voit  le  FortAnglois,  qui  parole 
très-beau,  &qui  fait  face  â la  Mer.  Il  y a une 
petite  Rividre  auNord-OuCA  de  ce  Fort,  & â 
fon  emboucbèrccA  une  grande  maifon , quifert 
de  nugafm  pour  le  poivre.  On  trouve  un  petit 
Village  Indien  â plus  d’un  qa.art  de  mille  de  la 
Mer , & tout  proche  de  la  Rividre  du  mime 
côte'  oùcA  le  Fort,  dont  i\  n'eA  goere  éloigné. 
Les  raaifons  font  petites  &baAes,  toutes  bâties 
fur  des  pieux , â caufe  que  le  Heu  eA  fitue'  dans 
pn  terram  marécageux  . Les  MaUyens  choiCf- 
fent  ordinairement  de  fcmblables  endroits  bas, 
proche  des  Rivières,  pour  y bâtir,  aAn  de  pou- 
voir fe  laver  commodément , â quoi  ils  pren- 
nent un  plaifîr  extrême.  CeA  auAr  pour  eux  un 
point  de  Religion  , puis  qu’ils  font  Mahome- 
tans;  & lorfqu’ils  te  peuvent,  iis  bâtiAent  fur 
des  pieux  dans  la  Rivière  même.  Il  y a lâ  de 
fort  groAes  pluyes  en  Septembre  , O^obre  fi; 
Nos'cmbre , fi;  des  chaleurs  a Aez  violentes.  Lorf- 
qu'il  fait  gros  vent,  ce  qui  ncA  pas  rare,  l'air 
Mvieni  froid;  & dans  le  beau  tems,  les  brifes 
de  Mer  font  d'ordinaire  aAcz  fraîches  fi;  agréa- 
bles. Les  vents  de  terre  paAent  fur  les  marais, 
& fontainlî  prefquctoôjoursaccümpagnezd’unc 
odeur  puante.  Cet  endroit  en  general  eA  un  lieu 
affez  mal-faiti . On  voit  au  Sud  du  Fort  une  très- 
belle  prairie  ou  Savana , oui  a un  mille  ou  deux 
en  quarré,  fi; que  les AngloisappcllentGxEEN- 
HiLL,  c’eA-Vdire,  en  leur  Langue,  Càtean  de 
Verdtftt.  Elle  produit  de  l'herbe  , longue  fie  é- 
paiAe  , fait  face  â la  Mer  du  côté  du  Nord- 
OucA  & fe  trouve  bordée  au  Sud-EA  par  de 
grands  bois  de  haute  futaye.  Le  terroir  de  ce 
Pais  cA  très-diAcrent  félon  fa  fituation.  Le  de- 
dans eA  montagneux  ; quoique  ces  montagnes 
ibient  couvertes  d'arbres , qui  font  connoître  qu’ 
il  cil  aAcz  fertile.  Le  Païs-oas  auprès  de  la  Ri- 
vière , fie  furtout  contre  la  Mer , étant  fort  hu- 
mide , ne  produit  que  des  rofeaux  ou  Bambous. 
Le  terroir  plus  élevé,  qui  cA  d'une  hauteur  mé- 
diocre cA  exuémement  fécond.  La  terre  eneA 
profonde,  noire  ou  jaune;  fie  U y a de  l’argi- 
le  en  quelques  endroits,  ou  une  efpcce de  terre» 
qui  eA  propre  â faire  des  briques,  la  plupart  des 
arbres  des  Forêts  font  gros,  droits  fi;  hauts;  il 
y en  a de  diverfes  fortes  . Les  fruits  du  Pais 
font  des  Limons,  Oranges,  Guavas,  Plantains, 
BatuxKs,  Noix  de  Coco,  jacks  » Durians,  Maa- 
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SOS,  MangaAans,  CitrouiUcs,  Pommes  de  Pin 
îx  du  Poivre.  Ils  ont  pour  ncines  des  Patates 
fie  des  Yames.  Le  ris  y vient  aAcz  bien.  Les 
animaux  terrcArcs  font  des  BuAcs,  des  Tau- 
reaux , des  Dains , des  Cochons  fauvages , des 
Porcs-épis , des  Lezards  fi;  autres  : on  y voit 
des  Oyes,  des  C.mards,  des  Poules  , des  Per- 
roquets, des  Perrtiches , des  Pigeons,  des  Tour- 
terelles, &.  diverfes  fortes  de  petits  oif.  .aux.  Les 
Naturels  du  Pais  font  Indiens  fi;  bazanez,  min- 
ces de  corps,  droits,  aêlifs,  ioduArioux,  focia- 
bles  pour  le  commerce;  mais  traîtres,  fie  vin- 
dicatifs fl  on  leur  fait  quelque  injure.  Ce  fût  le 
négoce  du  poivre  qui  engagea  les  Marchands 
Anglols  â s’y  établir,  fi;  ils  curent  le  bonheurd' 
y arriver  les  premiers  fie  de  prévenir  les  Hullan-  1 
dois . Les  Malayens  qui  demeurent  auprès  du  Fore 
Anglois,  font  d'ordinaire  employez  a travailler 
pour  la  Comp.agnic  des  Indes  Orientales.  Ceux 
de  la  campagne  s’occupent  prcfque  tous  â l’Agri- 
culture . Ils  plantent  des  vignes , du  ris  fie  des 
arbrilfeaux  qui  portent  le  poivre. 

BEND-EMIR  J , Rivière  d’Afic  dans  la  i Chamh» 
Perfe.  CeAcuve  eA  celui  que  les  anciens  ont  ap- 
pcllé  le  petit  jéraxe,  pour  le  dîAio^uerdugrartd  IX.  ps^.  «j. 
Araxe,  qui  fepare  laltaurc  Arménie  de  Mcdie. 

Les  Géographes  Perfànsfont  naître  le  Bcnd-E- 
mir  dans  le  CoraAan  , qui  cA  la  fiaélrianc  des 
anciens,  proche  d'un  lieu  nomme  Concourah  , 
il  tire  de  cet  endroit  au  Midi  fi;  va  fe  rendre  â 
la  Mer  à trois  journées  en  dc^â  d'Ormui , tra- 
verfant  le  grand  chemin  qui  y mène  , â un 
lieu  nommé  Kourrjhn,  Ce  Aeuve  eA  furnom- 
mé  Klxvan  dans  les  anciens  Auteurs  Arjbcs; 
mais  communément  on  l'appelle  Bend-Emir  , 
de  Blno  mot  Perfan  qui  Agr.ihe  lien,  dax- 
KiEKc,  DIGUE,  fit  d’EMix,  mot  Arabc  quiA- 
cniAe  CaPiTAtNE,  Cocvexneur  , Recent, 

Chef,  fie  qui  répond  à celui  d’Enun,  tant  de 
fois  employé  dans  les  livres  de  üfvî/r,  fie  que 
les  Bibles  Fran^oifes  ( ProteAantes  ) tradui- 
font  par  le  mot  de  Duc.  Ce  mot  Emir  cA  au- 
jourd'hui en  ufage  parmi  les  Arabes,  parmi  les 
peuples  Maritimes  de  l’Afrique,  qu'on  appelle 
Barbarefques  , fit  généralement  parmi  tous  les 
Mahometans,  dans  la  même  figniAcation.  Bcnd- 
Emir  cA  donc  comme  qui  diroit  digHtda  Priiez 
ce  y ce  nom  lui  a été  donné  depuis  que  Ezzet 
deuleit  comme  qui  diroit  V IjçTviestr  du  Tlrone  , 

Prince  de  la  race  des  DcHémitet  , qui  regnoit 
au  vt.  Siècle  de  l'Hcgircdans  cette  partie  de  l' 

Empire  de  Perfe,  où cA Atuée  Pcrfepolis , afai( 
faire  dans  ce  lieu  une  longue  fie  ibrre  digue  pour 
retenir  fes  eaux , parce  qu’étant  groAîesdcs  pluyes 
fie  des  neiges,  elles  inondoient  fouvent les  Pais  > 

voiAns,  prmctpalcmcnt  la  belle  plaine  de  Pcr- 
fepolis . 

Ce  Acuve  court  dans  cet  endroit  avec  une  ex- 
trême rapidité,  dans  des  Roches  profondes  fi; 
aAreufes,  fie  avec  un  bruit  cAroyauIc  . On  n'a 
pas  l'aAurancc  de  Icrcg-irdcr  Axcmcntdc  dcAus 
le  Pont,  qui  cA  â quinze  toifes  audcAus,  par- 
ce qu'il  étourdit  les  oreilles  fie  éblouît  U vOé. 

Ce  Pont  cA  de  pierres  de  taille , haut  élevé  , 
fait  en  dos  d'Ane,  comme  la  plupart  des  Ponts 
de  Perfe  , qui  font  fur  les  grands  chemins , de 
manière  que  pour  les  paAcr , il  faut  toujours 
monter  &de(cendre.  ij  grande  ArchecAcrcu- 
fe  fie  il  y a une  chambre  pour  prendre  le  frais 
fie  pour  regarder  le  Acuve , ce  qui  fe  trouve  auAt 
aux  autres  Ponts  de  Perfe.  Celui-ci  s'appelle 
PuuNEU,  c’cA-â-dire  U Pont  neuf.  Ce  lut  un 
Marchand  des  Indes  , qui  avoit  gagov  beau- 
coup de  bien  dans  fes  Volages  qui  le  Ai  bâ- 
tir. Il  faut  obferver  que  le  commun  du  Peu- 
ple , appeUc  le  Bend-Emir  , en  cct  endroit 
Abful- 


Gui'gk 


ipi  BEN, 


BEN. 


A*pu  LNEU  f qui  veut  dire  le  fleuve  Au  Pent- 
neul\  & q^u'on  aerappciie  prcfquc  par  fonnom 
de  Bcmi-Èmirt  que  proche  de  la  digue,  qui  lui 
a fait  donner  ce  nom,  laaucllc  fe  trouve  h dix 
lieues  de  ce  lN>nc,  entre  l'Orient  & le  Midi. 
On  lui  donne  divers  autres  noms  pris  des  lieux 
où  il  palTc,  ce  qui  trompe  fouventeeuxquine 
connoilTent  pas  iVdcnus,  le  génie  de  ces  Peu* 
-pies.  A une  lieud  & demie  du  Pont  on  trou- 
'Ve  de  belles  fources  d’eau  couvertes  de  grands 
arbres  , vis-ù-vis  derquelles  , il  y a des  Ca- 
ravanferais.  On  appelle  ces  fources Aacuraat, 
ç’eft*ù‘dire  Eau  tnaude^  ùcaufe  qu’il  s'en  trou* 
ve  quelques-unes  de  chaudes  . A deux  lieuds 
& demie  delù  , on  fe  trouve  dans  une  gran* 
de  plaine,  à perte  de  vue  , la  plus  belle  , la 
plus  gaie,  & la  plus  fertile  qu'on  puiHe  voir  : 
elle  cil  toute  coupee  de  fleuves  <k  de  ruilTcaux, 
& toujours  verte  , en  quelque  failon  que  ce 
fuit . 

Mr.  Corneille  appelle  cette  Rividre  Békdi- 
ffiR  , CO  quoi  il  luit  Mr.  Maty;  qui  pourtant 
efl  plus  louable  eu  ce  qu'il  dit  Bindimiil  ou 
Bend-Kmir  . 


BEND-MAHI,  lieu  d'AHe  aux  confins  de  1’ 
Arménie  & du  CourdilUn , c’efijpropremcnt  l’en* 
y Mllt  droit  > où  fe  ddeharge  une  petite  Rividre  dans 
Timur.B«c  Laç  Van  , & où  l'on  prend  quantitd  de 
•p+»7.  pgjitj  poiffbns  nommez  Tarie. 

i.  BENDA,  Rividre  de  l'Inde  en  dc^à  du 
a 1.7. c.  I.  Gange,  félon  Ptolomdc  *. 
s UAL-DBaNs  BENDA  I , ( le  ) petit  Païs  de  la  Tur- 
«<>.  170J.  quie  dans  l'Albanie  versCroye,  &airczeloignd 
de  la  c6tc  du  Colphc  de  Venife . Il  avoit  autre* 
fois- pour  capl(.ile  la  Ville  de  Benda,  qui  avoit 
un  Evdcbd  SuflTragant  de  l' Archevêque  de  Du* 
razzo;  mais  elle  efl  entidrcinent  ruinde  depuis 
iong-cems  & il  y a encore  en  ce  Païs-la  USa- 
menJea  , qui  efl  un  quartier  alfez  ièriile,  & V 
Kvdque  fait  fa  rdfldcnce  dans  le  Château  de 
Mammoli . 

a.  BENDA,  Ville  de  l’Albanie.  Voïczl'Ar* 
ticle  prdeedent. 

4 Bavoxand  1-  BENOARMASSEN^,  Roïaumedes  In* 
td.  170J.  des  Orientales  dans  rifle  de  Boroeo,  furlacAre 
méridionale,  qui  regarde  celle  de  Java.  Quel* 
ques'uns  difent  BANOFxuAHbK. 

, it.1.  1.  BENDARMASSEN  5 , Ville  des  Indes 

dans  rifle  de  Bornéo;  au  RoUume  de  Bendar* 
maffen  dont  elle  cilla  capitale,  avec  un  bon  Port 
fur  la  côte  méridionale  de  fille  ùl’cmbouchurc 
de  la  Rivieie  de  Saccandan . 

BENDEMIR.  Votez  Brrio-EurR. 

B END  EN  A,  ancienne  Ville  de  l’ Afri- 
que  propre  , félon  Ptolomde*.  Il  la  met  en- 
tre la  Ville  de  Tabraca  , & le  fleuve  fia* 
gradas. 

BENDER,  petite  place  de  Turquie  au  Nord 
de  U Bcdarabie,  au  bord  du  Nieller.  Ce  font 
ks  Turcs  qui  ta  nomment  Bcnoer,  car  on  I' 
appelle  autrement  Tekin  ouTechnia.  Celieu 
ell remarquable  dans  THilloirc  de  Charles  XII. 
Roi  de  Suede  par  le  long  fejour  qu'il  y fit  après 
avoir  été  ddlair  par  le  Czar  Pierre  le  Grand  a la 
Journée  de  Pultawa . Comme  ce  lejmir  fin  long 
& que  le  mot  Bender  fignific  Tombeau  y ceux 
qui  aprirent  cctie  fignification  crurent  laulfe* 
jnent  qu'ii  étoit  mort. 
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BENDIDIUM,  Temple  de  Th  race  dont  par* 
le  Tiie-Live  7.  Strabon  * & Lucien  7 en  par* 
lent  auin. 

I.  BLNE',  Bi'rt,  la  même  que  Beu*,  Vil- 
le de  Crcrc . 

a.  BENE'  pcti’-c  Ville  d’Italie  en  Pié- 
mont avec  un  ancien  Château  Sc  titre  de  Com- 


té, fur  les  ironticrcs  du  Momlcrrat  & proche 


du  Tanaro  • Elle  dorme  le  nom  au  Païs  vol* 
fin  que  l’oo  appelle  le  Bfhfse  \ elle  efi  à cinq 
milles  de  Qmerafquc  au  Midi , en  allant  vei^ 

Mondovi. 

3,  BENE'  RuilTeau  de  France  dans  le  nCevioH 
Dauphiné;  il  coule  ù Gap  , & près  de  Saul- 
ce  ou  cil  la  fontaine  faléc  , qui  fournit  du  Sd  17^*^'' 
à tout  le  Païs . 

BENE-BARAH  *»,  Ville  de  laPaleftlne  »* 
dansUTribude  Dan.  La  Vulgatc  en  fait  deux  *7***‘H* 
noms  Bame'  & Barach. 

BENhfiENDOS,  Ville  de  laCampanie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe , qui  la  fait  differente 
de  Benevent.  Orccltus  juge  que  c’eA pourtant 
la  même,  & que  la  différence  o’efi  que  dans 
quelques  lettres  du  nom. 

BbNECAFlZ.  Votez  BcNACAFtz. 

BENEDICTIO  DEI,  nom  Utio  de  T AB- 
baTt  de  Nisors.  Voici  Ni^ors. 

BENEDICTION.  ( Vallée  de)Voïex 
Vai,i,e'e  . 

BENEFENSIS.  Volez  BciiNErENsts . 

BENcHARNUM  , Benearnuh  ou  Be* 
mearnensium  Civitas  , Ville  ancienne  des 
Gaules.  Il  n’en  ell  tait  aucune  mention  avant 
ITtincraire  d’ Antonin  , où  l'on  trouve  cette 
Ville  marquée.  Elle  devoU  même  alors  être  af* 
fez  confiderable,  puis  qu’elle  écoit  à l’extrémité 
d'un  chemin  depuis  SarragolTe  en  Efpagnc, 
ad  Benehamum y jufqu'â  la  Ville  cfe  Béarn.  Il 
en  cil  lait  cnfuice  mention  dans  THilloire  de 
Grégoire  de  Tours;  mais  on  ne  voit  pas  qu’il  y 
ait  eu  d'Evêquesen  cette  Villeavantlecinquie- 
tne  fiécle  , le  premier  Evêque  de  Be'arn  que  l’on 
connoilfe  étant  Galuéloire , qui  étoit  en  pofreffion 
de  cet  Evêché' l'an  506.  lorfque  le  Concile  d’Agde 
fut  tenu  fous  AlaricRoidesWifigoths.  On  voit 
parla  Viede  ce  Prélat  que  peu  après  leConcile, 

( & avant  la  mort  d' Alaric  tué  l’an  507.  ) il  prit  les 
armes  contre  lesGuths  Ariensqui  maitraitoicnt 
les  Catholiques,  &que  dans  un  combat,  cetE- 
vêque  fut  tué,  &fes  gens  furent  taillez  en  piè- 
ces. CcSl  pour  cela  qu'il  a été  mis  au  nombre 
des  Saints  & des  Martyrs.  La  Ville  de  Bé.>ra 
a'üm  été poffcdéc , comme  le  retledc  la  Nove.-n* 
poputanie  , par  les  Rois  de  France  & par  les 
Princes  de  Gafeoene,  qui  avoient  dans  le  ter- 
ritoire de  Be'arn  des  Vicomtes  fous  leurs  ordres; 
cette  Ville  fut  plufieurs  lois  faccagee  par  les 
Normands,  ée.  par  les  Sarrazins,  dcfortequ'  -l*  • 

le  fut  entièrement  détruite  , de  manière  qu'il 
n’en  relia  point  de  vdligcs.  Il  faut  avouerqu* 
on  ne  fait  pas  cerrainement  le  licuoùraocicnne 
Ville  de  Béarn  a été  firuée  ; car  ceux  qui  veu- 
lent qu'elle  ait  été  au  même  lieu  où  cil  préfente- 
ment  Lcfcar  ne  fe  fondent  que  fur  de  fimplet 
conjcêlurcs . 

BENHNNUM.  Votez  Bru  Hfnuow. 

BENESOUEF  on  Biur  uair  , Ville  de  la 
haute  Hgvpre  â un  quart  de  lieué  du  bord  Oc- 
cidental du  Nil,  félonie  SicurLucJs'^.Ccr  Au-  11  Vc-'igeftii 
teur  écrit  Behesue'is  , dans  un  Voïige,  Br- 
NEsouEF,  & firursouErdansceluiquc  jeriens 
de  citer.  Mr.  Baudrand  '4  écrit  Beneluail,  & 14  ej.  170$. 
dit  qu'rlle  efi  la  principale  du  Califat  ou  du 
Gouvernement  de  même  nom  , & qu'dle  efi 
h cent  milles  au  dcifus  du  Caire  . Voïcz  Br- 

NI-SuAtD  . 

1.  BENEVENT,  Ville  du  Roï.umc  de 
Naples  d.ins  la  Pnncipiqté  Vlteriemt , elle  efi 
fituée  au  confluent  du  SaUito  & du  C'a* 
lorc . 

Cette  Ville  fc  nomma  anciennement  Mart- 
VFNTUM  , félon  le  rémoiqr  age  écs  Anciens 
Auteurs.  LaUolonie  det  ffrrpiai  y dit  Pline  ijLiklLc. 
Bsnzvxntum  , nom  dans  lequel  cette  VtUe  a 
fWt- 
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eenvttti  eeiui  de  Maleventum  qu'elle ^teit 

I Lib.  ▼!«.  autreftùf . Tilc-Live  * dit  U même  chofc  , en 

rapportant  U défaite  des  Samnite^  qui  périrent 
tou«,  ou  furent  faits  prifoonifrs,  à U relervede 
ceux  qui  fe  purent  fauver  ÏMaieventumy  Ville 
qui  a changé  fon  nom  en  celui  de  Bekcv£m> 
Tun  , qu’clie  porte  aulourd’hui.  Le  même  Au* 
iLib.uiv.  tçur  I appelle  les  habitans  Be>«E»FHT*»n  . On 
peut  prouver  l’antiquité  de  cette  Ville  par  l'an- 
cicnneté  du  fondateur  qu’on  lui  donne  \ car  les 
Hiftorieos  s’accordent  a dire  que  ce  fut  Diomé* 
de  Roi  des  Ltolient,  lequel  fe  trouvai  laguer* 
re  de  Troye  » qui  la  fonda  . On  fait  y dit  So* 

3 Cap.viu.  lin  I,  qu'Arpi  & Beneveni  ont  été  fondées  par 
4AJ  Viaoi-  Diotnéde  . Servius  4 rapporte  la  chofe  plus  au 
Ukv"».  * lo^g  • DiomMe  y dit-il,  aiaitt  apprit  que par  un 
effet  de  U eclere  de  Venut  qu'il  avoit  hieffle , f» 
femme  Æ^iulte  qui  é«#r  ^ s'éteit  abandon- 
née à Ciliabarut , félon  Lutiliut , ou  i Cometa , 
feUn  iauttety  Ô"  meneit  une  vie  infâme  y neveu- 
lut  plut  retourner  dont  fa  Patrie ....  mait  il  prit 
la  route  de  la  Peuiile  oà  aprèt  aveir  d/jait  Ut 
Peupler  qui  bahitoient  le  Mont  (jorgany  il  èd- 
tit  plufieurt  VilUt  , entre  lefquellei  on  compte 
Benevent,  &c.  Toutes  les  Villes  des  Samnites 
alant  été  ruinées  par  k ConfuI  Sylla  , comme 
f Ltlh  V.  le  témoignent  Srrabon  3 , Cicéron  ^ de  Vatere 
. Maxime  la  Ville  dcBencvent  fut  la  feule  é- 
e-'iT  même  Straboo  •.  Dans  la  fui- 

7 Lb.i.  ea.  te  le  Cefar  Nero  Claudiut  y tranfporta  uneCo* 
Frontin  9 dit  avoir  été  appellée  C«s- 
V 4e  Cote-  cerdM  / cc  qui  fe  trouve  appuyé  par  une  iofert* 
«lis  p.  i}«.  ption  que  rapporte  Holllenios  dans  fes  rcmar* 
ritaJic  de  Cluvier  ’®,  laquelle  eftcoo- 
’ çue  en  ces  termes  j Colonu.  Julia.  Com- 
coKotA.  Auc.  Félix.  Behetentum.  Lemé- 

II  tbU.pAg.  mé  Frontin  " ajoute  que  Cefar  attribua  à la 

Colonie  de  Benevent  ta  Ville  CiwWiJtm  avec  tout 
fon  territoire.  Ln  effet  du  temsde  SeptimeSc'* 
vere  la  même  Ville  Caudium  dcpendoii  du  ter- 
ritoire de  ficnevent , comme  on  le  voit  aufft  par 
it  P4C.I0}.  une  inferiptioo  rapportée  par  Fabretti  laquel- 
•.«atb  parott  avoir  été  confacrée  à la  mémoire  de 

Julie  mere  du  même  Severe  . Cette  infeription 
eft  cooçûé  en  ces  termes:  Colonu  . Julia. 
CoMcoauu.  Aus.  Félix. Benevemtum  . De- 
TOTA  . Maiestati  . Avec.  IX.  TiaaiToaio. 
SUO  . QJUOO.  CIHQIT.  Etiam  . Caudinoxum. 
Civitatem.  Muao.  tenus. 

La  Ville  dcBenevenr  qu’AuguBe  avoit  mife 
(Uos  la  fécondé  région  de  l'Italie  & que  Pline 
1)  Lib.  ni.  attribué  aux //rrpjwancierts  habitantduSam- 
c»p.  II.  nium  , fut  renfermée  dans  la  Campanie  par  1* 
Empereur  Adrien , ain/î  que  l'a  fait  voir  Camil- 
•4  ^ rcregrinius  '4  fondé  fur  l'Icineraire  d’Aoco- 

^ CipiS*  1*  deforipiioD  du  chemin  de  Ca- 

p.4j.  poué  11  Equar  Tutieuty  qui  étoit  aux  tromietes 
de  la  Cai^auie,  fuit  cet  ordre  & compte  xxl. 
milles  deCapoué  à Caudium,  de  Caudium  h Be- 
nevent XI.  milles  & de  Benevent  à Equus  Tu- 
ticui  XXI.  milles.  L'Itineraire  de Jemlalem con- 
firme cette  opinion:  car  décrivant  le  chemin d’ 
Ocrante  ^ Rome  par  firiodes,  après  avoir  mar- 
qué les  confins  de  la  Pouilic  & de  la  Campanie , 
il  ajoute 

Manfio  ad  Equum  Magnum  M.  P.  VIII. 

Mutatio  vieo  Fonwnovo  M.  P.  Xll. 

Civitat  Benevento  M.  P.  X. 

Civitat  G'  Manfio  C audit  M.  P.  XII. 

Mulatto  bJovas  M.  P.  XII. 

Civitat  Capua  M.  P.  XII. 

D’oh  on  peut  conclure  que  les  confins  de  la 
Campanie,  du  c6tc  de  laPouiiJe,  s’étendaient 
au  delà  à'  Equut  Tutieuty  & que  la  Ville  de  Be- 

Tom.  II. 
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nevent  fe  trouvoit  enclavée  dans  la  Cum^nie 
même  après  la  divifion  qui  fut  faite  fous  f Em- 
pire de  Cunfiamin  . C’eiJ  pour  cria  que  l'on 
voit  dans  la  foufcription  du  Concile  de  Sardi- 
que  en  347.  l'Evêque  janvier  nommé  Evêque 
de  Benevent  en  Campanie,  ufage  qui  a été  ob- 
fervé  dans  la  fuite,  lors  même  que  la  Ville  de 
Benevent  eut  été  remife  dans  ieSamniumj  car 
on  lit  **  pareillement  dans  la  foufcription  du  *3  93?*^' 
Concile  de  Rome  tenu  par  le  Pape  Agathonen 
6S0.  Barbatur  gratia  Dei  SanSîa  Beneventana 
Eedefut  y Provtneia  Campanu . A cela  on  peut 
encore  ajouter,  comme  une  nouvelle  preuve, 
les  inferiptions  anciennes,  qui  témoignent  que 
les  habitans  de  Benevent  élevèrent  des  fiatucs 
aux  Confuls  de  Campanie , telles  font  celles  que 
Gruter  rapporte  avoir  été  élevées  a l’honncurd’ 

Avonius  Marccllinus  & de  Claudius  Pacatus  , 
la  première  contenant  cet  mots  oa  vopuli 

T*OIA  SEOATA,  &ll  fcCOtldc  CCUX-ci  *3  OS  *-  *3  P-19»-l. 

O.UITATEM  juntcii.  Ces  raifons  ont  porté  Pe- 
regrinius  '•  à foupçonoer  que  Paul  Diacre  **,  '*  App*™** 
QU»  appelle  &nevent  la  capiule  de  la  Valérie 
& du  Samoium  , a fuivi  en  cela  quelque  an-  19  Lit».  tL 
cicnne  divifion  de  l’Empire  qui  lui  a tait  met-  cfftii’LiiL 
tre  cette  Ville  dans  leSamnium.  Le  même  Pc-  gobud. 
regrinius  efiime  que  cela  a pu  fe  faire  du  tems 
de  Procopc  *®,  qui  parlant  de  Totila  dit,  qu* 
il  partit  de  Tofeane  & qu'aprês  avoir  paffé  le 
Tiore  il  n’entra  point  for  le  territoire  de  Ro- 
me , mais  qu’il  fe  jetta  dans  la  Campanie  8c 
dans  le  Samnium  oii  il  fournit  fans  peine  la  Vil- 
le de  Benevent,  qui  palToit  néanmoins  pour  une 
Ville  trés-forte  , & qu’il  en  fit  abattre  entière- 
ment les  murailles.  Le  même  Paul  Diacre  fait 
une  faute  bien  moins  pardonnable  , à l’endroit 
déjà  cité  , lorfqu'il  nomme  cene  Ville  , Sont- 
nium  y en  quoi  il  a éfo  repris  par  Cluvier  avec 
d’autant  plus  de  raifon  que  dans  toute  rHilfoi- 
rc  Romaine  l’on  ne  trouve  pas  une  feule  fois 
le  nom  de  Samnium  donné  à quelque  Ville  que 
ce  fuit.  Mais  il  paroh  que  cct  Auteur  a don- 
né dans  cette  erreur  pour  n'avoir  pas  prislcfens 
de  ce  paffage  de  Fiorus  ob  il  efi  dit  en  par-  *1  Ub.l.c. 
lant  de  la  ruine  entière  des  Villes  AüSamnium 
que  l’on  auroît  de  la  peine  à trouver  le 
nium  dans  le  Samnium  même  ( ut  hodie  Sam- 
nium in  ipfo  Samnio  requtratur 

Benevent  **  fournit  aux  Romains  un  grand  i«L«  Fouet 
fccours  d’hommes  & d'agent  contre  Annibal  i g* 
maiscette  Ville  quiavoit  refifté  àcc  grandCa- 
pitaine , ne  pût  arrêter  le  progrès  des  armes  de 
Totila  Roi  des  Cotbs , qui , comme  on  l'a  dé- 
jà vû,  fe  rendit  maître  de  cette  Ville  en  545. 

&la  ruina  entièrement.  Antharis  ouAnuriche 
Roi  des  Lombards  la  repara  en  58p.  l'érigea 
en  Duché  , & y joignit  une  grande  partie  de 
ce  qui  compofo  aujourd'hui  leRoIaumc  deNa- 
plcscn  faveur  deZothus  l’un  de  fesCounifons. 

Les  fucceffeurs  de  ce  Duc  font  célébrés  dans  1* 

Hitloire  entre  autres  Grimoald  I.  qui  chafla 
Ariberc  Roi  des  Lombards,  & s’établit  forfoa 
trftne  vers  l’an  66j.  & Aragife  Gendre  de  Di- 
dier, qui  après  avoir  donné  bien  des  affaires  à 
Charlemagne,  fut  contraint  d'implorer  fa  clé- 
mence . L’  Empereur  Louis  11.  chalTa  le  Duc 
Adelgife  d’Italie  en  851.  & créa  Gouverneur 
un  certain  Simbaticius,  qui  y eût  pluficursfuc- 
ceffeurs  . Henri  III.,  dit  le  Noir  , donna  en 
los).  ce  Duché  auPape  Leon  IX.  fon  parent, 
quai  avoit  élevé  au  Pontificat  ; le  même  Pape 
y mit  un  Gouverneur  nommé  Rodolphe  , au- 
quel fucceda  Landolphc  111.  après  la  mort  du- 
quel , arrivée  en  1097.  les  Pomifis  o'y  ont 
point  envoyé  de  Gouverneurs,  qui  pulfeotlcuc 
donner  de  i'ombrage. 
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La  Ville  dcBenevent  a été  nrouventmaltni* 
t^c  pir  ]»  trcmblcmeos  de  terre  ou  elle  clll  de- 
venue prcfquc  deferte  & fon  délabrée  , prtnei- 
palcrocnr  en  1705.  Son  Arcbevdcbé  érig^  * en 
A#*^**liii*  9^*  cft  prcfquc  touiour*  poHcdé  par  un  Cardi- 
M«ir^.  nal  ^ caufede  fon  revenu,  qui  ci)  bien  plus  con- 
PH.7J>*  Hderable  que  ceux  des  autres  Arehevéchei  du 
Roïiumc  de  Naples,  lî  l'on  en  excepte  celui  de 
la  Capitale,* 

Ce  tilt  dans  la  Plaine  de  fienevenc  que  Char- 
les d’Anjou  Roi  de  Naples  défit  & tua  Mainfroi 
fon  compétiteur  le  ad.  Février  ladd. 

La  Ville  de  Benevent  * a donné  naiflance  ï 
ftr.  Si^niua  plufieurs  grands  hommes  au  nombre  defquels  on 
l»].f«a.sS9.  remarque:  Le  Pape  Grégoire  VI IL,  Rofrado 
dcOdofredi,  deux  fameux  Jurifconfultcs , dont 
le  dernier  eut  une  chaire  dans  rUniverfité  de 
Boulogne,  & a été  le  chef  de  la  famille  des  Odo- 
fredt  dans  cette  dcmicre  Ville  . fienevent  fe 
glorifie  aufli  d'avoir  produit  le  fameux  Gram- 
mairien Orbilius,  qui  ficurinbicdu  tems  de  Ci- 
céron. Enfin  la  pcrfecution  des  Chrétiens  fous 
r Empire  de  Diociciien  donna  cette  Ville 
trois  Scs.  Martyrs;  favoir  b'c.  Janvier  & deux 
Diacres. 

a.  La  Vallx'x  de  BENEVENT,  c’eft 
le  nomque  l'on  donne  aux  environs  de  la  Vil- 
le de  fonevenc , que  l’on  appelle  auffl  quel- 
quefois le  Détroit  «qui  s'étend  jufqu’aux  icMir- 
ces  duSilaro.  Cette  Campagne  c(l  délicieufe, 
fitrtiJe  & d'un  afpef)  charmant  : auHi  y trou- 
ve-t-on  uo  grand  nombre  de  belles  Mailbnsde 
Plaifance . 

5.  Lx  Duché'  de  BENEVENT,  Etat  Sou- 
verain en  Italie,  du  tenu  des  Lombards  qui  le 
formèrent , comme  je  l'ai  dit  danc  J’Articic  de 
la  capitale  . Son  territoire  étoit  autrefois  bien 
plus  grand  que  celui  de  cette  Ville. 

4.  BENEVeNTouBemavente,  petite  Vil- 
le d'Efpagnc  au  Roïaume  de  Léon  oc  dam  la 
Province  de  Campos  , fur  la  Rivière  d'Ezla  , 
avec  un  ancien  Château  prel^e  au  milieu  co- 
tre Léon  au  Sepiemrioa  & ^mara  au  Midi . 
Ce  fut  en  cette  Ville  que  mourut  Ferdinand 
Roi  de  Leoa  l'an  tt^.  Cette  Ville,  félon  Mr. 

I Etat  «tel'  de  Vayrac,  qui  écrit  Benavehte  I fotdonoée 
Erp*5«cT.|.  1369.  h titre  de  Duché  par  Henri  II.  Roi 

de  Callille,  Ac  de  Leon  k D.  Frédéric  de  Ca- 
ftille  fon  fils  naturel  qu'il  avoit  eu  de  Dona 
Beatrix  Ponce  de  Leon , & fekm  le  fentimcnc 
des  meilleurs  Hifioriens  Efpagools,  c'eil  le  gr- 
aver qui  ait  été  érigé  cnEfpagne.  Niais 

ce  nouveau  Duc  aiant  machiné  contre  l'Etat, 
fot  pris  & conduit  prifoonier  au  Cbiteaud'AI- 
matmvar  , & y finit  fes  jours  mifer^lemeot , 
& comme  il  mourut  fans  eofons  , fon  Duché 
fot  étetne  & réuni  b la  Couronne  . En  1598. 
Henri  IlL  Roi  de  Cafiille  érigea  en  Comté  la 
Ville  de  Benavente  en  faveur  de  Jean  Comte 
de  Pimcntel  Chevalier  Portugais,  qui  étoit  paf- 
fé  de  Portugal  enCalHlle,  avec  l’InfonteDona 
forairix  femme  de  O.  Jean  I.  Roi  de  CaOiile , 
en  recompenfe  des  Villes  de  Bragance,  & de 
Vinaes  , qu’il  lui  avoit  cédées  après  les  avoir 
défendues  ;ufqu'à  la  derniere  extrémité  contre 
le  Roi  de  Ponugal . 

5.  benevent  ou  Benavehte  , Villa^ 
de  l’EUramadure  de  Ponugal , fur  le  Tage , vis- 
à-vis  d'Alanguer  à neuf  licués  au  deflus  de  Lis- 
bonne. On  croit  qu'il  tient  laplace  de  l’ancien- 
ne AimuK,  petite  Ville  de  la  Lufitanie.  Vo- 
îea  AttTiuH  pRJEToaiuM. 

« zcvLia  BENFELD  4,  petite  Ville  deFrance  en  Al- 
aif«.  Topo,  furl’Ill,  avec  unChâreau  que  les  Evêques 
arp  *)'  ^ Strasbourg  avoient  pris  plaiür  à embellir. 

Les  Lorrains  s’en  étant  emparez  en  1592.  du- 
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rant  la  guerre  de  Strasbourg , ils  commencèrent 
l'année  fuivaote  à s'y  fonificr , rArchevéque 
Léopold  d’Autriche  , qui  avoit  été  Evêque  de 
Strasbourg  augmenta  encore  les  fortifications  en 
léai.  Les  Suroois  aUot  afliegé  & pris  par  ca- 
pitulation cette  place  en  1631.  y firent  de  nou- 
veaux travaux;  & la  gardèrent  quelques  tems, 
mais  par  la  Paix  de  Wellphalie , il  fut  réglé  qu* 
après  la  reftitution  de  Benfeld  ( à l’Eglife  de  Stras- 
bourg)  on  rafecoic  lesfonificacionide  cette pla- 
ce , &.  qu'il  ne  pourroit  y avoir  aucun  foldat  en 
gamifon,  non  plut  qu'àSaveme  & autres  lieux 
qui  eurent  le  même  fort. 

I.  BENGALE  , Roïaume  d'Afie  dans  l'In- 
douOan , à l'Orient  méridional  de  l'Empire  du 
Mogoi , & des  deux  c6tex  du  Gai^e  dont  il  ren- 
ferme toutes  les  bouches . Il  confine  au  Nord 
avec  les  Roïaumes  de  Narvar  , Patna  & Je- 
fuat  ; à l'Orient  avec  ceux  de  Tipra  & d’Ar- 
racan;  le  Golphe  qui  en  prend  le  nom  deCol- 
phe  de  Bengale  & le  Roïaume  d’Orixa  le  bor- 
nent au  Midi  ; les  Roïaumes  de  Berar  & de 
Malva  achèvent  de  l'cnlcrmcr  à l’Occident.  La 
Kivic're  de  Ganga  qu'il  ne  fout  pas  confondre 
avec  le  Gange  le  fepare  d'avec  le  Roïaume  d’ 

Orixa  . Mr.  Thevenot  J nomme  ce  Roïaume  5Voïag*a« 
la  Province  d'OulelTer  : il  ajoute  que  les  Ido-  “ «•  4»« 
làtres  la  nomment  Jaganat  à caulè  de  la  fomeu- 
fe  Idole  de  la  Pagode  de  Jaganat  qui  y eft.  Sur 
quoi  il  ed  bon  de  rcmarqwr  t.  que  ce  mot  d' 

OulelTer  a beaucoup  de  rcOcmblance  avec  celui  d* 

UdeïTe  que  nos  Géographes  reconaoifTcnt  pour 
le  nom  d’une  contrée  , qui  efi  du  Bengale  a 1* 

Orient  du  Gange . a.  Que  la  Pagode  de  Jaganat 
eft  aparemment  celle  que  Mr.  de  l'IAe  nomme 
fimpicment  Pagode  à l'Orient  de  la  bouche  U 
plus  Orientale  du  Gange  . Le  même  Voîageur 
nporte  que  cette  Province  eft  habitée  par  des 
Gentils  Untaliques,  & qu’il  y a auHi  beaucoup 
de  Mahoméians  , qui  oc  font  pas  plus  gens  de 
bien  que  les  Gentils.  Les  habitans  pour  la  plu- 
part y font  extraordinairement  voluptueux  ; ils 
ont  l'efprit  captieux  & fubtii  & font  fort  eodioa 
à voler.  Les  femmes  y font  hardies  , impudi- 
ques , il  n'y  a point  d’adreffe  dont  elles  n'ufent 
pour  corrompre  les  jeunes  hommes  & particuliè- 
rement les  étrangers , deiquels  elles  viennent  ai- 
fémeot  à bout , parce  qu’elles  font  pour  la  plu- 
^rtbten  foites  & bien  véuics.  Les  peuples  font 
fort  à leur  aife  dans  cette  Province , à caufede 
iâ  fertilité  & plus  de  vingt  mille  Chrétiens  s’y 
font  habituez . Le  Pais  étoit  autrefois  bien  mieux 
réglé  fous  les  Rois  Patanr  j c’efl-à-dire  avant 
que  les  Mahoméians  & les  Mogols  en  fiifTeoe 
les  maîtres.  Le  dclbrdre  y eft  encré  avec  le  Ma- 
hometifroe  , fit  la  diverfité  des  Religions  y a 
ciufé  la  corruption  des  mœurs . Le  Pais  efi  rem- 
pli de  Châteaux  fit  de  Villes . Celles  de  Phili- 
patao , de  Satisan , de  Pataoc , de  Cafanbazar 
& de  Chacigan  font  trè>riches . ( Celle  que  l’Au- 
teur cité  nomme  Patane  eft  Patna  capitale  d'un 
Roïaume  particulier  queMr.  de  l’Iile  difiiogue 
de  celui  de  Bengale,  car  Pacan  efi  encœt  plus 
foin  delà.)  Le  Bled,  le  Ris,  le  Sucre,  le  Gin- 
gembre , le  Poivre  long , le  Coton , la  Soye  & 
ulufieurs  autres  marckaodifes  croilTent  dans  ce 
Pais  ain/i  que  les  fruiu  & particulièrement  les 
Ananas.  Le  Gange  qui  traverse  ce  Roïaume  y ci) 
entrecoupé  d’IÛes  agréables  oh  il  y a les  plus  beaux 
arbres  des  Indes , « on  jouit  de  leur  beauté  pen- 
dant plus  de  cinq  journées  ennavigeantfur  cette 
Riviere.  11  y adansces  lûes&ea  quelques  au- 
tres lieux  du  Bengale  une  efpéçe  d'oifeau  appeUé 
Meiaa  , dont  on  foie  beaucoup  de  cas  . Il  ell 
de  la  couleur  du  Merle  , & prcfquc  aulTi  gros 
que  le  Corbeau  . IJ  a le  bec  de  même  excepté 
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qu  il  e(l  iaaoe  & rouge  . Il  a ^ chaque  cic^  du 
col  une  bande  jaune  , qui  cou\'re  toute  la  joue 
jufqu'au  deiïous  de  l’oeil:  Tes  pieds  font  jaunes. 
On  lui  apprend  à parler  comme  au  Sanfonoet. 
Il  a le  ton  & la  voix  de  même  » mais  outre  fa 
voix  ordinaire,  il  en  a une  plus  grolTe  quifem* 
ble  venir  de  fort  loin:  il  contrefait  parfaitement 
le  henninement  du  cheval , & fe  nourrit  de  pois 
chiches  qu’il  concalTc.  Un  Indien  confultd  par 
Mr.  Thevenot  fait  monter  le  revenu  annuel  du 
Mogol  en  ccite  Province  jufqu'à  dix  millions; 
mais  j’ai,  dii-îl,  apris  d'ailleurs  qu’à  peine  elle 
lui  en  raporte  neuf , quoi  qu’elle  loit  bien  plus 
riche  que  d’autres  qui  fburoinent  davantage. 
La  raifon  que  l'on  en  donne  ell  quelle  elHîtuee 
à une  des  extremitez  de  l'Bmpire,  &qu’elleell 
habitée  par  des  peuples  capricieux  qu'on  ell  ob- 
ligé de  ménager  , a caufe  de  la  proximité  des 
Rois  ennemis  à qui  ils  pourroient  fe  donner , s* 
ils  étoient  vexez  . Le  P.  Catrou  * parle  bien 
différemment  des  revenus  que  cette  Province 
donne  tous  les  ans  au  Mogol  , car  félon  lui , il 
eft  de  quatre  Carols . J’ai  déjà  dit  ailleurs  qu’un 
Carol  vaut  cent  Lacs,  c’cibà*dire  dix  millions. 
Ainû  la  fomme  que  Mr.  Thevenot  trouve  ex- 
cefftve  ne  feroit  eooore  que  le  quart  de  la  veri> 
table . Le  Pere  Catrou  dit  * que  le  Mogol  f en- 
tretient en  tout  rems  une  armée  de  quarante  mil- 
le chevaux.  Mais  je  ne  fais  on  doir convenir 
que  Bengale  foie  de  tous  les  Roïaumes  du  Mo- 

Sol  le  plus  connu  en  France . Les  richeffes  pro- 
igieules  qu’on  en  tranfpqrte  toutes  les  années 
en  Europe  , font , pourluit-il  , une  marque  de 
fa  fécondité.  On  peut  direqu'il  ne  cede  en  rien 
h l’Egypte  , & qu 'il  la  furpafle  meme  par  la  ré- 
colté ^ Tes  Soyes , de  fes  Cottons , de  fon  Su- 
cre , & de  foo  Indigo  . Tout  y abonde  , les 
Fruits,  les  Legumes,  les  Grains,  les  Toiles  fi- 
Dci , les  Etofes  d’or  & de  Soye  . Ce  Roïaume 
ell  fi  peu  connu  qu’on  ne  lait  pas  encore  au  ju- 
Âes’tl  y averiublementune  VllieomnméeBcn- 

f'ale  , qui  lui  donne  le  nom . On  connof  c en  gros 
a fertilité.  Cependant  on  convient  affez  que  la 
capitale  du  Bengale  eff  la  Ville  de  Data  y ou 
Dose  . Mr.  Thevenot  3 , le  P.  Catrou  4,  & 
quantité  d’autres  le  difent  de  même.  Les  autres 
ueux  remarquables  du  Bengale  font 

^zo  aux  confins  de  jefuat  fur  U Rivière  de 
Laquia. 

C^mi^faroaC^gamlaf^,  T ViU« de com- 

Pagode , Lorievni  encre  Oaca&Cha- 
tigan . 

Montra  Pagode,  entre  Patna  & Soepra  h en- 
viron demi-lieué  du  Gange . 

Malda  , entre  les  Rivières  de  Martnidi , Sc 
de  Laquia,  & le  Gange. 

Monj^htr  fur  le  Gange . 

Mwedabaty  jolie  Ville  à trois  Ikués  au  def- 
fui  de  Caflambafar. 

OuW/,  Ville  de  grandCommerce  fur  le  grand 
Canal  Occidental  du  Gange  au-defius  de  1’ 
Ifie  de  Gale. 

Phêh^tan  Ville  riche. 

Ragi-Mobol , ou  Ra^emaU  \ r€>rient  du  Ga«v* 
ge  prefque  fous  le  tropique  du  Cancer  . Il 
y a une  monoye  où  loo  fabrique  des  piè- 
ces d’or  qu’on  appelle  RoupUt  dt  Bengtütm 
Satij^a»  Ville  de  grand  Commerce. 

Sotma  ou  Soupra  laderniere  des  Villes  où  les 
Hollandois  trafiquent  en  remontant  le  Gange. 

Entre  Ougli&  Caflambafar  s font  les  Bourgs  & 
Villages  de  Nata^  7*r«ppiW<t,  Ambçay  Ntdiaf 
fem.  IL 
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Lallamatti  ^ Sedebat,  Entre  Ragi-Mohol,  & 

Mongher  font  ceux  de  * Rampou , Tiena , J a-  * 4»* 

parnatpour  , Siabatpeur  , Kaùoca  , Cotraffi  , 

Xalgola  CorMe  , 7 Kattay  Cola  , KillmpaTy  ^ 5‘* 

Haalpokr  y manti  y ^ Hetnimara . 

Z.  BENGALE  , Ville  d’Afie  dans  ITndou- 
flan,  capitale  d'uo  Roïaume  de  même  nom,  fé- 
lon quelques  Voîageurs.  Nicolas  dcGraaf  fem- 
ble  dire  qu'il  y a une  Ville  de  ce  nom.  Si  vous 
mourez  en  ce  trou  , * lui  difoit-on  à Moneher  * 
où  il  étoit  prilbnnicr,  nous  vous  jetreroos  dans 
le  Gange  & vous  irez  ainfi  à Bengale  , d'où 
vous  dites  que  vous  venez  . 11  dit  enfuite,  ce- 
pendant nous  écrivîmes  k Bengale , k Ragi  Mo? 

110I , k Caflambafar  & k Patna  . Quelques-uns 
ont  cra  que  Bengale  n'efl  autre  que  Chatigan, 

& qu'on  lui  a donné  le  nom  du  Roïaume  par 
abus  comme  il  eft  arrivé  k Siam  & autres  Vil- 
les d’Afie  dont  le  vrai  nom  cfl  prefque  ignoré 
des  Navigateurs  k qui  elles  ne  font  connues  que 
fous  celui  du  Païs.  Mais  dcGraaf  n'avoii  point 
remonté  le  Gange  k l’Orient  où  font  Chatigan 
& Daca,  il  y étoit  entré  k l'Occident  parOu- 
gli,  de  maniéré  que  s’il  avoitvù  une  Ville  nom- 
mée Bengale  , ce  ne  pouvoir  être  Chatigan  , 
ni  Daca . Ce  qui  efl  k remarquer  , c’cA  qu’  il 
diflingue  aflez  tous  les  lieux  de  fon  palTage  , 

& ne  fait  aucune  mention  de  fon  arrivée  dans 
une  Ville  nomme’e  Bengale  . Ainfi  il  faut  qu* 
il  ait  entendu  par  ce  nom  ou  la  Ville  d’Ou- 
gii  , ou  celle  de  Caflambafar  . Dans  le  grand 
nombre  de  Voïages  de  l’ Indoufian  que  j’ai  lAs 
je  n'en  ai  jamais  trouvé  où  il  foit  parlé  de  Ben- 
gale comme  d'une  Ville  dont  on  ait  dit  quelques 
panicularitez  capables  d'eo  certifier  lapoiition, 
ni  même  l'cxifleDce. 

Le  Colphe  de  BENGALE . Votez  Gol- 

P H E. 

BENGUELA  ou  Bencuele  » , Roïaume  pDippcrA. 
dans  la  partie  Occidentale  de  l'Afrique  . Il  sé- 
tend , félon  quelques  Géographes  , du  Septen- 
trion au  Midi  le  long  de  la  côte  depuis  le  Fleu- 
ve de  Quanfa  ou  Coanza  jufqu'au  (up  N^ro . 

Mr.  de  rifle  cependant  ne  le  fait  commen- 
cer  qu’au  vieux  Benguela  au  Septentrion,  & 1’ 
étend  jufqu’au  même  Cap  Negro . Le  même  An-  <nt  1701. 
leur  borne  ce  Roïaume  du  c6ié  du  Septentrion 
auPais  de  Saua  FuehiCattbari y & k la  Rivière 
de  Cubegi . Il  lui  donne  les  Terres  du  JagaCa- 
lângi  k r Orient , & b Province  d’Obib  avec 
quelques  Nations  Sauvages  au  Midi. 

Les  noms  des  Villages,  des  Rivières,  &dcs  P*»pe*  *- 
Bayes  de  b c6tc  d^is  le  Quanb  jufqu'au  Cap  ‘ 
Negro  font  le  Golfe  de  Maifotie  k cinq  lieués 
du  Quanfa.  Au  devant  de  ce  Golfe  U y aquel- 
ques  petits  Ecueils  k fieur  d’eau  . Delk  jufqu’au 
ubo-Ledo  on  compte  cinq  grandes  Ucués  , de 
ce  Cap  k celui  des  crois  pointes  huit  lieues,  de- 
lk ;ufqu’au  Cabo  Falfo  quatre  & jufqu’k  Cabo 
St.  Bras  onze  . Depuis  ce  Cap  jufquT  b Baye 
des  poulets , Haendetbay , qui  porte  ce  nom , k 
caufe  de  b quantité  de  ces  animaux  qu’on  y 
trouve  , b cite  efl  baffe  & fertile  pendant  dix 
lieués  y & le  Pais  s’appelle  Ben^tla  VitHa  . 

Voïez  ce  mot.  A cinq  lieués  de  cette  Baye  on 
trouve  Rio  Longo  ou  lü»  Mortm  dont  l'embou- 
chure efi  k f 1.  dégrez  le  btitude  Méridionale. 
Manikicongo  ell  k 8.  lieues  de  b Rivière  Lon- 
gue: k quinze  lieués  de  ce  Village  efl  l’cmbou- 
chure  de  Caton-beUe  , au  Nord  de  laquelle  la 
Mer  forme  un  Golfe  où  les  Mariniers  trouvent 
un  fond  fi  propre  k jetter  l’ancre , que  les  Hol- 
bndois  lui  ont  donné  le  nom  de  W Bonne  Baye  . 

La  cAte  fl  balTe  & fertile  en  cet  endroit , mais 
les  terres  plus  éloignées  de  la  Mer  font  hautes 
£c  couvertes  de  quelques  forêts.  A deux  lieués 
Bb  a de 
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de  Cacoti'helle  ver$  le  Midi  il  y a uoe  Rivîdre 
d'eau  fraîche  qui  ne  fe  déchargé  dans  la  Mer  que 
dans  les  faifons  pluvieufes  . Avançant  tCHifOurs 
au  Midi  on  trouve  la  Baye  de  Beneuela:  Voj'ez 
l'Article  fuivant . Au  Couchant  de  U Baye  de 
Benguela  , il  y a uoe  Montagne  plate  que  les 
Portugais  nomment  Sombrim  de  les  Fiaxnans 
Klap’Mutt  y parce  qu'^  la  voir  de  loin  on  la  pren> 
droit  pour  un  bonnet  de  Prêtre  de  forme  trian- 
gulairej  on  trouve  une  Baye  tout  auprès  quipor» 
ce  le  nom  de  la  Montagne  ; l'eau  en  eft  claire  » 
nais  elle  n’eft  pas  bonne  à boire:  le  Rivage  au 
Sud-Eft  ell  une  grande  plaine  de  Tablons  » qui 
aboutiflent  kune  belle  valide  couverte  d'arbres. 
A ftx  lieuds  de  1^  tirant  vers  l’Ouën-Sud-Oudll 
il  V a uoe  (aline  où  l'on  lait  du  Tel  gris  comme 
celui  de  France , Bc  en  C grande  abondance  qu 
on  en  fournit  les  Provinces  voiilnes. 

Les  principaux  lieux  du  Roïaume  deBengue* 
la  félon  Mr.  de  l'ide  font 

‘Le  vieux  Benguela  ou  Benguela 
viella, 

ManikikongOj 

Sur  la  cdte  Le  Fort  de  Cabuto  y 
du  Septen-  _ St.  Philippe  ou  Benguela  j 
crionauMi'  ' Angra  S.  Maria, 
di.  Baya  Farfa, 

Baya  Turtuga, 

Angra  de  Negros, 

_Gr.  Wiffers  Bay. 

TLiboIo  & Aio, 

Provinces  I Soua  Caria, 

de  Pais  Ma*  Cakmba  grande  » 

Le  Pais  des  Sumbis, 

Païs  des  C^mboodos. 

rS.  Kanboa  Angonga, 

Soua  Tende, 

Cenge  ou  des  Quilleoges  » 
Zemba-Catira , 

Soua  Quilembi, 
fiembe  ou  des  Guimbandos, 

Soua  Angola  Ginbo , 

Dans  les  Zamba-gando, 

Terres  font  A P«t>f  Bembc, 
ks  Provin-  Soua , 

CCS  de  Pallaoca, 

Jaga  Caohica, 

Soua  Guttata, 

Cafahi  Caquitendele, 

]aga  Calembe, 

Jaga  Caconda,  & 

Le  Païs  des  Mufumbes . 

'Rio  Longo  on  Morelîo, 

N ica, 

^ princi*  1 Caton-belle, 
pales  Kiviè-  ^ Gubororo  ou  Riv.  de  St.  Fran* 
s font  I 

Chabenia,  & 

Cutembo . 

, Entre  les  Bêtes  farouches  de  Benguele  , il  y 
•e*  en  a une  efpdce  fort  particulière  ou  on  nomme 
,4bada.  C'eiiun  animal  de  la  grolTcurd’uoPou*' 
lain  de  deux  ans,  il  a une  corne  fur  le  front  de 
une  autre  fur  la  nuque.  Celle  du  fronteftunie, 
longue  de  deux , trois  ou  quatre  pieds . dpailTe 
vers  la  racine,  comme  U jambe  d’un  homme, 
nais  pointuë  par  le  bout  & recourbée  en  de- 
vant : celle  da  la  nuque  cil  plus  plate  & plus 
courte  y la  couleur  en  cil  noire  & d'un  brun  en- 
foncé , & cependant  la  limure  en  ell  blanche. 
Sa  tete  a'cll  pas  0 longue  que  celle  d'un  cbe- 


ben, 

ara! , elle  ell  plus  plate  St  plus  courte , foo  poU 
c0  aufli  plus  épais  & plus  rude  -,  fa  queuë  rcf> 
femble  à celle  d'un  boeuf , quoi  quelle  ne  foit 
pas  de  la  même  longueur:  il  a du  crin  comme 
un  Cheval , Tes  pieds  font  fendus  comme  ceux 
du  Cerf,  mais  Maucoup  plus  gros.  Tandis  que 
FAbada  e0  encore  fort  jeune  * fa  corne  du  front 
c0  droite , mais  k mefure  qu  elle  croit , elle  fe 
recourfaecomme  lesdéfenfes  d'un  Eléphant.  On 
dit  que  quand  cette  Bête  veut  boire,  elle  plon- 
ge la  corne  du  front  dans  l'eau,  comme  poiu 
chaiTer  Je  venin  qu'il  y pourroit  avoir  . Quoi- 
qu’elle foit  fort  legere  k la  courfe , elle  ne  peut 
pas  néanmoins  éviter  toujours  les  dards,  & les 
neches  des  Nègres  qui  la  pourfuiventpour  avoir 
fa  corne  , parce  quelle  paffe  pour  un  excelleoc 
antidote  : mais  il  y en  a qui  font  plus  d'effet  les 
unes  que  les  autres  klon  Vkge  de  ces  animaux 
lorfquon  les  tué  . Pour  en  faire  répreuve  les 
Porti^ais  mettent  le  bec  de  la  corne  lur  le  plan- 
cher , & fufpendent  direêlement  au-delTus  une 
épée  qui  touche  la  corne  par  la  pointe , & dont 
la  garde  ell  attachée  k un  01 . Quand  la  corne 
eft  iMnne  , elle  ell  dure  , & l’épée  ne  pouvant 
pas  entrer  ne  fait  que  tourner  autour  de  Ton  cen- 
tre : mais  lorfqu'elle  o’eü  pas  bonne  l'épée  s'y 
enfonce  . On  lait  un  cataplafme  des  os  de  cet 
animal  réduits  en  poudre  & mêlés  avec  deJ'cau: 
on  l'applique  fur  les  parties  où  l’on  fenc  uoe  dou- 
leur intérieure. 

BENGUELE  VIELLA  ',  ou  le  vieux  Ben-  t lUdoB  p. 
guetc . On  donne  ce  nom  au  Pa'û  qui  ell  depuis 
le  Cabo  S.  Bras  julqu'à  la  Baye  des  Poulets.  C 
c0  proprement  un  Golphe  qui  peut  avoir  deux 
Jieués  de  long  , une  demie  ficué  de  large  , lo. 
ou  11.  bralTes  de  profondeur,  fur  un  fond  limo- 
neux. Ac6cé  vers  le  Midi,  fur  uoe  Montagne, 
cft  0tué  un  grand  Village  , ou  l'on  trouve  des 
vaches  aulTi  groiTes  que  celles  de  France  , des 
iDoutons , des  poulets  & des  dents  d'Elephant  k 
acheter;  & c’eO  k ce  feul  endroit,  ce  femble, 
que  M.  de  l’Ille  reflraim  Je  nom  de  Benguela 
le  vieux,  Lesmoufquets  y font  fort  recherenez; 
mais  il  n’y  a point  d’eau  fraîche,  & il  faut  que 
les  habicans  aillent  chercher  des  vivres  plus  a- 
Vant  dans  la  terre  ferme . * 

La  Bave  de  BENGUELA  * , fur  la  c6te  tlbücny. 
Occidentale  de  l’Afrique  au  Roïaume  de  mê- 
me  nom,  & encre  les  Rivières  de  Catoo-bclle 
& de  Gubororo  ou  St.  François.  Cette Bayccll 
un  fond  propre  k jetter  J'ancre;  elle  s’étend  en 
largeur  d’un  angle  k l’autre  J'efpace  de  deux 
lieués  j & depuis  le  centre  jufqu’au  point  le  plus 
reculé  de  Ton  enfoncement,  elle  a une  lieué& 
demie  . Du  chté  du  NonI  ell  le  Village  de 
Bcnguelle,  où  l'on  a bkti  un  Fort.  Au  devant 
de  ce  Village,  il  y a un  banc  de  Sable  qui  em- 
pêche les  VaifTeaux  d'aborder  ce  Village  , & 

3 ut  les  obligek  jetter  l’ancre  k une  grande lieué 
c la  c&ce  , où  ils  ne  trouvent  plus  que  cinq 
braffes  d’eau.  Le  Château  de  Bcnguelle e0 fer- 
mé de  palilTades,  &dc  fofTez  entourez  de  Mai- 
foos,  & ombragez  de  Baonaoes  , d’Orangers, 
de  Limoniers,  de  Grenadiers,  & deBacoves, 
avec  un  puits  d'eau  kaiche  fur  le  derrière.  Il 
y a fept  Villages  aux  environs  de  celui  de  Ben- 
guele qui  en  relevem;  lavoir  Molonde , Perin- 
ga  k une  lieué  & demie  du  Cbkteau  , & k un 
quart  de  lieué  l’un  de  l’autre , Mani-Kinfbmba 
( une  grande  habitation  qui  peut  mettre  trois 
mille  hommes  fur  pied,)  Mani-nomma,  Mani- 
Kinfbmba,  Pikene  , Mani-Kilondc  , auxquels 
•on  peut  ajouter  les  Moodombes  St  Mondondes 
peuples  VaCfaux  de  Benguela . Les  Portugais  s'y 
étoient  habituez;  mais  craignant  de  fe  voir  in- 
velUs  par  les  originaires  du  Païs,  ilsfeniuverenck 
Maf-  ■ 
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Ma/lingstif  les  Kegres  les  poorfuivirent  & en 
firent  périr  un  grand  nombre  . 

^ Il  ne  fautpas  confonàte Ben^mela  UvicHx^ 
avec  Boi^utU  autrement  Saint  Philippe , le 
dernier  cll  par  les  la  d.  40'.  de  Latitude 
dud,  & le  fécond  par  lesia.  d.  ad',  de  Latitude 
Sud . 

Les  Tables  Hollandoifes  mettent  Bengale  au 
Pais  d'Angola  à la.  d.  ao'.  c’ell  ia  même  Place 
nue  Benguela  ou  St.  Philippe^ 

BEN-HENNON,  ou 

BEN'HINNOKf  ouGeh-Hinnon  ou 
BcnC'Hennon,  c'ell*à*dire  VatUet  A«t  enfant 
tCHennanf  * Valide  de  laPaJedine.  Elle  étoit 
ï l’Orient  & au  Midi  de  Jcrufalem  *}  on  dit 
que  c’ droit  la  Voirie  de  Jerufalcm  & la  ügure 
de  l’enfer  I d’oil  vient  que  l’on  a donnd  le  nom 
de  Cehennsy  11  l’Enfer.  Nâtre  mot  de  Gène  de 
cette  façon  de  parler  être  à la  Gêne  viennent  de 
cette  fource.  Cette  Valide  s'appelloic  aulTi  To« 
VHET.  Voïeteeraot. 

BENI.  Voïea  Eehim. 

BENI  ABDALA , s Ville  d’Afrique  dansla 
Province  d'Alger.  Elle  a dtd  appellde  ainfi  d' 
un  Peuple  qui  t’y  ell  babîtudi  de  fe  nomenoit 
autrefois  Sisli  y on  y voie  plus  de  cinq  cens 
Maifons,  ou  biiies  de  terre  grafle,  oudivifces 
par  q^uartiers  t de  toutes  ne  valent  rien.  Cet- 
te Ville  eA  auprès  d'une  Rividre  qu’on  appelle 
Huet  leer. 

BENI-ACMET  ou  Bcui-Hamct  , ••  Mon- 
tagne d’ Afrique  dans  la  Province  d'  Errif  au 
Roiaume  de  Fez  . Elle  cA  rude  de  indgale , char- 
gée de  vignes,  d'oliviers  de  de  Aguiers,  avec 
de  grands  boisd’arbres  fruitiers,  & ne  produit 
point  de  bled  . Sa  lamcur  cA  de  deux  lieuds, 
K fa  longueur  cA  de  ux  , d’ Orient  en  Occi- 
dent, les  habitansfont  grands  bûvcurs,  de  font 
cuire  le  vin  qu’ils  recueillent,  afin  de  le  con- 
ferver,  de  forte  qu'il  peut  fe  garder  quinze  ou 
vingt  ans.  Outre  qu’iu  en  ont  pour  toute  l'an- 
née, ainfi  quedu  raifin,  ils  en  vendent  lileura 
voifins  , qui  fe  rendent  toutes  les  femaioes  à 
un  Marché  de  vivres  qui  fe  tient  dans  cette 
Montagne,  oh  les  Marchands  de  Fez  viennent 
acheter  du  raifiné,  des  cabats  de  raifms,  des 
figues  de  de  l'huile.  Ils  font  quatre  mille  com- 
bananSf  tous  gens  de  pied  fi  pleins  d’orgueil, 
quoique  pauvres,  qu'ils  font  toujours  en  que- 
selle  avec  leurs  voifios.  Il  y a même  fouvent 
sarmi  eux  des  demélez  , li  caufe  de  diverfes 
faisions,  quis'yfootentrerenuésdc  tout  temps. 
Les  Rois  de  Fez  i d'un  côté  de  les  Seigneurs 
de  Valez  d'un  autre,  les  tourmentent  fort,  ce 
qui  les  rend  miferaÛet,  fans  qu'ils  fe  puiirenc 
affranchir  du  joug  , k caufe  de  leur  foibleffc  . 
L’eau  des  fontaines  eA  amerede  trouble,  dtU 
terre  couleur  de  chaux. 

BENl'ARAX  ou  BcMt-RAsto  *y  contréed* 
Afrique  ou  Eut  particulier,  qui  eA  un  des  en- 
droits élevez,  qui  dépendent  du  Roïaumed’Al- 
;er.  Sa  longueur  eA  de  dix-fept  Itcués,  fur  neuf 
le  largeur.  Tout  le  cdté  du  Midi  ell  une  plai- 
ne de  celui  du  Nordn'eA  que  Collines  qui  abon- 
dent en  bleds,  en  mieldc  en  pâturages.  On  y 
trouve  en  quelques  endroits  des  juMibes  , des 
figues  de  plufieurs  autres  fones  de  fruits . Il  y 
a suffi  quantité  de  gros  de  menu  bétail  . Les 
Fiibttans  font  Bereberes,  de  la  'Tribu  de  Ma- 

Î'aroas,  de  de  la  lignée  de  ficni-Arachida,  ils 
ont  diAinguez  en  deux  ; ceux  des  montagnes 
demeurent  en  des  lieux  fermez  de  en  des  Villa- 
ges, de  travaillent  aux  champs  de  aux  vignes: 
les  autres  errent  par  les  campagnes  comme  les. 
Arabes,  de  étant  plus  riches  ils  ont  quantité de 
chevaux , de  de  chameaux . Il  y a quatre  VU- 
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les  principales,  lavoir  Beni-^ax  qui  porte  Je 
aiom  de  l'Ëtac,  Calaay  Mfthafcar  de  Basa. 

La  Ville  de  Bfni-Aaax  , Capitale  du  Paït 
a plus  de  deux  mille  Maifons,  & c’eA  la  plus 
ancienne.  Il  y demeure  beaucoup  de  NobieiTe 
de  de  perfonnes  de  coodition  , quoiqu’  elle  ne 
foie  pas  fermée  de  murailles  . PtoJomée  qui  1* 
appelle  Villebourg,  la  met  iia.  degrez.^. 
minutes  de  longitude  , de  h 32.  degrez  de  la- 
titude. Cette  contrée  peut  fournir  25000.  hom- 
mes . Tpus  ceux  qui  1’  habitent  font  Mafao- 
metins. 

Ptolomée  ne  dit  point  P/V/r£eirrj  j maisOûrAa 
Mfiv , que  fes  interprètes  Latins  rendent  par 
Villa  Vint  y c’eA-à-dirc,  le  Village  nommé  la 
métairie  J p^t  que  ce  n’étoit  d'atwrd  qu'une 
feule  Maifon  de  campagne.  Nous  avons  de  mê- 
me en  France  des  Villages,  qui  confervent  le 
nom  des  Maifons  qui  en  ont  été  le  commen- 
cement, comme  le  Meinil,  la  Maifon  Rouge 
de  quantité  d'autres.  Il  n’y  a rien  dans  l’en- 
droit cité  de  Ptolomée  qui  puifle  lignifier  un 
Bourg  , de  c’eA  fe  jouer  des  Leèleurs  que  de 
leur  dire  qu  il  ait  appelié  un  endroit  d' Afrique 
Villeàoure . 

BENÏ-AROZ  7 y Montagne  d'Afrique  en  la  7ïW.I.4.e.îj, 
Province  de  Habad,  au  Roïjume  de  Fez.  El- 
le eA  proche  d' Alcaçarquivir,  de  autrefois  on 
la  nommoit  Epta-oelfe.  Ptolomée  la  met  à 
7.  dégrez  40.  minutes  de  longitude  , de  k 3^. 
degrez  50.  minutes  de  latitude  . Sa  longueur 
eA  de  lept  lieues  , d’ Orient  en  Occident , de 
fa  largeur  eA  de  trois.  Quand  le  Roi  de  Por- 
tugal étoic  Maître  d’ Arzile  , elle  lui  payoic 
tribut,  de  étoit  alors  peuplée  d'une  Nation  vail- 
lante d’entre  les  Comores , appcilée  Beni-Jrez , 

Elle  abondoit  en  toutes  chofes  de  avoir  un  Bourg 
qu'on  nommoit  Bzni-Maraz,  de  qui  en  étoit 
comme  U Capitale.  Plufieurs  Gentils-hommes 
y demeuroiem  , mais  ils  exerçoicm  une  telle 
tyrannie  que  la  plus  grande  panie  du  peuple 
lesabandonna  pouraller  s'établirailleurs.  Ainfi 
il  n’eA  rcAé  que  quelques  hameaux  fur  le  haut, 
peuplez  de  Bérébéres,  quo  loue  depuis  que  les  Por- 
tugais ont  abandonné  Arzile , quelques-uns  font 
retournez  demeurer  à ce  grand  Bouig . C cA 
delà  qu’écoient  forcis  les  Laroces,  qm  étoient 
Gouverneurs  d’Ezagen,  de  d' Alcaçarquivir  de 
de  la  Rache,  de  qui  fecondcrcnc  Je  Cherifdans 
la  conquête  du  Roïaume  de  Fez.  Ce  font  les 
Principaux  du  Païs. 

BENI-BECIL  ouBEwi-BAStt  «,  petite  Vil-  • T- *• 
le  de  la  Province  de  Fez  proj^c,  bâtie  parles  *-*"‘‘*'* 
Cinhagiens,  entre  Fez  de  miquenez,  prefque 
à égale  diiUnce  de  l'un  de  de  l'autre,  fur  le  ri- 
vage d'une  petite  Rivière  appeliée  Huet  Ni/a , 
dont  la  fource  qu’on  nomme  ^inzovey  o’eAqu* 
à demi-lieué.  Elle  fut  détruite  dans  les  guerres 
de  Sayd,  de  demeura  fort  longtemps  déferre, 
jufqu’à  ce  que  MuleyNacker,  ScigneurdeMi- 
quenez,  étant  de  retour  de  la  Province  dcBen- 
guale , la  repeupla  en  1514.  de  quelques  ha- 
bicans,  qu’il  avoit amenez  des  environs  d’Axa- 
roor  , pour  les  affranchir  du  joug  odieux  des 
Porrugais . Elle  étoit  autrefois  des  dependan-  1 

ces  du  Roïaume  de  Fez  , de  elle  eA  lu;ette  h 
Miquenez  depuis  qu'on  l'a  repeuplée.  Lesha- 
bitans  fe  font  repentis  fouvent  davoir  quitté 
leur  Païs,  pour  venir  s’habituer  en  un  lieu  où 
ils  ne  polTedent  rien  , de  où  ils  font  obligez  de 
payer  tribut  aux  Arabes  d’ibni  Mclicfofian , pour 
toutes  les  terres  qu  ils  cultivent  . La  plûpaïc 
font  Tifferans,  à caufede  la  quantité  de  lindc 
de  chanvre  qu'on  féme  dans  une  plaine  , qui 
eA  devant  cette  Ville . On  y recueille  auifi 
beaucoup  d'orge,  de  de  toutes  fortes  de  legiv 
mes; 
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mes  ; mais  la  trop  grande  humidité'  de  îa  ter- 
re la  rend  ittcapable  déporter  du  bled.  Prèsdeli 
e(l  la  Montage  de  Bcni-Becil,  qui  s’diend  jut- 
ques  vers  Miqucoez.  On  en  tait  venir  de  leau 
uns  U Ville  par  des  Aqueducs. 
iBiuCao.»  BEMIBESSERI  * , contrée  d’Afrique  dans 
Hift.  d'Afri- BiJeduIgerid . C’eft  une  habitation  au  pied 
du  Mont  Atlas,  du  côte  qui  regarde  le  Midi, 
il  y a dans  cette  habitation  trois  Châteaux  bâtis 
par  les  anciens  Atriquains,  & remplis  de  Fon- 
taines, de  Fruits,  & de  toutes  fortes  d’herbes 
potagères.  On  n’y  trouve  ni  dates  ni  bled,  & 
même  on  y voit  fort  peu  de  Mtail.^  Le  prin- 
cipal trafic  de  ceux  du  Pars  vient  d une  mine 
de  fer,  ob  ils  s’exercent,  & qui  fc  débite  par 
toute  cette  contrée.  AuOî  y a-t-il  peu  de  Vil- 
lages , & ceux  qu'on  y rencontre  dépendent  des 
Seigneurs  de  Dubudu  , & des  Arabes  de  ces 
quarticrs-l'i . 

, BENI-BUHALUL,  » ViUe  d’Afrique  dans 

T.S.L4.C.  U Province  de  Cuti.  Elle  eft  â quatre  licués 
s*4>  de  Fez,  fur  Ijpente  d'une  montagne  dugrand 

Atlas  , & a été  bâtie  par  les  anciens  Afri- 

3uains;  pour  U fureté  des  palfages  de  laNumi- 
ic  . Cette  Ville  eft  enceinte  de  vieux  murs, 
& habitée  par  des  gens  fi  pauvres,  qu*  ils  ga- 
cnent  leur  vie  â mener  dans  Fez  du  bois  des 
Forêts  voifines  , qui  font  du  cité  du  Midi . 
Aux  autres  endroits  il  y a de  grands  Clos  de 
Vergers  & d’OIiviers,  &de  bonnes  terres,  ob 
l’on  recueille  de  l’orge,  du  chanvre  & du  lin. 
Le  Pais  n’ert  point  propre  â rapporter  du  fro- 
ment . 

jibia.1.4.  BENI-BUZE7BET  î,  Mont^nc  d’Afrique 
dans  Ja  Province d’Errif,  au  Roïaume  deFez. 
Elle  cft  fi  froide  & fi  rude  qu  on  n‘  y feme 
point  de  bled.  On  n'y  nourrit  point  noni^us 
de  troupeaux,  il  y a de  grandes  rorfes  de  No- 
yers, qui  foumilTeDt  de  noix  la  Ville  de  Fez, 
& les  autres  de  la  contrée  . Les  habitans  ont 
quantité  de  vignes  dont  ils  font  de  fort  bon  vin 
clairet,  avec  force  raifiné,  & les  meilleurs  rai- 
fins  fecs  de  toute  l’Afrique.  Ils  font  d’une  bran- 
che des  Gomeres  qu’on  nomme  Benneib^ , & 
les  plus  brutaux  de  tout  le  Païs.  Ils  fc  piquent 
de  valeur,  font  fort  robufles  & de  grand  tra- 
vail, & font  trois  mille  hommes  de  combat, 

Îarmi  lefquels  il  y a fort  peu  d’Arquebufiers. 

Is  n’ont  point  de  Cavalerie,  & payent  tribut 
tu  Roi  de  Fez.  Ces  Montagnards  portent  fur 
la  chair,  des  tiffus  de  Laine  en  forme  de  Saye 
avec  des  bocines  â leurs  pieds,  8c  des  bandes 
de  Laine  roulées  autourde  leurtête,  avccquoi 
ilsréfifieot  aux  neiges  de  ces  Montagnes.  Leurs 
armes  font  des  frondes,  & des  dar^,  & ils  fe 
Dourriflent  de  pain  d’ oige , & de  raifiné  avec 
des  fèves,  & quelques  fardincs  faJées,  & des 
oignons,  ou  ciboules. 

BENI-GARIRou  Bem.Oricganf  Montagne 
d’Afriq^  dans  la  province  d’Errif,  au  Roïau- 
me de  rez.  Elle  efi  proche  de  Taïga  & à trois 
milles  de  long  &dcux  de  large.  Votez  Béni- 
OxiFcaN. 

4lbiii.4,  BENI-GEBARA  ♦,  Montagne  d’Afrique  au 
«•  Roiaume  de  Fez  . Elle  eft  fort  haute  & fort 

droite , habitée  d’un  peuple  de  même  nom , pau- 
vre & orgueilleux  qui  paye  tribut  au  Seigneur 
de  Chechuan.  II  peut  fournir  plus  de  deux  mil- 
le hommes  de  combat , parmi  lefquels  il  y a 
quelques  Arquebufiers  fans  Cavalerie  . Cette 
roonugne  ob  1’  on  voit  beaucoup  de  vignes  , 
& de  figuiers  & ob  l’ on  ne  recueille  ni  bled , 
ni  orge,  cft  dans  la  Province  d’ Errif , fur  le 
chemin  de  Tetuani  Chechuan.  lien  fort  plu- 
fieurs  fontaines,  ainfi  que  des  montagnes  voi- 
fmes  a qui  forment  un  tkuve  appelle  Halefu- 
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^«r,  ee  qui  fignifie  pafjéen  jtetant^  â caufeqt^ 
on  eft  obligé  de  le  traverfer  plus  de  quarante 
fois  en  allant  d’une  Ville  à l’autre.  Il  y a de 
grands  troupeaux  de  chèvres  parmi  cet  bmye- 
rcs,  8c  des  vaches  fi  petites  quelles  ne  paroif- 
fent  que  des  genices.» 

BEnIGEBARE  J,  autre  Montagne  d’Afri- 
que fort  haute  8c  fort  efearpée  au  RoUumede 
Fez.  Elle  eft  dans  U Province  de  Cutz,  8c  n* 
a que  cinq  lieues  de  long  fur  trois  de  lame, 
mais  elle  eft  fore  peuplée,  8cles  avenuésenfont 
extrémemeoe  dilhciles  . Ses  habitans  font  des 
Zenettes  , braves  8c  vaillans,  qui  ont  trouvé 
l’art  de  défendre  leur  liberté  contre  tous  les 
Rois  de  l’Afrique.  Ils  n’onr point  de  commer- 
ce dans  la  plaine , 8c  quand  on  y en  trouve  quel- 
qu’un on  les  fait  peodre^r  l’ ordre  du  Roi  de 
rez,  8c  du  Seigneur  de'Tezaron.  Cetterigueur 
les  oblige  â fe  renfermer  dans  leur  montagne, 
ob  ils  ont  quantité  de  bled  , & de  troupeaux 
avecbeaucoup  de  vignes,  de  iardins,  8c  d’oli- 
viers, 8c  plulleurs fontaines.  Ainfi  ils  yvivenc 
libres  fans  craindre  qu’on  les  nuifte  réduire  par 
la  famine , quand  on  les  lieodroit  dix  ans  af- 
Cegez  . Ils  ont  deux  fontaines  dont  font  for- 
mées deux  Riviéresqui  fe  déchargent  dans  cel- 
le de  Cebu.  Le  Cherif  Mahomet  ne  les  aïaoc 
foQmettre , fes  SuccefTeurs  forent  obligez  de 
faire  Alliance  avec  eux . Iis  font  fept  milles  hom- 
mes de  combat,  tous  gens  de  pied  bien  équiper 
b la  fa^on  du  Pals,  8c  ont  aes  moufquets  8c 
des  arbalètes.  Ils  font  propremem  de  PEtatde 
7*rxrr,  8c  ne  payent  aucun  tribut,  il  fout  néan- 
moins qu’ils  payent  un  droit  que  reçoit  le  Roi 
de  Fez,  pour  un  Marché  qui  Ce  tient  dans  U 
place,  parce  qu'il  leur  laifte  le  commerce  libre 
avec  ceux  de  la  contrée.  Ils  n'ont  niChâteau, 
ni  lieu  fermé,  8c  font  par  tout  couverts  de  Fo- 
rêts 8c  de  bocages , ob  il  y a beaucoup  de  Lions 
8c  de  Sauvagines. 

BENIGUALID  ouBckicueud  contrée 
de  Barbarie  au  Roïaume  de  Fez  dans  la  Pro- 
vince d'Errtf.  Ce  font  des  montagnes  dont  les 
avenues  font  tré$>dificiles  : aufti  les  habitans  ne 

fiayent-ils  qu’un  petit  tribut  au  Roi  pour  avoir 
a liberté  de  trafiquer.  Ils  ont  plus  de  foixante 
Villages  8c  recueillent  tout  ce  qui  leur  eft  né- 
celTairc  pour  la  vie.  Ils  peuvent  mettre  jufqu* 
b fix  mille  hommes  for  pied . On  dit  que 
leur  Païs  eft  un  azyle  pour  tous  les  criminels 
qui  s'y  retirent,  8c  que  c’eft  un  privilège  qu’ils 
te  font  confirmer  par  chaque  Roi . 

BENIGUAMUD  7 , Montagne  d’ Afrique 
que  l'on  trouve  à l'endroit  même  ob  la  Pro- 
vince d*  Errif  fe  joint  b celle  du  Fez  propre  . 
Cette  montagne  qui  n’  en  eft  feparée  que  par 
une  Rivière  a vingt-cinq  Villages  bien  peuplez, 
dont  les  habitans  payent  au  Roi  chaque  année 
plus  de  fix  mille  ducats.  Leur  principal  trafic 
eft  de  Savon , 8c  Je  voifinage  de  la  Ville  de 
Fez , qui  n'  en  eft  éloignée  que  de  trois  lieués  , 
les  met  b leur  aife,  parce  qu'ils  y viennent  dé- 
biter leurs  denrées  toutes  les  femaines  . Quoi- 
qu’il y ait  peu  de  fontaines,  la  Terre  cft  fifer- 
tile,  que  jufqu’ au  moindre  qu.-irtier  tout  s'  y 
trouve  cultivé . ^11  y a fur  les  cfiteaux  quantité 
de  vignes^  8c  d*  oliviers.  L'  on  y recueille  du 
Ued , 8c  l’on  y nourrit  beaucoup  de  gros  8c  de 
menu  bétail.  Le  peuple,  qui  cil  plus  civil  que 
celui  des  autres  montagnes,  fait  quatre  mille 
hommes  de  combat , dont  il  y a quelques  Ca- 
valiers . 

BENIGUARID  Montagne  d’Afrique  an 
Roïaume  de  Tunis.  C’eft  uncpanie  du  grand 
Atlas,  elle  eft  peuplée  dcBereberes  Africains, 
qui  mainticnoent  leur  liberté  par  les  armes  fans 
vouioit 
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Touloir  reconnotire  aucun  Seigneur  de  la  Bar* 
barie  ni  delà  Numidie.  Leurs cerres  prodiiifent 
beaucoup  d’orge,  & ils  ont  dans  la  plaine  de 
valles  contrées  de  palmiers  qui  donnent  dufiuit 
en  quantité.  Dfe  tient  chaque  femaineun  grand 
Marché  au  pied  de  cette  montagne.  Tous  les 
peuples  du  Pais  & les  Arabes  du  Dcferc  y ac> 
courent,  pour  vendre  leurbéuil,  leur  ^uire, 
& leurs  laines.  Ils  ont  auffî  beaucoup  d’huile. 
Les  Villages  oh  ils  demeurent  font  au  moins 
au  nombre  de  cent  cinquante.  Ils  n’y  craigMne 
rien  h caufe  de  ta  difficulté  des  avenués.  D'ail* 
leurs  ils  font  plus  de  vingt  mille  hommes  de 
combat , parmi  lefquels  il  y a plulteurt  Arque* 
bufiers.  Ils  fe  font  battus  fort  fouvenc  contre 
les  Turcs,  & quelquefois  avec  avantage  . Le 
commerce  les  a obliger  de  rendre  quelque  re- 
conooilfance  tous  les  ans  aux  Seigneun  de  Tri* 
poli}  mais  ils  ne  foulfrcnt  point  que  perfonne 
feur  vienne  donner  des  ordres  dans  leurs  re* 
traites. 

I ihiÀ.  1.4.  BENI  GUARITEN  «,  habitation  d’ Afn- 
due  i fepe  lieués  de  Fei , du  côté  de  l’Orient. 
Elle  eft  occupée  par  des  Arabes  appeliez  Ulrd 
Motza  qui  logent  dans  desmai- 

fons,  ainfi  que  les  Bereberes,  & non  fous  des 
tentes  comme  font  les  autres.  Ils  ont  plus  de 
deux  cens  villages  & recueillent  quantité  de 
bled.  Le  Pais,  quoique  fort  rempli  de  vallées 
& de  montagnes , eft  propre  pour  le  labourage 
& pour  nourrir  des  troupeaux  . L’ on  y pourroit 
planter  force  vignes,  oliviers,  & autres  Iruiiii 
maisleur  trafic  principal  eft  de  bétail&  de  bled, 
avec  quantité  de  ris  qu'ils  vont  vendre  à Fezdc 
en  d'autres  Villes . Ce  font  gens  continuellement 
occupez  ï leur  ménage,  (ans  pqlitcftc,  & qui 
ne  te  piquent  ni  de  puiftance  ni  d’un  Goiivemc- 
ment  qui  foit  fixe,  k c'eft  par  cette  railbn  qu* 
iis  n’entretiennent  point  de  Cavalerie.  11  y a 
quelques  autres  peuples  du  nom  de  Beniguari- 
tM,  mêlez  d' Arabes  & defiemberes,  qui  errent 

Ear  ces  quartiers  fans  domicile  certain . Ils  ne 
liftent  pas  d’écre  fort  riches  en  bled , ainfi  qu’ 
en  bétail,  & d’avoir  de  grands  haras  de  che* 
vaux  & de  chameaux.  Les  Rois  de  Fez  ontac* 
coûtumé  de  donner  ce  Païs  en  appanage  \ leurs 
Freres  & a leurs  Neveux,  tandis  qu'ils  fonteo 
bas  ^e  a caufe  qu’il  eft  proche  de  la  Ville, 
«ibia.  1.4.  BENI-CUAZtVAL  ou  Bxnizaxval  *,  ce 
^ font  trois  Moot^nes  d’ Afrique  qui  n’en  font 
qu'une,  & qui  ont  enfembte  dixlieués  de  long 
fur  trois  de  large  . Elles  font  dans  la  Provin- 
ce d’ Errif  au  Roïaume  de  Fez,  & aux  fron* 
tieres  de  celled’Alcai  & de  fieoiyedi , dont  cl* 
les  font  fepirées  par  de  petites  Rivières  qui  en 
provicnoem.  Ces  trois  Montagnes  payent  plus 
de  vingt-cinq  mille  ducats  tous  les  ans  au  Roi 
de  Fez,  & contiennent  ptiR  de  fix-vingts  vil* 
lages,  de  cent  & deux  cens  feux.  Il  y abeau* 
coup  de  vignes,  de  figuiers,  & d'oliviers,  qui 
poRcnc  d'excellents  fruits  & en  quantité,  avec 
force  Un,  dont  ou  faitde  la  toile,  St  beaucoup 
d'oiee  St  de  millet . A l’endroii  le  plus  ferti- 
le eft  une  Ville  fermée  & bien  peuplée,  quia 
aux  environs  quantité  d'arbres,  & qui  portent 
au(ii  des  Unies exceUens,  Pèches,  Coins,  Pom* 
mes,  & Poires,  qu’on  vend  b Fez  & ailleurs 
b caufe  qu’ils  font  meilleurs  qu’b  Fez  loime. 
Dans  cette  Ville  font  plus  de  cent  maifonsde 
Marchands  & Arttfans  Juifii;  mais  le  peuple  y 
eft  n rempli  d’oi^ueil , qu'  il  t‘  emreiué  pour  la 
moindre  ebofe.  Ils  font  plus  de  virtgt*cioq  miL 
le  combattans,  & ont  quelques  Arquebufiersde 
gem  de  cheval,  & guerre  perpétuelle  avec  leurs 
voiGns.  Comme  leur  Païs  eft  difficile  b défen- 
dre par  1a  quantité  des  avenues  , ils  s'  oftreat 
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volontairement  tui  Seigneurs  de  Vclet  Ac  tut 
Rois  de  Fez  , quand  ils  ont  befoin  de  leur  fer* 
vice.  Il  fe  tient  un  grand  marché  dans  la  Vil- 
le où  abordent  tous  ks  Montagnards.  Au  plus 
haut  de  la  Montagne  eft  une  ouvenure , d' oh 
forteot  quantité  de  fiâmes  de  foufre. 

BENI-GUEDARFETH  , Monugoe  d’ A* 
frique  dans  la  Province  de  Habad , au  Roïau- 
me de  Fez.  Elle  eft  près  de  Tetuan  J,  Stplei* 
ne  de  buis , on  en  foii  de  bons  peignes.  m^BsTtr* 

BENl'GUERIAGELou  BENivtiEcuiL  *1  tiwin  i.  3. 
Montagne  d’Afrique  dats  la  Province  <!’ Errif  *’ 
au  Roïaume  de  Fez.  Elle  eft  voifine  de  celles  T.a.l*s-«rf* 
de  Beniguazeval  St  d’Alui,  St  a plus  de  foi* 

Xante  & dix  villages,  peuplez  de  gens  coura- 
geux de  fort  légers.  C’eft  oclb  que  viennent  les 
plus  grands  Sauteun  & Coureurs  de  toute  la 
Barbarie.  Ils  font  environ  douze  mille  combat- 
tans tous  gens  de  pied , & parmi  lefquçls  il  y a 
quelques  ArquebuGers  ou  Arbalétriers.  Ils  ont 
toâjours  querelle  avec  leurs  voiGnspour  les  ter- 
res qu’ils  cultivent,  St  feroient  fort  riches,  G 
les  xigneurs  de  Vclez  St  les  Rois  de  Fez  les 
chargeoient  de  moins  d'imphes.  Leur  Païs  n' 
étant  pas  fort  ils  font  obligez  de  fubir  le  joug. 

Au  pied  de  leur  Montagne  font  de  grandes  plai- 
nes qui  s'étendent  jufqu’b  la  Province  de  rez, 
que  la  Rivière  d’Erguil  arrofe,  ce  qui  en  caufe 
la  fertilité.  AinGooy  rccueillequantitédebled, 
d’orge,  d’huile  & de  lin  . 

BENI-GUERNID  s,  Montagne  d’Afrique  5lbia.L], 
en  Barbarie  oh  elle  s’étend  jufqu’  b une  lieu# 
de  Tremécen,  & eft  fort  peuplée  de  villagcsAt 
de  hameaux . Elle  a de  grandes  Forêts  de  ver- 
gers, oh  l’on  recueille  divers  fruits  qu’on  porte 
vendre  b la  Ville.  Outre  de  grands  bois,  dont 
les  habitaos  font  du  charbon , il  y a de  la- 
bourage, parce  que  le  Païs  eft  fertile  en  bled, 
en  orge  & en  troupeaux . Cette  Montaçne  eft 
des  dépendances  de  Tremécen  . AinG  elle  en 
a fuiyi  ta  fortune  ; ce  qui  fait  qu’  elle  eft  au- 
jourd’hui fujette  aux  Turcs. 

^ Les  Turcs  a’ ont  rien  aujourd’hui  a Tre- 
mécen . 

^ BENI-GUERTENAX  haute  Montagne  < 
d'Afrique  dans  1a  Province  de  Cutz  , au  Ko-  T.  i.  i.  ^.c. 
ïaume  de  Fez.  Quoi  qu’  elle  foit  couverte  de  ***’ 
bois  fort  épais,  St  pleine  de  fondrières,  & de 
rochers  efearpez  , il  ne  laifte  pas  d' y avoir 
beaucoup  de  terres  labourables  & de  pâturages, 
avec  quantité  de  vignes  & olivien,  «de  beaux 
jardins  remplis  de  Citrons,  & d’ Orangers,  de 
Coins  , & de  toutes  fortes  d'excellents  fruits. 

11  y a auffi  un  grand  nombre  de  mena  béraii. 

Le  gros  s’y  plaît  moins,  b caufe  de  I* âpreté  de 
la  montagne . Les  habitins  font  Bereberes  de  la 
Tribu  des  Zeoetes,  gens  civils  & honorables, 
qui  vont  vêtus  comme  des  Bourgeois , & ont 
trente-cinq  grands  villages . Iis  font  cinq  mille 
hommes  de  combat , bien  équipez,  parmi  lef- 
quels  U y a peu  de  gens  b cheval,  parce  que 
la  montagne  eft  troppierreufe.  Ils  ont  toûjours 
été  francs  de  tout  tribut  -,  St  eoGo  le  Cherif 
Abda  les  a foûmis.  l.es  Beniifttrini/  font  fortis 
de  cene  montagne. 

BENI-GLIMI  habitation  au  defert  de  yiM.  T.]. 
Numidie  en  Afrique  . Elle  eft  fur  la  Rivière 
de  Guir , qui  coule  du  Mont  Atlas  , par  des 
Deierts  arides  & fecs,  & qui  Mlfant  parBc- 
nigumi , fe  va  rendre  dam  les  fablons  de  la  Li- 
bye , oh  elle  fe  perd  après  avoir  formé  un  graod 
Lac . Pcolomée  qui  donne  le  nom  de  Quelooi- 
de  b ce  Lac,  le  met  b 40.  degrez  ao.  minutes 
de  lacirude.  Quoi  que  ce  quarticr*Jb  foie  fertile 
en  dates,  ceux  qui  l’babitcnt  font  de  pauvres 
gens,  qui  s’  eaidoyent  aux  fonélioas  les  plus 
baftes 
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baffes  dans  Fez  & ailleurs  ; & quand  ils  ont 
gagnd  quelque  chofe,  ils  en  achètent  des  ehe- 
vaux  qu'  ils  vendent  aux  Marchands  qui  trad* 

Îuent  dans  la  Nigritie.  lit  quinze  lieuds 
e la  Province  de  SuguItnelTc,  entre  le  Mididc 
le  Levant,  & ont  huit  petits  Chàienux  & quin- 
te villages.  Les  Arabes  dC//rd Carra?/,  grands 
voleurs  de  grands  brouillons,  qui  uut  plus  de 
quatre  mille  chevaux  , font  Seigneurs  de  ces 
quartiers,  & occupent  plulîeurs  lieux  en  Numi- 
die,  ils  P^ent  l’hyver  dans  le  Dcfert,  & ilsfe 
rendent  TEid  furla  frontière  de  Trdmccco . Les 
Princes  qui  gouvemoient  ce  Ruïaume  avoient 
accoutumé de  fc  fervirdeux  àla  guerre,  dtlcur 
donnoient  des  appointemens. 

BtNI-GURIACHIl.  •,  Montagne  dans  la 
Province  d'Errif  en  Afrique.  C’ cil  celle  que 
Marmol  appelle  Beniguma^^ei  ou  . 

Cependant  le  Sieur  de  la  Croix  dans  le  premier 
Tome  do  fon  Hiiloire  d'Atrique,  en  parlant 
des  agréables  plaines,  qui  font  au  pied  de  cet- 
te montagne  , & qui  conhnenc  au  terroir  de 
Fez , dit  que  le  fleuve  de  Gumt^  les  airofc  î 
au  lieu  que  Marmol  appelle  Er^usl  la  Rividre 
dont  elles  font  travcrfdes.  Voïez  Bekicue- 

RI  A U t L. 

BENI  HASCEN*,  montagne  d'Afrique  dont 
les  babiuns  portent  le  nom,  & font  d'entre  les 
Gomeres.  Elle  cil  dansla  Province  d'Abad,  au 
Roïaume  de  Fez,  fort  haute  & ibrtdroite.  &s 
avenues  font  fi  difficiles,  que  fans  autre  fortifi- 
cation, Ceux  qui  l'habitent  y vivent  en  aflu- 
rance . Ce  font  les  plus  belliqueux  des  monta- 
gnes de  cette  contrde.  Ils  font  plus  de  quinze 
mille  hommes  de  combat,  3t  ont  paffd  plultcuis 
fois  en  Efpagne  contre  tes  Chrétiens.  Les  Hi- 
floriens  du  Pais  difent  qu’ autrefois  ils  dtoient 
Vaffauxdc  la  Nobleffc;  mais  que  n’en  pouvant 
fouffrir  la  tyrannie,  ils  fe  révoltèrent , &s’dtant 
rendus  maîtres,  l’ affervirent  à un  tribut.  Un 
jeune  Gentilhomme  appelld  Alibarrax,  ou  Ali- 
benres  indignd  de  cet  affront  paffa  en  Efpagnç 
avec  quelques  autres,  & après  avoir  rendu  de 
fort  grands  fcrviccs  au  Roi  de  Grenade,  con- 
tre les  Chrétiens,  il  retourna  aguerri  en  Bar- 
l»rie  , & alla  demeurer  en  la  Montagne  de 
Chechuan,  oii  quelques-uns  de  fes  Camarades 
s’dtoient  retirez  . Il  fit  li  une  Compagnie  de 
Cavalerie,  avec  laquelle  il  refilU  avec  tant  d' 
iutrepiditd  & de  bravoure  aux  Portugais  de  la 
frontière  , que  le  Roi  de  Fez  les  renforsa  de 

E’  lies  troupes  de  Cavalerie  & d’infanterie  . 

il  fit  U guerre  au  Peuple,  qui  avoir  af- 
fujciti  la  Nobleffe,  Sc  l'aïani  domptd,  U fc  fit 
nommer  Seigneur  de  Chechuan,  & prit  enfui- 
tc  tous  les  revenus  du  Roi  de  Fez  & fc  foû- 
leva.  Ce  Prince  T étant  allé  attaquer  avec  de 
puilfantcs  troupes,  Alibarrax  lui  vint  demander 
^rdon,  & obtint  de  lui  la  confirmation  de  l'E- 
tat qu’il  avoit  ofe  ufurper.  Ma  charge  de  quel- 
que reconnoidance.  Ce  pardon  lui  fut  accordé 
en  confideration  de  fa  famille,  qui  étoit  dclcen- 
duë  d'Idriz,  fondateur  de  Fez.  Les  babitansde 
la  montagne  àt  Bcni-Hafccn,  ont  force  trou- 
peaux , & quantité  de  miel , de  cire  , de  de 
cuirs  i mais  ils  n’ont  pas  beaucoup  de  froment, 
ni  d orge.  Cela  vient  de  ce  que  le  Pais  clt  trop 
raboteux  pour  le  pouvoir  cultiver. 

BENI-HASCIN  ou  Béni  Rasim  î,  mon- 
tagne d’ Alrique  dans  la  Province  d‘  Errit  Ro- 
ïauroc  de  Fez  . Elle  ell  éloignée  de  la  cAtc  , 
& habitée  de  gens  riches  & fuperbes , qui  pour 
tout  tribut  ne  payent  que  la  dîme  de  leurs  trou- 
peaux & de  leurs  moilfons,  & qui  recueillent 
quantité  de  bled,  d'huile  & de  vin.  La  difficul- 
té des  avcDués  les  met  ï couvert  des  guen^ 


étrangères . Ils  font  recherchez  par  les  Seigne- 
urs de  Velez,  qui  font  bien  aifes  de  les  avoir 
pour  amis  à caufe  de  leur  valeur.  Ils  funt  plus 
de  quatre  milles  hommes  de  coaibat  bien  équi- 
pez, avec  quantité  d'Arquebufesde  d'Arbalètes. 

Leurs  femmes  prennent  le  foin  du  ménage,  du 
labourage  , de  des  troupeaux,  undis  qu  ils  s* 
occupent  li  chaffer,  à caufe  qu'il  y a quanti- 
té de  fauvagine  dans  cette  montagne , laquel- 
le s'éicr.d  vers  la  Ville  de  Targa. 

BENl-HUED-FlI.EHou  Beni-Gueoel-Fe- 
TOK  4,  petite  montagne  d'Atriquedans  laPro-  4 nia.  1.4. 
vince  de  Habad,  au  Roïaume  de  Fez.  Elleeft^’^ 
près  de  la  Ville  de  Tetuan,  de  fort  peuplée  de 
gens  robufles  de  belliqueux  , qui  fc  font  toû- 
jours  foûmis  aux  Seigneurs  de  cette  Ville.  La 
Garnifon  de  Ceuta  les  a tourmentez  quelque 
temps , principalement  à la  mort  d'Almandari , 
qu'elle  courut  jufqu' aux  Portes  de  Tetuan.  C' 
efl  par  cette  raifon  qu'on  les  a exemptez  de 
tous  impAts,  quoi  qu'ils  payent  quelque  efpe- 
ce  de  tribut  au  Gouverneur  de  Tetuan  pour 
les  terres  qu  ils  cultivent . Ces  terres  ne  font 
pas  fort  bonnes,  \ caufe  que  le  Pais  efl  un  peu 
ifcrile.  Il  y vient  quantité  de  buis,  que  vont 
acheter  ceux  de  Fez  de  d’autres  Villes,  pour 
faire  des  peignes  de  divers  petits  ouvrages. 

BENl-HULUO  s,  Ville  de  la  Provincede 
Chaus  en  Afrique  dans  le  Roïaume  de  Fez  . 

C’etoit  autrefois  Berna.  Cette  Ville  efl  fituée 
fur  le  penchant  du  Ment  Atlas  du  côté  de  Fez, 
dont  elle  n'  efl  éloignée  que  de  trois  milles  . 

Scs  habiraos  font  incivils  de  brutaux  . Près 
de  cette  Ville  efl  un  chemin  qui  conduit  ca 
Numidic,  & de  la  Montagne  dcfcendenc  plu- 
lîeurs  ruifleaux  qui  vont  l’arrofcr. 

BENI-JECHFETEN  Montagne  d'Afri-  t 
que,  dont  tout  le  haut  efl  fcc  & llcrilc.  Elle  "*'■*'  ** 

efl  dan>  la  Province  de  Cutz,  au  Roïaume  de  **'*' 

Fez  . Sur  la  pente  il  y a des  mines  de  fer  . 
que  les  habitans  fbots'aloir.  Cela  efl  caufequ 
ils  font  Forgerons  pour  la  plupart.  Ils  ne  re- 
cueillent que  du  millet,  donc  ils  fc  nourriffent 
devont  nuds&  fans  fouliers.  Les  femmes  ont 
des  anneaux  , des  pendans  d' oreilles  de  des 
bralTcicts  de  fer  , & broffenc  fans  diauffure 
travers  Icshalliers,  de  portant  dubui':  fur  leurs 
dos.  Il  n'y  a p.armi  eux  ni  Marchand,  ni  au- 
cun homme,  qui  fâche  lire.  Ainfi  on  peutdi- 
rc  qu  ils  vivent  comme  des  bétc':,  & font  les 
plus  miferables  de  toute  cette  Province  . Iis 
payent  contribution  aux  Seigneurs  dcDubudu, 
quoi  qu*  ils  foieni  du  reffort  de  Tezar.  I.eurs 
maifons  font  des  hutes  couvertes  de  petites  oa- 
tes  de  jonc  , derjucllcs  qucl.,ues-uns  font  des 
fouliers,  en  les  liant  avec  de  l'ofier.  Au  pied 
de  leur  montagne,  font  de  grands  vergers  rem- 
plis de  figuiers,  de  palmiers,  dede  ceps  devi- 
gnes.  Il  y a une  fi  grande  quantité de  pèches, 
qu’ils  en  cardent  de  féches  toute  l’année. 

BENI-JOSEF  montagncd’AfTiqucdanshi  ?h>y.i-4. 
Province  d’Errif,  au  Roïaume  de  Fez.  Elle  efl 
^ l’Orient  de  celle  de  Beai-Man/cr  ^ St  peuplée 
de  miferables  qui  ne  recueillent  qu’un  peu  de 
millet,  tant  le  Paï>  ell  flcrile.  Ils  te  font  mou- 
dre avec  des  pépins  deraifin,  ce  ouifait  du  pain 
comme  du  charbon.  Ils  ont  quelques  chèvres, 
de  un  peu  d'herbages  qu’ils  prennent  (bin  d'ar- 
rofer  de  l'eau  des  fontaines,  c’efl  ce  qui  leur 
fournit  de  quoi  vivre,  lisent  aufli  des  herbes 
potagères , de  quelques  vignes  parmi  des  rochers . 

Malgré  leur  mifere,  ils  ne  laillenr  pas  de  payer 
tribut  aux  Seigneurs  de  Velez  . Ils  font  plus 
de  trois  mille  hommes  de  combat , tou  gens 
de  pied  . Leur  Montagne  a quatre  lieues  de 
long  d'Oricqt  en  Occident  fur  trois  de  large, 

BENI- 


» 


|T  - : ! , 


BEN. 

I IW-H-M.  BENNJUBAR  * , Montagne  cT  Afnque  det 
(î^peodances  du  petit  Atlai.  Ceft  la  principale 
de  la  Province  de  Bugie  > ï huit  lieufs  de  la 
ViUcdc  ceméiDcnom.  Sa  longueur  ell  de  plus 
de  dix  licuds  fur  dix  de  largeur.  Elle  ell  haute  & 
efearpde  , & il  en  naît  diverTes  fontaines.  Oo 
y voit  de  grands  bocages  de  noyers  &dehguiers, 
& Jiir  fon  fommet  non  feulement  on  y recueil* 
k beaucoup  d'orge  ; mais  on  y nounic  force 
troupeaux  . La  Rivicic  de  fiugie  palTc  fur  la 
pente  de  cette  montagne  > dont  les  habitans 
lont  jIxMêtuesy  de  ceux  qui  fe  font  des  croix 
au  vifage  ot  aux  mains.  lU  font  vaiUans,  mais 
d'une  telle  brutalité  qu’ils  s'entretuent  pour  U 
moindre  choie  . Comme  la  Montagne  cil  ru* 
de  on  ne  va  point  les  y tourmenter.  Cela  cil 
caufe  qu'üs  n'obéîircnt  qu'à  un  Chef,  qu  iis  fe 
ctioilîtlent  eux-mdmes  . Ils  y a parmi  ces  Bar* 
bares  d’exccllens  Arquebufiers  . Quoi  qu'ils  ne 
nourtiffwnt  pat  beaucoup  de  chevaux  » à cau- 
fe que  le  terre  efl  fort  pierreufe , ceux  qu'on  y 
voit  font  rr^s-bons  . Ces  Peuples  font  Ijuvcot 
brouillez  avec  ceux  de  la  AÙm  , & avec  les 
autres  Azuagues  , qui  errent  par  les  champs  à 
la  fa^on  des  Arabes  . Ils  ont  aulTi  guerre  avec 
les  Turcs  t & font  en  état  de  ne  craindre  rien, 
parce  qu'ils  ont  force  troupes  bien  armées,  & 
que  les  avenues  de  la  montagne  Ibni  trop  diffi- 
ciles pour  y pouvoir  moateraifémenc . Lorfque 
Bugie  éioic  aux  Chrétiens,  la  garnifon  venoit 
quelquefois  les  attaquer;  mais  elle  ne  s'avan^oit 
que  fur  la  c&tc  ou  dans  1a  plaine  oh  elle  pilloii 
quelques  villages,  ce  qui  le  faifoit  li  prompte- 
ment, qu’elle  écoit  de  retour  à Bugie  , avant 

Îue  ceux  de  Ia  Montagne  qui  pouvoient  en  moins 
e quatre  heures  mettre  fur  pied  cinq  mille  hom- 
mes de  combat,  pufTcni  avoir  avis  de  leur  en- 
treprife. 

• Davttti.  BENl-JUS  »,  Montagne  d’Afrique  au 
RQÏjume  de  Fez  dans  l’Errif.  Elle  a envi- 
ron douze  milles  de  longueur  & huit  de  lar- 
geur. 

1 Makmci  BEMI-MAGER  >,  Montagne  d'Afrique 
T.».L).cjf.  Province  de  Duquda.  Elle  ell  à qua- 

tre lieues  de  Sahe  du  cAcé  de  l'Orient,  & les 
Anciens  lui  donnoient  le  nom  de  Montagne  du 
Soleil.  Ptoloméc  la  met  à Hx  degrez  45.  mi- 
nutes de  longitude,  & à ji.  de  is.  minutes  de 
latitude.  Elle  eft  haute  fans  être  fort  roidc,  & 
a quelques  villages  des  Bereberes,  avec  un  Châ- 
teau qui  porte  ion  nom  , mais  qui  o’ell  fort  ni 
pv  arc , ni  par  nature . Quand  Sahe  écoit  aux 
Portugais  , il  ydemeuroitun  Gouverneur  Mau- 
re appellé  fiuduberg,  avec  trois  cetrs  chevaux, 
qu’il  tenoit  aux  environs,  & qu’il  y affembloit, 
lorfqu’il  avoit  quelque  courfe  à faire  fur  les 
Chrétiens.  Dans  le  cems  que  ces  derniers  fe 
rendirent  maîtres  de  Safie , les  habitans  k reti- 
rèrent dans  cette  Montagne  qui  ell  abondante  en 
bleds , en  oliviers  de  en  troupeaux  ; mais  ils  s’y 
détendirent  inutilement,  ilslurentcontraints  de 
fubir  le  joug , & de  fe  bire  ValTaux  du  Roi  de 
Portugal , comme  ils  l’étoicnt  encore  quand  le 
frere  au  Roi  de  Fez  vint  au  Pals,  d’oh  il  en  em- 
mena quelques-uns,  les  autres  séant  retirez  a- 
vec  les  Portugais  , afin  de  pouvoir  conferver 
kur  bien.  Depuis  que  Sahe  ell  retouroéc  en  la 
puilTance  des  Maures  , la  Montagne  de  Beni- 
mager,  & ceux  qui  l’habitent,  d^endenc  com- 
me autrefois  , de  celui  qui  eft  Gouverneur  de 
cette  Place.  Les  villages  font  fort  peuplez  de 
Bereberes  de  la  lignée  d’ Uled-Cheama  . Les 
Arabes  d’Abda  & de  Garbie  font  des  courfes 
dans  les  plaines  d'alentour  oh  il  y a force  pâtu- 
rages. 

% ibJ.4.e.73.  >•  BEMI-MAKSOR  •>  > Monagne  d’Âfrt- 
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qoe  dans  la  Province  d'Errif,  auRoTaumedcFcv. 

Elle  eft  au  Levant  de  celle  de  fienioriegan,  & s* 
étead  l'efpace  de  cinq  lieués  le  long  de  la  côte. 

Sa  largeur  n’eft  que  ue  deux.  Il  y a de  grands 
bocages  épais , remplis  de  bellesfontaiaes.  Ses 
habitans  font  forts  & légers,  mais  pauvres,  leur 
tMurriture  n'eftqued'un  peu  d'orge,  ôc quelque 
millet  & dcraillnsfecs.  lis  font  du  vin  dcqucl- 
ques  vignesqu'ona  {dantées  fur  les  côteaux  , & 
ont  quelques  chèvres  . Ib  tiennent  un  Marché 
toutes  les  femaioes,  & l’on  n'y  vend  que  des 
vivres.  Ils  font  crois  milles  hommes  de  com- 
bat de  leurs  armes  font  des  dards , des  poignards, 

& des  Irondes  . On  leur  a porté  quelques  Ar- 
quebufes  ou  Arbalètes  , mais  ils  s'en  fervent 
tort  mal. 

a.  BLNI-MANSOR  J , autre  Mootagoe  de  jMaxwowT. 
la  même  Province  au  Midi  decelle  de  Bmoye,  •■•-♦■••T** 

& a trois  lieues  de  long  d’Orient  en  Occident  & 
un  peu  plus  d’une  de  large.  On  y recueille  peu 
de  bled,  mais  beaucoup  de  vin.  Scs  habitai» 
font  courageux  & robuftes,  mais  fiinéans,*  de 
forte  qu'ils  palTent  tous  les  fours  à boire  . Ils 
font  cruels  ot  fi  fu^ts  à la  jaloufte,  qu'ils  s’en- 
tretuent fort  fouveoc  fur  le  fui»  de  leurs  fem- 
mes qui  vont  toûjuurs  après  leurs  troupeaux,  & •* 

qui  ne  font  pas  moins  portés  à l’amour , que  leurs 
maris  à l'yvrognetie.  C'eft  ce  qui  fait  dire  h 
Ceux  de  Fez  , quand  ils  veulent  taire  entendre 
qu'une  femme  n'cft  pas  challe,  qu’elle  eft  de  Y 
humeur  de  celles  de  Beni-Manfor  , qui  filent 
tandis  que  leun  maris  boivent.  Les  hommes  fe 
font  redouter  de  leurs  voilins  à caufe  de  leur 
orgueil  , & font  environ  trois  mille  cinq  cens 
combattans  y mais  ils  ne  combattent  qu'à 
pied. 

BEMI-MARAZ  Montagne  d'Afriqueiu  a 
Roïaume  de  Fez  dans  la  Province  de  Habai 
près  du  Détroit , & vis-à-vis  de  Ceuta . Les  An- 
ciens appeiioient  celte  Montagne  IcsSevtFxe- 
lES,  Septem  fratveiy  parce  qu’elk  a fepe  fom- 
mets,  qui  fe  rcfTcmblèot. 

BENI-MESGILDA  grande  montagne  d’  , MAtMoi. 
Afrique  d.ms  la  Province  d'trrif,  au  Roïaume  T.».L4.c.«. 
de  Fez.  File  cil  voifme  de  celle  de  Beni-Zanten, 

& de  la  Rivière  d'Erguil,  &a  par  tout  de  gran- 
des comréesd'oiiviers,  qui  rendent  quantité  d* 
huile.  Le  Savon  eft  le  principal  trafic  des  habi- 
tans,qui  le  portent  vendre  à Fez  de  ailleurs.  Ib 
ont  toufouR  guerre  avec  lesArabesquierrentpar 
les  campagnes  voiftnes  , & font  plus  de  douze 
mille  combattans,  dont  il  y a quelques  Arque- 
buTters  & Arbalèirien  . Autrefois  on  y eolei- 
uoit  publiquement  la  Ncgromancie,  dclesDn* 

»eurs  de  les  Ecoliers  avoient  accoûtumé  d'em- 

Îiloycr  leurs  Sonileges  pour  gâter  les  vignes  Sc 
es  moiffons  de  leecs  voifms.  Le  Chérit  Maho- 
met défendit  cette  Science,  & augmenta lesim- 
p^s  qui  étoient  fort  petits,  àcaide  que  lesha- 
oitans  enmtenoienc  les  Douleurs  & les  Ecoliers. 

Sitôt  qu'il  paroft  quelque  Flotte  de  Chrétiens  , 
les  Arabes  de  ces  Campagnes,  ainG  que  quelques 
Bereberes  des  montagnes,  fe  réfugient  à Vclez. 

Us  boivent  tous  du  vin,  & leurs  Doéicurs  qui 
le  défoodem,  ne  laiftèot  pas  d’en  boire  eux-mê- 
mes iirfqu’à  s'eoyvrer. 

BENI-ORIEGAN  *,  Montagne  d'Afrique^  t 
la  première  de  la  Province  d’Erril  du  côté  det 
Occident  au  Roïaume  de  Fez.  Elle  ell  desdé- 
peodances  de  Ta^a  , & quelques-uns  la  nom- 
ment Benicuarit.  Sa  longueur  ell  de  trois 
lieuês,  & fa  largeur  d’une  lieué  & demie.  Ses 
habitans  qui  portent  fon  nom  font  de  la  Tnbu 
des  Gomeres.  Ib  font  pauvres,  ne  recueillant 
qu’un  peu  d'o^c,  & o’alant  gucre  de  bétail  ; mais 
CO  recompeoie  ib  y veodem  & boivcoc  beaucoup 
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de  vin  ; aufli  leur  montagne  eO  plantée  dn 
force  vignes . I)  s*y  trouve  aulTi  des  oüvien  & 
quantité  décadrés.  C'ertuoboisodorifemnt , & 

Copre^  &iredesgaleret,  parce  qu’il  eft  dur  & 
ger.  L'on  en  bit  divers  ouvrages  qui  font  elli- 
met  dans  le  Pars.  Cette  Nation  efl  or^ueilleule 
& fort  ialoufei  caufedu  panchant  que  les  bnv* 
mes  ont  ^ l’amoar. 

EENI'QUILIB  ou  6iH(Ha.oriio  ' , petite 
Montagne  d Afrique  dans  la  Province  d'Errif,  fur 
kehemio  de  VcleaàFez.  EUeelfeatrdmement 
koide  & couverte  d'une  dpaifTe  liarét  de  grands 
arbres,  ob  iiy  a force  cedret&  plulteurtfomai-' 
nés;  mais  la  terre  eftfrflerilc,  que  l'on  n’ypcut 
seoseiilirdubled.  Jlyaqoelques  vignes  dont  on 
fait  du  vin  &des  raifins  tecs.  Scs  habitans  font 
Vaflaux  des  Seigneurs  de  Velet , & peuvent  four- 
nir troismilles  hommes  de  combat.  Ils  vivent 
dans  une  telle  indigence  qu'ils  font  contraints  de 
▼olcr  fur  les  granœ  cbeœios  pour  payer  les  im- 
pôts. 

BENI-SABIHouMucuda  > Villed’Ahique 
dans  le  Roïaumede  Darha . Elle  cil  Ittude  furie 
rivage  du  fleuve  Darha. 

BENl-SAYDi,  Montagne  fort  grande  en  A- 
irique  dans  la  Province  de  Caret,  au  KoTaume 
de  Fez.  Elle  s’dtend  jufqu'li  la  Ville  de  Caça^a: 
Bc  confloe  avec  U Province  d'Errif,  oh  elle  efl 
fepanfe  de  celle  de  Garer  par  la  Rividre  de  No- 
4X»r.  EUe  cfliartagdc  en  trois  Peuples,  qui  font 
Beni-Ssjd  , , Ik  B*m  Uiiij  tous 

trois  beniqueux  &richcs,  delà  Tribu  des  Go- 
tncres.  Le  Pais  efl  propre  pour  les  troupeaux , h 
eaufe  des  pâturages  des  Valons  . Il  rapporte 
beaucot^  d orge.  11  y a aufli  des  mines  de  fer  , 
d'oh  n.iiirent  plulieurs  fontaines.  Ceux  qui  s'em- 
ploycnt  4 y travailler  ont  leurs  forges  êc  leurs 
maifons  pr<)s  delà . On  y rient  de  Fci  acheter  des 
fers  de  cbamiC  , dcsgrillesde  fer,  des  biches  , 
des  pics  & autres  uflcnciles  de  lalwurage , avec 
des  Mules  defer  Eurcc  qu’on  ne  met  pas  le  fer 
en  barre  dans  ce  Païs-lb , comme  en  Europe . Ib 
manquent  d'acier  & le  foor  venir  d’ailleurs . Il 
y a en  cette  montagne  un  Château  qu'on  ap- 
nelle  Calaa  . C'efl  la  Fonerefle  durais.  Les 
nabiuns  font  Vaflaux  du  Roi  de  Fez , & lui 
|tt>'ent  tribut.  Ce  n’ell pasqui’ils  ne  foient  plus 
de  huit  mille  hommes  de  combat  parmi  Icfquelx 
il  y a plus  de  cinq  cens  Arquebufiers  ou  Arulé- 
criers  , avec  quelque  Cavalerie  j mais  comme 
leur  Païs  efl  trop  ouvert,  ilsne  peuventmain- 
tenir  leur  liberté'  . Lojfquc  Caçaça  dtoit  aux 
Chrétiens  , ils  écoiem  dans  une  apprehenfloa 
perpétuelle,  fans  avoir  pourtant  abandonné leur 
Mootagoe . 

^ BENI-SUAYD  ♦ , petite  Vijle  d’Afri- 

3ue  , fitoée  au  bord  du  Nil  , à vingt  lieuéa 
U Caire , en  remontant  le  long  de  ce  fleuve . 
Elle  efl  80  milieu  d'une  'granw  plaine  , oh 
l’  on  recueUle  quantité  de  lin  & «h:  chanvre , 
aufli  en  fouroit-dle  route  T Egypte  • Le  lin 
efl  excellent . C'  efl  celui  qu’on  appelle  Ale- 
xandrin , & que  l'on  tnnfporte  co  esprit  Ik 
aiJleun,  parce  qu'on  en  rail  da  la  mile,  tris* 
flne,  & trcs'fortc  . Le  Nil  en  fe  débondant  , 
enlevé  quelquefois  des  terres  & des  pahniers  de 
cette  Omtréc  , bits  quoi  ce  feroit  une  des 
plus  riches  Villes  de  rtgypee.  Delà  en  haut, 
ce  Fleuve  engendre  des  Crocodiles  qui  man- 
gent les  hommes  . C'efl  la  mime  que  Behc- 
louir . 

BENI-TEFREN  J,  grande  Montagne  d'A- 
frique, fur  la  frontière  des  Esfaques  & des  Gel- 
ves , dix  lienésau  dedans  du  Pais  versicMidi, 
EUc  ci)  haute  & raboteufe , fort  froide  & fepa. 
(é<  du  Defcrt  de  Numidie.  On  n'y  iàuioii  re- 
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eoéilhr  qu'un  peu  d'orge  tant  elle  efl  fferile  . 
Cette  montagne  efl  peuidée  d’Africains  fortbd- 
hqueux , qui  font  de  la  feDc  nommée  Hamée^ 
It» , & qui  efl  celle  du  Sophi  de  Perlé , que  les 
DoDeurt  Mihoenetans  tiennent  pour  hérétique, 
à caille  que  c'efl  la  feDe  d'Aliqu»  condamne  cel- 
le d'Omar  & d’Abubéquer.  La  doDrine  de  cet 
Ali  étoit  fuivie  anciennement  par  tous  les  Peu- 
ples d'Afrique  , iufqu'à  ce  que  les  plus  habiles 
d’entre  les  Mahometans  établireat  la  SeDe  d' 
Abubéquer  & d’Omar;  mais  les  habitans  des 
Gelves,  desEsfaques,  des  Montagnes  de  Bent- 
tefren,  & de  Nebra  refuferene  de  l'cmbrafTer, 
de  il  n'y  a eu  qu'cQX  en  Afrique  qui  l'aïent  re- 
iettée.  Quand  ils  vont  à Tunis  ouaiHeurs  pour 
chercher  à travailler  , à caufe  de  h pauvreté 
de  leur  contrée  ^ ils  n'oferoient  dire  quelle  efl 
leur  Religion  , dans  la  eiainte  d'étre  chitiee 
par  les  Alfaquis.  Ces  gens  aceofltumez  à vivre 
daiu  i'indépendaoce,  k défendent  par  l'HtHeté 
de  la  Montagne  qu'ils  habitent  quand  il  y t 
quelque  diviflon  au  Païs,  ou  que  tes  Roisn’ont 
pas  une  autorité  fort  abfolué  . Ils  ne  laiflent 
pas  de  payer  quelquefois  tribut  aux  Turcs,  qut 
font  les  Maîtres  en  l’ifle  dcGelves,  &d'aurres 
lieux  de  la  côte  oh  ces  Montagnards  vont  tra- 
fiquer. 

BENI-TELIT  ou  Ch  but*,  Moora- 
gne  d'Afrique  en  k Province  de  Habad  , tu 
RoTaume  de  Fez.  Elle  efl  au  dedans  du  Païs, 
à huit  Jieuës  de  Tanger  vers  le  Midi , & don- 
ne foQ  ix>m  h fes  habitans  qtn  font  d'entre  lex 
Gomeres,  il  y avoir  autrefois  fept  Bourgs  oh 
ils  vivoieot  comme  des  Bouigeois  de  Ville  . 
Quand  les  Portugais  eurent  pris  Tanger,  plu- 
fieurs  de  ceux  qui  y demeurment  vinrent  s'éta- 
blir dans  cette  montagne  ; mats  étant  Tourmen- 
tez de  la  Garoifon  Chrétienne  , quelquefois  ils 
payoiem  tribut,  de  d'autrefois  ils  fe  retiroieni. 
ne  pouvant  être  fecourus  des  Gouverneurs  a 
Al-Ca^ar-qui-vir  Ôc  dcTetuan  qui  éioient  trop 
éloignez,  lisent  beaucoup  de  troupeaux,  &re- 
ctteiTlotcoc  aotrefois  quantité  d'orge  , de  fro- 
ment & de  cire , de  miel  & de  vin  ce  qui  Ica 
auroit  fait  vivre  fort  ï leur  aife  fans  les  courba 
de  cette  Garnifon. 

§.  Maintenant  ils  en  font  délivrez. 

BENI-TEUDI  7 , Ville  d' Afrique  dans  U 
Province  de  Habad  RoTaume  de  Fez.  EUe  efl 
fur  le  bord  de  la  Rivière d’Erguil,  Bedonne  fou 
nom  aux  Bereberes  qui  habircncles  Campagnes 
d'alentour.  Ce  fom  ks  aacicni  Afoicaios  qui  F 
ont  bâtie  dans  une  agréable  plaine,  â dix  huit 
lieués  de  la  Ville  de  Fer.  eu  côté  du  Septer>- 
trion.  Elle  fe  Bommuit  Baàa  on 

f‘jire  foloD  le  nouveau  Ptoioniée  qut  la  met 
huit  dcgrezBc  dix  minutes  de  longitude,  Bcà 
tKBte-qoatre  degrez  vingt  minutes  de  htiiude, 
oo  dit  qu’aucrefoii  clic  avoir  du  moins  6x  mille 
maifons.  Le  Califo  Schifinaiique  CaVm  la  nii- 
oa  dans  U guerre  qu’il  eut  contre  ceux  d’idris, 
ooand  il  fit  la  conquête  de  cette  Province , de- 
urtc  eu'oQ  u'y  voit  plus  que  les  murailles , & 
des  renes  de  quelques  ruperbes  édifices.  U y a 
trois  Foauiacs  avec  de  grands  baflins  de  mar- 
bre , & d’albâtre , qui  font  conooltrc  que  ce  font 
des  fopukres  de  perfonnesdiflinguées:  on  com- 
pte cinq  liesés  depuis  ces  raines  jufou’aux  pre- 
mières montuDcs  de  la  Gomere  : le  ntïs  efl  fort 
fertile  . Les  fiéreberes  qui  le  poflèdenc  rcleveor 
de  queiques  Arabes  phu  puiffans  qu'eux , âc  ri- 
ches en  bleds  & troupeaux, 

BENI-TIZIRAY  ♦ , Montagne  d'Afrique 
dans  la  Province  d’Errif,  au  Roidutnc  de  Fez  . 
Elle  efl  attachée  â celle  de  Beni-yerfo , & l’on  y a 
vûauticibisdes  Vilkl&dcsCbâteaux,  doiu-lcs 
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ruines  témoignent  que  les  Romains  en  ont  été 
les  Fondateurs.  On  n’y  recueille  qu'un  peu  d’or- 
ge, & il  y a fort  peu  de  gros  Bétail  ; mais  quan- 
tité de  chèvres,  parce  que  Je  PaisycH  propre. 
Les  habitant  y quoique  pauvres,  payent  tribut 
aux  Seigneurs  de  Chechuan.  Ils  font  d’entre  les 
Gomeres  , & font  environ  mille  combattans  , 
mais  mal  équiper  & tous  à pied.  Il  y a dans 
cette  Montagne  quantité  de  vignes , & de  grands 
bois  d'arbres  fruitiers  , d'ob  naificQC  plulieurs 
fontaines  dont  l'eau  ell  très-fraîche.  Ceux  qui 
cherchent  des  Trefors  en  U Montagne  de  "Ta* 
gat,  en  viennent  auflîcberchercn  celle-ci,  &T 
ont  creufée  prefque  par  tout. 

fibNI-YAZGA  r.  Montagne  d'Afrique  dans 
la  Province  de  Curz,  au  Roïaume  de  Fez.  El- 
le eil  peuplée  de  Bemberes  qu'on  appelle  Ztnt- 
utCinbagis  ^ gens  riches  qui  vivent  comme  dans 
lesVilies,  & iont  bons  Soldats.  Ilsfont  ValTaux 
du  Roi  de  Fez  , qui  aflignoit  les  contributions 
que  l'on  tiroii  d’eux  aux  Gouverneurs  de  la  Ville. 
Elles  lui  valoieot  quinze  mille  PiHoles  tous  les 
ans . Quand  le  Cherîf  conquit  Fez  pour  la  der- 
nière fou,  Us  ne  voulurent  pas  lui  obéir,  ce  qui 
l’obligea  d’envoyer  contre  eux  Jlx  mille  hom- 
mes, donc  il  y avoir  deux  mille  Fufeliers;  mais 
ils  fe  défendirent  fi  opiniâtrement,  qu’après  en 
avoir  tué  plusde  mille,  & entre  autres  un  On- 
cle&unFrere  du  Général  qui  les  commandoit, 
ils  contraignirent  leurs  ennemis  de  fe  retirerdans 
Fez.  L'an  1560.  le Cherif  Mahomet  voulut  al- 
ler venger  cet  affront  avec  de  plus  grandes  for- 
ces; mais  les  Alfaquts  incervinreoc  , & fireot 
Icuraccord,  àlachaige  de  payer  annuellemenc 
pour  chaque  feu  Hz  onces  de  fin  argent.  Il  y a 
par  tout  dans  cette  Montagne  des  terres  fertiles 
en  froment,  avec  quantité  de  vignes  & d’olivie^ 
& pluHeurs  troupeaux  de  gros  éc  menu  bétail. 
La  Laine  en  e(l  fi  hee  & 11  déliée , que  les  fem- 
mes en  font  des  fayes  & des  mantes  auffi  bel- 
les que  fî  elles  étoient  de  foye . La  même  Mon- 
tagne contient  trente-huit  Villages  bien  peuplez, 
qui  fourniffeot  fîx  milles  hommes  de  combat  , 
dont  il  y a quelques  Cavaliers  . Proche  délit 
coule  le  Fleuve  de  Cebu,  entre  deux  rochers  é- 
troits  & fort  hauts;  enforte  que  pour  la  paffer 
OQ  a inventé  une  maniéré  de  pont  très-furpre- 
nanc . On  a planté  de  part  & d’ autre  dans 
le  roc  deux  groffes  poutres  oh  font  deux  grands 
anneaux  , par  oh  paffe  un  gros  Cable  de  ionc 
qui  fait  deux  tours.  En  l’un  des  edtez  eff  at- 
taché unj^ier  qui  peut  tenir  plus  de  dix  per- 
Tonnes . Quand  on  veut  traverfer  le  fleuve  , 
on  fe  met  dam  le  panier  , & tirant  la  Corde 
de  delTous  on  cfl  pmé  fans  beaucoup  de  pei- 
ne. Si  le  fond  de  ce  panier  venoit  a fe  rom- 
pre , on  tient  que  l’on  tomberolt  dans  le  fond 
de  la  Rivière  de  la  hauteur  de  plus  de  quinze 
cens  briffes. 

BEKl-YEDl  * , Montagne  d’ Afrique  dans 
la  Province  d'Errif  au  Roïaume  de  Fez.  Elle 
eff  fort  grande  & a plus  de  cinquante  ViUa- 

Îei  & flx  mille  comlnctans  toux  gens  de  pied. 
1 y a quantité  de  vignes  qui  portent  des  rai- 
fms  noirs  dont  on  frit  du  vin , & des  raifins  le- 
chez  au  Soleil;  mais  les  habitans,  font  pauvres, 
ne  recueillant , ni  orge , ni  bled , ï caufe  de  f 
âpreté  de  la  Montagne,  qui  nourrit  peu  de  trou- 
Mut . Cette  indigence  les  rend  grands  voleurs, 
ils  détrouffenc  les  paffans  ; & leurs  brigandages 
les  mettent  touiours  en  guerre  avec  leurs  voi- 
fins . Autrefois  ils  étoient  libres  ; mais  les  Sei- 
gneurs de  Velez  affiliez  des  Rois  de  Fez  les  af- 
foiectireDt  l’an  1510.  & les  forcèrent  de  payer 
tribut. 

BENI-YERSO  Montagne  d’Afrique  dam 
Tom,  IL 
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la  Province  d'Errif,  au  Roïaume  de  Fet.  El- 
le a plulieurs  fontaines  dont  Teau  eff  fort  fraî- 
che; mah  on  y recueille  fore  peu  de  bled.  Il 
y a auffi  des  oliviers  & des  vignes  & de  gran- 
des Forêts  d' Arbres  fruitiers,  avec  beaucoup  de 
troupeaux  de  gros  & menu  bétail  . Les  habi- 
tans font  plus  de  cinq  mille  hommes  de  com- 
bat. Ils  font  d'entre  lesGomercs,  dcpliisdoux 
& moins  fuperbes  que  ceux  des  autres  monta- 
gnes. Cela  vient  peut-être  de  ce  que  plulieurs 

erfonnes  confiderables  demeuroient  dans  cel- 
ci  avant  la  grandeur  d' Alibarraz  , parce 
qu’on  y écoit  lavant  dans  la  Loi  de  Maho- 
met , & qu’il  y avoit  une  Univerfité  oh 
les  Lettres,  & les  ScierKts  étoient  enfeignées, 
ainli  que  dans  Fez  , ce  qui  l’exemptoit  de 
tous  tributs  ; mais  un  Tyran  s'en  étant  ren- 
du le  maître  en  1^04.  h la  faveur  du  Roi  de 
Fez  , il  abolit  T Univetllté  , & fit  vendre 
les  livres  dont  il  tira  plus  de  quatre  mille  du- 
cats . 

BENI-ZANTEK  ou  fi£NTE*etNEFEN  4 ,4lb)J.I.4C. 
petite  Montagne  d'Afrique  dans  la  Province 
d'Errif  au  Roïaume  de  Fez  . Sa  longueur  cil 
de  trois  licués  & demie  , & fa  laroeur  d'un 
peu  plus  d’une.  Elle  eff  féparée  de  celle  de  Bé- 
ni hamet  par  un  grand  ruilTeau  qui  prend  ta 
fource  des  fontaines  d’alentour  , & il  y a quatH 
tité  de  vignes  dont  l’on  fait  du  vin,  & desrai- 
flns  fecs.  Les  habitans  ne  recueillent  point  de 
bled;  mais  ils  ont  de  grands  troupeaux  de  Chè- 
vres, qui  font  leur  principal  foutien,  outre  que 
cette  Montagne  efl  couvenc  Je  vergers  ; ce 
font  de  pauvres  gens,  mais  sloricux,  oui  font 
trois  milles  hommes  de  combat,  tous  a pied, 
qui  ont  toujours  guerre  avec  ceux  des  autres 
Montagnes . 

BENI-ZARVAL  I , Montagne  d’ A frinae  « 
dans  U Province  d’ Errif  au  Roïaume  de  Fez . 

Elle  rapporte  quantité  de  fruits,  de  vignes  &d’ 
oliviers,  deforte  qu'avec  ce  quelle  a de  bled& 
de  troupeaux , le  peuple  ferait  h fon  aife  fans  les 
impôts  excelTifs  qu'il  efl  contraint  de  payer  aux 
Seigneurs  de  Chechuan  donc  il  relève.  Les  ha- 
biians  gens  Amples  & toujours  occupez  h leur 
travail,  footdeuz  mille  combattans,  parmiles- 

3uels  il  y a des  Arquebuflers  & quelques  gêna 
e Cheval . On  tient  dans  cette  Montagne  un 
Marché  de  vivres  toutes  les  fenuines  , oh  les 
autres  Montagnards  accourent. 

BENI-ZENETE  * , Montagne  d’Afrique  , aihU.i.7,ci 
qui  fait  une  branche  du  grand  Atlas , & qui  *4* 

^end  le  nom  des  peuples  qui  y demeurent  . 

Ce  font  des  Berebors  d’entre  les  Zeneres  . 

Sa  longueur  efl  de  dix  lieu&  fur  cinq  de  lar- 
geur. Elle  efl  à dix-huit  lieués  de  Ircmecen 
vers  l’Occident  , & touche  d'un  câté  au  Dé- 
fère de  Caret,  & de  l’autre  h celui  d'Angad. 

Cette  Montagne  efl  haute  , rude,  efearpée  & 
toute  remplie  de  Forêts  de  Carrobiers . l^s  ter- 
res ne  produifent  point  dcbeld.  Ainfl  les  habi- 
tans fe  nourrilfent  nrincipalement  de  Carrouge, 

& mangent  de  la  chût  ae  leurs  troupeaux , qui 
font  en  grand  nombre.  Ils  vivent  dans  des  Villa- 
ges tout  ouverts  & font  braves  & honorables . Au 
^us  haut , il  y a un  lieu  fbrt , par  art  & par 
nature,  oh  demeure  le  Commandant  qui  a plu- 
fieun  Cavalien  ê!c  Arquebu&rs,  & peut  faire 
plus  de  vingt  mille  combattans  bien  expérimen- 
tez dam  les  armes , h caufe  des  guerres  conti- 
nuelles qu’ils  ont  avecles Turcs,  dcaveclcs  A- 
rabes  des  Deferts , dont  ils  fe  défendent  parl'â- 
precé  de  leur  Montagnes . Il  y a d’ordinaire  de 
grandes  faâions,  & de  grandes  inimitiez  entre 
ces  Barbares  fur  le  fujet  du  Gouvernement  , 
ce  qui  les  expole  h de  rudes  démêlez , lorfqu’ilx 
Ce  2 Donc 


I Ibid.  K 4-C. 
ï»* 


» C.  it.T.II. 

à fmi¥. 


P- IJÏ* 


204 


BEN. 


n'oni  point  d'ennemis  au  dehon  i car  lorsqu'ils 
en  ont , ils  fe  ioigoeoc  tous  pour  leur  refîfter.  Les 
Turcs , au’tls  baïlTenc  morteUemenc  , nom  ja- 
mais pd  les  alfujettir. 

BENI-ZEQytLR  Montagne  d’Afrique  en 
la  Province  dcHabad  auRoïaume  dcFca.  Elle 
commence  celle  d'Arbcn , de  ade  longueur  huit 
Heués  d’Occident  caOrient)  8c  trois  de  largeur. 
Xxs  habitans  qui  preonem  le  nom  de  leur  monta- 
ge, recueillent  peu  de  froment  « 8c  n’onc  que 
oerndchanteorge;  mais  ils  ont  force  troupeaux, 
8e  vivent  alTct  11  leur  aife.  Ils  font  d'entre  les 
Comeres , 8c  il  y a parmi  eux  plulicurs  Corro- 
ycurs8c  TifTcrans.  Ils  ont  grande  abondance  de 
miel,  8c  vendent  quantité  de  Cire  tous  les  Same- 
dis, en  un  Marché  qu’ils  tiennent,  8c  où  fe  ren- 
dent les  Marchandsde  Fex  8c  d'autres  Villes,  8e 

Erticulierementles  Chrétiens  oui  tmiîqucnt  en 
rbarie.  Ils  font  quinze  mille  nommes  de  com- 
bat; gens  orgueilleux,  barbares,  8c  qui  s’entre- 
tuent  fouvent  par  jaloulîe . Quelques-uns  appel- 
lent cette  montagne  Beni-Femsecare  , mais  mal 
h propos . 

BENJAMIN,  elHe  nomdudemierhlsde  Ja- 
cob 8c  de  Rachcl.  LapoUcritédecc P.itriarche 
«Il  nommée  laTribu  de  Benjamin;  mais  en  fait 
de  Gée^raphie  on  appelle  Tribu  oe  Benja- 
min la  portion  quelle  eut  dans  la  Terre  promi- 
fe.  C’efl  dans  ce  fens  que  l'on  dit  d’une  Ville 
qu'elle  étoit  dans  la  Tribu  de  Benjamin.  Les 
^rnes  de  cetre  Tribu  font  ainfi  décrites  an  Li- 
vre de  Jafuc*  * .*  „ les  eofans  de  Benjamin  . . . 
,,  eurent  pour  leur  part  le  Pars  firué  entre  les 
,,  enfâns  de  Juda  &leseofànsde  Jofepb.  Leur 
,,  Frontière  vers  le  Septentrion  eft  le  bord  du 
„ Jourdain , d' où  elle  s*  étend  au  c6té  Septen- 
„ trional  de  Jéricho.  Delù  elle  monte  vers  1’ 
„ Occident  fur  les  mootagnes  8c  vient  jufqu'au 
„ defert  de  Bethaven.  ElTe  palfe  enfuite  ven 
,t  le  Midi  le  long  de  Luza  qui  s'appelle  aulTi 
y,  Bethcl  : elle  defeend  ù Araroth  Addar  pr^ 
,,  de  la  Montagne  qui  eft  au  Midi  de  la  balfe 
yt  Berhoron;  puis  elle  tourne  en  boiflâot  ven 
„ la  Mer  au  Midi  de  la  Montagne , qui  regar- 
,,  de  Bethoroo  du  côté  du  Midi,  8c clic  feter- 
mine  ï Cariath  Haal,  qui  s’appelle  auflî  Ca- 
yy  riath-Iarim,  Videdes  enhos  de  Juda.  Cell 
),  lù  fon  étendue  vrnla  Mer  du  côté  ‘ C l'Oc- 
y,  cident  . Du  c8(é  du  Midi  fa  Fruociere  l'é- 
yt  tend  depuis  Cariath-Iarim  ver  la  Mer  , & 
yt  vient  jufqu'ù  la  Fontaine  des  eaux  de  Neph- 
y,  tua . Elle  defeend  jufqu'ù  la  partie  de  la  mon- 
yy  tagne  qui  regarde  la  vallée  des  cnlaos  d’Eo- 
„ nom,  8c  qui  cil  du  c8té  du  Septentrion  ù 1' 
,,  extrémité  de  la  vallée  des  Géans . Elle  defeend 
yy  vers  Gehennom  , c'dl-ù-dire , vers  la  vallée 
,,  d'Ennom,  au  c6té  des  jebuféens  au  Midi  , 
yy  8c  elle  vient  jufqu’ù  la  Funiaine  de  Rogel . 
yy  Elle  palfc  vers  le  Septentrion,  s'étend  jufqu’ 
J,  ù En-Semes  , c'eil  i dire  , la  Fontaine  du 
,,  Soleil . Elle  palTe  jufqu'aux  tertres  élevés 
yy  qui  font  vis-a-vis  de  la  montée  d' Adom- 
yy  mim  . Elle  defeend  jufqu’à  Abco-Boé'o,  c! 
),  c(l  à-dire,  la  pierre  de  Boén  61s  dcRuben^ 
M 8c  elle  pafTe  du  cdté  du  Septentrion  nilqu: 
y,  .aux  Campjgm.'S  8c  defeend  dans  la  plaiae. 
),  Elle  s'étend  vers  le  Septentrion  au  delà  de 
yy  Beth-Ligla  , 8c  elle  fe  termine  à la  pointe 
),  de  la  Mer  Salée  , vers  le  Septentrion  , au 
),  bouc  du  Jourdain  qui  regarde  le  Midi  , 8c  qui 
),  la  termine  du  c6té  de  l'Orient.  Ce  fonc-là  , 
y,  dit  l'Ecrivain  facré  , les  limites  8c  l'étendué 
„ du  partage  des  enfans  de  Benjamin  dinribuei 
„ félon  leurs  tamillcs.  " > Mr.  Rcland  caxed’ 
erreur  ceux  qui  étendent  le  Pais  de  cette  Tribu 
jufquà  la  grande  Mer  , c’ell-à*dire  jufqu'à  la 


BEN. 

Mediterranée.  Jofephe  U décrit  ainff4‘  les  en-  4 Auîq.  l.j- 
61ns  de  Benjamin  eurent  en  partage  le  Païs  qui  ^ 
s'étend  en  long  depuis  le  Jourdain  jufqu’à  la  Mer. 

Sa  largeur  fe  prend  depuis  JerufaJem  jufqu'à  Be- 
thei.  Cette  portion  étoit  la  plus  rellcrrée  à eau- 
fe  de  la  bontédu  terroir;  car  on  leur  donna  Je- 
rufalem  8c  Jéricho . A l’égard  de  la  quellion , fà- 
voir  fl  Jerufalem  étoit  de  cette  Tribu,  volez  1’ 

Article  particulier  de  cette  Ville.  Pour  ce  qui 
eH  de  l'opinion  de  Mr.  Rcland  qui  prétend  que 
cette  Tribu  ne  s'étendoît  pas  juIqu'àlaMer,  il 
la  prouve  J par  l'Ecriture  qui  lait  pa/fer  les  bor-  S lbM.p.54o. 
nés  Occidentales  de  cette  Tribu  parCariath-Ia- 
rim  ou  félon l'Hcbreu  que  fuit  Mr. Rcland,  Ki- 
riatb-Jearim  , 8c  autres  lieux  6cuez  à quelque  di- 
Aance  de  la  Mer.  11  réfuté  l’autorité  de  Jofephe 
qu’on  pourroit  lui  oppofer,  par  cec  Auteur  mê- 
me qui  donne  ù Ia  Tribu  de  Dan  route  la  côte 
maritime  depuis  Azot  jufqu'ù  Dora;  ce  qui  ne 
lailfe  rien  à la  Tribu  de  Benjamin  au  bord  de 
la  Mer. 

Le  détail  des  Villes  8c  des  lieux  que  pofTé- 
doit  cette  Tribu  doit  fe  prendre  de  fEcritture 
Sainte  a jofu#e.  it. 

Scs  ViUes  font 


Jéricho, 

Bctb-hagla, 

La  Vallée  de  Cafis 

Beth-Araba, 

Samaraim, 

Bcthcl , 


Aviffl , 

Aphara, 

Ophera , 

La  Ville  d’Emona, 
Ophni, 

Et  Gal^e . 


Qui  toutes  font  doure  Villes  avec  leurs  Villa- 
ges: à quoi  clic  ajoute 


GaUaoo, 

Rama, 

Berorh, 

Mcfphe, 

Capbara , 

Amolà, 


Recem , 


Jarepbel , 

Tarda, 

Scia . 

Elepn , 

Jebus , qui  eft  la  mê- 
me que  Jerufa- 
1cm , 

Gabaat, 

£t  Cariath . 


Qui  toutes  font  quatorze  Villes  avec  leurs  Vil- 
lages. 

Le  Livre  de  Jofué  marque  auflî  que  quatie 
Villes  de  cene  Tribn  furent  données  aux  en- 
fans  d’Aaron  Grand  Prêtre  , fàvoir  Gabaon  , 

Gabaé  , Anathot  & Alraon  avec  leurs  Faux- 
bourgs. 

BKNIBERA.  Voïei  Ascalon. 

BENIMou  Reni»7,  Ville,  Rivière  8c Ro- 7 CoaM.Di{l. 
Saume  d’Afrique  dans  la  Guinée. 

Le  Roiiaume  a pris  fon  itom  de  fâVUlecapi- 
nale,  8c  cilbornéauNord-OuéftparUlcamiLa- 
boc  , Ifago  8c  Odobo  ; au  Nord  par  Gaboé , qui 
eft  à huit  journées  du  chemin  du  grand  Bcnim; 

AU  Levanr  par  Iilanoa  , Forçado  8c  Oimrerre; 

& au  Midi  par  1a  Mer.  On  oe  fait  point  encore 
précifemenc  jufqu'où  va  fon  étendue  du  c8té  du 
Nord  , parce  qu'il  y a des  lieux  qui  font  (epa- 
rez  par  desbois  impénétrables . Toutccqueloo 
fait,  c'eft  que  d' Occident  en  Orient,  la  lon- 
gueur eft  de  ceur  cinquante  lieues.  Il  y a auf& 
beaucoup  de  Villes  8c  une  inhnité  de  Villages^ 
dont  les  noms  font  ignorez.  Les  Villages  font 
entre  la  Ville  de  Benim,  le  Roïaume  d'Ulca- 
mi,  8clc  long  de  1a  Rivière  qui  porte  le  rom  du 
PaB.  Cette  Rivière,  que  les  Portugais  appel- 
leni  de  Benim  ,8c  les  habitans  Art»,  cou- 

le au  Levant  de  Rio  Lagos , à vint  cinq  Jie~ 
ués  delà  (on  cmbouchûre  eft  fort  large  , qjot 
qu’il  y ait  un  banc  de  Sable  au  devant , les 
Yachts 
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Yachts  & les  Chaloupes  y peuvent  entrer  (ici* 
lement , mais  quand  on  ell  remonté  iufqu'emre 
Arbon  & Coton , on  s^apperçoit  que  Ton  lit  e(l 
fort  étroit  & le  rivage  fort  recourbé  . Au  mi- 
lieu de  Ton  embouchure  , daus  le  tems  même 
que  l'eau  y ell  la  plus  haute  , elle  n'a  que  dix 
pieds  de  profondeur . Il  en  fort  beaucoup  de  pe- 
tits ruilTcaux  qui  arrofênt  le  Pais  ^ & un  entre 
autres  qui  va  lè  rendre  dans  le  Rio-Lagos. 

La  Rivière  de  Benim  e(l  la  plus  conûderable 
de  toutes  celles  du  Roïaume } & l'on  y trouve 
comme  dans  toutes  les  autres  ) des  Crocodllles , 
des  Hippopotames  > & pludeun  fortes  d'cxccl- 
lens  poiJbns . On  y en  prend  un  quelquefois  qui 
efl  fort  petit , & qui  lait  qu'on  fe  lent  frémir 
le  bras  aufTitôt  qu'on  l’a  touché  . Prés  de  l'em- 
bouchûre  de  cette  même  Rivière  » cd  le  Villa- 
ge dcLocbo,  & en  remontant  vingt  Heuës,  on 
trouve  une  Bourgade  appellée  Arbon  ou  Ar- 
çon y ^i  a cinq  cens  pas  de  long  fur  cent  de 
urge.  On  nevott  que  des  buiHuns  dans  la  Cam- 
pagne, & quelques  feniiers  fî  étroits,  qui  kî- 
ne  deux  hommes  peuvent  y palTcr  de  front.  Pro- 
che de  la  fource  de  Benim  , qui  eü  trente  lie- 
ués  plus  haut , on  découvre  le  Village  de  Co- 
ton , U ed  un  peu  plus  large  qu'Arbon  , & de 
la  même  longueur.  Aquatone  ou  quinze  iteués 
de  ce  Village  tirant  vcr  le  Nord , ed  une  P/V- 
U que  les  Holiandois  nomment  le  Gxano-Bc- 
NtH  , parce  qu'en  tous  ces  quartiers  il  n'y  en  a 
point  de  plus  grande. 

Elle  a huit  ncués  de  circuit  , en  y compre- 
nant le  Palais  de  la  Reine  qui  en  a trois  . ule 
edferméed'un  cAté d'une  muraille  de  deux  pieds 
de  haut,  faite  d'une  double  palilfade  d'arbres  , 
avec  des  fafcincs  au  milieu  entrelacées  en  for- 
medecroix,  &garnicsdc  terregraffe.  De  l’au- 
tre c6tê  ed  un  marais,  bordé  de  builTons , qui 
s'étendant  d'un  bout  de  la  muraille  iufqu'i  l'au- 
tre, fert  de  rempart  naturel  i cette  Ville.  Il  y 
a pludeurs  Portes , hautes  de  huit  ou  neuf  pieds 
Ac  larges  de  trois,  elles  font  de  bois  tout  d'une 
piece  À tournent  fur  un  pieu  , comme  les  cla- 
yes  qui  ferment  les  prez.  Quant  ^ la  Ville  elle 
ed  compoféc  de  trente  grandes  rués  fore  droi- 
tes, de  larges  de  ûx  vingt  pieds,  outre  une  in- 
finité de  petites  qui  iraverfeot . Les  Maifons 
(ont  en  bon  ordre , & rangées  près  l’une  de  l'au- 
tre . Elles  ont  des  toits  , des  auvents  , & des 
balulircs,  de  font  ombragées  de  feuilles  de  pal- 
mier de  de  bananas , parce  qu'elles  n’ont  qu'un 
étage  de  hauteur  . Celles  des  Gentilshommes 
ont  de  grandes  galeries  par  dedans,  de  plufîeurs 
Chambres  , dont  les  murailles  de  le  plancher 
(bot  de  terre  rouge  . Ces  peuples  font  paroître 
une  grande  propreté  , ils  lavent  de  frotent  H 
bien  leurs  Maifons,  qu’elles  font  polies  de  relui- 
fautes  comme  uoc  glace  de  miroir  . Le  Palais 
du  Roi  cil  au  côté  droit  de  la  Ville,  au  for- 
tir  de  la  Porte  de  Coton  . Cefl  un  aiTcmbla- 
gede  bitimens  qui  occupe  un  grand  cfpace,  de 
qui  cil  lcrmé  de  murailles.  Il  y a pluficurs  ap- 
nemens  pour  les  MiniOres  duPrmee,  de  des 
lies  galeries,  dont  la  plupart  font  três-gran- 
des.  Elles  font  foûtenués  par  des  pilliers  de  bots 
cnchjiTez  dans  du  cuivre , oh  font  gravées  fes 
Vielotrcs.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  Mai- 
foos  Royales  cil  couvert  de  branches  de  pal- 
mier, difpqfées,  comme  des  planches  quarrées. 
Chaque  coin  eü  embelli  d’une  petite  tour  en 
pyramide,  fur  la  pointe  de  laquelle  eü  ocrché 
un  uiléau  de  cuivre  étendant  les  ailes.  txRoi 
de  Bénin  entretient  uo  grand  nombre  de  fem- 
mes, quelquefois plusde  mille.  Quand  il  meurt 
on  ct'ifcrme  dans  un  Serrai!  ceües  avec  qui  il 
a eu  commerce , clics  fiant  gardées  par  des  Eu- 
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nuques  , dt  chacune  y a fa  chambre  II  part . 
SonSuccefTeur  héiitedcs  autres.  Ce  Prince  pa- 
role en  public  une  lois  toutes  les  années.  Il  cÜ 
Il  cheval couvert  de  fes  oracmciis  Royaux , 
avec  une  fuite  de  trois  ou  quatre  cens  Ccncilf- 
hommes.  Il  a aulfi  une  iioupe  de  loueurs  d'in- 
ünimcos , dont  les  uns  precedent  & les  autres 
fuivent.  La  Cavalcade  fe  tait  autour  du  Palais, 
fans  s'en  éloigner  beaucoup  . On  mcoc  enchai- 
nez  quelques  Léopards  apprivoifez , de  quantité 
de  Nains  Ôc  de  fourds  qui  fcrvcac  de  divcrtilTe- 
ment  au  Roi . Pour  achever  la  folemnité  , on 
étrangle,  oh  l'on  coupe  la  tête  à doute  ou  quin- 
ze EIcIavcs  , dans  la  créance  que  ces  malheu- 
reux vont  dans  un  autre  Pais  où  ils  relfufcitent , 
& oh  leur  conditiui)  devient  meilleure , de  que 
quand  on  y fera  arrivé  chacun  retrouvera  ceux 
nui  lui  appartiennent.  Il  y a un  autre  four  oh  l’on 
fait  voir  les  Trefors  rovaux  , qui  coufiilent  en 
jafpes,  en  corail,  Sc  en  d'autres  rarctez.  Dans 
ce  même  jour  le  Roi  donne  les  charges , & di- 
Aribucles  recompinfes,  qui  font  oroinaircmenx 
des  Icmmes  & des  Efclaves  . Il  ne  fc  tait  rien 
de  coofiderable  qu'au  n'en  confulte  la  Reine  fa 
mcrc,  h laquelle  il  fait  rendre  de  grands  hon- 
neurs fans  qu'il  leur  fuit  permis  de  le  voir.  Il  y 
3 une  Loi  qui  le  défend.  Elle  demeure  dans  une 
belle  maifon  hors  de  la  Ville,  uh  elle  ell  fervic 
par  un  grand  nombre  de  Icmmes.  Quand  la  mort 
du  Roi  arrive,  on  creufe  dans  Ton  Palais  un  fc- 
pulcre  fi  protbnd  , que  les  travailleurs  tombent 
fort  fouvenrdans  l'eau  & fe  noyent.  Le  Corps 
écaiu  apporté  pour  le  jetter  dans  la  fode  , tous 
fes  Favoris  Ôt  Serviteurs  fe  prefeotcnc  pour  ac- 
compagner leur  maître,  & l’aller  fervir  en  l'au- 
tre .Monde.  Ceux  qui  obtiennent  cet  av-tntage, 
defeendent  dans  Ton  tombeau  , fur  l'ouverture 
duquel  on  roule  une  pierre , & des  gens  demeu- 
rent pour  y veiller  jour Ôc nuit.  Le  lendemain, 
après  avoir  levé  cette  pierre  , on  demande  a 
ceux  qui  font  enfermez  dans  le  Tombeau  , cc 
qu'ils  y font  , & fi  perfonne  n’dl  allé  fervir  le 
Roi,  cela  dure  quelques  jouis,  pendant  Icfquek 
on  répond  que  tels  & tels  ont  pris  les  devans, 
& quand  on  n'entend  plus  aucune  voix  qui  ré- 
ponde, ce  qui  ell  une  alturancc  , que  tous  ces 
aelez  Courtifans  font  morzs  , on  le  fait  fa  voir 
auSuccelFcur  préfomtifdc  La  Couronne,  qui  fait 
d'abord  allumer  un  grand  feu  fur  le  tombeau  , 
& y rôtir  delà  chair  que  l’on  y dtfirlbué  aupei^ 
pie  . C'ell  la  ceremonie  de  Ton  inllallation. 
On  enterre  avec  le  Roi  mort  la  piôpart  de  fes 
habits,  de  fes  meubles  , & de  fes  coquilles  des 
Indes . Quelques-uns  difent  qu'on  ne  jette  dans 
cette  fofTc  que  des  Cadavres  fans  tête  couverts 
d’une  piece  de  drap  , que  perfonne  n’ofe  ôter, 
& que  pour  cela  on  tue  grand  nombre  de  gens 
parles  rués  & dans  les  maifons.  Quaud  le  Roi 
n’a  point  d'enfans,  ce  qui  ell  fort  rare,  Il  caufe 
de  la  grande  quantité  de  femmes  qu'il  a , U Cou- 
ronne tombe  ï fes  Frères  . Ce  Prince  Tentant 
approcher  fa  derniere  heure  , fait  venir  un  de 
fes  Gentilshommes,  qui  pone  le  titre 
auquel  il  déclare  lequel  de  fes  fils  ilacboifi  poux 
Ton  SuccclTeur  . Ce  Dépofitaire  de  (es  voluntex 
çll  après  fa  mort  Rcgcnr  du  Roïaume  pendant 
quelques  jours  , & alors  tous  les  héritiers  pré- 
lomiifsde  la  Couronne,  lui  vont  offrir  de  grands 
avantages  en  cas  qu'il  les  nomme.  11  fait  enfuî- 
te  appelles  le  Général  de  l'armcc,  qu'on  appel- 
le Ouaft  ^fferri  , OU  SiaJJefre  , qui  aïtni  ap- 

firis  de  lui  la  volonté  du  feu  Roi , proclame  cu- 
ui  qu'il  lui  a nommé.  Le  Prince  élû  fê  tient  à 
genoux  dans  ce  moment , aprc's  quoi  s'étant  le- 
vé , on  le  revêt  des  urnemens  de  la  Royauté, 
ôc  il  va  s'affeoir  fur  fon  Thrône  , oh  tous  les 
Géné- 
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C^fM^raux  de  l’arrnde  y <;ui]evienoent  faluer  fe 
mettent  à genoux  devant  lui.  La  ceremonie  fi* 
nie  ) le  nouveau  Roi  va  tenir  fa  Cour  dans  un 
Village  nommé  Oc/eàùs  y parce  qu’on  ne  lui  per- 
met pas  de  faire  dabord  les  fonflioos  de  Souve- 
rain . On  le  laiiïe  pourtant  entrer  dans  Bénin , 
lorfqu'on  y fait  des  facrificcs  d’hommes  fied’ani- 
mam  fur  le  tombeau  de  Ton  Pere  , & on  fait 
afperflon  fur  lui  du  lang  des  viflimcs.  Lui-mé- 
me  iofiitu<!  b l’honneur  de  fon  Prc'dceefTeur  des 
Fêtes  annuelles , qui  font  celebrdes  par  des  ia- 
erifices  de  plufieurs  hécatombes  y & de  quatre 
ou  cinq  cens  hommes  . On  en  tuê  vingt-trois 
par  )our,  qutprefçue  tous  font  des  criminels  di- 
gnes de  mort,  quon  garde  pour  cette  folemni- 
té  . Quand  k tems  des  facrificcs  approche  ) & 
qu’il  n y a pu  un  alTez  grand  nombre  de  vifli* 
mes  y an  lait  la  ronde  (Te  la  Ville  la  nuit , de 
l'on  mène  en  nrifon  tous  ceux  qui  fe  trouvent 
fans  flambeau  oans  les  ruds . Si  ce  font  des  mal- 
heureux y leur  procès  efi  bicmht  fait  i les  riches 
fe  peuvent  tirer  de  ce  mauvais  pas  b force  d'ar- 

Î;cQt.  Le  nouveau  Roi  aîant  fait  conootire  par 
À coisduite  qu’il  n’efi  pas  indigne  de  régner,  le 
Gêndral  le  va  quérir,  fit  il  fait  fon  entrée  dans 
la  capitale.  Un  des  premiers  foins  qu'il  ait,  efi 
de  pourvoir  ï la  fureté  de  fa  perfonne  fie  de  fes 
Etats,  eu  fe  dé&ifantde  fes  frères.  On  dit  qu’il 
les  contraint  de  fe  pendre  eux-mêmes  , parce 
qu’il  n'cll  pas  permis  de  mettre  la  main  fur  les 
Princes  du  Sang,  ce  qui  étant  fait , on  les  en- 
terre avec  pompe.  11  e(l  rare  qu’il  les  laific  vi- 
vre plus  de  vint-cinq  ans,  dans  la  crainte  qu’ils 
ne  caufent  quelque  émotion  . Durant  le  nécle 
pafTé  un  Korde  Bénin  étant  malade,  un  de  fes 
frères  entreprit  de  l'empoifonncr  d’intelligence 
avec  quelques  Nobles . Le  Roi  l’aîant  sû  j le  fit 
étouffer,  &aïant  fait  venir  tous  ceux  qui  étoi- 
ent  de  lacoofpiratioD,  il  leur  fit  couper  la  tête. 

Après  le  Général  de  l'armée , les  trois  grands 
Fiadors  font  les  trois  premiers  Minifires  a Etat . 
Chacun  d’eux  gonverne  un  quartier  de  la  Ville 
de  Bénin  . Les  autres  Villes  ou  Bourgades  ont 
auflt  kun  Fiadors  « Coton  en  a cinq  , & Ar- 
twn  fepe . Ceux-ci  jugent  des  caufes  civiks . Les 
criminellesTonttoutesdaos  la  Capitale,  fie  tom- 
bent entre  les  mains  des  grands  Fiadors  , qui 
donnent  fouveat  k tort  k celui  qui  a moins  de 
coquilles  des  Indes  pour  fe  racheter . Le  Roi  de 
Bcnin  peut  mettre  en  un  jour  vingt  mille  Sol- 
dats fur  pied  , fie  kver  en  peu  de  tems  une  ar- 
mée de  quatre  vingts  fie  de  cent  mille  hommes } 
ce  qui  fait  la  terreur  de  fesvoifins,  fie  la  crain- 
te de  fes  peuples . Leurs  armes  font  la  Pique  fie 
l’Ecu,  la  Zagaie,  l'Arc,  fie  les  Flèches  empoi- 
Tonnées.  Les  Gentils-hommes  qui  vont  faire  une 
Campagne , portent  un  bel  habit  d’écarlate , un 
collier  de  dents  d’Elephant  fie  de  Léopard  , fie 
un  turban  rouge  , fourré  fie  bordé  de  peau  de 
Léopard  eu  do  civette  . d'oh  pend  une  queué 
de  cheval . Les  Soldats  font  nuds  depuis  la  cein- 
ture en  haut , fie  portent  fur  le  refie  du  Corps 
on  habit  d’ une  étoflb  auffi  fine  que  la  foye . 
11$  n'okroient  rien  garder  du  butin  qu'on  fait, 
1!  ce  n'efi  k la  dérobée  , fie  en  s’expofant  beau- 
coup . 11  appartient  tout  entier  au  Général . 
Ils  font  harais  fie  généreux  fie  n'abandonnent 
jamais  leur  pofic  , quoiqu’ils  aient  la  mort  de- 
vant ks  yeux  . Après  le  combat  ils  vont  re- 
mercier le  Prince  de  l’honneur  qu’il  leur  a fait 
de  ks  employer  k fon  fcrvice  . On  rapporte  k 
refie  des  néches  dans  l’arfenal , fie  les  Fetifent 
ou  Prîires  en  empoifonnem  de  nouvelles  pour 
remplacer  celles  qui  fe  font  perdues . Le  Roi 
de  Bénin  a pour  ValTaux  les  Rois  d'Ifiana,  d’ 
Ouvrerre  , de  Jaboc  , d'Ifago  fie  d'Odobo  , fie 
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tous  fes  Sujets  font  autant  d’Efclaves  . Ils  por- 
tent même  une  incilion  fur  leur  corps  , comme 
une  marque  de  ferviiude  , qui  leur  efi  impri- 
mée dès  leur  enfance . Les  Negres  font  plus  ci- 
vilifcz  que  les  autres  de  tamême  efite . Ce  font 
gens  qui  ont  une  Police  bien  réglée,  fie  qui  vi- 
vent en  fort  bonne  intelligence  . Ils  en  ufent 
fort  honnêtement  avec  les  Etrangers  , fie  n’ai- 
ment  ni  le  larcin  ni  rivrognerie  . Les  hommes 
y font  mieux  faits  que  les  femmes  , fie  portent 
quatre  ceinturons  comme  k Arder,  excepté  que 
le  menu  peuple  n'en  porte  qu’un  . Les  femmes 
ont  une  cotte  qui  leur  defeend  jufqu’au  gras  des 
jambes  , les  cheveux  frifez  autour  de  la  tête  , 
comme  une  guirlande  la  moitié  teinte  en  noir 
& l’autre  en  rouge,  fie  des  boucles  de  cuivre  au 
bras  . Perfonne  a la  Cour  n’ofe  fe  couvrir  d'un 
habit  s’il  ne  l’a  re^û  du  Roi  , ni  laifler  croître 
fes  cheveux  s'il  nen  a U permifiion  exprelTc  . 
Quelquefois  au  lieu  d'un  habit , ce  Prince  don- 
ne une  femme  aux  jeunes  gens  , fie  ils  obtien- 
nent par-là  le  privilège  de  s’haûller  , fie  d’en- 
tretenir leur  chevelure . Les  filles  même  n'ofeat 
porter  une  robe , jufqu'k  ce  que  celui  qui  les 

Prend  en  mariage  leur  en  donne  ; de  fone  que 
on  voit  des  pcrfbnnes  de  l’un  fie  de  l’autre  fe- 
xe  courir  tout  nuds  par  les  rués  , fans  s’en  fai- 
re aucune  honte.  Les  hommes  peuvent  époufer 
autant  de  femmes  qu’ils  veulent , fie  entretenir 
encore  des  Concubines  ; mais  il  efi  défendu  aux 
femmes  Negres  , fur  peine  de  Ia  vie  , d’avoir 
habitude  avec  les  Etrangers  blancs.  Lors  qu’une 
femme  a un  fils  , fon  mari  mourant  , elfe  de- 
vient fonEfclave,  fie  ne  fauroit  fe  reourier  s’il 
ne  le  permet . Si  quelqu’un  veut  avoir  la  roe- 
re,  il  efi  obligé  de  la  demander  au  fils  , fie  de 
lut  donner  une  jeune  fille  en  fa  place,  pour  ob- 
tenir fon  confeotement . Ce  fils  exige  ordinaire- 
ment de  celui  auquel  U veut  bien  accorder  fa 
mere,  qu'il  ne  pourra  ia  vendre  fans  U permif- 
fion  du  Roi . Pour  les  filles  , fitfit  qu’elles  ont 
treize  k quatorze  ans  , elles  celfcnt  d’être  fous 
la  direêlion  de  leur  Pere. 

Quand  un  homme  efi  mort , toutes  les  fem- 
mes qui  lui  appartiennent , & avec  lefqaelles  il 
a couché  , font  k la  difpofition  du  Roi  . Les 
autres  tombent  en  partage  aux  enfans  màks 
qu'  il  a laiftez  , qui  les  gardent  pour  eux  ou 
les  remarient  k d'autres  . De  ces  femmes  qui 
dépendent  du  Roî  , ce  Prince  en  fait  fouvenc 
les  plus  jolies  c'efi-k-dlre^  des  cour- 

tifancs  • qui  font  obligées  de  lui  faire  part  du 
gain  quelles  font . Si  par  hazard  l'une  d’elles 
devient  grofic  , fie  quelle  accouche  d’un  fils  , 
elle  efi  affranchie  de  ce  tribut . Si  c’efi  d'une 
fille  le  Roi  prend  cette  fille  fous  fa  {^oteêlion. 
Ces  Regetaires  forment  une  efpece  de  Répu- 
blique k part  , Se  ont  leurs  Officicres  Colleêlea- 
fes , qui  reflioriUTent  immédiatement  aux  grands 
Fiadors . 

Le  meurtre  n'effraye  point  ces  Peuples  , fie 
la  mort  des  perfonnes  diAinguées  entraine  ordi- 
nairement un  grand  nombre  de  leurs  Efclaves. 
On  raconte  d’une  femme  qu'étant  prête  de  mou- 
rir, elle  ordonna  que  l'on  immolât  folx.inte  fie 
dix-huit  Efclaves  qu'  elle  avoir , fie  que  pour 
fournir  k nombre  de  quatre  vingt,  elle  voulue 

âu'on  y ajoutât  deux  de  (es  enfans  , un  gardon 
e une  fille  . Ils  enterrent  les  morts  avec  leurs 
habits . Les  fept  jours  qui  fuivent  celui  de  la 
Sépulture , font  des  jours  de  fêtes , pendant  Icf- 
quels  on  danfe  au  fon  du  tambour  & des  infini- 
mens , autour  du  tombeau  : quelquefois  ils  ou- 
vrent le  fepulcre  pour  faire  de  nouvelles  oT- 
fiandes  d’hommes  oc  de  bêtes  k ces  Cadavres . 
Après  la  mort  d’une  fenune  , fes  parens  pren- 
nent 
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■et»  Ici  pott,  les  cutTes,  les  coflVes  , & tous 
les  meubles  qu'tk  trouvent  dam  UMstfon,  & 
les  portent  fur  leur  téie  dans  les  rues  , chan- 
UDt  fltr  des  iolhutnens  les  louanges  de  la  dd> 
funtc  . Le  mari  detneure  te  Maître  de  tout  , 
Üc  les  en&ns  nont  de  kur  mere  que  ce  quel- 
le a pu  leur  donner  pendant  fa  vie  . Au  con- 
traire f les  kmines  n beriienc  de  rien  & tom- 
bent m£me  en  la  puiJtancc  du  Roi  par  la  mort 
de  kurs  maris. 

Quoique  ces  Negres  reconnoilTcni  un  Dieu 
qui  gouverne  tout  , & qui  a créé  k Ciel  & 1a 
Terre*  ils  s'imagineotque  comme  il  cH  bon  de 
üa  nature  , il  n'cH  pas  ne'ceffaire  de  k fervir , 
mais  qu’il  faut  appifer  k Diable  par  des  facri- 
ficcs*  pour  empêcher  qu’il  ne  leur  £JTc  du  mal. 
Ils  nomment  Dieu  Or’ifa.  Iis  adorent  des  Ido- 
ks  d’herbe  verte  * de  bois  & d’autre  nature, 
qu’ils  appellent  Fttifit  . 11$  entretiennent  des 
Prêtres  qui  comrefoot  kt  Magiciens,  ausquck 
ils  demandent  confeil  dans  leurs  doutes  . Ces 
Prêtres  font  nommez  Fetifav  . Les  Benniieni 
font  tous  les  ans  on  grand  facrifice  b U Mer  afin 


quelle  leur  foit  làTorable  ; & leur  plus  grand 
ferment  lorfqu  ils  iurent  eft  par  l' Oc^  & par 
leur  Roi.  Ils  ont  ^uTteurs  fêtes  qu'ils  eekbrent 
avec  des  ieux  & des  danfes , et  beaucoup  de 
bonne  chere  , ce  qui  k$  rend  a/Tez  agréables  , 
mais  ils  les  (baükac  par  des  fâcrilîces  d’hom- 
mes . Près  de  rcmbouchûre  du  fleuve  fienin, 
dans  le  Village  de  Loebo  demeure  un  fameux 
Fetifero,  qui  en  eû  Seigneur,  & qu'on  dit  de- 
(ceodu  de  pere  en  6U  £ célébrés  Magiciens  . 
Sespremiers  ancêtres  fefaifoieoc  pafTcr  pour  ks 
Maîtres  de  la  Mer  & des  Tempêtes  , & l'on 
x^tcod  qu'  ils  avoienc  prédit  que  des  vailfeaux 
étrangers  aborderoient  en  kirrPaïs,  ioog-tems 
avant  que  l'on  y en  vit  (Croître  . Cela  obligea 
Je  Roi  de  Bénin  de  leur  faire  prefent  de  ce  Vil- 
lage , & de  tous  fes  habitans . Leurs  fucccflcurs 
en  ^uïflent  encore  prefenteraent,  de  font  k mê- 
me métier  . Coomw  ce  prétendu  Magicien  fait 
le  ponVdc,  pour  fè  conferver  de  la  re'putation, 
ceux  de  Bcnin  noient  l’aller  voir  loriôu'ils  vien- 
nent dans  cc  Vill^c,  de  il  lui  efl  auiVi  défendu 
d'eoirer  dans  Bemn. 

, Le  terroir  de  ce  Roïaume  efl  bas  , couvert 
de  bois  dt  entrecoupé  de  Rivières,  & d’étangs 
^ quelques  cr>droiits , il  y en  a d'autres  où  il 
xQanque  d'eau,  comme  fur  k chemin  de  Coton 
au  grand  Bénin.  Le  Roi  uyc  des  gens  pour  en 
fournir  aux  voîageurs  . Ces  Officiers  ont  foin 
d’en  tenir  de  grands  pots  pleins  d’efpacc  en  cfpa- 
ce,  avec  une  conque  pour  boire  ; nuis  perfon- 
ne  o’oferoit  en  prendre  (ans  payer , dt  fi  l’on  ne 
trouve  point  k Commis,  on  y laide  l’argcn^dc 
on  pourfuit  fon  chemin  . La  terre  efl  fécondé 
en  bêtes  farouches  de  privées  , l’on  y voit  des 
Ekphans,  des  Tigres,  des  Léopards,  des  Cerfs, 
Sai^Uers , des  Sinas  de  des  Civettes  , des 
Chats  Sauvages,  desCoevranx,  des  Anes,  des 
Lièvres,  des  Chcvrrs  dt  des  BreÙs  qui  ont  du 
poil  au  lieu  de  h laine  . On  y trouve  auffi  de 
toute  forte  de  reptiles , Serpens  , Limaçons  , 
Crapaux  At  de  pluHeurs  e^eces  d'oifcaax  , des 
perroquets,  des  pigeons  , des  tourterelles  , des 
cicognes , des  perdrix  & des  autracbes  . Les 
dances  y viennent  fort  bien  , de  le  chemin  de 
CMon  h Beoin  efl  tout  bordé  d’Orangers  & de 
Liaioniers  . 11  y croît  du  poivre  , mais  motos 
qu'aux  Indes  dt  la  graine  en  efl  plus  petite. 

Cefl  le  Paîs  du  Coton  . Les  arbres  nui  le 
portent  en  produîfcnt  beaucoup , de  ks  habitans 
en  font  des  habits . Ces  habits  font  de  fil  de  Co- 
ton , compofez  de  quatre  bandes  , de  ont  deux 
^nes  de  demie  ou  ifo^,  un  quart. moins  dclong 
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fur  deux  de  large . 11  y en  a <^cj^us  petites  qui 
ne  font  que  de  trois  bandes  . Tous  les  quatre 
jours  on  lient  un  Marché  ù Coton,  où  l'on  ap- 
porte des  provifions  de  bouche , dt  d:rs  habits  k 
vendre  , d’Arboo  , de  Bénin  dt  de  Cuij  , qui 
efl  à une  journée  au  deik  de  Henin  vers  k 
vant.  Il  y a entre  Bcnin  de  Coton  phifKitrs  graiv* 
des  plaines  qui  fervent  de  Marché,  dt  de  Keo- 
dez-vous  aux  payfans  d'akntour  pour  fe  fournir 
de  toutes  les  chofes  dont  ils  ont  befiHü  . Lorf- 
qu’il  furvientquelquedifTercnt  cotr'eux,  ce  (bot 
les  Nobles  du  Pan  qui  k décident  . Le  Com- 
merce, de  la  Milice  font  desoStes  fèparcz,  de 
perfonne  n’a  droit  de  rien  acheter  des  Euro- 
péens, que  les  Fiadors  de  ks  Marchands  que  le 
Aoi  nomme  pour  aller  rtégocier  avec  eux  . Un 
Soldat  ne  fauroic  entrer  dans  Iv  Magazin  des 
Chrétiem,  fans  f«  mettre  en  danger  d'être  puni. 

Sitdt  qu'un  Vaifseou  a jetté  lancrc  fur  cett* 
c&te  , on  en  donne  avis  au  Roi  , qui  mande 
quelque  Fiadors  de  vingt  ou  trente  Marchands, 
auTcmels  il  donne  pouvoir  d'aller  trafiquer  avec 
les  ^ancs.  Ces  Commis  fe  rendent  en  diligcn* 
ce  k Coton  où  les  Hoilandoîs  ont  un  Mag  izin , 
de  prennent  (ur  le  chemin  autant  de  canots  dt 
de  rameurs  qu'il  leur  en  faut  pour  arriver  prom- 
ptement . lis  marquent  Ik  les  Maifuns  k<  plus 
commodes  , de  y font  porter  leurs  Morchandi- 
fes,  fans  s’informer  û k Maître  en  cflcaot^enr. 

Il  faut  même  bien  fouvent  que  ks  babirans  de 
Coton  abandonnent  leurs  Maifons,  de  fc  reti- 
rent ailleurs  pour  leur  faire  place.  La  premic- 
rc  cntRvûc  des  Fiadors  de  des  Hotlandois  n'cfl 
qu'une  vifite  de  civilité.  Les  premiers  les  vont 
faittcr  de  U part  du  Roi  fuperbemeot  habil- 
lez, de  portant  un  cellier  de  >afpe  ou  deCsirail 
fin  . Ils  kur  demandent  des  aouveUn  de  l'Eu- 
rope, après  kur  avoir  offert  quelques  fiuiis  que 
le  Prince  leur  envoie  . Les  Hollandoit  répon- 
dent k kurs  complimens  par  truchement  , dt 
ih  ne  les  interrompent  que  pour  boire.  Le  ku^ 
demain  ks  Fiadors  revienornt , de  demandent 
k voir  les  Marchandifes  que  les  Holbudois  ont 
apportées . Si  cc  font  des  choies  qu'ils  aocnc  dé- 
jà vfics,  ils  ks  prennent  fur  le  même  pied,  dt 
fi  c’eil  quelque  chofe  de  nouveau,  îlsraarchaii- 
di'oe  tant  qu’ils  peuvent , de  (buvenc  des  mok 
entiers. 

Les  Marchandifes  qoe  les  Hollaodois  appor- 
tent dans  cc  Païs-là  , font  des  Dnps  d’or  de  d’ 
a^cot , des  draps  rouges  & de  l'écarlate  , des 
pois  k boire  qui  ont  des  rayes  rouges  au  bout, 
de  toute  forte  de  Coton  fin  , de  là  Mille  , des 
oranges,  dcslimons,  dt  autres  fruits  vens,  con- 
fits , du  velours  rouge , des  braifckts  de  cuivre 
jaune,  du  poids  de  cinq  onces  dt  demie  , de  la 
lavande,  du  fleuret  violet,  du  Corail  fin  , des 
étoffes  de  Harlem  fort  gommées  de  k fleurs, 
des  pendant  d’oreilles  de  verre  rouge  , des  rob 
roirs  dorez,  des  barres  de  fer,  des  pierres  cry- 
flalioes,  des  Bojes  ou  CoquiJks  des  Indes,  qoî 
kur  fervent  de  mooooye  . Les  Marchandtléi 
que  les  Hollandois  prenaenten  échange  font  des 
oabiu  de  Coton  rayez  , qui  fc  débitent  fur  la 
C&te  d'Or  , dt  des  bleus  qu’on  vend  fur  la  Ri- 
vière de  Gabon  , & fur  celle  d'Angola  , des 
pierres  de  iafpe , des  femmes  LTciavcs  ; car  ils 
ne  veulent  pas  vendre  les  hommes  , des  peaux 
de  Léopards  , du  poivre  de  de  l’acori  , qui  efl 
une  efpece  de  Corail  bku , qui  croît  l’eau 
fur  un  fond  pierreux  en  forme  d'arbre. 

BENIT,  (le  Lac)  Lac  de  Savuye  dans  le 
Faufligni  , au-defl'us  d'une  Montagne  do  c&té 
de  Bonneville  ' . 11  a mille  pas  de  circuit . On  1 Divic) 
l'appclk  ainfi  parce  que  deux  Paroifxs  voifi-  P*447* 
oes  vont  tous  les.  ans  y faire  uoc  Ccremootc  le 
jour 
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jour  de  St. Claude,  pour  être  prelèrv^es  de foa 
inoodacton . 

BENLAUNI,  ancien  peuple  de  la  Vindeli> 

• cie  fclon  Pcolomde  ' . Ses  Interprètes  » met- 

• sent  en  marge  PerlMherh^jid , comme  11  c’en  ètoic 
le  nom  moderne  j & comme  Ptolomèe  avant 

\ <e  peupleparle  dedeux  autres  peuples  qu'iloom* 

me  Leumi  & Consuants,  ces  mêmes  Inter* 
prêtes  ajoutent  en  marge  : AHjmrd'hui  dam  <t 
tairn*  Cantw  tji  la  prxitt  Ville  de  IVeilheim, 
i"rb*rtar.  Ortelius  * le  du  dans  les  mêmes  termes  , non 
MS  des  peuples  Leuai  & Coafuanta  , mais  des 

4 C4.  Sealami.  Mr.  Baudrand  4 raporte  lefentimcnt 

d’Ortclius&  écrit  Il  ajoute  que  d’au- 

tres croient  q u’tls  ètoieat  dans  Je  Pai's  o^  ell  pre- 
fentemeot  leMarquifat  de  fiurgow  enSuabe  du 
cAtè  d'Ulme. 

^ BENNA  , Etienne  le  Géographe  dit  que 
c'ètoit  une  Ville  de  Tbrace,  quon  ècrivoit  ce 
nom  tantôt  avec  deux  N,  tantôt  avec  une  feu- 
le i que  queli^ues'uns  IVcrivoieur  par  une  DipK- 
tbongue  & d*autrcs  par  un  £ lîraple  , & il  té- 
moigne approuver  ces  derniers,  li  appelle  B«>- 
r«i , apparemment  BiVr«(9<  un  homme  de  cette 
Ville,  il  dit  que  le  Golphe  fienmque  , HirriKoc 
Kôkwei , en  prenoit  le  nom  . Il  ajoute  que  les 
habitant  de  ce  Pals  étoient  nommea  Bennaüens. 
Le  Canton  oh  étoit  cette  Ville  ell  fans  doute 
ce  quePtolomée  nomme  dans  la  Thra- 

5 L}.e.u.  çe  5^  dtPline  * en  appelle  les  habitans  Benni. 

6 1.4.  C.U.  bENNAVENNA,  Bennavskta  , & Ben- 

NAVENTo  ; c'ell  ainlî  qu'on  lit  dans  les  divers 
exemplaires  de  l'Itineraire  d'Antonin  : c’ell  le 
nom  d'une  Station  Romaine  dans  la  Grande 
Bretagne  fur  broute  de  BlatHm-BHl^Jmm  iupon 
RitMike  ^ c'ed-à-dire  , de  BouinelTe  à Stonar. 
r !■  AntM.  Cale  dit  ^ que  c’ell  Weedon  . Il  y avoii 
autrefois  , dit-il,  une  Station  Romaine  à l'en- 
droit oh  eA  prefentement  Castle-Duls  , qui 
fe  voit  \ environ  mille  pas  de  Weedon  . Dans 
cette  contrée  , ajoute-t-il  , font  les  fourcet  de 
deux  Rivières  nommées  également  en  Latin  >/h- 
femt.  L’une  qui  garde  un  reAede  l'ancien  nom 
s’appelle  l’Avon , l'autre  eA  nommée  Pei)  . Le 
mot  Pem  dans  l'ancienrvc  Langue  des  Bretons  lî- 
nifie  b tête  , & les  Romains  difoJent  la  tête 
'une  Rivière  pour  dire  fa  fouroe  . De  ce  mot 
Pe»  & du  nom  d'Avottf  ce  lieu  avoir  été  nom- 
mé Pcnnas'cnna  . II  ell  à XX.  milles  Anglois 
de  Cleybrook  , que  le  même  Mr.  Cale  prend 
pour  le  Venonis  d'Antonin  q^ui  compte  entre 
Venonis  & fiennavenna  dix-lept  milles  . On 
trouve  , pourfuit-il , ï Weedon  des  preuves  de 
fon  antiquité  , & j'y  ai  moi-même  ramalTé  des 
Médailles  Romaines  . Dans  une  autre  Route 
Anionin  compte  de  Venoni  k Bannavantum 
XVIII.  mille  pas;  & dans  cet  endroit  Mt.Ga- 

• nu.y.t<il  le* prérend  que  c'eA  le  même  lieu  qu'IsANAVA- 

TiA.  Volez  ce  mot. 

^ Mr.  Corneille  fait  deux  Articles  de  fuite, 
l'un  fous  le  titre  de  Bemtjvema  , ciré  aneienm 
des  Catieuchlaimt  ; ôc  il  dit  que  celte  Ville  cA 
celle  d'Angleterre  qu’on  nomme  prefentement 
Nmh.imptoa . L'autre  fous  le  titre  de  Bennaven- 
tat  Ville  ancienne  des  CatieuchUins.  Les  Géo- 
graphes, dit-il,  croient  que  cette  ancienne  Ville 
cA  le  Bourg  ou  Village  du  Comté  de  Northum- 
berlaod  que  l’on  appelle  auiourd’hui  Weedon  . 
Ce  qui  a trompé  Mr.  Corneille,  c’eA  qu’il  a pris 
ces  deux  Articles  en  deux  diferens  livres  . La 
double  Orthographe  & b double  explicatioa  l’ont 
abufé  . Ortelius  cite  Cambden  & veut  que  cet 
Auteur  ait  dit  que  Bannavantum  ell  prefente- 
ment  Nortbampton  . Cambden  dit  au  fujet  du 
Comté  de  Northampton  , que  Weedon  eA  la 
Ptnnavenna  d' Antonio , qu’il  craindroit  de  tra- 
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hir  la  vérité  s'il  penfoit  autrement . Il  avoue 
qu'il  a été  autrefois  d'un  autre  opinion  & allé- 
gué les  motifs  qui  l'en  ont  fait  changer. 

BENMEFENSIS,  ou  Bemepensis,  Siège  E- 
pifcopal  d'Afrique,  dans  U Bizacene  , félon  b 
Notice  d'Afrique  qui  fait  mention  d'Hortulan 
Evêque  de  Bencfc , Benefenfit . On  trouve  dans 
la  Conférence  de  Carthage  4 Ætniiianus.5vmr'  v p->7^ 
fenfu  . L’Auteur  de  la  Vie  de  St.  Fulgencc 
dit  que  le  MonjAere  oh  ce  Sr.  fe  retira  étoit 
contigu  au  Rivage  de  Benefe  , Bentfenfi  Littati 
maximn  ex  parte  eenü^tiiim.  Guntanus  , Bcnc- 
fénlîs,  Evê.;ue  de  Bcnelé,  fouferivit  au  Conci- 
le nommé  Caharfu(fuankm  Ceneilium  par  Mr. 

Dupin,  Caharfieffuamtm  par  le  P.  Labbe  , qui 
dit  qu'il  fot  tenu  fous  le  Pontificat  de  Syrice 
l’an  ^94*  . 

fiENNINGDON,  on  trouve  dans  les  Chro- 
niques Saioncs  d'Angleterre  Bennictuh  , Br- 
iiNTUN  , fièMEsiMCTUM,  Benetome.  On  dou- 
te  fi  c'ell  aujourd'hui  Benfon  ou  Benfington,  au 
Comté  d'Oifort  aux  Frontières  de  Berckshire, 
ou  Benainejon^  en  Hirdfordshire . Ces  mêmes 
Chroniques  nomment  une  des  trois  Ri- 

vières qui  coulent  en  Hardiordshire  & entre  lef- 
ueilcsle  Roi  Edouard  fit  bâtir  un  Fort  l’an  91a. 
lyadeuK  petites  Rivières  qui  tombent  dans  la 
Lea  entre  Hardford  & Ware  , & cites  ne  fau- 
roient  être  que  celles  que  l’on  appelloit  autrefois 
Memera  & Benejica\  mais  laquelle  des  deux  cA 
Memera  ou  Benefica  f C’ell  cc  quon  ne  peut 
décider  que  fur  de  Icgeres  conje^urcs  au  raport 
de  Mr.  Gibfon  . L’une  des  deux  a fur  la  rive 
un  Village  nommé  Benningron , & ces  trois  let- 
tres Bea,  qui  font  initiales  dans  les  deux  noms, 
font  coejeaurer  que  le  nom  de  b Rivière  a 
fourni  celui  du  Village,  ce  que  l’on  voit  alTcz 
communément  en  Angleterre  . L’Auteur  cité 
laiife  \ chacun  la  liberté  d’en  croire  ce  qu'il  lut 

JUira.  Vers  l'an  850.  dit  le  P.  Labbe  il  fe  tint 
Benningdon  un  Concile  , fous  le  Régné  de 
Bertulfe  Roi  de  Mercic  . Mr.  Corneille  iur  ces 
indices  dit:  Benningdon  Ville  d'Angleterredant 
le  Pats  des  Mcrcieos  : enfuite  de  quoi  il  parle 
du  Concile.  Il  y a lieu  de  douter  que  b Ben- 
ningdon où  s’cA  tenu  le  Concile  fou  le  même 
lieu  de  Benningdon,  duquel  parle  Mr.  Gibfon, 

&  dont  il  cA  taie  mention  dans  la  Chronique 
Saxone  d'Angleterre  . On  y lit  que  l’an  571. 

Cutwulf  fit  b guerre  a’ix  Bretons  auprès  de  Be- 
dicanford,  (ficdtbrd)  ôeprit  qiMtre  petites  Vil- 
les , (avoir  Lygeanburgh  , ( Leighten  ) Egels- 
burgh  (^AiUtbarjt  ) Bconington , & Egonesoam 
( Ensham  en  Oifbrdshire  ) , Il  cA  remarquable 
que  quelques  exemplaires  de  cette  Chronique 
n’ont  pas  benniogrun  mais  Benefingtun;  ÔcMr. 

Gibfon  dans  fa  Cane  Saxone  met  Benfington 
au  Nord  de  laTamife  audelfous  dcDorcheilcr; 
allez  loin  de  Hardford  qui  n'étoif  pas  du  Ro- 
laurae  de  Mercie,  oh  il  faut  que  le  Concile  fe 
(bit  tenu  ; mais  Benfington  en  étoit  , au  lieu 
que  Ekonington  Village  firué  fur  une  des  deux 
Rivières  qui  lombenc  dans  b Lea  n’en  fauroit 
avoir  été. 

BENNOPOLIS,  Surius  cité  par  Ortelius  “ *' 
dit  que  b Ville  de  Hildesheîm  a été  nom-  rofogr^î»» 
mée  fieooopolis  h caufe  de  St.  Bennon  qui  y Suah  f.  sa<x 
étoit  né. 

BENSHEIM  ”,  Ville  d’Allemagne  auPa-  »s  zcvwa 
latinat  dans  le  BergArafs,  St  dans  le  Bailliage  “• 
de  Starkeoburg  , for  le  RuilTeau  de  Lauter  à 
deux  milles  de  Weinheim  en  tirant  vers  le 
Nord  ; fur  b route  de  Heidelberg  h Francfort . 

Ce  nom  étoit  connu  avant  celui  de  Heidel- 
berg, dès  l'Empire  d’Otronl.ce  n’étoitd'.ibord 
qu'une  métairie,  puis  un  Village.  Otton  X la 
prié- 
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pnVre  de  Tlniperatrice  y laniciu  uo  Marclid 
toutes  les  fcmaînes,  ou  une  Foire  axiDuelie,  & 
le  DToduit  de  la  douanoe  fut  doood  eo  Mnie 
au  Monaftere  de  Lorfch . L' ao  1 304.  le  Land' 
erave  de  HelTe  l’alTidgea.  La  fiourgeoiûe  fede- 
lendit  fi  bien  qu'elk  donna  à l'EleOeur  Philii>* 
K le  temps  de  venir  de  Heidelberg  la  dégager . 
Le  Landgrave  leva  le  fi^e  & incendia  tous  les 
environs  en  fe  retirant.  Elle  a etd  prife  & re- 
prtfe  plufieurs  fois  &facagdei  durant  les  Ion- 
gués  guerres  civiles  d'Allemagne. 

BENTHEIM  ou  Bsmtmem  Bourg  d’Al- 
lemagne  au  Cercle  de  Wefiphalie  & au  Com> 
cd  de  mdme  nom  ; avec  un  CMteau  bâti  fur 
le  fomnset  d'une  Montagne  au  pied  de  laqueU 
le  palTe  laRividre  deWechc.  Ce  Château  don- 
ne K nom  an  Pats  » & à une  famille  qui  efi 
tm-wita.  partagdeeu  troisBraoches  *.  L’aindea  le  Corn- 
••«B»*  N»9*  jç  Teklcnbourg , la  fécondé  le  Comté  de 

BcntheJm»  & la.troifiéme  le  Comté  de  Stcin- 
fure . A l'égard  de  cette  famille  voïcz  les  Ar- 
ticles de  Steiofurth  & Teklcnbourg. 

Le  Comte'  oe  BENTHEIM»  petit  Païs  d' 
Allemagne  en  Wefiphalie,  U s'  étend  en  long 
du  Septentrion  au  Midi  le  long  de  la  Rivière 
du  Wccht  entre  le  Pals  de  l'Evéque  de  Muo- 
11er , au  Levant  1*  OverifTel  & la  Twcote  au 
Couchant  . Il  prend  fon  nom  du  Château  de 
Bernheim . 

•$«0. 4».  BENTENSIS  , les  Notices  de  I’  Empire  » 
mettent  entre  les  Procurateurs  des  Gynecies  , 
ProfurattrGjitucii  à Britamit  Befarnjis  ^ feloQ 
l'EditioD  du  Louvre»  celle  de  Pancirole  porte 
Bienmnjit  y & dans  fon  Commentaire  II  clûnge 
ce  nom  eo  celui  de  Dremeenfis.  Taime  mieux 
’ croire  avec  Ortelius  * que  Benttr^  eft  le  vrai 
nom  » qai  avec  le  feul  changement  d*  un  V.  en 
B»  aété  mis  pourPéncnq/î/tk  Venta.  Ily  avoic 
plus  d'une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Bret^ne* 
^ Gynecies  étotent  des  lieux  06  l'on  aflem- 
bioit  beaucoup  de  femmes  qoe  Ton  occapoit  â 
filer  des  laines  ooor  les  hz^cs  des  troupes»  & 
à préparer  des  enanvres  â faire  des  Cordes  pour 
les  Machines  &des  Voiles  pour  les  VaifTeaux» 
& autres  ufagn  qui  conccrooienc  T utilité  pu- 
blique. Cet  Gynecies  avoient  un  Procurateur 
chargé de  la  fuNIdancedes  perfoooes  qui  yétoi- 
cnc  occupées»  & du  foin  de  fournir  ce  qui  leur 
étoit  néceffaire  pour  le  travail . Les  Ronuitn 
en  avoient  dans  beaucoup  de  grandes  Villes  des 
Gaules»  âArles,  â Lyon»  â Kheims»  â Tour- 
nay  » â Trêves  » â Mets  » &c.  & ils  en  avoienc 
auŒ  en  Aoglererre  & principalement  â Venu. 
Ced  ce  que  la  Notice  nomme  Benttfrfe  G/»t^ 
dum. 

BENTICHI.  Votez  HtaacLX'E.- 

BENTITIANA.  Voïez  Vemtotieme. 

BENTIVOGLIO,  Bourg  fie  Château  d'Ita- 
lie dans  l’Etat  deTEgUre»  au  Bolonois.  â dix 
toflfes  de  Bologae  au  Septentrion  fur  le  che- 
min de  Ferrare  . Ce  lieu  étoit  autrefois  coofi- 
dcrable»  mais  il  fot  ruiné  parle  Pape  Julell. 
fit  ed  encore  â prefeot  en  très-mauvais  état . 
Ced  delà  que  vient  la  famille  de  Bemivt^Iio» 
qui  a eu  la  Principauté  de  Bologne  durant  plu- 
üeurs  années. 

BEOL.  Volez  Bomol»  Ifle  d*Afie  Tune  des 
Philippines. 

BEOLOT-OSTROF,  lOe  de  l’Empire  Ruf- 
fien . Les  Hollandots  lui  donnent  70.  d.  de  La- 
titude Septentrionale  & 84.  d.  de  Longitude. 

BE'OtIE,  quelques-uns  écrivent  Be'occ» 
ancienne  Province  de  Grèce  » en  Latin  Bas- 
tia . Elle  étoit  entre  l' Anique  » la  Locride  & 

S M»*-  Ij  phocide . Ephorus  » au  raport  de  Strabon  r 
difoit  que  cette  Province  a cwde  fingulicr  » en 
Tm.  JL 
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quoi  elle  remporte  for  les  autres  contrées»  fa- 
voir  qu’elle  touche  â trois  Mers»  Sc  â quanti- 
té de  Ports.  Les  trois  Mers  qu'il  entendoit  font 
la  Mer  Supérieure»  qui  ed  entre  U Maccdoine 
& rionie;  la  Propontide  & la  Mediterranée» 
inr  oà  les  Béotiens  pouvoient  naviger  jufqu'en 
Egypte»  & par  le  Golphe  de  Corinthe  il  letnr 
étoit  aifé  de  faire  voile  vers  l'Italie.  Le  même 
Ephorus  regardoit  l'Euboée  comme  partie  delà 
Béotie  vfi  quelle  n’eo  ed  feparée  que  par  l' Eii- 
ripe  » Canal  qui  ed  fort  étroit . Il  ajoute  qu'  el- 
le étoit  en  état  de  fe  faire  un  vade  Empire»  maif 
que  l'indocilité  de  la  Nation  toujours  méconten- 
te de  fes  Chefs  » avoit  été  un  obdacle  â fon 
agrandidement.  Les  Béotiens , dit-il»  négligé* 
oient  les  Lettres  & le  favoir-vivre  &ne  satta- 
choient  qu'â  l’art  militaire.  La  Béotie  fut  d* 
abord  occupée  par  des  peuples  Barbares  » iivoir 
par  lesAooes  & lesTcmniccs»  qui  faifbientdes 
courfes  depuis  Sunîum  » les  Leleges  & les  Hyan- 
les . Elle  fut  eofuite  peuplée  de  Phéniciens  que 
Cadreus  avoit  amenez  de  Phenicie»  fie  ce  Chef 
tïant  enceint  de  murailles  la  Ville  Cadmeia  qut 
porta  fon  nom , laldâ  la  couronne  â fes  defeen- 
dans.  Ceux-ci  afoucerent  â la  Ville  de  Cadmus 
celle  de  Thebes  qu'ils  bâtirent»  fie  gouverne* 
renc  la  plus  grande  part  de  la  Béotie  » fie  éten* 
dirent  leur  Roîaumc  jurqu'  â la  guerre  des  Epi* 
gones.  Dans  ce  temps-la  ils  abandonnèrent  en 
quelque  faqonla  Ville  de  Thebes»  mais  ils  y re- 
vinrent. Les  Tbraces  & les  Pelafges  les  aîanc 
chafTez  ils  établirent  en  ThefTalie  avec  les  Ar- 
néensune  République  qui  dura  long-cems»  fie  ils 
forent  tous  appeliez  Béotiens . Dans  la  fuite  ils 
rentrèrent  en  podeffion  de  leur  Païs  » après  que 
l'on  eut  ademblé  â Aulide  de  Béotie  la  Fiole 
Æolleone  pour  mener  les  fils  d'Orelle  en 
Aîanc  ajouté  l'Orchomeme  â la  Béode,  ( cas 
Strabon  prouve  que  ces  deux  contrées  n'  écoieni 
pas  unies  anciennement  parce  qu'Hbmere  ne 
nomme  pas  les  Orchomemens  avec  les  Béocims, 
maisâ  part  fous  le  nom  de  Minyei  ) ils  joigoi- 
reot  leun  forces  enfemUe»  chalTereot  du  côté 
d’Arhénes  » les  Pebfges  donc  le  nom  foc  donné 
â une  partie  de  leur  Capitale  » fie  qui  fe  retirè- 
rent au  pied  du  mont  Hymette . ils  d>ligerenc 
les  Thraces  de  reculer  jufqu’  au  Paroade . Les 
Hyanres  allèrent  bâtir  Hyampolis  dans  la  Pho- 
ci^ . Ephorus  raporte  que  les  Thraces  fireoc  une 
Crève  avec  les  Béotiens  » fie  que  loHque  ceux-ci 
fe  croiaot  en  Paix  negligeoieot  de  faire  botwe 
garde  » les  Thraces  les  attaquèrent  de  ooit  fie  fo- 
rent repoudez . Comme  on  leur  reproeboit  leur 
mauvaife  foi  ils  répondirent  qu’ils  avoient  bien 
fait  la  trêve  pour  le  jour  » mais  non  pas  pour  1» 
nuit.  Cette  reponfe  donru  lien  an  proverbe  U 
fubtilité  det  Tbraeet.  11  raconte  aufll  que  donne 
la  guerre  les  Pelades  fie  les  Béotiens  envoyèrent 
confulmr  l'Oracle . Il  ne  dit  ns  quelle  reponfe 
curent  les  premiers»  mais  il  ait  que  la  Prètrede 
repoodlt  aux  Béotiens  qu’  iis  foroienc  bien  leurs 
adaires  s'ils  commettoieot  une  impeté  . Leurs 
Députez  crurent  qu'elle  fe  moquoie  d’eux  parce 
qu’  elle  étoit  compatriote  des  Pelafges  » la  faifi- 
rent  fie  lajetterem  dans  le  feu  joréten^nt  avoir 
fatisfiut  aux  ordres  de  l’Oracle  uelle  lavoit  ren- 
du de  bonne  foi»  ou  l’avoir  punie»  fi  elle  les 
avoit  voulu  tromper.  On  les  laifit»  fie  les  gar- 
des du  Temple  nofereot  pas  les  faire  moarir  fans 
leur  donner  des  Juges . On  choifit  pour  cela 
des  Prècredes  ; mais  elles  n’  étuient  plut  que 
deux . Les  Députez  alléguèrent  que  les  fem- 
mes n'  ont  nulle  part  le  droit  de  juger . On 
joignit  deux  hommes  aux  deux  Préiredcs.  Ceux- 
ci  déclarèrent  innocens  les  Députez  » que  les 
PrétrefTes  coodamiwieni  â la  mort  » les  voix 
D d étant 
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^tant  égales  pour  & contre,  celles  qui  Veulent 
favorables  l'emportèrent.  Dei^  vint  que  lorsque 
les  Béotiens  coofultoient  l’Oracle,  c'éroieni des 
hommes  qui  leur  repondoieot  , au  lieu  que  c' 
dtoient  des  femmes  pour  toutes  les  autres  Na- 
tions  La  guerre  que  les  Perfes  hrent  au- 

près de  Platées  6c  beaucoup  de  tort  \ laBéotie, 
mais  elle  fe  rétablit  (î  bien  que  les  Thebains  fe  vi- 
rent enfuite  en  état  de  dirputer  1'  Empire  de 
toute  U Crece;  ilsçignerent  deux  batailles  (ur 
les Lacedemoniens.  Lo  demiere victoire  nclaif- 
fa  pas  de  leur  être  hineOe,  car  ils  y perdirent 
Epaminondas,  &avec  lui  refperancedc  la  Pri- 
mauté qu’  ils  prétendoient.  lis  épouferent  né- 
anmoins la  querelle  des  Grecs  contre  le  Phocé- 
ens , qui  avoienc  pillé  un  Temple,  qui  étoie 
commun  à toutes  les  Nationsde  laGrece.  Cet- 
te guerre  les  afibiblit , les  Macédoniens  rava- 
gèrent enfuite  la  Capitale  qui  du  temps  de  Sera- 
bon  meriioità  peine  le  nom  d'un  village  remar- 
quable. 11  dit  que  les  autres  Villes  de  la  Béo- 
tic  eurent  le  même  dellin.  Il  n'en  excepte  que 
Tanagrc&  Thefpies.  Cepaiîage  de  Strabonre- 
élihcTidéc  que  lèroic  naître  fans  lui  ce  que  die 
Etienne  le  Géographe  j (avoir  que  la  Béotie  a 
été  anciennement  nommée  Aonie,  Mlsame, 
O CT  CIC  & Cadmeioe.  On  voit  aHea  que  le 
nom  d'Aooie  vient  des  Aones  dont  parle  Stra- 
bon.  Mais  quoi  qu’Etienne  cite  Thucydide,  je 
ne  trout'c  point  dans  cet  Auteur  qu'il  ait  par- 
lé dcMefapie.  Le  nom  deCadmeïde  vient  na- 
turellcmem  de  Cadmus . Pour  celui  d' Ogygie 
je  doute  que  nous  en  ayons  une  autre  autori- 
té que  celle  d'Etienne.  II  efivrai  que  Varron 
< dit  que  la  plus  ancienne  Ville  que  l’on  eût 
>•  bâti  dans  la  Grèce  étoit  Tbebes  en  Béotie,  & 
que  le  Roi  Ogyges  en  fut  le  fondateur.  C'ell 
apparemment  îur  quoi  eft  fondé  le  nom  A’Oijf 
iie-y  mais  Thebcshit  ajoutée  àla  Ville  de  ^- 
dmée,  qui  écoîc  par  confequent  plus  ancienne. 
U Vairon  * parlant  du  lièvre  que  quelques-uns  pré- 
tendoient avoir  été  nommé  Le^t  en  Latin  , b 
caufe  de  la  legerecé  de  fes  pieds  ( levipft 
effet  ) ajoute  qu’il  'croit  plutôt  qu  U vient  de 
quelque  ancien  mot  Grec , & aporie  en  preu- 
ve que  les  Æoles-Béotiens  le  nommoient  aufli 
Lepuj.  Ces  Æoies-Be'otieks  font  faciles  à 
trouver  lorfqu’  on  fait  ce  que  dit  Strabon  que 
les  Béotiens  aidèrent  b Penthilei  conduire,  une 
Colonie  Clique  en  y envoiant  quantité  de  leurs 
gens,  deforte  que  cette  Colonie  fût  furnommée 
. Béotienne  hcimtiui . Juftin  dit  ) que  la  Béotie  étoit 
le  nom  du  Paîs,  & Pelafges  celui  de  la  nation. 
Pofutli  Peia/gif  Baotia  àntbatur^  & ce 
qui  efl  furpreoanty  c’cA  qu’il  le  dit  de  la  Ma- 
cédoine, comme  fî  la  B^tie  avoit  été  le  nom 
de  ce  Pats  au  commencement  de  la  Morurchie  ; 
ce  qui  ell  bien  contraire  h ce  que  dit  Strabon; 
plus  croiable  fur  cette  matière  que  Juflin.  So- 
. Lin  4 dit:  les  Béotiens  font  les  mêmes  que  l’on 
a appeliez  Leleges.  Ccûpar  leurPai's  quecou- 
le  le  fleuve  Cephife  pour  fe  rendre  h la  Mer . 
Cet  Abreviateur  de  Pline  efl  un  trifle  exem- 
ple du  peu  de  fond  qu’  il  y a b faire  fur  les 
• abrégez  . Pline  ^ dit  tout  au  contraire  que  c’ 
efl  chez  les  Locres  Epicnemidiens  appeliez  au- 
trefois Leleges  que  coule  le  Cephife.  Il  cfl  cer- 
tain que  les  Leleges  peuple  vagabond  a éiéquel- 
que  temps  dans  la  Béone , puis  dans  la  Loert- 
dc.  Voiez  Leleces;  mais  il  n’efl  pas  moins 
vrai  que  Sotin  parle  d'une  manière  peu  correi\c 
de  la  Béotie  de  l’aveu  même  de  Saumaife  fon 
Commentateur,  qui  n’a  pu  s'empêcher  de  le  re- 
lever . Le  nom  de  Béotie  a pluhcurs  Etymolo- 
gies diferentes  rapoiiéespar  Etienne.  Quelques- 
uns  difent  que  Baorus  avoit  pour  Perc  ItonflU 


BEO. 

d’Amphiêlyon , ^i  étoit  le  plus  jeune  61s  de 
Deucalion  & de  Pyrrha.  Le  piflage  d’ Etienne 
ades  preuves manifefles  dequeioueomiflioncon- 
fiderable  car  il  met  ces  mots  jeton  lui  par  ma- 
niéré de  citation,  quoiqu’il  ny  ait  encore  au- 
cun Auteur  nommé  jufque-làdans  cet  Article. 
Mais,  ajoute-t-il,  Nicocrate  dit  qu'il  étoitflis 
de  Neptune  &d’Arne;  fur  quoi  il  cite  des  vers 
d'Euphorion  Puëte  Grec;  donc  le  fens  efl  que 
Bœotos  nacquit  d’Arne  avec  laquelle  Neptune 
avoit  eu  commerce , Ôt  qu’  il  eut  ce  nom  par. 
ce  que  des  Bergers  raporterent  qu’  on  1'  avoir 
trouvé  expofé  Iur  le  fumier  des  bœufs  de  fon 
Perc.  Euripide  a un  vers  quidit  qu’il  futainll 
nommé  parce  qu’on  le  trouva  jette  auprès  d'un 
Bœuf.  Gaflor  parle  bien  du  ^uf  ; mais  c’efl 
b l’occaflon  de  Cadmus  b qui  il  fervit  de  gui- 
de. Ovide  * dit  dans  le  même  fens 

Bojtibiy  Phabus  ait  y foUtoccunet  in  arvis  y 

NuUum  paffa  fupum  , eurvi^ueimmuHitaTatriy 

Hatàueecatpevtas  y tT  ^ua  re^uieverit  herbay 

Meeniafat  coudai  y Bceotia^uc  itla  vocato . 

C'eflb-dire,  vous  trouverez , dit  Apollon,  une 
vache  dans  un  lieufolitaire.  Elle  na  point  en- 
core porté  le  joug  ni  tiré  la  charue,  fuivez-la, 
& b 1 endroit  oît  vous  la  verrez  fe  repofer  bà- 
tiflez-y  une  Ville  que  vous  appellerez  Béotie . 
Hygio  raconte  la  chofe  autremeoe  f . Cadmus 
courant  le  Paâ  arriva  b Delphes  oû  1'  Oracle 
kti  répondit  au’il  devoît  acheter  des  Paflres  un 
bœuf,  qui  eût  au  côté  une  tache  de  la  flgure 
de  la  Lune;  enfuite  le  chafler  devant  foi  , & 
remarquer  l’endroit  où  le  bœuf  (ê  coucheroit. 
L'Oracle  ajouu  que  fa  deflinée  étoit  d' y éle- 
ver une  Ville  & d’y  regner  &c.  La  Béotie, 
continue  l'Auteur  cité , a été  nommée  ainfl  b cau- 
fe du  bœuf  que  Carlmus  avoit  eu  pour  guide . 
Etienne , dont  les  paflages  d’Ovide  Ôc  d' Hygin 
m'ont  fait  interrompre  les  remarques  ajoute  en- 
core celle-ci,  (avoir quequelques-uns  cxpliquoi- 
ent  cette  Ecytnolt^ie  tirée  du  mot  boeuf  par  la 
pe&nteurd'efprit  attribuée  aux  Béotiens.  En  ef- 
fet ils  éloieot  fort  décriez  de  ce  côté-lb,  Sc  paf- 
foienc  pour  les  plus  gtofliers  de  toute  la  Grece  . 
Le  Ciel  d'Athènes  efl  pur,  dit  Cicéron  *,  d’où 
vient  que  les  habitons  de  i’  Attique  font  plus 
lubtils,  & ont  plusd'efprit  queles  aucresGrecs. 
LeCiel  de  Thcbcs  efl  grodîer,  c’efl  pourquoi 
les  Thebains  font  épais  & forts.  Horace  n’en 
parle  pas  mieux . Car  pour  marquer  le  peu  de 
difccmement  qu'  Alexandre  avoit  pour  les  ou- 
vrages de  bel  elprit,  il  dit  9 que  fl  on  lui  en 
avoit  demandé  fon  fentiment  on  1'  auroit  pris 
pour  un  Béotien. 

BtectAm  in  crajjo  furaresaerenatum» 

Cette  grolTiereté  des  Bœotiens  , dit  Mr.  Da- 
cier  , avoit  donné  lieu  aux  proverbes  ^mit 
Baotia  y oreille  de  Bceotic,  &/«/ Sdrer/u , pour- 
ceau de  Béotie  . Pindare  qui  étoit  Béotien  né 
b Thebesne  diflîmule  point  ce  décri.  11  exhor- 
te le  maître  de  laMuflque  b faire  chanter  fibien 
le  Chœur  qu’  on  puifTe  connoître  qu’  il  a évité 
l'ancien  rc^oche  qu’on  faifoit  aux  Béotiens  en 
les  appcllant  pourteauxàe  Béotie  b caufede  leur 
ignorance  Sc  de  leur  flupidiié . C efl  pourtant 
une  chofe  remarquable  que  nonobflant  cc  re- 
proche la  Béotie  a a pas  laiflé  de  produire  de 
grands  hommes  dans  les  Armes,  dans  la  Politi- 
que, dans  l'Hifloire,  & même  dans  la  PoéTie, 
comme  je  le  dirai  plus  bas.  C'efl  dans  ce  Pats- 
)b  que  fe  trouvent  des  lieux  ou  la  Mythologie 
place  k féjour  des  Mufes . 
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Pivsjton  Géographique  de  la  Béotie, 

CapiralCt  aujourd’hui  Stives^  oo  Stiitt;  (ameufe  par 
les  avantures  d’Oedipc  > par  la  nailTaace  de  Pindare  » & par 
d'autres  égards.  Voïei  Thebes. 

CadnUdi  Ville  aocicaoe  qui  devint  la  citadelle  de  Thebes  qu* 
on  bitit  au  delTous . 

Platt  ou  PUtcM. 

Hiriay  atœrds  d’AuJide.  te  Lac  Hiries  en  portolt  le  nom. 
Copay  Ville  Ctude  fur  le  Lac  Copah. 

Tanagrdi  aujourd’hui  félon  Callald. 

LeuBrëy  en  François  LeudreSy  Ville  diferente  d'une  autre  de 
même  nom  qui  dtoit  dans  la  Laconie . 
fSes  Villes  & I HaUartuf , fur  le  Lac  C<^ï$ . 
lieux  rcmai-^  Tbefpinf  ou  Thefpim  y aujourd*  hui  Ttfpe:  fur  le  mont  Heli* 
quables  I con;  d’oh  eft  venu  aux  Mufes  le  fumoro  de  Thefpiades  . 

Lh  étoit  la  fontaine  de  Linope)  oh  NarcUTe  devint  amou* 
reux  de  lui-même. 

jfferay  Village  oh  nacquit  le  Poète  Hefiode. 

Ltbaài«y  oh  dtoit  le  fraeux  Antre  de  Trophoniits}  c'eft  aiH 
jourd’hui  Bodiay  félon  le  P.  Briet. 

Cçroema , lâmeufe  par  une  grande  vièloire  qu'  Agefilas  y rem- 

K a fur  lesThebainSt  les  Athéniens  Scieurs  Alliez.  Pinet 
omme  en  François  Comte. 

Chenneay  célébré  pour  avoir  dtd  la  Patrie  du  Philolbphe  Sc 
Hidorien  Plutarque.  Elle  ell  détruite  entièrement. 
Orchemeney  nommM  CD  François  par  Pinei  Oxti>omenoy 

rCtpbifut  ou  Cephiffusy  aujourd’hui 
Ses  Rivières.  I CormUuty  aujourd'hui  Coraiiy 
j Ismemiry  aujourd'hui  IsmeiiCf 
\AfopHSy  aujourd’hui  Jfopoy 

Ses  monta-  Cithemt  y 
Lgocs.  \VHtlinm. 

ÇLarimaay  h remboochure  du  Cephifct  c’eA  aujourd’hui  T<r- 
I Imdiy  félon  le  P.  Briet. 

rSur  rEurioCw)  > Ortelius  la  prend  pour  Talandi  . Le  P.  Briet  ai- 

1 me  mieux  croire  quelle  conferve  l’ancien  noni)  & s’apel- 

I le  Aiitedona. 

[^Àultty  entièrement  détruite,  nous  dlfons  en  François .^N//de. 

Dans  le  Qo\-rThiih4y  entièrement  détruite. 

phe  deCorin-T  Siphé  ou  Tiphte.  aujourd’hui  Rt^ay  félon  Sophien. 

.(he.  \Creufa  ou  Creufiéy  aujourd’hui  Lfvsdiay  félon  Niger.' 


Cet  Auteur  fe  trompe  en  cela  comme  en  mil- 
le autres  décilions  qu  il  fait  lâns  fondement . 
làvadia  , comme  le  remarque  Mr.  Spon  , cil 
corrompu  de  LeiaMa  ancienne  Ville  très-dife- 
rente  de  celJe-U.  Le  nom  de  Livadîe  eH  pre- 
feotement  celui  d'une  Ville.  & de  toute  une 
{U^nde  Province  qui  répond  h l'EtoUe  » la  Do- 
ride  , la  Phocide , la  Béotie , & l'Attiquc  des 
anciens  . Mr.  Baudrand  dit  que  la  Béotie  fai- 
foit  une  partie  confidcrable  de  l'Achaïe.  Cela 
<11  vrai  pourvû  que  l' on  dillingue  les  temps  . 
Mr.  Corneille  dit  qu’  on  la  nomme  prelentc- 
tnenc  Stxamuzupa  . Au  relie  il  faut  ajouter 
aux  lieux  fameux  de  ce  Canton  P 'mpla  mon- 
tagne voiline  de  l’Helicon  , & confacrée  auflt 
bien  que  lui  aux  Mufes,  qui  en  ont  eu  le  fur- 
nom  « Pim^aidety  les  fontaines  à'^f,ampp<y 
dL^reibufty  AzDirciy  H ippoerate  tant  célé- 

brées dans  les  Ecrits  des  Poètes  . La  Béotie 
étoic  feparée  delà  Thedalie  par  le  montOeta 
que  l’on  ne  pouvoit  franchir  de  ce  c6té-iique 
par  le  fameux  pas  des  Thermopyles , ainfi  nom- 
mé h caufe  des  fources  d'eaux  chaudes. 

BEPARA,  petite  Ville  de  Thrace  félon  Pro- 
» Ædifie.  L copc  qui  la  mec  au  nombre  des  ForterelTes 
4.C.XI.  élevées  par  JulUoien . 

BEPYRUS  , Mercator  dans  fon  Ptolomée 
^ce  une  Ville  de  ce  nom  à l'Orient  duCan- 
Tem.  Il, 


ge,  & dit  quelle  s’appelle  prelêntementBoN- 
pxuo.  Oneitus  * a raiion  de  dire  que  Bepyrus 
cil  une  Ville  inconnue  ï Ptolomée;  cet  Auteur 
nomme  Bepjmrhur  i une  montagne  h laquelle 
il  donne  huit  degrez  d’ étendue  du  Nord  au 
Sud , & Hz  d’Occideoc  en  Orient . 

$.  BER  , c’  ell  ainlî  que  fe  trouve  écrit  en 
abrégé  fur  les  médailles  le  nom  de  la  Ville  de 
foryte  . Col.  Ber.  fur  une  médaille  d’ Ha- 
drien. Cd.Jkl,  Ber.  C’efl-à-dire  Co- 

lotua  , Julia  , JHgMjla  , Félix  du  même  Em- 

rrur,  & autres  médaillés  qu’  explique  le  R. 
Hardouin . 

BERA  ouplutbc  Berra  4.  Voiezia  remar- 
que & r Article  Bcer  . Eufebe  met  une  V'ille 
de  Bera  h huit  milles  d'Eleucheropolis , vers  le 
Septentrion . 

BERA  s,  en  Latin  Bjerrhay  petite  Rivière 
de  France  au  haut  Languedoc;  elle  fe  jette  dans 
le  Lac  de  Sigean  entre  Perpignan  & Narbon- 
ne . Ce  fut  fur  celte  Rivière  que  Charles  Martel 
remporta  une  mémorable  viêloire  fur  les  Saralins . 

BERABÆ,  Ville  de  t’inde  au  delà  du  Gan- 
ge, félon  Ptolomée  * . 

BERABONA  , Ville  de  1'  Inde  au  delà  du 
Gange,  félon  le  même  r, 

BERACUM  , lieu  donc  il  cil  parlé  dans  le 
Code  * . 

Dd  a BE- 
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6ERAMBE,  Ville  d’AGe  d^ns  la  Babylo- 
s i.5.c.»o.  oie  feloo  Ptolomée  V.  Son  Interprète  Latin  lit 

BîranAe , 

BERANFNSIUM  CIVITAS,  le  livre  des 
DiRniicx  citd  par  Orteliusfail  mention  de  cette 
Ville  dans  Ja  Populanie contrée  de  rAquitaiue. 
Cenalis  croit  que  c'eUBicaNE.  Orteüus  dit  que 
c'elt  BiNiHAANUM  d’Antooin.  Votez  Bene- 

HAKNUM  . 

BEKANGE',  Rivière  deFraoce  au  Langue- 
doc. Elle  a fafourcc  au  defTusde  Caftries*  paf- 
fe  à Fontmagne  y à Sr.  Brez  y & fe  rend  dans  V 
étang  non  de  Taur,  mais  de  Pcrolt. 

Davity  * de  qui  cer  Article  cft  tiré  dit  l'E- 
tang de  Perols.  Taflîn  dans  fes  Cartes  des  c6- 
tes  de  France  dit  Pérou,  c’eO  ce  que  les  Ecri- 
s'ains  d’aujourd'hui  nomment  l’Etang  de  Per- 
rault. 

BERAR,  Roïaume  de  Plndoudao,  daru  1’ 
Empire  du  Mugol  & en  fa  partie  Méridionale. 

I t«onAAMD  I 11  a pour  confins  à l'Orient  le  Roïaume  de 
14. 170J.  Bengale  ,,  au  Septentrion  celui  de  Malvay , & 
\ rOçcident  celui  de  Candis  dans  le  même  Em- 
pire; mais  au  Midi  il  cR  limitrophe  du  Roîau- 
mc  de  Golcondc  dont  il  cR  Tepard  par  la  Rivid- 
re  de  Guenga,  Ac  fa  principale  Ville  cR  celle 
de  Saphora . Mr.  Baudrand  dîRingue  ici  le  Ro* 
Taume  de  Golconde  de  l’Empire  du  Mogol,  du- 
quel il  tait  ^ prefeni  partie.  La  KividredeGan- 
ga  & non  pas  Guenga,  Je  feparc  du  Roïaume 
d'Orixa,  car  pour  celui  de  Golconde,  il  ne  va 
point  jufqu'à  cette  Rividre.  Le  nom  de  la  ca- 
pitale cR  Skapoua,  dont  Saphora  eR  un  dd- 
guifement.  C’eR  prcfque  le  fcul  lieu  que  nous 
coiinoilTons  de  ce  Roïaume,  & je  r>c  le  crois 
pas  diferent  de  la  Ville  dcBcrar  dont  il  cR  par- 
lé dans  le  Voyage  des  Iodes  par  Mr.  Theve- 
A (.41.^111.  not  Ce  dernier  obferve  que  ceux  qui  ont  ré- 
duit les  Provinces  du  Mogol  ont  joint  à la  Pro- 
vince de  Candish  le  Berar,  & ce  que  le  Mogol 
potTcde  de  l’Orixa.  Le  P.  Catrou  dans  Ton  Ht- 
îloire  du  Mogol nomme  ce  Roïaume  BASAxen 
S P-  Sjo*  plus  d’ un  endroit . I ) dit  s que  le  Mogd  y en- 
tretient fept  mille  chevaux  de  gamifon.  Il  dit 
ailleurs^:  un  des  plus  abondans  Roïaumes  de 
rindouRan  eR  celui  du  fiarar.  On  y recueille 
du  bledr  du  ris,  & l'on  y.  feme  des  légumes. 
CcR-lli  que  le  pavot,  dont  on  tire  l’opium, 
abonde  ; les  cannes  de  fucrc  y croiflem  prefque 
fansculture.  Maisce  qu'ilajouten'eR  |mexaCÏ. 
La  capitale  d’un  Roïaume  fi  fertile  elt,  dit-il, 
par  les  23.  d.de  latitude,  & par  les  125.  d.40'. 
de  longitude . Il  met  un  degré  & demi  de  trop 
fut  la  latitude  ; mais  il  en  met  environ  27.  qui 
font  au  moins  540.  lieués  plus  qu'il  ne  faut  dans 
la  longitude. 

yCoïïH.XAa.  BERASUCABA  7 , autrement  Ibuacoia- 
■*  i Momagncf  de  T Amérique  méridionale  à 
17.  trente  lieués  de  U Villcde  ât.  Paul,  duGou- 

vernement  de  St.  Vincent  au  Breftl.  Ces  mon- 
tagnes abondent  en  veines  de  fer , & en  ont 
aulft  quelques-unes  d'or  que  les  Sauvages,  ap- 
peliez Canans'as  , ont  coAtume  de  tirer:  les 
Portugais  ont  bâti  dans  ces  Montagnes  une  pe- 
tite Ville  de  peu  d’importance  qu'ik  ont  nom- 
mée St.  Philippe.  La  Rivière  d'in/«inii s’élar- 
git en  cet  endroit-li. 

sztvLca  BERAUN  ou  Weaaun  * , en  Latin  Veto- 
Behem  To.  ^ ^ Yîjjg  Royjic  jjc  Bohémc  , pcu  difiantc 
poA».  p.  II.  (^arolRcin  , & à trois  milles  de  Prague  , 
auprès  d’un  MonaRerc  oue  l’on  nomme  autli 
Beraun.  Cette  Ville  a (oufert  d’afreux  rava- 
ges en  divers  temps  . L’  Empereur  Sigifmond 
la  prit  d’aiïaut  le  ta.  d’ Avril  1421.  palfa  tous 
les  hommes  au  fil  de  l’cpée  fans  en  excepter 
pluficurspcrfonncsdc  qualité,  qui  y avoienecru 


BER. 

trouver  un  atyle.  En  14^2.  les  eaux  emporte* 

/ent  la  moitié  de  la  Ville.  Ce  fiit-là  qu  après 
la  longue  guerre  de  Bohème  1 on  fît  le  18.  Juil- 
let i4gé.  une  Paix  de  Religion  telle  quelle 
avoit  été  refolue  au  Concile  de  Balle . L’an  i doo. 
la  Ville  de  Beraun  fut  entièrement  réduite  en 
cendres:  ^ peine  commeo^oit  clic  à fc  rétablir 
qu'en  léii.  les  troupesde  PaOau  la  prirent,  & 
en  id^x.  elle  fut  incendiée  de  nouveau  par  les 
Crabates . Mr.  Baudrand  la  nomme  en  Latia 
BfraM/ia , & dît  que  les  Allemands  la  nommenc 
Bcan.  L'Auteur  dont  je  tire  cet  Article  eR  Al- 
lemaod,  & a écrit  en  fa  Langue,  mais  il  ne 
dit  rien  du  nom  de  Bcm . 

BERBECINS.  Votet  Bariecins. 

BERBER,  Ville  de  Perfe,  félon  Niger  & 

Mr.  Baudrand  9,  qui  croient  que  c’eR  1’ Aabis  « E4.  idi. 
des  Anciens.  Ce  dernier  dit  qu’on  la  nomme 

firefentemeot  Bilbcx  , mais  que  Niger  l’appel- 
e Berbeu . 

BËRBERA’^,  Ville  d’Afrique  Capitale  d’une  iq  4*MtAu. 
Province  qui  porte  le  même  nom,  & que  l’on  l«t  BIM. 
peut  appeller  la  Barbarie  Ethiopique.  tn  effet 
elle  cR  lîtuée  fur  la  côte  des  Abiffins  qui  regar- 
de l’Océan  Ethiopique  ou  Oriental  auprès  <Tua 
Golfe  que  Ptolomée  appelle  S'rm/  Barbaneuty 
qui  eR  entre  la  Mer  rouge,  fie  la  cdte  de  Mo- 
zambique. Abdelmoal  dit  dans  fa  Géc«raphie 
que  les  Efclaves  noirs  tant  mâles  que  temelles 

Ïue  l’on  tranfpone  de  ce  Paîs  lâ  dans  toutes  les 
’rovinces  du  Mufulmanifme  , font  beaucoup 
plus  ellimez  que  ceux  de  Nubie,  d’ Ethiopie, 
ou  duSenega,  parce  qu’ils  tirent  plus  fur  le  rou- 
ge, au  lieu  que  les  autres  tirent  fur  le  jaune 
Outre  la  Ville  de  Berberail  y a encore  cellede 
Afr/wvi^i^dans  la  même  Province,  & félon  Ab- 
delmoal les  habitansde  ces  deux  Villes  font  pref- 
que tous  Mufulmans.  Edriffi  compte  entre  les 
Villes  delà  Barbarie  Ethiopique Kar~ 
kuMy  Marakay  & Tarmsy  & fait  aufli  men- 
tion d’une  montagne  ou  Promontoire  nommé 
Khakmniy  dont  les  habîtans  fe  nourriffent  prin- 
cipalement de  tortues  marinées . Ce  Pals  pour- 
roit  être  celui  des  Jchtyophages.  Le  Gét^ra- 

fihe  Perfico  marque  la  polîiion  de  ce  Pats  cotre 
a ligne  Equinoaiale  & le  premier  Climat,  le 
Pais  des  Zenges  ou  le  î^nguebar , & la  c6te  de 
Cafrcric  en  font  tort  proches.  Voïcz  l’Article 
BARBARtA  a. 

%.  BEKBERAC , Ville  de  France  en  Lan- 

f;uedoc.  Elle  ot  fur  la  Rivière  d’Aiax  â quatre 
leués  de  Carealfone  & â pareille  diRance  de 
Grâce  . C'eR  ce  qu'on  tir  dans  le  Didioonairc 
de  Mr.  Corneille  qui  cite  un  .^tlas:  c’eR  celui 
de  Btaeu  ; cet  Atlas  donne  le  nom  Latin  de  la 
Rivière,  au  lieu  du  nom  François  qui  eR  l’Au- 
de. On  yappelle  laGracedontoo  faiiun Bourg, 
ce  qui  n’cR  qu’un  village  nommé  la  Graffe.  Ce- 

rndant  Mr.  Corneille  s'exprime  d’une  mankre 
faire  foupçonner  qu’il  a entendu  par  ce  nom 
h Ville  Epifeopate  de  Graoeou  Graffe,  qui  eR 
bien  loin  delà  dans  la  Provence.  L’Atlas  por- 
te Berberat,  & non  pas  Berbersef  ce  lieupa- 
lott  être  le  même  que  Barbeiran,  Ville  au 
Diocèfe  de  Carealfone  félon  le  Oenombremenc 
de  la  France  *' . La  Carte  de  la  Généralité  de  fiT.s.p.ijj. 
Touloufe  le  nomme  Barbetrac.  Ce  nom  eR 
moins  connu  aujourd'hui  pour  être  celui  d’une 
Ville  de  Languedoc  que  pour  être  celui  d'un 
favant  ProfcReur  de  uroningue  en  Jurifpruden- 
ce,  qui  l’a  rendu  immortel  par  des  Ecrits  rem- 
plis d’une  érudition  peu  commune;  comme  il 
cR  oé  dans  le  Languedoc,  fa  famille  pourroit 
bien  être  originaire  de  ce  lieu-Jâ. 

BERBERES  , Grégoire  de  Tours  dans  fon 
Traité  des  miracles  de  St.  Martin  met  une  Ri- 
vière 
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vt^re  àt  ce  nom  en  Bourgogne , & dam  fa  Vie 
deLupicin»  il  fait  mention  d'un  viUagenOmmd 
fiFiRBEKEKsis  Vicus,  ajouiantqu'oa  l'appelloit 
de  Ton  tem$  LrntoucvN  ÿ comme  le  remarque 
Orteliot. 

BEKBICE,  (la)  Rivie'rede  l'Amcrique Mé- 
ridionale kd.  d.  50.  de  latitude  Scptenrnon.ilc> 
I lihJ.  Oc-  félon  DoLaet  ce  qui  lèdoit  entendre  de  fon 
embouchûre  qui  a un  quart  de  licuë  de  large& 
environ  deux  bmiTVc  de  prolbndeur  . Quoi  qu' 
elle  ait  un  peu  pluf  d’eau  au  dedans  , elle  n'ell 
point  propre  pour  de  grands  Navires.  CetteRi- 
vidre  le  preapiteavec  unmnd  bruit  ^cinouan- 
te  lieuds  de  Ion  Emboucnûre  fur  des  rocliers, 
qui  font  au  délTous  du  faut  quVilefait.  La  terre 
ell  bafle  d'un  côtd'  & d'autre  de  fon  emboochû- 
re  & quand  on  a momd  vingt  ou  vingt-cinq 
lieaft  elle  eA-  un  peu  plus  haute  & fort  labloo- 

* rveu^  , s'étendant'  en  pleines  qu’ils  appellent 
SaéartMi  ; ( ce  font  dn  Savanes  , ou  prairies 
pour  le  pfkcuragef  ) & où- les  arbres  ne  peuvent 
croître.  Les  Sauvagesqui  l’habiterK  foncArwa- 
qoes  Nation  humaine  ot  hdelie  aux  Etrangers. 
11  s'y  trouve  beaucoup  d’animaux  dechalTe  com- 
me des  cer&  & des  fangliers  de  deux  fortes; 
mais  ils  ne  font  pas  faciles  ï prendre.  Les  Sau- 
vages, qui  ont  prefquc- toâfours  ta  guerre  avec 
les  Caribes,  qui  demeurent  aux  bords  de  la  Ri- 
vière de  Coretive  , n'cnrrcnt  pas  fans  crainte 
dans  les  bois  où  leurs  ennemis  le  tiennent  fou- 
vent  en  embufeade  pour  les  tuer  par  furprife  . 
La  terre  n’y  produit  que  des  Cotonniers,  St  la 
teinture  qu’on  appelle  Oreilan  . La  plûpart  des 
autres  arores  y font  inutiles  & fauvages  . Les 
babitans  y ont  une  incommodité  Ibrt  particuliè- 
re, c'elt  une  démangeaifon  lî  grande  aux  talons 
& aux  pieds  qu'ù  peiuc  ils  la  peuvent  luporter. 
Pour  peu  qu’on  Te  grare  , on  eA  en  danger  d* 

1 Savfttt  dtre  boiteux  quelques  mois.  * C'eA  unedesqua- 
Dki.daCon-  trc  Colonies  que  les  Hollandois  ont  dans  la  ter- 
^ re  ferme  de  l’Amerique  meridiofule,  & qui  pren- 
nent chacune  le  nom  de  la  Rivie'rc  auprès  de 
laquelle  ellesont  leur  étabiilTemeDt.  LesCoton- 
oiers  font  commuas  ï cette  Cotonie&aux  trois 
autres  , avec  ceitc  diAcrcnce  que  les  liens  font 
CO  plus  grande  quantité  . L’Orellane  qui  lui  cil 
particulière  fc  tire  d'une  plante  de  même  nom, 
ca  1a  cultivant  & la  préparant  à peu  près  com- 
me l'Indigo . 

BËRBIESCA.  Volez  Birviesca. 

fiERBIS,  ancienne  Ville  de  la  baAc  Panno- 
3 nie  félon  Proiomée  Lazius  croitqu’on  endoit 

chercher  les  ruines  k Barbowtna. 

4CoaH.i>iA.  BERCE' Ville  des  Indes  au  Roïaume  de 
Vo*agcaft  ^ UciKfs  des  Villes  d’Arecq  &dc 

I.  Mirfie. 

BERCETESIUS,  Montagne  de  Grece  dans 
31. 3.  c.i}.  la^  Maccdoine , félon  PtotomécT. 

• OaTte.  BERCETUM  *.  LuitprandauraportdePaul 
acCuic.  Diacre,  éleva  un  Monaitcrc  de  ce  nom  dans  les 

Alpes,  au  Mont-£ardon.  Ce  dernier  nom  dé- 
truit l'équivoque  du  mot  Alpes.  11  s'agir-lù  de 
J’Appennin  , & apparemmenr  de  BrK.zi.TTo  au 
Parmefan . Voïezee  rooc&  l’ArticI'*  B^kcetum. 
vBaddk.  BERCHEIM  petite Vilied' .Allemagne  au 
Ed.  ,70s.  Duché  de  Juliers,  fur  les  frontières  du  Diocèfc 
de  Cologne  furla  Rivière  d'Erp , & lur  une  Mon- 
tagne prefque  au  milieu  «ntre  Cologne  au  Levant 
& Jolicrs  au  Couchant . 

BERCHS  . ( le  Comté  de  ) Voïez  Bakcx- 

SHIKC . 

BERCHTELSGADEN  ou  Bcxchtolssa- 
DEN  . Mr.  Baudrand  femble  préférer  Bertsl- 
SGADEN  ou  Bektolscaoen  , petite  Ville  d'Al- 
lemagne dans  U haute  Bavière  . Elle  cA  encla- 
vée dans  l’Etat  de  l’Archcvéque  deSaltzbourg, 
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for  le  RuiA’cau  & appartient  néanmoins 
au  Prévôt . Cette  Dignité  qui  eA  Ecclellanique 
donne  à celui  qui  en  cA  reveta  le  rang  & les 
prer^atives  de  Prince  de  l’Empire,  St  la  Sou- 
veraineté d'un  petit  Etat  fitué  aux  environs  de  la 
Ville,  Acque  Ion  appelle  la  PfevAté  de  Berch- 
tolsgaden.  On  en  trouve  dans  les  Topographies 
de  Zcylcr  une  Carte  particulière.  La  Ville  qui 
en  cA  le  chcMieu  n'cAqu’ù  trois  milIesGerma- 
niques  de  Salttbourg  & fournit  de  Tel  toutlevoi- 
finage.  Cette PrevÀtéquiciVdc  l'OrdtedesCha- 
noines  Réguliers  de  St.  Atigullin,  ne  rcconnolt 
que  le  Pape  pour  lajurisdièiionEccleAalliquc  St 
l'Empire  pour  la  JuAicc  icculierc. 

BERCk- , Mr.  Corneille  dit  fur  la  foi  d'un 
Allas  qu’il  ne  dclîgnc  point  autrement  que  c’eA 
une  Ville  desPats-bas  dans  laGueldre.  Hllcell, 
dit-il , fituée  au  bord  du  Rhin  . Cette  place, 
quoique  petite,  s’cA  aquis  de  la  réputation  par 
J exercice  des  armes  aiant  éprouvé  tantôt  celles 
des  Etats  St  tantAt  celles  des  Efpagnols,  parce 
qu'elle  a été  lous  la  domination  des  uns  & des 
autres  . 11  n’y  a dans  la  Gueldre  au  bord  du 
Rhin  aucuneVille,  ni  aucun  Bourg  decenom. 

Je  foupçonoe  que  le  Leéleur  de  Mr.  Corneille 
trouvant  au  bas  d’une  Carte  particulière  de  la 
Gueldre,  mais  hors  des  homes  de  cette  Provin- 
ce, Rhinbarck,  comme  on  lir  dans  l’Atlas  de 
Blaeu,  il  a cru  que  Berck  ruAfoit Acque  lafyl- 
labe  Rhin  n y éioir  pas  cfTenticIle. 

BERCKEL  ou  Boxckfl  *,  Rivière  d’Alle- 
magne  au  Cercle  de  WeAphaJie.  Elle  a fa  four- 
ce  auDiocèfe  dcMunlIcr  au  dcA’us  dcCoeffel, 
paA’c  ù Recken  , g.  au  Château  d’Eybergen  . 
c.  ï Borkelo,  d.  à Lochem,  d.  au  Châteaud’ 

Ëefe  d.  ï Allmen,  d.  au  Château  deWelden, 
g.  & fe  perd  dans  niTel  â Zutphen. 

BERCORCATES , ancienne  Nation  de  la 
Gaule  dans  l'Aquitaine,  lélon  Pline  f.  l'Auteur  9 >-4-e-tr. 
d'une  Vie  de  Radulfe  Ardens  imprimée  avec 
fes  Oeuvres  & citée  par  Onelius  veut,  fur  »» ‘*'*'*f*"'- 
je  ne  fai  quel  fondement , que  ce  foit  prefen- 
tement  Bi.aulifu  village  ; d’autres  '•  fur  des 
conjeéhires  auAi  incertaines  difentqu’ilsfaifoient 
partie  dufiazadois,  â l'endroit  on  fontprefen- 
tement  les  petites  Laodes  & la  CommaBderie 
de  Bxssaut  entre  te  Bazadoit  au  Septentrion  Ac 
le  Condomois  au  Midi . Le  R.  P.  Hardoutn 
dit  beaucoup  mieux  qu’on  ne  fait  aujourd'hui 
ce  que  c'étoii  que  cette  Nation:  Pnrfuxigno- 
M OVurrr,  dit  ce  favant  Critique. 

BERCORIUM  , nom  Latin  de  Bxksuikx, 

Ville  de  France  au  Poitou. 

BERCS.  Voïez  BARcesHtRe. 

BERCU  il  y a deux  villages  de  ce  nom  '*  Oàmt 
en  Afrique  dans  la  Guinée  fur  la  côte  d’Or. 

Le  premier  nommé  It  firand  Berça  cA  le  prin- 
cipal Village  du  Pats  de  Jean  Concomo  & cA 
Atué  fur  ur>e  Montagne  h Ax  lieuée  d'Acara  ; 
le  fécond  appelié  le  périt  Bercu  cA  baigné  par 
une  petite  Rivière. 

BERDA,  Ville  d'AAci  au  Pats  d'Arran  en- 
tre la  Rivière  de  Cyrus  Ac  l’Araxe  . Il  en  eA 
fait  mention  dam  la  Vie  de  Ttmur-Bec  Acie  i]  (•s.e.ai» 

Tradudeur  François  dit  dans  une  Note  qu*  ‘4  p-4»^ 

elle  eA  daosTArran.  Cette  Province  eA  au  Mi- 
di de  la  Géorgie,  Ac  â l’OuéA  duSchirwanou, 
comme  cet  Auter  écrit,  Chtrouan.  Mais  dans 
uiw  tutreNotc  il  écritBerdaa  VillcdeChi- 
rouan  au  Midi  de  la  Géorgie  à 85.  d.  de  Ion- 
gitude,  Ac  40.  d.  }o'.  de  latitude.  C'eA  cepen- 
dant le  même  lieu  . Sa  Carte  marque  Bcrdaa 
au  milieu  de  l’Arran,  deforte  que  lune  de  ces 
Notes  vient  apparemment  d'un  manque  de  mé- 
moire, ce  qui  cA  très-pardonnable  dans  un  tra- 
vail fi  long  Ac  fi  dificilc . . 
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BERDIGUM  FLAVIUM  , Vilfc  ancienne 
d'Efpagne  dans  TAflurie.  Le  Grec  dePtoiomcfe 
porte  &4pSty»  > le  Latin  a au  con* 

traire  fiEtciouMa  Flavium  par  un  renverfe- 
mem  & un  accroinement  de  lettrée  . Peut-dtre 
CcU  ert  venu  de  la  Ville  BagidJum  d’An- 
tonin,  avec  qui  on  a voulu  concilier  Ptolooide. 
Voïez  Bcrciduk. 

BERDOA>  vade  defert d’Afrique  dan$faNi> 
gritic.  Il  lait  partie  du  Saara  oui^ra,  &ell  en- 
tre les  defertsacGaoga  au  Levant  & dcLcmpta 
au  Couchant  ; il  a le  fiiicdulgerid  au  Nord  & le 
Roïaume  de  Bornéo  au  Midi . Il  tire  Ton  nom 
de  la  Ville  deBerdoa,  qui  eiiaunilieude ce  de- 
fert pr^cifemeni  fout  le  Tropique  du  Cancer. 

ÿ.  Mr.  de  l'IHe  nous  donne  une  autre  iddede 
ce  Pais . Il  appelle  les  Berdoa  un  Peuple  « qui 
campe  fous  des  tentes  vers  le  aa.  d.  de  latitude 
Nord  . Au  Midi  de  ce  Peuple  cft  le  defert  de 
Berdoa  , d’une  grande  recherelfe  , où  il  n'y  a 

Jiasde  furetd  pour  les  Marchands  \ caufedesvo- 
eurs.  A reicremitd Occidentale  duPaïsde Ber- 
doa prefque  fous  le  Tropique  cH  une  petite  Vil- 
le nommée  Aacan  prefque  aux  confins  desLcm- 
ptuncs . Plus  au  Nord  fur  les  mêmes  confins  eA 
une  autre  petite  Ville  nommée  Kouoan  Ma- 
jALAT  Ctue'e  au  Midi  du  Roïaume  du  Faifan. 
Vers  les  34.  d.  de  laiinide}  & 36.  de  longitu- 
de eA  une  troiGéme  Ville  nommêeMcDHEXAM 
Isa  ) au  Nord  de  laquelle  font  des  puits  où  fe 
fouraifTent  d'eau  les  faabitans  de  ZiouiLAt  qui 
eA  du  Roïaume  du  Faiiâo . Au  Nord  du  Pais  af- 
fez  près  des  Montagnes  j qui  le  fêpareni  du  Roï- 
aume de  Tripoli  eAZala  où  il  y a dcsFoîres& 
des  Marchez  célébrés . Le  Nord  cA  habité  par 
les  Levata  ouLeberes  Peuple  ^ qui  habite  pour 
la  plus  grande  partie  fous  des  tentes.  On  y trou- 
ve neanmoins  deux  pentes  Villes  ou  Bourgs; 
favoir  Aiat  & Aïn  CaIs  . Ce  que  Mr.  de  F 
llk  appelle  |i4us  particulièrement  encore  le  Païs 
de  Berdoa  s’étend  le  long  & au  Nord  du  Tro- 
pique, & comprend  cinq  ou  fix  Villages  & trois 
Chiteaux . 

, T*v.«.  BERDOE'  S Ville  dePerfe  h éj.  d.  15.  de 
»nrt  vouge  longitude,  & d.  }o'.  de  latitude,  l'airde 
ce«e  Ville  eA  excellent.  Il  y a de  boospâtura- 
' ges&en  abondance,  ce  qui  fait  que  leshabitans 
y nourriAent  force  bétail  & fur  tout  de  bonnes 
mulet;  on  les  accoArume  de  bonne  heure  à aller 
l'amble  , en  leur  aicacbaoi  les  pieds  avec  deux 
cordes  d'égale  longueur  foutenui  au  milieu  par 
^ux  autres  petits  cordons  attachez  à la  felle  . 
On  les  promené  de  la  forte  foir  & matin  & oo 
leur  réglé  le  pas  qui  fe  rend  fort  doux . 
BERDONA.  Vo'ïez  TArticle  fuivant. 

» PicANiot  BERDOUES  en  Latin  B0r(üim&  Berd»- 
SK  LApoAct  Abbaye  de  France  de  l’Ordre  deCîteauxAc 
T***.  ^ filiation  de  Morimood  , au  Dixéfc  d’ 
p.ijj.  Aucb  . Elle  fut  fondée  en  1154.  & ce  furent 
Bernard  Comte  d'AAarac  & Sanche  IL  fonfils 
qui  donnèrent  la  Terre  de  fierdoues  , & tou- 
tes fes  dépendances  pour  ce  faint  œuvre  . A 
ces  bienfaits  les  Seigneurs  de  fiarbafan  & ceux 
d'OrbclTao  , de  Mauleon  , &c.  en  ajoutèrent 
pluAcurs  autres.  Le  Pape  Jean  XXIII.  érigea 
cette  Abbaye  en  Evéché  ï la  mere  du  Com- 
te d'AAarac  & de  l'Abbé  de  oerdoues,  & le 
Siège  de  cet  Evêché  devoii  être  à Mirande 
petite  Ville  qui  dépend  de  TAbbaye  de  Bcr- 
doue  ; mais  Bcrenger  Archevêque  s’y  oppofa 
&aïant  fu  faire  entrer  le  Roi  Charles  VI.  dans 
fes  intérêts  l'an  1413.  cene  ércflion  n'eut 
point  lieu. 

BERDRICEI  , Peuple  d’Afie  vers  la  Mar- 
t La.  C.U.  *• 

BERDUN  } Bourgade  d'Efpagac  au  Roïau- 
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med'Aragon,  au  bord  de  laRiviére  qulportele 
meme  nom  que  le  Roïaume,  trois  lieues  au  def- 
fous  ^ la  Ville  de  Jaca , & an  Midi  de  la  Val- 
lée d’Anfo.  Les  Alliez  qui  foutenoient  les  pré- 
tentions de  l’Archiduc  d'Autriche  i prefent  Char- 
les VI.  Empereur  fur  la  Monarchie  d'Hrpagne 
fc  rendirent  maîtres  deBcrdun  en  lyoé. 

I.  BERE',  Ville  de  l’Arabie  defene  , félon 
Ptoloméc^.  4Lj.c.i^ 

a.  BERE' , Ville  de  l’Inde  en  de{^  du  Gan- 
ge , félon  le  même  t.  5 >■  7-  c.  >. 

3.  BERE'  * , fiouig  d'Angleterre  en  Dor- 
fetshire.  II  n'a  riendcremarqu.<ble  que  le  Mar-  t.,. 
ché  qui  s’y  tient. 

BEREBERES  ?,  nom  que  les  Auteurs  Ara-  7.M*>»ot 
bcs  donnent  aux  Barbares,  ou  Peuples  qui  ont 
habité  les  premierslcs  defens Orientaux  de  l'A- 
frique . * Ils  font  iATus  de  la  Tribu  des  Sabéens  , * D«Mn 
qui  paAa  de  l'Arabie  heureufe  en  Afrique  fous 
la  conduite  de  leur  Roi  Meick  Ifirjqui:  & l'oa 
nomme  Chilohes  ceux  qui  demeurent  dans  la 
Tingitaoe,  la  Numidie  bc  la  Libye  . Des  dif- 
fenfions  s’étant  élevées  entre  ces  Peuples , les 
vainqueurs  demeurèrent  Maîtres  de  U Campa- 

f;nc  , & aïant  pillé  les  troupeaux  des  vaincus  , 

CS  contraignirent  à fe  retirer  dans  les  Monta- 
gnes & les  lieux  habitez.  Ceux-ci  fe  mêlant  a- 
vec  les  autres  Africains  , comme  les  Chilohes 
&lesGetules  vinrent  chezeux,  habitèrent  dans 
des  Maifons  comme  fâifoient  ces  Nations  & s’ 
alTujetirent  à leurs  Ancêtres  . CeA  la  raifon 
pourquoi  oq  trouve  en  Afrique  des  Beréberes  , 
ui  ont  des  maifons  & d'autres  qui  vivent  fous 
CS  tentes  , au  milieu  des  champs  , quoi  qu’ils 
foient  tous  de  même  origine. 

Il  cA  vrai  que  ceux  qui  fe  tiennent  dans  les 
Campagnes  , ^ la  fa^on  des  Arabes  fonieAimez 
plus  nobles  que  les  autres  & font  auAi  pluspuif- 
lans  & plus  riches  en  bétail:  mais  les  uns  & les 
autres  conferveoc  foigneufement  l’aociquité  de 
leur  extraêlion  , & U Généalogie  des  Peuples 
dont  ils  font  fortis:  ce  qui  les  fait  diilingucr  par- 
mi les  Africains . D’ailleurs  ceux  qui  ont  des 
maifons  les  ont  limées  dans  reodroit  le  plus  fort 
du  lieu  où  ils  habitent  , & font  répandus  dans 
les  Provinces  de  la  Barbarie , de  la  Numidie  Sc 
de  la  Libye. 

* ^ plus  grande  partie  des  Bérébércs  de  la  9 NttMot 
Province  de  Hea  vivent  dans  les  Montagnes  s ** 

ceux  qui  font  leur  demeure  fur  le  grand  Atlas  **  * '* 
que  les  Africains  nomment  AyduacaJ  ont  des 
maifons^  faites  de  bois  & de  carreaux  , & coo- 
venesd’ardoife  ou  de  braochesd'arbres.  Ilsoot 
plufieurs  villages,  & quelques-uns  fort  grands, 
quoique  les  habttans  errent  la  plupart  de  l’année 
avec  leurs  troupeaux  pour  chercher  de  l'herbe. 

Ils  traînent  alors  avec  eux  des  maifons  faitesde 
bois  à la  façon  de  celles  des  anciens  Africains, 
êk  lorfqu'ils  veulent  pafTcr  quelque  tenu  dans  un 
mêmclicu,  ils  lesgantiAcnt  oucouvrentdepail- 
le  , ou  de  feuillage  . Leur  principal  revenu  eA 
en  troupeaux  de  chevres  ou’ils  ont  en  quantité. 

Ils  reaicillent  bcaacoup  d orge  , de  miel  & de 
cire  qu’ils  vendent  aux  Marchands  Chrétiens  qui 
trafiquent  ù Safi  , k TeAane  , & au  Cap  d’A- 
guer  . Ces  Peuples  ne  portent  aucun  babilie- 
raent  qui  foit  coufu  , & il  n’y  a parmi  eux  ni 
homme,  ni  femme  qui  fâche  coudre.  Ils  n’ooc 
ni  Juges  , ni  Aliâquis  , ni  Moquées,  & ne  fe 
foucient  pas  fort  des  chofes  rpiricueltcs.  Ils  font 
généralement  fauvages , avares , cruels , & grands 
ennemis  des  étrangers.  Ils  font  bien  vingt  rail- 
le Corobaiians  qui  font  des  merveilles  dans  ces 
Montagnes  dont  ils  connoiAcnt  les  détroits  & 

& toutes  les  avenuës  ; mais  hors  delà  ce  font  les 
plus  pauvres  foldats  de  toute  l'Afrique  . Quand 
le 
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ie  Cherif  veut  &ire  quelque  entreprife  il  en 
f>e  quamittf  ditlribuez  par  compagnies  pour  (t> 
rer  le  canon  & pour  porter  les  vivres  > & muni- 
tions à quoi  iis  font  fort  propres  parce  qu’ilsfont 
de  grand  travail . 

t Ib«d.c.it.  I Les  Bdrdberes  de  la  Montagne  de  Tenidra 
qui  confine  avec  la  precedente  , & s’étend  aa. 
iieuds  du  c6td  du  Levant,  ont  leurs  habitations 
dans  des  lieux  hauts  &efcarpez;  mais  quoi  qu 
elles  foient  grandes  elles  ne  font  pas  fermées  de 
nurailles . ils  nourrilTent  quelques  chevaux  par- 
ce que  lePaïs  abonde  en  orge&en  millet,  qui 
eli  comme  de  l’alcandie.  Il  fort  de  ces  Monta- 
gnes plufieursTources,  qui  arrofcniles  terres  des 
valons  & qui  fe  vont  rendre  vers  la  Tramonta- 
ne dans  la  Rividre  de  Sifiaye  , qu'on  nomme 
Chenchava  du  nom  d'une  Ville  par  oh  ellepaf- 
fe . Ces  Bdrdbdres  font  plus  riches  que  ceux  des 
autres  Montagnes  , parce  qu’outre  l'orge  , le 
miel  , la  cire  & les  troupeaux  , Us  ont  de  fort 
bonnes  mines  de  fer  dont  ils  ne  font  pas  des  bar- 
res , mais  des  boules  qu’ils  débitent  par  toute  la 
contre'e  . Ils  font  aulfi  plus  habiles  que  les  au- 
tres, fe  traitent  mieux  « vont  mieux  vêtus  h 
caufe  qu’ils  ont  plus  de  commerce  avec  les  E- 
trangers.  Il  y a parmi  eux  plufieurs  Marchands 
& Artifans  Juifs,  qui  font  naturels  du  Pais,  8c 
non  pas  de  ceux  que  les  Rois  Catholiques  ont 
challe  d' Efpagne  , qui  fe  font  retirez  dans  les 
principales  Villes  de  la  Barbarie.  Il  y a par  tou- 
te cette  Montagne  de  grandes  forêts  de  oouû  & 
de  leotifques,  qui  font  tort  hauts  avec  uoeefptf- 
ce  de  Cddre  de  três-bonoe  odeur  , & de  grand 
profit . On  y voit  de  grands  noyers  , qui  four- 
nifient  tant  de  noix,  qu'outre  ce  qui  s’en  man- 
ge & s'en  débité,  on  en  fait  de  l'huile.  LePaïs 
ut  fournir  plus  de  vingt  mille  combattant  tant 
pied  qu’i  cheval  qui  vallcnt  mieux  que  ceux 
de  la  Montagne  Atlas  dont  il  vient  d’étre  parlé. 
L’an  15^9.  on  y découvrit  une  mine  de  cuivre: 
& l'on  en  craorporta  ï Maroc  pour  faire  de  l’ar- 
tülerie. 

albtJ.e.ta*  * Aquatre  lieuésdeTarudanfur  les  confins  d’ 
Eufaran  qui  efi  du  Sus  éloigné  on  trouve  le  prin- 
cipal quartier  d'une  Communauté  de  Béréberes 
qui  vivent  fous  des  tentes^  ibfont  riches  & bel- 
liqueux & font  plus  de  cinq  mille  chevaux . Leurs 
Cnefs  furent  les  premiers  qui  favoriferent  les 
Cherifs  & qui  les  fuivirent  dans  toutes  Icun  guer- 
res ^ aufHeurent'ils  les  principales  Charges . Ali 
fils  de  Bucar  en  étoit,  qui  égorgea  Muley  Ha- 
mec&fes  petits-fils  dans  Maroc,  lorfqu’il  fut  U 
mort  du  Coerif.  Tout  le  côté  de  cette  Provin- 
ce qui  regarde  la  Libye  appartient  ces  Peuples 
& torfque  les  habitans  le  veulent  femer , U làut 
qu’ils  leur  en  payent  tribut. 

t Ibid.  p.j.  S II  y a encore  des  Bérébéres  dans  la  Numi- 
1.7.  C.I.  jjç  çj,  tiram  vers  l’Orient  : ceux-ci  courent  ci 
& là  & font  puilTaos . Leur  nchefle  ne  conlme 
cependant  que  dans  les  dattes  & dans  le  bétail  i 
car  ils  ont  peu  de  bled  j mais  La  récolté  des  dat- 
tes fupplée  h ce  defaut , & ce  font  les  meilleu- 
res de  toute  l’Afrique , en  cfTet  plus  on  approche 
du  Levant  & meilleures  elles  font.  Marmol  dou- 
te fi  ce  ne  feroit  point  d’elles  donc  parleroit 
Homère,  quand  il  dit  qu’il  y a dans  cette  con- 
trée un  arbre  appellé  Lotos  , donc  on  n'a  pas 
plutôt  goûté  que  l'on  oublie  Ton  Païs,  oh  Ion 
ne  retourne  que  par  force  , comme  firent  les 
Compagnons  d'Ulyfie . 

BE^CINA.  Votez  Bexesima. 

BERECINGUM  , lieu  d' Angletterre  chez 
les  Saxons  Orientaux  félon  Bede  cité  par  Or- 
« Tbefaur.  telius  4 . 

BERECVNTES,  ancien  Peuples d'Afie dans 
5 la  Phrygie,  félon  Strabon  s.  OrteUus  dicqu'ils 
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étoienc  prés  du  mont  Ida.  Cela  ne  fepeut,  com- 
me on  verra  dans  les  Articles  fuivans. 

I.  BERECYNTIA  Ville  . Le  fcul  paffage 
des  anciens  oh  il  en  foit  parié  fe  trouve  dans 
Feftus*.  Le  voici.  Agarhocle  dit  qu’il  y a plu-  < »■  *we« 
fieurs  Ecrivains  qui  prétendent  qu'toée  fut  en-  **“***• 
feveli  dans  la  Ville  Berecyntie  prés  du  fleuve 
Nolos,  que  quelqu'un  de  Tes  defeendans  nom- 
mé Romus  vint  en  Italie,  & y bâtit  la  Ville 
nommée  Rome  . Pomponius  Sabious  7 répété  7iav.Æflfi4 
h peu  prés  la  même  chofe , 8c  nomme  le  neu- 
ve Molos . On  pourra  favoir  oh  étoit  cette  Vil- 
le quand  on  aura  découvert  en  quel  Païs  efi  le 
fleuve  Nolos , ou  Molos  ; car  on  ignore  éga- 
lement l'un  & l'autre . 

1.  BERECYNTIA,  Ville  de  la  Phiygie  fé- 
lon Etienne . Elle  étoit  fans  doute  habicc'c  par 
les  fierecynres  de  Strabon. 

BERECYNTIA  REGIO  , contrée  d'Afie 
vers  le  fleuve  Sangar;  félon  Etienne  leGéc^a- 
phe  . Vibius  Sequefter  * met  fur  le  fleuve  Sa-  * 
garis  en  phrygie  une  place  forte  nommée  Ca-  **®*"*« 
STELLUM  Bexectntium  : ccttc  pUcc  donnoic 
le  nom  â cette  contrée  : & le  prcnoii  elle-mê- 
me de  Bexectntus  , ou  Berectntius  mons  , 

Montagne  de  Phrygie  confacrée  à la  Meredes 
Dieux,  comme  le  dit  Servius  9.  Pline  donne  v.ImHCÆ* 
à la  Carie  un  Canton  qu’il  appelle  Bexectn- 
Tius  Tractüs,  & le  R.  P.  Hardouïn  dit  qii’ 
il  étoit  auprès  dcNyfa,  ôc  du  fleuve  Marfyas , 
fur  quoi  il  cite  un  paffage  d'Hefyche  , qui  die 
que  les  Berecynces  étoient  une  Nation  de  Phry- 
giens, & n'oublie  pas  les  Berecyntes  de  Strabon. 

Ce  que  dit  le  R.  P.  Hardouïn  du  voifinage  du 
fleuve  Marfyas  & du  Mont  Berecyme  efl  con- 
forme à ce  que  dit  Plutarque  leGét^raphe:  prés 
de  ce  fleuve  efl  le  Mont  Berecintien,  qui  a re- 
ce  nom  de  fierecynuis  premier  Prêtre  de  la 
ere  des  Dieux . 

BERECZIOW , petite  Rivière  de  la  bafle 
Hongrie  au  Comté  deTarantal  oh  elle  ferpeme 
d’Orîenc  en  Occident,  puis  fe  tournant  vente 
Midi  , elle  fepare  ce  ôoraté  de  celui  de  Zol- 
nock , 8c  fe  joint  au  Kerez  avec  lequel  elle  va 
fe  perdre  dans  la  Teiffe  dsi-'Iub 

BEREGABA  , défilé  de  la  Bulgarie  , foloa 
Cedréoe  cité  par  Ortelius. 

BEREGARO,  félon  Mr.  Corneille  Villede 
la  Franche-Comté  . Elle  efi  , dit-tJ  , fituée  en 
une  plaine  h deux  lieues  d'Orgelet,  &à  trois  de 
St.  Laurent.  Cette  prétendue  Ville  o’efi  qu’un 
Château  nommé  Bcaureeard  accompagné  d’un 
Village,  au  Nord  & â deux  petites  l^ures  de 
chemin  d'Orgelet  , au  Levant  d'été  8c  h trois 
heures  de  St.  Laurent  de  la  Roche 
BERECLAS.  Voïez  Bereczas, 

BEREGRANI,  peuple  ancien  d'Italie  dans 
le  Picentin  félon  Pline  **  . C’efi  ainfi  que  le  n i.}.c.i}, 
R.  P.  Hardouïn  laifTe  ce  nom  . Ortelius  dit  a- 
voir  trouvé  Veregrani  dans  trois  Manuferits  , 
mais  les  copifies  n’ont  pas  remarqué  qu’en  ce 
cas-lâ  ce  nom  feroit  déplacé  , parce  que  Pline 
fuit  l’ordre  Alphabétique  en  dénombrant  les  di- 
vers peuples  qu'il  nomme  en  ce  paffage.  ^uxi~ 
matetj  Èeregram  ^ Cingulans  y CafrrtnfexScc.  Il 
efi  vrai  qu’on  trouve  dansFromin  Veracra-  i| 

NUS  Acer^  qui  efi  le  Territoire  de  cette  Ville. 

Ptolomée  la  donne  aux  Prxgutiens  & la  nom- 
me Beretra  au  lieu  de  ficregra.  Ortelius  dit 
après  François  Pamphile  que  c'efi  aujourd'hui 
Monte  Granario  , (Granaro,)  lieu  firué  au 
Midi  Ôc  à peu  de  difiance  du  Cbiemo  dans  la 
Marche  d’Ancone  \ au  Nord  Occidental  ôc  ^ 
environ  fepe  milles  de  Fermo  félon  Magîn  *4.  14  ItiL 
I.  BERENICE,  Ville  d’Afie  , vers  la  Sy- 
rie ) comme  parle  Etienne  le  Géographe  i il 
ajou- 
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ajoute  qu’on  la  nommoit  Pilla  . Maisanniot 
Pcila  il  en  Axe  davantage  la  poHtion  & l’atcn- 
bud  à la  Celef]rric.  Or  Pella  de  Syrie  eftla  mê- 
me qu'A  r A H t^E . Votez  ce  mot . 

а.  BERENICE  , Ville  Maritime  Atude  au 
fond  de  la  Mer  Rouge  . Il  y en  avoit  quatre 
dans  ce  grand  Golphe  . Celle-ci  qui  eH  la  pre- 

I Lj.  c.t.  micre  eft  placée  par  Mêla  * entre  le  Promon- 
toire d’Heroopolis&eetoi  deStrobile)  quieBle 
même  que  Ptoloméc  nomme  le  Promontoire  prêt 
de  Phara  \ & qui  recroît  leGolphe  d’Ælana  & 
celui  d’Heroopolis . Cette  Bérénice  eA  aulB  nom- 
mée par  Jofepbe,  qui  dit  en  parlant  de  la  Flot- 
te de  Salomon  quelle  fut  conllruite  ^ Altonga- 
ber.  Il  ajoute  quede  Ton  tems  on  nommoit  ce 
Port  Bérénice  , & qu'il  n’étoit  pas  loin  d'Æla- 
lAPAnicU  oa  . J'ai  déjà  remarqué  * que  D.  Calmet  croit 
Am^onoa.  Jorcpbc  t’eû  trompé  en  mettant  de  ce  co- 
té de  la  Mer  rouge  une  Bérénice  qui  éioic  \ 
l’autre  bord  . Volfius  croit  au  contraire  oue  la 
Bérénice  de  jofeph  cA  la  même  que  celle  de 
Mêla  . 

BERENICE  t immmée  aufli  Chios  . C 
eA  tout  ce  qu'en  dit  l’Abreviateur  d’ Etienne  • 
Berkelius  doute  fi  ce  fécond  nom  ne  feroit  pas 
sLt.c.sÿ.  corrompu  de  pANCHXtsos  . Pline  * met  dans 
Ia  Trogloditique  une  B e a e h i c e fumommée 
Panchryfos , c’eA-k-dire  toute  d'Or.  Le  R.  P- 
Hardouîo  croit  que  c’cA  la  même  Bérénice , que 
Strabon  met  4 auprès  de  Sabx.  Mais  ce  quim’ 
émpéche  d'étre  de  Ton  fentiment  c'eA  , que  la 
Berenice-Pancbryfos  de  Pline  étoitdans  laTro- 
gloditique)  c’cA-k-dire  au  Couchant  de  la  Mer 
Rouge,  au  lien  que  celle  de  Strabon  près  de  Sa- 
bar  écoit  ï l'autre  cAuf  de  cette  Mer  dans  l'Ara- 
bie heureufe . 

4.  BERENICE,  fumommée  EfidhtSy  Plicre 
lui  donne  ce  furnom  parce  qu’elle  étoit  fous  le 
Promontoire , & la  Ville  de  Dire  j de  même  qu’ 
AniiocheaéténommécEpfd^éne/,  parcequ’el- 
le  étoit  au-delTous  d'un  lieu  rameux  nommé  Da- 
phné . Cette  Bérénice  étoit  \ l’entrée  de  la  Mer 
Houge  h la  eauebe  , & fort  près  du  détroit  de 
Blb4l-Mat>del . CeA  laraêmequ’Aasiwot'  ij. 

t.  BERENICE , port  & Ville  vers  le  milieu 
de  II  cAte  Occidentale  de  la  Mer  Rouge.  C'éroit 
où  abordoienc  les  Marchandifes  demnées  pour 
Coptosdont  elleétoit  eloîgnéede  ccltiii.  mil- 
5 l.«.e.s|.  )c  paf  ^ Pline  s ajoute  que  comme  ce  voTage 
fe  nifoit  prefque  toujours  pendant  la  nuitk  cau- 
k de  la  fraîcheur  , & que  l’on  campoit  durant 
le  jour  , on  arrivoit  d'une  de  ces  Villes  k Tau- 
fre  le  douzième  jour . Il  dit  ailleun  que  cette 
Ville  portoit  le  nom  de  la  Mcre  de  rhiladel- 
f LA  c.SA  phe  * . Elle  étoit  au  fond  d'un  Golphe  , & on 
croit  que  c'eA  prefcntementCossia  dont  le  Gol- 
phe porte  le  nom . 

б.  BERENICE , Ville  d'Afrique  dans  la  Petv 
rapole  félon  Ptolomée,  qui  dit  qu'on  l’appelloit 
aufTiHEspiaiDEs.  C'^  la  fixiéme  d’Etienne  le 
Géographe  qui  la  met  dans  la  Libye,  Aedirqu 
on  la  nommoit  anciennement  Hespraisau Sin- 
gulier . On  trouve  dans  Pomponius  Meli  cette 
Ville  nommée  Hespeiia  dans  les  vieilles  Edi- 
tions , Ac  Hef petit  dans  celle  de  VoAîus . Si  on 

7 t.«4  I.a  en  croit  Marmol  z , fon  nom  moderne  cA  pre- 
fenteroent  Beiic  au  Roïaume  de  Tunis  dans  U 
Province  de  Mefratc . 

7.  BERENICE,  ancienne  Ville  de  ia  Cher- 
t lu  Pta-  fonnefe  d’Epire  . Plutarque  * en  fait  mention, 
Mi  même  qu’Appien  z. 

TH  AIDA-  8.  BERENICE  , VîUe  de  Thrace  félon  E- 
tienne  le  Géographe  *®. 

AspamhT  9‘  BERENICE,  VilledeCiticie  felonEticn- 
oe  le  Géographe  dent  cUe  eA  la  cinquième  de 
ce  oom. 
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BERENICIÆÆ,  peuple  de  l'Attiqoe  de  la 
Tribu  Ptnlémaide  félon  Étienne  le  Céc^aphe. 

Hcfyche  écrit  Bsaonicioa. 

BERENTHE,  petite  Ville  du  Pelopoonefe 
dans  l'Arcadie  Etienne  n'en  &it  quuniK>m  ^ pATu< 
de  deux  Syllabes  Ae  écrit  BaiNTHx:  Ac  c'eA 
ainfi  qu'il &ut  lire  dans  tous  les  deux.  CarPao- 
fanias  lui-même  **  que  cite  Ortclius  en  faveur  *» 
de  Berenthe  nomme  Brentheaie  la  Rivière,  qui 
y paAe.  Sylburge  a remarqué  qu’il  faloit  lire 
Bpi'fêvt  Ac  BptpfHTvt,  Ac  fa  remarque  a été  fui- 
vie  dans  l'Edition  deKuhaius.  Paufanias  aure- 
Ae  ne  parle  de  Brenthe,  que  comme  d'un  lieia 
donc  on  ne  voioit  plus  que  les  ruines. 

BERENTHEAtE  ’S,  ouplutotBaKNTHXA^- 
TE  petite  Rivière  du  PeJoponnefe  dans  l’Arc»- 
die,  où  elle  fe  jette  dans  TAlphée. 

BERES,  Ville  de  Thrace  félon  Etienne  le 
Géographe. 

BERuINA  , Rivière  de  Pologne . Elle  a 
fa  fourcc  en  Lithuanie  au  Palattnac  de  Minskâ 
*4;  ferpentant  vers  le  Sud-OucA  elle  ceqoit  un  ,4  „ 
ruilTeau  qui  vient  de  Doxico  , d.  puis  coulant  Atiw. 
vers  le  Sud-EA  elle  baigne  Boriflbw  ^ reçoit 
le  ruifTeau  de  Bous  , g.  Ac  peu  après  preo4 
Ion  cours  vers  le  Midi , le  charge  de  la  Riviè- 
re de  Suislocz  qui  vient  de  Minski , Ac  des 
ruilTeaux  de  WoLozna  , Boaavia  , auprès  de 
Bobruisk ,de  PaoDuviN,Acd' Usaa  d.  d* 

Olha  g.  ZeanziA,  Swiecx  At  WiEoaxiEi, 

Ac  fe  jette  près  deik  dans  le  Ni^r  ; un  peu 
au  delTus  de  Rtckzyca  dans  la  Terre  de  mê- 
me nom . 

BERETHIS,  Vülage  d'Ethiopie  kl’ Orient 
du  Nil  félon  Ptolomée  'S.  *S  Le. y. 

BERETHRA  , Strabon  dit  que  les  Grec» 
oommoicDt  ainfi  ce  que  les  Arcaoicns  appclloi- 
enc  ZiaETKa*  . C'étoient  des  Goufres  près  du 
Marais  de  Stymphale.  C eA  (ans  doute  le  mê- 
me mot  nue  Baratbra  f qui  ^oifie  desGoufres^ 
des  FiMidncres. 

BERETRA,  ancienne  Ville  d’Italie  au  Ter- 
ritoire des  Preguciens  , félon  Ptolomée  : fes 
Interprètes  doutent  fi  c'eA  Celimo,  ou  Mon- 
Toaio. 

BEREX,  peuple  d’Afie  entre  l'Inde  Ac  l'E- 
thiopie-. Voliitis  **  croit  que  ce  nom  cA  cor-  Ad  Ht. 
rompu  Ac  qu'il  doit  y avoir Bkcheires,  Ac  que 
c'eA  ic  même  peuple  que  les  fircHiai  de  Poin- 
ponius  Mêla.  Il  prétend  de  plus  qu’il  cA  que. 
ilion  en  cct  endroit  d'une  Ethiopie,  Ac  d'une 
Iode  près  du  Pont  Euxin.  J'ai  remarqué  que  «TAl’Artick 
CCS  noms  ont  été  apliquez  k des  Pals  très-dife- 
rens  de  ceux  qu'ils  fignifient  k préfent  dans  le 
Ayle  des  Géographes  Modernes.  Il  y a eu  des 
Ethiopiens  au  delà  de  r£imhrate,Ac  des  Indiens 
k l’Occident  du  Nil.  CeA  ce  qui  rend  la  con- 
jeélure  de  VolTiut  très-incertaine . 

BERG,  les  Allemands  écriventBiaoEK  , qu* 
ils  prononcent  Pats  d’Allemagne  avec 

titre  de  Duché  dam  le  Cercle  de  WeAphalie  « 
k l'Orient  Septentrional  du  Rhinj  qui  le  fepare 
de  l'Archevêché  de  Cologne,  excepté  en  quel- 
ques endroits,  où  les  Frontières  ne  fuivent  pas 
exaèlement  le  court  de  ce  fleuve , Ac  lailTem  d* 
un  côté  ou  d’autre  une  lifiere  ou  échancrure  « 
de  r un  ou  de  l'autre  Pais . Il  a au  Nord  le 
Duché  de  Cleves  , Ac  partie  du  Comté  de  la 
Marck  avec  la  Seigneurie  de  Harderberg . Le 
Comté  de  la  Marck  Ac  le  Comté  dcHombc^ 
l’enferment  k f Orient,  la  Seigneurie  de  Wil- 
denbourg^,  Ac  la  Weteravie  le  terminent  au  Mi- 
di. Ce  Pals  a eufes  Seieneurs  particuliers.  **  iiD'AiJiAtt 
Marie  fille  de  Thierry  lA.  pona  cette  Scigneu-  Ctogr.  t.p 
n kAJphonfe  IL  Comte  de  la  Marck.  Set  Suc-  ^ 
cefleurs  phieot  le  qualité  de  Comtes  de  Berg , 

Ac  l'Eni- 


BER. 

& P Empertar  WeDceslas  tfrigM  ce  Comt^  «a 
Duché  )’ani3S9.eo  {âveur  de  Guillaume  I.  Par 
le  Mariage  de.  Marie  fille  unique  de  CuilUu> 
ne  VI.  Duc  de  Juliets&de  Bc/g»  il  paifadim 
la  Branche  des  Ducs  deCleves.  uurrace  s'écaoi 
dtcinte  , il  Te  fit  un  partage  de  leur  fuccefiion 
entre  les  Eleveurs  de  Brandebourg,  oui  eurent 
CIcvcs  de  le  Comté  de  la  Marck^  & le  Duc  de 
Neulwurc  qui  eut  iesDuchez  de  Julien,  dt  de 
..  Bereh  . Je  parle  plus  anmlemem  de  ce  parcage 

h l'Anicle  ue  Cttecs.  C'cll  un  Pals  fort  mon- 
tueux  & plein  de  Bois  dans  la  partie  Orienta- 
le, celle  qui  eft  le  long  du  Rhin  ell  plut  unie. 
Set  habitant  t’adooneot  fort  au  commerce  . ' 
Les  principales  Rivières  qui  rarroTent  font  U 
Roer,  qui  en  cojpe  une  petite  panie  au  Nord; 
.•«  la  Wipper,  l'Agger,  & la  Sieg.  Cet  deux  der- 

-V  . oieres  le  joignent  b Mulhoveo  , & toutes  Te 

rendent  dans  le  Rhin , outre  un  grand  nom* 
ire  de  ruilTeaux  qui  ty  jettent  imme'diatemcni, 
eh  qui  vont  grolTir  quelqu  une  des  grandes 
Rivières  • Les  principaox  lieux  de  ce  Duché 
Jbnt 

DuflTeldorp,  Capiule, 

Sollingeo,  fur  la  Wipper, 

Mulheim,  fur  le  Rhin, 

£lverveld4- 
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Siegbcrg, 

Blankcnbcrg. 

Ratingen,  ée 

Medt^. 


} Wippet 
^ Sur  la  Sieg 


I.  6ERGA.  Volez  Bnios. 
a.  BERGA,  Château  fit  Bourg  d'Efpam  en 
Catalogne  â cinq  lieuès  dePuicerda  au  Midi  en 
allant  ven  Manrefa,  fur  la  Rivière  de  Lo-bre- 

Jtt  ï l'Orient  de  la  Ville  de  Solfone  j fclooMr. 
audraod  *. 

glM.  BERGAMASQlJEi,(le)PaIid'Iuliedaat 
les  Etats  de  la  République  de  Venife  en  Lom- 
bardie ‘y  U a appartenu  aux  Ducs  de  Milan  duot 
le  Duché  le  borne  au  Couchant  & au  Midi  ^ 
mais  les  Vénitiens  s'en  étant  rendu  Maîtres  le 
poiïcdent  depuis  1438.  Il  a pour  Frontières  au 
levant  te  Brênaa , & au  Septentrion  U Valie- 
7enr.  //. 


Gne.  Ce  Pats  qoied  extrêmement  peuplé  & fer-  « 

tiic  ♦ eliarrole  de  Rivières,  qui  defeendent  des 
Alpes,  de  que  les  habitans  divifent  en  une  infi* 
nité  de  ruilfeaut  par  toute  la  campagne  quand 
U en  dlbcfoin.  CcU remédié  aux  defordres  des 
fécherelTcs  , & entretient  la  Terre  dans  une 
merx'cilleufe  fertilité.  Mais  cette  fécondité  n’eR 
pas  égale  par  tout  . Les  deux  principales  Val- 
lées , favotr  laBrembana,  & la  Seriaoa  s aiofi 
Dommécsâcauie  des  Rivières,  qui  les  arrofect, 
font  pauvres  & fteriles;  mais  les  habitans  y fu-  p.4». 
pléeot  par  le  travail  & par  l’induArie  , en  Ëii- 
taot  valoir  leut  for , leurs  laines  , & leurs  be- 
ftiaux,  (e)  de tranfportaot  latent  qu’ils  favent 
dirpofer  d'une  manière,  qui  aide  U nature,  ils 
y-rccueillcm  de  fort  bons  vins . * Ce  Païs  abon-  * C«»«.DilL 
de  en  pierres  dont  on  fait  des  meules  de  Mou- 
lin, en  Marbre  de  en  Fer.  Le  langage  des  ha- 
bicani  ell  le  plus  grofTier  de  toute  rltalie  y ce 
qui  fait  que  td)  Icstarceurs  de  les  bateleurs  af- 
icdcntdc  s'en  forvirv  comme  étant  le  plus  pro- 
pre *a  foire  rire  la  populace . 

BEKGAME  , Ville  d’Iulie  en  Lombardie 
dans  le  Bergamafque  dont  elle  efi  la  Capitale. 

C'eil  une  Place  lorte  de  une  Ville  de  Commer- 
ce . Elle  ell  Gtuée  fur  une  petite  Moougoe  . i 

(c)  au  pied  des  Alpes.  Outre  que  fes  fortifica- 
tions font  bien  revécues  de  en  bon  état  , elle  a 
fa  Citadelle  (d)  avec  quelques  Forts,  & quel- 
ques ouvrages  avancez  qui  défendent  les  bmt- 
Dcnces  , qui  la  commanderuieot  . Bergame  a 
cinq  Fauxbourgs  qui  valent  chacun  une  petite 
Ville.  Oofoit  voir  â la  Cathédrale  (e)  le  tom- 
beau de  fiarthelerai  CogUooe  , qui  commanda 
les  Troupes  de  Venife  contre  les  Milaoois . Ce 
fut  ce  Gcoérai  qui  s'avifa  le  premier  de  mener 
du  Canon  en  Campagne  . Dans  le  Clweur  de 
l’Edifc  des  Dominicains  (/)  on  foit  retnarquer 
La  Marqueterie  des  bancs.  Elle  ell  de  même  na- 
ture de  de  la  même  main  , que  U Marqueterie 
des  Dominicains  de  Bologne.  La  moitié  de  fes 
habitans  (j()  ont  la  gorge  goitreufe  , cernai  leur 
eft  comme  naturel , de  on  y eil  fi  accoutumé  qu'on 
leur  foit  dire  que  la  quefiioo  ell  douieufe  de  fa- 
voir  lequel  efi  un  détiiut  ou  d’avoir  un  goitre , 
ou  de  o'en  pas  avoir  . Cette  Ville  ell  ancieo- 
ne  . Mr.  Corneille  dit  qu'elle  fut  fondée  vers 
l'an  (70.  de  Rome  par  les  Gaulois  Cenotnanois 
ou  Manceaux.  Pline  ne  dit  par  ceU  . Au  con? 
traire  il  lui  donne  une  or^ine  Grecque.  Voidie 
Ee  palU-  J 


Ca)  Et  Iturt  fila  , «four  U eammere»  fUttrit  d 
Bergame,  kfsufede  Uur exttlUiHt  qusliUy 
d*  3r/  it»ffa  yum  tn  fat. 

(b)  Z ÂrUqum  , 94  ptrlt  pat  U Langa^t  B*r^ 
gomafyiu  , maitilaffMc  um  forgm  miiéda 
plkfietnt  dialtSUt  , ava  dts  mott  ^ïnpU% . 
Dont  U Tfrrhùrt  Û*  fur  ttut  dant  la  Val- 
Uis  It  Latin  deuintipu  ttfl  cm^trv^  pent- 

, Arr  pfo/  quaUlturt . Dê  Ü twW,  ^ue  Us 
premia/  maUra  de  la  Lantae  Latia*  , de- 
pmii  fa  d^tademet  , eut  M Batamafym*/: 
etmme  , Ambroifo  Calepin  , Gafparino  , 
& Guioiforte  Barxiza  , ante  plufùnrt  au- 
ms. 

(c)  Lengne  dteinq  mille  pat . Dans  fa  nomellt 
emstnta fint  evnprifehdin  Cdnirr. 

(d)  ZÔ  Citadelle  Û’  la  Roche  ne  pujfeat  point 
aujoari  hui  pour  da  Forts . Il  njr  en  a pat 
/autreyueleChdteaunomm/hCiDcWly  yut 
^hdti  fur  um  moutugm  hors  de  la  Ville, 

(ej  GeTosuhean  m fs  voit  pat  à laCathtdrale, 
mais  dams  une  Chapelle  de  Ste,  Aferi't  Ma- 
jeure. Laiataéiûfs  delaTemhey  & de  U 


fff.il  dt  cette  Chapelle  y font  hiem  voir  fue 
etji  un  des  plut  magnijifua  monumens  de 
toute  f Italie . 

(T>  V auteur  deçà  tuvaget  fierais  de  Maryuett- 
rie  y a été  F.  Damiano  da  Bergamo  , fre- 
reLatyue  dtCOrdre  det  Ftêtheurt y yuimm- 
rut  U 30.  vés4r  de  TeWr  1549.  Ce  grand 
homme  na  jtmait  eu  de  pareil  dont  fin  are  y 
comme  U témoignent  let  piecet  da  rrethyee- 
re  y Ù"  du  Choeur  de  St.  Domimyne  deSo- 
logney  Cf  de  Ste.  Marie  Majeure  de  Berga- 
me f Cf  iautrtt  infignes  Mn;r^r/  de  mur- 
fuetaie  y faits  poter  le  Pape  Paul  III.  Cf 
pour  Heeri  IL  Roi  de  France  . Qmelyuti- 
unt  peétendem , yue  nétte  ^rtijie  foit  le  même 
fue  rrCUn-Francefco  Capo  diFerro,  ymi 
marçmetta  let  quatre  hellet  taUet  de  Ste,  Ma- 
rieMyeute  y Cf  quilquista  et  nom  y quand 
il  fe  pt  moine  . 

ii'l  * f ynelqnet  vUIaget  fitueu  proehe 
du  &rio  , M IM  petit  nomirt  d habitant 
font  fujett  k cette  incomoditê  d Mii|^r  det 
eoHx^ 
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* Fim,  L i.  entier.  * Citon  ^rit  i)ue  Come,  Ber- 

*?•  gitnc  ( Ber^omum  ) & Fomm  Ijr/m  ( Voïez  ïu 

mot  Fouum)  , & quelques  autre*  peuple*  des 
environs  font  de  le  race  de*  Orobiens  . Mais  il 
troue  qu'il  ne  ftit  p.is  l'origioe  des  Orobietn 
n^mes . Cornélius  Alextnder  fait  voir  qu'il* 
Aoient  Gree**,  ce  qu'il  trouve  dans  leur  nom  , 
QUI  ne  Hgnilic  autre  choTe  (Irran  des  gens  qui  ri- 
J vent  dans  les  Montagnes  . Telle  ^coit  U fiiua* 

. tion  de  Barra  (n)  petite  Ville  de*  Orobiens  , 

qui  ne  fubTiile  plus  , & où  Caron  dit  que  le* 
Bergamafques  (Sfr^«maief)  dictent  venus , & 
OQ  voioit  de  Ton  tenn  que  la  (ituation  en  dtoit 
plus  haute  qu'avantageufe . 

BERGAME.  Voîei  PirKQaME. 

‘ BKRGAN  , ancieone  Ville  d’Afic  dans  U 

* U,  e.j,  Sulianc  félon  Piolonide  * . Elle  droit  vers  le 

milieu  des  Terre*. 

BERG  AS  t Ville  de  Turquie  dans  la  Roma* 
nie  T au  pied  du  mont  BafilifTa  ou  Argentaro 
pré*  de  la  Rivière  de  larilTe  avec  un  Archev(> 
chd  Grec  entre  Andrinople  au  Coucham  2c  Art" 
clea  au  Levant.  Voir  bEtcuLs. 

• I.  BERGE  , ancienne  Ville  de  Thrace  ver» 
]a  Chcrfonncle  felou  Etienne  le  Gdograpbe  . 
al.}. C.I}.  Ftolomde  * placç  une  Ville  nomrade  Berg*  en 
Macédoine  dans  i'Edonide  . Mais  cet  Auteur 
nomme  Macedoin*  eequ'on  doit  nommer  Thra* 
ce  « car  I'Edonide  droit  bien  au  delà  du  Stry** 
mon,  qui  el>  ordinairement  U borne  de  ces  deux 
Pais.  Le  même  Etienne  met  BERoerotts  Vil- 
le des  Abderitain*  ; c’cA  apparemment  la  tnê^ 
ne  ouc  Berge  de  Thrace  j car  Abderc  cvnd- 
noie  * l’Edouide  dont  tll*  n'dtoit  fepardc  que 
par  le  NeAus . 

a.  BERGE,  lieu  d’Afrique.  Anionin  le  met 
fur  la  route  de  Leptii  la  grande  à Alexandrie/ 
Ce  lieu  étant  au  delà  de  Leptis  fc  trouve  dans 
il  Tnpoliiaine,  & noo  pa*  dans  l'Afrique  pro- 
pre , comme  le  dit  Ortciius , elle  ne  s’dtendoit 
point  jufquci‘Ià>-  Ortciius  dam  foo  P«rvr^Mr  dit 
que  c'cit  la  Baiathu  de  Ptolorade  . Et  Mr. 
de  l’Ide  dan*  (a  Cart.:  pour  la  Notice  Ecciefia- 
iEqac  d'Âiriqiac  du  qu'on  l’appelioit  autrement 
ViacA. 

1.  BERGEN  , les  Allemans  nomment  ainfi 
b Vitie  de  Mons  en  Hiina'U.  Voir  Mous. 

a.  BERGEN,  Ouchc'  d'Allemagne  au  Cercle 
de  Weilphalie.  Volex  Bexc. 

. BERGEN-OP-ZOOM  . Vo*«a  BaaoH- 

or*Zo3,H . 

4.  BERGEN  , Ville  de  Norvège  ; oil  elle 
eft  la  Capitale  d’one  Province'  nortIw?e  Bef- 

Îenhus  ^ de  de  tout  le  Roîaume  de  Norwege  . 

I eit  ioutilcde  rechercher  l’ongine  de  fou  nom 
que  londcrive  de  rAllemaodou  de  Beau  Mm- 
Idgue,  ou  de  Bcxcen  tacher^  mtltre  «à  «Mrvrrr. 
Ville  cd  ancienne.  Il  endl  bit  mentioa 
I ].}•  c.^  dans  ks  Oeuvres  de  Meb  ) & de  PIim  . Le 
premier  dit:  Thuleed  à ropurtte  du  Rivage  de 
Bergen;  dcae'uf  celebrde  dans  les  vers  de*  Poè- 
tes Grecs  & des  o6tte*.  Il  cd  vrai  que  |e*  édi- 
tions de  Groootfius,  de  Vo/Tius  & dautre*  por- 
ceot  : Thule  Btl^arum  ( ou  Belemum  } Litteri 
wfffita  y Graftt  & nt^bris  ttlebreu*  Qmrmi- 
mb»t.  Mais  plus  d'un  Savant  du  Nord  prdtcnd 
qu'  il  but  lire  Bainum  & non  pat  BHg*mm  \ 
& ils  ont  pour  eux  une  convenance  Géographi- 
que , fi  l’on  fuppoiê  que  la  Thule  des  aactens 
rislaode  des  Modernes  . Le  paflage  de  Pii- 


bè:^. 

fie  ed'fihis  formel  . II  7 u,  dit-il  a*,  des  Ecri-  « i.«.  c.i«. 
vains  qui  font  connoltre  d’autres  , favoir 
la  Scandie,  la  Dumne  2c  Berges  , Standiai»  , 

Pirmii<nif,  fie  a cos . Il  n'eft  pas  étortnant  que 
dans  untems  où  b Scandinavie  pafToic  pour  une 
iDe  , le  Pals  où  el>  le  Pon  de  Bergen  ait  ùi 
pris  pour  un  autre  . Joroandes  qui  vivoit  long- 
tems  apr^s  ces  Auteur*,  c'eA-à-dire  , environ 
cinq  cens  an*  après  Pline  , pariant  des  diverfes 
Nations  de  b Scandinavie  ï compte  entre  elle*  s,D«Rrt.Ofc 
Bfrrio  , qu’il  faut  apparemment  entendre  da 
même  peuple,  qui  habitoir  le  P.i7s  que  les  Au-  »ü. 
teurs  dont  Pline  raporie  le  fentimeat  'appeHo-» 
icnt^rrji,  fit  prtnoient  mal  à p-opos  pour  une  ' ' '**  J; 

Jfle  . lia  Ville  de  Beigen  fit  Ton  pott  efl  dans 
un  recoin  où  l’on  arrive  par  le  Detroit  nommé 
Cannefunr  * : des  rochers  herifTrt  de  part  fie 
d'autre  en  bordent  l’entrée  l'efpace  de  plufleur*  * ' ^ 
aille*  • Le  Golphe  efl  profond  fit  des  vaifTeaux 
de  plus  de  400.  tonneaua  y peuvent  aborder 
tous  chargea  lufque  devant  le  Maga'tin  du  Mar- 
chand ; où  Hs  peuvent  fe  mettre  h t'ancre  ou 
s’amarrer  à des  pierres;  car  onaattachéaux  rô* 
chers  des  anneaux  pour  cet  ufage  . De  Bcteen 
h Schageo  lieu  firué  à l'ectrémité  du  Jutlano  & 
fon  connu  des  gens  de  Mer , on  compte  envi- 
rou  Lxxx.  mil  es  du  Nord  au  Sod  . Le  plus 
long  jour  defiergeu  eil  de  ix.  heures,  fit  le  plus 
court  y eft  de  quatre.  Les  habicans  font  en  par- 
tie originaires  d’AUcm.ignc  ; ce  font  des  famil- 
les que  le  N *goce  a engagées  à s'y  établir  en 
partie  des  naturels  du  Pj'is  , avec  des  Danois; 
ce  Pais  étant  fournis  au  Roi  de  Danemarck. 

Au  Couchant  eil  une  Citadelle  Royale  , oît  b 
Gouverneur  exerce  l'autorité  qu'il  a reçue;du 
Roi  . C'eft  un  Siège  Epifcopal  Suff^aganf-de 
l'Archevêque  de  Droniheim.  tant  l'Evê- 
que que  le  Peuple  y font  dé  laConfellion  d'Aug- 
soburg  , qui  eft  ta  Religion  dominante  k Tg 
Cour  , fit  dans  les  Paîs  de  la  OpfDination  dtl 
Roi  de  Danemarck  . Les  Eglife*  y font  aftei 
bien  bâriei  , de  même  qae  le*  Edifices  élevex 
par  le  Corps  Anfeatique  : les  mailpns  du  com-  * 

mun  peuple  fout  de  pièces  de  bois  hoHfontalef  ' < 
couchées  les  unes  fur  les  autres  fit  enchafféex 
en  coufiifc  dan*  d'autres  pièces  debout , fie  un 
gazon  de  verdure  tient  lieu  de  toit.  Le*  avao- 
tages  que  le  Roi  de  Danemarck  fait  aux  Etran- 
gers pour  les  attirer  font  caufe  qu’ils  y apporten| 
les  vivres  que  le  Pais  ne  proouie  pas  . On  y 
charge  des  poifTons  fechez  au  verK  , de  riches 
Klicterics  0c  des  buis  de  fapin . On  y porte  du 
froment,  du  feigle,  de  b ratine  , du  bifcuîc, 
de  la  biere  , du  vin  , fit  des  eaux  de  viç  . Le 
^ilfon  leC  eft  des  Merluche*  fit  Stuckfifchs.'LÎI 
pêche  s'en  fait  au  mois  de  Janvier  durant  le  plu* 
grand  froid , fie  on  t'expofe  -au  vent  qui  Iç  dur- 
ert  comme  un  bùtoo  . On  le  pêche  non  fcale> 
ment  en  pleine  Mer  ; mai»  aufli  dam  les  Gol- 

Îhe*  fit  dans  les  Laes  où  l'eau  falèe  eft  mêlée 
'eau douce-  Les  |iècheurs  de  Drontheimf  fit  des 
environs  envoyent  à Bergen  k poilfoo  qu*ils  ont 
pris  fit  feiché,  ou  pour  leur  propre  compte,  ou 
]i«  le  vendent  k des  Marchandsqui  l'y  lontiran- 
foorter  . ^ Cette  Ville  eft  k couvert  de  forpri-  7 a<r  nW*» 
fc  par  k Château  de  FftiDRiCHsauito  , qui  la  Ani>4«v 
détend  du  <fitè  ^ U Mer  , fit  des  montagnes 
d’ une  hauteur  prodigieufe  la  protègent  du  cûiè 
des  terrés.  ' 

Il  y a k fiergenuuo  Cotnptoir  nommé  It 
Chi- 


(a)  l'e»  frMve  yor  f' 4 M un  /rnr  f«rt 

dtrobit  , pur  plufîntrt  amiquittz  y«r  y fub~ 
fijtmêtnitr*.  .^urejit  têmtfh^friyttmjon- 
(ienntif  queCtn  veit  à Barra,  dam  ArTer- 


Mofrr,  Û'  dont  Itr  vdU  de  Betgame  \ août 
manjtent  fon  btnreufe  etmflttntion  dtMK  kb 
fmr  les  pé«r  rré«/«  Je'tEmfirc  Rmmity 


Di" 
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Clohrt , & )n  Marchands  qui  Toccupcnt  font 
appeliez  Mwiut  quoi  qu'ils  n' aient  ni  l’habit) 
ni  la  règle  ) ni  aucun  autre  raport  avec  l'Etat 
nonalHque  iî  ce  n’ell  qu’ils  ne  font  pas  ma* 
riez. 

s Htrawam  • Cette  Ville  fut  prefquc  entièrement  con* 
G<«(r.p.m.  par  jç  fçu  1702.:  dans  cette occafion 
périrent  ces  maifons  de  bois  dont  j’ai  pirld  fur 
le  raport  d’un  Auteur  du  fidcle  palfd . Mais  l'heu* 
reufe  fituation  de  cette  Ville  pour  le  cootmer* 
s ce  ) a fait  qu'on  l’a  rebâtie  de  pierres  ; *■  &.  qua* 

p*.a  tre  ans  apres  ce  malheur  la  plûpan  des  ^dihees 

dtoient  reubliS)  deforte  qu’elle  cHprcfentemenc 
plus  belle  & plus  folidc  quellen'dtoit  avant  l'in* 
cendie . 

5.  BERGEN  ) Bourg  d’Allemagne  en  Po* 
meranie  dans  l'IHe  de  Rugen  dont  elle  cil  pref* 
que  le  feul  lieu  confiderable)  depuis  que  la  Vil- 
le d’Arkona  a été  détruite  . L’Jfle  de  Witow 
oh  Arcona  dtoii  fltude  ne  tient  à rifle  de  Ru- 
gen que  par  un  Iflhme  fort  long  & fort  dtroit 
& peut  être  confîderde  comme  une  Ifle  parti- 
culière ) ou  comme  iàilânt  partie  de  celle  de 
Rugen  . Les  Géographes  Allemands  lut  don- 

r Z t T I K « longitude  ) & 54.  d.  qH'.  de  U* 

poaxr.  To-  titudc  . Cc  Hcu  fut  érigé  en  Ville  lan  1190. 

mais  fans  murailles  ; & on  y établit  des  Sa- 
xons . Jaromar  Prince  de  Rugen  y fonda  l'an 
1 1 jp.  un  Monaflcre  de  hiles  ) qui  fut  brûlé  avec 
l'Eglife  ) & tout  ce  qu’il  y avoit  de  jmcieia 
l’an  mais  on  le  rétablit  dans  la  fuite  plus 
beau  qu  auparavant  » & ü fubfUIe  encore  pre- 
fentement.  Il  y a aufTi  une  Prevdté , au  Syno- 
de de  laquelle  fonc  fubordonnées  vingr*fept  Pa- 
« Biaao  roiifcs  . 4 Bergen  n'a  gueres  que  quatre  cens 
feux  . Au  Noi^-Ouèll  du  Bourg  font  des  mon- 
tagnes ) & des  Irais  8c  au  delà  eif  un  Lac  d'oh 
le  milTeau  de  Duven  {Ihtvem  Beeck)  prend  fa 
fource  . Mr.  Corneille  dit  fur  de  mauvais  Mé- 
moires : Bergen  yHU  d'Allemagne  finUe  fur  un 
petit  Lac  au  milieu  de  l’Ide  de  Bugen  donc  elle 
eft  la  Capitale . 

6.  BERGEN  y petite  Ville  ou  Bourg  d’Alle- 
magne dans  la  baffe  Saxe  au  Comté  de  Danoe- 
berg  à deux  heures  , & demie  de  chemin  au 
Sud-Ouéfl  dcDanneberg  aux  confins  du  Brande- 
bourg . Mr.  Baudrand  le  trompe  fur  la  dilUnce 
qu’il  lait  de  huit  üeués. 

6.  BERGEN  , Monadere  d'Allemagne  dans 
la  haute  Saxe  au  Duché  de  Magdebouig  y au- 

firès  de  cette  Ville  . Ce  fut-là  que  l'an  157^. 
es  Théologiens  Luthériens  hreoe  la  revifion  du 
fameux  livre  Formula  ccncerdia  par  lequel  on 
avoit  tiché  de  remedier  aux  divers  égaremens 
des  I^fciples  de  Luther  y qui  fe  livrant  chacun 
à Ton  propre  fens  fe  foifoicni  des  dogmes  par- 
ticuliers. C^MonaAcre  où  laConfe/Tion  d’Aug- 
5 HetMia  sbourg  cA  introduite  a un  Abbé  Luthérien  s , 
CcoEr.p.ss4.  & les  Conventuels  font  des  Etudians  en  Théo- 
logie . 

t Mcmeirc*  BERGENHUS  * y Province  de  Norwege  y 
comrnuai.  ainfi  nommée  de  fa  Capitale  qui  eA  Bergen, 
ques . Baudrand  & les  François  écrivent  Bergen- 

hus  ’i  mais  Hermanides  écrit  Beeceeshusen  . 
C’eA  la  Province  1a  plus  Occidentale  de  la 
Norwége  . Elle  eA  bornée  au  Midi , au  Cou- 
chant) & en  panie  au  Nord  par  l'Océan  , el- 
le a au  Nord-EA  la  Province  de  Dronebeimy 
& celle  d’Agerhus  la  termiise  au  Levant  . Mr. 
Baudrand  fe  moque  de  fes  Leêleurs  , quand  il 
dit  qu'elle  eA  bornée  au  Levant  par  les  monta- 
gnes, qui  la  feparent  de  la  Suède  , Leurs  limi- 
tes n'ont  rien  de  commun  puifqu'il  y a tout 
le  Gouvernement  d’Agerhus  entre  deux  . Cet- 
te Province  en  a deux  autres  fous  elle  y favoir 
U TELLEMaacHic  qu  Ortelius  croioit  couler'' 
Tm.  //, 


ver  des  traces  de  la  fameufe  Thulty  fur  quoi  il 
a été  refoté  ÿ & Stavancei  . Voîei  ces  deux 
Articles. 

En  fuivant  la  Mer  du  Nord  au  Sud  on  trou- 
ve les  Prefelilures  fuivames  , Sudmer  y Soen  , 
Nordhom , Bergenbus , Sudhorn . Tout  au  Nord 
cA  Sorendaly  ou  la  Vallée  de  Soreo  ; EAcrdal 
ou  U Vallée  Orientale  cA  dans  les  montagnes 
au  Midi  de  la  contrée  nommée  Valdros.  Il  n'y 
a dans  toute  le  Province  aucune  Ville  confide- 
rable  que  la  Capitale,  & Stavanger. 

BKRGENTIO.  Votez  Beecetio. 

BERGERAC  , Kcite  Ville  de  France  danc 
le  Perigord  noir  y fur  la  Dordogne , à ciitq  lie- 
ués  do  Perigueux . z Le  paAage  de  cette  Riviè- 
re la  rendoit  autrefois  importante.  Les  Anglois 
la  tortifiercnc  dans  le  xiv.  fiécle  ; mais  Louis 
Duc  d'Anjou  frere  du  Roi  Charles  V.  la  leur 
enleva  fan  i^yi.  les  habitans  aïant  embrafTé  la 
prétendue  Keformacion  de  Calvin  , fe  révoltè- 
rent en  i5di,  & pendant  toutes  les  guerres  que 
la  diflerence  de  Religion  a caufées,  la  Ville  de 
Bergerac  a pluAeun  tois  été  prife  & reprife  y & 
c’td  ce  qui  lui  a donné  quelque  réputation  . 
Car  cette  Ville  , comme  le  remarque  Mr.  de 
Longuerue*')  n’étoitancienocmentqu' une  Bour- 
gade nommée  Bratezac  , en  Latin  Brajera- 
cum  y & une  Ample  Seigneurie  poAedée  long* 
tems  par  les  Sii^  de  Pons  en  Saintonge  . Elle 
vint  au  pouvoir  des  Comtes  de  Perigoid  quand 
le  Comte  Archambaud  époufa  Jeanne  de  Pons. 
Depuis  ce  lems-là  Bergerac  fut  réuni  au  Com- 
té de  Perigord  ; il  y a environ  quatre  Aécies. 
Les  Religionnaircs  la  fortiâerent  reguliercmcne 
& avec  beaucoup  de  dépenfe  . Cela  n’etnpé- 
cha  pas  Louis  XIII.  de  s'en  rendre  le  maître 
l'an  id2i.  après  quoi  il  en  At  démolir  routes 
les  fortiAcations  . * Bergerac  eA  l'cntrep&i  de 
Lyon  & de  l’Auverane  à fiotirdcaux  . Cene 
Ville  eA  exempte  de  Tailles.  Elle  étoit  A mar- 
chande & A peuplée  qu’il  y avoit  y dit-on  , 

rlus  de  quarante  mille  ^retendus  Reformez  tant 
Bergerac  qu'  à Ax  lieues  aux  environs  « au 
tems  de  U Révocation  de  l’ Edit  de  Nantes  . 
■4  Par  Edit  de  l’an  1551.  on  y créa  un  PreA- 
dial  i mais  il  ne  fubAAa  pas  . Bergerac  eA  au- 
jourd’hui une  petite  SénechauAéc  y qui  cA  an- 
cienne , aïant  été  établie  avant  l’an  1474.  Les 
appeilations  de  cette  SénechauAéc  font  portées  y 
feulement  au  cas  de  l'Edit , au  PrcAdial  de  Pe- 
rigueux . 

BERGERSHÜSÊN.  Volez  BEacEanus. 
BERGEROORF,  Bourg  d’Allemagoe  à la 
pointe  Occidentale  du  Duché  de  Lawenbourg 
fur  la  Rivière  de  Bille  y qui  fe  jette  dans  l'El- 
be à Hamboure  . C'étoit  autrefois  une  Ville 
fortihée,  &aflez  importante.  “ Eric  III.  Duc 
de  Saxe-Lawenbourg  rengagea  à la  Ville  de 
Lubec  , avec  la  citadelle  . Les  Lubecquois  en 
conAéreot  la  garde  à un  Gentilhomme  nommé 
Othon  de  Riiierou  . Le  Duc  Eric  IV.  s'étant 
introduit  dans  le  Ch&teau  en  cbafTa  Ritzerou» 
& s'atira  fur  les  bras  par  cette  hoAilité  les  Lu- 
becquois & les  Hambourgeois  y qui  envoyèrent 
contre  lui  huit  censchevaux  & trois  mille  hom- 
mes d'infanterie  y on  fe  faiAt  de  Bergersdorf  » 
8c  de  Ripenbourg  & de  ce  qu’on  appelle  les  iv. 
Pals  ( yitr  Landcn  ) qu’il  céda  à perpétuité  > 
de  peur  qu'on  ne  lui  en  cnlevüt  davanuge . Ce- 
la arriva  l’an  141a  Depuis  ce  cems-là  le  Bourg 
& *4  le  Bailliage  de  Bergersdorfy  avec  les  qua- 
tre Pals  ou  Cantons  ; favoir  Gamm  le  Vieux  { 
Gamm  le  Nouveau;  KoAacky  & Kerckwerder 
font  demeurez  aux  ViUes  de  Lubeck  & de  Ham- 
bourg, qui  les  pofTedent  en  commun. 
BERGHElck  >3  y petite  Ville  des  Pals-bas 
Le  Z dans 
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dans  la  Cimpîne  , on  la  nommoit  antrelbh 
t (jui  veut  dire  un  Ch^ne.,  ou  E/ckeif 
^erehy  c'ell-à-dire  un  haut  Chêne  . L'Eglife  de 
St.  Pierre  qui  relevé  alternativement  de  l’Ab^ 
t>é  de  St.  Jaques  ï Liège  Sc  de  celui  de  Ton* 
Mrlet,  eA,  pour  parler  ainû  » la  mere  de  plu* 
Jjcurs  Eglifes  des  environs  . Elle  eA  grande  & 
belle  & Ta  Chapelle  du  St.  Sacrement  commen* 
pèe  l'an  1537.  par  une  Confrérie  de  Bourgeois 
fut  achevée  en  1540.  comme  il  paroii  une 
infeription  . La  Chapelle  de  St.  Sebamen  fut 
b^tie  aux  frais  de  Jean  van  den  Berghe  prm* 
pipalemcnt  i & celle  de  St.  Pierre  par  une  So* 
cie'tèd'Aroucbuljers  (HantSo^ea)  ^^i  lexDucs 
ont  accorde  de  grands  Priviteges.  Cette  Eglî- 
fe  ell  entourée  d’une  terrafTe  & en  tems  de 
guerre  fert  d’Afyle  etmtre  les  panis.  La  mai* 
ion  de  Ville  entourée  d'un  IdAe  & d'eau  , oh 
il 'y  a eu  autrefois  garnifon  Royale,  faifoitleur 
fuceté;  mais  les  Hollandais  conduits  par  lePrin'- 
ee  Maurice  d' Orange  , aîant  manqué  MaAri* 
cht,  & s’en  revenant  prirent  Bcrgheick  . Les 
(hofes  demeurèrent  dans  cet  état  jufqu'h  ce 
qu'il  plut  h Mondragoo  de  defarmer  les  habi* 
tans  de  la  Campinc  & de  faire  rafer  les  trois 
incipalcs  places  entre  lerooeilcs  étoîc  cectç 
ille, 

Les  habitarts  s'^Iiquem  k l’Agriculture  , & 
au  métier  de  Tifleran  . Ces  derniers  fe  Arène 
b&tiren  1470.  une  Chapelle  fous  l’invocation  de 
1a  Ste  Vierge  . La  peAe  de  15)1.  emporta  plus 
de  quatre  cens  Bourgeois  . Une  patente  d'un 
Duc  de  Bourgogne  datée  du  ji.  Mars  14^8.  h 
Hesdin,  leur  accorde  le  droit  d'un  Marché  qui 
fc  tient  les  Samedis  ; 5c  celui  de  deux  Foires 
annuelles  > favoir  ie  Mardi  devant  Noël  5c  le 
Mardi  devant  la  fête  de  St.  Jean  Bapti.îe  : le 
pue  Charles  y en  ajouta  deux  autres^  favoir  le 
fendemainde  l’AfccnAon  & du  jour  de  St.  Luc, 
£ l'on  s’en  raporte  à une  Lettre  du  Confeil  de 
Bruxelles  du  15.  Mars  1485.  adrefféc  au  Bourg- 
ncAre  5c  Cuoleil  de  la  Ville  de  Bergcick,  Cr- 
lùtiJtjr  , L'an  1468.  le  Duc  de  Bour* 

. gagne  perfuadé  que  cette  Ville  étoit  un  rem- 
part contre  les  Liégeois  permit  aux  Bourgeois 
de  foniAcr  leur  Vilic,  & pour  les  Irais  leur  ac- 
corda d’ impofer  durant  xv.  ans  confccutils  un 
imp&c  fur  toutes  les  ma'chandifcs  qu'on  appor* 
feroic  aux  toires;  de  vendre  les  terres  commu* 
ncs  o(c.  Les  armes  de  Bcrgheick  (ont  l’écu  de 
Bourgu^üe  fufpendu  h un  chêne  , accompagné 
d'un  St.  Pierre  avec  ces  mots  fifiltum  Scabino- 
fnm  df  B€rfi,firk. 

BcRülDUM  , ancienne  Ville  de  l'Efpagne 
Tarragunnoife  au  Pais  des  llcrgeies , félon  Pto* 
y l.t.  C.4,  lomée  ' . Une  ancienne  infeription  inferée  dans 
» f-  47*-  le  Recueil  de  Gruter  » portç 

C.  VALF.SIO.  ALBINO. 

FLAMINI.  E BERGIDO. 

On  doute  A ce  n'cA  pas  la  meme  chofe  que  la 
I*  **- VtaoiüM  de  Tite  Livc  J , qui  étoit  chez  les 
peuple  Limitrophe.  Ccllarius  ♦ croit 
' * ' qu'il  faut  chercher  ce  lieu  au  Comté  de  Riba* 
gor^a  , 5t  raporte  divers  fentimeos.  Quelques* 
uns  difeot  que  c'cA  Benavirri  , d'autres  Ro* 
7a  I ou  quelque  autre  lieu  entre  BalbaAro5cUr- 
gel.  Mr.Baudrand  prétend  qucc'cU  BaLsasTao 
elle  même  , quoi  qu'il  avoue  que  d'autres  veu* 
lent  que  ce  fuit  BtaouN  en  Catalogne  dam  U 
ptainrd'UrgcI.  Moraièseité  parOrtciius  croioit 
aue  c'eit  ViEftçq  . Voilà  bien  des  coojeClurcs 
dont  peut-être  pas  une  n’eA  juile. 

BF.RGINE  , Ville  de  la  Gaule  Narbonnoi* 
f Ora  «tarit,  fe  « fcloD  FeAus  Avieous  s . Elle  éaoic  lur  le  ri* 


BER. 

rage  de  la  Mer  , car  ccc  Auteur  ne  décrit  que 
la  eâte  dans  cet  ouvrage. 

Gem  hic  Veragri^  Binginetfut  ch/hut 

Satyer  Atrwrr,  oppuium  MaJirameU. 

BERGINTRUM  , ou  Bf.rcnitkum,  félon 
les  diferens  exemplaires  d'Antonin*,  A nous  en  * tiixr. 
croions  Onelius  , Simler  l'explique  du  Mona* 

Aere  de  St. Ben Naao  Atué  fur  un  des  fommets 
des  Alpes.  Mr.  Valois  ? dit  que  ce  même  Simler  » NMic.GiU. 
l'expliquede  Scntaok,  village  deSavoye  dans  ^ 
laTarenuilé.  Mr.  fiaudnnd  "ledicauAî;  mais  t Ed.  ttb. 
ce  n'eA  qu' après  avoir  dit  que  c'cA  St.  Maurice 
petit  lieu  dans  la  même  Province  fur  )'  Ifere  » 

Comme  je  n’aî  pas  l’Ouvrage  de  Simler  prefen* 
tement  entre  les  mains,  je  ne  puis  favoir  qui  a 
raitbn  d'Ortelius,  ou  de  Mr.  Valois.  L’exa£ài* 
tude  de  l’un  5t  de  l'autre  dans  les  ciutions  me 
fait  foup^onner  qu'il  pourroit  bien  avoir  avancé 
les  deux  opinions  diferentes. 

BbRGlO  , ce  nom  fc  trouve  entre  ceux  de 
divers  Peuples  Barbares  de  la  Scandinavie  ra* 
portez  par  Jornandes  v . On  croit  que  le  nom  fDcRcfc.Gt 
s'en  eA  confervé  dans  celui  de  Bergen  Ville  de 
Norvège.  «i.' 

BERGlSTANi,  Peuple  ancien  de  rEfpagne  • 

entre  l’Ebrc  & les  Pirenées.  Tire-Live  en  tait 
mention  , & dit  que  fept  Places  Ibrus  de  >•  t-ia-  (•>*• 
cette  Nation  changèrent  depani.  Mr.  deMar- 
ça  les  met  à l’Orienî  du  Peuple  Lncetam.  Il  n*',****J* 
avoit  dit  '»  que  Veri$um  étoit  vers  les  monta- 
gnes  d;s  Bergitains  \ car  on  nommoit  ce  Peu*  uibtd.Scâ.7. 
pie  également  Bzrcistami  5c  Bcrcitaki.  Or* 
telius  dit  que  Tite-Live  femble  le  nommer  peu 
après  mais  dans  les  Editions  de  Jean 

F^rederic  üronovius  5r  de  Mr.  le  Qerc  , on  lit 
par  tout  Bert$jiitni  . Mr.  Baudraud  qui  pour 
mieux  cacher  fes  tauAes  citations  ne  marque  ja- 
mais ni  le  Livre  , ni  le  Chapitre  , attribue  à 
Mariana  d’avoir  dit  que  le  village  de  Bzac*, 

Aiué  d.ms!c  voiAnaged’Huefea  en  Arragoncos- 
(erve  quelque  trace  de  ce  Peuple  . Le  livre  de 
l'HiAorien  Efpagnul  eA  trop  gros  pour  le  par- 
courir afin  de  veriner  s'il  a tût  cela  j mais  le 
nom  y convient  aA'ez . 

BERCITANI.  Volez  l’Article  prece- 
dent. 

BERGIUM  , Ville  de  la  grande  Germanie , 

(elon  Ptoloméc  i*  La.  mi. 

BERGNITRUM.  Voïez  Bf.rcintrum. 

BERGOIATE  , Bourg  de  France  au  Viva- 
rais  près  du  Kh5ne.  C'eA  prefentement  la  petî* 
te  Ville  de  St.  Andeol  ÿ & elle  a pris  le  nom 
de  ce  Saint  qui  y a été  martyrifé  . Voïez  au 
mot  Saint  l'Article  Saint  Anoiol. 

BERGOMUM  , nom  Latin  de  B c it- 

PAI4E  . 

BERCON,  Pline  ufcroble  en  faire  unelAe,  14 
d'où  t’on  palToic  à TIAe  de  Thule  . Les  anciens 
çonnoiAoientmal  la  Scandinavie.  C'cA  bien  af- 
Çn  qu’ils  en  aient  eu  dans  leur  tems  une  idée 
confufe . On  a lieu  de  croire  que  Bergen  ou  Ber- 
pps  , étoit  oh  eA  prefentemciu  U Ville  de  Ber- 
gen en  Norwége . 

BERG  OP  ZOOM,  petite  Ville  du  Païs-bax 
dons  le  Brabant  HoJlandois.  Grotius  ‘J  la  nom- 
me  en  Latin  Birgt  ad  Zomam.  Le  nom  de 
cette  Ville  n’cA  pas  tiré,  comme  pluficurs  Au-  jo. Burt 
teurs  modernes , qui  fe  font  copiez  les  uns  les  *“ 

autres  , l'ont  prétendu  , du  nom  de  la  Riviè- 
re de  Zoom  qu’  ils  ie  font  imaginez  qui  tra- 
verfoii  cette  Ville , puifqu'ii  n'y  a jamais  eû  de 
Rivière  de  Zoom  . Ce  qui  les  a fait  donner 
dans  cette  erreur,  c’cA  qu’ils  ont  appelle  Riviè- 
re , un  Canal  qui  a été  creufè  pour  pouvoir 
WA' 
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tranfporter  pfus  commodément  dans  la  Ville  le* 
tourbes  dont  les  habitans  fc  fervent  pour  faire 
du  feu.  Ileft  plus  yraifemblable  de  dire  qu’on  a 
nommé  cette  Ville  du  nom  de  B<rf^  ep^Z*^ 
qui  fignifie  Mont»^ne  fur  le  bord  , parce  qu’en 
effet  elle  fe  trouve  fiiuée  fur  une  Montagne  qui 
fc  dit  B(T9_  en  langue  vulgaire  i & que  le  Pa& 
des  environs  eft  nommé  Zcem  bord  dans^  les 
anciens  titres  , par  la  raifon  fans  doute  qu  il  fe 
trouve  fur  le  bord  de  la  Mer  fit  i 1 extrémité 
du  Brabant . . • a 

Cette  Ville  quoique  de  figure  irreguhere  eft 
une  des  plus  fones  Places  des  Paîs-bas  » elle 
fut  très-bien  fortifiée  en  idap.  Du  cfitéd’ Anvers 
on  a ajouté  des  ouvrages  qui  s’étendent  jufqu 
aut  'Eondt  Kyek  in  de-fot  J on  la  regarde  pref; 
que  comme  imprenable  à caufe  des  marais  qui 
environnent  l’élévation  fur  laquelle  U Ville  eft 
bâtie  . Il  y a depuis  cette  Ville  jufqu’iUMer 
quantité  de  Forts  fit  de  Redoutes  . Son  Port 
eft  beau  8c  défendu  de  cfiié  fie  d’autre  par  de 
bons  ouvrages.  Elle  eftmifeau  nombredes  Vil- 
les Maritimes  paice  qu'elle  eft  alfet  près  de  la 
Mer  â laquelle  elle  communique  par  l’Efcaut  : 
fes  raaifons  font  bien  bâties  fie  les  places  pu- 
bliques d'une  belle  grandeur  . Outre  Ion  Port 
il  y a un  Canal  qui  communique  à la  Mer  par 
où  on  pourroii  introduire  du  fecours  diins  la 
place  en  cas  que  celui  qui  /oint  au  Port  ne  fût 
pat  libre . 

Il  y a une  Eglifc  toute  voûtée  d*une  rareftni- 
Aure  dediée  â Sainte  Gertrude , fie  érigée  en  Col- 
legiale pour  huit  Chanoines  l’an  1442-  P^t  Jean 
de  Olime*  alors  Seigneur  de  cette  Ville.  On  y 
voit  aufli  un  Palais,  qui  eft  la  demeure  des  Mar- 
quis de  Berg-op-Zoom . Le  Monaftere  de  filles 
a ete  changé  en  un  Hfipiral  pour  les  malades 
parce  que  celui  qui  étoitdeftinéàcclufage  hors 
des  murs  de  la  Ville  fe  trouva  détruit  pendant 
les  guerres.  Il  y a encore  trois  édifices  publics 
qui  iont  affez  confiderables , favoir  les  Huiles  , 
où  fe  tiennent  les  Foires,  tcMarché  au  poilfon, 
& la  Halle  au  bled . 

* fierg-op-Zoom  fut  vendu  par  Jean  premier 
Duc  de  bra^it  à Gérard  de  Wefmale , qui  y fit 
bâtir  une  Ville  du  lalSy.  Elle  palfa  quelque  tems 
après  aux  Seigneurs  de  Wurne  ; fie  aïant  plu- 
llcurs  fuis  tombé  en  quenouille,  elle  vint  h Jean 
de  Brabant  Seigneur  de  Climes  , par  le  maria- 
ge de  Jeanne  héritière  de  Bergut.  Elle  demeu- 
ra dans  cette  Maifon  de  Giimes  lufqu’àran  1587. 
Elle  pafta  enfuite  par  mariage  â la  Maifon  de 
Merise  ^ de  celle  de  Merode  â celle  de  Wi- 
them , d où  elle  vint  aux  Comtes  de  Berg  ou  de 
Schereoberg.  Henri  Oxnte  de  Berg  n’eut  de  fa 
femme  Marguerite  Witbcm,  hcriiiere  de  Berg- 
op-Zoom,  qu'une  fille  qui  époufa  Eithel-Fride- 
ric  Prince  de  Hohen-Zullcro.  Il  n'y  eut  qu’une 
fille  de  cette  alliance , qui  a époufé  le  Cumte  d’ 
Auvergne  Cadet  du  Duc  de  Bouillon.  Leur  fils 
& heritier  du  Marquifac  mourut  l'an  1709.  n' 
•ïant  laiifé  qu’une  fille  fous  la  curatelle  des  E- 
tats  Generaux , qui  font  Souverains  de  cette  Vil- 
le. Le  Prince  de  Parme  l'afTiégea  inutilement 
CO  r;d8.  fit  leMarquisde  Spinola  en  léaa.  Les 
aftiegez  fe  défendirent  fi  vai  llammem , fie  le  Prin- 
ce d Orange  prit  des  mcfiires  fi  Iulics  pour  U fc- 
courir  que  Spinola  fut  obligé  de  lever  le  fiége, 
après  avoir  perdu  plus  de  dix  mille  hommes  de- 
vant cette  place. 

Les  armes  de  Be^-op-Zoon  font  d’argent 
aux  trois  Sautoirs  de  Gueule  , fie  au  pie'  une 
Montagne  de  Sioopie . 

BhKGSCHOTTEN* , nom  que  l’on  donne 
^x  habitans  des  Montagnes  d Leotfe. 

BERGSTALOTE,  ou.  le*  Villes  des  Mon* 


ngnes  . On  remarque  dans  la  haute  Hongrie 
deux  Cantons  que  l'on  appelle  ks  sr>T  Vil- 
les DES  Montaçnss  , mais  avec  quelque  di- 
ftinâion . 

I.  A l’Orient  du  Comté  de  Ncntra,  & \t  X 
Occident  de  celui  de  Ti>rna  font  les  fept  Ville* 
des  Montagnes.  Ces  Villes  font 

Schemnitx,  Liberrn, 

Altroli,  Trenfchin, 

Neuzoll,  Leutfeh, 

& Bukani. 

Affez  près  de  Ncuzoll  eft  Kremnitz  fameux  par 
les  Duc.us , qui  en  portent  le  nom  . 

IL  Outre  ces  fept  Villes  des  Montagnes,  U 
yen  a fept  autres  plus  â l’Orient,  entre  IcsCom- 
tez  de  Gemer  fie  de  Saros.  Pour  les  dtftirguer 
de  celles  dont  j’ai  déjà  parlé  on  les  appelle  les 
fept  petites  Villes  des  Montagnes  ; favoir 

Swedler,  Stois, 

EinfidI,  Golnitz, 

Smelnits,  Krumpach, 

fie  Wagendrift. 

Ce  font  plutfit  des  Bourgades  que  des  Villes. 

Ni  les  unes , ni  les  autres  n’ont  rien  de  com- 
mun avec  le  Comté  de  BiJIntz  ou  Bijina  , 
qui  eft  bien  loin  delà  quoique  dife  Mr.Baudrand: 

La  plupart  de  ces  Villes,  fur  tout  les  derniè- 
res , doivent  leur  fondation  aux  mines  voifi* 
nés,  fie  ont  été  bâties  pour  loger  ceux  qui  y é- 
toient  employez. 

BERGSTRASSE,  en  IralienSTXADA  Mon- 
tana que  Mr.  Kaudrand  & Mr.  Hubner  ) ont  ) Ge<^r.  p. 
pris  plailamment  pour  le  nom  Latin  ^ comme  fi 
Srrada  fe  trouvoit  dans  aucun  Auteur  de  cet- 
te Langue. 

Ce  qu’on  appelle  \e  BerpftraJJe  ^ ouïe  chemin 
de  la  Montagne  eft  une  longue  lifiérefurladroi^ 
te  du  Rhin  entre  Heidelberg  & Darmiiadi;  où 
l’on  trouve  les  petites  Places  de  Weinheim,  fiens- 
heim, ou Peosheim , fie  Heppenheim.  Le  Ber- 
gftrafl'e  avoit  été  en  1464.  engagé  â 1*  Eledeur 
Palatin  ; mais  l’blcèfeur  de  Mayence  â qui  ce 
Païs  apparteooit  le  dégagea  après  la  Pais  de 
Weftphalte,  en  exécution  du  xiii.  Article  du 
Traité  de  Munfter. 

BERGUES  ST.  WINÇX  4,  VilIcduPaïs-  * p,c«,« 
bas  dans  Ia Flandre Fran^ife  au  Oiocèfed’Ipres.  etiAPotct, 
Cette  Ville  que  l’on  fumomme  St.  Winox,  â Jî 

caufe  que  ce  St.  y fit  bâtir  un  Monaftere  au-  p**.  >s*. 
près  duquel  elle  s'eft  foi  mec  , eft  firuée  fur  la 
Rivière  de  Colmes , au  pied  d'une  Montagne, 
qui  portoit  autrefois  le  nom  de  Gnenbirg , c’ 
ert-â-dircU A/onriigNeverrr . Si.Vinoch,  ouVi- 
nox,  Breton  & parent  de  St,  Jofle,  fut  tait  pre-  k 

mier  Abbé  deWormhout  à deux  licués environ  l*r«*'-p-47* 
de  1 endroit  où  l’on  a bâti  la  Ville  de  St.  O- 
mer , par  S.  Bénin  premier  Atd>é  de  Sithiu.  Il 
y mourut  fie  y fut  enterré  vers  l'an  717.  Le 
Monaftere  de  Wormbout  aïant  été  ruiné  par  les 
Normands,  le  corps  du  Saint  futtranrporté  an  * 

Château  de  Blkc  â deux  licués  delà  , ven 
Dunkerque  où  le  Saint  avoit  demeuré  avant 
que  de  s’établir  â Woimhout . On  y bâtit  une 
Êglife  fous  Ibn  nom  fit  forv  culte  y devint  fi 
célébré  qu’il  y forma  U Ville  appcilée  di-puii 
Be£  ou  Bergues  St.  Vinox.  Les  dévotions  des 
Peuples  ne  Tailferent  pas  de  continuer  ToÛH>urs 
â Wormbout  ; ce  qui  porta  les  Comtes  de 
Flandres  \ entretenir  le  lieu  avec  l'Eglifc  dont 
on  a fait  un  Piieuré  , qui  appartient  aux  Bc- 
oediefios. 

Bergues  a mille  huit  cens  vingt  huit  toifict 
de  cir- 
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de  circuit  ) & eft  une  place  fort  irr^gullere . On 
y entre  par  quatre  differentes  portes,  ftnscom* 
er  U porte  d’eau  , ni  quelques  poternes.  La 
ille  ell  fon  malbirie,  les  mes  (ont  irregulie* 
1rs  & mal  perches,  &ily  a trois  aifet  vilaines 
j^aces.  On  trouve  i Bergues  plufieurs  Eglifes  , 
dont  les  plus  remarquables  font  celles  de  l'Ab- 
baîe , celle  de  Saint  Martin  laquelle  cil  paroif- 
(lale,  & celle  des  jefuites  qui  y ont  un  Galle* 
ge  . Cette  Ville  eft  couptfe  par  plufieurs  Ca- 
naux, particulièrement  le.quarticr  SaintMartin 
qui  cil  prefque  entouré  d'un  Canal  , leouel  eft 
une  cfpece  de  cercle  parfait.  La  petite  Rivière 
de  Colme  pafTeaufTi  au  travers  d’un  des  quartiers 
de  la  Ville.  On  compte  dans  Bergues  environ 
fepe  cens  foixante  huit  maifoos,  & trois  mille 
cent  foixante  & quinze  habitans  . L'enceinte 
de  la  place  confiée  en  une  vieille  muraille,  avec 
plufieurs  tours  rondes  à l'antique  , didribuées 
particulièrement  aux  portes , h chacune  def- 
quellcs  il  y a deux  de  ces  tours . 11  entre  beau- 
coup d’eau  par  la  porte  d’eau , au  moyen  de  di- 
vers canaux  qu’on  y a pratiquer;  Ufortiedcces 
eaux  eft  remarquable,  ï caufe  d’une  grande  é- 
clufe  que  l'on  y voit , & qui  ell  couverte  d’un 
ouvrage  en  forme  de  pâté.  Le  relie  de  l’encein- 
te de  la  place  cil  fermé  par  trois  grands  baillons 
Douvellcmenc  condruits . Les  courtines  desdeux 
fronts  qui  forment  cette  nouvelle  enceinte,  font 
couvertes  de  deux  CiufTcs  brayes  en  forme  de 
tenaillons  . Ces  tenaillons  font  d'une  conflru- 
flion  toute  particulière,  car  les  flancs  font  par- 
tagez en  deux , favoir  un  flanc  couvert  & un 
épaulcmcnt . Autour  de  cette  nouvelle  encein- 
te règne  une  grande  Berme . Le  foffé  n’ell  pas 
des  plus  larges  / on  y a placé  plus  de  dix-fepe 
demi  lunes  , parmi  lerquelles  on  remarque  cel- 
le qui  cil  \ la  porte  de  CaiTcl  réouverte  d’un 
ouvrage  à corne  irr^ulier  , dans  lequel  eil  un 
nagaho.  La  plupart  de  ces  ouvrages  font  delà 
conllruflion  du  Maréchal  de  Vauban  , auiTi  bien 
que  Je  chemin  couvert  & le  glacis  . Plufieurs 
Maux  canaux  vicnnnent  fe  rendre  à Bergues  , 
cotre  autres  celui  de  Dunkerque . A la  portée  du 
canon  de  cette  Ville  font  placez  deux  petits  Forts 
ou  redoutes  ; l'un  eil  apMilé  le  Fort  Lapin , & 
l’autre  le  Fort  Suifle.  Ils  confident  l’un  &Tau- 
tre  en  une  redoute  quarrée,  entourée  d'un  dou- 
ble foiTé  . La  campagne  peut  être  inondée  de- 
puis le  Fort  Suide  iulqu'au  Canal  de  Dunker- 
que. A une  licuéde  Argues  il  y a un  Fort  qui 
en  dépend,  appellé  le  Fort-Saint-Fran^ou  . Il 
cd  fur  Je  Canal  de  Dunkerque,  & ed  compofé 
de  quatre  badions . ' Ce  Fort  ed  dépendant 
du  (juuverncment  de  Bergues  , & a un  Com- 
mandant avec  3800.  livres  d’apointemens  & un 
Major,  qui  a 100a  1.  ' La  Ville  de  Bergues 
St.  WirMx  a un  Gouverneur  particulier  , un 
Lieutenant  de  Roi , un  Major,  un  Aide-Ma- 
jor, & un  Capiuine  des  Portes . Ce  Gouverne- 
ment raporte  au  Gouverneur  dix-neuf  ou  zoooo. 
1.  par  an;  la  Lieutenance  de  Roi  fix  mille  li- 
vres, & la  Majorité  quatre  mille  cinq  cens  li- 
vres . ’ Le  College  des  Magidrats  de  Bergues 
ed  compofé  d’un  Boure-medre , de  quatorze  E- 
chevins , de  deux  Penlrannaires , & quatre  Gre^ 
fiers  & d'un  Receveur.  11  y a outre  cela  un  Bail- 
ly bereditaire  & un  Vicomte,  qui  ont  droitde 
commettre  un  Lieutenant , qui  en  leur  abfenc* 
a iéance  dans  les  afTemblécs  des  Magifirais , & 
a voix  décifive  dans  les  affaires  de  police  dedans 
celles  des  finances.  Ce  Collée  des  MaeilVratsa 
haute,  moyenne  & baffo^udice  dansla  Ville 
de  Châtellenie  ï la  referve  de  flx  Seigneuries  , 
dont  les  Seigneurs , vaffaux  de  la  dite  Châ- 
tellenie ont  leur  JulUcc  k part . Outre  le  Ma- 
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gidrat  ; il  y a k fieras  une  Cour  Feodale 
nommée  le  Penan  tUor^uetf  d’où  relevenc 
la  Vicomte  de  plufieurs  Fiefi  particuliers  peu 
importaou  . * La  Châtellenie  de  Bergues  efl 
confiderable . Elle  corowend  outre  la  petite  Vil- 
le de  Honfehotte  fix  Migoeuries  de  quatre  vil- 
lages . 

I.  BERCULA,  Ville  de  Thracc,  félon  Pto- 
loraée  s . Elle  étoit  fur  le  fleuve  Bithyas  entre 
Burtudifiim  de  Drufipara  fur  la  route  d’ Olym- 
piade, aujourd'hui  Andrinople,  k Coodaotino- 
ple.  Cedréoe  qui  la  nomme  Bekculium  dit 
qu'on  l'appella  audi  Arcadiopolis  . On  la  nom- 
me prefentement  Bzncasz . 

Z.  BERCULA,  ancienne  Ville  d’Efpagne  au 
Canton  des  Baditains;  quelques Exemplaircsde 
Piolomée  * portent  Bclgulx. 

BERGULIUM.  Voïez  Bexovi-*  i. 

BERGUN  7 , Village  de  Suide  dans  la  Li- 
gue de  la  Caddée  ou  Maifonde  Dieu,  dedans 
la  Communauté  d'Oberfatz.  Ce  village  eflpa- 
roiflial. 

La  SEtcKEuatE  de  BERGUK,  s’étend 
dès  la  fource  de  l' Albula  de  comprend  quatre 
Villages  paroifliaux  ; favoir  B e a c u h prés  de 
la  fource  de  la  Rivière  ( l’Auteur  fe  trompe, 
cette  fource  ed  beaucoup  plus  au  Midi  au 
Mont  Albula;  ) Latscm  , en  Latin  Latium  i 
Stuls,  en  Lttin  Siuliumi  de  Felisuk,  en 
Latin  Valli$  aurea. 

BERGUSIA,  Ville  de  l'E^gne  Tarragon- 
noife  au  Pais  des  Ile^etcs,  félon  Piolomée*. 
Le  Peuple  qui  l’habitoit  fe  nommoit  en  Latin 
Bekcusii  de  Bazcusii.  Polybe  de  Tite-Livc 
le  didingueni  des  Ilergetes  . Le  premier  r par- 
lant du  départ  d’ Haonibal  pour  l’iulie  dit  ou’ 
niant  pafTé  l’Ebrc,  il  fournit  les  Ilergetes  de  les 
Bereufiens.  Tite-Live  dit  de  meme:  il  fit 
pader  l’Ebre  k foo  Armée  de  fubjueua  tout  de 
fuite  les  Ilergetes , les  Bargufins  & les  Aufê- 
tairu . Ces  peuples  éioient  voifins , de  en  deçà 
de  l’Ebre.  Ainû  quand  Etienne  dit  quelesBar- 

J.ufiens  étoient  une  Nation  Occidentale  au  bord 
e l'Ebre , il  ne  faut  pas  entendre  ce  mot  Octi- 
dentalty  comme  s’il  eût  voulu  dire  par  raport 
k cette  Rivière  , car  Polybe  & Tite-Live  dî- 
fent  le  contraire . Comnte  il  cite  pour  fon  ga.- 
raot  le  iroifiéme  livre  de  Polybe  ; il  faut  lui 
prêter  quelque  autre  raport , ou  avouer  de  bon- 
ne grâce  qu’il  s’ed  trompé  . Mr.  de  Marca  ' * 
ne  trouve  entre  les  Villes  qui  fubfidear  enco- 
re , aucune  qui  puide  mieux  convenir  k la  fi- 
tuatioo  de  ^rgufia  que  la  Ville  de  Balbas- 
TBO.  Tite-Live  dît.'  les  AmbalTadcurs Ro- 
mains fuivant  tes  ordres  dont  ils  avoient  été 
chargez  k Rome  , paflerent  de  Carthage  ea 
Efpagne  afin  d’en  parcourir  les  Villes,  de  les 
attirer  dans  le  parti  des  Romains  de.  de  les  dé- 
tourner de  ralliaoct  des  Carthaginois.  Ilsvio- 
reni  premièrement  chez  les  Bargufieos , qui  les 
reçurent  bien  parce  qu'ils  étoicoe  las  delà  do- 
mination Carthaginoife.  Ils  excitèrent  divers 
peuples  au  deik  de  l’Ebre  par  le  defir  d’un 
changement  d'état.  Cellarius  “ s’ed  allé  ima- 
giner qu'il  s'agifîoit  Ik  d’un  autre  peuple  nom- 
mé aum  Bargufiens  ; mais  fituez  vers  la  Mer 
au  delk  de  l'Ebre,  de  par  conséquent  dtferens 
des  autres,  qui  étoient  en  deçà  . Je  crois  au 
contraire  que  ce  font  les  mêmes  . 11  fuppofe 
que  les  AmbalTadcurs  débarquèrent  chezeepeo- 
^e  ce  qui  n’efi  pas  néceffaire  , il  fuffir  qu’é- 
tant arrivez  en  Efpagne  & débarqu^ , l'Hiflo- 
rien  ne  dit  point  en  quel  endroit,  ils  employè- 
rent leurs  premières  follicitaiions  k gagner  les 
Bai^uficns  en  deçk  de  l'Ebre,  de  n'y  aiantpaa 
eu  d'oftacloi  parce  que  ceux-ci  y étoient  dé>a 
difpQ- 
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firp6fet,  lit  a'ttticherentkg^rtCr quelques Nâ> 
tiont  au  delà  de  l’Ebre  . C*<rt  pour  cela  qu* 
Annibai  fournil  en  t’ avançant  vers  l’Italie  , 
les  BarguCens , les  IIer|ct«  , & autres  peu- 
ples qui  tenoient  le  part»  des  Rwnains  , com- 
me on  a vu  dans  les  autres  pafTages  citez.  C 
e(I  toûjours  le  même  peuple  . Je  ne  dois  pat 
dilTimulcr  que  Cellariui  a pris  cette  didin^ion 
de  Mr.  de  Marca . 

BERGUSIA,  Ville  de  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe  fur  la  route  de  Milan  à Vienne}  àxs.  M.P< 
de  h dernière  & à xvi.M.P.  i'jikikjiynty  fe- 
« Itiaer.  lon  Antonin  ' . 

BERG-ZABERN,  Ville  d’Allemagne  au  Du- 
ché de  Deux-Ponts } à un  mille  deCron-Weif- 
fenbourg,  St  à peu  de  diilance  du  Rhin.  Cet- 
te Ville  & l'autre  qui  fe  nomme  aulTi  Zshtrn^ 
& que  nous  appelions  en  François  Savemé  , 
ont  pris  leur  origine  des  Romains  oui  les  nom- 
moient  AO  Tabexnas  ; nom  qui  le  confervd 
encore  dans  celui  qu  elles  portent  à prefeot  . 
«Tûpsgr.p».  Zeyler  * explique  ce  root  par  Btutiqut/  » & 
Ui.ia{<t.p.ij.  prdteod  que  les  Romains  ectretenoient-là  des 
troupes  contre  les  Germains,  de  que  les  foldats 
s'yoccupoient  à divers  travaux.  Mais fam exa- 
miner ici  n les  foldats  Romains  travailloientdc 
levoieot  boutique  fur  tout  dans  un  lieu  où  ils 
dtoient  aux  portes  d’uo  Paît  dont  le  peuple  guer- 
rier & (odiours  en  garde  contre  te  ioug  qu'on 
lui  preparoii  les  tenoir  cominuellement  en  ha- 
leine } le  mot  TtfdrrM  ne  lîgaihe  pas  feulement 
une  Boutique  , il  veut  dire  encore  une  HStti- 
Itriff  un  Cabaret,  dcles  Anglois  aulli  bien  que 
nous,  en  ont  pris  le  mot  de  Tavernt.  Illigni- 
fioir  aufll  une  It^e  , une  Baraque.  II  y avoît 
en  Italie  fur  la  voie  Appienne  peu  loin  de  Ro- 
me un  lieu  vommitresTâbmdy  qu'ondoitren- 
aC^ut.  dre  par  les  tr»it  Lafti  . Cellarius  S remarque 
J.A.C.}.  tris-bien  qu’il  n'ell  pas  f&r  ^u’il  foit  fait  men- 
tion dans  les  Ecrits  des  Anciens  de  ce  lieu  T<e- 
herfu  fitud  dans  les  montagnes  & appcHdàcau- 
fe  de  cela  fiei^-Zabem , quoi  qu’ils  aïem  bien 
marqué  Zabtrn  fur  le  Rhin,  aujourd’hui /^/V 
Zabtrn  , & Tabtrrut  Tribototum  , aujourd'hui 
Saverne  en  Alface  . Votez  TABiann  de 

Z A 8 E R N . 

4 O RT  Kl.  BERIA  lieu  de  la  Syrie  vers  la  Scleuci- 

de . St.  Jerdme  en  fait  mention  dans  U Vie  de 
St.  Malch . 

BERIARÆ.  Voîez  au  mot  Araiis  l’Arci- 
<Ie  AaASie  DfsxRTX. 

5 BERIDE  5,  lieuMariiiroe  dans  le  voificage 
de  Condamtnoplc,  félon  Cedreoe. 

BERIGIENA  , Montagne  de  la  Ligurie  ao- 
pris  de  Gènes.  On  lit  ce  nom  dans  une  ancîea- 
ne  infeription  gravée  fur  i’airaia  & trouvée  en 
eet  endroit-là  au  raport  d’ûrteliui. 

« Dift.  BERIGONIUM,  Mr.CbrneilIe  * ditt  Qté 
arKienne  des  Novantee  : quelques  Géographes 
tiennent  que  c'ed  le  Bourg  de  Barceiu,  dans 
la  Province  de  Carrick  en  Ecoflfe,  à caufe  de 
Il  conformité  des  noms  de  Betgeni  dtde  Bm- 
igtntum.  Ce  n'eO  pasqucMnCoroeille  aittrou- 
vé  dam  aucurt  Géographe  le  nom  de  Bmgfi- 
f tà.  tjoj.  nium . Il  a pris  cela  de  Mr,  fiaudrand  7 , qui 
cite  Timothée  du  Pont.  Ce  dernier  qui  eftiQ- 
feré  dans  l’Atlas  de  Blaeu  cite  Piolomée  com- 
me aïant  parlé  de  Breitmium\  mais  l’Edition 
de  Strasbourg  fol.  1520.  porte  Rhfrigmium  . 
Celle  de  Cologne  içqo.  in  S»,  porte  Rhtùgiy- 
nikm  celle  des  Aides  1562.  lit  fans 

afpiration  Rf$4fowymi  celte  de  Bercius  lit  de 
même.  Timothée  du  Pont  convient  bien  qu' 
on  lit  Rmgmium  dans  quelques  Ediciom  de 
Ptedomée  j mais  il  en  cite  une  aocientie  de  Ro- 
me imprimée,  dit  il , l'an  ij8o.  dans  laquelle 


on  Ut  Btrifdnlum.  Il  y a plut  d’une  bévue  dans 
eette  date , qui  eU  abfolumentfâufTc,  puirquel’ 

arimeric  n a été  inventée  que  vers  le  milieu  du 
c fuivant.  En  fécond  lieu  les  deux  plus  an- 
ciennes Editions  de  Pt  <k>mec  que  l'onconnuif- 
fe  font  celle  de  Vicente  1475.  /o/.  & celle  de 
Rome  1490.  avec  des  Cartes.  N’aïant paspre- 
femement  fous  les  yeux  ces  deux  Editions  , 
je  ne  puis  dire  fi  quelqu’une  favorife  la  leçon 
de  BtrigMium  . Mais  rieo  n'ell  plus  ordinaire  . , 

que  la  témérité  des  eonjcflurcurs  , qui  pour 
prêter  quelque  vraifemblance  à leur  opinion 
donnent  la  torture  aux  anciens  pour  leur  tai- 
re dire  ce  à quoi  ils  n’oot  peut-être  jamais 
penfé. 

BERIKCEK,  petite  Ville  des  Païs-bas 
dans  l'Evêché  de  Liège  fur  les  conhns  du  Bra- 
bant * . SDiO.Caogr. 

BÊRIPARA,  Ville  de  Thracc,  félon  Pro- 
qopc,  ou  pluihi  feloQ  Ortclius,  qui  cite  lelv. 
livre.dcs  Edifices  de  cet  Auteur. 

BERIS  , Rivière  de  Cappadoce  , félon  Ar- 
rien  dans  fon  Pcriple  du  rom-Euxin  Il  le  « EJ. 
place  entre  le  Termodoo  & le  Thoarj  à qui-  O- 

tre  vingt  dix  flades  du  premier,  & à foixame  ***' 
du  fécond . 

BERÎSA,  Siège  Epifcopal  d'Afrique.  Qtiod- 
Vult'Dcus  fon  Evêque  e(I  nommé  dans  les  Ca- 
nons du  Concile  de  Carthage.  Ortclius  met  ce 
Siège  dans  l’Afrique  propre. 

BERISSA  *®,  Ville  d'Afrique  dans  laMigri-  dej.1u* 
lie,  au  Roïaume  de  Cuber,  uir  la  ris'c  Orien-  AiIu. 
taie  de  la  Rivière  de  Sénégal,  qui  forriedu  Lie 
de  Segifmes  coule  quelque  tems  vers  le  Nord 
pour  prendre  eofutte  fa  courfevers  le  Couchant. 

Berifla  eÜ  par  le  20. d.  de  loi^itudc,  & parles 
i4.d.  td.  de  latitude. 

BERITHRUS,  Ville  d'Afie  dans  la 

Troade,  félon  Etienne  le  Géographe.  Ortelius 
& Berkelius  croient  que  c'efl  la  même  que  cet 
Auteur  nomme  Btrjrtii  B«/uti(}  quoi-quil  n'en 
avertifle  pas. 

I.  BERKEL  " , gros  Village  des  Provin- 
ces-Unies  dans  la  Zayd-Uoilasde  , 'a  deux  lio-  ^ 
ués  de  Delft  dans  le  territoire  de  cette  Ville. 
QueiqueMios  écrivent  Bcrcixl  ; entre  autres 
l’Auteur  cité. 

a.  BERKEL,  Rivière  des  Pafs-bas.  Elle  a 
fa  fourcc  dans  l'Evêché  de  Muoiler,  audeffus 
de  Coeffei , palTe  à Reckeo  , g.  au  Château 
d'Eybergcn  , g.  à Borkelo  , d.  a Lochem , d. 
su  Château  duefe,  d.  à AJl-meo,  d.  au  Châ- 
teau de  Welden  g.  & & perd  dans  i’iBcl  à 
Zutphee . 

BERLANGA  , quelquet-uos  écrivent  fixa- 
L£NOA,  d'autres  Veslahoa.  Tous  entendeoc 
par  i'un  de  ces  noms  une  Ville  d’Efpagne  dans 
la  Vieille  CaAille}  mais  ils  ne  s'accordent  gtM- 
res  fur  fa  pofitiun . La  grande  Carte  de  Sanfon 
la  met  à 1 Occident  Septentrional  de  Soria,  en 
une  plaine  enfermée  au  Nord  par  la  Sierra  d’ 

Urbion,  Mr.Baudrand  dit,  quelle  cAdansune 
plaine  près  de  la  Rivière  de  Douere  ( Duerot  ) 
qui  y reçoit  celle  de  Talagunes  entre  le  Boing 
d'Osma  & Garay.  Il  cite  Mariau } mais  ac- 
coâtumé  de  citer  à faux  il  fe  peut  faire  qu'U 
n’ait  rien  trouvé  de  pareil  dans  cet  Auteur  . 

Mr.  de  nOc  place  Virlanga  bien  loin  delà 
au  Midi  d'Osma  à 27.  on  dixbuit  licuës  de  ta 
plaine , qui  cA  dans  la  Sierra  d'Urbion , àc,  n’cQ 
lait  qu'un  Ample  village.  L'Atlas  de  Blacu  met 
BerUntat  comme  un  Bourg  au  Nord  d'Osma, 
de  au  CoiKhaoi  Mcridioaul  de  Numaccc  dont 
fêlou  celte  Carte  le  nom  moderne  cil  Oar.ny , en- 
tre les  (uurces  du  Ducro  j mats  pas  un  Oe  ces 
Auteurs,  A ce  n'cA  Mr.  Bsudraud  , n'y  lak 
couler 
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couler  Rivière»  ou  ruilCuu.  Il  prétend  que-c’ 
cil  U Valecahtuha  des  anciens.  Il  n'auroft 
poim  mal  &it  de  dire  quel  des  Anciens  lui  four- 
oit  ce  nom. 

I 7-tvstR  BERtEBOURG  < « petite  Vilk  d’AIlcnU' 
H«w«  tr  gfjç  avecunCbàteau  dans  la  VeteravieauCom* 
WîtrgeaAein . Cette  Ville&fon  Chiteau 
cr.  P-  ^ dirent  bâtis  vers  fat)  iij8,  Elle  tire  roanom  d’ 
^i*f  Hcfl*  ^ ruUTcau  , qui  y pafle,  & que  l'on  appelle 
BeaL£B*cu.  On  afltire  qu' ancienaement  il  y 
avoit  lâ  un  Odén  peuple  d*oun  en  Allemand 
(Beefen^  ) &que  c’eftdelâ  que  vint  au  ruifleau 
le  nom  de  Bttrotb«ch  d oâ  s’ eft  formé  le  nom 
snodeme . Cette  {wtiie  Ville  efl  entre  les  fources 
de  l'Eder)  â j.  milles  & demi  d'Allemagne  de 
la  Ville  de  NiUembourg  au  Nord*Nord'^  de 
cette  Ville . 

BERLIN,  Ville  d'Allemagne  dans  la  haute 
Saxe  & dans  la  moyenne  Marche  dont  elle  ell 
la  capitale  auHi  bien  que  de  l'EleAorat  de  Bran- 
a ziTLta  debourg.  Quelques-uns  * prétendent  qu’Albert 
furnommé  F Ours  ( der  Beer  ) Comte  d’Anhalt 
à la  bâtit.  Werdenba^n  ) dit  que  cet  Albert  d* 

a JL-  Anbalt , qui  bit  Margrave  de  Brandebourg  ne 
*•  £t  Qu'jggfj^if  cette  Ville  & l'entourer  de  mu> 
railles , a oue  ceil  pour  cela  ^'elle  en  prit  le 
nomi  demémequeseernaw,  Beerwald,  Beera- 
Rein,  & autres  lieux  qu'il  bâtit  . Cet  Albert 
vivoit  du  tems  de  l’Empereur  Conrad  111.  La 
fiiuation  avantageufe  de  cette  Ville  , & l’in- 
dudrie  de  fes  habitans  furent  caufe  quelle  s’ 
acrut  fort  promptement.  Un  incendie  en  it8o. 
n’en  fit  qu  un  monceau  de  cendres  mais  TE- 
Icfleur  Sigifmond,  qui  fut  enfuite  Empereur, 
aiaot  eu  ce  Pais  de  Ion  frere  Wenceflas  travail- 
la efficacement  â relever  cette  Ville  , & en 
gratifia  les  Bourgeois  de  plufieurs  franchifes  « 
L'an  1440.  ceux-ci  devenus  infolens  par  leurs 
richeffes  exceffives,  fe  révoltèrent:  ce  qui  ob- 
ligea le  Margrave  Frideric  ï leur  diminuer  leurs 
Privilèges  , & â bâtir  une  citadelle  pour  les 
tenir  dans  le  refpefl  . Les  ElcAeurs  de  Bran- 
debuuig  y transférèrent  enfuite  leur  reTidcnce  ; 
ce  qui  acheva  de  rendre  cette  Ville  ttès-ini- 
portante . 

Elle  e(l  fituée  for  la  Spr^,  quePirckheim  , 
Drefier,  Willîchiui,  Magin,  Bertius  & autres 
Savans  fuennent  pour  le  Surtmt  de  Ptolomée . 
Mais  ils  fe  trompent , & n’ont  m pris  garde 
que  Je  Siuvtu  va  le  perdre  dans  la  Mer  BaJttque. 
ce  qui  ne  fauroit  convenir  à la  Sprée,  qui  fe  perd 
près  de  Spandaw  dans  la  Havel , & va  fe  ren- 
dre avec  elle  dans  l'Elbe . On  paiTe  la  Sprée  fur 
deux  Ponts  & on  trouve  de  Vautre  efité  une 
Ville  nommée  Ce/n,  c’ed-â-dire  Cologne,  ou 
plutôt  Colonie,  parce  que  cette  Nouvelle  Vil- 
k a été  bâtie  par  les  Mbitans  de  l’ancienne. 
11  y a dans  la  nouvelle  Vilk  deux  Egbfcs  , 
favoiroelk  de  ta  Ste  Trinité,  qui  étoit  la  Ca- 
thédrale fit  dont  en  1615.  00  ôta  les  Autels  , 
les  fonts  Baptifmaux,  & les  Images  des  Saints. 
L’autre  Egtilc  ed  celk  de  St.  Pierre.  C'edauf- 
il  dans  cette  Ville  neuve  qu'ed  le  Palais  Ele- 
Aoral  . 

Cette  Vilked  paiTablement  grande,  &a  re- 
qu  un  nouveau  ludre,  fous  les  Elcâeurs  Frédé- 
ric Guillaume , & Frédéric  111.  Premier  Roide 
Prude . Le  premier  y attira  les  réfugiez  François, 

Sui  firent  fleurir  Berlin  par  leurs  manuflifluFesj 
c foD  FUi  l’orna  de  fompnieux  Edifices.  Tou- 
«Tos»»»  te  * la  Ville  eddivifée  en  deux^ocipa^par- 
Coi”’  ÎT  ****».  1*  P™™i*rc  » favoirlar#«yk  Ville , k 

pruacàSe  fubdivife  encore  en  trois  quartiers  qui  fontBEX- 
UN  , Cologne  & k Wiaoia.  La  luniveite 

a{.^r«iT. 

qu’on  a audî  commencé  â fortifier  ed  diviféc  en 
deux  parties  dont  I'udq  s’appclk  Faioxaica- 
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STiDT,  Ôc  l’autre  DoaoTHx'esTADT;  dir  nom 
de  l' Eleâeur  Frideric  & de  l' Eleftrice  Doro’^ 
thée.  Ainû  la  Ville  enticre  ed  comblée  de  cinq 
quartiers,  fans  y comprendre  les  rauxbourgs  . 
Les  Rues  y font  grandes  & belles , beaucoup 
mieux  pavées  que  ne  le  fixu  ordinairemeoc  les 
Villes  0 Allemagne.  a planté  dans  la  plû- 
part  de  ces  rues  des  rangs  durbres  qui  forment 
de  belles  allées , & qui  ne  font  pas  moins  profi« 
t^ks  qu’agréables  à la  vûé.  Les  diferem  quar- 
tiers de  cette  Vilk  font  feparei  par  de  l^ux 
Canaux , fur  lesquels  on  a condruic  des  Ponts 
Icvis  faits  fur  k modèle  de  ceux  de  Hollande  , 
&qui  ne  leur  cedent  pas  en  beauté . LesMaifons 
nouvellement  bâties  font  pour  la  plupart  dans 
toutes  kl  rrales  de  la  meilleure  Archite^ure , 
é^t  généralement  ornées  par  dehors , & ^ea 
bien  meublées  par  dedans  . Le  peu  de  vieux 
bâtimeos  qui  redent  font  en  comparaifon  des 
autres  ce  que  feroit  un  naio  difforme  & cou- 
vert de  haillons  en  comparaifon  d’un  homme 
bien  fait  & bien  vêtu . 

Dans  le  Palais  il  y a une  Bibliothèque  pour 
l'cotreticQ  ôc  l' augmentation  de  laquelle  on  a 
établi  un  fonds  annuel.  Il  y a un  grand  nom- 
bre de  livres  bien  choifis  & bien  condition- 
nez. Proche  de  la  Bibliothèque  Roïale  il  y a 
un  cabinet  de  raretea  , qui  renferme  plulîcurs 
produAions  merveilleufes  de  la  nature  & de  T 
art;  telles  qu'il  feroit  dificile  d'en  trouver  de 
femblables , & en  fi  grand  nombre  chez  d'au- 
tres Princes . Ccd  auffi  dans  ce  cabinet  de  ra- 
retez  qu'on  a mis  l’excellent  Recueil  de  Mé- 
daillés fait  par  le  Pere  du  Roi  qui  régné  au;ourd’- 
hui;  & dont  Mr.  Beger  ( & non  pas  Berger  ) a 
tiréfon  TlxfanruiBtamUnbitrf^i<iif.  La  dame  £- 
quedre  de  l’ElcAeur  Frideric  Guillaume  ed  pla- 
cée fur  le  beau  Pont  de  pierres  de  taille  que  Ion 
fils  a fait  coodruirc  for  une  dea  branches  de  la 
Sprée.  L’hexume  & Je  cheval  font  d'une  feu- 
k pièce,  qui  a été  jettée  tout  d’un  coup.  Elle 
pele  trois  mille  quintaux , & a coûté  quarante 
mille  écus.  Une  datue  de  Frédéric  foo  fils  cd 
dans  l’Arfenal. 

. Cet  Arfeoal  edfitué  dans  k quartier  qu’on  ap- 
pelle le  Werder.  Ced  un  grand  bâtiment  quar- 
ré  oh  l'on  a pour  ainli  dire  prodigué  toutes  lei 
beautez  de  l'ArchitcAure  , & où  l'on  n’a  ràeu 
épargné  de  tout  cequipeutconiribuerâla  com- 
modité , & à l'oroeinenc , 

Prés  de  l'Arfenal,  il  y 1 uoeEcIulèqui  étok 
autrefois  de  bois  ; mais  oui  ed  aujourd'hui  entiè- 
rement de  pierre  de  Taille , auprès  de  laquelle  eff 
un  beau  ôt  large  baffm.  qu'on  peut  bien  appeller 
k Port  de  Berlin,  puifquon  y voit  cootinuellq- 
xBcnt  un  grand  nombre  de  bâteaux  qui  montent, 
ou  defeendent  la  Rivière,  fans  compter  les  bar- 
ques de  la  Ville. 

Dans  Je  quartier  de  la  Vilk  qui  s'appeUe  pro- 
peement  Berlin,  on  voit  proche  du  rempart  uo 
amphithéâtre  d^iné  pour  le  combat  des  Ours,  des 
Lions,  des  Taureaux,  des  fiufles  nommez  par 
les  Latins  Vri , & par  les  Allemands  Vroc^tn  \ 
( on  trouve uneampledefcriptiondecesanimaux 
dans  la  Vie  du  Cardinal  Commendon  , & i'ca 
parle  dans  l'Article  de  Pruffe,  ) & de  plufieuia 
autres  bêtes  fauvages , dtmt  00  garde  toftioun  un 
grand  nombre  dans  les  Cavernes  , qui  font  fous 
cet  amphithéâtre. 

^oique  les  vieilles  ^ries  près  du  Palais  fo- 
ientlbrt  grandes , cela  n’a  pas  empêché  le  feu  Roi 
d’en  foire  bâtir  d’autres  dans  la  Nouvelle  Villç. 
Ces  demieres  foiu  fi  magnifiques  t que  fouvenc 
ks  étrangers  s’y  méprcDoent , s'inugioanr  que 
c’efl  ]’ Hôtel  de  quelque  Miniflre  d'Etat  . 
Elks  font  divifoçs  en  deux  cours  , ôt  en  neuf 
pavÜ- 
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pavillons  (ituez  à unedillance  dgalcTun  de  Tau*  Iieures  Sc  quelles  gifent  entre  le  & le}}, 
tre.  Sur  ces  Ecuries  elU'Academic  des  Sciences,  d.  de  latitude  Nord.  Dans  ces  IHcs  à peine  y 
de  Peinture,  & des  autres  Arts  liberaux  , qui  y en  a-t-il  la  huitième  partie  de  peuplee,  &tou> 
font  extrêmement  cultivez  ; on  y a au/Iî  dievé  tes  celles  qui  le  font  a la  referve  de  celles  de 
unObfervatoirc  pour  les  Aftronomes . Maisrien  St.  Geerje,  de  St.  David^  & de  n’ont 

n’ell  plus  digne  de  la  curiolîtdd'un  dtrangeroM  que  três-peu  de  maifons,  encore  font-elles  dis* 
le  nouveau  Palais  Royal  dans  le  quanicr  deCo-  pcrfdcs  en  haut  & en  bas  . Elles  font  toutes 
logne,  bâti  par  le  feu  Roi  . <^oique  la  Reli*  ramalTdes  dans  une  circonférence  de  iîx  oufept 
gion  de  laCour  foie  laP.  Rcformde,  IcsLuthc*  heures.  Il  n’y  en  aaucune  dune  grandeur  con* 
riens,  qui  font  en  grand  nombre  dans  fes  Etats,  lîderable  , quoi  qu’il  y en  ait  de  plus  grandes 
&même  les  Catholiques  ne  lailTent  pasd’y  iouïr  les  unes  que  les  autres,  & leur  grandeur  elle- 
dc  lalibertd  deconfcicnce.  Ils  y ont  leurs  Egli-  même  dépend  de  la  Marde,  qui  en  couvre  ou 
les,  ob  ils  cclebrent  lefervice  divin.  découvre  une  partie. 

La  Ville  de  ^rlin  cil  encore  remarquable  La  plus  grande  & la  plus  conCderable  de  ces 
par  les  Maifons  de  plaifance,  qui  font  aux  en*  Ifles  e(l  ceTle  de  St.  Gcoige;  elle  a environ  fei* 
virons  . Les  principales  font  Oxamcebousc  , 7e  milles  Anglois  de  longueur  Eft-Nord-Eft  & 
PosTOAM  , Keppenich,  Ch AK LOTTENBouRc,  OuêA-Sud-OucH  . Elle  O a pas  une  heure  dans 
& Kapput.  Voïez  leurs  Articles  particuliers,  fa  plus  grande  largeur  j mais  tout-^-rentourclle 
&lon  les  Obfcrvations  de  l'Academie  Ro*  eH  naturellement  fortihde  par  des  roches , qui 
yale  des  Sciences  de  Paris  Berlin  ell  de  11.  d.  avancent  fort  avant  dans  la  Mer  . Outre  cette 
y.  13'.  plus  Oriental  queParis.  Sa  latitudede  defenfc  naturelle  l'art  a fortifid  par  des  Forts, 
3a.  d.  5}'.  batteries,  &autrcs  ouvrages  le  cAtdOrien* 

WAetmtiL.  §.  Il  y a à Berlin  une  tradition  populaire,  tal  de  l'We  qui  eft  Iç  plus  It  découvert  , & les 
Syeop(.Gc».  quand  U doit  mourir  quelque  Prince  , ou  batteries  y font  fi  bien  ménagées  qu’elles  com- 
^ quelque  PrinccITc  du  Sang,  on  voit  un  fantôme  mandent  les  Canaux  & les  avenues  . Il  n’y  a 
tous  la  figure  d’une  femme  envelopée  d’un  fuai-  que  deux  endroits  par  où  l’on  puific  facilemenc 
rc  Wanc  , qui  ne  manque  iamais  d'etre  l’avant-  aborder  j une  fuite  contiguë  dérochera  rendreo- 
coureur  de  cette  mort . tris-dificile  à trouver  j il  faut  pour  cela  des 

§.  a.  BERLIN,  Mr.  Corneille  met  une  Vil-  pilotes  qui  connoiflent  bien  l’endroit  fans  quoi 
le  de  ce  nom  dans  la  Suifie  au  Canton  de  Fri-  le  naufrage  efi  infaillible  • La  plupart  des  roches 
bourg  , for  une  Montagne  k deux  milles  de  fe  montrent  ù découvert  lorique  la  marée  cR 
Voulx  & à quatre  de  Fribourg  , Ôc  cite  je  ne  bafie^  & elle  n’y  hauHe  que  de  cinq  pieds.  Le 
dis  quel  Atlas,  je  ne  trouve  rien  depareildans  rivage  efi  de  roche pour  la  plÛpart.  11  feroitdi- 
celui  de  Blaeu  , ni  dans  les  Cartes  de  Mrs.  de  ficile  de  trouver  une  IHc  plus  environnée  d'é- 
riÜe&Scheuchzer.  Les  SuilTes  que  i'ai  cooful-  cucils  , & ces  roches  femblent  menacer  d’une 
tez  fur  cette  Ville  , m’ont  alTuié  qu’on  ne  (ait  perte  inévitable  les  vailTeaux  , qui  auroient  la 
ce  que  c’eft  dans  ce  Païs-là.  temerite'  d’en  approcher.  Les  Efpagnols  y en  ont 

BERLINGUE  (la)  ou,  twtt  perdu  eux-mémes  qu’ils  les  nomment  en  leur 

BERLINGUES  , (les)  Mes  de  TOcéan  fur  langue  tos  Diabolos,  UtDiableî. 
la  côte  d'Efpagne.  Voi'cz  Baklanca  X.  u Ville  de  St.  George  efi  au  fond  du  Porc 

B bavbbam»  BERMEO  ou  Vebmeo  petite  Ville  d’Ef-  de  même  nom  : elle  a fix  ou  fept  Forts  ou  bâte* 
«7»j.  pagne  en  Bifcaye  dans  une  plaine  for  la  côiedc  ricsj  favoir  ^rV»iç/-Cir///e,  ou  leFortde  laRci* 
l’Océan,  où  elle  a un  bon  port  à cinq  Eeués,  ne,  C/>arUi~Fcrt , Pem6r»ck-Fortj  Cavfndith- 
& au  Couchant  de  Bilbao.  fort,  Davj/a-Fertj  tVarwiek-Fm  , & Sand/i- 

t.  BERMIUS,  Montagne  de  la  Phrygie  fe-  Fort , & il  y a environ  foixante  & dix  pièces 
» I.14.F1.4I0.  Ion  Strabon  , qui  parle  de  fes  métaux  dont  Mi-  de  canon , qui  tiennent  dans  le  refpeft  les  vaif- 
das  s'étoit  enrictii . féaux , qui  voudroienc  aborder  par  cet  endroit, 

a.  BERMIUS,  Montagne  de  la  Grece,  dans  Cette  Ville  a une  belle  ^Itfe  avec  une  fiiblio* 
*1.4.  e.t.  phthiotidc  , félon  Pline  i . Ptoloméc  ♦ & theque  dont  les  habitant  font  redevables  auDo- 
5 yViS  Strabon  > la  nomment  au/Tî.  fteur  Thomas  Bray  IcProtcftcur  des  Lettres  en 

BERMUDE  ou  Bermudes,  ou  Barmude.  Afrique  ; Il  y a environ  mille  Maifons  . La 
Quelques-uns  difent  la  Bermude,  quoi  qu’il  y Ville  eil  bien  bitie,  & a une  Maifon  de  Ville 
ait  plufieura  Mes  qui  portent  ce  nom  & qui  où  s’afTemblent  le  Gouverneur  & le  Confeil. 
font  voifines  l’une  de  l’autre  ; mais  ils  ne  font  Outre  St.  Geo^e  & fon  departement  il  y a 
attention  qu’i  la  principale.  Ces  Mes  prennent  huit  Quartiers  ou  Cantons  j favoir 
leur  nom  d’un  Elpognol , qui  les  de'couvrit  en 

130}.  Un  Anglois  nommé  Sommer  y aïant  Hamilton,  Pagets, 

fait  naufrage  ceux  de  fa  Nation  les  nomme-  Smiths,  Warwik, 

renc  les  Isles  de  Sommer  , Sommert  efi  le  Devonshire,  Southampton, 

génitif  de  ce  nom  ; & quelques  perToones  qui  Pembrock,  Sandy, 

ne  favoicotpas  aparemmentque  ce  fût  un  nom 

propre  , & qui  lavoient  que  Summir  en  An-  Devonshire  efi  auNord,  BcSouthampton  efiau 
glois  veut  dire  l'Eté,  ont  fait  une  bevûè  ridi-  Midi.  L’un  & l’autre  efi  paroifie,  avec  une  E- 
cule,  & par  une  plaifance  traduêlioo  ontnom-  glife& une  Bibliothèque  particulière.  Danstou- 
mé  ces  Ifies  ÆJitv*  InfuU  , en  François  les  te  rifie  on  voit  quantité  d’orangers  6c  de  meu- 
lHesd'Eté.  D’habiles  gens  y ont  été trompez;  liera  , & autres  arbres  du  cru  du  Pa'is  , qui  y 
Mr.  de  Tlfie  encre  autres  les  nomme  ainfi  dans  font  une  très-belle  vue.  Dans  le  Difirifl  de  Sou- 
une  de  fes  Cartes  . Selon  un  Auteur  Anglois  thampton,  il  y a un  Port  de  même  nom.  Les 
< Deferipe.  * ces  Mes  font  k 15.  ou  \6.  cens  tieuês  d^An-  autres  Havres  font  Créât  Sound  , Harringtont 
>«»■  ou  1200.  de  Modéré,  \ 400.  inlet  dans  le  Difiriél  d’Hamtlton  ; le  Port  Pa- 
•vec  In  «b.  d'Hifpanioia  , k près  de  }oo.  de  la  Caroline  , get  dans  le  Difiri<f\  de  Pagec  ; &c.  Quelques- 
ftrt^asr.  qui  en  efi  la  moins  éloignéede  toutes  les  Ter-  unes  des  petites  Mesont  desEglifes  paroilfiales, 
^ res  . L'Auteur  Flamand  qui  a donné  une  de-  & tous  1«  habitans  font  partagez  fous  l’un,  ou 
V Hrt  Bdt.  feription  de  l’Amérique  Angloife  7 dit  que  l’en-  fous  l’autre  , des  huit  ^articra  ou  Dillriéls  , 
*•  droit  du  Continent,  qui  en  cft  le  plus  proche.  Quant  k l’air  il  y a wès  d’un  fiéclc  qu’il  pafibit 
axa.&Sra.  (avoir  le  Cap  de  Quotas,  co  efi  kuoiscens  pour  ua  des  plus  lains  du  monde  jifques-lk 
T cm.  II,  Pf  qu’on 
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qu’on  y tranfportoit  les  malades  de  rAmcriquc  bre  idaS.  & h ravasdrcnt.  Elle  fijtprlfc  2crc> 
pour  y recouvrer  la  fantd.  Depuis  quelqucccms  prife  pluHcurs  foisdurant  cette  longue  guerre  el- 
les Ouragans  terribles  ont  celiement  corrompu  vile  d’Allemagne. 

l’air  que  cette  Ide  cA  aufli  fujette  aux  nuladies  BERNA  Y 7,  petite  Ville  de  France  dans  la  7 Hnwx'ni 

Î|uc  les  Antilles  } quoi  qu’en  apparence  l'air  y haute  Normandie,  avec  titre  de  Comté,  Bail- 
oit  aulTi  pur  & auffi  beau  qu’auparavant . Ily  liage  & Elertion . Elle  cA  fitucc  fur  laCarento- 
régné  un  printemps  éternel  . A peine  les  feuil-  ne , à trois  lieués  de  Beaumont-le-Rogcr  de  de 
les  tombenrdes  arbres  que  d’autres  commencent  firionne,  \ quatre  du  Bec,  à lit  dcLilieux,  & \ 

à pou/Tcr.  les  tonnerres  & les  éclairs  y fontaf-  à douze  ou  treize  de  Rouën,  & renommée  par 
freux  , & les  tempêtes  viennent  à chaque  nou-  une  grande  & riche  Abbaye  de  Bénédictins  de 
velleLune,  & on  a remarqué  que  quand  cette  la  Congrégation  de  Saint  Maur.  Comme  ils  font 
Flaoetie  a un  Cercle,  c’cA  le  ptefage  d'un  Ou-  Curez  primitifs  de  Bcmay,  c'eA  dans  leurEgli- 
ragan  , plus  ou  moins  grand  h proportion  du  fe  , dédiée  ^ Nôtre-Dame  , que  fe  font  toutes 
Cercle  . Les  vents  de  Nord  & de  Nord-OuéA  les  ceremonies  publiques , & ob  le  Clergé  de  la 
régnent  le  plus , & changent  l’Eté  en  Hyver.  Ville  & des  Faux-bourgs , qui  cA  affez  nom- 
Les  pluyes  durent  peu}  mais  il  pleut  ï verfe&  breux,  s'alTemble  pour  taire  des  proccfTionsge- 
alors  le  tems  cA  fort  obfcur.  neralcs.  CeticEglife  cA grande  & belle,  l'oo  y 

Le  terroir  de  l'Ille  de  Sr.  George  & des  au-  garde  un  olTement  deSatnc  André  Apôtre . La 
très  Bermudes  cA  de  diverfes  couleurs;  la  terre  menuiferie  des  Chaires  du  Chccur  cA  fort  bien 
brune eA  la  meilleure,  la  blanche  qui rcffemble  travaillée,  & la  Maifon  des  Religieux  , bâtie 
un  peu  â du  fable  eA  moins  bonne,  mais  meil-  nouvellement &três-folidement,  eA  d'une gran* 
leure  ^ue  la  rouge  qui  reflemble  â de  la  Glai-  de  ^patence.  Sainte  Croix  cA  le  titre  delapa- 
fe  . L’eau  cA  faumache  , & on  recueille  celle  roide,  c’eA  une  Eglife  afTez  propre  , & Ton  y 
de  la  pluye  dus  des  citernes.  Du  reAe  le  ter-  montre  un  morceau  de  la  vraye  Croix  de  Nôtre 
roir  eA  fertile,  & on  y Êiit  deux  moifTonsran-  Seigneur,  qui  attire  beaucoup  de  vénération  des 
née.  Onféme  en  Mars,  pour  recueillir  en  Juil-  Peuples.  Il  y a dans  Bcrnay  des  Cordeliers,  des 
let , & on  féme  en  Août  pour  recoeillir  en  De-  Rcligicufcs  de  la  Congrégation  de  Nôtre  Dame , 
cembre  . La  oourrirure  ordinaire  eA  le  Mahis  une  Abbaye  de  Cordelières  Annonciades,  qui 
ou  blé  d’Inde.  On  y féme  du  Tabac  qui  y vient  gouvernent  rHôtel-Dieu,  & un  College  obt’on 
alTez  bien  ; mats  ce  n’eA  pas  de  la  bonne  cfpcce  enfeigne  les  Humanitez . La  ParoiAc  de  Nôtre 
&par  confequent  il  rapporte  peu  aux  habitans.  Dame  de  la  CoQture  , & lo  Couvent  des  Peui- 
* Les  Oruges,  la  Cocnenille,  quelque  peu  de  tens,  font  dans  le  fauxbourg.  On  ytrouveaufll 
Perles  &d’ambregris;  voilà  en  quoi  conliAele  un  Hôpital  General  bien  bâti  â neuf,  & enfott 
trafic.  On  y trouve qiumité  de  tortues;  c’eAU  booair,  dont  ona  donnéfe  foinâ  des  Religieu- 
viatide  la  plus  ordina.ire  . Elle  eA  trés-delicate  fes  venués  depuis  peu  de  Vimoutier  , & fur  la 
& d'un  goût  fort  agréable.  Les  Efpagnois  y me-  côte  une  Chapelle  de  Saint  Michel  , avec  pla- 
nèrent au  commenccroc  nt  des  pourceaux  , qui  fieurs  autres  lôndc'cs  dans  le  territoire  . Deux 
ont  foifonné  â mervcillt' . Il  y a force  volaule  Bailliages  tiennent  Içur  Tribunal  dansBemayi 
Ôc  quantité  d'oifeaux  fa'uvagcs  de  diverfes  cfpe-  l'un  cA  celui  de  Montreuil,  & l'autre  celui d 
ces  ; grand  nombre  tic  'Cigognes  &un  oiüeaude  Orbcc . Le  corps  de  Ville  cA  compofé  d'un  Mai- 
Mer,  qui  fait  fes  petits  en  terre  comme  un  la-  re  & de  quatre  Echevins  ; il  y a une  Maifon 
pin.  Il  n'y  a point  cWbéte  veoimeufe:  Icsaral-  de  Ville  & un  Lieutenant  de  Police.  LeCom- 
gnées  mêmes  n'ont  [oint  de  venin  ; elles  font  mercc  principal  coofiile  en  bleds,  en  lins , en 
bigarrées  de  diverfes «ouleurs.  Danslcs  grandes  toiles,  Ôc  en  drapperics  . Un  gros  ruilfeau  qui 
chaleurs  elles  font  leurs  toiles  G fones  que  fou-  prend  fa  fourcc  au  pied  de  la  côte  voiHne,  tra- 
vent  les  petirsoifeaux  s’y  prennent.  Les  cedres  verfe  la  Ville  deBcrnay,  & fait  aller  fesMou- 
de  ces  IHes  ont  beaucoup  de  chofes  particulie-  lins.  Ou  y tient  un  grand  Marché  tous  les  Sa- 
xes, quilesdiAinguentcfescedresdesautresPaïs.  médis,  & une  Foire  avant  le  Dimanche  des  Ra- 
Le  bois  en  cA  de  fort  bon  ne  odeur . mcaux  . On  l’appelle  la  Fcire  Fleurie  , & elle 

BERNALDE  ou  Bzri.'*xde,  félon Mr.Bau-  dure  deux  jours, 
drand;  BraNAUDAfelonVlr. Corneille;  ^Bourg  BERNfiOURG  •,  petite  Ville  d’Allemagne  • 
d’Italie  auRoïastne  de  N aplcs  dans  la  Bafilîca-  dans  JeCercledc  haute  S.ixc,  & dans  la  Prin- 
te,  fur  la  Rivière  de  iS-ifibiento , environ  â deux  cipauté  d’Anhait,  fur  la  Sala,  dam  un  lerritoi- 
iieués  de  fon  emboirh.ûre  dans  le  Golphe  de  Ta-  re  très-fertile , avec  un  Château  refidence  ordi- 
rente.  naired'unè  des  branches  de  la  Maifon  d’Anhalt. 

BERNA  MA  « ancienne  Ville  de  l'Efpagne  Le  Château  cA  feparé  de  la  Ville  par  la  Rivié- 
Tarragonn  oife  au  terntoire  des  Hedetains  ; fe-  rc.  Les  Wendes  la  ravagèrent  en  JI15.  Lestrou- 
lon  Ptolo  mée  ).  Quelques  exemplaires  portent  pes  de  l’EIe^cur  de  Saxe  la  prirent  le  11.  Mars 
Bciinav*.  . idjd.,  Grcnt  mainbaAc  fur  les  Suédois  qui  l'oc- 

BERNTARD-CASTLE  4,  Bourg d’Angleter-  ciipoicnt  & fur  la  plôpart  des  Bourgeois,  après 
re  au  Dit  icèfe  de  Durham , aux  conhns  du  Corn-  avoir  donné  cinq  aAauts  ; & mirent  la  Ville  au 
té  d'Yorck  , fur  la  Tees  , â cinq  lieues  de  U pillage.  Ellcrevint  pourtant  aupuuvoirdcsSuc- 
Ville  deiDurham.  Il  a titre  de  fiaronic  dois  , & en  celui  de  l'Empereur  au  mois  de 

Mai  idqi.  La  Paix  de  WcAphalie  repara  ces  des- 
BERN  ftRDE  "V  xr  t>  ordres. 

BERN.\UDA  S BERN-CASTEL  »,  ou  Behu-Castei. 

ou  comme  écrit  Mr.  Baudrand  ",  Btaxe-CA-  Topogr^u* 
BERN  AW  Ville  d’AllemagnedansIabaf-  stel  . Les  deux  premières  façons  font  cmplo-  k «t- 
fcSaxcda  nsla  moycnneMarche  dcBramlebourg  yées  par  Zeyler.  C’eA  une  Ville  d'Allemagne 
en  allant  vers  Strausberg  â deux  ou  trois  milles  dans  l’EicOorat  de  Trêves  . Frchcr  dans  fon 
dcBcrlin-.  On  croiiqu’clle  prend  fon  nomd'Al-  Commentaire  fur  laMofcllc  d’Aufonc  " nom-  »*  W-”* 
bert  rOuxs  auAi  bien  que  Berlin  . On  y braAc  me  Bcrn-Canel,  CaJUllum  TalernarumSi.  peut- 
une  biér-s  d’une  eitraordinatre  bonté,  & que  être,  dit  Zcyler  ‘î,  que  cc  lieu  s’apclloit  an- 
l'on  tranljporteaAcz  loin  delà.  L’an  (4^5.  les  Huf-  ciennement  Tabernae.  Cette  Ville  qui  a auAi  p.j«. 
fîtes  rariiégerent , & furent  défaits  a iprès  de  un  Château  eA  au  pied  de  crois  Montagnes  au 
cette  Ville.  LesSuedoishprireot  le  i.  ->cptem-  bord  de  la  Mofclle  entre  Veldens , &Trarbach. 

On 


C27 


BER. 


BER. 


On  Ht  dans  la  Chronique  de  Trdvee  que  l'Evé* 
que  Henri  de  Fiflingen  b&tit  en  1177.  le  Chl* 
teau  de  Beriv-Castel;  & que  l'Évéque  Bod> 
mond  de  Warnesbei^  , oui  mourut  l'an  1199. 
i'cmbelKt  en  7 Etifant  de  nouveaux  apparte- 
metïs,  & une  enceinte  de  murs  &dc  tours.  Il 
engagea  de  plus  l'Empereur  Rodolphe  par  Tes 
prières  à confirmer  par  le  pouvoir  impérial  les 
privilèges  qu'il  avoit  accordez  à ce  lieu.  Braun 

s V.  {MK.  i dans  fa  defcripiion  des  Villes  ditde  même  que 
les  privilèges  accordez  àBcrn-CaHel  par  l'Evé- 
que  Bodmond  furent  confirmez  par  Rodolphe  t 
Adolphe  & Albert  Empereurs  . Il  ajoute  que 
cette  Ville  commenta  à devenir  de  qwlque  ré- 
putation lorfque  Poppon  Evêque  de  Trêves  en 
eut  chafTé  des  voleurs  de  grands  chemins  > V 
eut  rafe'e  & entièrement  de'truicc.  Sous  le  Ré- 
gné de  l'Empereur  Frideric  I.  les  Comtes  de 
CaHcl  la  prirent»  & y bâtirent  un  Château  & 
des  fbrriücatioos  ; mais  Jean  Evêque  de  Trê- 
ves ne  tarda  gueres  à s’en  refraifîr , & fît  re- 
parer les  dommages  que  le  fiêge  avoit  caufez 
aux  maifons.  AinH  Bcro-CaHel  devint  un  lieu 
fiorifTant  jufqu’à  l’anode  1x77.  que  le  Cbiteau 
tombant  en  ruine  fut  rebiti  par  l'Evêque  Henri 
deFifUngen,  comme  il  a dté  dit  ci-deftus . Cet- 
te Ville  elt  avantageufemeot  fitude  » & a outre 
cela  d’eacellens  vignobles . La  bootd  de  fesvins 
y attire  quantité  de  marchands . Elle  a beaucoup 
fbufert  par  les  guerres . 

vOefiende  BERNE  * » ( le  Canton  de  ) Tun  des  xiii. 

USaifcT.i.  Cantons  de  la  Suifle  » & celui  qui  tient  le  fe- 
cond  rang.  Il  pourrolt  tenir  le  premier  , Ci  les 
Cantons  rcgloient  leur  rang  félon  leur  puifTan- 
ce;  car  U efl  le  plus  grand  de  tous,  & on  peut 
dire  qu'il  occupe  lui  fcul  le  tiers  de  la  SuifTe  , 
dont  il  tient  prefque  toute  la  longueur  . Audi 
lui  doone-t-on  foixante  licués  ou  environ  d’éten- 
duê  en  longueur,  & trente  dans  fa  plus  grande 
largeur  . Chi  le  divife  en  deux  grandes  ^ies 
donc  l'une  e(l  le  Ps'it  Æemand  depuis  Morac 
jufqu’  au  Rhin  ; l’autre  cA  le  Pau  Romand , 
plus  connu  tous  le  nom  de  Pau  de  Vand , de- 
puis Morat  jufqu'à  Ceoeve. 

nu.p.114.  Le  PAjisALLEMAMofe  partie  en  xxxT*  Gou- 
vernemens  ou  Bailliages , qui  font 
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■B«rgdorJf, 
Landshntf 
Brandis , 
Sammiswald  , 
T raehjelmald , 
JCignaw^ 


Dans  COhet’ 
land  , ou  Pain 
d en  haat . 1 


'Thoun, 

Oberh^eny 
Underfetaen  f 
Interlaken  , 

Frutingen , 

Oétr  Siheatbaly 
Nidtr  Sibaubal  & 


ou  Rougemont, 


Le  Pais  Romand  pour  la  partie  qui  appar- 
tient aux  Bernois  , fe  divife  en  xzii.  Baillia- 
ges, qui  font 


Ç Aigle  y 
■ \ Vevayy 


Au  Midi  & i r r ’ 


'l 


Morget  ^ 
_Nyan. 


Le  long  du  fBon  Mont , 
Mont/wN , ou  W Aubonne , 
de  la  joux,  l^Romainmotier , 


AumtUeu  du 
Pals . 


ïverduny 
MoadoHy 
Orony 
Payeme  ic 
Avenehe. 


Sans  compter  les  quatre  Bailliages  que  les  Ber- 
nois pofTedeot  par  indivis  avec  les  Fnbou^eois  j 
favoir, 

Fâoraty  Orbe  & 

SchmartziiosiTg , Cranfon . 

i Le  Pouvoir  Souverain  du  Canton  de  Berne 
relide  dans  le  Grand  Confeily  qui  , lorfqu'il  eA 
complet , conAAe  en  deux  cens  quatre  vingts 
dixneufMembresi  mais  comme  prés  de  quatre 
vingt  dix  neuf  en  font  abfens  ordinairement , Air 
leurs  Bailliages , ou  \ d'autres  occafions , il  s'en 
aAemblc  rarement  plus  de  deux  cens  b la  fois, 
& c’eA  pour  cela  qu'on  l’appelle  le  Conlèil  des 
Deux  Cens.  Ce  Cônfeil  Aiit  la  Paix  , Ji  Cuer* 
re , & les  Alliances  : il  difpofe  du  Trefor  public 
& de  tous  les  Emplois  civils  , qui  font  de  quel- 
que importance  *,  & il  exerce  généralement  tom 
les  aêles  de  la  Souveraineté  abfolué . 

Outre  ce  Confieil  ou  en  choiCt  un  autre  , qu* 
on  appelle  \e  Sénat  y ou  le  PeùtConfeil  y quieA 
compofé  de  27,  perfonnes.  y compris  les  deux 
Chère,  nommez  ./étK>/rr/ , Kfquels  prefldent an- 
nuellement aux  deux  Confeils  , chacun  b leur 
tour.  Les  Membres  du  Petit  Confeii  font  ap- 
peliez proprement  Senateun  ou  Confeillers , oc 
les  deux  plus  jewes  ont  le  titre  de  Confeillers 
Secrets.  Ceux-ci  font  les  Gardiens  de  la  liber- 
té du  Peuple  & leur  charge  refTemble  b ceUe 
des  Tribuns  du  Peuple  dans  la  RepubtîqiM  de 
Rome.  Ilsont  lepouvoirde  convoquer  leCrand 
Confeii  lorfqu’oo  propofe  qwlque  matière,  ou 
que  l’on  forme  quelque  defTein  en  Sénat  ^ qui 
cA  préjudiciable  aux  Droits  & aux  Privilèges 
des  Bourgeois  , ou  bien  même  toutes  les  fois 
qu’ils  le  jugent  néceAaire  pour  quelque  raifoa 
que  ce  foie. 

Le  Sénat  s’aflemble  tous  les  jours,  excepté le 
Dimanche . & il  cA  chaigé  de  l'expédition  des 
affaires  ordinaires  du  Gouvernement , au  lieu 
que  le  Grand  Confeii  ne  s’affcroble  que  deux  fois 
la  fenuiae,  bmoinsqaîl  ne  Airvienne  quelques 
affaires  extraordinaires  . 11  y a quelques  prero- 
g.'itivtf  particulières  attachées  au  &oat , entière- 
ment indcpcndantes  du  Grand  Coofeil , comme 
Ff  ï ea- 
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cotre  cutres  la  dtOributioo  de  tous  les  Emplois 
EccleCalliques  f & de  quelques  Char]|es  Civiles. 
Mais  pour  bieo  dilUogucr  ics  fonAiûos  de  ces 
deux  Coofeils  , Ton  peut  dire  dans  uo  feos  li> 
luitd  que  le  Grand  ContciJ  a le  Pouvoir  legUU* 
tir,  &que  rexdcutioo  des  Loix  eil  cooimilc  au 
Sénat , ainlî  que  rexpedicion  des  affaires  ordi> 
naires . 

On  tire  les  Sénateurs  du  Grand  Confeil  du* 
quel  ils  reffem  Membres,  & y preonem  reaoce 
toutes  les  fois  ou'il  s’alfcaible  . Dcfone  q^ue  le 
Sénat  fe  perd  oans  le  Grand  Confeil , & o a au- 
cune exiffeoce  pendant  que  celui-ci  effaffembld. 

A IVgard  du  droit  d’aire  les  Membres  duGrand 
& du  f^etit  Confeil  il  apMrtient  entieremcrit  à 
ces  deux  Confcils  , qui  le  choiffffent  l’iin  l'au- 
tre. C'eff  ï dire  que  le  Grand Coofeil  élit  hors 
de  fon  propre  corps  le  Confeiller  ou  &nateur, 
qui  vient  ï manquer,  avec  cette  reffriflionque 
ni  pere  & ffls  , ni  deux  frères  ne  peuvent  être 
dans  le  Petit  Confeil  au  même  temsÿ  & au  con- 
traire le  Sénat,  conioiniemeni  avec  feize  Mem- 
bres du  Grand  Confeil , remplit  les  places  va- 
cantes de  celui-ci.  Les  places  qui  viennent  ^va- 
quer dans  le  Sénat  , fe  rempliffent  auffitôt  qu' 
un  Seigneur  eff  enterré  ou  depofé  , parce  qu'ü 
eff  néceflaire  que  pe  Confeil  toit  toû^urs  com- 
plet . Mais  dans  le  Grand  Confeil  on  attend  qu 
j1  y ait  iulqu’Ii  8a  ou  loo.  places  vacantes.  Ils 
difeot  qu’ils  ufent  de  ce  delai  pour  pouvoir  con- 
tenter un  plus  grand  nombre  de  Candidats  k 
b fois . Mais  la  véritable  raifon  eff  que  moins 
le  Grand  Confeil  eff  nombreux , moins  il  a de 
Compétiteurs  aux  Bailliages  & à d’autres  Char- 
ges, n'y  aïant  que  les  Membres  de  ce  Confeil, 
qui  puiîTcnt  prétendre  aux  Emplois  de  quelque 
importance . 

Les  feize  Membres  du  Grand  Coofeil  que  Ton 
joint  au  Seoat , pour  faire  une  nouvelle  promo- 
tion , font  appeliez  Stnenîerf  du  nombre  de  1 6. 
donc  ils  (ont  coropofez . On  tes  choilit  parmi  tes 
vieux  Bailli^  , c eff-à-dire  entre  ceux  qui  ont 
achevé  leur  terme  d’années  dans  quelque  Bail- 
liage . On  peut  voir  ci*deffous  h rArticle  de  la 
Vide  defizaNE  l'origine  & les  bnÂions  de  ces 
Setvmfft , 

Ce  font  les  Membres  du  Sénat  &les  feize  Sei- 
«eniers  qui  ont  le  droit  d'Eleélion,  & auxquels 
ceux  qui  veulent  entrer  dans  le  Grand  Confeil 
s’appliquent  a birc  leur  cour.  Chacun  des  Ele- 
cteurs a la  liberté  de  nommer  on  Membre,  & 
chaque  Avoyeren  nomme  deux.  Il  cffaufTi  per- 
mis au  Chancelier,  & auCrelHer  d’en  nommer 
chacun  un  . Outre  cela  le  Commiffaire  Gene- 
ral , & quelques  autres  Officiers  prétendent  a- 
voirie  droit  a être  faits  Membres  des  Deux  Cens 
en  vertu  de  leun  Charges  , & ils  le  font  ordi- 
nairement. De  cette  maniéré  il  y en  a toâjours 
près  de  cinquante  qui  font  (Ors  a être  élus.  Les 
autres  Candidats  font  choiâs  il  la  pluralité  des 
voix.  11  y a deux  conditions  requiles  pour  dtre 
Cibles  de  prétendre  au  Grand  Confeil  : l’une 
clique  l’on  ibit  Bourgeois  de  Berne,  & de  quel- 
que Abbaye  ; & l’autre  que  l’on  foit  du  moins 
pmré  dans  fa  trentième  année, 
t biiev.f.  ' Les  deux  Chefs  oui  font  à la  tête  du  Gon- 
vemement  (bot  appeliez  Sümlthriffem  en  Alle- 
mand & vétw/rrr  en  Francis . Leurs  Emplois 
(ont  h vie  & ils  les  exercent  annuellement  tour 
h tour.  Celui  qui  cil  en  charge  ell  appcilé  l’A- 
voyer  Régnant  , qui  prelide  au  Grand  & au  Pe- 
tit Confeil;  qui  ptopofeles  matières  qui  doivent 
être  debatués,  qui  garde  lesScaux  publics;  en- 
fin qui  ell  le  prioci^  Magîllrat  auquel  s’adref- 
fent  les  perfqooes  , qui  ont  quelques  affaires  \ 
peffer  dans  l’iio  des  Confcils . Lmuc  Avoyer 


BER. 

qui  efl  bonde  charge,  n’ell  que  le  premier  Se* 

Dateur  en  rang,  jufqu’ice  que  l'année  foitexpi- 
rée  ; alors  il  prend  les  Seaux  du  premier , & il 
ell  AvoyerRegnaot  11  fon  tour.  Ces  polies  font 
extrêmement  recherchez  tant  ^ caule  du  rang 

S ju’ils donnent  àceuxqui  lesoccupent,  qu’àcau- 
e de  l’influence  qu’ils  ont  fur  le  maniment  des 
affaires  publiques  ; ce  qui  fournit  de  hrequentes 
occalions  de  uire  du  bien  ou  du  mal  à un  grand 
nombre  de  perfonnes;  quo^ue  d’ailleurs  ihlbi- 
eneC  peu  lucratib,  du  moins  à des  gensdepro- 
bi^  , que  quiconque  les  prendroit  i ferme , à 
mille  écus  par  an , perdroit  certainement  au 
marché. 

Le  fécond  Emploi  en  rang  ell  celui  des  iv. 

Bandereti  , amfi  nommez  parce  qu’ils  portent 
les  étendards  de  la  Ville , qui  efl  divifée  en  qua- 
tre quartiers , ou  diflrids  dont  chacun  a fon  Por- 
te-étendarà . Ces  pofles  font  toujours  donnes 
aux  SenaRurs  du  premier  Ordre,  étant  fort  ho- 
norables & à vie;  mais  ^ peine  vallent-ils  qua- 
tre cens  écus  par  an  . L’autorité  des  Banderets 
étoit  autrefois  beaucoup  plus  grande  quelle  n’eft 
h prefent , & ils  s’étoient  approprié  tout  le  Gou- 
vernement de  la  Republique  . Car  ils  créèrent 
cooioimement  avec  les  Seizeoiers  tous  les  Mem- 
bres du  Grand  Confeil , & comme  la  nomina- 
tion même  desSeizeniers  leur  appartenoit,  l’on 
peut  dire  que  les  Banderets  feuis  remplirent  tou- 
tes les  places  vuides  du  Confeil  des  Deux  Cens , 

& qu’ils  eurent  lesfuffragcs  de  tous  ces  Mem- 
bres ï leur  difpofliioQ . Mats  les  Bourgeois  vo- 
tant que  le  pouvoir  ezorhirant  des  Banderets 
tendoit  ^ l'Oligarchie  , ils  commencèrent  par 
leur  Ater  la  nomination  : enfuite  ils  leur  retran- 
cbcTcnt  iofenribletnenc  toutes  leurs  autres  pré- 
rogatives, eofortequ’ils  font  dépouillez  ïl’neu- 
m qu’il  efl  de  tout  jiouvoir , qui  puiffe  mettre 
en  danger  la  liberté  publique. 

Ceux  qui  fuivent  les  Banderets  dans  l'ordre 
font  les  deux  Trtfarinsy  Tun  appellé  le  Trefo- 
rier  du  Pals  Allemand,  & l’autre  celui  du  Pals 
Romand  . Leur  occupation  efl  de  recueillir  les 
revenus  du  Souverain,  chacun  dans  leur  Depar- 
tement . Ces  Emplois  ne  durent  que  lîx  ans; 
mais  ils  palTent  pour  les  meilleurs  de  l’Etat; 
parce  que  ceux  qui  ont  le  maniment  des  deniers 
publics  trouvent  toôjours  le  moyen  de  s’enri- 
chir malgré  tous  les  R^lemens.  Ixs  huit  Em- 
plois dont  il  vient  d'étre  parlé  font  les  princi- 
paux de  la  République,  &fe  donnent  toujours 
aux  Senateun,  comme  des  recompenfes  de  leurs 
longs  &fideles  fervices.  On  peut  y ajouter  une 
autre  Charge  confiderable  ^ qui  ne  fort  jamais 
du  corps  des  Sciuceurs  ; c efl  celle  d’intendant 
General  des  Bàtimens  ^blics . Tous  les  autres 
Officiers  de  la  Republique,  comme  le  Chance- 
lier, le  Greffier  , le  Commiffaire  General  &c. 
font  ordinairement  choilis  parmi  les  Membres 
flu  Grand  Confeil , Ac  il  y a de  moindres  pofles 
occupez  par  des  Bourgeois  , qui  n’en  font  p;»  ; 
mais  il  arrive  très  rarement  qu’un  Bourgeois , 
qui  n’efl  pas  des  Deux  Cent , obtienne  un  Eui- 
ploi  fort  profiuble . 

Comme  les  Bernois  ont  une  grande  étendu^ 
de  Païs , Us  l’ont  partagé  , fomme  nous  l'a- 
vons dit  plus  haut,  en  divers  Bailliages  oh  Us 
envoyent  des  Gouverneurs  , qu'iû  appellent 
Lmdtfegt , & les  Francis  BeiliiO , j^r  adoii- 
niflrer  u juflice  & la  Police  . &s  Charges  ne 
durent  que  Hz  ans  ; mais  elles  font  d’un  grand 
revenu , auffi  foot-elles  courués  avec  beaucoup 
d'avidité.  On  a fait  en  differenstems  desLoix 
pour  empêcher  les  brigues  & les  folliciiations} 
mais  elles  ont  lété  toutes  li  la  fin  inutiles  . * • luacn  p. 
C’efl  pourquoi  pour  aller  à la  fource  du  mal 
00  a 
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on  a regV  <]ue  tous  les  Enolois  fe  diOribue* 
roieot  par  le  ibrc , & que  Je  liazard  fcul  ddci' 
derost  des  prdcemions  des  Compétiteurs  . De- 
forte  que  lorfqu'on  veut  difpofer  d'un  Bailliage 
ou  d'un  autre  Emploi  compris  dans  ce  Regle> 
ment  l'on  met  dans  un  fac  autant  de  balles  qu 
il  y a de  Compétiteurs  : l’une  de  ces  balles  ell 
dorée  & celui  qui  la  tire  obtient  le  Bailiia> 
ge.  II  femble  qu’il  y ait  du  ridicule  ï remet' 
tre  au  bazard  le  choix  des  perfonnes  deilinées 
ï rendre  la  JuUice  dans  un  Etat  & à y entre- 
tenir  la  Police,  cependant  l’on  avoué  de  bon- 
ne foi  & à l’honneur  du  fort  oue  depuis  qu'il 
difpofe  des  Bailliages  il  ne  paroit  point  qu'il  en 
ait  fait  une  dinribucion  plus  inégale  que  n’en 
frifoit  le  Grand  Confeil,  avant  que  le  Regle- 
SDCDi  fAtintroduit.  Ces  BaiiliBont  chacun  dans 
leur  diUrii^  la  direfUon  principale  des  affaires 
civiles  & militaires.  Chacun  elt  le  General  de 
U milice  de  fa  Province  , & le  Juge  fupréme 
dans  les  caufes  Civiles  & Criminelles  . A la  vé- 
rité U y a d'autres  perfonnes  de  leurs  fiaillia- 
ces,  quiailillent  i JeursCdurs  deJulUcei  mais 
le  fiaillif  fcul  a le  pouvoir  de  feotencler  com- 
me il  le  trouve  ï propos . Cependant  dans  les 
caufes  criminelles  où  il  va  de  U vie  , il  faut 
que  la  Sentence  Toit  confirmée  par  le  Grand 
Confeil  avant  qu’elle  puilfe  être  exécutée  : & 
dans  les  caufes  civiles  lorfqu' elles  palTent  une 
certaine  valeur  il  y a appel  de  fa  Sentence . Pour 
cec  efiet  il  y a deux  Cnambres  d’Appellations , 
qui  rendent  toujours  ù Berne;  l’une  pour  le  Pais 
Allemand  & l’autre  pour  le  Paîi  de  Vaud.  Mê- 
me ceux  du  Pais  Allemand  peuvent  appcHer, 
par  un  privilège  particulier  de  la  Chambre  des 
Appellations  au  Grand  Confeil;  mais  l’on  n’a 
pas  accordé  cc  droit  à ceux  du  Palsde  Vaud, 

rrce  qu'ils  ont  naturellement  1’  efprit  li  porté 
la  chicane  que  le  Confeil  perdroit  trop  de  cems 
à faire  la  revilkm  de  leurs  procès . 

Quoique  les  places  du  Grand  & du  Petit  Con- 
leil  foienc  ï vie , néanmoins  celles  du  premier 
ae  donnent  point  d'éraolumens  immédiats , H 
ce  n’eU  qu’  elles  cooduifent  k tous  les  Emplois 
de  r Etat . A la  vérité  on  dîAribué  k chaque 
Membre  un  peu  de  grain  & de  bois  pour  l'ulâ- 
ge  de  fa  famille  : mais  cela  ne  monte  qu’à  une 
bagatelle.  Pour  ce  qui  eftdes  falaires  aesCon- 
fciUers  , ils  ne  vont  pas  k plus  de  joo.  £cu$ 
par  an,  y compris  même  quelques  profits  cafuels, 

?ui  y foot  annexez . Deloite  qu  il  n’y  a peut- 
tre  point  de  Païi  au  monde  où  les  Maglllrats 
fervent  le  Public  k moindres  gages  que  dans  ce- 
lui-ci . 

j’ai  dit  que  le  Sénat  a le  fmn  des  affaires  or- 
dinaires du  Gouvernement  ; cependant  II  y a 
piufieurs  Commiflions  ou  Magiilrats  feparez  , 
qui  font  établis  pour  la  direêliondes  affaires  par- 
ticulières , & compofez  tous  de  Membres  du 
Grand  Confeil.  Ladus  importantede  cesCom- 
mifTions  cil  le  Conleil  lecret,  formé  de  l'Avo- 
yer  hors  de  Charge  , qui  y prefide  , des  iv. 
Raodcrcts  , des  deux  Treforiers  & des  deux 
ConfeiUers  fecrets . L'on  remet  k ce  Confeil  les 
matières  d’Etat,  qui  demandent  un  plus  grand 
lecret,  qne  celui  qu'on  peut  fe  promettre  d'une 
affemblc'e  oombreufe.  Ils  font  revêtus  d'autori- 
té pour  agir  en  certains  cas  comme  ils  le  jugent 
utile  pour  le  bien  public,  fans  coofulter  le  Grand 
confeil.  Mais  lorfque  le  danger  de  divulguer  Je 
fecret  efl  poffé  , il  faut  que  leurs  déciüons  y 
foient  ratinées  avant  quelles  puiffent  fomrleur 
effet.  11$  font  auffi  desefpeces  d’Inquilîteurs d’ 
Etat , qui  prennent  connoiffancc  de  toutes  les 
marieras , qui  peuvent  imereffer  la  République  * 
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T.a  fécondé  Commiffion  ell  la  Chambre  des 
Baoderets,  autrement  appcllée  la  Chambre  O/- 
emomiqut^  qui  examiner  paffe  les  comptes  des 
fiaillifs,  & de  tous  les  autres  qui  font  Compta- 
bles au  Souverain.  Cette  Chambre  ell  compo- 
fee  des  Banderets  en  Charge  & des  deux  Tre- 
foriers, qui  y prelîdent  chacun  k leur  cour. 

Le  Cenfijione  efl  h rroifiêmc  Commiffion  . 

C'ell  une  Chambre  compoféc  d’ Ecclefiafliquet 
& de  Séculiers  , quoique  le  nombre  des  der- 
niers foit  plus  grand,  afin  que  la  fuperiorité  du 
Souverain  en  mariera  Eeelefiaffique  puiffe  être 
mieux  maintenue  • Cette  Chaoilm  prend  con- 
noiffance  de  toutes  les  caufes  Matrimonia- 
les , de  r Adultéré , de  la  Fornication , & de 
toutes  les  autres  aêlions  contre  les  bonnes  moeurs . 

Il  y a auffi  un  Magiffrat  ordonné  pour  fur- 
veiller  k l’ éxecution  des  Loîx  fompepaires:  ou 
l’appelle  la  Chambre  4e  Reforme,  ^e  ell  fort 
exacte  k mettre  à l'amende  ceux  qui  portent 
quelque  chofe  de  défendu,  tant  parce  que  les 
amendes  font  au  profit  de  |a  Chambre  , que 
parce  qu'il  importe  beaucoup  k l'Etat  que  ces 
Loix  foient  rigoureuferoent  obfervées. 

2.  BERNE  *,  Ville  Capitale  du  Cantonde  ,* 
même  nom.  Elle  efffituée  fur  une  longue  Pref- ,gj*  ' 
qu’Iflc  que  la  Rivière  d'Aar  forme  prefque  au 
milieu  du  Canton . Berchtold  V.  & dernier  Duc 
de  Zeringuen  la  fonda  J’an  1191.  & l'appella 
Berne,  k caufe  d’un  Ours  qu’il  prit,  dit-on,  k 
la  chaffe,  k l’endroit  où  il  vouloit  commencer 
l’ouvrage:  car  les  Ailemans  appellent  un  Ours» 

Seer.  Un  Gentilhomme  , qui  avoir  la  conduitu 
de  l'ouvrage  pouffa  la  Ville  depuis  la  pointe  de 
la  Prefqu^lUc  jufqu’ k la  tour  de  la  Grande 
Horloge,  qui  fe  trouve  aujourd'hui  k peu  prés 
au  milieu  de  la  Ville,  & qui  en  étoit  alors  la 
porte  comme  elle  en  conferve  encore  la  figure . 

L’on  y voit  auffi  quelques  refies  des  anciens  fof- 
fèz,  qui  font  occupez  par  des  Tanneurs.  Envi- 
ron un  liéclc  après  un  ^mte  de  Savoye  laprq-, 
longea  iufqu'  k la  Tour  de  la  Prifon , qui  étoit 
auffi  alors  la  porte  de  Ville  ; c’  eff  pourquoi  ce 
quartier  s’appelle  Neufiatt^  c'e(l-k-dire  la  Ville- 
Neuve  f & les  anciens  fôffez  ont  été  en  partie 
confervez  pour  fervirde  logement  aux  Ours  que 
l'on  entretient.  Le  rafle  de  la  Ville  depuis  ces 
foffez  jufqu’  k la  Porte  de  Goliath  , y a été 
ajoûté  dans  la  fuite  des  tenu  , & la  Ville  fut 
toute  pavée  l'an  1399.  deux  fiécles  après  fa  fon- 
dation . 

Berchtold  étant  mort  l'an  1218.  U Ville  de 
Berne  tomba  fous  la  puiffaoce  des  Empereurs 
d'Allemagne;  * mais  elle  obtint  bjemht  fa  li-  * 
berté  de  la  part  de  f Empereur  Frédéric  II. 

A{Hès  famort  l’Allemagne  fe  trouvant  divifée,  iLp.>js. 
les  Bernois  furent  attaquez  par  leurs  volfins , & 
iû  fe  virent  réduits  k une  telle  extrémité  qu' 
ils  Éirent  contraints  de  fe  jetter  entre  les  bras 
de  Pierre  Comte  de  Savoye  k qui  ils  fe  donnè- 
rent l'an  izéo.  La  Ville  de  Berne  fut  foumife 
aux  Comtes  de  Savoye  environ  refp^  de  5a 
ans,  c'eft-k-dire  jufqu’k  l’an  1325.  Ge  fût  alors 
qu' Edouard  Comte  de  Savoye  a^c  été  vain- 
cu par  le  Dauphin  de  Viennois , & fe  vo- 
Tant  preffé  par  fes  Ennemis  fiit  contraint  de 
chercher  du  fecours,  & pour  en  avoir  ^s  Ber- 
nois, il  les  remit  dans  leur  ancienne  liberté  . 
lU  entrèrent  enfuite  dans  1a  grande  Alliance 
du  Corps  Helvétique  1’  an  1353.  , & dans  1’ 
année  1307.  1'  Empereur  Wcnceffas  leur  ac- 
corda le  droit  de  rendre  U Juffice  en  dernier 
reffbrt  & déclara  qu’a  l’avenir  ils  ne  feroieot 
plus  obligez  de  plaider  aux  Chambres  Impé- 
riales. 

U 
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La  Ville  augmentée  & fortifiée  denou* 
t orfleti*  veau  dans  ledernier  fiéclc . * L’annéede  fafon> 
».*«^*^  **  dation  a été  marquée  par  Jes  anciens  dans  ce 
vers  memorial , 

Et  DVX  BcrChtoLDVs  BcrnaM 
ftrVXIffe  noutVr. 

La  Vilk  de  Berne  efl  affez  longue  ; mais 
peu  large.  Sa  longueur  eft  d'une  petite  demi- 
heure  de  chemin  ; mais  pour  fa  largeur , elle 
fuit  la  forme  de  la  Prcfqu’Ille  quelle  occupe, 
oui  eA  au  commencement  fi  étroite  qu'elle  ne 
forme  qu’une  rué,  puis  elle  s'élargit  & en  for- 
me deux  \ & cn6n  trois  . 11  eA  vrai  que  les 
rués  y font  larges  fmtout  celle  du  milieu,  qui 
a encore  l'avantage  d'étre  coupée  par  un  beau 
ruilteaud'un  bout  delà  Ville  h l’autre,  cequi 
fert  h la  tenir  toûjours  propre . Quire  cet  avan- 
tage Berne  oeut  être  regardée  comme  une  des 
plus  belles  Villes  , & des  plus  commodes  de 
toute  la  SuilTe  & des  environs . Les  Maifons 
y font  toutes  bâties  de  belles  Pierres  de  Tail- 
le, à la  referved’un  petit  nombre  dans  Icsex- 
trémitez:  & toutes  ont  des  Arcades  fur  le  de- 
vant avec  un  beau  pavé  auflfi  de  Pierre  de 
Taille,  oll  Ton  |>eui  allerd'un  bout  de  la  Vil- 
le à l'autre,  h 1 abri  des  injures  de  l'air  ; & 
ces  devans  de  Maifons  font  pour  la  pi&part 
garnis  de  boutiques  . Quant  a la  fituation  le 
terrain  s'élève  fort  fenfiblement , dès  la  porte 
de  Zurich  , qui  eA  à la  pointe  de  la  Prcfqu* 
iHe  , environ  h 40a  pas  ; mais  après  cela 
il  eA  aftez  uni  , du  moins  la  pente  en  eA  în- 
fenfîble.  La  Ville  eA  fort  élevée  au  deAus  de 
l'Aar,  qui  coule  à fes  3.  cdtezdana  un  lit  pro- 
fond & rapide  } ainfi  elle  eA  bien  fortifiée  de 
trois  cAtez  par  1a  feule  Nature.  Du  quatrième 
c&té  qui  eA  celui  du  Couchant,  on  y a fait 
deux  rangs  de  fu/Tez , avec  des  remparts  à la 
moderne  \ mais  comme  tl  y a fi  longtems  que 
les  Bernois  jouilTent  d'une  Paix  profonde,  & 

3u*ils  ont  une  entière  confiance  dans  la  fidelité 
e leun  Sujets , ces  remparts  font  aflez  n^ligez 
& ils  n’ont  gucres  d’autre  ufaee  que  de  Tervir 
de  promenade . La  porte  par  cm  l'on  entre  dans 
la  Ville  de  ce  cAte  eA  appellée  par  les  Alle- 
mans , la  Porte  de  St.  CmiJiofihU  , & par  les 
François  ta  Porte  de  Goliath  j parce  qu*  on  voit 
dans  une  grande  niche  qu’on  a pratiquée  dans 
la  Tour,  un  ColoAe  de  Bois  ou  grande  Aatué 
armée  d'épée  & de  pique  que  les  uns  prenoeat 
pour  un  St.  ChriAopnle  , fie  les  autres  pour 
Goliath. 

On  remarque  dans  Berne  le  Grand  Ternie, 
qui  fut  fondé  l'an  14x1.  Il  a un  affez  beau  Clo- 
cher , qui  eA  demeuré  imparfait , quoi  qu'  îl 
foit  d'une  hauteur  confideranle . Du  lommet  on 
a la  vAé  fur  toute  la  Ville,  & fur  la  campa- 

Sne  des  environs  qui  eA  fort  agréable.  Au  bas 
U Clocher  eA  la  grande  porte  qui  a un  large 
VcAilmie  , oh  I’  on  voit  le  dernier  Jugement 
reprefenté  en  fculpture  h demi-relief.  Il  eA  fd*- 
mé  d'une  grande  grille  de  fer.  Dans  le  Tem- 
ple on  remarque  la  Table  oh  1'  00  célébré  la 
Cène  & où  r on  baptife  : elle  a été  apportée 
de  Laufaonc  , où  elle  fervoit  d' Autel  dans  T 
EglifeCathcdrale  j elle  cA  de  beau  marbre  noir. 
Aux  deux  cAtez  de  la  voûte  font  fuspendus  di- 
vers drapeaux  remportez  par  les  Bernois  fur 
leun  Enoemis . Près  du  Choeur  on  a dreffô 
un  monument  h la  gloire  du  Duc  Berchtold  fon- 
dateur de  la  Villes  où  on  lit  l'inlcription  fui- 
vante. 
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A c&té  de  ce  Temple  eA  une  des  beUes  ter- 
ralTes  qu'on  puifle  voir,  fie  d’où  l'on  a une  des 
plus  belles  vues.  Comme  le  terrain  étoic  étroit 
en  cet  endroit-lh , fie  formoit  une  Colline  fort 
élevée  dcKit  la  pente  èroit  roide  fie  la  defeente 
très-rapide  ; on  a trouvé  ù propos  de  1a  revêtir 
de  trois  cAtez  d'épaiAes  murailles  de  plus  de 
100.  pieds  de  hauteur;  enfuite  00  a comblé  le 
terrain  d'entre-deux  jufqu'au  nivean  du  Tem- 
ple. Cet  ouvrage  fiic  commencé  l’an  1334.  Ainfi 
c’  cA  aujourd’  hui  F une  des  plus  belles  places  de 
Berne,  où  l’on  fe  promène  à l’abri  du  foleil 
fous  piufieurs  rangs  d' arbres  qu  on  y a plan, 
tez  : fie  aux  deux  cAtez  on  a conAruit  des  de- 
grez  de  bois  couverts  pour  defeendre  dans  une 
efpece  de  Fauxbourg,  qui  cA  au  bord  de  la  Ri- 
vière . 

A quelques  pas  au  defius  du  Temple , on  trou- 
ve le  College  où  l'on  enfeiene  la  ;euneAe  , qui 
fe  deAine  au  MinîAert  de  rEglife  P.  R.  C’étoic 
autrefois  le  Couvent  des  Cordeliers  ; on  y a fait 
de  belles  réparations  fie  00  l’ a chan^  en  Ecole 
llluAre.  Il  y a fix  Profefieurs,  qui  enfeignent 
régulièrement  les  LangMsfic  les  ^ienceinécef- 
faires  ù un  MiniAre.  CeA  dans  ce  Collège  qu* 
cm  trouve  la  Bibliothèque,  qui  cA  fort  belle,  fit 

Îui  a été  enrichie  de  celle  de  Bongars,  dont  les 
eritiers  ont  fait  prefent  au  Public.  On  y voit 
outre  les  Livres  imprimez , qui  y font  en  grand 
nombre , quantité  de  beaux  & anciens  Maouforiis, 
fur  toutes  fortes  de  matières.  CeA  dans  ce  lieu 
que  l'on  conferve  les  dépouillés  de  la  tente  de 
Charles  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne,  que  l’on 
gagna  ï la  Bataille  de  Morat  l'an  1476.  Ces  dé- 
pouillés confiAcot  en  piufieurs  tapis  magnifiques 
en  broderie  d'or  avec  fes  armoiries . On  y voit 
auAi  les  tableaux  de  piufieurs  grands  hommes, 
particulièrement  celui  du  Roi  Henri  IV.  donné 
par  ce  Prince,  ceux  des  Avoyers  de  Berne  ficc. 
A côté  de  la  Bibliothèque  cA  le  Cabinet  desra- 
retez  où  l'on  a raroafle  grand  nombre  de  curio- 
fitez  de  la  Nature  fie  de  l'Arc. 

Outre  le  grand  Temple  il  y en  a quatre  au- 
tres où  l'on  prêche;  celui  de  Nidek  au  bas  de 
la  Ville,  celui  de  l'HApital  ù l'extremité  oppo- 
(ée , celui  des  Dominicains , fie  celui  de  F lûe . 
Celui  des  DomioicaioseA  remarquable  parce  que 
ce  fut  dans  Ton  enceinte  fie  ù les  cAtez  que  fe 
jolia  la  fanglante  Tragédie  des  Jacobins , qui  fu- 
rent brûlez  ù Berne  T an  1 504.  Ce  Couvent  t 
été  changé  en  un  HApital . Ce  qu  on  appelle 
F Ifie  étoit  auAi  un  uouvent  de  Religieufcs 
du  même  Ordre  , qui  a été  changé  en  In- 
firmerie pour  Fufage  des  pauvres  malades  du 
Païs. 

La  Maifon  de  Ville  eA  bâtie  ù l’antique , on 
y monte  par  un  grand  perron  double  fortexhauf- 
fé  fit  l’on  encre  d’abord  dans  une  fale  où  l'on 
voit  quelques  Tableaux,  qui  reprefencent  icsao- 
tiquitez  de  Berne  ; mais  le  tems  les  a h demi 
effacez.  A cAtéde  cette  Maifon cA  U Chancel- 
lerie fie  FImprimcrtc. 

L’  Arfenai  cA  beau  fie  grand  fit  F un  des 
mieux  fournis  delà  Suilfe;  ou  y montre  les  Ar- 
mes de  Berchtold  V.  fondateur  de  la  Ville  fit 
la 
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h fîgure  de  Jean  François  Nægueli , oqÎ  dtoit 
General  de  l’Armée  j^rnulfc  lorfqu' elle  fit  ta 
guerre  à Charles  111.  Duc  de  Savoye  » & lui 

frit  les  Païs  de  Vaud , de  Gcx  & de  Chablais  » 
an  I5}d.  On  y montre  au(fi  diverfes  depouil* 
les  de  l'Armée  des  Bourguignons  « leurs  mouf- 
que'.s  & leurs  piflolcts,  enrichis  d'or  & d’yvoi- 
re  & pluGeurs  Charretées  de  cordes  que  le  Duc 
Charles,  prefumint  trop  de  fa  bonne  fortune 
avoit  flic  apporter  pour  pendre  tous  les  Suifîes. 
On  y voiraufll  des  annesanrioues,  qui  écoicnr 
en  ufaf*e  avant  l'invention  de  l’ Artillerie, 
t Stanian.  > Dans  la  Ville  de  Berne  il  y a xii.  Socie* 
âilIfcV  77  Confrairies  de  Cens  de  métiers,  qu’ils 

appellent  Mbayts  ; favoir  quatre  grandes  & 
huit  petites . II  £mt  oue  chaque  Bourgeois, 
Geottlhomme  ou  Artilan  , s’  enrble  dans  une 
de  ces  Confrairies  , parce  que  perfonne  n’  eH 
capable  d'entrer  dans  les  Deux  Cens , ou  dV 
voir  aucun  bon  Emploi  à moins  qu’il  ne  foit 
de  r une  de  ces  Al^aytt . Elles  ont  chacune 
• leur  Chef  qu'on  appelle  Seiztmer:  les  grandes 

en  ont  deux  chacune,  & lespctites  un  quifont 
enfemble  le  nombre  de  feize  . Il  faut  que  ces 
Stizenias  foient  Membres  de  l'Abbaye  pour  la- 
quelle ils  fervent,  & on  les  prend  du  nombre 
' des  vieux  BailJtls,  qui  font  dans  le  Confcil  des 

Deux  Cens  Sc  hors  d’emploi.  Ainli  lorfqu'on 
va  faire  de  nouveaux  Scizeniers,  tous  les  vieux 
Baillifs  s'alTcmbIcnt  fur  leurs  differentes  Abba- 
yes, où  les  Seizeniers  font  élus,  non  à la  plu- 
ralité des  voix,  mais  par  le  forr.  Car  on  met 
dans  un  fac  autant  de  balles  qu’il  y a de  coo- 
currens  à ces  polies,  l’une  des  balles  eft  d’ or 
& les  autres  d'argent , & celui  qui  tire  la  bal- 
le d’or  eff  Seizeoier.  Toutes  les  Abbayes  pra- 
tiquent la  même  méthode  dans  les  Eteélions 
des  Scizeniers,  qui  d'ordinaire  font  choilîslorf- 
ou'on  remplit  les  places  vacances  dans  le  Grand 
Confcil , oc  continuent  dans  leurs  Emplois  juf- 
qu’kune  autre  promotion . 

Outre  le  droit  des  Seizeniers  de  remplacer  les 
Mentbres  des  Deux  Cens  con^imement  avec 
le  Sénat , ils  ont  quelques  prérogatives  confide- 
rables  qui  leur  font  particulières . Ils  font  pro- 
prement les  Reprefentans  de  la  Bourgeoifieuans 
le  Grand  Confcil,  A:  chacun  d'entre  eux  eff 
obligé  de  prendre  garde  qu'il  ne  s'y  paffe  rien 
au  préjudice  de  fa  Confrairie  ou  Abbaye:  &ils 
ne  reprefentenc  pas  feulement  la  Ville  i mais  le 
foin  Je  toetc  l’ Etat  leur  eff  commis  en  quelque 
maniéré.  Car  ils  ont  feuls  le  droit  de  faire  des 
remontrances  au  Confcil  fur  les  Griefs  que  les 
Bourgeois  peuvent  avoir  , & de  propofer  de 
nouvelles  Loix,  qu’ils  croyent  être  avantageu- 
fes,  ou  d'en  abolir  d’autres  qu’ils  jugent  être 
prépidiciables  au  Public  en  general , ou  \ leurs 
Abbaytt  en  paniculicr.  Ils  (ont  même  réelle- 
ment les  feuls  Souverains  pour  un  petit  efpace 
de  tems  conjointement  avec  les  quatre  Bande- 
ttti.  Car  tous  les  autres  Emplois  dans  l'Etat 
ceffent  pendant  les  trois  derniers  jours  avant 
Pâques,  & alors  ils  fontautorifez  de  rechercher 
la  conduite  de  chaque  Membre  de  l’ Etat,  &de 
le  priver  de  fa  charge  s’ils  en  ont  de  juffes  eau* 
fes.  Mais  Us  exercent  ce  pouvoir  avec  beaucoup 
de  ménagement  j defone  que  chacun  e(l  toujours 
confirmé  dans  fon  Emploi  le  Lundi  de  Pâques , 
b moins  qu’il  ne  foit  trouvé  coupable  de  quel- 
que crime  notoire.  A la  vérité  les  quatre  Ban- 
derets  & les  Seizeniers  ne  peuvent  pas  dégrader 
un  Membre  du  Grand  Confeil  fans  que  leur 
Sentence  fuît  confirmée  par  le  même  Confcil  j 
mais  pour  les  Sénateurs  ils  lesdcpofent,  quand 
ils  en  ont  des  raifons,  fans  appel  & fans  autre 
reffource . 
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■ Le  Commerce  n*  étoit  pas  bien  grand  à 
Berne  avant  l'arrivée  des  François  qui  s'y  font 
réfugiez  ; mais  comme  le  nombre  en  eft  deve- 
nu grand  , ils  fe  font  alToeiez  avec  les  Bour- 
geois Nesociaos,  & quelques-uns  y ont  intro- 
duit des  Manufa^ures  d'Eiofes.  Mais  l’Auteur 
cité  en  marge  doute  s' il  y ont  fait  autant  de 
bien  que  de  mal  ; car  avec  le  Commerce  & F 
argent,  ils  y ont  introduit  tes  manières  Fran- 
golfes  & le  luxe,  qui  ont  cliaffc  cette  ancien- 
ne frugalité  & limplicité  Helvétique. 

3 Les  environs  de  Berne  font  partagez  en 
quatre  grands  Gouvernemens  qu  on  nomme 
Lands  Gaicht  , qui  font  reffortiffans  de  la  ju- 
rifdiélion  immédiate  de  la  Ville  , & fous  le 
commandement  des  quatre  Bandercts  ; favoir 
Seffligm  , Sterneberg  , Ktmolfingen  & Zoihck- 
hojea.  Le  Païi  e(l  inégal,  en  partie  moncueux 
& couvert  de  bois  en  divers  endroits  . A la 
porte  de  Berne  du  c&té  du  Couchant  on  trou- 
ve un  beau  bois  de  fapins  fort  épais  , qui  eff 
une  agréable  promenade . C'ell  un  Païs  uc  filé , 
& de  pâturage  . On  n'  y voit  point  de  vin  , 
finon  (ur  une  Colline,  qui  eft  vis-b-vis  de  Ber- 
ne, au  delà  de  l'Aar;  mais  c'efi  plutôt  parcu- 
riofité  qu’on  entretient  ces  vignes  que  pour  la 
bonté  du  vin.  Tous  les  environs  de  Berne  font 
couverts  de  belles  Maifuns  de  Campagne  une 
lieue  b la  ronde.  Il  y apar-ci  par-jb  quelques 
bains  d’eaux  minérales  , qui  font  de  quelque 
ufage  pour  la  gucrifon  de  certaines  maladies  ; 
comme  celui  de  Neuhauss,  proche  de  Berne, 
& ceux  desvillagcs  deCcazENszc  & de  Blu- 
MENSTCiK  , dans  le  Gouvernement  de  Seflli- 
gen.  L’eau  du  dernier  teint  en  rouge  le  linge 
qu’on  y trempe. 

La  Rivière  d’Aar  , qui  environne  la  Villa 
de  y.  côtez  fournît  de  bonpoilTon,  & en  affez 
grande  abondance  . Outre  cet  ufage  elle  fert 
encore  au  commerce  par  le  moyen  de  la  Na- 
vigation , étant  navigable  de  ^rne  juf.ju'  au 
Rhin  . Elle  ell  fort  rapide  , & danrereufe  b 
caufe  des  roches  cachées  fous  l'eau  en  quelques 
endroits  , & elle  e(l  incommode  b caufe  des 
toun  & détours  qu'elle  (air  , ferpentant  telle- 
ment , furtout  aux  environs  de  Berne  , qu'  il 
faut  près  de  deux  heures  ixmr  arriver  dans  un 
lieu  nommé  Neuhritk  ou  le  Fomnevf^  où  l'on 
va  par  terre  dans  une  heure  de  rems  . Mais 
après  cela  1’  on  regagne  bien  par  la  viteffe  de 
la  Navigation  le  ttmsquc  l'on  a perdu.  Dans 
un  jour  on  peut  aller  de  Berne  b Broug  , & 
comme  on  ne  peut  pas  remonter  la  Rivière  , 
les  Bateliers  vendent  leurs  bâteaux  b Broug  , 
ou  plus  bas,  & s’en  retournent  b pied. 

BERNE-CASTEL.  Votez  fiLKN-CasTCL. 

BEKNENSRS.  Volez  fiEXuNEHsrs. 

BERNE  VAL  gros  Village  de  France  en 
haute  Normandie  au  Païs  de  Caux , fur  la  c6* 
te  b une  lieuè  de  Diépc  vers  le  Nord-Eff  de 
cette  Ville  fur  le  chemin  de  la  Ville  d’ Eu  . 
On  le  nomme  Btrneval  U Grand  pour  le  diilin- 
guer  de  Berneval  le  Petit,  qui  e(tau  fond  d’un 
valon  au  bord  delà  Mer.  Ce  dernier  n'a  point 
d'Eglife  paroilTialcj  mais  (tmplement  uneCha- 
mIIc  . L'  EgJifc  paroKTiaJe  dl  b Berneval  le 
Orand.  L’un  & l'autre  appartiennent  au  Duc 
du  Maine,  & éroient  autrefois  b Mademoifcl- 
ie  de  Montpenfier. 

BERNICA.  Onclius  S trouvant  qu’Appieû 
* nomme  BcâMic*,  Ville  d'Epire,  & qu’Eufe- 
be  au  jivre  vii.  7.  de  fon  Hilloire  EccIdufH- 
que  fait  mention  d'Ammon  Evêque  AoBtrenict, 
croit  qu'il  y a peut-être  faute  dans  ces  deux  Au- 
teurs, & qu'il  faut  lire  Beronict.  Voïci  Beac- 
p:cE  6.  qui  dt  la  même. 
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BF.RNICHE  ou  Br»EMicr,  ou  Veruichk, 
Ville  d'Atriqueen  Barbarie  auRoïauroe  deBar- 
ca  fur  la  edre  de  la  Mer  MedicerraD^e  & du 
Golphe  de  la  Sidre,  dans  la  Province  de  Mc- 
fraïc,  & environ  ï cinquante  mille  pas  de  Bar- 
a ce.  I70S-  ca,  félon  Mr.  Baudrand  * . C'eli  la  même  que 
Bekenicf.  6. 

BERNICIE,  Province  ancienne  du  Roïau- 
me  «l’Angleterre,  félon  Bcde  citd  par  Ortelius 
• Tbtftnr.  » |gg  Hilloricns  d’Angleterre  en  font  quel- 
quefois un  Roiauine  , parce  que  lorfque  1’  An- 
gleterre étoit  partagée  en  fept  Roiaume*,  qui 
eft  ce  qu'on  appelle  l’Heptarchic,  le  Northuro- 
berUnd  , qui  en  droit  un  , fe  divifoic  en  deux 
parties  , comme  le  remarque  très-bien  Mr.  de 
sHlfL<i'àn-  Kapin-Thoiras  »,  favoir  la  Daiaie  & la  Bca- 
|ir«.  T.I.J.J.  |5,c,£  • la  première  «Jtoit  proprement  le  Nor- 
thumberland  Méridional , & T autre  le  Nor- 
thumbcrland  Septentrional  j celle-ci  dtoit  en 
partie  (îtude  au  Nord  de  la  muraille  de  Seve- 
re,  & s’dtendoit  en  pointe  du  côtd  de  l’Orient 
iufqu’k  rembouchûre  de  la  Twede.  Après  la 
mort  d' Ida  premier  Roi  du  Nortbumbcrland 
entier  arrivée  en  559.  fon  Roïaume  fut  partagé 
entre  Adda  & Alla  : le  premier  eegna  en  Bcr- 
uicie,  le  fécond  en  Deïne.  Ces  deux  Roïaumes 
furent  réunis,  & feparez  plulîeurs  fois. 

BêRNOW.  Vo'iea  Bernaw.  Mr.  Corneille 
en  bit  deux  Villes  diferentes.  11  fe  trompe;  c' 
<n  la  même . 

BERNSTADT,  en  Latin  Bernardc/iadium  ^ 
BrrolJiadsHm  , & Bmltovia  , félon  Mr.  Bau- 
4 Zi.  17JJ.  drand  4 , petire  Ville  du  Roïaume  de  Bohême , 
en  Silelic,  au  Duché  d'Olh,  fur  la  Rivière  de 
Weida,  avec  un  ancien  Château  des  Ducs  en- 
viron à trois  milles  Allemands  de  Brellaw,  en 
allant  vers  la  Pologne . 

BERNV,  Château  dcFrance,  fur  la  Bievre 
ou  petite  Rivière  des  Gobelins  au  Midi  de  Pa- 
ris , fur  la  route  d’ Orléans  au  Couchant  du 
Château  de  Frêne  , & au  Midi  Oriental  de 
s Pioxinot  Sceaux . » Il  a appartenu  autrefois  au  Chance- 
lier  de  Bclliévre.  Il  appartient  aujourd’hui  aux 
FunetT.  t.  Abbez  de  Saint  Germain  des  Prêt  de  Paris, 
f.  ijt.  Cette  Maifon  efl  diftinguée  tant  pour  fes  or- 
nemens  que  pour  les  beautez  fingulicres  de  fes 
canaux  & fontaines , & la  rareté  & l’excellence 
des  fruits,  qui  croilTent  dans  fes  jardins.  Au 
devant  efl  une  efplanade  quarrée  au  milieu  de 
laquelle  ell  un  petit  jet  d’eau.  A gauche  eA  un 
corps  d'architenure,  quifert  d’entrée  au  jardin. 
La  porte  qui  cA  au  milieu,  eA  furmontée  d'un 
fécond  ordre.  A droite  & â gauche  font  fix ni- 
ches remplies  de  Aatués,  trois  de  ciiaque  cAté, 
& décorées  de  colonnes  couplées  & de  frontons 
chargez  de  Médaillons  en  bas  reliefs.  La  faça- 
de (lu  Château  prefente  un  corps  avancé  qui 
occupe  le  milieu  & qui  fert  d’entrée  , ^ il  eA 
plus  élevé  d' un  étage  que  le  rcAe  de  1'  édih- 
cc . La  porte  eA  une  Arcade  decorée  de  qua- 
tre colonnes  , qui  foUtienneni  une  petite  ter- 
raffe  ou  balcon  orné  fur  le  devant  dune  balu- 
Aradc  de  pierre . (Quatre  pavillunsquarrez,  deux 
de  chaque  cAté  occupent  les  côtez  du  Châ- 
teau. Aux  deux  angles  des  premiers  de  ces  pa- 
villons on  a pratiqué  deux  niches  remplies  de 
Aatués . 

I.  BEROE',  ancienne  Ville  de  Syrie.  Ao- 
f itiMr.  tonin  ^ metBcroc  fur  la  route  de  CirreâEme- 
fc  â XLii.  M.  P.  delà  première.  CeA  la  mê- 
me chofe  que  Berroe*  , Ville  Epifcopale  de 
U première  Syrie  fous  le  Patriarchai  d Antio- 
che, de  laquelle  il  eA  parlé dans  la  Notice  dref- 
fée  du  temps  du  Patriarche  Photius,  & fous  1’ 
Empire  de  Leon  le  Sage,  inferéeau  fécond To- 
7 P-  jnc  de  ScbcUliate  7 . Elle  cA  fiox&mce  par  une 
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Ample  r Beroei  B<Vm  dans  la  Notice  de  Hie- 
roefes  *,  «jui  la  donne  auA»  i la  I.  Syrie.  C 
eA  cette  ville  qu  on  croit  être  prefememenc 
Aler.  Voïezeemot. 

a.  BEROE' . Voîez  Be  r r m o e , Ville  de 
Thrace. 

3.  BEROE',  petite  Ville  de  la  balte  Moefie 
auprès  du  Danube.  Antonin  la  met  fur  la  rou- 
te de  yiminatikmy  â Nicomedieâ  foixante  mil- 
le pas  d’ Axiupoiis  qu’  il  comp:c  ainA  félon  1* 
exemplaire  du  Vatican. 

.^xiupoti 

Caùidavtt  M.  P.  XVIII. 

Carfo  M.  P.  XVIII. 

Cio  M.  P.  X. 

Baoe  M.  P.  XIIII. 

BEROGOMUM  CASTRUM,  Château  ou 
Place  forte  d’Ecoffedans  la  Province  de  Lorn, 
fur  le  grand  Lac  de  Lcave . On  y rendoit  au- 
trefois laJuAice,  dit  Cambden  v,  & il  n’éioic 
pas  loin  de  DunAafag,  ou  le  Mont  St.  Etien- 
ne oh  étoit  anciconemcnc  la  reAdence  des 
Rois. 

BEROMI,  lieu  de  la  PaleAine  d’oh  étoit  I* 
un  des  Braves  de  David  *®.  Les  nouvelles  Ver- 
Aons  difent  qu'il  étoit  Barhume'cn. 

BERONES,  ancien  peuple  de  l’EfpagneTar- 
ragoDoife,  félon  Ptolomée  ** . 11  leur  donne  „ i.x.c.c. 
pour  Villes. 

Tritium  Metallum  ou  Tritii  Metallum^ 

Oliba  & Varia, 


Ils  conAnoient  félon  lut  aux  Aucrigons  & aux 
^revota  . Le  P.  Briet  “ explique  Tritium  i>  s. 
Metallum  de  Tairjo  village  près  de  Najara  , 

& dit  que  Varia  eA  Acfaro,  & place  les 
Serons  dam  une  partie  de  la  contrée  de  Ri- 
vogia . 

BERONICE.  Voïcz  Berekice. 

BEROOT  , Beirut,  ou  Bcrtte,  Ville  de 
la  Phcnicic,  fur  la  Mer  Mediterranée,  â cinq 
ou  Ax  lieuês  de  Sidon  ou  Scid  du  cAté  du  Se- 
ptentrion } & à AA.  milles  de  fialbec  vers  le 
Midi . *»  Cette  Ville  fc  nomraoit  autrefois  ii  mxcw 
Berjrtuj  : enfuite  AuguAc  qui  1’  cAimoii  fort  , 
lui  accorda  de  grands  privilèges,  Ac  la  nomma  jcrufâka’p. 
JuLiA  Félix  . Elle  n'  a plus  rien  de  fon  an-  p-®4> 
cienne  beauté  A ce  o'  eA  la  Atuatioo  qui  cA 
très-agréable  j étant  bâtie  fur  le  bord  de  la  Mer 
dans  un  terroir  parfaitement  beau  & fertile  . 

Elle  n’  eA  élevée  au  deAus  de  T eau  falée  qu'au- 
tant  qu'il  le  faut  pour  n'être  pas  fujette  aux 
inondations  Ac  aux  autres  inconveniens , quipro- 
viennent  de  cet  Elément.  On  y trouve  de  très- 
belles  fources  d'eau , qui  y tombent  de  dcAus 
les  Montagnes,  & qui  font  difpetfées  partou- 
tc  la  Ville  dans  des  fontaines  commodes  & af- 
fez  belles  ; le  rcAc  de  la  V ille  n’  a rien  de  re- 
marquable;  oc  peut  dire  même  qu’elle  cAfom-  «nsync^. 
bre  & falc.  Les  rués  font  étroites,  elles  ont  un 
ruiAeau  au  milieu  oh  marchent  les  chevaux  Ac 
un  chemin  de  châque  cAté  relevé,  oh  paAent 
les  hommes. 

>4  VEmir  FaecardiHÎii^QxX.  fa  principale  rcA-  ',4  M*om> 
deocedans  celieu-lâ.  Il  étoit,  fous  le  regnedu  oa*u.p.«4- 
Sultan  Morat,  quatrième  Emir  ou  Prince  des 
Dtufes,  peuple  que  l’on  fupoofe  defeendu  des 
rcAcs  dirpcrlcz  des  Armées  Chrétiennes,  enga- 
gées dans  les  Croirades  faites  pour  recouvrer  la 
Terre  Sainte.  Volez  Dru«es.  Faccardin  étant 
Prince  de  ces  pcupics-là  nefe  contenu  pas  d’être 
renfermé  dans  les  Mont.agne$  comme  fes  Prede- 
ccAcuts;  il  étendit,  par  ibocpurage  Ac  par  fon 
adref« 
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tdrelTe  « Tes  Etats  iufques  dans  la  plaine,  qui 
eil  le  long  de  la  c&tc  de  la  Mer  depuis  Beroot 
iufqu’à  Sr.  Jean  d'Acre.  Ce  Prince  bâtit  un  Pa- 
lais au  Nord-Oucl^  de  la  Ville  de  Beroot  , & 
l'on  en  voit  encore  aujourd'hui  des  relies  conll- 
derables,  qui  font  voir  Ion  ancienne  magnifi- 
cence. Il  y a une  fontaine  de  marbre  â l'en- 
trc'e  plus  belle  qu’elles  ne  le  font  ordinairement 
en  Turquie.  Ce  Palais  ell  compofd  au  dedans 
de  plulîcurs  cours,  prefque  toutes  ruinées âpre- 
fent,  & qui  n'ont  peut-itre  jamais  etd  finies  . 
Les  dcurics  , les  cours  pour  les  chevaus  , les 
loges  des  Lions  & autres  bdres  lâuvagcs  , les 
jardins  &c.  ne  feroient  pas  indignes  de  la  gran- 
deur des  Princes  Chre'tiens,  s’ils  avoientlaper- 
feflion  qu'ils  font  capables  de  recevoir,  & qu'il 
fcmble  que  le  premier  entrepreneur  leur  ait  vou- 
lu donner.  Mais  ce  qu'il  y a de  plus  beau  dans 
ce  Palais  , & qui  attire  le  plus  l'admiration  , 
c'eft  l'orangerie.  Ce  lieu  c>l  un  quarrd  divife' 
en  fetzc  autres  plus  petits,  quatre  de  Iront  avec 
des  alldcs  cntrc-dcux  . Ces  allées  font  ombra- 
gées d'orangers  d’une  grandeur  extraordinaire, 
& d’une  C grande  licautc  , qu’on  ne  fauroit 
rien  imaginer  de  plu;  parfait  dans  cette  efpé- 
ce.  Chacun  des  feize  petits  quartes  de  ce  jar- 
din eil  bordé  de  pierres,  & l'on  avoit  eu  foin 
d’y  former  de  petits  refervoirs  avec  beaucoup  d' 
a^Ûe.  Ils  fer\'oieni  à conduire  l’eau  par  tout 
le  jardin  i & à rarrofer  par  le  moyen  de  cer- 
tains petits  tuyaux,  qui  paflent  h cdté de  cha- 
que arbre.  Mais  le  feulufage  auquel  les  Turcs 
employent  ce  lieu  de  delices  , n'eA  qu'â  fer- 
vir  de  cl&ture  â des  brebis  & à des  chèvres  ; 
deforte  qu'en  pluHeurs  endroits  on  trouve  de 
la  boQé  jufqu’aux  genoux.  Il  y avoit  deuxter- 
raffes  à l'Orient  de  ce  jardin  qui  s'élevaient  1* 
une  fur  l’autre , chacune  de  douze  degrez . El- 
les font  remplies  de  beaux  orangers , &aboutif- 
fent  au  Nord  ï des  berceaux,  & autres  appar- 
temens  i^réablcs. 

11  y a lieu  de  s 'étonner  que  cet  Emir  ait  été  ca- 
pable de  Ibrmer  un  dcITeinaurn  régulier  &au(n 
ji^e  que  l'ell  celui  de  ce  jardin;  vu  que  les  jar- 
dinsdes  Turcs  ne  confiAent  ordinairement  qu'en 
un  mélange  confus  d’arbres  , fans  parterres  & 
fansallées,  ni  falles  de  verdure  oh  berceaux,  de 
fa^on  qu'ils  rellemblent  plus  à des  bocages  qu’à 
des  jardins.  Mais  Faccardin  avoit  été'  en  Italie 
où  il  avoit  vù  des  chofes  qu'il  avoit  fait  imi- 
ter dans  fon  Pais. 

On  voit  dans  un  autre  jardin  pluHeurs  pied-d’ 
eflaux  pour  des  Aatués,  d'où  on  peut  conclure 
que  cec  Emir  n’étoic  pu  Mahomecanzelé.  Il 
y avoit  dans  un  des  coins  du  mime  jardin  une 
tour  de  6o.  pieds  dehautque  l’on  avoiteudef- 
fein  d' élever  beaucoup  davantage  pour  y pla- 
cer des  gardes . Les  murailles  en  ont  douze 
pieds  d’épaliïieur. 

Il  n’y  a dans  cette  Ville  qu’une  Eglife  Chré- 
tienne dont  le  bâtiment  eA  Ibrt  peu  confidera- 
We  . Les  Grecs  en  font  en  polTeAion . Elle  eA 
ornée  de  plulîcurs  vieux  tableaux  . On  y voit  la 
figure  de  NeAorius,  qui  eA  un  des  Saints  que  1' 
on  trouve  ordinairement  peints  dans  les  Egiifea 
Grerçuti  de  fa  fefle.  Mais  ce  qu'il  y a de  re- 
marquable eA  une  figure  étrange  d’un  Saint,  de 
grandeur  humaine,  avec  une  barbe  , quidefeend 
jufqu’à  fes  pieds.  On  dit  qu’elle  reprefeme  St. 
Nicephore  ; & on  en  fait  un  conte  tout  à f^t 
ridicule.  L’ancienne  Eglife  Chrétienne  que  l’on 
dit  avoir  été  dedîée  à St.  Jean  l’EvangeliAe 
fert  aujourd’  hui  de  principale  Mofquéc  aux 
Turcs. 

» MoscoNyï  * L’abord  du  c5té  de  1a  Mer  eA  tout  plein 

[*i.7h  ^ coloquintes,  qui  croilTent  dans  les  chemins 

T$m.  Il, 
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& dans  les  Champs  ; tout  le  terroir  eA  cou- 
vert d'arbres  , encre  autres  de  be.iux  mdriers 
blancs  pour  les  vers  à foye  , d' arbres  de  glu 
& de  fort  beaux  pins  dont  il  y a une  fo^t 
plantée  en  ligne  droite  par  l’Emir  Faccardin. 

* A une  demi-heure  de  Beroot,  le  long  delà  i Tmenot 
Mer  en  tirant  vers  Tripoli  on  voit  à droite 
la  Cïverne  , qui  fervoit  autrefois  de  retraite  à ****■ 

un  grand  dragon;  à deux  cens  pas  au  delà  eA 
une  Eglife  des  Grecs  , au  même  lieu  , à ce 
qu’iU  difent  , où  St.  George  tua  ce  Dragon  , 

Sui  étoit  prêt  de  dévorer  la  fille  du  Roi  de 
erooc.  A demi-heure  de  chemin  del'a  cA  un 
pont  appelle  le  Pont  de  Beroot , foùtenu  de 
Ax  Arcades,  on  y paie  une  cafFare.  a A moi-  j MoNcowit 
tié  chemin  on  trouve  une  vieille  mafurc,  qu' 
on  die  être  le  Palais  du  Roi  de  ce  tems-là  : 
d’autres  difent  que  c' étoit  l'endroit  où  l'on 
mettoit  les  filles , qui  dévoient  être  dévorées. 

* Environ  à deux  heures  de  chemin  du  pont  4 THuemT 
dont  il  vient  d'être  parlé,  on  en  trouve  un  au-  ^ ^ 
tre  fous  lequel  palTe  une  Rivière  appcilée  en 
Arabe  naar-tl-Ktlb  , c’eA-à-dire  le  fleuve  du 
Chien  y fan  doute  à caufe  qu’on  y voit  un  an- 
neau taillé  dans  le  rocher,  où  eA  attaché  un 
grand  chien  fait  de  la  même  roche,  qui  pa- 
role encore  dans  la  Mer.  On  dit  qu’autrelois 
ce  chien  aboyoit  par  enchantement  quand  ilve- 
noit  quelque  Armée  , & que  fa  voix  s’emen- 
doit  de  quatre  lieués  loin.  Un  peu  au  delTus 
de  la  defeente  où  eA  le  chien,  font  gravéesfur 
te  rocher  en  gros  caraéleres  ces  lettres  lup. 

M.  AuxELtus  . Aktoncnus  . Plus  . Félix. 

Aucustus  . Part.  Maxi  . Bxitanmius.  Au 
bout  de  ce  Pont , il  y a une  pierre  de  mar- 
bre d'onze  palmes  de  long , Sc  de  cinq  de  lar- 
ge où  font  écrites  Ax  lignes  en  caraéleres  A- 
rabefques. 

BEROSABA.  Volez  Beksabz'e . 

BEROSUS.  Voïez  Libxosus. 

I.  BEROTH  , Ville  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin s , C'eA  la  même  que  Beexot  . Voïez  s 9- 
ce  mot. 

1.  BEROTH  Vülcdom  il  cAditqucDa-  < i-Rej-c-s. 
vid  fitlaconquête  fur  Ad^dezerRoidcSyrie.  D. 

Calmet  z doute  A c’cA  Beroé  de  Syrie , ou  Be-  7 Dift. 
rythe  en  Phcnicic  autrement  Baxutk.  Si  fie- 
roé  de  Syrie  étoit  au  lieu  où  eA  prefentemenr  A- 
lep,  comme  le  veut  la  tradition  du  PaTsquieA 
allez  vraiferoblable , il  ne  l'eil  gucres  que  Da- 
vid ait  pouJfé  fes  conquêtes  A loindececûté-là. 

Baruth  y Beryte  ou  Beroot  étoit  proche  de  la 
PalcAine  , & convient  beaucoup  mieux  à ce 
paffage  cité  en  marge.  Le  P.  Bonfreriusdansfes 
Notes  fur  l’OnoroaAicon  d'Eufebe  & de  Sr.  Jé- 
rôme , Mr.  Sanfon  dans  fon  Indice  Géographi- 
que , D.Calmcc  dans  fon  Diélionnaire  & autres 
^vans  femblent  convenir  que  la  Beroth  d'où 
David  remporta  de  riches  dépouilles  cA  la  même 
que  Bexotha  dont  parle  Ezechicl  Je  ne  fais  8C.47.V.1S. 
pourquoi  D.Calmecdit  que  Berotha  dont  ce  Pro- 
phète fait  mention  étoit  entre  Hcthalon  & E- 
mefe  ; car  outre  qu’EzcchicI  ne  dit  rien  de  pa- 
reil A elle  avoir  été  entre  ces  deux  Villes  telles 
que  D.  Calmet  les  place  dans  £1  Carte  de  la  Ter- 
re promife,  ce  ne  pourroit  être  Beryte , Barut 
ou  Beroot  ; car  Emath  ou  Emefe  cA  fur  l' O- 
ronte  bien  à l'Orient  de  Catala  ou  Hcthalon  , 

Bourgade  Atuée  au  bord  de  la  Mer,  & Beryte, 

Barut  ou  Beroot  étant  une  Ville  maritime  auAi 
doit  être  au  Nord  ou  au  Midi  d’ Hetbalon , & 
r confequent  ne  fauroit  être  encre  Hechaion 
Emefe . 

3.  BEROTH,  des  fils  de  Jacan  . St.  Jé- 
rôme * Ht  Fi/iorum  Jacîny  en  quoi  il  femble  * * 
fc  conformer  à Eufebe  , qui  dit  Zacim . Lieu 
O g parti- 
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particulierd.'mslesdercns  d’Arabie.  C'eiViSlaue 
mourut  le  Grand  Prêtre  Aaron  frere  de  Moilê. 
l^ufebe  & S(.  Jerdcnedifeoique  de  leur  tems  on 
ymontroitle  lieu  de  fa  lepulture  fur  le  foremec 
d'uDc  MontagneidixmillesdeU  Ville  dePetra. 
Il  ell  parlé de  ce  lieu  fieroth  au  livre  du  Oeutero* 

I nome  •.  C‘eftlcmêmequcBAN£-J*c*N  ouBc- 

nü-Jaacan,  dooi  il  elUaitmemiooaulivitdcf 
• *•  >1*  Nombres  *. 

} BâibaAMD  BBKOU  petite  Ville  de  l’Arabie  beureufe 
td-  »7»î*  furleOoIphe  de  Balfera,  environ  àvingtlieues 
delà  Ville  de  Mafcalai  du  côté  du  Nord  Orico> 
tal.  Mr.  Baudrand  dît  que  c’étoitancienoement 
Biioena  ou  Bilbena. 

4 n,iJ,  I.  BERRE  petite  Ville  de  France  en  Pro- 

vence ^l'entrée  de  la  petite  Rivie're  d’Arc  dini 
l'Etang  de  Martigues  que  Ton  appelle  aulC  l'E- 
^LnNct  rA.  tangdeBerre.  s Elle  a été  autrefois  eilimée  une 
D«rcf.  d«  I»  des  plus  fortes  placesdccette  Province.  Cbarlca 
*'  Savoye  la  prit  après  un  long  fié- 

ge  l’an  1591.  duraotles  guerres  de  la  Ligue*  & 
quoique  toute  la  Provence  fc  lût  fountife  au  Roi 
Henri  IV.  il  ne  pût  chaffer  de  Bcrre  les  Savo- 
yards, qui  n’en  (ortirent  que  l'an  ijpS.  en  exé- 
cution du  Traité  de  Vervios.  Il  fe  lait  en  ce 
lieu  dufel  excellent  en  três-grandequantitédooc 
on  fournit  la  Provence,  Sc  les  Provinces  voiC- 
ncs&tnême  la  Savoye.  Bcrre  cil  du  Diocèfed* 
Arles,  mais  de  laVigucric  d'Aix.  Le  Roi  Re- 
né Comte  de  Provence  l'érigca  en  Baronie  en  U 
donnant  à fon  neveu  Charles  du  Maine.  Mr. 
f * piganiol  * obfcrs’c quelle  eft  connue  parles rc- 
fonEglifc,  &parIaquantiiéôclabon- 
té  du  felqu’on  y fait.  Les  reliques  font,  keequ’ 
ondii,  des  cheveux,  & du  laiede  laStc.  Vier- 
ges, dits  offemens  de  St.Laurcnt,  un  doigt  do 

Germain,  une  des  Tuniques  de  la  Vierge 
&c.  S-ins  vouloir  rien  diminuer  de  la  vénéra- 
tion due  aux  vraies  reliques  il  fcmblc  qu'un  (ié- 
clc  aiiifi  éclairé  que  k nôtre  devroit  écarter  ce 
qu'une  pieté  fimple  & ignorante  a autrefois  re- 
çu comme  vrai  , de  la  ma  n de  gens  qui  par 
fraude  ou  par  ignorance  luiontprefenté  des  re- 
liques im.tginaires . Celles  qui  regardent  la  Ste 
Vierge  font  plus  (ufpecles  que  d'autres.  On  mon- 
trede  fescheveux  en  tant  d'endroits,  que  G on 
les  mettoit  les  uns  auprès  des  autres  pour  en 
faire  la  comparaifon  , on  conclurroit  qu’ils  ne 
fauroient  avoir  crû  fur  une  même  tête  . C'eil 
cetie  émulation  d'avoir  des  reliques  fameufes , 
qui  a fait  que  trois  Abba'tes  de  Bénédictins  fe 
vantent  d'avoir  1e  corps  de  St.  Benoît , & que 
trois  Villes  difTcrentes  prétendent  polfeder  le 
chef  de  S*.  Jean  Bapciilc  . L'air  de  Bcrre  ed 
fort  mal  fjin. 

a.  BERRE,  Rivière  de  France  au  Langue- 
doc. Voïei  Bexa. 

BER  R ES  A,  Ville  de  rErhiuple  fous 
yl.a.c.t^  l’Eg  p*e  , félon  Piine  7.  Le  R.  P.  Har- 
doum  conjet^ure  que  ce  pourroii  bien  être 
Berex  que  Timocrate  dans  Eiimne  , dit  être 
une  Ville  entre  l'Inde  ôt  l'Ethiopie  ; polît  on 
vague  Sc  qui  ne  dcicrmioe  pas  alfcz  oh  elle 
étoic . 

^ BERRKOE'E,  Bexkaia,  Bcaofa  , Be-- 
aoE  & même  Bokea.  Il  y avoit  trois  Villes, 
dont  les  noms  ont  été  écrits  d' une  maniéré 
très  contufe  , & peu  exacte  par  diff'crcas  Au- 
teurs . 

I.  BEKRHOE^E,  Ville  de  Syrie  dans  la 
ti.y.e.Ty.  CyrrlidUque , félon  Ptoloméc ^ . Elle  étoit  en- 
9 irc  Antioche  Ôt  Hierapolis,  ôcProcopc  ♦ ditqu* 

*'  elle  étoit  à une  dillancc  égale  de  cesdeux  Vil- 

les. Ainlî  il  y a faute  dans  la  iv.  Carte  det’ 
Aiîc  de  Pcoloméc  où  clic  cil  mifc  fort  près  d' 
HiccapoBs,  &.  à proportion  krt  loin  d'Antio- 
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che.  Cel}  la  même  que  BERoc'que  nousaroat 
dit  être  la  même  qu'Âlep.  Outre  ce  que  /en  ai 
dit  au  mot  Acec,  on^irut  ajouter  qu'Ortclios 

le  prouve  parl’automé  deZoaare,  deChoo  loThefnif. 
niâtes,  de  Cedreoe  , ôc  de  Pierre  Gylle.  Le 
Droit  Oriental  cité  par  le  même  Ortelius  en. 
fournît  une  preuve  hors  de  toute  conidlation  ; 

00  y lit.*  Behruoca  Jiw  Cvalero.  En  re- 
tranchant U forte  Afpiratioa , U relie  Aiepo  ; 

Ôc  cctce  Afpiraüofl  forte  efl  fl  fort  du  goôi  des 
Orientaux , qu’un  Perfan  né  dans  le  Diarbeek, 

& qui  avoit  apris  un  peu  de  François  ne  pôt 
jamais  dire  les  Iodes  , comme  je  tkhû  de  le 
lui  faire  prononcer  dans  une  converfkloa  ; il 
dit  toujours  Ur  Hhinàer.  Mr.  CouGa  dans  fa 
Tradutiion  Françoife  de  Procope  " nomme  mal  n Hifl.  d« 
cette  VUIcBcxe'e.  La  Notice  de  NüusDoxa-  Ceaftinr.  t. 
Patrius  met  cette  Beroée  pour  le  premier  des 
huit  grands  Arcbevêchez  , qui  dépendoient  du  >TA*TtAm. 
Patriarchac  d’Amiochc.  tetW-T.  a. 

a.  BERRHOE'E,  Ville  de  U Macedoine  ^ ^ * 
dans  l'Emaihie  félon  Pline  *>,  au  pied  du  Mont  ,j  La.c.S. 
Bermius  félon  rAbreviaceurdeStrabon  Pli- 

tic  écrie  Blroea  ; Ptolomée  BtaxuoEA, 
l’Abreviateur  deStrabon  dit  Beroea,  le 

TcxteGrec  des  Aêles  des  Apôtres,  varieuo  ij  c.ty.v.r*. 
peu:  quclquescxemplaircs  ponentBiAM,  d’au-  * '^* 
très  Bf>'>M<;  de  même  les  Vcrfioos  Latines.  I.a 
VuIgJtc  dit  Bexoa  ou  Berofa  , beaucoup  de 
modernes  Beerhoea.  St.Pauly  prêchat'Evan- 
gile,  & y fit  beaucoup  de  fruit.  Cedreoe  cité  par 
Ortelius  dit  qu’aîaotété  rebâtie  purTlmperatri- 
ce  Irène,  elle  fut  nommée  UiMoroLis.  Ce- 
pendant ks  Notices  EpifeopaJes  lui  coofervcDt  T 
ancien  0001.  LaNoüce  dcHicrocle' ^'^lanom-  ,4  Sems^ 
me  BfToea  & la  met  dans  l’Illyiiqucou  *rA«TsAot. 

la  I.  Macedoine . L'explication  d’Andronic  Pa-  ** 

Icologue  le  vieux , fur  k rang  des  Métropoles  ^ 
foumifes  au  Patriarche  de  CooiUntinopIc,  met 
au  xxx.  rang^erriMe  & ajoute  cclk-ci  qui  17  ibid.  p. 
appartient  au  Siège  de  Thclfalunique  , ou,  corn- 
me  d autres  veulent , ù celui  d’ Achridc  * a été 
honorée  du  titre  de  xxx.  Throne.  C’eit-à-dire 
que  de  Sufragantc  de  l'uudeas  dcuxSiépcsqu* 
elle  étoit,  elle  tut  érigée  en  Métropole.  Peut- 
être  mêmencBt-on  ce-tieércêfiuoquc  pour  met- 
tre d'accord  les  deux  Meiropolirains  qui  y precen- 
duient.  Le  P.Charks  âvSi.P.«u),  qui  à la  nn  de 
fa  Géographie  Sacrée  a donné  uck  Notice  Grec- 
que & Latine  tic  divers  .\utcurs,  entre  icfqucl- 
les  celle  de  Hierocles  fc  trouve  cunkm’uc  Sc 
commence  à la  page  iS.  Ce  Pore  , dis  ic,  lit 
dans  le  Grec  £>au«  au  lieu  de  B*'(««  qu'on  lie 
dans  la  vraie  Notice  publi-.-e  pur  Schelllrate.  Or- 
tcliu^  remarque  que,  félon  Sophten,  cette  Ville 
cl)  nommée  Varia,  Ôt  Lcundavius  Boor  . U 
doute  s'il  Dc  faut  )>our  les  accorder  dire  .ue  les 
Grecs  l'appcilem  Varia,  ôe  que  les  Turcs  1a 
nomment  Root . 

9.  BERRHOE'E,  Ville  de  Thrtce;  entre 
NicopolLs  Ville  de  la  Muefte  & Philippopoiis 
Ville  dcThrace,  commeonpcui  juger  d'un  paf- 
fage  de  Jornandes  Ammicn  Marcellin  en  ,, 
iKrle  comme  d'une  grande  Ville.  Il  dit  que  la  Crtic^.UL 
Thrace  proprement  üiie  avoir  Philippopolis  * Eu- 
molpias l'ancienne <S(  Beroée,  grandes  Villes.  La 
Notice  dc  Hicrccics  *9  la  nomme  Beron  B*:s'r  Schil- 
dansla  Province  de  Thrace.  La  Notice  tous  Leon  itratc  Ant. 
le  S.igc  Sc  fous  Photius  le  Patriarche  la  met  _ 

pourunedes  Metropoltsde ’aThrace;  aiofi  elle 
étoit  alors  le  Siège  d un  Archevêque . Sa  lîiuatioo 
entre  Nicopulîs Ôt  Philippopolis,  montre qu  elle 
ell  diÂ'erente  de  Beroe  , Biroc  ou  Bireum  , 

Ville  fituée  fur  le  Danube,  Voïcz  Biraum  , 

Zonare  St  THiiloirc  Mêl^  *'  difent  de  celle-ci  ,, 
ce  que  Cedreoe  dit  de  Bcrrboéc  de  Macedui-  Tbefsar. 

ae  j 
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De  ; favoir  qu’aîant  M reb&tie  par  l'Impera* 
tricelrcoe»  eliecn  prit  le  nom  dlftENoro* 
LU. 

(LoMoviBW  BERRI  'i  Province  de  France  au  milieu  du 
Roïaomc  avec  titre  de  Duché  . Le  Berrieitbor- 
p.  i»j.  né  du  côtd  du  Septentrion  par  U Pruvujce  d’ 
Orleanois;  à rOrieotil  a leNivcrf»oi<;  auMi- 
di  le  Bourbonnoii  & la  haute  Marche*  fie  b T 
Occident  il  a le  Poitou.  Le  nom  de  beiri*  & 
celui  de  Bourges  fa  Capitale*  font  venus  dc«6i> 
Tuatocs.  Ces  peuples  éiuicni  (urnom* 

mcz  Cuti*  pour  tes  diitingucr  des  autres 
ri^ei  fumommea  Viai^ci  * qui  font  ceus  de 
Bourdeaux.  LK<BitkTi^aCuSi  dtoictii  autreloii 
des  plus  illullres  enrre  les  Celtes  * comme  T 
alTdre  JulesCcrardansresCommentaires.  Mais 
après  Ta  mort  * Augulle  attribua  à I'  Aquitai- 
ne ces  peuples  avec  la  plus  grande  partie  des 
autres  qui  ^Dt  entre  1a  Loire  fie  la  Garonne: 
il  voulut  mdrnc  que  ceux  de  Bourges  luirent 
les  premiers  de  cette  nouvelle  Aquitaine  * fie 
que  leur  Ville  principale  nommée  ylvjnekm  ^ 
lût  Capitale  de  toute  cette  Province  , qui  s 
dtendoic  depuis  la  Loire  jufqu'aux  ryre- 
nées. 

» rteftNioL  ‘ La  domination  des  Romains  dura  pilqu  en 
esv«faiieT*  quelcBcrri  avec  ItViUc  de  Bourges  tomba 
Kürt  T.a  fous  puilTance  desWifigors  , qui  lurent  enfin 
vaincus  par  Clovis  k la  Bataille  de  Vouilidprésde 
Civeaux . Le  Berri  fut  gouverné  fous  les  Fran- 

Îois,  Comme  il  l'avoitété  fous  les  kumaiot  fit 
bus  les  Goths,  c’efi-^  dire  par  des  Comtes  qui 
dans  ta  fuite  firent  un  fief  héréditaire  d une  di- 
gnité qui  nVtoit  que  perfonelle.  Cette  Province 
eut  donc  fes  Comtes  qui  portuient  le  nom  de 
Comtes  de  Bourges  * de  la  même  maniéré  que 
les  Comtes  de  Languedoc  fe  qualifioient  Comtes 
de  Touloufc.  fiollooou  Olloncil  le  plu^aiicien 
dont  le  nom  foie  venu  jufqu'^  nous  . Il  vivoic 
Ibus  le  régné  de  Contran,  fit  ce  lut  lui  qui  tua 
Condebaud . I.es  Vicomtes  fuccederent  aux  Com- 
tes fit  le  Berri  eut  les  Cens  pendant  170.  ans  un 
environ , <1  compter  depuis  Ceolroî  qui  vivoit 
en  917.  jufqu'au  Vicomte  Eudes  Arpin*  qui  ven- 
dît cette  Province  au  Roi  Philippe  I.  en  iioo. 
Dès  lors  elle  fut  unie  11  U Couronne*  fit  n’en  fut 
demembré  que  par  le  don  que  le  Roi  )eao  en 
fit  \ Jean  de  France  Ton  troifième  fils  en  faveur 
duquel  il  Terigea  en  Duchél'an  i jfio.  Ce  Prince 
étant  mort  fans  pollerité  mafculine  le  Duché 
de  Berri  fut  réunit  la  Couronne.  Le  Roi  Char- 
les VI.  le  donna  en  1406.  le  }0.  Juin  à Jean  de 
France  fon  fils  fie  après  fa  mort  h Charles  de 
France  fon  autre  fils  * qui  régna  dam  la  fuite 
fous  le  nom  de  Charles  VII.  Celui-ci  le  donna 
en  appanage  en  145).  h Charles  de  France  fon 
fils  qui  le  céda  pour  la  Normandie  au  Roi  Louis 
XI.  fon  frère  l'an  1463.  Louïs  XI.  le  donna  \ 
François,  fon  troifième  filsdclaRcineCharlote 
de  Savoye  fa  fécondé  femme,  enfuite  ï fa  fille 
Jeanne  de  France  qui  étant  morte  Rcligieufc  * 
le  Berri  revint  à la  Couronne.  François  I.  en 
accorda  la  lOuîlTance  fit  rufufruit  \ la  PrincelTe 
Marguerite  par  Lettres  Patentes  de  fan  tjtp. 
Henri  II.  fit  le  même  don  b Marguerite  de  Fran- 
ce fa  Soeur*  qui  futmariéeb  Emanuel  Philibert 
Duc  de  Savoye.  Henri  III.  étant  parvenu  b la 
Couronne  donna  le  Berri  au  Duc  d'Alerrçon  fon 
fiere  pour  fupplement  d'appanage.  Enfin  le  Roi 
Henri  le  Grand  en  laiffa  I ufufruit  b Louîle  de 
Lorraine , veuve  du  Roi  Henri  11.  fie  voilb  la 
demiere  DuchelTe  de  Berri . 

S Tbia«fli.  y.  I On  divife  ordin.iiremcnt  le  Berri  en  Haut  fit 
***  Bas.  Le  haut  s'étend  au  Levant  d'Eié,  depuis 

le  Cher  jufqu'b  la  Loire*  le  Bas  efi  renfermé  en- 
tre le  Cher  fit  la  Creufl;  au  Couchant  d'hyvcF. 
Teat,  JL 
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Les  Villes  les  plus  .remarquables  du  Berri  font} 
favoir 

pBoui^es  * 

I Dun-ie-Koi* 


Dans  lej 
HauiBerrii 


Château-oeuf* 

Mehun* 

Vierzon  * 

A gens, 

Chatillon-fur-Loire  * 
Aubigni  * 

Concorfault  * 

La  Chapcllc-Dam-Gillon, 
LcsAix-Dam  Gillon* 
Hcnrichemoor  * 

Sancerre, 

Mooifaucon*  fitc. 


'Ylfoudun* 

Clurotl, 

Liniercs* 

Château  meitlant* 

La  Châtre  * 

St. Chartier* 

Aigutande  ou  Agurandcr 
Boulfac* 

Dans  lej  blanc. 

Bas  Berri  * Château-roux* 

BouTg-de-Oéols* 

Levruux, 

Valence* 

St.  Aignao, 

Celles* 

Valtan, 

Craçay , 

,Lury*  &c. 

4 le  Berri  efi  arrofé  par  plofieurs  Rivières  4IbUem.^ 
dont  la  plûpart  font  peu  coonuès.  Les  princi-  ** 
pales  font 


'La  Loire, 

La  Creufe* 

Le  Cher* 

L'Indre  * 

Rivières  L’Orron* 
du  Berri  " L’Evre  ou  Yevre, 
L’Aurecce  * 

Le  Moulon* 

La  grande  & petite  Saudre, 
La  Nerrc. 


X Quoique  le  Berri  n'ait  pas  ce  grand  nombre  d*  ^ • 

Evèchez  qu’on  remarque  dans  quelques  autres 
Provinces  du  Roûume  * fit  que  meme  l'Arcbevè* 
ché  de  Bourges  fois  le  feul  qu’il  y ait  * on  peut  ' 

néanmoins  affurer  qu’il  y a peu  de  Provinces*  où 
le  Clergé  foit  aufTi  nombreux  fit  aufTi  fiori^ant 
qu’il  l'elf  danscelle-ci.  On  compte  daniccDio> 
cèfe  J4.  Eglifcs  Collegiales , 9.  Archidiaconez  * 

20.  Archiprètrez*  eoviroo  900.  ParoifTcs  fit  33. 

Abbaîcs . 

* Tout  le  Berri  efl  du  reffort  du  Parlement  de  4 rwae».  r> 
Paris  , fit  régi  par  une  Coutume  paniculiere  * 
appell^  la  CoMtam*  de  Berrij  qui  fut  rédigée, 
corrigée  fit  refermée  en  1339.  par  Pierre  Lizet 
premier  Prefident  du  Parlement  de  Paris  fit  Pier- 
re Mathé  Cor.feiller  au  même  Parlement  * tous 
deux  ComroifTaircs  en  cette  partie.  Depuis  ce 
tems-lb  cette  Coutume  a été  tenué  pour  Loi 
dans  la  Ville  fit  Stftaine  Bourges*  dans  une 
partie  du  reflbn  du  Bailliage  de  ectte  Ville  * 
dans  tout  le  reffert  d’YlTouduo  , de  Dun-le- 
Roi*  Mehun,  fit  Vierzon  fit  dans  celui  de  Con- 
crefTauIt  pour  les  rotures  feulement  i car  pour 
les  Fiefs  ce  dernier  Bailliage  efl  régi  par  la 
Coutume  de  Lorrû*  comme  aufTi  la  Barooicd« 
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It  Chapcllei^c  U Châtellenie  des  Ait-Dim-Gibo* 

H nV  2 au’uaCrand-fiailli  dans  toute  ceue 
Province  ; il  ell  un  des  «quatre  plus  anciens  du 
Roîaume . &n  Sidge  fut  dtabli  ^ Bourges  , & 
non  pas  à St.  Pierre  ie  Moutier.^  a qui  fe  prou- 
ve pareequ'il  a toû)ours  dtdappelld Bailli defier- 
rjTi  & en  fécond  lieu  parce  que  la  Ville  de  Bour- 
ges a dtd  acquife  ^ la  Couronne  fous  le  régné 
de  Philippe  I.  & quelePariagc  deSt.Pierrc  le 
Moucier  entre  le  Roi  Loujsle  Jeune  & le  Prieur 
nclJ  que  de  l’an  iid5.  Par  le  titre  duPariage 
il  cA  même  porté  que  le  Roi  n'y  établit  qu* 
un  Ample  Prevdt.  L'Office  de  Bailli  de  Berri  a 
été  prcfque  ioâ|our$  uni  ï celui  de  Gouverneur 
de  cette  Province  ) & on  a la  liAe  des  Baillis  tk 
Berri  depuis  l'an j 190. jufqu'à  prefent.  CeBail- 
li  a Ax  Lieutenans  Generaux  » qui  exercent  la 
Jurifdi£lion  Roïale  & rendent  la  JuAice  au  nom 
du  dit  Bailli  dans  Ax  Bailliages  particuliers  qui 
font 

Bourges  « Dun-le-Roi , 

inbudun  y Vierzoo  & ■ 

Mehun,  ConcrelTault . 

Ces  Ax  Bailliages  rendni(Teat  au  cas  de  l'Edit 
au  PreAdial  de  Purges  » qui  tut  établi  par  l'E* 
dit  du  Roi  Henri  11.  du  mois  de  Mars  I55i« 
& ce  PreAdial  eH  le  feul  qu'il  y ait  dans  la  Pro- 
vince de  Berri . 

11  y a dans  cette  Province  deux  Bureaux  des 
Traites  foraines  ; lun  à Ctiiteau-roux , ob  l'on 
Mye  tes  droits  des  tnarchaodifes  qui  forcent  du 
Koijumcÿ  & l'autre  b Argenton,  où  l'on  paye 
les  droitsde  cellesqui  y entrent.  Il  parole  par 
les  Etats  du  Roi  que  le  Berri  a fourni  dans  les 
dernières  guerres  jufqu’ù  deux  millions  deux  cens 
vingt  neuf  mille  trossccnsfoixajiie&djx  Icpi  li- 
vres , par  an . 

Le  Berri  a un  Gouverneur , un  Lieutenant 
General  & deux  Lieutenans  de  Roi  . Les 
Charges  de  ces  deux  derniers  ont  été  créées 

tir  Edit  du  mois  de  Février  de  l’an  lépa. 

e Roi  n’a  aucune  Place  iorce  dans  cette  Pro- 
vince . 

La  Marcchau0ee  de  Berri  conAAe  en  deux 
Compignies»  la  Generale  de  la  Provinciale.  La 
Ccncraic  cil  compofee  d'un  Prévôt,  d'un  Lieu- 
tenant , âc  de  vingt  Archers.  La  Provinciale 
confi.te  en  un  Prévôt  , deux  Lieutenans  dont 
l’un  rcAde  ï Bourges  & l'autre  ÙArgenton,  où 
il  y a douze  Archers  (ous  fes  ordres , & toute 
cette  Compagnie  n'cll  que  de  vingt-neuf  Ar- 
chers . 

1 ' L’air  de  cette  Province  cA  (brt  tempéré 

& le  terroir  y produit  du  froment , du  («igie , 
ôc  des  vins  qui  en  quelques  endroits  ne  cè- 
dent guercs  ù ceux  de  bourgogne  \ tel  eA  ce- 
lui quon  recueille  ù Sancerre  , ù St.  Satiir,  & 
ô LavernuAe.  Il  s'en  laut  beaucoup  qu'ils  ne 
bieoi  auifi  bons  dans  les  autres  vignobles  du 
Berri  , où  ils  font  {bibles  , & ont  un  goût  de 
terroir  qui  ne  plaît  pas  , pour  peu  qu’on  s'y 
çoonoiAc.  Les  iruits  y font  aAez  bons  & en 
quantité,  & la  bonté  des  pâturages  contribué 
avec  la  température  du  Climat  i l'engrais  des 
moutons  ôc  ù la  AncAe  de  leur  laine . Ce  Pa'û 
produit  auin  beaucoup  de  chanvre  & de  lin  . 
On  dit  même  qu'il  y a eo  Berri  pluBeurs  mi- 
nes de  1er  Ôc  d'argent  ; mais  on  négligé  eptie- 
zement  d’y  travailler , St  les  carrières  de  pierre 
qui  font  ù une  demi  licué  de  Boprges  font  d’ 
une  plus  grande  utilité  . Jl  y a pourtant  daof 
U paroiAe  de  $t.  Hilaire,  auprès  de  Vienton, 
une  mine  d’ocrc  qui  fert  ï tondre  les  mytaux 
à,  hU  iciiuure,  « qui  oeWe  d’avoir  bd 
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utilité,  paKC  qu’il  y en  a fort  peu  dans  le  R»- 
saume . 

B £ R R U Y E R S ,(  les  ) on  appelle  ainfi 
les  hahitaoi  du  Berri.  Mais  ce  nom  lut  répond 
pas  entieremem  à celui  de  Btttaieet , qui  s’é- 
tendoient  bico  au  delà  du  Berri . Voïex  B 1 t u- 
aicEs. 

BERSABE'  , Bourg  de  PalcAine  dans  la  • D C*u»tT 
Galilée , au  Midi  de  1a  haute  Galilée  , ôc  tu 
Nord  de  la  baAe  . jofephe  l’ HiAorico  lé  At  ré- 
tablir Ôc  fortifier,  comme  il  ODUsTapprcodlui- 
méoïC  I.  tDcBclU.). 

BbRSABE'E,  BuasABi'r.BreasHxaa  ,Bc-  t.c.s}. 
aosABà,  & fiiazAMMA,  Ville  fituée  au  Midi  V *• 
de  la  PalcÛine.  Son  nom  Agnific  /e  p«à/ 

Serment , ou  le  puni  éet  Sept parce  que  c'eA- 
lù  qu’Abraharo  ht  alliance  avec  Abim-lec  Roi 
de  Gerare  & qu’il  lui  donna  fept  brebis  fwur  4Gc«i«r.c.si. 
forvir  de  monument  de  l'alliance  qu'ils  venoient  *•  *** 
de  jurer  enfemble.  Berfabéc  lut  d’aboid  don- 
née par  Jofué  ù la  Tribu  de  Juda  *,  Ôteofoi-  j 
ce  cedée  ù celle  de  Simeon  * . ElIcÀoit  Atuée  J'itij.  c.  19. 
ù vingt  milles  d'Hcbron  vers  le  Midi , & il  y *.  a. 
avoir  Garaifon  Romaine  du  trmi  d’Eufebe  ôc 
de  St.  Jerôme  ? . Leur  témoignage  ell  confir-  7 U Iacm. 
me  pur  ce  qu'on  lit  dans  U Notice  de  l’Empi- 
re fui  atfpt/fitiotie  vitt  jpeSahilit  DtieijF»'  > ScA.  >1. 
Isfiitel  tfuher  Dalmmig  Ill/ricituii  Ben^fatg  . 

Dans  r Ecriture  on  marque  fouvent  les  deux  j 

extremitez  delà  Terre  Sainte  par  ces  termes  : 
depuit  Dam  y JmffmW  Berfabée  9 . Dan  étoit  à yt.Rn.e-ty. 
rextremité  &ptentrionale  de  fierfabee  h f ex- ''**'•“** 
tremité  Méridionale  du  Pai's.  Le  P.  Bonaveo- 
turc  Brocard  Jacobin  Allemand  dans  fon  Vo- 
lage de  la  Paleiiine  dir  que  le  nom  moder-  ji.Ea. 
ne  de  fierfabée  ell  G 1 1 l 1 n , 8t  il  compte  ***4- 
delà  à Gaza  quatre  licuës.  Ortclius  reprend  Po-  ** 

Acl  d'avoir  dit  que  Ptolomée  la  nomme  B c a- 
sammz;  ôc  ajoute  qu'il  l'a  peut-être  trouvé  ain- 
ü dans  quelque  cxeirplaire  Latin,  au  lieu,  dit- 
il  , que  le  Grec  de  Ptolomée  porte  M £ z a a- 
mae;  il  faut  diilittguer les  exemplaires  Ily  n t.j.c.iB. 
en  a qui  ont  Me^rma  & d'autres 

Btrfamma  , ce  qui  ne  s'écarte  gue- 
res  des  l' Orthographe  de  Puilel.  Guillaume  de 
Tyr  cité  par  Ondius  dit  que  Berfabée  ell  nom- 
mée B r T h-G  a a a I m i c'elbà  dire  1a  Mai- 
fon  de  Gabriel:  ôc  l’ Anonyme  , qui  a écrit  T 
HiAotre  de  la  Croif-ide  dit  qu'elle  s'appelle 
TuasAZSrL.  Elle  a e'cé  Kpifcopale  comme  il 
paroît  oar  une  Notice  publiée  par  SchclAra- 
le  au  fécond  Tome  de  fon  Antiquité  de  TE- 

^ BERSA80BA  , grande  Ville  d'Afic  dans  ^ 

U Pcifc  près  du  Naarmalcha  ou  fleuve  Roïal. 

^fime  dit  '1  qu'elle  étoit  grande  , forte  ôc  it  Oitva. 
bien  peuplée.  Ammien  Marcellin  '♦  la  nomme  »«• 

prai^AAOBA,  Ôc  dit  de  même  qu'elle  étoit  grao- 
dei  fort  peuplée,  ôt  quelle  avoit  des  loAiczqui  bfog. 
en  faifoient  une  lAc  \ ambuu  I/^mlart  enatm- 
1/ailatam . 

BERSAM  ou  Sebtopoxis,  Métropole  de  la 
troiûeme  PaleAioe,  félon  Guillaume  dcTyrci- 
té  par  Ortclius  'S . Ce  (kriiicr  propofe  fiau  lieu  ij  ThtfAu». 
de  ces  deux  noms  il  ne  faut  pas  lire  Bersau  ôt 
ScTTHoroi  1'.^ 

BERSCH  ou  Bkbse  , petite  Ville  de  i4B*in>aAi» 
France  dans  la  Baffe  AIfâce , au  Diocèfc  de  Stras-  w.  1705. 
bourg,  entre  la  Ville  d’Ober-enheim,  & celle 
de  Roslicim  environ  à une  lieué  de  l’ime  & de 
r autre . 

BERSECHE , Bebsincme  , ou  BRtzrnTx 

t Mr.  Baudrand  qui  fournit  ces  trois  noms  rj 
dit  : Bourg  ou  petite  Ville  de  la  Baffe  Hongrie 
dans  le  Comté  deSighei  for  laDrave,  au  Midi 
du  Lac  de  BaUioo  à huit  lieues  de  Canîfa.  li 
ajcmte 
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•iotitc  : quelqQcc  Géographes  mettent  ï Berfech 
l’ancienne  Ville  de  Bersis  ou  BcaEtis;  d'au- 
tres la  mettent  ^ Barbowina. 

^ Mr.  de  ]'  IHe  dans  fa  Carte  de  Hongrie 
de  1703*  derit  Bresehtz  au  deflbut  de  Kani- 
(cba  en  Tuivant  le  bord  Septentrional  de  la  Dra- 
ve,  8c  n'en  lait  ou’un  village  . Dans  fa  Cane 
de  I7i7«  drelTde  uir  de  nouvcaox  Mémoires  Î1 
n’en  fait  aunî  qu’un  village  qu’il  nomme  Baa- 

SUITE  A. 

1 BERSELLO  ’ > en  Latin  Brtxtllum  , Ville 

ta.  17»$.  g*j(2lie  en  Lombardie  dans  l'Etat  du  Duc  de 
Modene  fur  le  P6,  & au  territoire  de  Reggio. 
Elle  e(l  petite,  mais  6>rte,  aïant  un  bon  Châ- 
teau. Elle  eB  vis-à-vis  de  Viadana,  qui  ell  de 
l’autre  cdtd  du  P6  , aux  confins  du  Mantouaa 
& de  l'Ltat  do  Duc  de  Parme  , à huit  railles 
de  Parme  en  pa/Tint  vers  Mamoue , entre  Cro- 
mooc  & Reggio  . Ce  fiit  là  que  mourut  l'Em- 
fKreur  Oihon  apids  avoir  éxé  défait  k Caneto 
par  Vitellius  . (U  falloit  dire  par  ion  armdc, 
car  il  dtoit  bien  loin  delà.  ) Le  Comte  de  Solf- 
ions General  des  troupes  de  l’Enspereur  s’empa- 
ra  de  Bcrfcllo  l'an  170a.  8c  y laiffa  une  forte 
garniioa  . L’ Editeur  de  Mr.  Baudrand  entend 
apparemment  par  le  Comte  de  SoÜToas  le  Prin- 
ce Euge'ne  de  Savoie  . Le  Duc  de  Vendôme 
reprit  cette  place  le  aj.  de  Juillet  de  l’année 
fuivante,  & l'Lditeur  de  Mr.  Baudrand  dit  que 
quand  il  écrivoit  il  y avoir  déjà  huit  mois  que 
les  troupes  de  France  aflufgeoient  Berfello.  Je 
dis  l'Editeur;  car  Mr.  Baudrand  étoit  mort  dh 
leprintems  de  1700.  ainll  il  n'a  pu  parler  de  ces 
' évenemens  poflerieurs  à fa  mort  . Vuïea  Bst- 

xriLUM  . Quelques-uns  difcnc  Bsesclli  pour 
BiaSFLLO. 

« [M.  BERSIAMITES  Peuple  de  l'Amerique 
Septentrionale  dans  la  nouvelle  France  fur  la 
câte  Septentrionale  du  Golphe  de  St.  Laurent, 
vis  k-vis  du  Canada  . Ce  peuple  efl  de  peu  de 
coonderation. 

BERSILIA  . Volez  Bcszetu  & Beizi- 

ttA  . 

BLRSIKA  , Ville  de  U Meropotamie  félon 
I Ptolomec  î , cité  par  Orxelius  ♦ . Il  n’eft  pas 

* ITlr  que  ce  lût  une  Ville  ; car  k la  tête  de  la  li- 

fte où  elle  eft  nommée,  Ptolomée  dit  ezpref- 
femcni  VilUs  tLimj  lu  Mtfopotamie  Û"  vilUgu 
Kwiu«  U long  d«  t Euphrate  . Et  il  nomme  ces 
Villes  , de  CCS  villages  péie-mdie  fans  les  qua- 
lifier. 

BLRSINUM  , Ortclius  dit  Bersinum  ou 
fiELSfNuM  , Ville  de  la  Gaule  Aquitanique  k 
XII.  mille  pas  deLyon.  Sur  ^uoi  il  üut  remar- 
quer que  l’Exemplaire  du  Vatican , l’Edition  de 
Sutiia  & celle  de  Bertius  nomment  ce  lieu  ou 
J?r//fntri«  k l’accufatif,  ou  Belfino  k l’ablatif,  ce 
qui  revient  au  même . Quant  k la  dilUncc  Ortc- 
Jius  s*  eft  trompé  , eu  pour  mieux  dire  a été 
trompé  par  Quelque  Maouferit  défectueux  . L’ 
exemplaire  du  Vatican  & l’Eafition  de  Surita 
comptent  xxm.  M,  P.  de  Btlfinum  k Lyon. 
L'Edition  de  ^rtius  en  met  xxiv.  La  diilance 
de  Belftnum  k Cimbtrrum  eft  très-variée  dans 
les  exciDplaires  . Celui  du  Vatican  en  com- 
pte XII.  SuritaÔt  Bertius  en  mettent  xv.  il  s’en 
trouve  même,  qui  n'y  en  mettent  que  i.  Il  eft 
certain  qu’il  faut  cberther  ce  lieu  iur  la  route 
d' Af.cn  k Lyon  entre  cette  dernicre  Ville  Ht 
Climùernim  ^ qui  par  coofequemeft  très-difercot 
d’une  autre  Ville  de  même  nom  que  l’on  croit 
être  la  Ville  d'Auch  ; car  outre  qu’Aoçh  n'cft 
point  fur  la  route  d’Agen  k Lyon  , Climbre- 
ram  donc  parle  ici  Antonin  eft  prcfque  k moi- 
tié chemin  d’Agen  k Lyon  , comme  il  parott 
par  cette  route 


As  Actvvo  Lucbomum  M.  P.  XXV.  fie 


Laêfurom  XV.  M.  P. 

Climbenum  XV.  M.  P. 

Belfino  XII.  M.  P. 

Lugdunum  XXIII.  M.  P. 


Ainfi  le  total  eft  jufte  ; mais  il  eft  faux  dans 
l’Edition  de  Surira  , qui  met  de  Clirnherram  k 
Btlftnnm  xv.  car  alors  cela  tait  ixvui.  Il  eft 
encore  plus  faux  dans  l’Edition  de  Bertius,  qui 
met  non  feulemeoi  xv.  k Belfmum  ; mais  enco- 
re txiv.  k Lugdunum  , ce  qui  tait  que  le  total 
eftexcelüt  de  iv.  mille  pas;  au  lieu  que  leCal- 
cul  de  l'exemplaire  du  Vatican  cil  fort  juile. 

Les  mêmes  raiibnt  qui  empêchent  que  Climber- 
r««,  aufourd'hui  Buth  , ne  toit  b Climbmum 
d'Anionin  , ne  permettent  pas  de  croire  avec 
Velfer  que  Belfinum  foit  le  Befino  de  1a  Table 
de  Peutingcr  . Car  bien  loin  d'être  fur  la  route 
d'Ageo  k Lyon  , Agen  y eft  rais  au  contraire 
fur  la  route  de  Befino  k Lyon  ; comme  je  le 
fais  voir  plus  amplement  dans  mon  Commen- 
taire fur  Antonin . 

BERSOBE,  Village  de  la  Galilée  fortifié  par 
Jofephe  qui  le  dit  dans  fa  Vie  . Ortclius  s de  y TWav. 
qui  clt  cet  Article  lit  dans  cet  Auteur 
C’eft  le  même  lieu  que  BcasASE'  . Voïez  ce 
mot . 

BERSTOLSGADEN . Mr.  Corneille  qui  dit 
que  les  Latins  la  nomment  Bertolgaâat  fait  un 
mauvais  Article  fous  ce  titre  & cite  Oavity  ; 
faute  de  fe  fouvenir  qu’il  avoir  traité  beaucoup 
mieux  ceue  même  Ville  dans  l'Article  Bcr- 
CHTOL<Q4DEN  , quî  cft  foD  vraî-oom  . je  re- 
marquerai ici  que  cet  Auteur  entend  fouveae 
par  les  Latins  Mr.  Baudrand  tout  feul , qui  ne 
le  fait  pas  une  affaire  de  laiinifer  k fa  maniéré 
les  noms  Gét^raphiques  . Ccae  remarque  eft 
oéceffaire  k ceux  , qui  trouvant  dans  Mr.  Cor- 
neille cette  façon  de  parier  let  Latint  la  nom- 
ment ücç.  feroienc  affez  bons  pour  s’ imaginef 
que  les  Anciens  qui  feuls  mentent  le  nom  de 
JUiias,  ont  parlé  du  lieu  en  qucftion  de  qu’ils 
lont  appcilé  ainfi  . Let  Latins  dans  le  iiyle  de 
cet  Auteur  oc  figuifie  que  Mr.  Baudrand,  qu’il 
o'ofe  nommer. 

BERSTUM  , Ortclius  trouve  qu’il  eft  fait 
mention  de  ce  lieu  dans  le  Cude  11.  Tir.  4. 

BERSUIRE  , en  Latin  Ber/uria  ou  Bcre^ 
ùum  < , Ville  de  France  dans  le  bas  Poitou, 
k trois  lieues  de  Partenay  & autant  deThou-  ‘ 
ars  au  Couchant  . Elle  eft  petite,  & eft  nom- 
mée fort  fouvent  Brassuire  par  ceux  de  de- 
hors. 

BERSYNGA.  Voïez  Sypi. 

BER'TA,  ancienne  Ville  dcMacedoine  dam 
la  fiifaJtie,  félon  Ptolomée  ^ . 7 l.|.  c.ih 

BERTIMORO,  Ville  d'Italiedans  i'Etat  de 
l’Eglifc  dans  la  Romagne . Elle  cft  fur  une  agréa- 
ble Colline,  chargée  de  vignes  près  de  la  peti- 
te Rivière  de  Bcdcfe  k cinq  milles  au  Levant 
dcForli,  de  k fept  deCcreoc  au  Couchant.  El- 
le eft  défendue  par  une  bonne  Citadelle  dt  cft 
le  Siège  d’un  Evêché,  qui  étoit  autrefois  k For- 
limpopoli  , dt  qui  cil  Sulragaoc  de  Ravenne. 

Elle  cft  nommée  par  l’Hiltoncn  de  Ravenne  * 
Britonorium  . Hugue  Cumtc  de  Beriinoro  dit 
dans  fon  Tcilament  du  x6.  d’Aoûi  MXXXIX. 
ideo  Ego  Ugo  exigttut  dômes  Britonorit  ŸitamxMs 
ftm  4ger  eorpore  , r<imen  mente  fanus  fum  &c. 

Ce  Teftameut  eft  curieux  eu  ce  qu  il  imiitue 
fon  fils  Gérard  Légataire  univerfcl  k condition 
de  donner  k fa  Soeur  quelques  (erres  qu’ii  avoic 
dans  la  Romagne  , dt  au  detaur  d’enlans  mi- 
lu  il  veut  que  Bcriinoro  foû  rendu  k l'Ardit- 
vêque 
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vé<[ue  de  Ravenne  jurce  aue  » dit-il  i c' droit 
un  fief  qui  ne  pouvoir  pAHcr  aux  filles  . Et  fi 
üerarJuf  fine  filiis  mafeulU  mortuui  fuerit  » /#- 
tum  quùil  habeo  in  piano  fcHictt^  eajlram  Brito- 
nortt  , (um  toto  tenimento  fuo  Û"  cum  paffaio  de 
FmimpopitU  & rumMalliano  j auiatenimentum 
MtiHiani  ufurpavi  de  tenimento  mtldula  ; & to- 
fnm  qnod  haoeo  in  piano  ^rehiepifeoM  Raven^ 

tfati  tejlituaniur tamen  fi  plia  fetmina 

haùuertt  , baùeal  totnm  quod  tn  mtntaneu  par- 
t$6ut  habeo  , quia  Cafirum  Britonorii  non  efi 
roihi  tonteffum , ut  filia  famine  habeant . Gérard 
fon  fils  par  Ton  tefiament  du  mois  de  Janvier 
Ibid.  pw>9S*  MLXII.  Uiffe  à fille  Drudicia  uoe  terre  dont 
elle  fc  doit  contenter  * ou  de  deux  cens  livres. 
DrudUia  fit  hâtes  apud  Sar^am  Matiam  in 
balneo  C fuffieiat  ei  vel  dueeatas  librar  ei  detur . 

11  laine  tous  fes  autres  biens  & Châteaux  à fon 
fils } & en  cas  qui)  n’ait  point  d enfans  il  par- 
tage fes  biens  ^ fes  neveux  excepté  les  refiitu- 
tioos  ordonnéos  par  fon  pere  & il  veut  quelles 
fb  falTent  en  ce  cas-là.  On  voit  dans  cetHifio- 
> p.t^.iis-  rien  ' diverfes  invelUtures  données  par  les  Ar- 
chevdques  de  Raveone  aux  Comtes  de  Bertino- 
a Ibid.^J7<.  ro  . Ce  fiit  * en  1358.  quelle  fut  honorée  du 
Siège  Epifcopal  après  la  defiru^ion  de  Forlim- 
popoli  . Jerome  Capugnano  Dominicain  dans 
ir-^^  fes  additions  à l'Itincraire  d'André  Schottus  ^ 
nomme  cette  Ville  BatTTOwoxiuM , &dit  qu* 
elle  efi  riche  en  huile  d’olive  , en  vin  y & en 
eau  y & qu’elle  Jouît  d'un  air  très-falubrc . Que 
delà  comme  d'un  Donjon  ( tanquam  fupet  fpe- 
ntlam  ) on  pem  parcourir  des  yeux  la  Mer  A- 
driarique  » la  Dalmatie,  la  Croatie»  le  Pais  de 
Veoife  & la  Romandiole.  A l’Article  Forum 
Truehtinorum  , au  mot  Foxum  j'ai  remar- 

Îiué  que  quelques-uns  prétendent  que  c'efi  pre- 
cnrement  Beninvto.  Mr.  Corneille  travcfiit  ce 
mot  en  celui  de  Fatum  Fxutaxixcrum  qu'il  at- 
4 Ed.  I70J.  tribuë  à Pline.  Mr. Baudrand  4 lui  donne  pour 
noms  Latins  Britinorium  » Bretinorium  » BertinO’ 
rium  & Petra  Honorii. 

BFRTISCUS  I Montagne  de  la  Maccdoine 
S 1.1.  c.ïj.  félon  Ptolomée  t . L’ Abicviateur  de  Strabon 
en  parle  aufii. 

BfcRTISUM»  lieu  de  la  Thrace  félon  Pro- 
6 Æaific.14.  copc  * cité  par  Ortelius . Je  trouve  au  Chapi- 
tre XI.  du  livre  cité  » Traduflion  de  Mr.  Cou- 
fin  y firxcisuM  dans  la  Province  deRhodoK» 
& ce  qui  me  perfuade  ouc  c’efi  le  même  lieu 
c'efi  qu’Ortelms  ne  parle  point  de  Bergifum. 
Procope  au  refie  n'en  dit  que  le  nom  dans  une 
lifie  des  Forts  que  jufiinien  avoit  fait  bâtir  dans 
la  Thrace , 

BERTOLSGADEN  , Orthographe  vicieufe 
que  Mr.  Baudrand  préféré  à BexchtolscadcsI) 
qui  cil  la  vraye. 

BERTRANDOPOLIS . Voîex  SaïuT-Bcx- 

TRAND. 

BF.RTULA»  petite  Ifie  adjacente  à l’Ifle  de 
Sardaigne  fur  fa  c6te  Occidentale  » félon  Pto- 
f).].  C.3.  lomée  7 . On  l’appelle  prefentement  la  Co- 
xA  DI  Douna  y ou  en  François  la  cuUTc  de  1a 
Dame. 

I.  BERVA»  & Bcxuemscs  » Heu  & peuple 
dont  on  trouve  qu'il  efi  fait  mention  dans  une 
infeription  ancicnncraportéeauTrcfor  deGolt- 
J Tteûur.  zius . Ortelius  * juge  que  ce  lieu  étoit  aux  cih 
virons  de  Feitri  & d'Altino  dans  la  Gaule  Ci- 
falpine. 

•’Httst-  BERVA  4 , Ville  d'Afrique  dans  la  par- 
xoT  Bibi.  O-  tie  la  plus  Méridionale  duPa’is  nommé  Kiafcrah 
•****•  par  les  Arabes»  & que  nous  appelions Cafrerie . 

Edrifi  dit  qu’ils  n'ont  aucune  Religion»  & qu’ik 
éievent  feulement  certaines  pierres  qu  ils  frot- 
tai avec  de  lagraiHeou  avec  de  l’huile  de  poif- 
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fon  . La  Ville  de  Berva  efi  fur  le  rivage  de 
l'Océan  Ethiopique  à trois  journées  de  celle  do 
Neduba  qui  efi  plus  au  Nord  . 

BERVAN»  ville  d’Afiedans  la  grande Tar- 
tarie,  au  Roïaume  de  Thibet,  prés  du  Lac  do 
Bervan  . On  conjeéfure  , dit  Mr.  Baudrand  » 
que  c’efi  la  Ville  de  laScythie  endeçàdel’Jmaus 
que  les  Anciens  appelloient  Chauranay . Il  y a 
aufTi  de  l'apparcDce  , puurfuit-il  » que  Bervan 
efi  le  même  lieu  que  Witfen  dans  u Carte  de 
la  Tartarie  appelle  Parvan»  & qu’il  place  en- 
viron à vingt  Ueués  des  fources  du  Chefel  » du 
c6té  de  rOrient . 

Mr.  Baudrand  fe  trompe  quand  il  dit  que 
Chauranay  efi  mis  par  les  Anciens  dans  laScy- 
thie d’en  deçà  l'Imaüs  . Ces  Anciens  qui  ooe 
parlé  de  Chaukama  fe  reduifent  à Ptolomée  » 
ui  la  met  bien  expreflement  dans  la  Scythie 
'au  delà . Le  Géographe  de  Nubie  met  Ber-  i*  «.  ftn 
van  entre  les  principales  Villes  du  Pais  dcThi-  ** 

ber  qu’il  nomme  Tobbat  . Il  dit  qu’ auprès  des 
Villes  de  Bervan  & de  Ug»  qui  font  voiilnes, 
il  y a à leur  Midi  un  Mont  Courbé  comme  U 
lettre  3 fur  le  fommet  duquel  on  ne  peut  mon- 
ter qu'avec  peine  » de  fes  deux  cxtrêmiiex  il 
tûucne  aux  Montagnes  de  l'Indoufian.  Au  pied 
de  cette  Montagne  efi  une  Chapelle  quarréo 
fans  porte  » de  laquelle  G vous  approchez  » ou 
même  que  vous  pafTiez  devant  quoi  qu’un  peu 
loin»  vousfentirez  une  joye pareille  à celle  quo 
donne  J’y  vreffe  : on  dit  de  plus  que  fi  quelqu  un 
monte  jufqu’au  haut  de  cette  Chapelle  il  ne  peut 
s'empêcher  de  rire , & fe  précipité  dedans  fans 
qu'on  le  revoye  jamais . Les  Orientaux  font  ri- 
ches en  ces  fortes  de  traditions . 

Le  Lac  dx  BERVAN,  Lac  d’Afic  dans  la 
grande  Tartarie  au  Roïaume  de  Thibet  i près 
de  la  Ville  dont  il  porte  Iç  nom  • Le  Géogra- 
phe de  Nubie  dit  qu’il  a quarante  Ueués  de  iilMp.i4f 
long  & foixante  & douze  milles  de  large  » & 
que  fon  eau  efi  douce. 

BERVANT  '*»  Rivière  des  Paîs-bas . Elle  uCowiJkî. 
a fa  fource  au  Duché  de  Limbourg  d'oh  clic  va 
en  ferpentaot  dans  le  Comté  de  Dalcm  » arrofe 
la  Ville  de  Dalem  dans  les  lofiez  de  laquelle  el- 
le fe  mêle  avec  la  Rivière  de  Bervine. 

ô que  Mr.  Corneille  dit  de  la  Rivière  de 
Bervant  ne  convient  qu”a  celle  de  Bcrvine. 

Votez  ce  mot. 

BERUBIUM»  ou  Veruvium,  Promontoi- 
re de  J’Ille  d'Albion,  félon  Ptolomée  ’î  . Ro-  i|  ‘-l* 
bert  Gordon,  Buchanan  & autres  difent  que  ce 
Cap  efi  prefentemeoe  Duncis  ir  head  , dans 
la  rrovince  de  Caithnefs  en  Ecoife  . Cambden 
efi  néanmoins  d'une  opinion  diferente  , comme 
en  convient  Mr.  Baudrand  '4 . 14  EA.  itfSk 

BERVINE  Rivière  desPaïs-bas  au  Du- 

ché  de  Limbourg.  Elle  a fa  fource  dans  le  Ban  dtt  Ptiti*». 
de  Herve  , pafle  à Huye , g.  au  Château  de 
Beft,  d.  à Beaumont  , g.  à 1 Abbaie  de  Vaux- 
Dieu  de  l'Ordre  de  Ciceaux  , d.  à Gudfiebcn, 
d.  à Mortrou,  d.  à Elbenc,  g.  à Nuborg,  d.  à 
Dalcm,  d.  à Vourfi,  d.  à Bolebaoe,  d.  à Mil- 
lingcQ  , d.  à Berne,  d.  à Molan,  d.  à Nava- 
gne  , g.  & fe  perd  dans  la  Meufe  au  Fort  de 
Navagne. 

BERVIRA  Montagne  d’Afrique  au  Ro- 

ïaume  de  Fez.  Elle  touche  à celle  de  Gualid, 

& les  habitans  nommez  Gomeres  font  de  mê- 
me forte,  c’efi-à-dire  riches,  bien  vêtus  & fort 
peu  chargez  d’ impôts . Les  Montagnes  qu’ils  1 

Habitent  n’étant  sucres  acccfiibles  à ceux  qui  ^ 

voudroient  les  y aller  inquiéter  ; ils  ne  font  la- 
mais  d’accord  avec  ceux  de  Gualid,  parce  qoe  < j 
les  femmes  pour  peu  qu'oo  les  maltraite  s'eo- 
(oiçnt  d’une  Montagne  à l’autre  ^ elles  fc  rc- 
ourient^ 


Di' 
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BurieBr  ) ce  caufis  eittre  eux  U jsJouOe 
& du  d^pic  ; ils  s'encrefont  la  guerre  pour  les 
ravoir , & $ ih  fooc  qoe]4)ueibis  la  Paix  » ced  à 
conditioa  que  le  nouveau  oaari  quittera  la  iem- 
ne } ou  rembourfera  les  frais  des  noces  qui  font 
grands  parmi  les  Maures  . Us  ont  quelques 
fafuût  qui  les  règlent  11-delïus  ; mais  qui  ont 
plus  de  min  de  s’eoriefair  que  de  maintenir  la 
JuAice . Ce  peuple  eA  heise  eu  troupeaux  & en 
vignes»  qui  portent  du  raiAn  noir  dont  on  fric 
du  vin,  ws  raiûns  fecs,  & du  raiAnd  . Ils  ont 
au{E  pluAeurs  figuiers  & oliviers,  qui  raportent 
quanttcd  de  figues  & d'huile  , que  l’on  porte 
vendre  à Fez  & uilleun.  Ils  ne  payent  pas  grand 
tribut  & font  bien  cinq  anilk  coi^auns  , ar- 
mez ï l’ufage  du  Paîsv  mais  ils  n’ont  point  de 
chevaux,  6c  ont  fort  peu  d'Arquebufiers. 

BERVLIET.  VoÏcz  fluavLitT. 

BERUNENSES,  aneienshabitans  dune  Vil- 
le de  laRbetiei  oo  croit  que  c’eA  prefenternent 
Bzlluho  . Voïez  ce  mot  . Quelques  Edicioiu 
1 iiti.  Mt.  de  Pline  ont  dit  BeauSMsas  , & Cluvin  ' die 
p-"r>  qu'il  oe  doute  pas  qu’ancicnnement  oo  n’aic  pu 
dire  au  lieu  de  Briunum  Bixûror , Bennum  B«- 
ftJmt  d'ob  il  eA  arrivd  qu’au  lieu  de  Belunof 
/et  pour  dcGgner  les  habitans  on  a dit  Benntn’ 
& même  par  abréviation  Beruet^es  . On 
oppoTe  contre  l'opinion  qui  veut  que  ce  foii^r/- 
1km»  , que  Pline  aiûiot  mis  les  Bnunenfet  dans 
a 1.}.  C.IS.  la  Rhctie  , met  eipreAement  * Btlunum  dans 
l’Inlie  au  Pais  des  Venetes  dans  le  mêmeCha- 
pitrjC  . On  oppofe  encore  l'autorité  de  Ptolo- 
mée  , qui  dit  que  Btlunum  étoit  une  des  Vil- 
les MediterranÂri  de  la  Veoetie  . Quvicr  ré- 
pond en  rejectant  l'autorité  de  Ptolome'e , & en 
oppufanc  à Pline  l’autorité  de  Piincmêmc:  car 
Il  félon  cet  Ancien  , U Ville  de  Fchri  étoit  de 
la  Rbetie,  à plus  forte  raifon  Bciluno  qui  etuic 
plus  éluigiKc  que  Feltri  des  Limites  des  Vene- 
tes . Cette  rcpoiife  ne  me  fatisfait  pas  , & on 
peut  en  faire  une  meilleure  en  difant  que  Pline 
a railbn  dans  ces  deux  patTaecs  , de  que  Ptolo- 
snée  ne  s'cil  aullcmcnt  trompé  en  cela  . Il  y 
Zvo\i Betunum  y dont  le  peuple  etuit  Bf^Knenfet 
& c’cA  Bclluoo  ; ce  lieu  étoit  dans  1a  RJictîe, 
& eA  prefenternent  la  principale  place  , qui  en 
prend  le  numdc  Bellukese.  Ce  lieu  étoit  di- 
feient  deBclunum,  autre  lieu  que  Pline  & Pto- 
lomée  placent  dans  le  Pats  des  Venetes  & par 
conlequent  hors  de  U Rhctie  } mais  où  étoit  ce 
lieu  ? Le  R.  P.  Hardoutn  lui  donne  pour  nom 
moderne  Beluna  . Je  trouve  dans  la  Marche 
Trevifane  entre Trevifedi Feltri,  un  lieu  nom- 
me' M.  Billuno  , qui  eA  arrofé  par  des  ruif- 
féaux , qui  tombent  dans  la  Piave . Le  t>om  & 
le  lieu  ne  conviennent  pas  mal  . Quoi  qu'il  en 
foit,  le  Belunuu  de  Pline  & de  Ptoloméc  cA 
diferciic  de  ficiluno  . Il  faut  auAi  fe  garder  de 
contbndre  un  de  ces  lieux  avec  Bannut  dans  Ia 
Nurique,  dont  parle  Etienne  le  Géographe.  Je 
fris  voir  au  mot  Visunuh  que  Pierius  Vale- 
riaous  a fait  une  grande  faute  & eA  tombé  dans 
de  grandes  abfurditcz  pour  ne  les  avoir  pas  di- 
Ainguez . 

BtRUNUS.  Voïez  Vieunum. 

BERWALOT  , petite  Ville  d’Allemagne 
dans  la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg , félon 
S JÀ.  I70S.  Mr.  Baudrand  t . Zeylcr  * mieux  inllnût  nom- 
^ nouvelle  Marche  Brau. 
^ ' WALOZ  . Il  eAvrai  que  dans  fa  Carte  U la  nom- 
me Bzewalde,  frns  n.  Zcyler  ajoute  qu'elle  a 
eu  Ton  nom  d'Albert  l'Ours  } qu’elle  eA  entre 
KuArin  , & Konigsberg  } qu'il  y a ^ l'entour 
des  lieux  fort  agréaliles  comme  , Berne- 

tmichen  , Furjienjeld  y Quartznty  Dam  &c.  Il 
écrit  cnfuûe  ce  nom  autremenc  & dit  : Bec- 
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MNVAt  filt  pillée  & frccagée  enO<Aobrc 
par  les  Impériaux . 

A l'occaAon  de  cette  Ville  du  Brandebourg, 
Zeylcr  parle  d'une  autre  qui  eA  dans  U Pomé- 
ranie, & qui  ell  nommée  Bzekwolde  ou  Bea- 
MTALOC , pas  ton  loin  du  nouveau  Stciin  en  al- 
lant vers  1.1  Pologne.  Celle  ci  eA  vers  les  (bur- 
ces  de  la  Rivière,  qui  coule  à Bcigari  Sc  feperd 
dans  la  Mer  fialiique  à Coiberg;  & elle  .nppar- 
tient  aux  Maifons  de  Wolde  & de  Zaitrosven  ; 
& pour  le  rpifituel  elle  dépend  du  Synode  du 
iMHivcau  Stetiii. 

BERWICR , quelques-uns  écrivent  Barwick  , 
ce  qui  revient  à la  même  manière  de  pronon- 
cer, puilque  \‘j4  des  Anglois  fe  prononce  pref- 
que  toüliours comme  nuire  £.  ^ &rwiclc  citune 
Ville  d'Angleterre  dans  la  Province  de  Nor- 
tbumberland , fur  la  'Fwede  , & fur  la  trontie- 
re  de  J'EcoAe  ù laquelle  elle  a autrefois  apparte- 
nu. Elle  cA  ^quarante  milles  au  Nord  dcNew- 
caAle,  & eA  nruee  fur  une  Colline,  qui  avan- 
ce dans  b Mer.  Une  Rivière  l’arrufc  au  Midi, 
& en  fait  une  Prefqu’nie.  Cette  Ville  cA  gran- 
de , bien  pcuple'c , & bien  tonifiée  . Le  Châ- 
teau fut  bâti  p.ir  Henri  II.  & la  Reine  Eliza- 
beth y fit  laire  de  nouveaux  ouvrages  } quand 
les  Ecolfois  pénétrèrent  en  Angleterre  en  1640. 
ils  prirent  Berwieh  . Cette  place  avoir  cluiigé 
fort  Amvenc  de  maîtres,  tantôt  entre  les  mains 
des  Anglois  , tantôt  entre  ce  tes  des  EcuAbis. 
Quand  Guillaume  Roi  d'EcoAc  lut  frit  prîTon- 
nier  dans  la  journée  d'AInvIch  par  les  Anglois 
fous  le  Règne  de  Hcnii  II.  Bcrwick  lut  livré  ^ 
Henri  pour  ôt.igc,  jufqu'à  ce  que  la  rançon  fût 
payée.  La  rançon  étant  payée  au  Roi  Jean  fils 
de  Henri  la  place  fut  rendue  aux  EcoAbis.  En- 
fin elle  futprife  diverfesbis  jufqu'au  régné  d’E- 
douard IV.  que  le  Chevalier  Thomas  Stanley  la 
reprit  fur  les  EcoAbis  pour  la  dernière  fois.  Ber- 
wick  cA  une  de  ces  Villes  , qui  ne  dépcndcac 
point  du  Lieutenant  de  la  Province. 

BERVY  , Bourg  de  l'Ecofle  Septentrionale, 
fur  la  côte  du  Comté  de  Mernis,  a trois  lieues 
& au  Nord  de  1a  Ville  de  Momrofs  . AlUM 
écrit  ce  nom  Bervic  furfaCanc  d'EcolTe.  Mr. 
de  ritle  écrit  Bzxwt  } & n’co  frit  qu'un  vil- 
lage auAi  bien  que  de  Montrofs . 

BERYBRACKS  , Peuple  maritime  de  l’an- 
cienne Efpagne  Tarragonnoife  , comme  il  pa- 
ruit  par  des  vers  de  FcAus  Avienus  qu’Urtclius 
aliegue  fans  les  raponcr  , ni  dire  fi  c’cA  dans 
fa  Tuduélion  de  Oenys  le  Periegete,  ou  dans 
Ibn  Puéme  des  côtes  de  b Mediterranée. 

BLRYTE.  Voïez  Beroot. 

BbRYTIS,  Ville  de  la  Troade  , félon  E- 
tienoe  le  Géographe.  Il  a été  dit  au  mot  Be- 
aiTuaus  que  ce  pourroic  bien  être  la  même 
ViUe. 

BERYTOS,&\„>  „ 

t.  BERYTUS  J Beroot. 

2.  BERYTUS  , , Ville  de  l’Arabie 

félon  Etienne  le  Géographe , qui  dit  qu’elle  étoit 
auparavant  nommée  Diofpolis  . Il  la  dillinguc 
bien  exprefTement  de  Bcrytc  en  Syrie. 

BERZEl'IA  , lieu  de  b Bulgarie  , vers  la 
Tbrace,  félon  Cedrene  cité  par  Ortclius  Paul 
Diacre  frit  mention  de  Biritia  , qui  pounoit 
bien  être  la  même  chofe  } ôc  l'HlAoirc  Mciée 
y nomme  Bcrzitia  . Oriclius  doutq  11  c'c<t  la 
même  chofe  que  Berzilia  que  la  même  Hiiioi- 
re  Mêlée  * met  comme  une  contrée  de  b pre- 
mière Sarmatie . 

BERZETHO,  Village  de  b Pale- 

Aine  félon  Jofepbe  * • Scion  Ortelius  ce  mê- 
me 
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me  lieu  eA  aomm^  B eue  4 dan;  les  Mâcha- 
it 1.  (.  II.  becs  ' . 

t Onriu  BÜRZOBIS,  Prifeien  dit  *:  iadr  Brrtoéîm  ^ 
tieiruie  \/4ixi  prtcejfimuty  Àciic  le  premier  livre 
des  guerres  de  Trajan  contre  les  Daces  . Gim* 
me  nous  n’avons  pas  cet  Ouvrage,  & que  l'on 
ne  peut  favoir  ni  ce  qui  précédé  , ni  ce  qui 
fuit  , on  ne  peut  gueres  deviner  ob  dtoient  ces 
lieux . 

1.  BESA  , Ortelius  juge  que  c'eA  le  nom  d* 
un  lieu  particuIierd'Egypte,  iur  ce  qu'Ammicn 
I l.ie.p.iX4.  Marcellin  dit  ’ ; Oppidum  e/l  ^bydum  in  The^ 
Ejit.  iÀuU-  baidis  paru  fttum  exnema  , hic  Be;*  oci  lo- 
C4LITCR  4PPFLLATI  Oraculutn  fuBodam  futura 
pandebat , prifeis  thcumjncentium  rtgionum  cerf 
moniii  foiîtum  eoli  . La  dificultd  tombe  fur  ces 
mots  Bef*  Du  locahter  appellati  y Ortelius  les 
entend  comme  fi  l'Hilloricn  avoir  voulu  dire  le 
Dieu  de  Befa  aioG  nomme'  du  nom  du  Heu  ob 
^toit  Ton  Oracle  ; mais  te  ne  crois  pas  que  ce 
foit  le  fens  d'Ammien  Marcellin.  Car  il  ne  dit 


point  que  l'Oracle  lût  ailleurs  qu’à  Abydum  Vil- 
le lîtude  b i’extrcmitd  de  la  Thebaïde  . Lli  , 
pourfuit-il , rOraclc  du  Dieu  appelle'  Befa  par 
les  gens  du  Pais  (il  ne  lait  point  fous  quel  nom 
cette  Divioitd  eftoit  connue  des  Payons  Grecs 
& des  Latins  predifoit  aurretois  l’avenir , 6c 
les  peuples  circonvoillns  avoient  coutume  d’y 
aller  iàire  des  (Ceremonies  e'tablies  par  un  an- 
4 AJfcrtkr.  cieoufagc.  Pierre  Pithou  4 a travaillé  'a  ^clair- 
1.1.  c.>.  çir  ce  palTagc  . Si  mon  explication  eil  bonne 
comme  j’en  mis  perfuade' , il  cH  qucllion  du  nom 
local  de  ce  Dieu  , & non  pas  nu  nom  du  iieu 
qu'j]  prenoit  aulC  à caufe  des  Oracles  qu'il  y 
rendoit.  La  conje^ure  d’Ortelius,  fi  Befa  n'ell 
point  1a  mémechofe  que  Bessa  auprès  de  Mem- 
phis , ne  convient  point  , à caufe  de  la  di- 
llance . 

a.  BESA,  Tribu  de  l'Attique.  Les  habîtans 
s t.  9.  p.4»A.  en  font  nommez  par  Strabon  i & Be- 

SAEUscs  en  Latin  . Mr.  Spon  dans  fa  lide  de 
6 B.  sxix.  l’Attique  dit  * : BirV«  , Bi/a  de  la  Tribu  An- 
tiochide:  elle  fe  doit  e’erire  avec  une  S.  Gmple 


pourladiHinguer  dcBilTa  delaLocride,  comme 
Je  remarque  Strabon  auquel  les  infcriptions  font 
conformes , fur  quoi  Mr.  Spon  en  raportc  quel- 
ques-unes. 

pl.y.  c-s.  BESADAE  , , Ptolom^e  7 parlant 

des  Peuples  d’Afie  , dans  ce  qu’il  appelle  l’In- 
de au  de)^  du  Gange  , nomme  tes  Passaoae^ 
félon  quelques  exemplaires  , Passalac  fclon  d 
autres , enfaite  de  quoi  U ajoute  : après  ceux- 
là  au  drcITus  du  Moindre  ( Montagne  d’au  delà 
Je  Gange  , ) font  les  Pladx:  ( quelques  eiem- 

filaires  portent  Tilaedx  . ) C'cil  ainfi , pour- 
uit  il , qu'on  appelle  les  Besad.e  , car  ils  font 
contrefaits  , courbez  , trapus  , avec  un  Iront 
large,  & la  peau  blanche.  Au  lieu  de  BefatUy 
qu'il  faut  lire  félon  le  Grec,  les  Verfiuns  Lati- 
nes portent  Basad  c , Le  Pals  que  Piolomc'c 
leur  .iiît^ne  répond  à peu  près  au  Roiaume  d’ 
Afum . 

BE^AEMÎES.  Voïci  Besa  1. 

BESAüVO,  petite  Rivière  d’Italie  dans  l’E- 
tat de  G'.m.s  . Elle  fort  de  l'Apennin  près  de 
TurigUa,  Sc après  un  coursde  quelques  milles, 
elle  pa'Te  le  long  des  murs  de  la  Ville  de  Gè- 
nes à l’Orient  , & fc  jette  dans  la  Mer  Medi- 
terrane'e.  Les  Anciens  Tonc  connue  fous  le  rtom 
de  Fr.aiToa  'y  fi  on  s’en  raporte  à la  Carte  de 
• l'ancienne  Italie  de  Mr.  de  l’Iflc  , à Clavier  * 

fit  à .Mr.  Baudraiid  j cependant  le  R.  P.  Har- 
douin  eft  d'un  autre  fentiment,  comme  je  le  ra- 
porte à l’Article  Feaitoa  . ()utre  le  nom  La- 
p S4.  ryej.  tin  de  Feritee  Mr.  Baudrand  * donne  encore  à 
(eue  Rivière  celui  de  Bisannis, 


BESALTIA,  contrée  de  laMacedoine.  Vo- 
lez BtSALUA. 

BES.^LU  , en  Latin  petite  ^®*vbu«* 

Ville  d'Efpagne  en  Cualogne  dans  l’Ampour- 
dan  fur  la  Rivière  du  Fluvian  au  pied  des  Py- 
rénées . Elle  a eu  autrefois  Tes  Comtes  urticu- 
liers  avant  que  d’étre  réunie  au  Comté  oc  Bar- 
celone . Elle  cil  éloignée  de  fept  lieués  de  1a 
cdte  de  la  Mer  Mediterranée  , à huit  lieues  de 
Rofes,  6c  à cinq  dcGironnc  en  tirant  vers  Per- 
pignan. Il  y a une  Abbaïe  conliderable. 

BESANCON,  VMle  de  France  en  Franche- 
Comté  , en  Latin  Vejontioy  Vt/'entiumy  & Be- 
fantio  . '*  Ceil  fans  doute  de  ce  dernier  nom  '* 

Latin  qu’on  a lait  celui  de  Befan^ony  de  même 
que  de  Brir^atato  on  a Briançon  6cc  II  s'en  Fm<*  T.  «. 
faut  iniînement  que  nous  ne  foyons  aulTi  cer-  P’ttr. 
tains  de  l'origine  du  nom  Latin  de  cette  Ville . 

ChilHet  que  l’amour  de  1a  patrie  , 6c  le  goût 
qu’il  avoit  pour  l'Hiiloire  , avoient  également 
engagé  à ceitc  recherche , cil  H peu  content  de 
ce  qu'  il  a trouvé  là-detfus  dans  les  Livres  de 
ceux  qui  ont  écrit  avant  lui  , qu’il  fe  rabat  fur 
d'anciennes  légendes  manufertees  qu'on  garde 
dans  les  Aichives  de  l'bgiife  Métropolitaine, 

6c  danslcfqueilcs  on  lit  fur  le  v.  de  Septembre  * 
que  c’cll  une  tradition  établie  dans  le  Pais  que 
dans  le  tems  qu’on  rctablitroit  cette  Ville  dans 
un  terrain  champêtre  , on  y trouva  un  de  ces 
bccuts  fauvages  que  les  Latins  appellent  Vifoa  , 

6c  que  c'eil  delà  que  cette  Ville  lut  appclléeâr- 
funtiea  , en  mettant  la  lettre  B.  en  place  d’un 
V.  Eonamçue  lempore  auo  reJiaHrabaïur  y fyi-  »»  Cmni-t 
vejier  adbuc  lùcut  eut»  effet  , Vifon  ibi  fera  rf 
perla  fuit,  O’inde  vocabutum perenne  eji  jertîtay 
id  tfly  Bifuntica,  V.  httera  (peut  tarum 
efla^nitat)  pofita . Ce  palfage  necontentc  que 
mcoiocrement  fur  la  véritable  étymologie  du 
nom  de  Be^an^on  , & nous  jette  dans  une  nou- 
velle curioiité  fans  la  fatislairc.  Il  nous  .apprend 
que  cette  Ville  fut  rebâtie  d.ins  un  Pals  couvert 
de  bois  ‘y  oû  éioit-elle  donc  fttuée  auparavant, 

6c quel  nom  portoic-elle/  C’etI  ce  queni  le  paf» 
fage  , ni  l’Auieur  qui  le  raporte  , ne  nous  ap- 
prennent en  aucune  manière.  Outre  ce  nom  La- 
tin, la  Ville  dcBcfançon  en  a eu  unGrcc  dans 
la  fuite  . Quelques  Hiiloriens  l’ont  appeliiFe 
Chrtsopolis,  yiUe  d’or. 

Le  Pape  Jean  VUl.  écrivant  au  Roi  Char- 
les le  Gros  , appelle  Thierri  Archevêque  de 
Chryfopolit . L’origine  de  ce  nom  n'ell  pas  plus 
connue  que  celle  du  nom  de  Befançon  . M.  de 
Valois  croit  que  parce  qu’il  y avoit  une  mon- 
noyé  d’or  appelléc  Be'an  , pour  avoir  été  fa- 
briquée à BiUnce  , 6c  qu'Ammicn  Marcellin  a 
appcilée  BefantiB  , 6c  Charlemagne  Bifancion 
la  Ville  que  nous  avons  nommée  Belàn^on  , 

1a  relfcmblancc  des  noms  fit  croire  que  la  mon- 
noyc  tf’  or  y avoit  été  frapce  , 6t  cette  erreur 
fut  caufe  que  l’on  donna  à la  Ville  de  Befan- 
çon le  nom  de  Chryfopvlit , c’eft-à-dire  Ville 
d’or. 

Le  tems  de  la  fondation  de  Befançon  n’efl  pas 
plus  connu  que  l'origine  de  Ton  nom  . ChilHet 
dit  avoir  lû  dans  des  manuferits  qu'on  gardoic 
dans  cette  Ville,  qu’ct.e  avoit  été  fondée  qua- 
tre cens  trente-quatre  ans  avant  Rome,  6cc’e(l 
d'après  cette  opinion  qu' avoient  été  faits  les  vers 
qu'on  lifoic  dans  l'Arfenal  de  Befançon,  du  tems 
de  rHiHorien  que  ;e  viens  de  citer . 

Mania  RomuUdum  fmor  Vefmtio  pente 
Magnanimei  babui  in  arie  virer  .• 

Neitdum  Cafar  erat  , nee  Itiia  fetptra  gere^ 
bant  y 

Cum  rejfft  /u/ftt  St^uana  terra  mit. 

Ccfai 
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Cefar  ’ a parl^  de  Befan^oa  comme  d’une  VH> 
]e  des  plus  fortes  des  Gaules.  Il  dit  qu’elle  droit 
ceinte  de  tous  c6tez  par  la  Kividre  du  Doux  > 
honnis  rcfpacc  de  Hx  cens  pas  qui  étoit  fermé 
par  une  haute  Montagne  dont  le  pied  touctioit 
des  deux  c6tez  ^ la  Rivière  , & laquelle  etoit 
enclofc  avec  la  Ville  par  le  moyen  dun  mur, 
quil’environnoit  fi  bien  cm  elle  lui  fen'oii  com- 
me de  Fortercliê  . Les  Romains  la  crurent  fi 
pioprc  ^ leurs  delTeins,  qu’ilsen  ürent  une  pla- 
ce d’armes,  &la  rendirent  une  des  plus  magni- 
fiques des  Gaules  . On  voit  encore  hors  des 
murs  les  relies  d'un  Amphithéâtre  d'environ 
cent  vingt  pieds  de  Diamètre  . On  y trouve 
auffî  les  reUcs  de  quelques  Temples  , & plu- 
fieurs  quartiers  tant  dedans  que  dehors  la  Vil- 
le , qui  retiennent  encore  aujourd'hui  les  noms 
)ue  les  Romains  leur  avotent  donnez . Dans  la 
Ville  font  les  clos  Sacra  Sefita  , le  Champ  de 
Mars  Camput  Martiui  , Charmont  Chantum 
Moal , Roinchau  CoUii  Rcma  , Champ-caroo 
Catnpufcamc  , rue  de  Challeur  vicut  Cafieris , 
la  Rncc  vicai  Rhes , rue  de  ta  Lue  vicut  hu , 
rue  de  la  Vcnnic  viens  Veneris.  Cette  Ville  fut 
floriflanie  «ndant  plufieurs  fidcles  , & princi- 
palement fous  l’Empire  d'Aurelien  , en  l’hon- 
neur duquel  elle  érigea  un  arc  de  triomphe  donc 
on  voit  encore  les  relies . Elle  avoir  déjà  été 
ruinée  du  lems  de  Julien  l’Apollat,  par  les  Al- 
Jemans  quiétoienc  entrez  dans  les  Gaules,  fous 
la  conduite  du  Roi  Crocus  ; mais  elle  fut  réta- 
blie depuis  , & détruite  une  fécondé  Ibis  par 
Attila  . Les  Bourguignons  l’ont  rebicie  depuis 
dans  l'état  o5  elle  efl . 

Befançon  eA  fîtuée  fur  le  Doux , ainfi  que  je 
J'ai  dit , & cette  Rivière  partage  la  Ville  en 
deux  parties  prefque  égales , dont  l’une  s'appel- 
le la  haute  Ville,  & Kautre  la  baffe.  On  com- 
pte dans  cette  Ville  huit  Paroiffes,  deux  Cha- 

f litres,  deiu  Abbaïes  d'hommes , deux  de  fil- 
es , un  Séminaire  , un  College  de  Jefuttes  , 
fepeCouveos  d'hommes,  cinq  de  Allés,  un  H6- 
tcI‘Dieu  oi>  on  élève  de  pauvres  enfans , gar- 
qons  & Ailes  , un  Hôpital  General  , un  Hô- 
pital du  Saint  Efprîc  pour  les  enfans  trouvez, 
un  refuge  oîi  l’on  enferme  les  Ailes  débauchées , 
& en  tout  onze  mille  cinq  cens  vingt  habitons. 

La  Cathédrale  porte  le  r>om  de  Saint  Jean , 
& cA  bâtie  au  pied  du  Mont  Saint  Etienne  , 
autrefois  appellé  Moat  Calius  . La  tradition 
duPaïs  veut  que  Saint  Lin  du  tems  de  TEmpe- 
reur  Claude  bâtit  ici  auprès  d’une  fontaine  une 
petite  Eglife  qu'il  dédia  au  Sauveur  reAufeité , 
% U Sainte  Vierge,  & ï Saint  Etienne  premier 
Martyr . Saint  Lin  fanftiAa  cette  fource  par 
l'ufage  qu’il  en  At , car  il  s'en  fervit  pour  ba- 
pcifer  ceux  qu'il  convertUToit  à la  Religion  Chré- 
tienne . La  fontaine  qui  étoit  dans  ce  lieu  per- 
fuada  à ChifHet  que  Saint  Lin  avoit  plutôt 
choiA  cet  endroit  pour  y faire  bâtir  un  Oratoi- 
re , que  le  fommet  du  Mont  Ccclius  où  il  n’au- 
roit  pas  été  aifé  d’avoir  de  l'eau  pour  admini- 
Arer  le  Baptême  aux  Payeas  qui  fe  convertif- 
fotent . 

S.  Maximin  rétablit  TOratoire  que  Saint  Lin 
avoit  élevé  , & comme  il  fe  trouvoit  trop  pe- 
tit pour  contenir  ralHuence  du  peuple,  qui  ve- 
noit  entendre  fes  prédications , il  ni  b&tir  une 
Eglife  auprès  du  Capitole  , qui  fut  achevée  ôc 
enrichie  par  les  liberalitez  de  l’imperatnce  Hé- 
lène , mere  de  ConAamin  . Cette  Eglife  porta 
d'abord  le  nom  de  Saint  Etienne  , puis  on  y 
ajoÛQ  celui  de  Saint  Jean,  quelle  a retenu  feu! 
depuis  qu'on  en  eut  bôti  une  autre,  dont  Saint 
Hilaire  Evêque  dcBefan^on  avoir  jetté  les  fon- 
demens  fur  le  Mont  Cœhus,  Si.  laquelle  fut  de- 
Tm.  II. 


'‘diée  à Saint  Etienne  . Ces  deux  ^lifes  fe  font 
ifouvent  difputécs  le  titre  de  Mctropoüi.ainc  ; 

' mais  l'an  i66i.  le  Roi  d’Efpagnc  termina  le 
différend  en  faifant  rafer  celle  de  Saint  Etien- 
ne , pour  faire  conAruire  en  fa  place  une  Cita- 
delle. On  conferve  dans  l’Eglifc  Cathédrale  de 
Befançon  nlufieurs  Reliques  précieufes  , entre 
autres  le  ctief  de  Saint  Aeapit,  qui  eA  en  très- 
grande  vénération  dans  la  Province  ; mais  le 
Saint  Suaire  eA  celle  de  toutes  ces  Reliques  qui 
cA  la  plus  tameufe,  &qui  attire  deux  fuis  l'an- 
née dans  cette  Eglife  une  foule  incroyable  de 
peuple  des  Pais  les  plus  éloignez  . L’on  pré- 
tend que  ccite  Relique  fut  apportée  k Befan^on 
fous  le  PontiAcat  de  Saint  Chelidoine  Evêque 
de  cccte  Ville  . On  le  montre  au  peuple  tous 
les  ans  le  jour  de  Pâque  , & le  Dimanche  d’ 
après  rAfceafion . Cette  ceremonie  fe  fait  avec 
beaucoup  de  précaution  , & de  Mur  qu'un  ex- 
cès de  zèle  ne  porte  le  peuple  à (e  jetter  fur  une 
fl  précieufe  Relique  , on  ne  la  montre  dans 
ces  deux  jours  que  du  haut  d'une  gallcric  , qui 
régné  au  dcAiis  de  la  corniche  du  dehors  de 
rEgUfe. 

Le  Couvent  des  Religieufes  Cordelieres , di- 
tes de  Sainte  Claire  , n’a  rien  de  remarquable 
pour  fon  bâtiment  ; mais  les  curieux  vont  voir 
dans  fon  Eglife  le  tombeau  de  Jacques  de  Bour- 
bon fécond  du  nom.  Comte  de  la  Marche,  & 
Roi  de  Sicile  par  fa  femme  Jeanne  IL  Ce  Prin- 
ce fe  At  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  Saint 
François,  & voulut  être  enterré  dans  une  Cha- 
pelle qu’  il  avoit  fait  bâtir  ici  , Ôe  que  de  fon 
nom  1 un  appelle  la  Chapelle  du  Roi  Jacques. 
Voici  l'Epitaphe  qu’on  lit  fur  fon  tom^au . 

* Ci  f>i/l  Jacquts  lie  Bourbon , très-haut  Prin- 
ce & excellent  J lie  Hongrie^  Hierufalem  y Si- 
cile , Roi  très-puiffant  ÿ Comte  de  la  Marche  ^ 
de  CaJIrcy  Cf  Seigneur  d'autres  Pals  , qui  pour 
l’amour  de  Dieu  îaiffa  frétés  , parens , Cÿ  amis , 
Ce.  C par  dévotion  entra  en  l'Ordre  de  Saint 
Ftanfoit  ; lequel  tté^ffa  le  vingt  C troifieme 
jour  de  Septembre  de  l an  1438.  Priez  Dieu  peur 
fo»  ame  dévotement . 

L’Hôtel  de  Ville,  la  Maifon  du  Gouverneur 
& l'Hôtel  de  Granvclle  font  les  plus  beaux  bâ- 
timens  de  Befanjon . On  voyoic  dans  ce  dernier 
tout  ce  que  la  curiofué  la  {^us  ingenieufe  , & 
la  richeffe  d’un  particulier  peuvent  ramaAer  de 
Aatucs,  de  tableaux,  de  livres  , de  manuferits 
&c.  On  remarque  en  differens  quartiers  de  la 
Ville  cinq  belles  fontaines  . La  première  cA 
dans  la  place  de  Battane . On  v voit  une  Aatue 
de  pierre  qui  repréfeme  Bacebus  couronné  de 

faropre,  & aAîs  fur  un  tonneau,  qui  donne  de 
eau  avec  abondance . Une  autre  cAdans  la  pla- 
ce, qui  eA  devant  l'Hôtel  de  Ville.  Cette  fon- 
taine eA  une  cfpccc  d’apothéofe  de  l’Empereur 
Charles-Quinr.  Une  aigle  de  bronze  & i deux 
têtes  , jette  de  l'eau  par  l’un  & l’autre  Bec  . 
Charles-^iüt  couronné  de  laurier  eA  fur  cette 
aigle,  tient  d'une  main  un  globe  du  Monde, 
&de  l'autre  une  épée.  Au  deffus  eA  l’ancienne 
devife  de  la  ViUe,  Plut  a Dieu.  C’cA  appa- 
remment pour  n’avoir  pas  entendu  le  Latin  de 
ChifBct,  qu’on  a dit  dans  le  Dlélionnaire  Géo- 
graphique de  Corneille  que  la  Agure  en  bronze 
de  Charles-Quint  fe  voyoit  â la  fa^de  du  de- 
hors de  l’Hôtel  deViUe.  La  fontaine  de  Neptu- 
ne eA  devant  le  Couvent  des  Carmes  . Une  Aa- 
tue de  pierre  repréfeoce  ce  Dieu , qui  a un  tri- 
dent â fa  main  droite , & cA  aflîs  fur  un  Dau- 
phin , qui  jette  de  l’eau  dans  un  grand  baAin . 
tnAn  la  demiere  fontaine  eA  ornée  d’une  Aa- 
tue de  pierre  rouAe , quiréprcfenteuncNymphc 
tout  nuë , qui  jette  de  l'eau  par  fes  mammelles . 

H h Befao- 
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Befinçon  a éié  Ville  libre  & Imperitle  jafau*b 
la  Paix  de  Munfter  qu’elk  lût  ccddc  i l'Erpa* 

fne  par  l'Empereur  & TEmpire  en  échange  de 
rankendal  , dont  Sa  Majcdd  Catholique  % 
dtoit  emparée  , & qui  fut  rendue  b rEleâeur 
Palatin  a qui  elle  appanenoic.  Befançon  e'iant 
p^éc  (bue  la  domination  de  rErpagoe  , con* 
tinua  de  fe  gouverner  en  République  par  fon 
Magidrat,  qui  étoii  compofé  de  quatorze  GoU' 
verneure  & de  vingt-huit  Notables  , qui  étoi- 
ent  élâs  tous  les  ans  par  tous  les  che&  de  fa> 
mille.  Le  Roi  de  France  Louis  XIV.  sVtant 
rendu  maître  de  cette  Ville  en  1674.  cette  for- 
me de  Gouvernement  (ut  abolie  ^ & en  fa  pla- 
ce Sa  Majeflé  établit  un  Bailliage,  & un  Ma- 
cidrat  pour  la  Police  compole  de  vingt  Con- 
feillers  , parmi  lefquels  on  choilît  te  dernier 
)(Mr  de  chaque  année  un  Maire  & trois  Eche- 
vins.  Outre  cela  il  f a un  Secrétaire,  unTré- 
jbrier,  unControllcur,  un  Syndic,  & un  Sous- 
Syndic. 

La  Ville  de  Befançon  cft  h patrie  d’Antoine 
Perrenot  de  Granvelie  , Cardinal  Archevêque 
de  Befançon  , & un  des  principaux  Minitires  de 
Charles • Qpint  & de  Philippe  II.  11  étoit  né 
l'an  ijid.  d’un  pere  de  balle  naiffance  i mais 
Mi  par  fon  mérite  s’étoit  élevé  \ la  dignité  de 
Chancelier  de  l'Empereur  Charics-Quîpt  . Le 
Cardinal  de  Granvelie  mourut  ï Madrid  le  ai. 
Septembre  de  l’an 

La  (amille  de  Chimet  a été  féconde  en  gens 
de  Lettres  , qui  ont  employé  leur  favoir  ou  k 
éclaircir  l'Hilloire  de  leur  Païs,  ou  h défendre 
les  droits  des  Princes  leurs  maîtres . Jean  Jac- 
oucs  Cbilhet  Médecin  a été  un  des  plus  favans 
de  ceux  qui  om  porté  ce  nom  . Il  nacquit  ï 
Befançon  en  isltô.  de  mourut  vers  l’an  1660. 

Quant  aux  (brtiheations,  celte  Ville  ciHIluée 
fur  une  Prefqu’Ille  du  Doux  qui  forme  fon  fof- 
fé.  Le  Roi  Louis  XIV.  y a lait  iâire  une  nou- 
velle enceinte  irreguiicrc  fans  ballioos  , mais 
Rafsqufe  de  huit  tours  badionnées  . La  haute 
Ville  a une  de  fes  parties  feparée  par  un  folTé 
que  l'on  appelle  le  champ  de  Mars  . La  baffe 
ViUe  ctl  de  l'autre  cdté  de  laRiviére&ed  for- 
tihe'e  d'une  nouvelle  enceinte  (brr  irrégulière, 
oompolcc  de  trois  grands  badions  , de  quatre 
courtines,  de  d'un  réduit,  ou  badion  retranché 
par  la  gorge.  Trois  des  fronts  de  l'caceinte  font 
couverts  par  autant  de  demi-lunes  . Les  ba- 
fiioos  font  furmontez.  de  grands  cavaliers . Cet- 
te enceinte  ed  enfermée  d'un  grand  de  large 
fialfé,  de  d'un  chemin  couvert  revêtu. 

La  Citadelle  ed  élevée  fur  un  haut  rocher 
efearpé.  C'ed  un  quarré  long  compofé  de  qua- 
tre biilioas  irréguliers  . Les  deux  petits  fronts 
(ont  couverts  chacun  d'une  demi-lune,  de  d’ua 
petit  Iodé  . Au  bas  du  rocher  du  cAcé  de  la 
Ville  , de  encre  la  Ville  de  la  Citadelle  il  y a 
un  front  de  Ibnidcation  couvert  d’une  demi-lu- 
sc  , d'un  petit  tblTé  , de  d'un  chemin  couvert 
revêtu  . Cette  Citadelle  ed  feparée  de  la  cam- 
pagne par  un  protbod  loITe'  taillé  dans  le  riK , 
qui  barre  toute  la  Prefqu'Idc  , Ac  règne  d'un 
bord  k l’autre  cAté  de  la  Rivière. 

On  trouve  aux  environs  de  Befançon  quanti- 
té de  lieux  ; dont  les  noms  prouvent  le  fé^r 
que  les  Romains  ont  fait  dans  ce  Païs  . Mont- 
Jouot,  Montltvîj  -^  Mcrcuro,  Afwix  Afmrim'j , 
Momenno  Matu  Ttrmimi  ; Mont-Dclié  Mont 
Drlit  ; Charmarin  CdJh  Marini  ( iVrpsa- 

lu,  ) Champ- Vachu  Cam^s  Baçt^  , Champ 
Forgeron  Camput  Dti  Foin  ; Champs  de  la 
Vede  , Citmpt  ; Mont  de  Bri^iile  Mont 
BrigiIU',  Fon]oiQ  Portuijam \ ChaibfeCaar- 
pm  I/if^  Cbal'EkttfeCumpi  Charnu- 


fe^  Cambu!  Mafarum  ; Pallante  Campi  Palet , 

( five  Minerva  , ) Chau-Dane  Crilit  Diana  ; 
Challuc  CoUif  Preis  de  Piikior  Prata 

Pondéra  \ Kufemont  Mom  Refanim. 

* VArchevéehé  de  Befançon  ed  ancien  , fie  * 
quoi  qu’on  ait  quelquefois  difputé  \ fes  Prélats 
la  qualité  de  Métropolitains  dans  les  premiers 
décles  , ils  l'avoient  incontedablement  dans 
leviii.  L'Archevêque  prend  la  qualité  de  Prin- 
ce de  l’Empire  , de  doit  être  élu  par  le  Chapi- 
tre de  l’Eglifc  Métropolitaine  félon  le  CoiKor- 
dat Germanique  que  celte  Eglife  t reçu.  L'Ar^ 
efaeveque  dé  Belançon  a pour  SufTragans  les 
Evêques  de  Lauzanne , de  Bâle , de  de  Belley  . 
llenavoit  anciennement  un  quatrième  qui  étoit 
celui  de  Windifeh^  Bourg  de  Suabe  en  Alleica- 
gne^  mais  cet  Evêché  fut  transféré  â Condan- 
ce  ran  597.  Le  revenu  de  cet  Archevêché  eft 
d’environ  dixhuic  mille  livres  par  an . 

On  compte  dans  le  Dîocêfe  de  cct  Archevê- 
ché huit  cents  foiiante  de  feîze  Cures  ou  Egli- 
fet  mères  didribuées  fous  quinze  Doyennes  ru- 
raux. Ces  Doyennez  font  appeliez. 


De  Sexte, 

De  Salins, 

De  la  Montagne, 
De  Loqs  le  Sau- 
nier, 

De  Ncublanc, 

De  Dole, 

De  Gray , 

de  de  \ 


De  Trave, 

De  Favemay , 
De  Luxeuit , 
D'Ajojre , 

De  Granges, 

De  Rougemont, 
De  Baume , 


Par  un  ufage  diiMlier  dans  cette  Province  la 
^âpart  des  £gli(^  paroidîales  ont  des  Fillti 
mtmbtety  ou  Eglifcs  Succurfales  qui  en  dépen- 
dent. 11  y en  a même  quelques-unes  , qui  en 
ont  iufçiu’k  dx  ou  fept . Ces  ^lifes  Film  font 
deffervies  féparément  de  leurs  Eglifes  merespar 
des  Vicaires,  qui  font  au  choix  des  Curez,  fie 
amovibles  â leur  volonté.  Ces  derniers  ne  Jaif- 
fent  a leurs  Vicaires  que  la  fubfidance  , fie  re- 
tirent de  ces  annexes  un  prode  annuel  en  ar- 
gent , fans  parler  du  gros  cafuel  de  ces  Eglifes 
qu’ils  fe  refervent  toûjours  \ en  forte  que  ces 
pauvres  Vicaires  ne  font  \ proprement  parler 
OM  les  fermiers  des  Curez.  Ilyauroti  (ditMr. 
Piganiol  de  la  Force)  de  lajudiceficde  la  bien- 
féance  d'ériger  ces  Eglifcs  dtles  en  titre  de  Cu- 
res, de  d'y  établir  des  Curez  perpétuels  au  lieu 
deccs Fermiersou  Vicaires  amovibles.  DesSyé. 
paroilTcs  dont  ce  DicKêfe  eil  compofé,  il  7 en 
a d'oh  les  Luthériens  de  Montbéliard  ont 
chalTé  les  Catholiques  il  y a plus  d’ui  néclej 
ainfi  ce  Oiocêfe  n’a  réellement  que  8^8.  Paroif- 
fes  dont  4).  (ont  (ituées  dans  taBrelTc,  dans  le 
Balfigni,  ou  dam  le  Comté  d’.AufTonc  . li  y a 
quatorze  Chapitres  dans  le  Diocêfe  de  Befan- 
çoo  , en  y comprenant  celui  de  la  Cathcdrale 
CM  Métropolitaine. 

Le  Chapitre  de  l’Eglifè  Métropolitaine  e(I 
exempt  de  la  iurifdiêlion  de  l’Archevêque  , de 
avoit  autrefois  deux  Eglifes  â de/Tervir  *.  Celle 
de  St.  Etienne  qui  écon  lîtuée  Au  une  colline, 
de  celle  de  Sr.  Jean  bâtie  au  pied  de  la  même 
colKne  . Chacune  de  ces  deux  Eglifcs  avoit  fes 
Dignitez  fie  fes  Chanoines,  de  elles  fe  font  long- 
tems  difputé  la  qualité'  de  Cathédrale  fie  de  Mé- 
tropolitaine, comme  on  a déjà  vu.  Leur  union 
fe  lit  par  l'autorité  du  Pape  en  1x5}.  fie  au 
lieu  de  aj.  Chanoines  qu'il  y avoit  dans  cha- 
cune . IIS  furent  réduits  h 19.  dans  celle  de 
St.  Etienne  , fie  h ad.  dans  celle  de  St.  Jean. 
On  fuprima  encore  dans  la  fuite  deux  de  cesCa- 
oooigits  donc  le  rcvccui  Eu  affcAé  â l’eatrctieQ 
de 
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4e  qutfre  Enfans  de  Choeur  dans  l'Eglife  de 
Sc.  fcrieiuiey  & de  dix  dans  celle  de  Sr.  Jean . 
L’an  idd8.  le  Roi  d’Efpagnc  aiain  lait  biütir  une 
citadelle  fur  la  colline  de  St.  Etienne  , l’Eglife 
& les  Maifoos  Canoniales  furent  rafées , 8c  les 
Chanoines  de  Sr.  Etienne  obligez  de  defeeodre 
& de  faire  le  (crvice  dans  l’Egiife  de  St.  Jean. 
Depuis  ce  tems-lk , ces  deux  Chapitres  ont  dte 
ydntablcment  unis  défait  & de  droit.  Ce  Cha- 
pitre ell  compole  de  quatre  Oigmtez  qui  font  le 
ipnd  Oofennd,  te  grand  Archidiacond  « la  grand’ 
Chanrreric  y & la  Threforerie  \ de  quatre  Per- 
fonatSy  qui  font  les  quatre  petits  Archidiaconez 
de  Salins  , de  Favereay  » de  Gray  » & de  Lit- 
I CHirriEr  xeuil  i & de  4}.  Cannnicats  ou  Prebendes  ‘ . 
»-pw*-  f-*77-  Le  bas  Chœur  conllllc  en  un  Souchantre  , plu- 
fieurs  habituez  , un  Maître  de  Mufique  8c  itx 
Enfans  deChœur»  tous  h ladifpofiiion  duCha- 
pitre  » de  même  que  le  relfe  des  Officiers , &r- 
viteurs  8c  Supots  de  cette  Egiife.  Le  Chapitre 
eff  par  privilège  en  droit  , 8c  en  poffeinon  de 
conicrer  par  EIcAion  les  quatre  Oignitez  & les 
quatre  Perfonats.  11  confère  auflî  par  la  même 
▼oye  ) les  Canonicacs  8c  les  Prebendes  alterna- 
tivement avec  le  Pape  y ^ui  conféré  par  exem- 
ple les  Canonicats,  qui  viennent  à vai^uer  pen- 
dant le  mois  de  Janvier  y 8c  le  Chapitre  ceux 
qui  vaquent  au  mois  de  Février  , 8c  ainlî  de 
même  pendant  le  reffe  de  l’annde  y conformé- 
ment au  Concordat  Germanique.  La  Prebendc 
Théologale  en  quclqiK  mois  quelle  devienne 
vacante,  eft  toûjours  conferéc  par  le  Chapitre  , 
au  concours  des  Dofteurs  en  Théologie , qui  di- 
fputent  publiquement  pour  l’obceair  . To«  les 
Chanoines  de  cecte  Egiife  par  privilège  du  Pa- 
pe Paul  V.  porteni  par  tout  la  foutaoe  violet- 
te , comme  les  Evêques  , officient  en  certains 
jours  à l’autel  avec  la  mitre  8c  les  autres  ome- 
mens  pontificaux , 8c  font  inhumez  avec  les  mê- 
mes ornemens.  Le  Souchantre  a auffi  le  privi- 
lège de  porter  le  violet  pendant  fa  vie  , 8e  d’ 
être  inhumé  aïant  la  mitre  en  tête. 

Le  Chapitre  de  r^liieColl^iale  de  Ste.  Ma- 
rie Madelene  de  ficlançon  fut  fondé  l’an  1084. 
parHugues  de  Salitks  premier  du  nom  Archevê- 
que de  fiefan^ on , 8c  eft  compofé  de  douze  Cha- 
tMiKs,  dont  le  Treforier  de  l’Eglife  Mecropo- 
Htainc  eft  le  Doyen  né  . Le  Pape  confere  les 
Prebendes  pendant  huit  mois  , & le  Chapitre 
exiles  qui  vaquent  pendant  les  mois  de  Mars, 
de  Juin,  de  Mpeembre,  8c  de  Décembre. 

Les  autres  Chapitres  de  ce  Diocêfe  font 

St.  AoatoiUe  de  Salins, 

St.  Michel  de  Salins  , 

St.  Maurice  de  Salins, 
Calmoutier  transféré  i Salins , 
Dole, 

St.  Hippolyte  fur  le  Doux, 
Beaimré, 

La  Chapelle  du  Ch&tcau  de 
Gray, 

Ray, 

Arbois, 

Noferoy , 

Poligny , 

.VilIcT-Scyfrel. 

» Befançon  eft  fe  Siège  d’un  Pmlemttn,  qui 
étoit  ambulatoire  dans  ton  origine  , 8c  fuivoit 
toujours  le  Prince  dam  fes  Votages  . Philippe 
Je  Bon  le  rendit  fedenwire  à Dole  en  1411.  8c 
lui  donna  tcitttr  Ut  pyijfancet  de  la  Setroeraine- 
»/ , même  de  adviftr  ftn  letca^itutiont  du  Prm~ 
f$f  peur  Ut  ^m^ogucty  puéütr  , ftafteir  , pour 
Tm.  //. 
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difpenfer  centre  Ut  éditt , poar  Ui  habiliter , pre^ 
teger  terni  y donner  rtjiituttent  m entier  y Cf  enjiu 
de  eemmaitder  ce  que  U Prince  temmandereU  , 
fauf  pour  Ut  denier t publict , Ugitimatien  de  Ba- 
tards  y grâce  peur  delidt  , deregationt  à la  Cou- 
tume generale  ï . Ce  Parlement  étoit  pour  lors 
compofé  d’un  Preftdent  , de  deux  Chevaliers 
d'honneur,  de  deux  Maîtres  des  Requêtes , d’ 
onze  Confeillers,  de  deux  Avocats  Fifeaux,  d’ 
un  Procureur  Fifcal , d’un  Subftirut  du  Procu- 
reur Fifcal  , d' un  GrefEer  8c  de  quatre  Huif- 
fiers.  Louis  le  Grand  aïant  rendu  cette  Provin- 
ce par  le  Traité  d'Aix-la-Chapelle  en  1868.  le 
Roi  d'Efpagoc  fufpendit  ce  Paricmeot,  8c  étai- 
blic  ï fiefan^on  une  Chambre  de  Juftice  avec  la 
même  autorité  qu’avoit  le  Parlement  . Cette 
Chambre  fubftfta  ^fqu'en  1874.  que  Louis  le 
Grand  aïant  codais  la  Franche-Comté  pour  la 
fecondefois,  rétablie  le  Parlement  k Dole  ^ mais 
par  Lettres  Patentes  du  zz.  Août  de  l’an  1878. 
il  le  transfera  k fiefan^on,  qui  donna  trois  cens 
mille  livres  pour  être  employées  aux  fortifîca- 
tioQs.  Depuis  ce  tems-lk  il  y fit  plu/ieurs  aug- 
mentations d’offices  , 8c  en  rendit  toutes  les 
charges  vénales  l'an  1892.  au  lieu  qu’auparavant 
Joriqu’il  yaq^uoit  une  Chaige , le  Parlement  nom- 
moit  trois  lujeci  pour  la  remplir  , & le  Roi  en 
choififToit  un  . Ce  Parlement  eft  aujourd'hui 
compofé  d’un  premier  Prcfident , de  cinq  Pre- 
fidencs  k Mortier  , de  trois  Chevalier  d'hon- 
neur, de  quatre  Maîtres  des  Requêtes,  de  qua- 
rante-cinq Confeillers,  de  deux  Avocats  Gene- 
raux , d’un  Procureur  Gcnml  , d’un  Greffier 
en  chef,  de  trois  Greffiers  au^umittf , 8c  de 
deux  Subfticuts  du  Procureur  Cicneral . Le  lef- 
fort  de  ce  Parlement  ne  s’étend  pas  plus  loin 
que  la  Province,  qui  eft  divifee  par  rapoit  k la 
Juftice  en  quatorze  Bailliages , qui  font 


Befaof  on , 

Vefoul, 

Gray, 

Beaume , 

Dole, 

Arbois, 

Ponrarlicr , 


Lons  le  Saunier , 
Orgelet, 

Le  terre  de  St.  Claude, 
Poligni , 

Salins, 

Ornans  8c, 

Quingey. 


Tous  ces  BaUliaKt  reiTortifToient  direê^ement 
au  Parlement  de  Befançon  avant  l’Edit  du  mois 
de  Septembre  de  l’an  1898.  par  lequel  le  Rot 
créa  cinq  Prcfidiaux  oh  les  appellations  de  ces 
Bailliages  fe  portent . Ces  Prcfidiaux  fqot  k 

Bcfâa^n,  Cray, 

Vefoirl,  Lons  le  Saunier, 

8c  Salins. 

L’an  1898.  le  Roi  établit  k Befançon  la  jurifdi- 
âion  de  la  Memie/e  compofée  d'un  D:rcfi\etir 
General  , de  deux  Juges-gardes  , d’un  Procu- 
reur du  Roi  8c  d’uo  Greffier . Penfançon  a pour 
Gouverneur  celui  de  la  Province  avec  un  Lieu- 
tenant de  Roi  , un  Major  , deux  Aides  Ma- 
jors, 8c  deux  Opitaincs  des  Portes  . La  Ci- 
tadelle a un  Gouverneur  particulier,  un  Lieu- 
tenant de  Roi,  un  Ma;or,  un  Aide  Major  8r 
un  Capitaine  des  Portes.  Le  Fi^ri  Grifib:'  n’eft 
k proprement  parler  qu’un  Baftion  retranché  , 
qui  a néanmoins  un  Commamlant  fie  un  Aide 
Major. 

Coilut  4 prétend  que  ï'Univerfit/ y qui  eft  au- 
jourd’hui k ^fanron , fut  fomlée  pai  Othon , t< 
établie  k Gray  l'an  IZ92.  Le  même  Auteur 
ajoute  que  Philippe  le  Bon  en  fat  le  reftaura- 
teur  en  1422. 8c  1425. } 8c  que  ce  Prince  la  tr»n- 
sfera  de  Gray  a Dole.  Enfin  cette  Uoiverficé 
Hh  a fut 
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transfcr^e  ^ Bcfinçon  l'an  i^|.Qu«Phllipt 
pe  le£on  en  ait  été  le  fondateur  ou  le  rellaura* 
leur  , il  eif  conlUnc  qu’il  l'e'caiilit  ^ Dole  dans 
çe  tcms-là  & qu'il  obtint  pour  clic  des  prîvile* 
^cs  du  Pape  Martin  V.  L’Archevêque  de  Be-' 
îaiiÇuo  bi  leBaiUi  de  Dole  luieiu  nommez  pour 
être  lesConfcrvaieurs  de  fes  privilèges.  Lepre- 
micr  cil  Chancelier  Mrpetuel  de  cette  Univer> 
fitdi  & l’autre  a ;uri(iiii\ion  conjointement  avec 
le  Relieur  magnitique  dans  les  cas  , qui  rneri- 
tent  correAion corporelle.  Cette Univerlîid  eut 
d’abord  un  Refleuri  fes  ProfclTeurs  » fes  Cha- 
Mlains,  fes  Secrétaires,  fes  Treforiers,  fesfie-* 
âcaux  , tes  Malfiers,  fes  Laquais,  fes  Sergens, 
les  Imprimeurs  , fes  Libraires  , les  Papetiers, 
ies  Parçheminiers  , fes  TapilTiers  & autres  Of- 
ficiers. Quant  aux  ProfeOTcurs  il  n'y  eut  aucom- 
mcucement  qu'  un  ProfclTeur  en  Théologie  , 
deux  Canonilici,  deux  LegiOes,  un  Inilitutai- 
re,  & quatre  Philufophcs  . Mais  peu  de  tctai 
apres  on  y ajoAta  un  Prol«(Teur  en  Medeeioe, 
ahn  que  cç  Corps  eût  (ouïes  les  Faculiex  , St 
que  ce  tût  véritablement  une  UniverHut.  L'em- 
pereur Charles  V.  & Philippe  IL  Ton  hli  aug- 
mentèrent le  nombre  des  ProfelTeurt  dam  cha- 
que Faculté,  & même  le  dernier  de  ces  Princes 
établit  un  Profeffeur  pour  U Langue  Crccque, 
& pour  la  X.ai^ue  Hébraïque , 

J'ai  remarque'  ailleurs  que  la  Franche-Comté 
étoit  anciennement  divifée  en  trois  grands  Bail- 
liages, qui  étoienc  le  Bailliage  d'Amont,  celui 
de  Dole  ou  du  milieu  ^ celui  d'Aval  . Mais 
Louïs  XIV.  après  la  conquête  qu'il  en  6c  en 
1^74.  en  créa  un  quatrième  coinpufé  de  laVü- 
le  de  Befan^o  & de  cent  Communautex  , qui 
furent  démembrées  dos  autre*  fiaiiliagci  pour 
former  celui-ci . 

BtSANDUCE,  , VilU|e  de  U 

Paleflinc,  & patrie  de  St.  Epiphane.  J en  par- 
le par  occaûoo  dans  l'Article  d’Eleutheropoîis, 
dont  ce  village  étoit  une  dépendance, 

I.  BES.\RA , lieu  dont  parle  l'HiflorieQ  Jo- 
fephe  dans  fa  Vie.  Il  étoit  à vingt  (Jades  , ou 
X500.  pas  deCaba,  aux  conhosdu  territoire  de 
Ptuiemaïde. 

a.  fiCSARA  , félon  Ortelius,  ancienne  Vil- 
le de  la  Gaule  Narbonnoife;  fur  quoi  il  cite  A- 
f Or*  M*.  vieous.  Ce  dernier  dit  BeCarus  ' dans  l’Edition 
que  fen  ai  qui  t(l  celle  d'Oxfbrd*  CePoqte  eq 
^rle  ainC: 

Çent  Elefycum  pr^f 
Zcca  kee  tentbat , at^ue  Narbo  dvitat 
Erat  ftneit  maximum  rtpai  Caput . 

Hic  falfum  ht  dquor  ttmnit  Attagus  ruiit 
Helieeque  rur/ur  hic  palut  fuxta.  Dthinc 
Befanira  /ietijfe  fama  caffa  tradidit . 

Atnanc  O*  Lêdus , »u$u  & Orobis  fiumimt 
Vacues  per  .Apns  O"  ruinaxum  aggttcs  , 
Àmatnttatij  indices  pnfsat , meanê . 

On  voit  que  le  Poète  ne  Te  pique  pas  d'une  «xa« 
élitude  Géographique  dacn  les  cxprclTions.  Car 
il  ne  quAÜhe  fpijdmms  l'Aude  quü  nomme /éi- 
ttf/u  , & qui!  appelle  fleuves  deux  Rivières» 
favoir  leZew,  qui  coulant  b l'Orient  de  Mont- 
pellier fe  rend  auprès  de  l'Ifle  de  Lattes  qu’il 
forme  , & fe  perd  dan*  l’Etang  de  PeroU  » ou 
Peraut  -,  & l'Orb  qui  pafle  à Beziers,  quoi  qu’il 
n’y  ait  pas  de  comparaifon  entre  le  Leez  & 
, rOrb  y encore  moins  entre  le  Lsex  & l'Aude . 

II  dit  qu’une  tradition  peu  prouvée  , /«- 

' ma  y veut  qu'il  y ait  eu  au  délit  du  Marais  d'Ht’ 

lise  aue  je  crois  pouvoir  expliquer  par  l' Etang 
de  Vendre:,  une  place  nommée  Befariu . Elle 
ne  fubUfloic  plus  de  (im  (ema  * Cq  u'qcpi(  pim 
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que  des  eampegnes  inhabitées  & des  ruinée,  qui 
UifToicnr  encore  entrevoir  l'ancieDne  beauté  de 
ce  lieu.  Ces  campagnes  & ces  ruines  font,  dit- 
il,  arrofées  par  Je  Leex  & l’Orb  . Cela  lèroii 
bon  fl  ces  deux  Rivières  écoient  furt  voiflnes} 
mais  pourquoi  courir  du  Grau  de  Vendres  au 
Port  de  Lattes,  ht  au  lieu  du  Lecx  il  avoir  dit 
IcLibron  & l'Eraui  qu'on  trouve  de  fuite  k l’O- 
rient de  l'Orb,  la  vraifemblance  y feroit:  mais 
pourquoi  palfcr  , outre  les  Rivières  du  Libron 
St  de  l'Eraut , celles  dePalas,  de  Laverne,  da 
CouUiou  & de  Maufou  , qui  toutes  font  entra 
fOrb  & le  Lecx  I 11  s'elî  pas  concevable  com- 
ment ces  deux  dernières  Rivières  ont  pu  arro- 
fer  les  ruines  d'une  même  Ville  , & certaine* 
mem  il  y a faute  ou  dans  U compoûtion  même 
de  r Auteur  , ou  dans  les  imprclTians  de  fon 
livre,  Z.a  laufTetè  Géographique,  qui  s'y  trou- 
ve par  raport  au  prétendu  voifinage  du  LectSc 
de  lOrb,  m'empêche  de  dire  avec  Ortelius  que 
c'cll  prefentement  . 11  cil  vrai  qu'oa  lit 
dans  fon  Threfot  Bdurt  j mais  c’eft  une  &ute 
des  Imprimeurs. 

BEhARUS.  VoVex  l'Article  precedent. 

BESARO,  Pline  met  ce  heu  dans  l’E^-  at.f.  t.*. 
gne  dans  le  depanemeni  de  GmUi . 11  efl  le  leul 
des  anciens,  qui  en  ait  fait  mention. 

BESBIÇOS,  lüe  de  la  Proponiide.  Plîr.v  * * 
la  met  k l’cmboucbûre  du  Rhyndacus  , St  lui 
donnedixhuit  milles  decircuit.  Eticanc  le  Géo- 
graphe dit:  Bcsbicos  petite  lûe  voifine  de  Cy- 
zique  . 11  rapofte  une  petite  fable  Mythologi- 
que fur  l'origine  de  cette  Iflc.  Les  Céans,  dit- 
il  , arrach.'uil  de  grofTe*  pièces  du  rivage  les 
rouloient  dans  la  Mer,  èctachoient  ainfide  fer- 
mer l’embouchûre  du  Rhyndacus;  maisProfcr- 
ptae  craignant  pour  flfle  de  Cyxique  alTermit 
CCS  roches  & en  fit  une  Ulc  , qui  Kit  enfuite 
nommée  Besbicos  par  un  des  Pclalgues  qui  l'ha- 
biterent»  êk  Hercule  y détruifit  les  relies  de  ces 
Géants  ^ Pline  * déjà  cité  dit  qu’anciennement  4 l.t.  e.SS. 
ce  n'étoit  pas  unelfle;  mais  quelle  tenoit  k la 
Bithyniedont  elle  futéeiachce.  Il  efl  vraifem- 
blablo  que  le  nom  moderne  de  cette  lilc  efl 
Calolimno;  Mr.  de  Touraefort  o'en  marque 
point  le  nom  moderne  ; il  fe  contente  de  dire 
qu’on  reconnoit  l'cmbouchArc  du  Rhyndacus 

Ear  une  Ifle  que  les  aociena  ont  nommée  Bef- 
icQS. 

BESBIUS,  corrornpo  de  Vxsuvius . Votez 
Vesuve.  * 

BESBRE,  ou  fifBRE  J , (la)  petite  Rivié- 
re  de  France  au  fiourbonoois  . Elle  a fa  fource 
vers  Monmorillon  d’ob  elle  va  palTer  à la  Pâli- 
ce , & fe  rend  «Uns  U Loire  vis-a-vis  de  Bour- 
boo-Lanqy. 

BESCHIK-TASCH  ^ , Cap  fur  le  Bofpho-  s r'Htmt». 
re  de  Tbraçe,  du  côté  de  l’Europe,  k quatre 
railles  de  Conflantinople  , ou  plutôt  de  Gala- 
ta  . Il  a été  nommé  le  Promontoire  de  Jafon 
(Jafonium)  par  les  Anciens,  dt  les  Turcs  lui 
ont  donné  lo  nom  de  Biscu  t x-Tascj*  , qui 
fignifie  la  Roche  du  Btretau  k caufe  de  fa  fi- 
gure . Les  Européens  appellent  communément 
ce  Cap  Bezictasck,  St  les  Grecs  moder- 
nes Diplokionion  k caufe  de  deux  co- 
lomnes  qui  y font  dreffées  . C'efl  en  ce  lieu 
que  lût  enterré  Je  fiutieux  Pitate  BarberoufTe , 
qui  mourut  âgé  de  plus  de  80.  ans,  en  1347. 
après  que  Soltrnan  II.  lui  eut  donné  la  quali- 
té de  Bacba.  de  riateiuUncc  des  aflatres  de  la 
Marine. 

BESCIA  y Etienne  le  Géographe  la  donna 
au  peuple  qu’il  nomme  jSmfvtunf  . Ambroilà 
Léon  cttè  par  Ortelius  croit  que  cette  Villa 
ètoie  dans  le  iamtuum  ^ mais  qu’  après  qu'  elle 
eut 
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eut  d^tniite  Ici  reftes  de  (ci  fiiliirans  i*ar> 

* fembldrent  dans  un  cndroir  du  voiilnice  , & 

* J bâtirent.^nc  Ville  nommée  aujourd'hui 
/asm».  Tite-Live  parle  de  Vcsoia  & V c> 
I e t A M U M cft  nommé  par  Cicéron  . Voîet 
ces  deux  mots. 

fiESECHAT  ou  Biseca>  ou  plutôt  Becec, 
Bi2Cca  ou  firascA  ^ ou  BeiccatH)  ou  enfin 
Besechat.  On  croie  qu’Adoni-Befech  qui  hiC 
t Jué'c.e.  t.  ptii)  & mis  ï mort  par  les  enfans  de  Juda  ' | 
4:«^.  fç  vantoit  d’avoir  coupé  les  eztrdmirei^ei 

Êieds  de  des  mains  k lxi.  Rois,  droit  Roi  de 
efech . Saul  voulant  marcher  contre  Jabes  de 
*' Galaad  fit  la  revue  de  Ion  armée  à Befech  * . 
'''  Eufebe  dit  qu’il  y a deui  Villes  afifet  près  I* 

une  de  l'autre  k fept  milles  de  Sichem,  liraoe 
3 DiA.  Scythopolis.  O.Calmct  i die;  nous  cro< 

ions  que  Bezerh  ou  Btvclutt  dtoit  en  effet  fi- 
tuee  vers  le  paffage  du  Jourdain  qui  éioit  k 
Scythopolis,  ou  aux  covirona.  C'ell  la  même 
que  Beth-Seca. 

BESEDIS,  pour  Beoevis. 

4I.  t.  BESEMELEL.  Egefippe  * i>omme  ainfiune 

, Ville  de  Palcffioc  que  Jolcphe  appelle  Beme- 

5 b«  a«i:«L  «tiM  J. 

BESER  . Voïex  Bisoa  I . 

BESHRMAIN.  Mr.  Corneille  dit  que  c'eff 
une  Ville  de  la  haute  Hongrie  au  Comté  de 
Kalo;  mais  Kalo  eff  clIe-mème  une  Ville  du 
Comié  de  Zabloci.  Mr,  de  t’Iffe  dans  fa  Car- 
te generale  de  Hongrie  en  1705.  nomme  Bée- 
xermen  un  lieu  au  Midi  de  Tocltay  , au  Cou- 
chant de  Kalo,  & au  Nord  de  Debreaen  ; fit 
, dans  fa  Carte  particulière  de  la  Hongrie  pu- 

'■  bliée  en  1717.  il  nomme  ce  même  lieu  Ëksser- 

MfNT  fer  la  route  de  Tockty  k Debreatn,  & 
c’eff  félon  lui  la  5.  des  Villes  nommées  Hey- 
doniques . 

* p.Caluct  BESETHA  , Montagne  < de  la  Palertîne  T 
une  de  celles  fur  Icfquelles  la  Ville  de  jerufa- 
Irm  écoit  bâtie:  elle  étoir  du  cAté  du  Septen- 
f Jw»h.d«  trion  7 par  raport  au  Temple. 

B*ih  I.  ».  c,  BESIDA , ancienne  Ville  de  l’Efpagne  Tar- 
ri.i.c.a.  Mgonoife,  félon  Ptolomee  •.  Le  Grec  porte 
fit-s^iDA,  félon  quelques  exemplaires  & Best- 
DA,  félon  d’autres.  Le  peuple  auquel  cette  Vil- 
le appartenoit  s'apelioit  CaJlélUni  , félon  cet 
Auteur,  & faifoit  partie  de  la  Catalogne  d'au- 
♦ 1.  lourd  hui  fuivantleP.Briet  »,  qui  croit  que  cet- 

pw.i.4.p.i»ÿ.  te  vaille  ell  prefentement  Bessalu.  11  f<  trom- 
pe; Befalk  ou  Beffalu  eff  Seielduhum  ouSe- 
EEKOUNUM  que  Ftofomée  donne  aumêmepeu- 
plc,  comme Jeremarque  très-bien  le  lavant  Mr. 
M Maaca  de  Marca  »«»,  au  lieu  que  fiefida  ou  Bcfeda  eff 
San  Jûah  de  las  Baomas,  fur 
Ler , au  delfous  de  au  Midi  de  Campredon. 
Mr.  Saofon  dans  fa  Carte  de  la  Catalogne  écrit 
mal  I./mu  dt Àbadajfat . Il  laut  direarecMr. 
Il  p.  i«p.  de  Marca  «'  de  lat  Badefat . Bade/a  eff  une 
corruption  du  met  Beftdtt.  Üo  trouve  dans  un 
SI  p.  %fo.  ancitn  aalc  **  SancU  jehannit  de  Badefa  , ce 
qui  eff  iuffe;  rnais  il  y en  a oh  Ion  trouve  ce 
nom  latinifd  d'une  rrunierc  barbare  & changé 
CD  DE  Abiatisus.  L'eiivie  de  chercher  l’ori- 
gine de  ce  nom  , qui  o’avoit  d’autre  foisde- 
ment  que  l’ignorance  de  ceux  qui  l'ont  emplo- 
yé, a lait  recourir  k une  fable  impertinente  , 
favoir  que  dans  ce  Bourg  il  y avoir  eu  un  Mo- 
naJtcre  de  Rcligieufes , où  il  y avoit  pluficurt 
Agites . Ce  conte  eff  d'autant  plus  ridicule 
qu'il  n'  y a jamais  eu  de  Mpnaffcre  de  filles 
en  cet  endroit  ; mais  bien  un  de  Chanoines 
» réguliers  de  St,  .Augullin  que  le  Pape  a fecu*t 

Jarifez. 

BESipiÆ,  ancienne  Ville  d’Italie  au  Paîs 
des  Brutieosj  lelup  Tite-Live,  Qpelquca-uoa 
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ont  cru  que  cVtolt  la  Bescia  d'Etienne  le  Géo- 
graphe. Cela  ne  fe  peut.  Besioiseff  picfcntC' 
ment  Bkicnano.  Voïez  ce  mot. 

BESIERS.  Voïez  Bezifrs. 

BESJGHEIM  ‘I,  petite  Ville  d'Allemagne  iiBAUDEAMn 
dans  le  Cercle  de  Suabe,  au  Duché  de  Wur- 
teoberg  entre  Siuigard  & Heilbron^  fur  la  pe- 
tite Rivière  d'Eutz  environ  k une  lieué  de 
Embouchûre. 

BESIKkN,  Mr.  Corneille  copiant  cet  Arti- 
cle de  Mr.  Maty  change  le  l^'urtmherg  , en 
fkrfieféefg . Ce  QUI  lui  donne  lieu  de  laire  de  Be- 
fiken  une  nouvelle  Ville  du  Duché  de  Wircem- 
berg  fur  l'Eotz.  Il  y a en  cela  trois  fautes , i.cn 
ce  que  trouvant  Wurtemberg  dans  Mr.  Âlaty, 
il  a cru  que  c'étoit  pour  Furffenberg;  au  lieu 
que  Wurtenberg  eff  la  vraye  Orthographe  de 
ce  nom.  Wirtenbe^n’eft  qu’une  Orthographe 
étrangère  formée  fur  1a  prononciation  Saxon- 
ne, qui  change  en  1.  tous  les  « adoucis,  c'eff- 
k-dire  qui  ne  le  prononcent  pas  comme  notre 
M>.  ^ en  ce  qu’il  di(lingoeBrÀ*«  de  Beftgknm 
quoi  qu’ils  ne  different  que  pour  t’ Orthogra- 
phe. 3.  en  cequ'ilmec  l'un  dans  le  Furffenberg 
& l’autre  dans  le  Wirteoberg,  quoique  ce  foii 
une  même  Ville  du  WurtcnMrg. 

BESILLUS,  ancien  nom  d'une  Rivière 
d' Efpagoe  dans  la  Betinue  félon  Ortelius,  qui 
cite  Seztus  Avienus.  L ndition  d' Oxford  por- 
te Bitt  LUS.  Il  parolt  par  la  fuite  du  difeourt 
que  cette  Rivière  couloit  vis-k-vis  l'iile  l’Ery- 
thie. 

Him  Erjtkia  efl  /•/WW 

Diffufa  gîeham , éÿ"  jurit  elim  Puniei  .* 

Haittere  frime  fkifpe  eam  Cmrthafiiùt 
Priftjt  Caimi  : àmterfiuofue  fttnàitur 
Ad  tOHUntnttm  quin^ue  pn  fimàia  mode 
Erpthia  ab  «rre,  aua  iià  ottafasefi. 

Vemri  Marima  eenfetrata  tjl  injuïa , 

Templumque  a ilia  Venerit  ^ pénétrai  tavam 
Oracuiumque . Mente  ai  ilib  quem  tibi 
Herrere  fplvh  dixetam^  in  Venerit  /ngum 
Litus  ttdiue  ac  mellt  arenarnm  }atee 
In  quat  Bifdm  atqne  Cilbni  jinmina 
Vergent  flnnittim . 

Le  BefiiUa  ou  Bifilmt , & le  Ctlbat  doivent  (é 
chercher  dans  la  Baie  de  Cadix  . 

BESIMOTH,  Ville  de  laPaleftine.  La 
même  que  Beth-Ilumoth  au  dclk  du  Jour- 
dain . 

BESIPPO,  Ville  ancienne  de  l’Efpagne  dans 
la  Beiique.  Votez  Bastrro. 

BESIKA,  Citerne  de  la  Paleffine.  Jofephe 
’^lamet  k zo.  ffades  d'Hcbron.  Ce  que  D.Cal-  u Antlqi.7. 
met  'J  rend  par  fcptlicués.  Ce  calcul  n’effpas  J- 
aifé  k comprcmin; , car  le  ffade  étoit  ordinaire-  mtSuial! 
ment  de  125.  pas  , & vingt  ffades  ne  fcroicni 
que  deux  mille  cinq-cens  pas  ; & quand  D.Cal- 
met  les  doubleroit , cela  refferoic  bien  au  dcffbus 
de  lêpt  lieues  ; mats  ce  n'eff  point  fbn  SyJle- 
me.  Le  ffade,  dit  ce  même  Auteur  mefu-  ,s  tu  nos 
re  de  chemin  qui  ctoii  de  cent  vingt-cinq  pas  Stabs. 
Géométriques  . Les  huit  ffades  iaifoieoc  un  mil- 
le, & les  trois  milles  iont  la  lieué  commune. 

Il  renvoyé  enfuite  k la  Tabledes  mefures.  Or 
dans  cette  Table  il  dit  de  même  que  tous  tes  Céo- 
graphesque  zo.ffadestooi  2500.  pas,  ce  <^ui  ne 
ûît  qu'une  licué,  encore  s'en  faut-il  un  fixiémey 
puifque  dans  la  table  fuivante  il  compte  24.  ffa- 
des pour  la  lieue  d'une  heure  de  chemin.  Il  y 
a donc  une  faute  de  Calcul;  qu’il  éclaircira  lui- 
même,  quand  il  jugera  k propos.  C'eff  la  mê- 
me chofe  que  la  citeroe  de  01  aa  , dont  il  eff 
parlé  au  fécond  livre  des  Rois , 

BESME- 
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SIL-6I4M9  BESMKLIANA  ou  Basncluna  Villa* 
*7*i'  ^ d’Kfmgpe  su  Koïaume  de  Grenade)  près  de 

lacâce,  entre  li  Viliede  Malags  & la  Bourgade 
de  Vêlez  de  MaUga  ^ l’Orieor  de  h première. 
(^^iMs-oo«  f oot  placd  U Menoba  des  an* 
eicnt.  Voîea  Mi'Ioba. 

BE^KS)  Ktit  Village  de  France , lituéfur 
la  Riviere  de  ^ine,  à une  lieud  ou  environ  d’ 
Argenteuil)  & à trois  de  Paris.  La  ParoifTceft 
dcmde  \ Si.  Fiacre  dont  on  y eekbre  la  tête  le 
30.  d'Aoilt)  & le  Dimanche  fuivant  on  tient  ^ 
Befons  une  foire  , qui  eil  tout  ce  qu’il  y a de 
remarquable  à Befoos  . Il  s'y  rend  des  lieux 
voifini  nne  infinité  de  perfonnes  des  deux  Se- 
xes & de  toutes  conditions  • Ce  ne  font  que 
des  parties  de  niaifir.  On  y voit  des  mafques> 
& des  dances  de  tous  c6tex  » & il  y a fitir 
fleurs  endroits  où  l'on  trouve  tout  ce  qui  eft 
nécefTairC)  pour  goûter  les  plaifirsqui  attirent 
^ cette  foire . On  en  trouve  une  ddcription  afr 
fea  naïve  dans  la  petite  Coraedie  d'un  a^e  in- 
titulée la  Fme  de  dans  le  Recueil  de 

Duncourt. 

BE^OR  ) Bosox  ) ou  Bcsxa  « torrent  au  Mi> 
di  Occidental  de  la  Paleftine.  11  tombe  dans  la 
Mediterranée  entre  Gaza  & Rhinocorara  , fé- 
lon D.Calmet  qui  ajoute  : ou  plur6t  entre  Rhi- 
nocoruie  & l’Egypte  ) félon  St.  jerôme  fur  le 
VI.  Chapitre  d’Amos.  Comme  cette  partie  de 
la  Paleftme  n'a  gueres  été  parcourue  par  les  Vo- 
yageurs modernes , deli  vient  que  la  Géogra- 
phie n’en  a pas  été  éclaircie  à beaucoup  près 
autant  que  celle  des  parties  Septentrionales  . 
Le  torrent  de  Befor  en  efi  une  preuve . Sanfon 
le  fait  tomber  dam  celui  qui  a fon  enibouchû- 
re  ^ l'Occident  de  Gaza  ; & le  confond  avec 
Je  fleuve  d'Egypte  qu’il  croit  être  le  méroC)  en 
quoi  il  fe  trompe)  par  les  raifons  alléguées  au 
^ de  l’Article  Ectvte.  D.Calmet  dam  faCar- 
te  de  la  Terre  promife  mer  entre  Rhinocoruray 
& le  Lac  Sirbon  un  torrent  <^u’il  nomme  le  Tor- 
rent du  Defert  y il  ajoute  qu  il  efi  nommé  fauf- 
fement  le  fleuve  d’Egypte  y & alTez  près  de  la 
fource  de  ce  torrent  qu'il  place  près  d’ Afemo- 
na  y il  le  grolTit  du  Torrent  de  Befor  dont  il 
met  la  fource  auprès  de  Cades-Baroéy  au  Midi 
de  cette  Ville.  Le  P.  Bonfrerius  dans  fa  Carte 
met  bien  la  fource  du  Torrent  de  Befor  auprès 
de  Cades-Barné;  mais  au  Mord  de  celte  Ville  y 
ûc  il  lui  donne  Ion  embouch&re  auprès  de  Ga- 
za y de  même  que  Sanfon  . Moins  temeraire 
que  ces  Auteurs  Mr.  Reland  s’efi  abfienu  de 
Je  mettre  fur  fa  Carte.  Car  comme  l’Ecriture 
a’en  dit  pas  afTcz  pour  nous  apprendre  ob  é- 
toit  ce  Torrent)  & que  les  Géographes  anciens 
& modernes  ne  nous  en  apprennent  rien  de  po- 
fitir,  & fe  partagent  entre  des  conjeflures  nui 
n’ont  pas  plus  de  fondement  les  unes  nue  les 
autres  y il  vaut  mieux  avouer  qu'on  ne  fait  oh 
il  étoit  jurqu’à  ce  qu’on  en  ait  de  nouvelles  lu- 
mières . D.  Calmet  dît  encore  que  c’efi  le  Tor- 
rent du  Defert  d'Amos,  & que  plufieurs  Tons 
, pris  mal  ï propos  pour  le  torrent  ou  le  fleuve 

d’Egypte,  rar  malheur  ce  mot  mel  i pnpet 
employé  ici  y & celui  de  faafftment  qu’on  Ut  fur 
la  Carte  y ne  font  qu’uue  déciHon  depourvué  de 
preuves. 

BES05,  petite RIviéred’Efpagoe  daosIaCa- 
talogncÿ  elle  a fa  fource  auprès  de  Samalus  » 
& coulant  entre  la  Viguerie  de  Vichy  & celle 
de  Barcelone  auxquelles  elle  fert  de  bornes;  dui 
rant  un  efpace  elle  elî  groflie  par  un  ruilTeau 
un  peu  au  deflus  de  Granoles  y Bourg  quelle 
atrofe.  Elle  en  reçoit  un  autre  à Vall  Komi- 
net  village  8ç  un  autre  au  delTus  de  Moncada 
Çbitcauj  & (e  perd  dans  la  Mediterranée  hl’. 


BES. 

Orient)  & h cinq  mille  pas  Géométriques  de 
Barcelone  y félon  Sanfon  *.  Mr.  fiaudrand  fe  ** 

trompe  fort  quand  il  rend  ce  nom  par  le  Latin  * 

BoEzuiOy  & qu’il  ajoute  ^ue  c’étoic  ancienne- 
ment Besa.  Pour  Befa^  cell  une  chimère  de 
fa  façon  ,*  pour  Boezulo  , c’en  cil  une  autre 
de  Tes  Imprimeurs , au  lieu  de  Becuto  comme  il 
7 a dans  ie  DiClionnaire  Latin  . Mêla  écrit 
BxtullO)  Se.  dit  que  c’efl  une  petite  Rivière; 
aimrès  de  la  Montagne  de  Jupiter  foxia  Jovù 
Mi^em  *.  Ce  qui  a trompé  Mr.  fiaudrand  Se  t i.t.e.s* 
d'autres  y c'efl  qu’ilyaeffcdivemencMont  Joui 
h Barcelone  , & cela  leur  a fait  croire  que  ie 
Betula  devott  être  près  de  cette  Ville.  Ils  n’ont 
pas  fait  affez  de  réflexion  que  cette  Montagne , 

& cette  Rivière  doivent  retrouver  entre  Empu- 
rias  Se  Blanes.  On  y trouve  en  eflet  IcMongriy 
dont  le  pié  efl  arrofé  par  le  Ter  ; ce  Mont  h 
une  branche  qui  s'avance  vers  la  Mer  y Se  que 
l’on  appelle  Momt  Jou;  h la  gauche  de  laquel- 
le l'aocienoe  Ville  d’Empurias  étoit  lituée  . Ain- 
fi  BetullOf  Baetulo  ou  Betuh  efl  le  Ter,  & 
non  pas  Je  fiefos . 

Pline  s & Mêla  4 parlent  d’une  Villcy  peu-  } 1.3. c. s* 
plée  de  citoyens  Romains,  félon  cederniernom-  4 >•  «- 
méc  aulTi  Batuio  y ou  Baetalh , ou  même  Bae^ 
ttda  par  Pline.  Le  R. P.  Hardouin  croit  que  c* 
efl  Badaiena,  village  fur  la  c6tc  àquatre  Jicués 
de  Barcelone,  ht  Befos  coule  entre  deux;  Se 
c’efl  ce  quiroe  perfuadeque  ce  Pere  nel'acher- 
chéU  qu’à  caufe  delà  conformité du  nom  de  U 
Ville  & de  la  Rivière . Mais  le  Betulo  n’étant 
point  le  Befot  y comme  le  prouve  très-bien  Mr. 
de  Marca  s y la  convenance  ne  fuÛtflc  plus  ; j M*mcn 
ainli  il  faut  chercher  ailleurs  la  Ville  de  Hupam.  l.  a« 

& apparemment  fur  le  bord  du  Ter. 

I.  BESSAy  Ville  de  Grece  dans  le  Païs  des 
Locres  Epicnemidiensy  félon  StraboUy  Homè- 
re & Etienne  le  Géographe . Homère  dit  ^ ^ 

»•  if- 

hieadt  n y ri  y x«  î ’Av>m'(  ’£AKV«>ér. 

Seneque  dans  fa  Tragédie  de  la  Troadeavoitee 
vers  en  vûé  lorfqu 'après  avoir  fait  demander  par 
le  Cheeur 

Qjf0  veeat  ftda  bahitanda  eeptat  * 

Il  ajoute  7 : r v.841. 

Befjm  ^ Seatphen?  T pim  an  fenilem? 

Strabon  dit  * ; Calltarus  n’efl  plus  habitée  y a t.  r.p^ts, 
BclTa  n’efl  plus  qu'une  Campagne,  on  en  igno- 
re la  fituation.  Mr.  Spon  écrit  Bissa. 

Z.  BESSA.  Voïez  oessi.  | 

3.  BESSAy  dans  l’Attique.  Voïez  Besa  . 

4.  BESSA  , Village  d’Egypte  auprès  de 

Memphis  , félon  Heliodore  v cité  par  Orte-  9 s.  & 7. 

Hus  . IP  Theraur, 

BESSAE  y Peuple  de  Thrace  . Voïez 
Bessi  . 

BESSAN  y Village  de  France  en  Guienne 
dans  le  territoire  de  Bourdeaux  . Vinet  cité 
par  Mr.Baudrand  ** , tient  que  c’efl  Bijfonum  u Ea,  isa», 
dont  parle  Venance  Fortunat.  Voïez  Bisso- 

**  B^APARA  , Ville  de  Thrace . Il  en  cft 
fait  mention  dans  F Itinéraire  d’AotoBÎn  , & 

& elle  y efl  marquée  à xti.  M.P.  de  Philip* 
popoiis.  Cefl  peut-être  la  même  que  Besypa- 
RUM  de  Procope . 

BESSA  R Ay  ancienne  Ville  d’Aflyrie  fé- 
lon Ptoloméc  *4  y qui  la  met  du  c6té  du  Ti-  is  i.4.  c.  «« 
grc . 

BESSARABIE  » petit  Païs  entre  la  Mol- 
davie U l’Qccideac  & partie  au  Mord  y ic  D»- 
□ubq 
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fnbe  lu  Midi , U Mer  noire  \ l'Oneot  , & 
U petite  Tartane  au  Nord . Ce  Pats  cA  aufli 
oommd  fiuDziAC.  Les  Villes  qu’oa  y trou* 
ve  font 

K,ll  m K, lia  nn., 

Smtelt  ou  JJmailj  J 
jfkerman  ou  Btalo^rod , cVA-i-dire  la  Ville 
blanche  fur  la  Mer  noire. 

Teckiii  ou  Techmt , les  Turcs  la  nottitnenc 
Bouter  f c'eA  ohChaiies  XII.  RoideSue* 
de  a fejournd  fi  longtems . Elle  cA  fur  le 
NicAer. 

T at0re~Barlât  cA  plus  vers  les  terres  » depref* 
que  au  milieu  du  Paîs. 

Au  Nord  de  Keli  il  y a des  SaHnes . Mr.  Bau* 
drand  & quelques  autres  merteot  les  Tartares 
habit.sns  de  ce  Païs  fous  la  puiAance  du  Turc. 
L’Autcur  de  l’HiAoire  Généalogique  desTatare 
* ^ 47i>  autrement  dans  une  de  («notes  ' . Voi- 

ci ce  qu’il  en  dit. 

Les  Tartares  deBudaiaek  habitent  vers  le  ri- 
vage Occidental  de  la  Mer  noire  , entre  l'em- 
bouchure du  Danube,  &URiviérede  Bm.  Cet 
Tartares  fontkla  vérité  une  branche  des  Tatta- 
res  de  la  Crimée  ; malt  ils  vivent  en  gens  (tv- 
dépendant,  fans  obc'îr  au  Chao  de  la  Crimée, 
ni  ï (a  Porte.  Leuresterieur,  leur  Religion  & 
leurs  Coutumes  font  tout-^-fait  conformes  à cel- 
les desTartaresde  la  Crimée  , excepté  qu’ils  font 

1>1us  braves  qu'eux . Ils  prétendent  fe  nourrirde 
tur  bétail  dt  de  l'agriculture  i mais  le  brigan- 
dage fait  la  principale  occupation  de  leur  vie  : 
il  n’y  a ni  paix,  nitreve,  ni  amitié,  ni  allian- 
ce oui  les  en  puiAe  retenir;  ils  vont  même  quel- 

auelbit  taire  des  courfes  fur  les  Terres  des  Turcs, 
'oh  ils  enlèvent  tous  les  Chrétiens  fujets  de  la 
I.*  Porte  qu’ils  peuvent  attraper,  après  quoi  ils  fe 

retirent  chez  eux . Lorfque  les  Turcs , ou  autres 
PuiAances  voifines  envoyent  contre  eux  de  gros 
Corps  d' Armée , ils  fe  retirent  fur  certaines  hau- 
teurs environnées  de  Marais,  vers  le  rivage  de 
la  Mer  noire,  doit  il  eA  prefque  impoAible  de 
les  déloger , parce  qu’on  n'y  peut  aborder  ni 
par  Mer,  ni  par  Terre,  que  par  des  déliiez  (ott 
étroits,  ob  50.  hommes  peuvent  facilement  ar- 
rêter toute  une  Armée  quelque  nombreufe  qu’ 
elle  puiAe  être  ; & comme  ces  hauteurs , qui  font 
d'une  aAez  grande  étendué , font  les  feules  Ter- 
res que  les  Tartares  de  Budziack  cultivent,  & 
que  les  pâturages  ne  leur  y manquent  pas,  ils 
a'ont  rien  qui  les  prcAe  de  fortir  delà  , avant 

3ue  leurs  ennemis  fe  foieoc  retirez  . Cepen- 
ant  ils  ménagent  les  Turcs  le  plus  qu'ils  peu- 
vent , & font  ordinairement  de  1a  partie  lors- 
que les  Tartares  de  Crimée  ont  quelque  grand 
coup  â (aire. 

Les  Tartares  de  Budziack  n'ont  point  jus- 
qu'à prcfcnc  de  Chan  particulier  ; mais  Us 
vivent  fous  le  commandement  des  Murfes  , 
Chefs  des  diAerentes  Ordes  qui  compofeoc  leur 
Corps:  ils  peuvent  lâire  environ  joooo.  hom- 
mes. 

BESSE,  Dctite  Ville  de  France  en  Auver- 
gne dans  l'Eledion  de  Clermont.  Elle  cAcom- 

Etéc  pour  244.  feux  dans  le  Dénombrement  de 
I France  * . 

^ 11  y a dans  la  même  EleéUon  une  Pa- 
roiAe  que  l'un  appelle  BcssxenCKAMDtzxpoDr 
la  diAinguer  de  cctic  Ville  . Elle  cA  de  190. 
I ibu.  feux  ). 

BESSE',  Bourg  de  France  dans  le  Maine  , 
& dans  r EleAion  du  Château  du  Loir  , au 
bord  Occidental  de  la  Rivière  de  Braye,  oui 
fe  jette  un  peu  au  dcAous  dans  le  Loir  . Le 
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Dénombrement  de  la  France  loi  donne  374. 
feux. 

BESSI,  Peuple  ancien,  qui  habitoic  une 
contrée  de  la  Thrace.  Solin  * & Pline  s les 
mettent  autour  du  NcAus.  Tite-Livc^&Sira- 
bon  7 près  de  l’Hcmus  ; ce  qui  s'accorde  avec 
ce  que  dit  Eutrope  ^ que  Lucullus  fut  le  pre- 
mier d'entre  les  Romains , qui  j>orTa  la  guerre 
chez  les  BcAci  ; èlt  qui  les  déht  dans  une  ba- 
taille décifive  fur  le  Mont  Hemus:  il  pourfuit 
tinfi:  il  aAiéçea  la  Ville  d’Ufeudama  que  les 
BcAcs  habitoicnt  , & la  prit  le  même  jour  . 
Voïez  UscuDAmA.  Strabon  â l'endroit  déjà  ci- 
té dit , la  plus  grande  partie  du  Mont  Hemus 
eA  peuplée  Mr  les  BcAes  furnomroez  Le&t£  , 
Atrci,  c'elt-'a-dire  Brigandi  ^ parce  qu'il  y en 
avoir  beaucoup  parmi  eux.  St.  Jerâme  dans  1’ 
Epitaphe  de  Nepotien  s remarque  que  les  Bef* 
fes  furpaAoient  les  autres  Thraces,  8c.  le  rcAe 
des  Barbares  en  férocité.  St.  Paulin  Evêque  de 
Noie  dit  qu’ils  étoient  plus  rigoureux  que 
leurs  neiges . 

Ef  fua  Bejfi  nhe  durieres. 

Pline  " 6üt  entendre  qu’ils  avoient  pluAeurs 
nom^Beffonuu^uemHlia  mmiua^  èkqu’ihhabi- 
toieni  for  le  NcAos,  qui  tournoie  au  pied  du 
Monte  Pangée . Ptolomée  '*  nomme  leur  Paîs 
Bcssica,  bi99  mm  Zttrnri/yim^  8c  le  met  audef- 
fus  de  la  Masdique.  Leur  principale  Ville  étoic 
Philippopolis  félon  le  R.P.Hardouin,  quifoup- 
tonne  que  BcAa  étoic  peut-être  Ton  ancien  nom 
& allègue  Antonin  , qui  fait  mention  de  Bdfa 
dans  1a  Thrace . Les  Edictons  ordinaires  ont  fie  s- 
SAHARA.  L'exemplaire  du  Vatican  porte  Bes5a, 
d'autres  Rassa.  Il  eAauAi  parlé  de  BeAa  dam  le 
Code  ThéodoAen  . 

BESSIN,  (le)  petit  Païs  de  France  dans  la 
baAe  Normandie  ; outre  ce  que  j’en  ai  de'ia  dit 
dans  les  Amcies  Batfux,  &C*oetes,  j’ajou- 
terai ce  qu'en  dit  Mr. Piganiolde  la  Force  'a.- 
Qpoique  l’Evêché  de  Bayeux  s'étende  depuis  la 
Rivière  de  Vire  lufqu'â  celle  de  la  Dive  , il  ne 
faut  pas  croire  que  le  BeAm  ait  toQ)Ours  eu  cet- 
te étendue  . Quelquefois  il  s'cll  terminé  â la  Ri- 
vière d'Orne . Ce  Païs  eA  geoeralement  planté 
de  pommiers,  dont  IcsCidres  fe  confumentfur 
les  lieux,  ou  font  traarportez  par  Mer  â Rouen 
& ï Paris.  Le  Climat  cA  aAcz  temperé.  Les 
habitans  y font  viA  & laborieux  , fans  quoi  ils 
auroient  Mtne  â vivre  , le  Paîs  n’étant  pas  ex- 
eellent,  û ce  n'eA  vers  la  Mer,  où  il  y a des  pâ- 
turages. On  y fait  néanmoins  bonne  chere,  & 
l’on  vante  avec  raifooles  poulardes  de 
le  cidre  & le  beurre  , le  veau  & le  beur- 

re de  Trniieriy  les  Moutons  & les  Lapins  de 
C/têMir,  les  foies  de  GrattcMit , l'Alofe  d'Or- 
ne, & les  Huîtres  de  la  Rivière  de  Vire.  On 
divife  Je  BeAm  en  tx.  Sergenteries,  qui  corn- 
pofent  l’Eieâion  de  Bayeux,  l’Auteur  du  Dé- 
nombrement de  la  France  n’en  met  que  fept  , 
qui  font 

Bayeux,  Les  Vez, 

Tour,  lAgoi, 

Cerify,  Briqucfar. 

Gray, 

On  borne  le  BeAm  par  le  Lieuvin  â l'Orient , 
par  l'Avranchio  au  Midi,  par  le  Cotentin  au 
Couchant  , & par  la  Mer  au  Septentrion 
On  le  divife  en  haut  & en  bas  . Le  Haut 
BeAm  eA  au  Levant  vers  la  Rivière  d'Orne  , 
& on  y trouve  la  Ville  de  Caen  . Le  Bas 
BcAla  eA  â l'Occident  vers  la  Rivière  de  Vi- 
re, & 
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re,  &ilya  St.  Lo  & Bayeux.  On  voir  dam  le 
Bcifin  la  forêt  de  Ccrify  & quel^ue^  autres;  le 
bois  derapios  & les  belles  avenues  delaMaifon 
de  Baiferoi  fur  U Dromc , avec  Tes  lor^  ï 1er  ; 
quelques  carrières  d'Ardoife  dont  la  meilleure  eit 
b Turi,  aujourd'hui  titre  du  Duché  d'Harcourt. 
On  y voit  aulTi  quantité  de  beaux  clochers  aux 
paroilTes,  qui  bordent  la  côte  de  la  Mer.  Parti- 
culièrement ï la  côted'ElIrehan,  de  Nôtre  Da- 
me de  la  Délivrance,  & de  Bernieres.  La  lolTe 
de  Col/ille,  alfex  proche  d'Eilrchan,  y paroîc 
comme  un  Lac  profond, ôt  il  fcmblc  qu’on  en  pour- 
roit  faire  un  bon  Port  de  Mer . 

BESSYGA,  Ville  marchande  des  Indes,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe.  Le  même  Auteur  fait 
mention  d'une  Rivière  qu'il  nomme  Bessveas, 
&d'un  peuple  appellé  Bcsstcit£  , qu'il  dit  a- 
voir  été  Anthropophages. 

I BkcoaAKo  BESTEDE  ' , Château  d’Idande  , dans  1' 
Ea.  »7<»î.  OcéaoScptentrional,  proche duOolphe  d’Alw; 

çcll  la  demeure  ordinaire  d’un  Gouverneur  pour 
Je  Roi  de  Danemarck . 

BESTERCZE.  Voiét  Bimtca. 

BESTI.NI.  Voïc7  VesTiNj. 

6ESUCHIS,  Villed’AHe  auprès  deCte- 
a 1. 1.  fiphoote,  félon  Zollme  *ciic parOrtelius . Am- 
3 ••  **>  mien  Marcellin  s en  parle  aulH  ; mais  fans  la 
pommer,  ôt  fe  contente  de  la  defigner  en  difant 
qu’elle  étoit  dans  une  des  lllcs  que  lomioit  en 
cet  endroit  l'Euphrate  enfe  divifaoten  plulieurs 
Canaux . 

BESYNGETI  , Nttion  Anthropophage  de 
4I.7.C.*.  rinde  au  deU  du  Gange  , félon  Pioiomcc  *. 

Etienne  la  nontmc  Besstcitx.  VuiezBcs- 

STC«  . 

BESYPARUM  , place  de  Thracc  , félon 
5 Ædific.  I.  Procopc  s.  Mr.  Counn  dans  fa  Traduction  de 
ect  Auteur,  dit  Vcsipasum.  C'étoit  un  des 
Forts  que  Juilinien  avoît  élevez  dans  la  Provin- 
ce de  Rhodope. 

$.  BET  A , Ville  de  l’Ethiopie  fous  l'E^ 
f l.«.c.iÿ.  gypte  fclon  Pline  ^ , dans  quelques  exemplai- 
res. Dalechamp  écrit  Bepa  ; le  R.  P.  Har- 
douin  Plta;  comme  Pline  ell  le  fcul  des  anciens 
qui  ait  nommé  ce  lieu  , ott  ne  peur  gueresfa- 
voir  laquelle  de  ces  trois  Orthographes  cil  la 
meilleure . 

7 Samiom  BETA  7,  Riviéredel'Ameriquc  Meridiona- 
'***  le.  Elle  coule  dans  le  Pais  de  Paria,  Sc  ferend 
dans  rOrenoque  du  côté  d’ Occident,  vis-à-vis 
du  Lac  de  Calipa.  Elle  eil  nommée  Mfta  par 
ICarr«a«U  Mr.dc  ride*.  Ellefe  joint  aux  Rivières  de  Pa- 
Tttr*  frnaf.  ToStCauHAX,  & apr>s  avoir  coulé  eofemble 
dans  un  même  lit  cette  Rivière  fe  partage  en 
deux  branches  dont  l'une  va  au  Sud  de  i’Illc  d’A- 
itapARA  , fe  joindre  à la  Rivière  de  Guiare,  a- 
vec  Usuelle  elle  fe  perd  dans  rOrenoque.  l’au- 
tre branche  va  au  Nord  de  la  même  Idc  fc  join- 
dre à U Rivière  de  Vocari  déjà  prête  à tomber 
aulTi  dans  l’Orenoquc . 

BET.\CHOR\.  Voïez  Bethorok. 

B£ FAGAiEORDM  ou  Tacaseorum  Vi- 
tORTtx.  eus  V,  Village  de  la  PaL\Iine  à douze  lieués 
TWb«r.  de  Gaza,  fclon  Surius  dansla  VicdcSi.Euthy- 
mc  Abîé. 

BETAGBARA  , on  trouve  dans  la  Con- 
leDist.c.  fcrcnce  de  Carthage  qu’il  y cd  faitmention 
Evêques  d’ Afrique  , de  Janvier  E- 
vêque  de  ce  lieu  fanuitriut  Epifeopur  Bttnfbtt' 
ritanm.  On  ne  fait  en  qucllo  Province  éloTt  ce 
Siège. 

siBâVMAw»  BETANCOS  ou  Bctanzos  **,  Ville  d’Es- 
IL  170J.  pagne  dans  ta  Galice  près  de  la  côte  de  l’Océan, 
& vcR  le  Havre  de  la  Corogne , encre  les  Ri- 
vières de  Mandeo  & de  Cafcai  ; à trois  He- 
Uc's  de  la  Ville  de  la  Corinne  , &,  à neuf  de 


BET. 

Compodelle.  Mr.  Corneille  “ didingue.9rrffi»-  ti  DM. 
fût  dont  il  parle  fur  la  garantie  de  Mr.  Matyd' 
avec  Bi TANCE  dont  il  lait  un  autre  Article  tiré 
du  Volage  de  Jouvin  dcRochefort.  C’eil  pour- 
tant la  même  chofe . 

BETANE.  Voïez  Bethanie. 

BETARIS,  Village  de  l'idumée,  félon  Jo- 
fephe  . n o*  mi* 

BETARMONES.  Voici  ConiTis. 

BETARO  Ville  Maritime  de  la  Pheoi-  i40xTit. 
cie  entre  DiorpolisocCcfaréc  de  Straton.  lien 
en  lait  mention  dans  l’ItiDcraire  d' Antonin  . 

Simler  lit  aulfi  Bltmxro  & Bedaro,  & Her- 
molaus  croit  que  ce  lieu  ed  nommé  Baethar- 
RUM  par  Etienne  le  Oét^raphe. 

BETASIl,  ancien  peuple  de  la  Gaule  Belgi- 
que. Pline  *s  de  Tacite  •**  en  font  mention  - Le  is  4.e.i-. 
R.  P.  Hardouin  ubfervant  que  Pline  nomme 
de  fuite  ces  peuples  Sunna  y Friftabones  y Beta--  fumi. 
fi  explique  les  SuNuct  par  le  Païs,  qui  cltau- 
jcMird'hui  le  Luxembourg les  Betasi  parle  Paîs 
de  JuIieiSy  & pour  les  Frisiarones,  qui  font 
entre  deux  il  les  place  dans  le  Païs  de  Lim- 
buurg.  Ce  nom  s’écrit  Betasi  , Betasii  & 

Bethasii.  Quelques-uns,  comme  Bcatus  Rhe- 
nanus  , l'entendent  du  Brabant  . Divaeus  cil 
aulfi  de  ce  fcniimem  & dit:  auprès  de  Haie 
en  Brabant  c(l  un  village  nommé  Beitt  . Je 
ne  voudrois  pu  alTurcr  qu’il  tire  fan  nom  des 
Betafiens;  mais  je  luis  perluadé  qu'ils  ont  ha- 
bité cette  contrée.  Orteil  ut  parle  encore  d’un 
Auteur  , qui  met  Maitncht  dans  le  Paîs  des 
Betadens  . Le  R.  P.  Hardouin  remarque  que 
ceux  qui  cherchent  au  delà  du  Rhin  les  peuples 
que  Pline  a nommez  dans  le  pailage  cité,  ne  le 
ionc  que  faute  de  favoir  quelles  étoient  les  bor- 
nes de  la  Gaule  Belgique,  où  ces  peuples  éioi- 
em  dtuez. 

BETASIMUS  **,  nom  d’une  Rivière  quel-  iSOrt>i» 
que  part  vers  l’Egypte,  ou  la  Syrie.  KanMos-*^^^ 
eus  en  parle  dans  la  Vie  de  Théodore. 

BETAU.  Voïez  Betute. 

B E T £ LF  AG  U I Ville  de  l’Arabie  isL4H««:t 
heureufe  daus  T Yemen  à environ  dix  lieues 
Fnnçoifcs  de  la  Mer  rouge  . Elle  eli  au  rcBitp.ia4. 
Nord,  Sc.  à environ  trente-cinq  iicués  de  Mo- 
ka . On  y va  en  deux  petites  journées  en  cô- 
toyant les  Montagnes,  ôe  on  trouve  vers  les 
deux  tiers  du  chemin  U Ville  de  Zebit  ou  Ze- 
biJe  , où  l’on  couche  ordioairemem  : cette 
dernière  parole  avoir  été  grande  Sc  confidera- 
ble,  Sc  il  n’y  a prcfque  point  d’eau  , quoi- 
que quelques  Géographes  y marquent  une 
Rivière  . Il  vrai  que  fur  toute  cette  rou- 
te on  trouve  divers  petits  ponts  qui  lervcni  à 
palTcr  les  ruiilcaux  , ou  plutôt  les  torrens  qui 
defeendem  des  Montagnes  en  certains  tems  ; 
mais  qui  n'arrivenc  prcfque  jamais  jufqu’à  U 
Mer,  fe  perdant  dans  les  fables  brûlans  decer- 
ic  côte  . 

La  Ville  de  Betclfagui , quoique  plus  grande 
que  celle  de  Moka  , e(l  du  meme  Gouverne- 
ment ; Sc  le  Gouverneur  de  Moka  y tient  un 
Lieutenant,  qui  prend  aulE  la  qualité  de  Gou- 
verneur. Elle  e(l  ornc'e  de  fort  belles  Mofquées, 
dont  les  hautesTours,  ou  Minarets,  fontblan- 
chies  en  dehors  comme  en  dedans.  Les  Matfons 
y font  de  brique , à un  & deux  étages , avec 
des  terralTes.  La  Ville  n’a  point  de  murailles; 
mais  à une  portée  de  moufquct  on  voit  un  fort 
joli  Château,  où  il  n’y  a point  d’autre  eau  que 
celle  d’un  puits  extrêmement  profond , dont  1* 
eau  que  l’on  tire  par  le  moyen  d’un  Chameau, 
fort  toute  fumaote  comme  li  elle  bouiiloit  , 
deforce  qu’il  eft  impolTible  d’en  boire  d’abord; 
mais  en  la laiilàm repofer  pendant  1a nuit,  elle 
devient 
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devient  U meilleure  & la  plus  fraîche  qu’en  fau- 
roic  trouver. 

Il  y a en  cette  Ville  un  fort  grand  , ou 
Marchd  au  Cafd,  qui  occupe  deux  grandes  cours 
avec  des  galeries  couvertes.  C’eftii que  les  Ara- 
bes de  la  Campagne  viennent  apporter  leur  Ca- 
té  dans  de  grands  facs  de  lUtte  \ ils  en  mettent 
deux  fur  chaque  Chameau . Les  Marchands  oui 
en  veulent  a«eter,  le  font  par  rcotTcmife  des 
Banians,  gens  qui  font  en  Arabie  toutes  les  fon- 
étions  des  Juifs  de  Turquie  & des  Couniers  d* 
Europe,  furtout  pour  le  commerce  du  Café,  qu* 
ils  favent  parfaitement  connoîire. 

Dans  le  milieu  du  fond  du  Bazar , il  y a un 
Divan  ou  ^pha  , élevé  de  quatre  piez  , où  fe 
mettent  fur  des  t;^is  les  Officien  de  la  Douane , 
& quelquefois  le  Gouverneur  en  perfonne.  Ces 
Officiers  tiennent  regiltre  du  poids  qui  fe  fait  en 
leur  prefence,  & du  prix  de  tout  le  Cale  qui  cH 
vendu,  pour  en  faire  payer  les  droits  au  Roi. 
Les  pefeurs  fe  fervent  de  grandes  balances  j & 
pour  poids , de  grolTcs  pierres  envelopées  dans 
de  la  toile. 

Pour  tout  droit  de  vente  furleCafif,  le  verh 
deur  fcul  paye  la  valeur  d'un  fol  par  Piaüre  du 
prix  ou’  il  eft  acheté  ; & il  faut  loûjours  payer 
ces  achats  comptant  , les  Villageois  Arabes  ne 
faifant  aucun  crédit.  OnpayccnPiaftres  Mexi- 
canes,  celles  du  Pérou  & IcsSevilJancs  n’ayant 
prefque  pas  de  cours  depuis  que  les  Portugais  leur 
en  mêlèrent,  difent-ils,  de  fauffes  de  cette  efpe- 
ce  \ de  quoi  ils  n'ont  jamais  perdu  le  (buvanir . 
Ils  revivent  aulfi  l’or  en  iéquins. 

On  porte  journellement  du  Café  \ Betel&gui 
de  la  Montagne,  nui  n'en  e(l  qu'à  trois  lieués  de 
dilUnce.  Le  Marché  s'y  tient  tous  les  jours,  à 
l’exception  du  Vendredi,  que  te  Gouverneur  & 
les  Douaniers  vont  à la  Mofquée  T après  Midi, 
accompagnez  de  leurs  Officiers  & m Soldats, 
portant  les  Drapeaux  de  Mahomet,  & ceux  du 
Koi . Les  Païfans  ont  l'adreffe  de  n'appuner  gue- 
xes  de  Café,  quand  le  prix  n'en  cil  pastel  qu'ils 
peuvent  le  fouhaîter. 

CcA  à Betclfagui  que  fe  font  les  achats  de  Café 

rir  toute  la  Turquie;  les  Marchands  d’^ypte 
ceux  de  Turquie  y vicnnentpource  fujet,  & 
en  chargent  une  grande  nuantité  fur  des  Cha> 
meaux , qui  en  portent  chacun  deux  bhlcs , pe> 
fant  chacune  environ  deux  cens  foixantedix  li- 
vres, jufqu’à  un  petit  Port  de  la  Mer  rouge , qui 
cfl  à peu  près  à la  hauteurdecette  Ville,  à oix 
lieues  d’ éloignement.  Là  ils  le  chargent  fur  de 
petits  bàitmcns  , qui  le  tranfporteni  cent  cin- 
quante lieués  plus  avant  dans  le  Golphe  , à un 
autre  Port  plus  conflderable , nommé  Gtdda  ou 
Zieddm,  qui  cll  proprement  le  Port  de  la  Me- 
cque. 

De  ce  Port  le  Café  eft  encore  rechargé  fur  des 
vaiiTeaux  Turcs  , qui  le  portent  jufqu^à  Sués, 
dernier  Port  du  fond  de  la  Mer  rot^e , &quiap- 
panient  au  Grand  Seigneur^  d’où  étant  encore 
chargé  fur  des  Chameaux  , il  eft  tranfporté  en 
Egypte  & dans  les  autres  Provinces  de  l’Empire 
Turc,  par  les  dilTeremes  Caravanes  , ou  par  la 
Mer  Mediterranée:  de  c'eft  enfin  de  l'Egypte  que 
tooc  le  Café  qui  s’ eft  confommé  en  France  , a 
été  tiré , jufqu’  au  tems  que  Tes  vaifTeaux  ont  en- 
trepris le  Voyage  d’Arabie,  j’ai  remarqué  ail- 
leurs que  l’arbre,  qui  produit  le  CafTé  ne  fe  trou- 
ve en  grande  abondance  dans  l’ Yemcn  que  dans 
trois  Cantons  principaux  qui  font  ceux  du  fic- 
telfaeui , de  Sanan  ou  Sanaa  & de  Galbani , & 
que  le  Caffé  du  Canton  de  Betelfagui  eft  plusefti- 
, voy»*M  ^ recherché  que  celui  des  deux  autres 
T.a.p.170.  Cantons.  Jean  Owington  Voyageur  Anglois  ' 
a nomme  Bettifagtii  Betlxpuck,  étSeruoroaSa- 
Tew.  U, 


MM  SoNÀNT,  furquoi  j'ajouterai  ici  une  refie. 
xion.  Il  eft  permis  non  feulement  aux  Anglois, 
mais  même  à tous  les  peuples  du  monde , d' ac- 
commoder*les  noms  étrangers  fuivanclegeniede 
leur  Langue,  quoique  ce  foit  un  mal  , & qu' ü 
fût  plus  avantageux  que  tous  les  peuples  refpe- 
élafTeot  les  noms  propres  & les  pronooçaftfeoc , 

& écriviiTent  d’une  maniéré  uniforme  : après 
tout  l'ufage  prévaut  fur  l’ utilité  qui  en  revien- 
droit.  Mais  je  ne  fais  fi  un  Traduéleur  François 
eft  bien  louable  lorfque  trouvant  dans  une  lan- 
gue étrangère  un  nom  propre  eftropté,  & écrit 
d’une  manière  qui  le  rendmcconooilTibleàccuX 
qui  liront  fa  Traduélioo  , il  fe  pique  d'une  ri- 
dicule fidelité  & l’exprime  de  1a  même  manière 
qu’il  eft  écrit  dans  l’original . Je  voudrois  qu' 
avant  que  de  traduire  ces  noms,  Ucherchàtsil 
n'y  a pas  déjà  dans  la  Langue  , en  laquelle  fe 
fait  l'interpretation , un  ufage  établi  par  les  Voya- 
geurs, qui  ont  fait  la  même  route  & nomme  le 
même  endroit.  En  voici  un  exemple  qui  fertd* 
éclairciirement , & de  preuve  à ma  reflexion. 

Chacun  (ait  que  les  Grecs  nommoientune  Ville 
d’Afrique  CarcheJwt^  les  Latins  la 

nommèrent  Cartbago  dont  nous  avons  pris  notre 
mot  Carthage  . Je  demande  à ces  Traducteurs 
negligens  fi  un  homme,  qui  ne  fait  que  le  Fran- 
çois doit  être  fort  cooteoi  d'un  Ecrivain  , qui 
traduifant  en  notre  Langue  un  Hiftorien  Grec,  ^ 
mettrait  la  Ville  de  Carcheden  toutes  les  fiais  qu* 
il  Je  trouve  dans  fon  Auteur,  au  lieu  de  dire/« 

Ville  de  Carthage  , qui  eft  le  vrai  nom  Fran- 
çois. Ceft  cette  diverûté  qui  a jetté  tant  de  faux 
Articles  dans  le  Dictionnaire  de  Mr.  Corneille. 

Un  Traducteur  peut  & doit  remédier  à cette  di- 
verfité  en  mettant  dans  le  texte  le  mot  déjà  ufité 
dans  Cl  Langue  , & en  ajoutant  en  marge  , ou 
dans  une  noce  le  nom  particulier  qui  eft  dans  1* 
original  . Si  cette  Maxime  étoit  obfervée  , on 
liroit  la  Traduction  avec  plus  de  plaiûrfic  d’uti- 
lité. Il  eft  vrai  queicTraduCteureoiroitmoias 
vite  , fle  que  cela  lui  couteroit  plus  de  peine; 
mais  fon  devoir  eft  d'applanir  autant  qu’il  eft  pof- 
ftble  les  dificulcez  du  Livre  qu'il  interprété  , & 
d'en  faciliter  T intelligence.  11  n i^aitieoc  qu 
aux  ouvriers  à iatoife  , aux  Tradu£teurs  de  com- 
mande , qui  traduifent  à la  hâte  & au  hazard  » 
de  ne  fe  point  cmbarafTcr , fi  ce  qu’ils  font  peut 
être  entendu. 

BETEMESTHAM,  le  Grec  du  livre  de  Ju- 
dith * nomme  ainfi  une  Ville  voifine  de  Bethu-  i c.  4. 
lie,  & elle  eft  nommée  au  XV.  Cha- 

pitre du  même  livre. 

BETERA  , Village  d'Efpagne  au  Royatme 
de  Valence  encre  Murvieciro&  Llirias.  Il  n’eft 
conflderable  que  parce  qu’il  a retemi  le  nom  des 
anciens  Betsrons  dont  parle  Tice-Livc  , qui 
dit  que  le  Carthaginois  Hamilcar  fut  tué  chez 
eux , félon  Mr.  Baudrand  ).  Ortelius  ni  Cellarius  | ^d.  idti. 
n’en  parient  en  aucune  &;on. 

BETERRÆ,  nom  Latin  de  Bczieas.  Voies 
ce  mot . 

BETH  , mot  Hébreu  qui  ftgnifie  Maisoir. 

Il  entre  d.ans  la  compofition  d’un  grand  nombre 
de  noms  de  Villes,  de  Bourgs  & de  Villagesdc 
la  Terre  Sainte  . En  voici  les  plus  importaocs. 

D.  Calmet  a fourni  la  plus  grande  partie  de  ces 
Articles. 

BETH.^BARA  * , c'eft  à Beihabara  au  delà  4 c«u 
du  Jourdain  que  Si.  Jean  baptiloit  . Le  texte 
Latin  de  St.  Jean  lit  Bethaitia  , au  lieu  de  Be-  p. 
thabara:  mais  la  vraye  leçon  eft  £kthabara,com-  s '•  M"- 
me  le  remarquent  Origene  J , St.  Chryfoftome  »x. 

* & St.  l^iphane  ^ . L'on  croit  que  Bethaba-  îa  c.i.iaia. 
ra , qui  en  Hebreu  fignifie  la  Maisom  ou 
VASSACE,  eft  le  lieu  où  les  Ifraëlites  pafTcrent  le 
I i Jour- 
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Jourdain  fous  Jofue;  & qaec'eftitfgudordinai- 
te  du  JouixUtn . 

BETHACAD  , Village  ï quinze  milles  de 
’ Légion  ) dans  le  Grand 'Champ  . Eufebe  * le 
nomme 

BETHACHAMAR,  c'ell,  fcloQ  Sr.  Epipha- 
ne  * y le  lieu  ob  dtoit  né  le  Prophète  Abdias . 
La  ChroniquePafchaleécrit Doro* 
thée  BtthacMTam  &.  Mr.  HuetBeTHACAD.  On 
lit  > cependant  dans  le  meme  St.  Epiphane  Bv> 
* à 1a  page  aqé. 

BETHACHARA  ou  Bcth-Hacmerem  4 , 
Ville  fituée  fur  une  hauteur»  entre  Jeruralem& 
Thecuc.  Mcichias  £ls  de  Rechab»  étoii  Prince 
de  Bethacara  fuivant  Efdras  s. 

BETHAGABRA  ouBethogaiai»  ou 
Bethocauria.  La  Table  dePcutincermecfiE'- 
THOCABii»  entre  Afcalon  & Jerufalem  . Pio« 
loroée  met  Bethocabria  au  65.  d.  )o'.  delà* 
titude  , & au  d.  30'.  de  longitude  . Jofe- 

£he^  met  au  milieu  de  ridumée.  Guil* 

lume  de  Tfr  dirque  les  Arabes  donnent  ^Bccr^ 
fabée  Je  nom  de  Éethgabril  » & qu'  elle  eft  à 
douze  milles  d' Afcalon.  Benjamin  dit  que 
gabtrm  ed  \ cinq  parafanges  d'Hebron,  & que 
c’  ed  la  même  que  Mort}'*  : & les  Aéles  de 
Saint  Ananie  la  placent  dans  le  territoire  d’E> 
leutheropoiis . Tous  ces  cara^ercs  réunis  nous 
déterminent  ^ U placer  entre  Eleutberopolis  & 
Hébron . 

BETH-AGATHON  7,  Village  de  ta  Pale- 
’ Aine:  ce  lut  Je  lieu  de  nainancc  d’ Alexion . Il 
en  eA  parlé  dans  Sozoméne  Hi/i.  III.  14. 

T BETH'AGLA  * . Il  y a deux  lieux  de  ce 
nom.*  l’un  placé  par  Eufebe  * ^ huit  milles  de 
’*  Gaza»  & l’autre  placé  jur  St.  Jerome  ’^àdeux 
milles  du  Jourdain.  Jofué  *'  utribac  Beth-j4i>ia 
‘ à la  Tribu  de  Juda.  C’  eA  apparemment  celle 
>■  dooc parle  Eufebe.  Eclemême  jofué XVIII. 21. 
attribue  àk  Benjamin  l’autre  Bctb-Agla  » dont 
parle  St.  Jerôme. 

BETH-AI  ** , c’cA  le  lieu  obOzias  eotmya 
* aprésla  nouveUedeiamortd'Hololêrne  . L’In- 
terprece  latin  écrit  Bethbir. 

BETHALAGON  ‘4,  Village  dansle  defen 
[ que  fortifièrent  jonaihas  & Simon.  IleAnom* 

’ mé  BwU«tf/y  au  t.  des  Macc.  IX.  6u 

BETHAMAR  , Vill«c  auprès  de  Gabaa. 
Eufebe  en  parle  au  mot  Ji  (4>c 

mention  dans  les  A<Aes  des  Saints  d'un  lieu 
de  1a  Paledine  dont  le  nom  approche  Ibrt  de  ce- 
lui-ci: c'ell  Betamaais. 

BETH-AMMARKEVOTH  VüJedeU 
Tribu  de  Simeon.  JofuéXlX.  5. 

BETHANATH,  Ville  deUTribudcNeph- 
tali.K«éXlX.38, 

. BETHANIE»  étoit  b is.Aades  *7  ou  envi- 
ron deux  mille  pas  de  Jerufalem  » au  pied  du  Mont 
des  Oliviers»  a l'Orient  de  Jerufalem  , fur  le 
chemin  de  Jéricho  à Jerufalem  . C'cll-lb  ob 
demeuroieot  Marthe  & Marie  & leur  frere  Laza- 
re» que  Jcsus-Chaist  reCTufeita.  C'eA-lb  au(& 
que  Marie  répandit  un  parfum  fur  la  tête  du 
oauveur.  On  a déjà  averti  au  motBrriuWo, 
que  dansIcsexempUiresLatiosdeSt.Jcan»  Ch. 
j.vrr/.  28.  on  lifoit  Bethania  au  lieu  deBrr^- 
bara.  Vuïez  Suidas  {wBetbamia.  PlullcursE- 
xemplaires  Grecs  font corrompuscncct endroit, 
auAi  bien  que  les  Latins. 

BETHANIM,  Village  b quatre  milles  d'He- 
brôn,  de  à deux  milles  du  Térébiote  d’ Abra- 
ham 

i.  BETH  ARABA  , Ville  de  la  Tribu  de 
Juda  Elle  Au  enfuite  donnée  a celle  de  Ben- 
jamin  *• . 

BETHARAN  ou  Bethhaxam  »»  , ou  Be- 


THABAMPtiaA,  nommée  depuis  Ltviaoz  « ait 
delà  du  Jourdain»  vers  la  Mer  morte  . Voiex  * 
ct'aprês  Reth-Haran.  c 

BETHAVEN  *♦»  ccA  la  même  que  Bitktl. 
Depuis  que  Jéroboam  fils  de  Nabat  eut  mis  fes  ‘ 
veaux  d'or  b Bithtl^  les  Hébreux  attachez  2s  la 
MailoD  de  David  *5  donnèrent  parderifion  à cette  s 
Ville  le  nom  de  Bcth&vm  » c’eA-à-dire  Maifm  ^ 
dt  niant  eu  Maifcn  S imqmti  » au  lieu  de  Bc- 
THEL,  MaifondeDitUy  que  Jacob  loi  avoir  don- 
né lorfi]u'il  eut  la  vUion  ae  rEchelte  MyAerieu- 
fc»  par  la:juelle  les  Anges  montoient  dedefeen- 
doient  du  Ciel  en  Terre  . On  peut  voir  ci-  » 
après  Bethfi.  * 

BETH-BAAL-ME'ON  »7,  Xlîl.  17.  . 
La  même  que  Boal-Mitm.  bimm.  XXXll.  37.  * 

BKTH-BERA  **»  lieu  au  del^  du  Jourdain,  t 
Jndif.Vll.  14.  Apparemment  le  même  que  Be- 
thabara  dont  on  a parlé  ci  devant. 

BETH-BESSEN  »*»  Ville  dans  la  Tribu  de  » 
Juda  que  Simeon  & Jonatfaas  Maccabées  fi-  ^ 
renc  fortifier  & ob  Bacchide  les  alTiégea  fans  au-  « 
cun  fuccês.  Le  Grec  dit  Beth-Basi  » au  lieu  de 
Bah-Be(fen . 

BETH-BIRIM,  Ville  de  la  Tribu  de  Simeon,  i 
I.  Ptfr.c.IV.  31.  ' 

BETH-CAR  §»»  Ville  de  la  Tribu  de 
Dan.  i.  Reg.  VII.  ic. lofcphe  rsommecelica  s 
KyV*’'«. 

BETH-CHOGLA  »♦,  Ville  dans  la  Tribu  de  î 
Benjamin  ; jef  XVIII.  21.  aux  confins  de  la 
Judée  i car  les  limites  du  Septentrion  de  1a  Ju- 
dée montoient  depuis  le  Jourdain  jufqu’bf^ 
th-Cbo^la\  jef.  XV.  6.  & les  limites  du  Midi 
de  la  Tribu  de  Benjamin  s'étendoient  jufqu’à 
1a  partie  Septentrionale  de  Betb-Cbotla  . 
XVIII.  T9. 

1.  BETH'DAGON  »»  Ville  deUTribu  d’ s 
Afer  ; XIX.  27.  Beth-Dagen  fignihe  U " 
Maifon  ou  U Tempie  de  Dagon . 

2.  BETH'DAGON  1*,  Ville  de  la  Tribu  de  , 
Juda  » aiofi  nommée  apparemment  parce  qu’  il 

y as’oit  un  Temple  de  Dagon  ^7  , avant  que  les  } 
Ifraëlites  la  poireda/Tent . 

BETHEKED  ou  Bzth-Aiad  3>,  que  quel-  ii 
ques'uns  entendent  dans  un  fens  general  » pour  ^ 
une  Cabane  de  Pajieurs . Mais  les  Optante  &.  piu- 
Ceurs  bons  Interprètes  rexpliquent  d'un  lieu  fi- 
tué  entre  Jearacl  & Samarie.  CcA  peut-être  le 
même  que  Beth-Kar. 

BETHEL  SR»  Ville  au  Couchant  d'Haï  4»  1 
lur  les  confins  des  Tribus  d'EphraïmAc  de  Benja-  ** 
mio.  Le  Patriarche Jacobfuyantiacolércdcfon  x 
frere  EfaU  4*,  & allant  enMcfopotamie»  arri-  a 
va  aprêslecoucherdu  Soleil,  en  un  certain  lieu  » * 
ob  il  voulut  pi^cr  la  nuit  & ayant  pris  une  des 
pierres  qui  ctoient-lb»  & l'ayant  mife  fous  fa  tè- 
te» il  s'y  endormit.  Alors  il  vit  en  fooge  une 
échelle»  dont  le  pied  étoit  appuyé  fur  la  terre, 

& le  haut  touchoit  au  ciel  » & des  Ar^es  de 
Dieu»  qui  montoieacêkquidefcendmcntparcct' 
te  échelle.  Il  vit  aulfi  Je  SeiEoeurappuyéfnrie 
hautdcrécbeUc»  qui  lui  dit:  Je  fuislc  Seigneur» 
le  Dieu  d'Abraham  & le  Dieu  d'ifaac»  je  vous 
donnerai  » & à vos  defeendans  la  terre  ob  vous 
dormez  . Votre  race  fera  nombreufe  comme 
le  fable  de  la  Mer  » & toutes  les  Nations  fe- 
ront bénies  dans  vous»  & dans  celui  quifortica 
de  vous.  Je  ferai  votre  cooduâcur  par  tout  où 
vous  irez  » & je  vous  ramènerai  dans  ce  Pais. 
Jacob  s*  étant  éveillé  après  cette  vifion  , dit  : 
le  Seigneur  <jl  vraiment  en  te  lieu  » & je  ne  U 
faveit  faj  / & tout  faifi  de  crainte  U a^odta: 
Que  te  lieu  tjl  terrible!  Certes  ee  n ejl  autre  tbe~ 
je  tjue  la  Maifea  de  Oieu  f Cf  la  porte  du  Ciel . 

S'  étant  donc  levé  de  grand  matin  » il  prit  la 
picr- 


D 


B E T. 


BETl  251 


t Onoiufl. 

i«  A,tMi  . 


« Thæha. 

I.t.|w}7. 


3 Xtuim 

r«i«A.  T.  It. 

4 I.J.C.15. 


9 

Pal«<l.  T.  IL 

f.  6J9. 


9 ïkBtUo 


1 1 Cmi  c.|. 

V.  i7.4tc.t. 

».  t«. 


|t)crre  qu'il  ivoU  mife  (oui  fa  tête,  IVrigeaeo 
laooument,  rcpamianc  de  i'hulle  par  denui,  & 
donna  le  nom  de  Bétbel  à la  Ville,  oui  aupara-^ 
vaut  s'appelloic  Luza  ; c'eft*^-direqu  ildonna  le 
nom  de  Bdchel  au  ddferr,  ob  il  pafla  la  nuit, 
lequel  droit  auprès  d'une  Bourgade  nommdelif- 
«« , à qui  les  Hébreux  donnèrent  le  nom  de  Bd> 
tbel , lorlqu’ila  fe  furent  rendus  Maîtres  du  Pats 
deChanaan.  Eufebe  * dit  aueBdtheleftàdou' 
«e  milles,  ou  quatre  lieuds ae lerufalem , furie 
chemin  de  Sîchem.  Les  Rabbins  difent  aue  la 
pierre  fur  laquelle  Jacob  repofa  fa  tête  bBethel, 
fin  mife  dans  le  Saoéluaire  du  Temple,  bâti  de- 
puis le  retour  de  la  captiritd}  que  ron  plaça  fur 
cette  pierre  r Arche  a Alliance  j & que  long- 
tenu  aepuis  la  ruine  du  Temple,  les  Juifsaeoi- 
ent  accoûtumd  d'aller  pleurer  leur  malheur  fur 
cette  pierre.  Les  Mahometans  croyemque  leur 
Temple  de  la  Mdque  eft  fondé  fur  cette  même 
pierre , & ils  ont  pour  elle  beaucoup  de  véné- 
ration. C'eft  de  l'onflion  que  Jacob  donna  ï la 
pierre  de  fidthel,  qu'ell  venud  la  fuperflitioo  des 
aneiens  pour  les  B/thnJff  y qui  dtoient  des  pierres 
que  l’on  oignoit,  & que  Ion  confacroit  â la  mé- 
moire des  grands  hommes,  après  leur  mort.  San- 
chooiaton,  ou plûtbt Porphyre,  Auteurdufrag- 
ment  qu’Eufebe  * nous  a conlervd  fous  le  nom 
de  Sanchoniaton  , attribué  I*  iovemton  de  ces 
Bdthulcs  aux  Dieux  des  Payens  j à Saturne , 
au  Soleil  , & aux  autres  Dieux  . Et  Hefyche 
aflure  que  les  anciens  donooient  le  nom  de 
thmU  h la  pierre  que  Saturne  avoit  engloutie  , 
croyant  manger  fon  Aïs  Jupiter.  Afcldpiade  ci- 
té dans  Damafeius,  raconte  quantité  dechofes 
furprenantes  des  Béihules  de  la  DéelTc  Venus  A- 
phaebité. 

BETHELIA  ),  Village  aux  environsdeGa- 
va.  Voici  la  defeription  qu'en  donne Soxomene 
dans  fon  Hilloire  Ecclefiaftique  s : Bethehe  Boarf 
fort  pnplé  dépmdsnt  da  la  Ville  He  Gaza , eà  tl 
jt  a èUf  Ternie/  tjue  l' antiquité  rend  fort  votera- 
hlet  à ceux  au  Pau  y & entre  autret  le  Panthéon 
bâti  fwt  une  hauteur  faite  de  mains  i bommtt  y Û" 
qui  commande  le  Bourj^  de  tout  tétez  : te  nom  de 
€t  Temole  a été  traduttdu  Sj/rtaqucy  ^ 
eue  ceft  le  heu  oà  tout  les  Dieux  font  leur  demeure . 
Mr.  Reland  veut  que  ce  foit  de  ce  village  que 
St.  jerbme  a parlé,  lorfqu'il  dit  dans  la  Vie  de 
St.  Hilarion  ) cum  infinitoaentine prtfequentimm 
venit  Betuliam:  mais  D.  Càlmet  * foutientque 
Btthelia  n'eft  autre  chofe  que  Bcthulii.  Vo- 
îcz  ce  mot. 

BETH-EMEK  r,  Ville  frontière  d’Afer./o. 
/*/  XIX.  17. 

BETHENIM  ■,  Village  aux  environsda  Te- 
rebimhe . Eufebe  en  fait  mention  au  mot 
Le  Terebinthe  étoit  éloigné  de  deux  milles  de 
ChebroD  ainfî  que  le  démontre  Eufebe  au  mot 
'Af' . 

BETHENNABRIS,  Village  dont  il  eft  parlé 
dans  Jofephe  * . C’eft  le  même  que  l'on  trouve 
ailleurs  nommé  ^rafffit  & 'EM/r^i* . 

BETHER  **,  il  eft  parlé  des  Montagnes  de 
Bx'thei  ou  fiiTTHEa,  dans  le  Cantique  des 
Cantiques  ".  L'Auteur  de  la  Vuleute  a lû  les 
Montagnes  du  Parfum,  Cant.  VIII.  14.  &plu- 
fieurs  Exemplaires  Latins  lifent  .HérArl  au  lieu  de 
Bét^,  Mau  l'Hebreu  en  l’un  & en  l'autre  en- 
droit , lit  Béiher . On  demande  ce  que  c'efr  que 
Béther,  & qiKÜe  ed  fa  licuation.  Quelques-uns 
croyent  que  c'ed  Bithorouy  appellcefiétncrdans 
Eulebe , Béthara  dans  Joleph , & Béthra  dans 
tm  ancien  Itinéraire.  Il  eft  fouvem  parlé  dans 
les  Ecrits  des  Hebreux  de  Béther,  prifeparrEm- 
pereur  Adrien  dans  la  révolte  de  Bartbochebat. 
Le  nombre  des  Juifr  qui  s'y  étoîent  renfrnnez , 
Tcm,  //. 


étott  11  grand,  difent  les  Rabbins  dans  la  Gema- 
re  qae  le  fang  des  morts  qui  couloitdansla  /iP?****^' 
Mer  , entratoolt  des  pierres  de  U grofTeur  de 

Jjuatre  Scahs,  (le^MirouJ/rMin,  étoituneme- 
ure  creufe  , qui  teooit  neuf  pintes,  chonne. 
demi-fettier , un  polTon  & un  peu  plus,  )&  qu* 
il  couloir  iufques  dans  la  Mer,  â la  longueur  de 
quatre  mille  pas.  Vous  direz  peut-être  quec'é- 
toit  une  Ville  maritime  . Point  du  tout . Elle 
étoit  à quatre  milIcsdeUMer.  PluGeure,  com- 
me nous  l'avons  dit , croyent  que  c'elt  la  même 
que  Bethoron.  D'autres  veulent  quecefoîiBr- 
tharii  y entre  Cefarée  & Diofpolis , marquée  dans 
l’ancien  Itinéraire  dont  nous  avons  parlé  ; ou 
enfin  Bathoy  marquée  dans  les  Septante,  Jofué 
XV.  éo,  entre  les  Villes  de  Juda.  Pour  moi, 
continue  D.  Calmet,  je  tiens  que  c'ell  Bethoron 
h haute,  ou  Bethora,  entre  Diofpolis  & Cefa- 
rée Eufebe  parle  de  BcrAtfr>M  , prèsdeOiof-  n Eafeli.  In 
polis;  & en  parlant  de  Béther  prife  par  Adrien,  Aesm. 
il  dit  quelle  étoit  vollîoe  de  Jerufalem.  Hiil. 
i.  4.  c.  6. 

BETHERE  *4,  figniSe,  félon  les  Interpre-  14  RtLAKD 
tes,  la  Maifon  det  Deux.  C’eft  le  lieu  où  Da- 
vid  fe  fauva,  & où  les  Phiiitlins  fe  preparoiem  ^ ' 
â l'attaquer . 

BETH-EZDA  M , ou  , comme  elle  eft  ap-  >s  o.c*k 
pcIJéc  dans  les  exemplaires  de  la  Vulgate,  Bt-  •*** 
THZaïOA,  ou  PifeineProàattque'*  y parccqu'on  t«  JoAn.c. 
y lavoir  les  brebis  dcllinées  pour  lefacrilîce,  & 
que  ces  brebis  en  Grec  s'appellent  Prohata . Be- 
th-Eida  lignifie,  félon  plulienrs  Interprètes,  la 
Maifo»  de  Mijerieorde  , apparemment  à caule 
des  Malades,  qui  étoient  fous  les  Portiques  qui 
l'environnoiem  , ou  , félon  d'autres,  Maifoto 
de  t Egodty  ou  de  r<'rM/CTRflir,  urce  que  c'é- 
toient  des  eaux  qui  venoientdu Temple,  &du 
lieu  où  on  lavoir  les  viêfimes.  Eufebe  & Saint 
Jerême  *7  dilènt  que  de  leurtems  on  momroie  iriniocU 
deux  pifeines,  ou  une  cfpecc  de  relérvoir  dou- 
ble  ï Jerufalem.  L’un  de  ces  refervoirsiercm- 
pliflbit  tous  les  ans,  parleseauxdelapluye,  Sc 
l'autre  étoit  rempli  d'une  eau  entièrement  rou- 
ge, comme  fî  elle  tût  entoreconfervé quelque 
chofe  du  fang  des  viéiiitics  que  1'  on  y lavoit 
autrefois.  L’Evangile  nous  apprend  qu' autour 
de  cette  pifeine  il  y avoit  cinq  galeries,  appa-* 
remment  parce  que  la  pifeine  éiuit  de  figure  pen- 
tagone; Sl  qu'il  y avoit  toâ,-ouri-lâ  quantité  de 
malades,  qui  attendoicnt  que  l'eau  lut  rémuée , 
pour  ydefeendre;  car  l’Ange  du  Seigneur  defeen- 
doit  en  certain  teros,  <2c  retnuoit  l’eau;  & le 
premier  malade  qui  y defeerdoit  alors  , étoit 
guéri  quelque  maladie  qu’il  eût.  Les  Vo'iageuri 
difent  que  cette  pifeine  étoit  à l'Onent  deje- 
rufalere . 

BETHEZOBA  c’eft  la  patrie  de  cette  fem-  iBD.Cau 
me  dont  parle  jofephe  '7,  laquelle  pendant  le  n 

dernier  Siège  de  Jerufalem  par  ks  Romains,  l/.c.V  * ^ 
mangea  fon  propre  enfant. 

BbTH'GABRIS  ou  Beth-Caskil  Vo-  • l>-  C*i. 
lez  ci-devant  BtTH*c*aaA.  **" 

BETH-GAMUL,  Ville  des  Moabites  dans 
la  Tribu  de  Ruben  . «s  jrrm. 

BETHHAARAVA  *•,  Ville  delà Tribude  »i- 
Juda . yqf.  X V.  d.  & 6 1 . El  k cil  donnée  a la  Tri-  y J.Î.'t.’i  t. 
bu  de  Benjamin,  XVIII.  za.  Ceftlaméme 
que  Bsth-Aiava  . 

BETHHAKKEREM  » , Village  de  la  Ju-  >*  ihütm. 
dée,  fur  une  Montagne,  entre Ælia&Tbeuca. 

Hieron.  in  Comnr.  adjerrm  VI.  C'eftUmême 
que  Bethachaxa. 

BETHHAMMARKEVOTH  »J  , Vilk  de  *1  ikUm. 
la  Tribu  de  Simeon  Jtf.  XIX.  5. 

BETHHARAM,  Ville  de  U Tribu  de  Gad. 

Jef.  Xlll.  27.  Elk  parole  être  U mêmequieft 
1 i 2 nom- 
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Dofcm/c  ]fin  H'3  Nmm.  XXXII.  ifS.EulcbeA: 
Sc.  JerAnie  U i^eot  iiir  le  bord  du  Jourdain. 
Les  Syriens  l'avoient  affilée Bcthilamphta, 
& Herodc  dans  U fuite  lui  donna  le  oom  de  Li- 
vuot;  quoique  cepeodam  kTalmudlanomixw 
f & Jofepbe  'lot/xu//* . Mais  le  fou- 
vent  on  ^ donne  indifFeremmeot  le  nom  de  Li> 
viade  & de  JuJUde. 

BETHHASSCHITTA  , ceft  le  lieu  oîi  le» 
Madianites  mis  en  iulce  parGddeoni  fe  fauve- 
rent.  /«d.  Vll.a?. 

BETHIA  ' y hile  de  Pharaon  femniedeMe- 
rcd  I Per.  IV.  1 8. 

BETH'IESIMOTH  Ville  deiaTribude 
Ruben XXIII.  ao.  Elle  futdattsla  fuite 
occupée  par  les  Moabites . Ezechiel  < prédit  fa 
ruine  avec  celle  des  autres  Villes  de  Moab.  Eufe- 
be  dit  que  Bcth-Usimotu  eAk  dix  ttülles  du 
lourdaifl  ; mais  il  y a beaucoup  d'apparence  qu’ 
Il  ta  confond  avec  JtJimon  , dont  li  cÂ  parlé 
1 Rtt.  X X 1 1 1.  24.  & qui  ctoit  au  dc(à  du 
Jourdain . 

BETH-LEBAOTH,  Ville  de  la  Tribu  de  Si- 
tnéon;  Jtfué  XIX.  6.  Quelquefois  on  l'appelle 
fimplemcQt  Lcbaoth*,  jefué  XV.  3a. 

BETH-LEHEM  ou  Beth-Lechem  Ville 

de  U Tribu  de  ludanomrnéeordioaireoaemPrr- 
Uh<m  4*  Juda  , pour  la  difliMuer  d'une  autre 
Ville  ^ même  nom  « dans  la  Tribu  de  Zabulon 
».  I.C  premier  oomqu’aportécetteaimable Vil- 
le eH  celui  d'EruaaTa.  Elle  Ta  eû  de  la  féconde 
femme  de  Calcb  qui  s'appelloit  ainli  ; & ce  nom 
qui  Ggoiâe  ftrtiliu  & abondst%ee  ^ marque  bien 
U qualité  de  cette  contrée  & le  bonheur  qu’elle 
dievoit  avoir  un  Jour  de  donner  b toute  la  terre 
le  fruit  de  vie  & de  faluc  : CaJeb  ce  genereux  & 
fidele  Efpion  qui  alla  reconnoùrela  terre  promi- 
fe)  de  qui  anima  le  peuple  b en  entreprendre  U 
conquête,  lorfqu'il  defesperoit  de  le  pouvoir  fai- 
re, lui  donna  vraifemblablemeni  ce  nom,  quand 
il  alla  prendre  pofTefTion  du  Pals  d’Hebron . Oo 
la  nomma  enfuice  Betlinem  , du  nom  d’uo 
des  enfaos  de  Htr^  qui  fiit  l’Ainé  de  cette  E- 
pbraia.  Ce  nom  ne  fut  pas  moins  Agnihcatif,  ni 
moins  Prophétique . Il  (îgnihe  Ma$fon  de  Pain , 
& chez  les  Arabe»  Maifon  de  Chair , B £ y t u- 
LEHaM;  & ce  dévoie  être  en  cfiet  la  Mai- 
fon  de  ce  Pain  vivant  venu  du  Ciel,  qui  donne 
la  vie  au  monde , & qui  eA  la  vraie  cliair  du 
Fils  de  Dieu. 

Abefan  qui  eA  le  neuvième  des  luges  * qui 
gouvernèrent  le  Peuple  de  Dieu,  cet  homme  fé- 
cond qui  edt  tremt  Als  & trente  hiles,  de  feo 
mariage,  & qui  les  vit  tous  mariez  dans  fa  Mai- 
fon,  étoit  de  Bethlehem.  Quelques  Rabinsont 
voulu  le  faire  paffer  pour  Booz,  l’ayeul  de  Da- 
vid, qui  avoit  de  grands  biens  de  qui  prit  pour 
femme  U prtidente  Moabite  Ruth  Wlle-hllc  de 
la  vertueufe  Noémi , & eut  d'elle  un  fils  appellé 
Obed,  Crand-Pere  de  David,  de  un  des  Ancê- 
tres du  FiU  de  Dieu . le  ne  fai  fur  quel  fondement 
ils  font  de  cet  Abefan  de  de  ce  Booz  un  même 
homme  n’  y en  aîant  aucune  marque  dans  T E- 
criture.  Il  cA  vrai  que  Booz  peut  avoir  été  du 
même  temsqu'étoit  Abefan;  mats  pour  avoir  été 
fon  contemporain  il  ne  s'  enfuit  pas  qu'il  foie 
la  même  perfonne . 

Ce  Levite,  qui  fe  ht  Prêtre  de  l'Idole  de  Mi- 
chas,  étoit  aufn  de  Bethlehem.*  de  pareilicmeni 
cette  pauvre  femme  qu  un  autre  Leviie  de  la 
Tribu  d'Epbra^m  aveu  épouféedtqui  lui  hit  en- 
levée par  ceuxdeCabaa,  quienabuferentdefa- 
fon  quelle  fe  trouva  morte  le  lendemain  b la 
porte  de  fon  mari , lequel  ayant  coupé  Ibn  corps 
en  douze  pièces , de  les  ayant  envoyées  b toutes 
les  Tribus  les  poru  b vanger  uo  ü grand  cri- 
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ose,  ce  qu'elles  firent  p.ir  la  ruine  Brefqiie  totale 
de  la  Tribu  de  ^iamindeUqueJjc  étoient  les 
coupables,  dont  itoe  rcAaqacuxcenshoniines, 
qui  Ce  fauvcrcoc  dans  le  defert . 

David  étoit  auAî  né  b Bethlehem  ; de  ce  fut- 
Ib  que  Samuel  l'alla  trouver  pour  fe  confacrer 
Rot  d*  Ifraël  : ce  qui  fit  que  dans  la  fuite  cette 
Ville  fut  appellée  de  fon  nom  Civitas  et  Ca- 
stellum  David.  Cevaillam  EUhana  Adtcda-' 
rar.  Dieu-donné,  qui  rua  un  feoood  Goliath,  . . - 

frere  de  celui  que  l>avid  abbatit  avec  fa  fronde , 
dt  qui  étoit  Géant  comme  lui  prit  aufil  oaîf- 
fance  b Bethlehem.  Optiques  Auteurs  écrivent 
que  Sce  Anne  Mpre  de  la  Ste.  Vierge  eu  étoit 
native;  enfin  ce  lieu  a été  la  mtric  de  St.Ior 
feph,  de  St.  Mathias  l'Ap6cre&  celle  d'EvariAe 
Pape  IV. 

Mais  fi  cette  Ville  a été  confiderable  pour  avoir 
produit  plufieurs  perfonnes  célébrés,  elle  ^ l’cA  ^ d.  Cai- 
infiniment  plus  pour  avoir  donné  la  naiOance  mit  i>i£L 
au  Meflie  . Michée  relevant  cet  avantage  de 
Bethlehem,  lui  dit:  & vous  Bethfebem  ^lu- 
da  , quoique  vous  foyez  une  des  moindres  VUr 
les  de  luda,  il  fortira  de  vous  un  Dominateur , 
qui  régnera  fur  tout  mon  Peuple  d' Ifraèl . Il 
ne  vouloit  pas  fans  douce  marquer  David,  qui 
étoir  né  tant  de  fiédes  auparavant  ; mais  J c- 
sus-CuatsT,  qui  y prit  oaiAance  plufieurs 
fiecles  après. 

Bethlehem,  feion  les  Interprètes  étoit  fi-  t Enta, 
tuée  fur  le  peiochant  d'une  coline,  b fix  milles,  Jaaoh.Sva- 
ou  deux  lieuësde Jcrufalem,  versleMidi.  jofe-  p^ÔcajVac. 
pbc  » femble  ne  l'éloigner  que  de  trente  Aades,  9 Amiq.i. 
qui  font  crois  mille  fept  cens  cinquante  pas  ; de 
à.  JuAio  Martyr  de  trente-cinq  Aades,  qui  le  Apotos.*' 
font  quatre  mille  trois  cens  foixance  de  quinze 
pas.  Mais  il  y a quelque  apparence  que  les  chif- 
fres, qui  marquent  cette  diilance,  fontcorroax- 
pus  dans  ces  deux  Auteurs  ; car  tous  les  autres , 
tant  anciens  que  modernes  , mettent  conAam- 
rnent  deux  tieuésdedifianccde  JerufalembBeih- 
lehem  . St.  jerôme  met  quarante-fix  milles  „ 
de  Io{^ b Bethlehem,  DarCAtun. 

La  grote  où  nbquit  notre  Seigneur,  n’eA  pat 

S réellement  dans  la  Ville,*  mais  au  dehon  de 
cthlehem.  St.Jerdme  dit  qu'elle  cA  du  cdté  ■«  hiiaom. 
du  Midi . St.  JuAin  le  Martyr  * * , dt  Eufebe  *♦ 
difent  fitnpicment  qu’elle  étoit  hors  de  la  Ville,  Dilie*. 
& b la  Campagne.  L’Hdcellerie  oblaSieVier-  c«B»rry^i». 
ge  & Sr.Jolephfe  retirèrent  étoit  apparemment 
un  Carvanferas,  ou  Maifon  Publique,  où  l'on  l?. 
recevoii  les  Hôtes  gratuitement , oc  où  on  leur  c.  4. 
donooic  feulement  le  couvert . Mais  comme  la 
foule  étoit  grande  lorfque  St.  Jofeph  de  Marie 
arrivèrent , routes  les  chambres  écoieot  prifes  & 
ils  furent  contraints  de  fe  retirer  dans  une  Caver- 
ne , qui  fervoit  d'étable  au  Carvanferas . St.  Jé- 
rôme *»  nous  apprend  que  l'Empereur  Adrien  n FpiA. 
pour  elTacer  la  Mémoire  du  lieu  où  Jésus- 
C H a I s T étoit  né , avoir  feit  planter  au  deffus 
de  la  Caverne  un  boisdefutayeeo  l'honneur  de 
Thammns  ou  Jid«eùi\  colortc  que  dans  les  fetes 
de  cette  infâme  Divinité , on  cotendoit  retentir 
U Ste  Grotte  des  lameniatioos  que  l'on  failioie 
en  l'hooKur  de  l'amant  de  Venus:  mffee»  ubi 
tjnonâtm  Cbrijiut  farvulusvagitt  y VenerùÂma- 
fins  plangittet . 

Bethlehem  o'eA  plus  b prefem  qu'un  villa-  is  lo.Mad 
ge,  qui  cA  alTcz  grand  de  aflêz peuplé.  Sa  Ion-  X.^'***^*.^ 
gueur  eA  de  l'Occidcnt  b l'Orient  fur  une  Monta-  * 

gne  plus  baiïe  que  celle  de  Jerufâlcm;  mais  éle- 
vée pourtant,  de  entourée  de  plufieurs  autres, 
qui  font  plus  loin  de  b Tes  côtez.  Ilaunefituatioa 
avantageufe  , de  une  vffe  fort  agréable  de  val- 
lées de  de  collines,  qui  Ibnten  partie  incultes, 
de  en  {ortie  labourées,  de  qui  par  leur  variété 
don- 
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iooMfH  ^ pliiûr  II  rœU&dadi^nifleincot  à avec  uot  d’art  & de  fin«(Tc  * qu’on  eût  dît*  que 
l’erprit.  Les  babitans  (bac  Cbr^ticos  &Mabo«  c'dtoii  pldtfrc  des  ouvrages  du  pioceau  que  dénia* 
metaos.  Ils  y viventeotr’etiadeboQaccordpour  ^onoerie.  Il  enredeeacorequelquecboTei 
k maiotenir  dans  leurs  droits,  de  ilsoot amitié  il  en  efl  bien  tombé depuis  laooée  1668.  Sur  la 
avec  les  Arabes  , qui  dans  leur  be(bin  ne  leur  muraille  oui  eA  au  Midi  onlilbitdans  des  Car» 
nanqaenc  pas.  Us  (bot  terribles,  quand  on  les  touches  à la  Mofaîque,  Jabregédesfepe  premiers 
irrite  , Sc  ils  a épargnent  pas  même  les  gens  du  Conciles  Oecuméniques , écrit  en  Grec , excepté 
Btlfa  quand  ils  veulent  leur  faire  quelque  tyran-  celui  du  (eptiéme  • qui  cA  en  Latin . Dans  la  mu- 
nie. Chrétiens  étoieot  prerqoe  tous  Grecs  raille  oppofêe,  qui  eA  celle  du  SciKcntrioo,  fooc 
autrefois.  Mais  la  charité  des  Peres  de  la  Terre  les  Coociks  particuliers;  mais  dont  l'autorité cA 
&inte , & leur  vie  plus  exemplaire  que  celle  des  de  ^rai^  poids  dans  l'  b^ife . On  lit  le  fuiet  de 
autres Religieuide  diveriesNationsChrétiennes  celui  d' Ancyre,  de  celui  d' Antioche,  de  celui 
de  cet  Orient,  en  a CDOverti  un  grand  oombre . de  Sardique  , de  Gangres , de  Laodicée  & de 
Et  je  crois  qu'il  n'y  a gueres  moins  de  ciaquante  Canhage.  Dans  rentre-deux  de  leurs  Cartouches 
fomilles  de  bons  Catholiques,  qui  ûiivenc  le  rite  l’on  voit  un  pupitre  dépeint  avec  un  livre  qui  re- 
Konuin.  Il  a'y  a gueres  d’hommes  parmi  ces  préfeote  le  Saint  Evangile,  qui  a d'un  côté  un 
Catholiques  qui  ne  fâchent  Tltalien,  & qui  ne  eoceofoir,  & de  1*  autre  un  chandelier  & une 
fervent  dcTrucbemans.  Leurmetier&celuides  croix.  Toutes  les  Colomaes  portent  au/Hrima- 
autres  Chrétiens  & même  des  Mahometans,  eA  ge  de  qoeique  Saint  en  peinture  plane.  Les  plus 
de  faire  des  Chapelets , qu’oa  bénit  (ur  les  faînts  belles  figures  éiotent  fur  les  murailles  du  Cheeur , 
lieux,  qu’on  envoyé  en  Europe,  &dooilesPe-  & fur  celles  de  la  croifée,  car  cette  Eglife  eA 
krins  Ce  chargent , pour  les  diAriboer  â leurs  faite  en  forme  de  croix . Les  principaux  myAe- 
amis.  Les  plus  habile  font  de  belles  croix  & des  rts  de  notre  foi  étoient-lâ  bien  reprefeocea  : U 
repréfentaiioDs  de  route  l'Eglife  du  S.  Sépulcre,  n’en  reAe  nlus  que  l’Apparition  de  notre  Seigneur 
& de  toute  celle  de  BethJebem,  de  la  fainte  Grot-  k Saint  Toomas  aprn  fa  Refurre^ion , quelque 
te  & du  S.  Sepukre;  nuis  avec  tant  de /uAeAe,  ebofe  de  fon  Afcenlion  & de  rAAomption  de 
qu’il  n'y  manque  pas  un  pillier,  ni  la  moindre  U Vierge. 

colomne.  L'E^ife  & la  Grotte  de  la  nativité  de  Le  Cbceur  eA  feparé  de  1a  nef  par  une  mu- 
o&cre  Seigneur , & les  Convems  qui  l’environ-  raille  que  les  Grecs  ont  fait  bâtir , pour  en  être 
sent , ne  font  point  dans  le  village  .*  ils  font  au  plus  maîtres  & iouïr  plus  en  repos  de  U fâiote 
bout  â fon  Orient.  Vous  trouvez  d'abord  une  Grotte,  qui  cA  au  dcAous.  liellplus  élevé  que 
grande  porte,  dont  les  murailles  font  fortes  & le  plein  fued  du  reAe  de  l'EglUe,  â la  hauteur 
épaiïïes,  comme  font  celles  des  Villes.  C'eA  un  de  trois  degrez.  Les  mêmes  Grecs  y ont  foitfoir* 
reAe  des  ruines  de  rancieo  MonaAere , par  oh  des  Céget  pour  leurs  Prêtres  , & uo  Autel  à 
Voo  entre  dans  une  grande  cour,  quicA  au  de-  leur  mode.  L’Eglilë  o'eA  poiocvoôtée;  maisla 
vaot  de  r Eglife  , oà  U y a pluAeurs  citernes . charpente  en  eA  A bien  faite , quelle  roroe  aiH 
Cette  cour  eA  fermée  au  Midi  par  un  ancien  bâ-  tant  qu'une  voôte . Le  pavé  étoit  tout  de  mar- 
tiraent,  qu’on  nomme  l'Ecole  , ou  la  (ale  de  bre,  les  murailles  en  étoieot  revêtues;  maislet 
Saint  Jerome:  parce  qu’on  tient  qoe  cet  admira-  InAdcllet  l’ont  enlevé  pour  en  parer  leurs  maH 
blc  Doéleur  faifoit*lâ  tes  favantes  leçons  fur  l'E-  foos  & leurs  Mofquéei.  Ils  ont  voulu  autrefois 
crïture  Sainte , dont  nous  avons  le  précis  & la  abbaire  même  les  Colomnes , & l’on  voit  eeco- 
ibbAasce  dans  fes  excellens  ouvrages , & qoe  c’  rc  les  marques  des  coups . Ce  qui  les  empêcha 
étoie-lâ  aufE  qu'il  recevoir  ceux,  qui  venoieot  d’achever , ce  (ut  , dit*oo,  que  du  milieu  dea 
Je  confulter.  La  voûte  de  cette  foie  eA  foûteoué  Colomnes,  Dieu  At  fortir  des  ferpens,  quifom- 
dé  cinq  ou  Azeoiomoes  de  marbre:  elle  a bien  blerent  1'  élancer  fur  eux  , fie  dans  quelque»- 
30.  ou  pas  de  longueur,  fie  15.0U  ié.delar-  unes  00  montre  encore  des  fentes,  pu  oh  l’on 
gcur  . Elle  appartient  aux  Arroeoiens  , qui  la  dit  qu’  ils  fonireot.  Sanut  * écrit  que  cela  fiit  i i.y.ptn. 
font  lervird'étabk  pour  iMrs  chevaux  ficlcs  mu-  fait  par  uo  ordre  d’un  Soudan  de  fiabylooe,  qui  t4.c.n. 
lets  de  leurs  pèlerins.  L’autre  côté  de  la  ctmreA  vouloit  les  faire  mettre  dans  unPalais  qu’il  bi- 
tout  ouvert,  fiec’eAreodroitohroQeofevelitlei  tiAoii.  On  dit  que  ConAantin  fie  SainieHelena 
Chrétiens.  De  cettecouronvadansrEglife . La  ont  fût  élever  cette  Eglife;  maisjecroisplusce 
grande  Mrte  en  eA  mvée,  fit  celle  qu’on  y voit  que  dit  notre  Auteur  Arabe  EutychiusSaydebn 
aujourd  oui  eA  fort  baAe  fie  fortéeroite.  On  l’a  àatrik  , que  celle  que  nous  voyons  aujourd’hui, 
foite  ainA  i deAêio,  pour  empêcher  les  Turcs  eA  l'ouvrage  de  l’Ei^rear  JuAinieo,  qui  ne 
d'y  foire  entrer  leurs  chevaux.  La  première  fois  trouvant  pas  celte  de  ConAantin  aAcz  belle,  co- 
que les  Chrétiens  y entrent,  ils  payent  aux  Ma-  voya  un  Architeéle  avec  ordre  de  l'abbarre,  fie 
teinetans  une  pente  pièce  d’argent  , qui  vaut  d’en  b&ttr  une  â la  place,  qui furpaffât en bcau- 
enviroQ  dîx-buit  denieis.  On  trouve  eoiuite  une  té  toutes  cellei  de  Jcrufolem;  ce  que  l’Envoyé 
foie  de  mediKre grandeur , ohilyadeuxpones;  naiauc  pas  exécuté  â fon  gré,  U lui  fit  couper 
celle  qui  eA  â main  droite , conduit  au  MonaAe-  h tête . Je  crois  que  les  oroemcos  , qui  y font , 
re  des  Arméniens;  l’aurre  qu’oo  a devant  (bicA  y ont  été  ^ts  pour  la  plûpart  parordredenos 
celle  de  l’Eglife.  Princes  François;  au  moins  il  eft  hors  de  dou- 

CetteEglifecAanbcaufitgrandvaiAeau,  ony  te,  que  ceux  du  Choeur  , dont  prefque  toutes 
compte  ju^u’â  cinquante  colomoes  de  marbre,  les  écritures  font  Latines,  ont  été  faites  de  leur 
toutes  dune  pièce  chacune,  fie  fort  hautes,  qui  teras.  Il  y a trois  Autels  dans  l’Eglife  , celui 
y fervent  de  ptlicr,  diAii^ent  la  nef  des  ailes,  du  Choeur  qui  cA  aux  Grecs  eA  audeffusdeU 
fie  forment  le  Choeur . La  foife  qui  regoe  fur  ces  faime  Grotte  que  le  Sauveur  a coofacrée  par  fo 
colomnes  le  lonjg  de  la  nef,  n’cA  que  de  bois;  oailTance.  L'autre  qui  eA  â main  gauche  dans  1a 
mais  d'un  bois  bien  travaillé.  Elle  foutient  de  cfi-  croifée  cA  dédié  aux  trois  Saints  Mages;  per- 
té  fie  d'autre  une  muraille  ouverte  de  nluAeurs  ce  qu’on  tient  qu’ils  dc(ceodirent-lâ  decheval, 

Csnêiia,  qu’on  a élevée  dclTus  ju^u’â  la  char-  voyant  leur  Etoile  s’arrêter  furcefocrélieu.  On 
pente.  Ces  deux  murailles  étoient  autrefoisor-  nommoit  le  troifiéme,  qui  eA  â l’oppofim  â main 
nées  fie  enrichies  d’ouvrages  â la  Mofoîque , foies  droite,  l'Autel  de  laCircoociAoa,  comme  fi  el> 
de  petites  ^ces  de  verre  de  toutes  fortes  de  cou-  le  s’éiolt  foire-Iâ.  Ce  bel  édifice  cemboit  tout 
leurs,  fie  de  figure  quarrée,  qui  par  leur  amo-  en  ruine  . Le  plomb  qui  k couvroir  aiant  été 
gementfonnem  divers  nbleaax  fie  écritures;  mais  dérobé  en  plufieurs  eo^its,  lapluyeavoitcor» 

rom- 
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rompu  le  bois  & gicoirtout.  Les  Grecs  ootfiit 
une  si^peore  d’^prochant  cent  mille  dcus , pour 
reparer  ce  Sannuaire^  & pourobceoir  de  l'Em- 
pereur des  Turcs  la  permîlTioa  de  le  faire.  On 
ne  s'arrête  gueres  la  première  fois  à conGderer  la 
beauté  de  cette  Eglife  r toute  l' ame  tend  \ la 
fainte  Crotte  de  la  nailTaocedu  Sauveur  du  mon- 
de. Elle  cft  « comme  i’ai  dit  « fous  le  Chteur 
de  l’Eglife;  & on  y defeend  du  côte' du  Midi  & 
du  Septentrion,  c'efl-k-dire  de  l’un  & de  l'autre 
côté  de  ce  Cheeur  Mr  douze  à quatorze  degrez 
de  marbre  & de  porpnyre.  Les  portes  font  d'un 
bronze  fort  poli  & fort  ouvragé,  on  ouitte  fes 
fouliers  en  y entrant . Cet  antre  n’a  de  longueur 

Îue  40.  pieds  b peu  prés  , ôe  1 a.  de  laigeur . 

1 eA  plus  laree  pourtant  b Ton  entrée,  &ilfe 
xetrefTit  infenfiblement  iufqu'au  bout  ; mats  la 
différence  n’eA  pu  conllderable . Vous  votez d’ 
abord  dans  le  milieu  qui  eft entre  lesdeuzefca- 
liers  un  enfoncement,  & comme  une  niche  pro- 
fonde, qui  eA  coupée  environ  b la  moitié  par 
ane  table  d'Autel,  ob  l'on  dit  la  Mcffe  devant 
une  image  b la  Creque.  Le  deffbus  de  cet  Au- 
tel eA  revécu  de  belles  pierres  de  marbre  : il 
cil  pavéd’uoe  qui  cA  encore  plus  riche,  &quicA 
percée  d’un  petit  rond  b fon  milieu  , ob  l'on 
en  a enchaffé  une  autre  de  Idfpe,  ou  de  por- 
phyre b deux  pouces  de  profondeur.  Oni'aen- 
tourée  d’un  cercle  d'argent  plein  de  rayons  de 
même  matière.  Dans  cette  même  pierre,  dont 
«A  pavé  le  delTous  de  l'Autel,  on  voit  du  côté 
le  plus  approchant  de  la  pone , qui  dl  au  Mi- 
di , comme  une  Image  de  la  Vierge  . On  l'a 
couronnée  d' un  petit  diadème  d'aigenc  doré, 
pour  la  rendre  plus  vifible  , ôc  la  iaire  mieux 
dîAinguer . 

BETHLEHEM  , Siège  Epifcopal  établi  en 
France  dans  le  Nivemois . Les  Chrétiens  ayant 
été  chalTez  de  la  Terre  Sainte,  ReinierEv^ue 
de  Bechlehem  en  PaleAinefuivitCuy  Comte  de 
Nevers,  en  France.  Celui-ci  lu!  donna  le  Bourg 
de  Pantertor  Ux  CUmecr  mltrtla  Rtvi^^Ton- 
nty  (c’eA-b-dire  au  delà  ) ùvet  le  Gaifntîtt  & 
Thmaine  de  Cembeuf  y ou  Sambert,  Sc  la  Ville 
Sous-Saifi,  appellée  la  Maifon-Dieu  deBcrMe> 
hem  & le  Bourg,  <{\xit\\omltTeletPonttdt  Mvn- 
truiUm,  Ce  qui  eA  prouvé  par  une  Charte  de 
l’an  lazj.  Cette  Charte  dont  Mr.  PiganiM)  a 
tiré  ce  que  ie  vient  d emprunter  de  lui  etl  bien 
poAerieure  b 1' établilfemeni , qui  lut  Ciic  >n 
1180.  félon  Mr.  l'Abbé  deLongucrue.  Ccricr^ 

I o<tc.  I.  nier  ajoûte  •:  U y avoit  au  fueme  lltuunH<>- 
rwt.p.m.  pital  nommé  l'Hôpital  de  Bethichrro  , qu'on 
difoit  écre  une  dépendance  de  l'F^life  dL-iktl)- 
lehem  de  PaleAine.  Il  y a auffi  desT  tesqui 
font  voir  que  ces  biens  qui  apparticn.icnt  à 1 
Eglife  de  BethlehcmprésdcClamcci  avoieniéré 
donnez  b celle  de  PaleAine  parGuilLumc  IV. 
Comte  de  Nevers,  qui  étant  mort  b Acre  Vil- 
le maritime  de  Syrie  avoit  voulu  être  enterré 
en  cette  Eglife  de  Bethk-hcm  dcPalelline.  C 
eA  auAi  ce  que  reconnut  Charles  VI.  dans  fes 
Lettres  Patentes  données  l'an  1412.  ob  il  con- 
Aitnoit  les  biens  ôclesprivilegesdesEvéques  de 
Bethlehemj  dont  il  veut  que  les  Prélats  jouïf- 
fenc  des  mêmes  prérogatives  dont  jouïHcot  les 
autres  Evêquesde  France.  Ce  favant  Abbé  omet 
une  condition  que  Mr.  de  Piganiol  n'a  pas  ou- 
9 Àt  bliée,  & que  je  dirai  ci-aprés.  * L’Evêque  de 
hFraace  Bcthlchem  Icz  Clamccy  tranfporta  dans  la  fuite 
.].p.*jo.  ^ RQjjert  Comte  de  Nevers  lajurifdiüiony  Fr- 
Jlaigey  Û*  Fmti^  qu’il  avoir  au  dit  Bourg  Icz 
Clamccy,  & au  Bourg  de  Montruillon,  & ne 
referva  b fon  Eglife  que  le  Domaine  & la  ju- 
rifdiAioo  for  (et  Freres  &Convertdefa  Maifon 
& iur  ceux  qui  fe  donnent  b l'Hôpital  de  fiethié- 
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hem,  moyennant  la  recompenfe  de  certaine  aeiH. 
te.  La  Chane  eA  de  l'aniapi.  Le  RoiCharles 
VI.  par  une  Chartederao  141a.  au  ttx>is  de Fe> 
vrier  de  laquelle  fai  déjà  parlé  coolirma  tous  les 
dons  faits  b 1*  Eglife  de  Bethiéhero  & ordonna 
que  fes  Ev^ues  s ils  font  originaires  duRoîau-. 
me , ob  s’ ils  y ont  demeuré  long  - tems  , après 
ferment  prêté  jouiront  des  mêmes  privilèges  que 
les  autres  Evêques  de  France  . En  cc  lieu  de 
Bethiéhem  près  Clamccy , cet  Evêque  a terrip 
toire  Epifcopal , Ôci’ileA  confacré,  il  exerce  au 
dit  lieu  tous  aÂes  appartenans  b l’ordre  Epifeo- 
pal . Mais  il  n'  exerce  que  rarement  chez  foi , 
pour  ne  pas  donner  de  chagrin  aux  autres  Evé< 
ques  à qui  cet  établilTement  déplaît  beaucoup. 

La  nomination  b cet  Evêché  n'appanientpasau 
Roi,  comme  celle  aux  autres  Sièges i mais  au 
Comte  de  Nevers.  Cet  Evêque  ayant  un  Dio-^ 
cèfe  G borné  n’auroit  gueres  d'occupatious  pour 
le  MiniAere  Epifcopal,  s'il  ne  foulagcoic  pas  com- 
me il  fait  ordinairement  les  Prcbtsrichesou  in- 
firmes peur  iefquels  il  va  faire  les  ordinactoos, 
ôc  autres  fonflions  refervées  aux  Evêques.  Cela 
lui  procure  des  pcnGons&  des  gratifications,  qui 
fopléeot  b la  médiocrité  de  fon  revenu.  On  n'a. 
pas  mal  rencontré  quand  on  a dit  que  pcrfoi^ 
ne  ne  peut  prendre  b plus  juAe  titre  la  quali- 
té de  ^rviteur  des  Servheun  de  Dieu  que  cet 
Evêque. 

2.  BETHLEHEM,  Ville  de  la  PaJcAine 
dans  la  Tribu  de  Zabulon;  elle  n'eA  gueres  con- 
nut ) que  parce  qu’elleportelenomdela  Ville,  ilotré 

Îui  a donné  la  naiffance  au  Rot  David  , & b.*'*' 
xsus-Chkist  Roi  des  Rois. 

BETH-LEPHTHEPHA  ♦,  VilleÔe  Topar- 
chie  de  la  ludée,  connué  dans  Jofephe  s &daos  j ^ b«Û. 
Pline  *.  Elle  éioit  au  Midi  de  laVilledc  jeru-  t.s-c-4- 
falem  ; & ce  pourroit  bien  être  la  même  que  Be~  * '•  5*  ** 
th-Lehnfth , dont  on  a parlé  ci-devant . 

BbTH-MAAKA,  ou  Abzl-Maacha,  ou 
Aa»L-BeTH-M*ACRA.  Votez  ce  dernier  mot. 

BETH-MAON  7^  Ville  des  Moabites  dans  7 d.  Cat- 
la  Tribu  de  Ruben  ».  VT 

BETH-MALCHABOTH . Voîcz  Bcth-Am- 

MAZkM’OTH  . 

BETH-MAUS  s,  Village  dans  la  Galilée,  9 
entre  Sephoris  & Tibériade  , b cinq  Aades  de 
certe  dernicre  Ville.  *®  Ce  même  lieu cA nom- 
mé  Ar/A  Afron  dans  le  Thalmud , (uivant  la  re-  * 
marque  de  Ligrfooc  ".  *<  Cmw. 

BkTH-ME',  Ville  de  U Tribu  d’Afer  •» . 

BETH  • MELLO  ou  Beth  -Millo  *>,  lieu  î»  e. 
voifin  de  Sichem.  4 Rtf.  XII.  ao.  i^v.tr. 

BETHNABRIS  »4,  Village  au  delb  du  Lac 
de  Cénezareth , b cinq  milles  de  Liviade  ou  Beth-  14  ibidmi. 
z«îdc,  vers  le  Nord  ‘J. 

BETH- NV  MR  A , VUk  de  h Tribu  de 
Gzd,  Narm.XXXII.  zd.  Jecroirois,  dit  D. Cal- 
mer quccelIlamêmequeNeiAAiM  , /errnt.  iz  OifL 
X L V 1 1 1.  ^4.  ou  que  BETu-NAiais  dont  on 
vient  de  parler,  qui  étoit  b 5.  milles  de  Livia- 
de , vers  le  Nord  . La  difficulté  cA  d’étendre 
U 'Tribu  de  Cad  jufqu'b  Nemrim  , du  côté  du 
Midi  , ou  jufqu’b  Beth-Nabrh  , du  côté  du 
Nord. 

BETHOM  , ou  plutôt  Bethora  , ou  Bz- 
THARAN  , autrement  Julias  Patrie  du  Prophète 
Joël  '7.  irEriviuir. 

BETHOME'  •»,  ViUe  des  Juifs,  quis’étant 
révoltée  contre  Alexandre  Jannée,  *9  fut  prife  ,a  ^ où 
& fes  habitant  envoyez  Captifo  b Jerufalem  • C u>7 
cil  U même  que  Bctmok  . 

BETHORA  apparemment  la  même  que  m ibU^ 
Betnoaoii  . Voîcz  Jofephe  1.  v.  c.  l.  O* 
i.  Xtt.  c.  10. 

BETHORON  , apparemment  la  même  *' 
que 
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ÎDC  BcTHOKA  t BeTHKA  , BeTHKR  écBiTTttER  . 

Ecriture  nous  parle  de  deux  Villes  de  Bctho> 
ron;  I'uik  nomme'e  Bethonm  l»  haute  ^ & l’au- 
tre Betborm  la  haffe.  Les  IlraSlitesde  la  Tribu 
d’Ephraîm  ayant  re^Û  Bethoron  dans  leur  loc  > cd- 
f derent  cette  VilieauxLe\’itcs  *.  Elleétoit)  fe* 

Ion  EufcUct  h douze  mille  pas  ou  ï quatre  mil- 
les de  Jeruÿem*  vers  Sichem  ouNaploufe)  c 
ed-à-dire  au  Nord  de  Jcrufalem  . Il  a^Ate  que 
Bethoron  la  haute  fut  biüe  par  Salomon,  &Be- 
thoron  la  balTe  cedde  auxLevites,  pour  leur  fer- 
t Lib.ii.Jc  vir  de  demeure,  jofephe  * mec  Bethoron  envi- 
leU.«.i.  à cent  Aades de  Jerufalem . Saint  Jerôme dit 
que  Ste.  Paule  paHa  par  les  deux  Bethoron , en 
allant  de  Naploufe  ï Jerulalem. 

1 D.  Cal.  BETH-PHAGE'  S y petit  village  au  pied  du 
MT  Dia.  Mont  des  Oliviers , entre  Beihanie  & Jerufalcm . 

C’ed  à Beth'Phage  que  Jésus-Christ  venant 
de  Bethanie,  dit  à fesDirciplesdeluiallercheT- 
cher  un  Ane  pour  fa  monture , & pour  lui  Ter- 
vir  à fbn  cotide  triomphante  h Jcrufalem  . On 
ne  met  que  quinze  Aades  , ou  mille  huit  cens 
fbixance  & quinze  pas  de  Jcrufalem  à ficth- 
phagd . 

DETH-PHALETHouBeth-Pheletm , Vil- 
le fituee  dans  la  partie  la  plus  Méridionale  de  la 
Tribu  de  Juda . Jof.  XV.  ij.  a Esdr.  1 1.  zd.  Cet- 
te Ville  dtoit  une  de  celles  qui  avoient  ded  ce- 
dees  \ la  Tribu  de  Simeon . 

« D.  Cal.  BETH-PHESES  4 , Ville  de  la  Tribud’Ifla- 
».CT  DHL  char./o/:  XIX.  ZI. 


5 iUitm.  BETH-PHOGOR  J , Ville  de  Moab  attri- 
bude  à la  Tribu  de  Ruben . Deut.  IV.  4. 6.  Jofui 
XV.  zo.  On  y adoroit  le  Dieu  Phetor. 

4 ibUc».  I.  BETHZAIDA  Vilje  lîtuèeau  delli  du 
Jourdain  , fur  la  Mer  de  Tiberiade  , prefqu’à 
l’endroit  où  le  Jourdain  fe  ddeharge  dans  cette 
Mer.  Le  Tetrarque Philippe  orna  & augmenta 
la  Ville  deBethzaïde&laoommaJuliade.  Jofe- 
■»  Ant.  L phe  7 marque  dirtinflement  quefiethzaide  droit 
Ê^'ÈciLLin  dans  la  Gaulonie&audelùdu  Jourdain-,  au  ^u- 
c.  IJ.  chant  &.  non  à l'Orient  de  la  Mer  de  Tiberia- 
« ViBcCtL-  de  *.  Voïez  la  DiJJertatim  fur  la  Géotpaphie  À 
»âVb.^^t.  ^ de  par  Dem  Calmety  pag.  ZLix.  u 
p.  Bcthzaïde  n'efi  point  connud  fous  le  nomdeju- 

iAmT.u.p.  liade  dans  le  Nouveau  Teflament.  LesApAtres 
4JI-4J4*  Pierre  , St.  Andrd  & St.  Philippe  dtoient 

de  Beth.Zaïde.  Notre  Sauveur  yfutiwvent:  U 
y guérit  un  aveugle  en  mettant  de  la  falivc  fur 
fes  yeux;  il  le  mena  horsduBourç,  & lui  ayant 
tmpofd  les  mains  il  lui  demanda  s il  voyoit  quel- 
que chofe.  11  dit  <)u'il  voyoit  des  hommes  qui 
marchoient,  & qui  lui  paroi/Ibieot  comme  des 
arbres  . J s s u s lui  ayant  mis  encore  une  fois 
la  main  fur  les  yeux  , 1'  aveugle  fut  tellement 
|ueri,  qu'il  voyoit  dlÂinf^cment  toutes  chofes. 
Jésus  y fît  un  très-grand  nombre  d'autres  mi- 
ncies/ mais  les  hahiians  ne  profîtercDC  pas  des 
levons  qu’il  leur  donna,  ni  des  Miracles  qu'ils 
lui  virent  faire:  ce  qui  l’obligea  un  iour  de  di- 
♦ L»e.«.i|.  re  : * Malheur  à vaut  , Ceraualm  , malheur  d 
veut  y Bethzaidey  earfi  1er  Miraciety  ^ui  »nt  M 
faiti  au  milieu  de  veaz  avaient  M faiudant  Tjrr 
& data  Sidon  , (qui  dtoknt  des  Villes  Payen- 
ncs  ) il  y a Imgttmr  qtC  ellet  auraient  fait  peni' 
tente  dam  le  fat  & la  cendre  . Le  mot  Hebreo 
BHhzalde  figoifîe  la  Mêifon  de  la  cbajje  y ou  de 
la  pèihe. 

cî*».^***  * **  BETHZAIDE  *•,  les  Exemplaires  Latins 

de  St.  Jean  lifcot  Bethzduïay  au  licudcBer^r- 
da  y an  parlant  de  la  pîfcine  prohaiique  de  Je- 
rufalem  ^ nuis  la  vraye  le^on  efl  Bethttda , com- 
me on  la  remarqué  fous  ce  mot.  Il  y en  a qui 
croyent  que  c’  eft  dans  cette  pifeine  que  Jc- 
remie , & les  Prêtres  avoient  caché  le  feu  facré 
en  la  place  duquel  on  trouva  du  lems  de  Néhe- 


mie  , au  lieu  de  feu  , de  l'eau  boUeufe  **,  qui  >1  Mkc.i. 
ayant  été  verfée  fur  l’Autel  des  Holocaulles  prit  “••*•**• 
feu  dès  que  le  Soleil  commença  \ briller.  Mais 
cette  opinion  n'a  auctm  fondement  folide. 

BETH-SALISSA  , apparemment  la  même 
que  Baal-Salifa.  Eufebe  **  dit  que  Bcth-Salilâ  l>  OnoHiAl). 
cil  i quinze  milles  dcDioInolis,  vers  le  Septen-  >■  B«'0- 
trion  , dans  le  Canton  de  Thamna. 

1.  BETH-SAMES  , Ville  facerdotale  de  la 
Tribu  de  Juda  's.  Elle  ne  fe  trouve  pas  toute- 1|  jotuénr. 
fois,  au  moins  fous  ce  nom,  dans  le  dénombré- 
ment  des  Villes  de  Juda  donné  par  Jofué.  Eu- 
febe  dit  que  Beth‘Sam/t  efl  h dixmillcsd'Eleu*  vi.jr. 
theropolis,  vers  T Orient,  cirant  vers  Nicopo- 
lis . Mr.  Reland  '4  croit  qu’on  doit  dillinguer  ta  Pa1jHI.T. 
Hir-Sehemeth  ou  Irfamét  de  la  TribudcDaxi  'J  •'-P-4^4* 
de  Bcth-Saml,  de  la  Tribu  de  Juda  . Mais  D.  ü,  */''• 
Calmet  **  ne  fe  rend  pointé  fes raifons,  &pre-  DUl.HiiL 
tend  que  les  pa/Tages  mêmes  dc/qf«éXIX.  rap- 
portez par  Mr.  Reland  & comparez  ù j Rei. 

IV.  7.  où  Hh-Semet  efl  mife  comme  parallèle  ù 
Beth-Semés  y doivent  perfuader  que  ce  n’cft  que 
la  même  Ville.  Hn-Semit  fignihe  la  Ville  du 
Soleil  y 8c  Btth-SeméthMaifon du  Soleil.  Com- 
me les  Tribus  de  Dan  & de  Juda  font  limitro- 
phes, la  même  Ville  cft  attribuée  tantAt^une 
de  ces  Tribus , & rancAt  à l'autre.  Les  Pbi- 
liflios  ayant  renvoyé  I'  Arche  du  Sfeigneur,  el- 
le arriva  ïBeth-Samüy  & quelques-uns  du  Peu- 
ple ayant  voulu  la  regarder  avec  trop  de  cu- 
riofité,  le  Seigneur  en  m mourir  foixante&dix 
des  Principaux  , 8c  cinquante  mille  du  Peu- 
ple . tj  *«s.  *t. 

Z.  BETH-SAMES,  Ville  de  la  Tribu  d’If- 
fachar, XIX.  zz. 

$.  Il  y en  a qui  en  mettent  encore  une  troi- 
ftéme  dans  la  Tribu  de  Nephtali,  Jefué  XIX. 
jS./ifd/V.I.jj. 

Mr.  Corneille  en  met  une  quatrième  en  Egy- 
pte. C'eft  Heliopolcs.  Voïez  ce  mot. 

BETH-SAN'*,  plus  conoué  fous  le  nom  iSD.Çau 
de  Scythepdit . Le  fécond  livre  des  Maccabées 
XII.  zp.  met  fix  cens flades ou foixantcAc quin- 
ze milles , qui  font  vingt  lieués  ù j.  milles  la 
lieue  de  cette  Ville ù Jerufalcm.  Jofephe  dit  ,,  uf,. 
quelle  éroic  ï cent  vingt  ftades  de  Tiberiade  . VitirMiioaj. 
Àinfi  elle  ne  peut  être  auflî  prés  du  Lac  de  Ti- 
beriade que  le  prétendent  quelques  Géographes. 

Elle  étoii  au  deç^  ôc  au  Couchant  du  Jourdain, 
h r extrémité  du  grand  Champ  . Abulfeda  dit 
qu’  U y a une  petite  Rivière  , qui  tombe  dans 
le  Jourdain  ù Scythopolis  . Le  nom  de  $ c t- 
THOPOLis,  ou  Ville  det  Sejthet , lui  efî  ve- 
nu fclon  George  Syncelle  *4  , des  Scythes  qui  fi-  te  ^»I4. 
renc  irruption  dans  la  PateAinc  fous  le  régné  de 
Jofîas  Bis  d’Amos,  Roi  de  Juda.  Le  Géographe 
Etienne  & Pline  lui  donnent  aulTi  le  nom  de 
Nvsa.  Dans  le  texte  Hebreu  de  l’ancien  TeAa- 
ment  elle  n'cA  nommée  que  Bethfan\  mais  les 
Septante  I.  zy.  Iifenc  Bethfan,  autrement 
la  Ville  des  Scythes.  EtdanslcslivresdesMac- 
cabées  & dans  Jofephe,  ellecAanezfouventap- 
pellée  Scythopolis.  Après  labatailledeGelboé, 
les  PhiliAins  ayant  pris  les  corps  de  Saiil  8c  de 
Jonathas , les  Kodirent  aux  murailles  defiethfan: 
mais  ceux  de  JabesdcCalaad,  delà  te  Jourdain, 
vinrent  la  nuit,  enlevèrent  ces  corps  & les  enter- 
rèrent honorablement  danslacbénaye,  quiétoît 
près  de  leur  Ville  at  1 R». 

BETH-SCHEARIM  **  , lieu  où  fut  établi  le 
Grand  Sanedrin  après  la  ruine  de  Jcrufilcm  . 

BETH-SECA  Ville  audeçàdu Jourdain,  f.  iyt. 
que  Bacchide  furprit , & dont  il  fetta  tous  les 
habitans  dans  un  Puits.  C’eA  apparemment  la  ' 
même  que  Bextth  ou  Bexeeatb. 

BETH-SEME'S.  Voïez  Beth-Same's. 

BETH- 
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BETH'SETTA  *,  Gcdeon  pourfuivit  les 
Maciiiinircs  iufqu'à  Rech<Setca . 

BETH-SIMOTH  *.  La  mime  que  Beth-Je- 
Jimoth  } au  delà  du  Jourdain  dans  les  dcfcrts  de 
$ jo(ué«iix.  Moab. 

«^E«cb.  bKTH-SUR  4,  oupluiAtBfTH-Zu»A,  For- 
4 D.  c*L.  tcrefle  importance,  principalement  du  tems  des 
Maccabdes.  Roboam  Roi  de  Juda  la  fit  fortifier 
«K  7.  Lyfias  Rcgcnt  du  Royaume  de  Syrie  fous  le 

jeune  Amiochus  , fils  d‘ Antiochus  Epiphands, 
mit  le  fidge  devant  fieth-Surc  avec  une  armde 
de  foiiame  Ôc  dix  mille  hommes  de  pied  , & 
de  cinq  mille  chevaux . Judas  Maccabde  dtant 
venu  au  fccours  de  la  place  , obligea  Lyfias  de 
X I Mkc.  lever  le  fidge . * V annde  fmvante  , du  Monde 
IV.ÜI&TI-7-  5841.  avant  Jf.svs-Christ  , 159.  avant  l’Erc 
vulgaire  idj.  Lyfias  l'ayant  attaqude  de  nou- 
7 tMtce.Tt.  veau,  la  prit  7;  & elle  demeura  en  l.t  puilTan- 
s*  ce  des  Syriens,  jufqu'au  Gouvernement  de  Jo- 

9 I Macc.  nathas  Maccabde  ^ qui  la  conquit  lureux,  Tan 

Monde  3860.  avant  J.  C 140.  avant  l'Ere 
vulgaire  144. 

f D.  C4U  BETHSURE  s , dtoit  li  la  Tribu  de  Juda 
üiT  D*eX  fcfn/  XV.  38.  Elle  dtoit  il’oppofite  de  ridumee 

10  I Mtec.  Méridionale  i *•  c’cll-i-dire  qu  elle  ddfcndoit  Y 

Mkc!*  1111.  judde  du  côtd  defldurnde.  On  lit 

19.  dans  le  fccond  livre  des  Maccabces  c.  XI.  v.6, 

que  Beth'Sure  dtoit  ï cinq  fiades  de  Jerufa- 
lem  : mais  c’efi  une  faute  vifible  . Eufebe  1a 
mec  ^ vingt  milles  ou  fept  Üeuds  de  Jerufalcm 
en  allant  vers  Hébron.  On  montre  au  pied  de 
la  Montagne  de  Bethfure  la  fontaine  où  l'on  tient 
que  r Eunuque  de  la  Reine  de  Candace  fut  ba> 

it  Ectxa.&  ptifd 

BETHAPHUA  , ou  plutôt  Betm-Taphua  , 
KrrMVt.  c'efi-ù-dire  la  Maifon  dt  la  Pommt  ou  du  Pom- 
•»  mirr  Ville  de  la  T.-ibu  de  Juda.  Eufebe  dit 

inifcrit'iv’  Beth-Taphua  ert  la  derniere  Ville  dclaPa- 
phui.  Icfiine  tirant  vers  I'  Egypte , Ôc  qu  clic  droit  fi* 
tude  à quatorze  milles  de  Raphia. 

BETHUL  ou  Bithucl  , Ville  de  la  Tribu 
de  Simeon  \ Jefit/  XIX.  4.  apparemment  lamd* 
I)  I.T  C.15.  me  que  Bethelia,  dont  parle  ^zomeoe  dans 
fon  Hifioire.  J’en  ai  raportd te palTagc ù l'Ani- 
cle  Betkflie.  St.  Jerômedansla  ViedeSr.Hi* 
hrion  parle  auHi  de  Bethelie,  ôcditquc  delù  \ 
Pclufe  il  y a cinq  petites  journdes  de  chemin. 
Enfin  on  trouve  un  Evdque  de  Bethelie  parmi  les 

14  KrtANv  Evjqucs  de  la  Palcfiine  *4.  Dotn  Calmer  veut 

que  BethuI  Ibit  la  mime  Ville  que  Vo- 

Sei  l'Article  fuivant . 

BETHULIE,  Ville  cdlcbrc  par  le  fidge  ou’en 
fit  Holofcrnes,  & auquel  il  hit  tud  par  Judith. 
Dom  Calmet  fuutient  dans  fon  DitJionoaire, 

15  J,  Coof  comme  il  Ta  fait  dans  fon  Commentaire  's  fur 
|nm.p.4u.  Judith  ^ qgc  cjffg  Ville  n’ dtoit  autre  que  celle 

de  ficTHUL  ou  Bfthucl,  dont  onvientdepar- 
1er  ù l'Article  precedent.  Judith,  dit-il,  Ôcfon 
mari  Ôc  les  principaux  de  Bcrhulic  dtoient  delà 
i«  Judith.  Tribu  de  Simeon  . Le  defftin  d'Holofernes 
d'aller  en  Egypte.  Il  avoir  fournis  toute  la 
Galilée  , tout  ce  qui  c(l  au  delù  du  'I  orrent  de 
Cilbn,  & même  les  Montagnes  qui  feparoient 
le  Royaume  de  Juda  des  terres  de  Samarîe  . Il 
ne  lui  refioit  donc  plusàalTujettir  que  les  terres 
de  Juda  & de  Siméoo  pour  enfuite  entrer  en 
HgV|xe* 

Mais,  dira-t-on,  continué  ce  Pere,  comment 
tf  Judith,  accorder  cela  avec  ce  que  l'Ecriture  '7  dit,  que 
FV.S.VII.  ].  Bethulic  dtoit  au  voifinage  de  Dothaïmôc  d’Es- 
drelon , de  Cadmon  ôc  de  Bcthlchem  On  fait  que 
CCS  Villes  dioicot  dans  leGrandChamp,  Ôcaux 
environs,  bien  dloignées  de  Bcthul  . Il  répond 
ue  dans  cct  ccuiroit,  l'Auteur  du  Livre  de  Ju- 
ith  marque  la  marche  de  l'armee  d'Holoter- 
ncs  , ôc  donne  la  defeription  du  Cirop  qu’  elle 
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quitta  pour  aller  faire  le  fidge  de  Bethulie  , & 
non  pas  le  Champ  qu’elle  occupa,  cniaifant  ce 
fidge  ; Holofernes  ordonna  ù fon  armée  de 

marcher  contre  Bethulie JU  ft 

rem  donc  tout  au  combat  «mtrelet  enfant  a Ijcacl^ 
j/r  j' avancèrent  par  le  pied  de  la 
fufquà  la  hauteur  c^ui  rjl  au  deffut  de  Dothdim . 
Lcwc%m^\itev\do\tdepHit Belma y ou Belmaïm, 
fuftjHà  Chelmon  cfui  eji  vtt-à-vit  d Etdrelon . '* 
Le  grand-Prétre  Eliacim  derivit  ù tousceuxqui 
demeuroient  vis-ù- vis  d’ Esdrelon  ôc  du  grand 
Champ,  contre  Dothaïm,  de  fe  faifirdes  hau- 
teurs pour  empêcher  l'armée  Holofrmet  de 
pénétrer  dam  le  Pair  dt  Juda.  Jufqucs-lù  il  n’y 
a rien  de  contraire  ù ce  qui  a dtd  dit  de  Bethu- 
ite,  fitude  vers  Gaza  dans  laTribu  de  Simeon. 
Il  efi  vrai  que  les  Voyageun  nous  parlent  d’une 
Ville  de  Betnulic  fitude  dans  la  Tribu  de  Zabulon, 
à une  lieud  de  Tibériade,  ôc  li  pareille dillance 
d’Abelinc,  ^ 3.  lieues  dcDothaim,  ôc  au  Nord 
de  Scythopolis  j mais  cette  Ville  n’efi  connud 
d'aucun  Ancien.  Ni  Jofud,  nijofephe,  ni  Eu- 
febe, ni  St.  Jérôme,  ne connoilTent aucune  Vil- 
le de  Bethulie,  en  cet  endroit  ^ ce  qui  nous  fait 
croire  que  celle  qu'on  y a montrée  depuis  les 
Croifades , n y a dtd  fixde  que  par  conjccJure  j 
les  Voyageurs  ayant  ainfi  fouvent  donne  ù tout 
hazard  des  noms  anciens  ù des  lieux  , qu'  ils  s’ 
imaginoieut  être  en  la  place  des  anciennes  Vil- 
les , qui  leur  dtoient  d' ailleurs  connuds  par  1* 
Hifiotre . 

BETH-ZACH.\RA  ou  BETM-ZACHAau**, 
lieu  fitud  au  voifinage  de  Beth-Surc,  où  fe  don- 
na le  combat  entre  Judas  Maccabde  ôc  Antio- 
chus Eupator,  dans  lequel  Eleazaty  fumommd 
$.tura,  lut  derafe'  fous  le  ventre  d’un  Eléphant 

3u’il  avoir  pered  de  fon  tpde  . St.  Epiphanc 
ans  fon  livre  de  la  Vie  des  Prophètes,  dit  que 
le  Prophète  Abacuc  dtoit  natif  du  territoire  de 
Bcth-Zachar.  St.  Luc  *»  dit  que  la  SteV'icrge 
alla  falucr  Sainte  Elizabci  h Ôc  entra  dans  la  Mai- 
fon de  Zacharie;  ce  que  l’on  peut  entendre  de 
Beth-Zachar,  qui  fignifie  la  Maifon  de  Zacha- 
rie , qui  ell  dans  les  Montagnes  de  Juda  , ôc 
aux  environs  d' Hébron.  Mais  il  cil  plus  natu- 
rel de  dire  que  St.  Luc  n'a  pas  marqué  le  nom 
de  la  Ville  où  demeuroit  i^charic;  mais  fim- 
plement  qu'elle  entra  dans  le  logis  de  Zacha- 
rie . 

BETH-ZECHA  , apMremmeiu  la  même 
que  Bfzech  ouBasbch,  Basach,  ôcc.  Voïci 
ci-des'ant . 

BETH-ONEA  ou  Bftr-Oakea  , ù quinze 
milles  de  Cefarde  vers  l'Orient , où  Eufebe  ôc 
St.  Jerô.me  difent  qu’il  y a des  bains  d'eaux  chau- 
des, très-utiles  pour  la  fante  *4. 

BETH-OANNABA  ou  Betk- Harnaua 
»s,  Eufebe  dit  que  c’eft  un  Bourgàquatrc  mil- 
le pas  de  Diofpolis,  vers  l'Orient.  St.  Jerôme 
dit  qucplufieun  le  mettent  ù huit  milles  de  Oiof- 
polis.  Il  fembleque  fiethoannabaconferve  quel- 
ques vefliges  du  mot  Neü , où  le  Tabernacle 
d' Alliance  demeura  quelque  tems  , fous  le 
règne  de  Saül  . St.  Jerôme  dans  l’ Epitaphe  de 
Ste  Paule,  dit  que  Nobd  n dtoit  pas  loin  de 
Diofpolis. 

BETHOGABRA . Vwez  ci-devant  Betha- 

CABRA  . 

BETHOMESTEM *7,  Villeddnommdcdans 
Judith  IV.  5.  XV.  3.  Au  lieu  du  Grec  Srtheme- 
flem  y le  Latin  lit  EJiljamo  , qui  cil  une  Ville 
de  Juda. 

BETHONIM  «»,  Ville  de  la  Tribu  de  Gad , 
vers  r extrémité  Septentrionale  de  cette  Tribu 
*9  ôc  frontière  de  Manafid. 

t.  BETHUNE , pente  Ville  de  France  , 
aux 
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lax  Pats-basen  Anots,  Province  dont  elle  e(l 
la  troilîeme  Vilie^  elle  cft  fur  ta  Mtite  Riviè- 
re de  fiiette  à a.  ouj.  IteuKs  de  Lillicrs»  a cinq 
d’Aire,  & i fept  de  St.  Orner.  Guy  de  Dam* 
pierre  Comte  de  Flandre,  l’acquît  par  ton 
mariage  avec  Mathilde  Fille  de  Robert  VII. 
Seigneur  de  Bethune,  & de  Tenremonde.  On 
y compte  cinq  mille  deux  cens  perfonnes  , & 
fan  Bailliage  sVeend  fur  trente  Communauiez. 
On  entre  dans  cette  Ville  par  quatre  portet  . 
Les  maifbns  y font  aiTcz  mtl-bàties  & les  rués 
mal-pavécs.  On  y trouve  plufieun  Egiifes,  de* 
vant  r une  derqucllcs  les  Dames  de  la  Ville 
ont  élevd  un  Calvaire  depuis  quelques  années, 
»our  fe  rappellcr  la  Paflion  de  nôtre  Seigneur. 
La  place  publique ell  fort  grande,  parfaitement 
quarrée  & peut-dtre  une  des  plus  belles  qu'on 
puilTe  voir. 

L'enceinte  conGAe  en  cinqbaflions,  fans  par* 
1er  de  plufteurs  tours  rottdes  d'une  alTez  mau- 
vaife  conftruc^ioo.  Le  folTéert  affeztrregulier, 
tantôt  large  , tantôt  étroit . Le  Maréchal  de 
Vasban  y a lait  pluGeurs  ouvrages,  & a prin- 
cipalement couvert  un  des  angles  de  cette  pla- 
ce, par  un  grand  bailion  de  fatâçon.  PluGeurs 
demi-Junet  & contregardes  Ibnr  placées  dansfe 
folTé,  qui  du  côté  qui  «A  fur  les  dehon  eA  fec, 
& du  côté  qui  bat  la  muraille  cA  plus  profond 
& plein  d’eau . 

La  Ggurede  la  Ville  dcBethune,  en  ycotn- 

Eenant  le  Ch&teau,  cA  d’ une  forme  triangu- 
irc . Le  Chiteau  occupe  un  des  angles  & eA 
d'une  forme  trjs-irreguliere . Du  côté  de  la  cam- 
pagne il  y a une  enceinte  flanquée  de  pluGeurs 
tours  rondes  à Tancique,  & du  côté  delà  Ville 
deux  biAions , qui  forment  un  front  de  fortiG- 
cation.  Ce  Chiteau  toutdefeâueux  qu'il  cAne 
iailTe  pas  d’avoir  Ton  rocrite:  car  on  l'a  cou- 
vert de  difl'ereos  ouvrages  dont  on  auroit  de  la 
peine  l donner  le  nom , parce  qu'ils  ne  font  pas 
d'une  Ggure  alTcz  ordinaiie.  On  n’y  connoît 
guéres  que  des  canrregardes  retranchées.  Tout 
cela  eA  couvert  d’une  grande  demi-lune,  & cet- 
te invention,  qui  eA  du' Maréchal  de  Vaubin, 
n'a  pas  iaÜTéde  rendre,  pour  ainG  dire,  le  fol- 
ié plus  régulier  qu'il  n’étoit.  Le  chemin  con- 
verc  qui  accompagne  ce  folTé  a Tes  traverfes  & 
places  d’armes  a T ordinaire.  Le  glacis  eA  ac- 
comwnéd'un  avant-foAé  du  côté du  Chiteau  , 
que  l'on  a été  obligé  d’ affujertir  au  terrein  lar- 
ge dans  des  endroits , e'troii  dans  d*  autres  j on 
peut  le  traiter  d’irrcgulier. 

On  remarouera  du  côté  du  fauxbourg  d’Ai- 
re , au  delà  du  glacis , pluGeurs  redoutes  ouver- 
tes feulement  d un  chemin  couvert  qui  commu- 
nia dans  celui  de  la  place. 

Berhune  du  côté  de  Ton  Chiteau  , & du 
côté  d’Annezin,  cA  entourée  de  pluGeurs  ma- 
rais avec  des  Canaux  pour  des  DianchilTcries 
de  toile . 

A uac  bonne  portée  de  fiechune,  eA  le  Châ- 
teau d' Amhxzin  , qui  eA  feulement  un  gros 
corus  de  bâtiment  de  Ggure  pentagonale,  qui 
n'ell  entouré  que  d’un  folfé  fec. 

Z.  BETHUNE,  Rivière  de  France,  en  hau- 
te Normandie  au  Pais  de  Caux  . Elle  à fa 
fcMrce  au  Sud-EA  du  Bourg  de  Gaille-foncaine 
d' oh  coulant  vers  le  Nord-OueA  elle  arrofe 
divers  villages,  puis  la  Ville  de  Neuchâtel  qui 
eA  fur  1a  droite  , Bouig  de  Bure  , fe  ;oinc  à 
la  Rivière  d' Arques  au  Nord  , & au  deAous 
de  ccnc  Ville , puis  fe  groAîAant  de  1’  Eaune 
qui  vient  d’  Envemeu  , elles  v<hw  fe  jetter 
dans  la  Mer  en  traverfant  le  Port  de  Diep- 
pe . Quelquet*uns  confervent  à la  Bethune  fon 
nom  hifqu*  à la  Mer  : d’ autres  difent  qa’  elle 
Tm.  //. 
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le  perd  en  fe  joignant  à la  Rivière  d*  Arques. 

Il  ctl  fôr  que  la  Bethune  eA  la  plus  confuk- 
rables  des  trois  Rivières,  qui  coulcm  dans  uo 
même  lit  dans  la  Vallée  où  Dieppe  eA  Gtué . 

BETHURA,  Ville  ancienne  d'AflTyrie,  fé- 
lon Ptolome'c  *.  Quelques  exemplaires  portent  • l-s.c.i. 
Theiusa  . 

BETISI,  Bou^  de  France  dans  le  Valois. 

Il  cA  connu  , dit  Mr.  Pigmiol  de  la  Force 

par  fon  ancien  Chiteau  quia  fervi  de  Mai-  j Orfe.  #t 
fbn  de  chaAe  à quelques-uns  de  nos  Rois.  Ce 
Château  eA  Gtué  fur  une  petite  hauteur,  & *•!*•*"*• 
tombe  en  ruine.  André  du  Chêne  dans  Tes  An- 
tiquitez  des  Villes  &c.  met  à Blthtsy,U 
troiGeme  Prévôté  & Châtellenie  de  Valons,  & 
la  fait  refTortir  au  PreGdial  de  Scniis.  Je  me 
fervirai  de  Tes  propres  termes  en  rapportant  la 
defeription  qu’il  fait  de  ce  Bourg  & de  fon  Châ- 
teau. „ Le  Bourg  de  Bethyfy  cA,  dit-ü,  Gtué 
,,  en  une  f^orge  ^fez  large  & fpacieufe  de  la 
„ Vallée  d Autoknx  abreuvée  dune  petite  Ri- 
„ viére  de  même  nom , laquelle  prenant  fa  four- 
,,  ce  entre  les  Villes  de  Couliolles  & Pilfclcu 
,,  prés  Villiers-CoAc-Rez,  & venant  de  partir 
„ {panager^  & traverfer  la  prairie  dudit  Be- 
„ thify,  Sainiines  ôc  Verberie,  fe  rend  enfln 

„ & dégorge  dans  la  grande  Riviéred'Oife 

„ A un  des  coins  de  ce  Bourg  au  pied  de  la 
„ Montagne  , du  côté  du  Septeotrion,  fur  le 
„ fbmmer  d' un  haut  tertre  & Roc  en  Ggure 
„ conique  , ou  de  Cloche,  fe  montre  & des. 

„ couvre  d’aflez  loing  le  rond  d'une  groA'e  & 

„ épailTe  muraille  en  forme  de  Couronne,  que 
„ Ton  nomme  la  tour  du  ChaAeau  antique  & 

„ miné,  fourni  toutefois  pour  le)ourd’hui  de 
„ bonne  quantité  de  maifons  baAies  pour  la 
„ plus  grande  part  à la  defeente  & pente  dudit 
„ Chaiteau. 

„ Et  fe  peut  obferver  qu’il  étoit  de  defen- 
„ ce  dés  les  régnés  des  Koys  Louys  le  Gros 
,,  & Louys  le  Jeune,  lorsque  Lifuard&GeAca 
„ Evefques  de  SoifTons  par  Chartes  des  An- 
,,  nées  1123.  ôc  iiq8.  dontserent  & quittèrent 
„ la  garde  des  autels  d' iceluy  aux  Moines  & 

„ Religieux  de  SaioiA  Crespin , avec  congé  du 
,,  Roi....  dont  les  Lettres  furent  expedi«s  au 
„ Palais  du  Roi  féant  au  dit  BcthiG  en  l'hôtel 
„ le  Roi,  qui  pour  lors  étott  en  fon  entier,  & 

,,  aAlt  fous  la  dite  tourvis-à-vis,  & au  dcAbus 
„ du  Prieuré  de  Saint  Adrian  baAy  ôi  fondé 
„ par  le  Chancelier  du  Roi  Jean . C'eA  en  cec- 
„ te  Matfbn  Royale  que  Philippe  AuguAe  re- 
„ nant  Ton  Parlement  & grand  Conicil  1’  an 
„ ii8z.  peu  auparavant  1*  acquiGcion  de  tout 
„ le  Vabis,  confirma  les  Lettres  d’ ufage  en 
,,  la  ForeA  de  Guyfe  oftroyécs  par  Louys  le 
„ Gros  fon  ayeul  aux  habicans  de  Civriéres  y 
f,  aïanc  en  l'an  lazi.  par  efpeciai  favorifé  de 
„ quelque  bois  à ccnGve  un  nommé  Hue  de 
„ Bethify  fun  loyal  amy  , comme  parlent  les 
„ Lettres,  ainG  que  Philippe  le  Hardi  , en  T 
„ an  1x90.  ratifia  T ufage  en  la  dite  ForeA  à 
,,  Jean  de  Bethify  fon  PhyGcten  , ou  Mede- 
,,  cin  , Gis  de  Régnault  de  Bethify  qui  avoir 
„ doté  la  Chapelle  de  Fifcux  l'an  lazo.  ..... 

„ Ce  ChaAeau  de  Bethify  fur  par  un  fort  long 
„ temps  négligé  , parce  qu  il  avoir  cAé  tout 
„ esbrcché  , rompu  Sc  diffonne  tant  par  in- 
„ conveuient  de  feu  que  par  le  d^A  & mal- 
„ heur,  premièrement  de  la  guerre  desAnglois 
„ les  quels  toutefois  furent  bien  rereios  à deux 
„ iraicU  d' ArbaleAe  du  dit  ChaAeau  en  1a 
„ place,  qui  fe  nomme  encore  ajourd'hui  /« 

,,  Vallét  ou  Cavie  mux  Anf^Uit  , & plus  loin 
„ près  de  la  foreA  en  pleine  campagne  , au 
,,  lieu  dit  Cham»  doltm  , oh  F on  du  ou’  ils 
Kk  „ fu- 


Digitized  by  Google 


2s8  BET. 


BET. 


),  furent  achevez  d’eflre  défaits  & du  depuis 
„ i roccaüon  des  Tumultes  Sc  cootemioas  d' 
y,  entre  les  maifoas  d' Orléans  & de  fiuurgO' 
■>i  Sne,  le  fort  du  diiChal)cau  par  plus  de  deux 
ff  cenis  ans  a cAd  abbandonnd  fie  defold  com* 
,,  me  il  fcroit  encore  n'  euJl  el^d  <}ue  depuis 
,,  cinquante  ans  à l'ïnterceAionfic  diligence  des 
„ Capitaines  fie  gardes  d’ icelui  de  par  la  per* 
„ mililun,  qui  leur  en  fut  donnde  du  Ro/  fit 
,,  de  la  Royne  fa  mere  adonc  DuchelTe  du  diâ 
JJ  Valois,  i l'aide  fit  contribution  des  pauvres 
JJ  habicansj  la  place  avec  les  avenues  a etd  quel* 
JJ  que  pcurcpardcj  tcllemcnr  qu'elle  efl  aïïez 
JJ  de  defenfe  contre  lesitivaTionSj  pjllcriesficf.ic* 
JJ  cagemens  des  coureurs  . L’Auteur  publia 
ce  livre  en  1610.  ainfi  ce  qu'il  dit;  d<^ir  cin- 
quante ant^  doit  s'entendre  comme  s’il  eût  dit 
vers  l’an  1560.  L'  Auteur  du  l’raitd  qui  tient 
lieu  de  IV.  livre  à la  Diplomatique  de  D.Jean 
M abiilon , derit  en  Français  Bestisy^  fit  en 
Latin  Bijiifuteufny  il  nomme  en  Latin  Otienet- 
M,  fie  en  François  Ottcnatcy  ta  ^tite  Rividre 
qui  y paiïc  , & qu  Andrd  du  Chefne  appelle 
Âutannt.  11  dit  qu  on  anribue  la  fondation  de 
ce  Château  â Robert  Roi  de  France , ou  du 
moins  \ la  Reine  Conilance  fa  femme.  Car  on 
f^ait  que  cette  PrinccfTc  après  la  mort  du  Roi 
fon  mari  s’appropria  une  bonne  partie  du  Ro- 
iautne  , & cotre  tes  places  dont  clic  fe  faifîtoo 
trouve  bien  nettement  exprimd  CaJitUum  Bi- 
JiifiacHm.  Louis  VIL  dans  deux  A£les  en  fa- 
veur des  Rcligieufes  de  St.  Jean  dans  la  Forji 
de  Cuiic,  que  nous  appelions  la  Forêt  de  Com- 
piegne , en  Latin  Silva  Cottia  aux  années  1 1 5 Ç. 
te.  iidi.  fait  mention  de  la  Maifoo  Royale  de 
Befufy,  Bijiifiacenfu  Re^ia  Vtiia ^ fie  fait  affez 
coatmître  qu  il  y feiournoit  quelquefois . Ces 
Ordonnances  iPrxttpta)  furent  cunfirmdcs  par 
Philippe  AuguAc  fon  hls  1'  an  ii8j.  le  qua- 
trième de  fon  régne , la  confirmation  cA  datée 
h BcAify*  Il  *voic  peu  auparavant  obligd  Phi- 
lippe Comte  de  Flandres  d’ en  lever  Je  ûdge. 
Gutllautnc  le  Breton  parle  de  ce  (idge  dans  ion 
Poeme  de  la  Philippide. 

Dmm  mywt  Bejiifioi  perlerrhat  nndiqut  ntnrot 

Obfidi» , votoque  Coma  fujpirat  inani 

Ttmpore  tatn  pnrvo  tara  forte  retttndere  Cat- 
(rwnf , 

S/lvnne<}^  rtx  agmina  fudit  ab  urbe . 

J1  dit  peu  après  que  le  Comte  fe  fauva  par  la 
Forêt  de  Coropiegne . 

At  Coma  infau/la  ftftinut  ab  obfidione  , 

Per  Cuifam  fu^itfu,  eomitame  pHdore  reeejfit, 

Deux  ans  apres  la  levée  de  ce  même  fidge  le 
même  Roi  PbilipM  , drigea  une  Chapelle  ï 
Choin  {Cauciaei)  U patente  en  cA  de  BeAiû 
oh  il  droit  alors,  (avoirran  1185.  & desLetr 
très  qu'il  donna  pour  rH&pital  de  Compiegne 
portent  AB»m  Ée/hfiacenfi  Paiatio  . Il  $’  en 
trouve  d’ autres  de  1’  a^e  119;.  Lorlque  les 
Bois  eurent  quitd  ce  (cjour  il  y eut  des  Châ- 
telains, qui  dioient  des  plus  grands  Seigneurs 
de  France  , fie  dont  il  cA  fouvent  fait  men- 
tion dans  lés  archives  des  Eglifes  fit.  des  Mo- 
naAcres. 

11  y a eu  encore  un  autre  Château  auAI 
appcild  B X VIST  J Bijlifiacum  Cajltnmi  mais 
en  Picardie,  comme  on  le  voit  dans  te  livre 
des  Miracles  de  St.  Aogilbert  Abbd  de  Cen- 
tule . 

BETLIS,  Ville  d’Aile,  au  CurdiAan.  Ta- 
veroier  dît  que  c'  cA  la  principale  Vülc  d' un 


Bey  ou  Prince  duPaïs  des  Curdes,  le  pluspuif- 
fant  fie  le  plus  confîderablc  de  tous,  puifqu'il 
ne  rccoonolt  ni  le  Grand  Seigneur  ni  le  Roi  de 
PcrTc  J au  lieu  que  chacun  des  autres  Beis  relè- 
vent de  l’une  de  ces  deux  PuiAanccs.  CctteVii- 
le  cA  entre  deux  hautes  Montagnes,  qui  ne  font 
diAantes  l'une  de  l'autre  que  de  la  portée  d'un 
canon . Le  Château  cA  bâti  fur  une  bute  qui 
cA  faite  tcliemcm  en  pain  de  fucrc,  & cicarpée 
de  tous  côtez,  qu'on  n'y  peut  monter  qu  eu 
tournoyant.  Le  haut  cA  comme  une  plate-for- 
me où  le  Château  cA  bâti,  fit  avant  que  d'y 
arriver  on  trouve  trois  ponts  levis.  On  paAe 
cnfuiie  par  deux  grandes  cours  , ^ de  lâ  par 
une  troiHcmc  qui  clt  plus  petite,  fit  qui  fait  fa- 
ce aux  falles  de  l'appartement  du  £cy.  Il  faut 
avoir  de  itcs-bons  chevaux  pour  monter  â ce 
Château  tant  le  chemin  cA  lâcheux.  Il  n'y  a 
que  le  Bey  fit  fon  Ecuyer  qui  y montent  â che- 
val \ d'autres  que  cet  Ecuyer  n’aîant  pas  ce  pri- 
vi'cgc.  La  Ville  s’étend  de  côté  fit  d'autre  du 
pied  de  la  bute  iufqu'au  deux  Montagnes,  fit  il 
y a deux  Caravanlcras}  l’un  dans  la  Ville  au 
pied  de  la  bute  fit  l’autre  comme  hors  delà  Vil- 
le. Les  Marchands  fc  retirent  en  celui-ci  plûtôc 
qu*  en  celui  de  la  Ville,  qui  cA  fuiet  à être 
rempli  d’eau  en  un  inAant , quand  cinq  ou  fis 
ruilicaux  qui  lortem  des  Montagnes  vuilines, 

& qui  paflent  dans  les  rués,  viennent  âgroinr. 

Le  fiey  ou  Prince  qui  commande  en  ce  lîeu-lâ 
peut  mettre  fur  pied  vingt  ou  vingt-cinq  mil- 
le chevaux  , fit  quantité  de  rrès-bonne  IrÂàn- 
terie  compofee  de  Bergers  du  Pals  j qui  font 
toûjours  prêts  au  moindre  commandement.  Ainti 
le  Roi  de  Perfe  fit  le  Grand  Seigneur,  ont  in- 
teièt  de  ne  pas  rompre  avec  lui,  parce  que  de 
quelque  côte  qu’  il  le  rangeât  il  pourroic  aifé- 
ment  fermer  le  paffage  â ceux  qui  voudroient 
prcmlrc  la  route  d'Akp  à Tauris  à Aiep.  Il  n 
y a point  de  détroits  de  Montagnes  plus  faciles 
â garder  \ dix  hommes  les  délcndroient  con- 
tre mille.  En  approchant  de  BctJis,  quand  on 
vient  d Alep,  on  marche  un  jour  entier  entre 
de  hautes  Montagnes  cfcarpccs , & l’on  a toû- 
jours'de  côté  fit  d'autre  les  torrens  fit  la  Mon- 
tagne , le  chemin  étant  taillé  dans  Je  roc  en 
l>L*iUKoup  d'endroits, 

BETOMIA  , petite  Ville  ou  Bourg  de  la 
Morve  dans  la  Z^unie  , ou  Païs  des  Maino- 
tes  , â r Occident  fie  à cinq  ou  iîx  Jieués  de 
Malvaüa  , félon  Mr.  Sanfon  dans  fa  Carte  dç 
la  Morce . 

BETORICÆ  INSULÆ,  Æthîcusle  Sophi- 
Ae,  cité  par  Orteüus,  dit  : il  trouva  quantité 
de  letton  {Oriehaltum)  dans  les  lAes  Orcades, 
fie  dans  les  lAcs  Betoriques:  apud  Orcader  /u/a- 
Ut  O"  Brtorieat  Ori(balcnm  plurimam  iitvenit. 

Ortclius  eniHÎné  par  l'auronté  de  Camden  dit 
après  lui  qu'  Æthicus  a voulu  dcûgner  par-là 
les  Hébrides. 

BEFPHAGE'.  Mr.  Corneille  fût  un  grand 
Article  lous  ce  titre.  Le  vrai  nom  eA  Beth» 
pHAce'.  Voïci  ce  root. 

BETPROCLUM  * Iclon  Ortelius  quidic  que 
c'étoit  une  Ville  de  Pheaicie;  U cite  le  livre 
(des  Notices  de  l' Empire  où  T on  trouve  * fous  t ScA.  ij. 
Je  departeracm  de  Phenicie  que  les  Saraiîns  y 
écoient  en  garoifoo.  Eqtùtet  Saracent  imUgena 
Betprpelis  . Il  lilbii  apparemment  Betpnxhy  au 
^'oitifç  au  lieu  que  Icditiou  du  Louvre  pone 
BetprocUif  à l’actif,  le  oominatif  écoit  Bet- 
proeUy  félon  le  P.  LabUt. 

BETRIACUM.  Voïez  Broatze. 

6E1TEGENE,  Beu  de  la  PalcAine,  félon 
Guillaume  de  Tyr  cite  par  Onciius. 

BETTERE5  , Bi’rvi;»  , ancien  Pei^le  de 
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rEfpaffne  Tarragonoifc  ven  la  Mer,  entre  1’ 
Ebre  & les  PyretMfes  félon  Ortclius  . Il  eite 
1 Strabon  ' qui  ne  dit  pas  que  ce  fût  un  peu- 

ple. Il  eff  qucAton  dans  ce  dernier  d*unc  rou- 
te» qui  va  des  Trophées  de  Pompée  i Tarra- 
gone  en  pafTant  prr  j Hn^ariumCampum  & Be- 
terrer  & CampHm  faiucul*riym.  Il  entend  par 
les  Trophées  de  Pomiide  ce  que  les  Itinérai- 
res appellent  Summum  P/retuum  » qui  eft  le 
paflfage  des  Pyrendes  nomrad  Col  de  Pertus  . 
Jntif^artur  Campur  ^ ou  platàt  J uneariut  ell  ex- 
pliqué k l'Article  Ficufkas.  La  mime  rouie 
cfl  exprinaée  plus  en  détail  , dans  l' Itinéraire 
d’Amonin. 


Summo  Pyrcturo  M.  P. 


Juncaria  XVI. 

Ciniana  XV. 

Aquis  Voconis  XIII. 
^cerras  XV. 


Cafaubon  croit  que  Seeerr*  d’Antonin  cft  la  mê- 
me chofe  que  Bettercs  de  Strabon . 

« B«n*.  BETTMtRSDORFF  » , Bourg  d’ Allema- 
Ei.  1705.  ' gne  au  Cercle  de  la  baffe  Saxe  » dans  la  Prin- 
cipauté de  Halbcrfladt,  fur  la  Rivière  de  Scl- 
kc»  à quatre  lieués  de  la  Ville  de  Halbcrlladt 
vers  le  Midi . 

^ Ce  Bourg  efl  inconnu  h Zeyler. 

BETTONA»  Château  félon  Mr.  Baudraad» 
Village  félon  Magin»  en  Italie  dansl’Ombrie, 
au  bord  Méridional  du  Topino»  qui  à peu  de 
«iiilance  fe  joint  avec  le  Chiascio  avec  lequel 
il  va  fe  perdre  dans  le  Tibre.  Ceft  la  Vettoam 
des  Anciens . 

BETULA.  Voîea  Excuix  a. 

BETULIE.  Voïei  Bethüue. 

BETULLO  » Bætulio  ou  Bstulo  » Mêla 
t l.a.c«.  S)  félon  quelques  Editions  , a BetuUo  » & fé- 
lon d'autres  B*iulh\  Ptolotnéc  de  l'Edition  de 
Bertius  fait  bien  mention  d’ un  peuple  qu’  il 
nomme  les  Betules,  auquel  il  donne  le  Pro- 
montoire Lunarien»  Diluron»  & Blanda.  l'ex- 
pliquerai ces  lieux  par  leurs  noms  modernes 
dans  la  fuite  de  cet  Article  . Le  texte  tnéme 
de  Ptolotnéc  porte 


BAITOTAnN, 
Ijenttrium  Pr»-l8  d. 
Kupar  m0nror/«m 
AtKvjpmr  Diluron  1 1 

Blandn  iS 


30. 


4id.3o'. 


O 41  45. 
15  42  o. 


Perfonne  ne  doute  que  Blanda  de  cet  Auteur 
ne  foit  aujourd'hui  Blanes:  ce  pointfîxe  fervî- 
ra  à trouver  les  autres . CemotBAITOTAflN 
femble  avoir  été  regardé  par  Mr.  de  Marca  » 
comme  le  nom  particulier  d' un  lieu  . Si  c’  é- 
toic  celui  d'une  Ville»  Ptolotnéc  y auroit ajou- 
té la  longitude  & la  latitude»  ce  qu'il  n’a  pas 
fait.  Ortclius  cite  aulTi  Ptolotnéc  comme a'i'anc 
parlé  d’une  Ville;  par  oh  l‘oo  voit  qu'il  afui- 
vi  l'Edition  Latine  » ob  Beculon  a une  longi- 
tude» & une  latitude  favoir  17.  d.  50'.  & 41. 
d.  xo'.  Ceux  qui  fuivenr  cette  opinion  mettent 
Betulon  » & les  crois  lieux  marquez  ci-deffiis 
dans  le  Païs  du  peuple  Lztanicns.  Bertius  precui 
pour  le  nom  d’ un  peuple  » £c  l'expri- 
me en  Latin  par  Batulorumm  Génitif»  fuivanc 
J’ufage  ordinaire  de  Pcoloméc . Molet  dans  Ion 
Edition  des  Aides  ajoute  au  mot  Bxtulen  en  for- 
me d’explication  ( Betholonfiuv.  ejl  Befon  vul- 
M.  Cela  veut  dire  felua  lui  que  le  Eztulon  de 
Ptolomée,  appellé  fiethoion  par  d'autres  eflune 
Rivière  nommée  vulgairement  Befon.  On  voit 
t>ien  qu’  il  a voulu  parler  du  Besos»  & il 
Tom.  lî. 


faut  convenir  que  la  longitude  » & la  latitude 
que  les  anciennes  Editions  de  Ptolomée  ajoû- 
tent  au  mot  Bxiultn  conviennent  aiïez  b l’em- 
bouchûre  du  Befos  » fi  1*  on  fiippofc  que  celles 

S|uc  Ptolomée  donne  b la  Ville  de  Earcelone 
ontjuAcs»  & alors  le  peuple  de  Bertius 

ne  fera  plus  qu'une  Nation  imaginaire  de  l’in- 
vention d'un  copifle»  qui  n’  a pas  copié  exac- 
tement. L'autorité  de  Pline  4 n'efi  nullement  al-S-c-j. 
favorable  h ceux  qui  prennent  le  Ba;tu]on  de 
Ptolomée  pour  une  Rivière } car  il  en  fait  une 
petite  Ville  de  citoyens  Romains  . Oppida  ei~ 
vimm  Romanorum  : Batulo  » lluro  ; fiumen  L/rr- 
Mm:  Blanda:  fiumen  Aliût:  Emporia  &c.  II 
connolt  donc  Batulo  y & lluro  pour  deux  pe- 
tites Villes.  Le  R.  P.  Hardouin  dit  à cette  oc- 
calion  que  Tite-Live  'au  1.  xxvtt.  fait  men- 
tion de  Batulay  d’où  il  femble  conclurre  que 
c'eft  la  même  Ville;  nuis  Batula  ou^.rrM/4, 
dont  parle  Tite-Live  en  cet  endroit  ( car  les 
exemplaires  varient  ) étoit  bien  loin  delb;  puif- 
qu'  elle  étoit  dans  le  voifînage  de  Caflulun  & 
qu'Asdrubal»  vaincu  auprès  de  cette  Ville»  paf- 
fa  le  Tage  pour  fc  rendre  vers  les  Pirenées. 
f rater  Tafum  fiumen  ad  Pyrenaum  tendit  . 

Vo'iez  r Article  Bkcula  1.  Cette  Ville  n’ cft 

Saint  la  Banulo  de  Pline  ; puifque  la  Bactula  ou 
xcula  de  Tite-Live  étoit  audclb  du  Tage  par 
raport  aux  Pyrenées.  L'Iluro  de  Pline  étoit  fur 
la  c&ie  en  allant  de  Barcelone  b Arapurias  en- 
tre Betulo  & Blanda.  C'elUa  Diluron  de  Pt  a- 
loméc»  ou  plutôt  Æuren  » 1’  A des  Grecs  di- 
ferant  peu  du  A.  Il  y a apparence  que  la  Ville 
fizTuloéroit  fur  la  Rivière  de  même  nom;  car 
il  y avoii  fleuve  & Rivière,  fclon  Mcla.  Ce- 
pendant Mr.  de  Marca  explique  1a  Ville  deBoe- 
tulo  par  Badalona  s,  qui  n'efl  plus  qu'un  vil-  s Mkic* 
lage  à VI.  M.  P.  de  Barcelone,  & comme  il  ** 

le  remarque  ^ fort  bien»  la  Rivière  Baetulione  « i.Jc.17. 
fauroit  être  le  Befos»  qui  paffe  auprès  de  Bada- 
lona; car  il  couloir  auprès  du  Mont  de  Jupiter» 
qui  o'efl  pas  Monjoui  auprès  de  Barcelone  ; mais 
la  Montagne  de  Mongri  contiguë  b Momjou, 
au  pied  de  laquelle  paffe  la  Rivière  de  Ter. 

Car»  félon  Mêla  7,  Je  Mont  de  Jupiter  fetrou- 
voit  entre  Ampurias  & Blancs,  c'cil  auffi  entre 
ces  deux  Villes  qu'efl  l’embouchure  du  Ter» 

3ui  e(I  le  Betullo  de  Mêla.  Ilurum  ou  lluro» 
ont  il  efl  parlé  ci-deffus»  eft  la  Ville  de  Ma~ 
taro . Pour  ce  qui  cfidu  Promontoire  Z«it4r/«n» 
ce  nom  qui  vient  d’ une  figure  en  forme  de 
Croiflant  fait  connoitre  que  c'efl  celui  qui  for- 
me la  Baye  de  Palamos;  il  ell  nommé  par  qucl- 

Îucs'uns  Pointe  de  Palamos , & par  d autres  C 
fracoms. 

Il  faut  donc  conclurre  qu’il  y avoir  dans  1’ 
anci-nne  Efpagne  une  1^/7/rBETULi.o»  Bstul- 
zo»  ou  Batulo  y très-diferentc  de  I2  Batula  de 
Tite-Live.  Et  la  Ville  de  Betullo  étoit»  à ce 
qu’  on  croit»  affez  près  du  lieu  où  eU  prefea- 
tement  Badaloka;  il  y avoir  auffi  une  Ri- 
vière de  même  nom,  qui  ne  peut  être  que  le 
7~rr  fur  les  indices  qu'en  donne  Pomponius  • 

Mcla  ; la  variété  des  Editions  de  Ptolomée  laif- 
fc  incertain  $’  îl  a n«nmé  un  peuple  ou  une 
Rivière. 

BETULO;  c’efl  U même  Ville  que  Bx- 

cutA  3. 

BETUM  & 

BETÜNA.  Voici  Betusa  . 

BETUNË.  Voïcz  Bethune. 

6ETUNIA  , ancien  lieu  d’ Efpagne  , félon 
r Itinéraire  d' Antonin  » vers  Afforga  ù vingt 
milles  de  cette  Ville  fur  la  route  de  Sarragof- 
fe  . Les  Editions  de  Surira  & de  Bertius  ont 
Betunia  f Ortclius  lit  Bctunica  . 11  y a des 
K k 2 exem- 
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eKcmptaires qui  poncnt  Botimia  ; d’ autres 
TUMiA  i l’exemplaire  du  Vaticio  lie  Bxounia, 
qui  cil  U meilleure  maniéré  & la  plu^  conforme 
s L»-  c.<.  à çç  (juVerit  Prolomdc  * qu’il  y avoit  un  peu. 

pic  nomme'  Btdti/uetu  dont  la  Ville  droit  nom* 
me'e  B/duma. 

BKTURIA.  Voïcz  Bff.TuxrA. 

BHTÜSA)  ancienne  Ville  de  la  Mcibpoca* 
mie  près  du  Tigre.  Quelques  exemplaires  de 
Ptolumde  ' portent  Betuna,  fon ancien  Inter- 
prété Latin  lifoit  Bctum. 

BETUVE,  ( le  ) Bf.TuwE,  Betauw  &Be- 
1 h«lh*  TUb'  dans  desA^es  del’an  xi88.  il  cDnom- 
me  Batua  contrée  des  Païs-bas  ; au  Du- 
chd  de  Cueldrcs  dans  la  République  des  Pro* 
T.i.p.  I)].  vinces  Unies.  C’ell  une  illc  entre  le  Rhin^  le 
Waal,  & le  Leck»  & une  partie  conllderable 
de  l'ancienne  demeure  des  fiataveidont  ce  Pais 
|K>rte  encore  le  nom  avec  quelque  peu  de  chan- 
gement. La  Cueldre  fe  divife  en  quatre  quar- 
tiers, qui  font,  comme  ;c  l’ explique  ailleurs, 
celui  de  Mime'gue,  deRuremonde,  deZutphen, 
& d'Arnbeim  ou  le  Veiuwe. 

Le  quanier  de  Nimdguc  fe  fubdivife  en  qua- 
tre autres  qui  font 

V Ryk  v«»  NimvKtgen  , ou  DifltiB  dt  Ni- 

m/riir , 

^Ovtt’Éetuyf^  ou  te  haut  Betttvct 

MaasemlVaal  f c'ed-b-dirc  eiurt  la  Mtufe  & 
UfVaal, 

Neder-Bctkw , ou  le  bat  Betave , 

Thielet’lVaerdt  ^ ou  U territam  de  Tirl, 

Bommeler-fVaerdt  t oale  terrùaire  deBommel. 

Pour  ne  parler  ici  que  du  Betuve  j ladiilin£(ion 
en  haat  & en  bar  eft  anciemte . Le  haut  com- 
mence au  Fort  de  Schenk  FortereHe  Ctuée  i 1' 
endroit  où  le  Rhin  & le  Waal  fe  feparent  pour 
former  une  grande  Idej  & s’étend  entre  ces 
deux  Rivières , de  maniéré  néanmoins  qu'il  ^nd 
encore  une  llHere  au  Nord  du  Rhin  puifqu’  U 
comprend  la  Ville  de  Wagening,  & les  envi- 
rons jufqu'à  la  Rivière  de  Grel^.  La  répara- 
tion du  Haut  & du  Bas  fictuve  fe  prend  ù la 
hauteur  de  Wageningen  par  uoe  nouvelle  digue 
qui  traverfe,  & c'eiriù  que  hnit  le  haut  Betu* 
ve.  & que  commence  le  bas,  qui  va  jufqu’iux 
Villes  de  Tiel  de  de  Bommel.  Le  terroir  du 
haut  Bauve  e(l  excelTivemcnt  humide , furtout 
^ en  automne  ou  quand  le  Rhin  furrooote  fes  di- 
gues & fe  débordé  : c’  cil  un  fond  de  glaife  qui 
venant  k fe  détremper  rend  les  chemins  très  io- 
commodes  au  Voyageur.  Après  une  petite  plu* 
ye  ils  font  encore  lUlTables;  mais  fi  les  piuycs 
lbntfortes&  qu'elles  durent,  ils  deviennent  glif- 
liins,  & enfuite  ils  ne  font  prefque  plus  prati- 
cables . il  en  e(l  à peu  près  de  même  dans  le 
petit  Païs  de  Maas  en  Waal  y au  bas  Betuve  & 
aux  petits  Cantons  de  Bommel  & de  Tiel,  où 
l’on  a le  plus  ù elTuyer  le  courant  & l'impetuo- 
|îiè  de  l'eau.  Les  babitans  du  Betuve  font  fort 
incommodez  de  1’  eau  faute  d’avoir  des  mou- 
lins pour  l'enlever  hors  de  leurs  terres.  Ils  tâ- 
chent de  la  faire  écouler  par  des  rigoles  qu’ils 
creufent  mais  c'ell  aux  dépends  de  leurs  pâ- 
turages dont  il  y a quelquefois  un  tiers  de  per- 
du à caufe  de  cela . Durant  les  guerres  d’ Efpa* 
gne  contre  la  Republique  nailTante  des  Provin- 
ces Unies,  ceux  du  Betuve  eurent  beaucoup  ù 
foufrir  de  la  part  des  Efpagnolsqui  éioieni  alors 
dans  la  Cueldre  , & ils  aimoicnt  mieux  leur 
payer  des  contributions  qued’dtre  fans  cefTeex- 
pofez  aux  incendies  & aux  pillages.  Les  Evê- 
ques d'Uircchtles  ont  aufli  fwi  fouvent  incom- 
ftiodcz  par  les  guerres . L’an  Ija?.  1’  Evêque 
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Henri  de  Bavière  6c  une  irruption  dans  le  Be- 
tuve qu’il  ravagea  brûlant,  & faccageant  tout 
ce  qu'il  put.  Il  obligea  ceux  de  Murick  & de 
Ryswyck  de  lui  payer  de  grolTcs  Tommes  d’ar- 
gent , & s’  en  retourna  ù Wyk  ce  Duurfleede 
chargé  de  butin . Ce  Pals  6i  encore  de  gran- 
des penes  lorfque  Louis  XIV.  Roi  de  France 
fondit  tout  à coup  fur  ces  Provinces  & s’  a- 
van^a  jufqu’ù  Utrcchc,  ù la  tète  d'une  armée. 

Je  parle  iulBrammeot  de  l’aocieo  état  du  Betuve 
ù l'Article  de  Bataves. 

BETZELINGUE  4,  félon  la  prononciatioa  4 Lancvs- 
Françoife  ; car  1’  Orthographe  Allemande  de-  t! 

mande  Botzelincen  t.  Village  de  SuifTe  au  pAn.».  i?}. 
Canton  d’ Ury,  à demi  lieue  d’ AlthorfT ; ce 
lieu  n'efl  remarquable  que  parce  qu’on  y tient  p.  ipp. 
les  AlTcmblées  generales  du  Païs.  Mr. Corneil- 
le dit  que  c’ed  un  Bourg,  où  l'on  fait  toutes 
les  années  le  renouvellement  des  Magillrats  . 

Ceb  n’  cU  gucrcs  exaél.  L’  aifemblée  fe  tient 
tous  les  ans  le  premier  Dimanche  du  mois  de 
Mai. 

BEU  Bourg  de  France  en  Normandie  dans  * Bacbuit* 
le  Hurepoix,  ù deux  lieues  de  Dreux  à l’Orient, 

Sc  ùméme  didance  de  Houdao  à l'Occident.  Il 
y a un  beau  Château. 

BEVAGNA,  petite  Vtllcd'ltalie  dans  l’Etar 
de  l’Eglife,  en  Ombric  fur  le  Clitunno,  ù fie 
milles  de  Fotigni  vers  le  Couchant,  & k treize 
de  Spolette . Mr.  Baudraod  dit  que  Tes  habitans 
font  nommez  Benetatx.  C'ell  la  M x v a n i a 
des  anciens. 

BEVAIS  7 ( grand  Village  de  SuîfTe  au 
Comté  de  Neuchâtel  . 11  y avoit  autrefois  un  ^ ,j,. 
Prieuré . 

6EUCENNENSIS  , Ortelius  nomme  ainPi 
un  Siège  Epifcopal  d' Afrique  dont  il  cil  Taie 
mention  dans  la  Conférence  de  Carthage  * . * ^A<s• 
Mais  Mr.  Dupin  lit  Bcncennensis  , & croit 
qu’il  faut  peut-être  lire  Beneveutensis  ou  Bx- 
mcntensis  , qui  étoit  un  Siège  de  la  Provin- 
ce Proconfulaire . Dans  IcsTouIcripiions  du  Con- 
cile d’Arles  de  l'an  entre  les  Evêques  d* 

Afrique  fc  trouve  Anallafe  Evêque  dtCrvitate 
Beaevratina.  L’  Evêque  du  Siège  Benrenarnfit 
dont  il  ell  parlé  dans  la  Confcrcncç  de  Car- 
thage étoit  Adcod.it.  La  Notice  Epifcopale  d’ 

Afrique  ’ met  entre  les  Evêques  delà  Provin-  y n.  p. 
ce  Proconfulaire  Gulofiis  Beaeventenfit  relégué 
dans  r lOe  de  Corfe  b 6xicme  année  du  Roi 
Hunneric. 

BEVECLIou  Beveclax,  petite  Ville  d'An- 
eleterre  dans  b partie  Orientale  du  Comte  d’ 
lorck.  Mr.  d Audifret  dit  que  les  anciens  teCe«g.  T. 
l’ont  nommée  Petuaiia  cité  des  Parifes,  & 
qu’  elle  ell  célébré  par  b naidance  de  Jean  Fis- 
her Evêque  de  RoebeQer  décapité  â Londres  le 
ai.  Mars  15^5.  pour  avoir  condamné  le  maria- 
ge d'Henri  VIH.  avec  Anne  deBoulen,  & re- 
hifé  de  prêter  les  Termenc  que  ce  Roi  éxigeoit 
de  lui.  Votez  Bewerlet. 

BEVELAND,  ( l’itle  de  ) Mr.  Baudrand  i*  ^ '7«s> 
dit  la  Bevtlande;  contrée  des  Provinces  Unies 
en  Zébode.  Ce  n’ étoit  autrefois  qu’une  feule 
Ifle  formée  par  deux  branches  de  l’Escaut.  **  **  Ctnn.t». 
L’ Empereur  Otbon  IL  6t  l’an  974.  de  magni- 
£ques  liberalitez  k l’Abbaye  de  Gaod,  qui  por- 
te le  nom  de  St.  fiavon  ; quelques-uns  des  biens 
qu’il  lui  donna  étoieot  fuuez  p$  page  Bevelan- 
dia . Il  cft  remarquable  que  le  Bevtland  efl  un 
nom  dérivé  du  nom  de  ce  Saint,  & devroicTe 
traduire  en  Latin  SanBi  Bavenit  regio . Cette 
Jile  ctoit  foxt  grande  avant  que  l’Escaut  l'eût 
partagée  pv  diverfcs  routes  qu’  il  $'  y c(l  fai- 
tes, & qui  b divifenr  en  bien  des  parties.  U 
y en  3 deux  principales  . La  plus  grande  eii 
ap- 
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•Pfeîl^e  Zoit-Beveland  , parce  qu'elle  e(l  au 
Midi  par  raport  à l'autre,  qui  dune  pluiauNord 
cil  nocnmdc  Noort-Bevclano.  Entredeux e(l 

nUc  de  WoLFEtSDVCX. 

Le  ZutT-fievELAND  a perdu  beaucoup  de  ter- 
rain par  les  inondations  du  brasOricotal  de  TE- 
fcaui  puifqu'ii  s’e'iendoit  jurqu'au  village  de  Sr. 
Martin,  qui  n’ell  plus  qu’une  fore  pente  IHe  à 
rendroit  obrEfeautfe  Icparcen  deux  branches. 
On  peut  dire  que  cette  Rividre  en  a empieidun 
bon  tiers  dans  la  partie  Orientale  , fans  ce  qu* 
elle  a pris  dans  la  partie  Occidentale  . Ce  qui 
s'ell  garanti  de  ces  ravages  a pour  capitale  la 
Ville  deGoes  au  Nord.  Tl  y a au  Sud-OucAde 
l'Ille  deux  Forts  , donc  i’un  eA  nommd  Sutd- 
OosT  Fokt}  âc  l'autre  Keysexs  Foxt. 

Le  NoxT'Beveland  ell  beaucoup  plus  petit 
& n'a  que  trois  villages.  Mr.  Baudraiid  dit:  il 
faut  remarquer  q^u’il  n'y  a point  de  Bourg  oom- 
* mé  Blvelant  dans  l'IAe  de  Nord  Bevclande 
quoiqu'il  y en  ait  un  tnarqi^dansquelquesCar^ 
tes  récentes.  L'Auteur  doUi^tunoaireCdogra- 
phique  desPai's-bas  met  £rvr/aW,  village  dans 
l'IHc  de  Nort  Beveiandt  en  Zectande  ; ce  qui 
fuAihe  Sanfon  qui  y met  ce  village.  Cependant 
il  faut  avouer  que  les  Cartes  drelfees  dans  ces 
Provinces  ne  l'y  mettent  point  . Ix  village  de 
Cats  qui  conferve  l’ancien  nom  des  Cattes  , ou 
Chattes  fe  défend  encore  ï peine  du  fort  qu'ont 
eu  WeAkerck,  &Cortgcen  villages  fubmerset . 
En  échange  ces  Cartes  mettent  au  Nord  de  Nort- 
Bcveland  , Colynsplaet  village  oboiis  par  Mr. 
Santon. 

BEVER . Rivière  ") 

BEVER  ou  V VoïezBEVxxvMGEM. 

BEVEREN,  Ville  J 

iD;a.G^  BEVEREN  *,  ancienne  Seigneurie  des  PaTs- 
P-  <*«*  ^*0*  bas  dans  la  Flandre  AuArichicnne  à deux  Heuds 
‘‘  de  Rupelmonde,  & à deux  & demie  d'Anvers. 
A Bkom«w»  BEVERCERN  *,  petite  d'Allemagne 
W.  170J.  jy  Cercle  deWeAphalie,  dans  la  baJTejMniedu 
Diocèfe  dcMunAer,  entre  laVillc  deTecIdea- 
bourg  & celle  de  Rhene  . Elle  donne  le  nom  ^ 
une  contr/e  , qui  s’étend  le  long  de  la  Rivière 
d'Embs  entre  le  Comte  de  Benchem  au  Couchant 
& les  Comtez  de  Lingen  , & de  Tcckleobourg 
au  Levant. 

BEVERLEV  , Bfvexlac  , Bewexlet  ou 
fiEWERLAc,  petite  Ville  d’Angleterre  en  Vor> 
ckshirc  , It  5.  ou  d.  milles  au  Nord  de  Hull. 
Si  nous  en  croions  l’Auteur  de  l'Etat  prcfcntde 
1a  Grande  Bretagne  ce  lieu  eA  remarquable 

fiour  avoir  donne  la  nailTaocc  h Jean  de  Hever- 
cy.  Archevêque  dTorck.  Il  afouteque  ce  Pré- 
lat , homme  de  grande  érudition  & d'une  pieté 
exemplaire  étant  devenu  vieux,  rcfigna  fon  Ar- 
chevêché & fe  retira  à Beverley  pour  y paAer 
le  reAe  de  fes  fours  dam  la  dévotion.  Il  mourut 
en  7a  I.  EtheiAan  Roi  Saxon,  pouxfuit  cet  Au- 
teur , refpcéloit  A fort  la  Mémoire  de  ce  St.  hom- 
me qu'en  fa  conlideration  il  accord.i  de  grands 
4 Tic  4«t  privilèges  à U Ville  . Mr.  Baület  « ne  dit  pas 
Sudi(7.Mm.  que  Jean  Evêque  d'Yorck  y fut  néj  ipaisilpre- 
S’J*  voulant  avoir  un  Ueu  de  retraite  potu 
y prendre  du  repos  & refpirer  de  fes  fatigues,  U 
acketa  la  terre  de  Bewerlac  ou  Bcwarlicu, 
vulgairement  Bewxrlet  d'où  laieA  venu  le  fur- 
nom  qu'il  porte  . C'éioir  dès  lors  une  paroilTc 
dediée  \ St.  Jean  , & depuis  U s’y  forma  une 
Ville  conAderablc , qui  a beaucoup  diminué  de- 
puis ; mais  qui  fubTiile  encore  aujourd’hui  dans 
la  partie  Orientale  du  Duché  d'Yorck  qu'on  ap- 
pelle Eafl-Riding.  11  y bâtit  deux MonaAcres, 
l’uo  pour  des  hommes  l'autre  pour  des  Elles . Il 
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mit  Saint  Brithun  pour  Abbé  dans  le  premier, 

& s'étant  demis  de  fon  Evêché  l'an  717.  il  s'y 
renferma  lui-même  , & mourut  l'an  7x1.  Mr. 

BaiÜce  a raifon  de  ne  pas  dire  que  cet  Evêque 
fut  né  I Beverley;  car  il  étoit  efTeflivemcnt  de 
Harpham  J dans  le  Duché  d’Yorck.  BcvCRtrr 
pour  parler  félon  la  Géographie  de  ce  tcms-li 
étoit  au  Roïaume  de  Northumbcrland  vers  le  1.4.  c.Â|. 
Midi  du  Pa]^  . Ce  nom  dans  les  Chroniques 
Saxonnes  fe  trouve  diverfement  écrit  Beovex- 
Lic,  BivxaLi  & Beverlith  . C’eA  le  même 
ueBr.v£CLT  ouBevcczar,  deMr.  d'AudiIrer 
ont  les  Imprimeurs  ont  pris  une  r,  pour  un  r. 

Mr.  Corneille  s’y  cA  mxnpc&en  faitdeux  Vil- 
les, qui  toutes  deux  félon  lui  font  laPxruARiA 
des  anciens . 

BEVERUNGEN,  petite  Ville  d’Allemagne 
au  Cercle  de  WcAphalie,  dans  l’Evêché  dePa- 
derbom  au  confluent  de  la  Rivière  de  Bever  & 
du  Wefer;  environ  à huit  lieues,  & h l’Orient 
de  la  Ville  de  Paderborn  . Mrs.  Baudrand  & 

Corneille  écrivent  mal  Bevexunocn.  Zeyler^  s Anhawo 
dit  BetjeninMHy  &ajoute  qu’on  la  nomme com-  ^ C»icem. 
munément  Bever  & Beverek;  quelle  eA  fur 
le  rutjfcûu  de  Bever  , qui  y tombe  dans  le  Wc-  ^74• 
fer  ; auprès  de  Blanckenowe  , 2c  de  HarAelle , 

& Y peu  de  dîAance  de  Borcholce. 

BEVERWYCK , grand  Village  aux  Païs-bas 
dans  la  Hollande  Septentrionale , Y deux  lieues 
êk  au  Nord  de  Harlem.  Ce  village  qui cA très- 
beau  & qui  meriicroii  mieux  le  00m  de  Ville 
que  qucloucs-uncs  que  j'ai  vûés  tant  en  France 
qu'en  Allemagne  , a un  port  fur  un  petit  Gol- 
phe  nommé  ’c  Wycker-Meer  , 2c  qui  eA  une 
continuation  de  l'Ye  . 11  cA  remarquable  qu'il 
fe  trouve  dans  la  JiAe  des  Villes,  qui  prêtèrent 
ferment  de  fldclité  Y Charles  Duc  de  Bourgogne 
l’an  1468.  Voici  l’ordre  dans  lequel  elles  font 
nommées  Dordutht , Harlem  , Ùtlfi , Leiden , 
^mjlerdatn  , Gouda  , Roterdam  , Sebiedam  , 

Mkmaar  , Bevtrmjk  , Monikkedam  , Edam , 
tVoerden  , Oudeuiater  , Sehoonhoven  , Corkum , 

Heutdeny  St.  Ceertruidenbergy  H»on»,  Enkbui- 
zen , MedenHik . 11  y a des  preuves  fondées  fur 
CCS  Aêles  authentiques  que  i ancien  nom  de  ce 
lieu  étoit  Ste  Acathe,  ^gatha  Kerk  ou  yfapt 
ten  Kerk  . On  peut  voir  diverfes  opinions  mr 
l'origine  du  nom  moderne  de  ce  lieu  , dans  le 
Diélionnaire  de  François  Halma  intituieTowirrl 
der  Vereemgde  Nederlanden  , &C.  T.  I.  Ce  qui 
eofait  un  grand  ornement  ce  font  les  belles  mai- 
fons  de  campagne  qu’y  ont  fait  bâtir  de  riches 
particuliers  d'AmAcrdam,  de  Harlem  & autres 
Villes  voiAnes. 

BEUF,  en  Latin  Beweumy  Heu  deFranceeo 
Forez , Généralité  de  Lion , Elcêlion  de  St.  E-  ^ 
tienne  . Mr.  Baudrand  z en  fait  un  Boui^  . * 

Le  Dénombrement  du  Roïaume  de  France  en 
fait  une  paroiAe  de  151.  feux.  Elle  eA  au  bord 
du  Rhône  près  des  frontières  du  Vîvarais;  Y 
deux  licués  au  deffous  de  Condrieu,  & Y quatre 
de  Vienne.  On  l’appelle  aulA  quelquefois  Saint 
Pierre  du  Beeuf. 

BEülL.  Voîcz  Busil. 

BEUMARIS  , félon  l'Itineraire  d’Anronin 
de  l’Edition  des  Aides.  Celle  de  Simler  pone 
Yeumaris  , d’autres  exemplaires  ont  Euma- 
ris  . Ortclius  qui  raporte  ces  diverfes  levons  , 
foge  que  ce  peut  être  fiemmaris  dont  U eA  par- 
ié ailleurs  dans  ritineraire  . L’exemplaire  du 
Vatican  porte  aè  fwitMri  Neafelimy  quelques- 
uns  ont  lû  a Beumariy  dont  Surira  & autres  E- 
diieurs  d'Antonin  ont  fait  a Bemmari  Neajm- 
Um  y félon  la  coojcélure  d'Onelius  . Il  croit 
que  c'étoic  une  petite  Ville  de  Cciefyrie  ; ÔC 
peut-être  k meme  que  Betuammaru  , Ville 
que 
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X i.5.c.x«-  que  Ptolom^e  ’ place  dans  la  Syrie  près  de  T 
Euphrate. 

_*.*”iî*  BEURATH  * » petite  Ville  de  Boheme  au 
poar^'p'.ixl"  Comte'  dcClaiS)  elle  appartient  auScigncurdc 
Tenaky. 

BEVIO  , VillaRC  de  SuiiTc  dans  la  Caddde 
au  Sud-Oué.l  du  Mont  Albel  , dans  la  Valide 
d’Ober  Malbncin  ; ^ l’Orient  de  la  branche  du 
Rhin  dont  la  fuurce  ell  voKine  de  la  fourcedu 
Danube,  félon  .\îr.  Schcuclrz-cr. 

BEUS,  Rivière  de  la  Macedoine,  félon  E- 
4 l-ji.c-îs.  tienne  le  Géographe.  Tite*Live  J en  fait  aulTi 
mention . 

4C0RM.DUL  i.  BEüSEVILLE  ♦,  gros  Bourg  de  France 
en  balTc  Normandie  avec  titre  de  Marquifat, 
fur  la  Douve  entre  Carcnian  & St.  Sauveur  le 
Vicomte  au  Diocèfc  de  Coutancc. 
s n»dL  2.  BEÜSEVILLE  s , Bourg  de  France  en 
Normandie , au  Diocéfc  de  Litieux  , entre  les 
Villes  de  Pont>Audemcr&  Pont  l'Evèque.  Sun 
territoire  produit  de  bons  bleds. 
t 7.mtx  i.  BEUTHEN  * , en  Latin  Bethanin  , & 
non  pas  flrw/w»/» , comme  le  dit  Mr.  Baudnnd  . 
Petite  Ville  de  Silefic  furTOder,  au  Duchd  de 
1*4*  Clogau  , peu  loin  de  la  Ville  capitale  dont  ce 

Duchd  por;e  le  nom  *,  entre  elle  & Freyllatt . 
On  l'appelle  aulTi  BouTHtN  , & Bttom  , ou 
Biiomia  . George  Baron  de  Schonaich  Vice 
Chancelier  de  Silefte,  Seigneur  de  ce  lieu  y a* 
voit  tondd  un  College  , ou  dtoit  Profclfeur  le 
célébré  Cafpar  Dornarius . Durant  les  guerres 
de  Pologne  fous  J’Empire  de  Frédéric  I.  les  Po- 
lonois  iaccjgcrent  la  Pologne;  Beiithcn)  & d* 
autre  belles  Villes  en  furent  ruinées  & détrui- 
tes. I.es  habitans  rebâtirent  la  Ville  plus  basau 
bord  de  rOder;  mais  plus  â l'Occident . Dclbrte 

Î|u'uQ  fort  Château  , qui  droit  autrefois  la  de- 
cnlc  de  l’ancienne  Ville  , fur  une  Montagne, 
auprès  de  l'Oder,  en  eft  prefentement  â un  de- 
mi mille  d’Allemagne  . L’an  1475.  la  Ville  de 
Beuthen  fut  confumde  par  le  feu,  & il  n’en  re* 
Oa  que  l'Eglife  . Elle  foufrit  encore  beaucoup 
durant  les  guerres  civiles  d’Allemagne  a'iantdtd 
prife,  & reprife  pluHcurs  fois. 

7ibid.p.i}j.  2.  BEUTHEN  7,  Ville  de  Silcfle  au  Duché 
d'OppeIn , à feize  milles  & â l’Orient  de  Ncif- 
fe  , & tort  proche  des  frontières  de  Pologne  ; 

ÎiUiell  feparée  de  la  Silefte  dans  ce  voifînagepar 
e ruifTcauBrendain,  qui  tombe  dans  la  ViUu- 
le.  Entre  Beuthen  & ce  rutlfeau  eA  un  bois  qui 
occupe  prefquc  entièrement  cet  intervale.  Cro- 
8 U IX.  fel.  mer  dit  ‘ qu'il  y avoit  â Byihom  des  mines  de 
S'7*  plomb  & d'argent  ; mais  quelles  fe  difTiperenc 

& tarirent  fi  l'on  peut  parler  ainll  , apr^  que 
les  habitans  curent  mifcrablemem  fait  mourir 
deux  Prêtres,  favoir  Pierre  Curé  de  la  Ville& 
Nicolas  Prédicateur,  ce  qui  arriva  en  1^64.  ou 
1^65.  mais  il  ne  dit  point  quelle  étoit  cette  £/- 
$hom,  ou  Beuthen  f car  le  nom  de  B/ibomta  a 
c'(é  anciennement  commun  â ces  deux  Villes, 
& celle  dont  il  s'agit  dans  cet  Article  clt  nommée 
Btthom  en  divers  Aéles  de  Pologne  . Elle  é- 
Toit  autrefois  du  Duché  dejagerséorf;  maispar 
fentence  folemnelle  du  16.  d’Avrîl  1617.  elle 
en  fut  détachée  &,  déclarée  devoir  être  â l'ave- 
nir de  la  Principauté  d'Oppeln.  L'an  1627.  el- 
le fut  prife  par  les  Troupes  du  Duc  de  Saxe- 
Weymar. 

BEUVRAY  , lieu  de  France  en  Bourgogne 
environ  â une  lieue  d'Autun,  ou  ce  qui  revient 
au  même,  â trois  ou  quatre  mille  pas  â l'Occi- 
dem  de  cette  Ville  aux  confins  du  Nivemois  . 
Du  tems  de  Marlicn,  qui  vivait  fous  le  Règne 
de  Louis  XII.  c’étoii  un  Bouig  fitué  au  pied  d' 
une  Montagne  , & îl  prétend  que  c'eU  la  Bi- 
IX4CTX  de  CeCar.  Voïez  Biaxacrc ..Mr.Bou- 
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drand  dît  que  c’eA  un  lieudefert,  cba^é de  ron- 
ces & de  broiïatllcs.  Quoique  ce  lieu  Ibit  ruiné 
il  ne  laifl'e  pas  de  donner  fan  nom  â deux  lieux 
voillns,  à Sc.  Prix,  fbusBeuvrai  paroifTcfituéc 
au  NoH,  & â St.  Léger  fuusBcuvray,  paroif- 
fe  â l'Orient  de  Beuvray  , ce  qui  marque  que 
ce  lieu  a été  auiretbis  célébré . 

6EUVERONH,  Rivière  de  France  dans  la 
Bric.  Elle  a fes  fources  au  delfus  de  Stain  (ou 
plut6c  au  delTus  de  Moniïy  le  vieil,  ) coule  par 
Thieux  , & au  deffous  reçoit  un  ruiffeau  for- 
mé de  deux  autres  dont  l’un  a fa  fourcc  à Jul- 
li,  l'autre  â Vinante,  &qui  fe  joignent  àNan- 
couillvt . Les  lieux  qu’elle  arrofe  plus  bas  font 
GrelTy,  Govilly  , & Claye  . Elle  ne  paffe  nas 
loin  de  Frefne,  & tombe  dans  la  Marne  .lutlef- 
fusd'Anct.  SclonMr.  dcl'incfa  véritable  four- 
cc cA  dans  laParoUTe  de  St.  Vie,  & fon  nom 
cA  BatvoNNc. 

1.  BEUVRON  , Bourg  de  France  en  Nor- 
mandie dans  le  Pa'is  d'Auge  , avec  titre  de  Mar- 

uifat,  entre  Pont-l'Evêquc , Lifieux  & Caen. 

I appartientâ  la Maifon d'Harcourt.  Onytient 
un  gros  Marché  toutes  les  fematnes. 

2.  BEUVRON  8,  Rivière  de  France  dans  la  vDeiTu* 
Solr^nc.  Elle  afa  fourcc  dans  l’Eleèlion  de  Gien 

au  village  nommé  les  Gaillards  , puis  coulant 
vers  le  Midi  Occidental,  elle  fe  grolTit  du  ntif- 
feau  de  Quione  , prend  fon  cours  vers  le  Cou- 
chant, p.iffeâCoulon,  d.  â Serdon , d.  â Chaon, 
d.  ï la  Moiie-ficuvron  Château  de  la  Maifon 
de  Ventadour  ; d.  â la  Ferté-Avraîn , puis  en- 
trant dans  l’Ëlciftion  de  Blois,  elle  borde  la  Fo- 
rêt deChambort  & de  Bologne  après  avoir  reçu 
1a  Canle , d.  paiTe  â Bracieux , d.  reçoit  la  Bon- 
ncure  g.  paAc  âSelletes,  d.où  elle  reçoit  le  Co- 
non,  g.  qui  vient  de  Cour  & de  Chivemi.  Puis 
fe  chargeant  enfin  de  la  Bièvre  g.  qui  vient  de 
Contres , elle  entre  dans  la  Loire  entre  ChouA 
& Onzain,  au  dcAbus  de  Blois. 

BEUX  *®,  Village  de  France  en  Bourgi^nc  » Baiiw. 
prêsduBouig  deScgnclay.  11  n’cA  remarquable 
que  par  un  payfan,  qui  fans  étude  devint  li  ha- 
bile dans  la  connoiA^ce  des  maladies  par  les 
urines  & des  remedes,  nue  Jean  Colbert  Mini- 
Are  d'Etat  l'obligea  de  s ctaUir  â Segnelay  ; oli 
l'on  venoitde  toutesparts  leconfultcr.  On  l’ap- 
peKoit  Je  Médecin  de  Beux  . J1  laiAa,  dit-on, 
un  fils  heritier  de  fes  fecrets  , & de  cent  mûic 
écus  qu'il  avoir  acquis. 

$.  La  Providence  fe  plaît  â gratifier  de  tems 
en  tems  divers  Pa'ù  de  ces  hommes  rares  de 
utiles  au  public.  Dans  le  village  de  Nieuwen- 
dam  qui  confine  â celui  de  BuyckAoot , où  j* 
écris  ceci,  cA  unMagùlrat  nommé  M'.  Rutr, 
qui  fans  avoir  feuilleté  ni  Hippocrate,  ni  Ga- 
lien , fans  avoir  couru  les  Academies  ni  pris 
de  degrez,  par  la  feule  iorpeélion  des  urines, 
conooic  de  guérit  des  maladies  , qui  bravoieot 
les  remedes  de  la  Faculté  . J'en  fuis  moi-mê- 
me une  preuve  , & je  lui  ai  obligation  de  m’ 
avoir  rendu  lafanté  dont  je  jouis  prefentement, 
quoi  que  mes  amis  m'aient  regardé  comme  un 
nomme  mort , lorfque  l’on  eut  recours  à Jiù. 

On  vient  de  fort  loin  leconfultcr,  de  unecir- 
conAance  qui  lui  fait  beaucoup  d'honneur  , c’ 
cA  que  pour  les  confulcations  , on  ne  donne 
que  ce  que  l'on  veut , cela  fe  met  dans  un 
tronc  , où  tout  ce  qui  fe  trouve  cA  diAnbué 
aux  pauvres  , fans  qu'il  fe  rclérvc  rien  que  la 
fatisUefion  d'être  utile  â tous  ceux  qui  s'ad- 
reA'eot  â lui  . Les  Lcèleurs  me  pardonneront 
ccrcc  digrelfion  en  faveur  de  ma  rcconnoiiran- 
ce  envers  un  homme  qui  m'a  mis  en  état  d’ 
achever,  s'il  plaît  â Dieu , la  rcvilion  de  cet 
ouvrage . 

BEW- 
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BEW.  BEX.  BEY.  BEZ. 

BEWDLEY,  Bourg  d’Angleterre  en  Worc«- 
fter$hire  fur  la  Saveme  à quatre  lieuls  au  def- 
fus  de  VVorceÀer . Il  envoyé  des  Députez  au  Par- 
lement. 

i5in.çw«K  BtWERWAERT  ancien  Château  des 
iis.**  ***  Païs-bas  dans  la  Province  cTUtrccht  fur  le  Rbin 
à deux  Iieuèt&  demie  audeflus  d'Utrecht. 

BEWERWYK.  Voîei  BtvEawTca. 

BEXA.  Voïcz  Blja,  Ville  de  Portugal. 

BEV'fAM.4  ou  VxiÇAMA  . Voïcz  SzetMo- 

NF-N«F.S. 

BHYE«  ancienne  Ville  de  Macédoine  fur  la 
Rivic'rc  nomtnde  Bols  , félon  Etienne  le  Géo- 
graphe . 

iDtfl.Géo-  BKYERLAND  *■,  Itle  des  Païs-baS}  dansla 
gr.  iU%  Pai»-  partie  Méridionale  de  la  Hollande  proche  celle 
'**•  d’ilTclmonde  & celle  de  Putten. 

BEYERM,  gros  Bourg  d’Allemagne  dans  la 
Suabe  au  Cumtc'  de  Furilcnberg  « fur  le  Danube , 
â quatre  lieuesde  Duilingen,  & environ  à cinq 
d'Uberlingen . On  le  prend  pourratKicnncBa*- 
cuDURVM  y BaieoDuauM  , ou  fiaicoeaNMa 
ancienne  Ville  de  la  Viodclicie  que  Mcctlusmct 
pourtant  â Pluilendorf. 

BEYLAM«  Ville  de  Syrie  fur  la  itxite  d’A- 
leps  â Conliaminople  t ^ environ  treize  lieues 
de  la  première , G nous  en  croions  Jouvin  de  Ro- 
I Dia.  chefortfuivi  par.Mr.  Corneille  ).  Ellecnfituée 
fur  une  Montagne,  qui  fcparc  la  Syrie  de  laCi- 
licicâc  qu’on  appeiloit  autrefois  le  Mont  Aman, 
ou  la  Montagne  noire,  au  bord  d’un  torrent  qui 
fe  précipité  de  fort  haut.  On  felert  decetteeau 
à laire  tourner  des  moulins  , & pour  d'autres 
commodiiezde  la  Ville  qui  oc  conMe  qu’en  une 
rue,  oh  quelques  autres  petites  fc  rendent.  Le 
Village  deScander  ou  d’Alexandre  n'en  eft  pas 
fort  éloigné;  il  eG  au  bord  de  la  Mer  &c.  Ce 
Village  deScander  n’eA  autre  qu’Alexaodrette, 
i’unc  des  échelles  du  Levant . Beylan  ou  Bsi- 
4 v«^«  4c  la»t , comme  écrit  le  Sieur  Paul  Lucas  4 , cil  un 
oill'onva  d’Alcxandrette  en  une  après 
Midi,  pour  le  rendre  ï Antioche.  Le  lieu  cil, 
dit-il,  alfez  gros;  il  cil  bâti  en  amphithéâtre  , 
& furtrois  penchants  de  Montagnes  quide  loin 
le  font  extrêmement  paroitre . Delà  il  y a neuf 
heures  de  m.-irchc  julqu’à  Amioclie  par  oiI  l’on 
palTe  pour  aller  d'Àlvxandrccre  âAIcp. 

I.  BEZAT,  Basia  ou  Br-SAXA  * , Ville  d* 
3o.*p.ii''j.'‘  Afrique  au  Roïaume  de  Fet  â (cpt  lieuéî  d’Al- 
ca^arquivir  dans  la  Province  de  Hibat  . Cette 
Ville  a été  bâtie  fur  la  Lilfe  dan^  une  plaine 

3ui  c(l  entre  deux  Montagnes,  par  le  hlstlulon- 
atcur  de  Fez  dont  elle  cil  éloignée  de  vingt- 
quatre  iieués.  Il  la  nomma  Bezat,  en  mémoire 
d'une  autre  de  même  nom  qui  cil  en  l’Arabie 
heureufe,  où  Aü  le  Gendre  de  Mahomet etlen 
grande  cllime  , & où  quelques-uns  difent  qu'il 
dlmurt.  Il  y a eu  plus  de  deux  mille  Maifons, 
& les  habitans  étoient  fort  riches  en  bled  de  en 
bétail , â quoi  le  Pa)s  cil  très-propre.  Les  Rois 
de  Fez  avoient  coutume  d'y  aller  palfer  l'été  â 
caufe  de  la  tralchcur  des  eaux  & des  bois , & 

3UC  c'ed  un  beau  lieu  de  cbalTe.  Mais  elle  fut 
éiruice  avec  le  relie  de  1a  Provincepar  IcCa- 
lik  Caim , &.  les  Arabes  pour  iouïr  en  paix  de  la 
contrée  n’ont  paslbuSert  qu'on  la  repeuplât  de- 
puis. On  voit  CQcorc  les  murs,  où  il  y a quel- 
ques brèches  &lcs  ruines  des  Palais  SedesMof- 
quées;  &lcs  jardinsd'alcntour  font  devenusune 
lo/èt  lâurc  de  culture . 

z.  BEZAT  , Ville  de  l’Arabie  heureufe  fé- 
lon Marmol,  qui  dit  que  félon  quelques-uns  Ali 
y mourut. 

BEZDAH  ou  B A Z i>  A N , Place  forte  de  la 
* tu  ' k Traofoxanc  ou  Mawaralnahr.  Abuilcda  * écrit 
Bazdah,  & Mr.  d'Hcibelot  7 fuivi  par  Mr.  Cor- 
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neille  écrit  Brr/tah  . Le  Livre  des  longitudes , 

Livre  Arabe,  cité  par  Abulfcda  m-t  lapofîtioa 
de  cctrc  Place  â 8p.  d.  jt'.  de  longitude  , de  à 
^8.  d.  45'.  de  latitude.  Allebahdit  quec'cflune 
Place  forte  â environ  fit  Parafanges  de  Nach- 
shah,  que  Mr.  d'Hcrbclot  appelle  N.akhfchah, 
ouNalfaf. 

BEZE  ou  Baise  ^ , Abbiyc  de  France  en  • BAOoum 
Champagne ^au  Diocefe  de  Un:*res , de  l’Ordre 
de  St.  Benoît.  Elle  e(l  bâtie  dans  un  fond  pro-  T.s.  p.iA. 
che  la  Rivière  de  Baifc  dont  la  fource  a cela  de 
particulier  qu'elle  forme  d'.iboni  une  Rivière  , 
de  fait  tourner  un  Moulin  de  à treme  pat  delà 
une  Forge.  Brunon,  Evéquede  Langrcs,  fit  re- 
bâtir & reformer  cette  Abba'ïc  l’an  1016.  Lam- 
bert aufli  Evêque  fit  une  donation  â cette  Ab- 
baye de  CO  1017.  il  lui  fitrefiituer  plitficurs  Sei- 
gneuries , qui  lui  avoient  été  enlevées . Elle  a 
c'té  fondée  en  l’année  590.  félon  quelques-uns , 
de  félon  d'autres  en  dzo,  par  Atroagarice  Duc 
& Maire  du  Palais  fous  le  Roi  Clotaire  II. 

& parAquiline  fon  Epoufe.  Les  Religieux  font 
au  nombre  de  fepe. 

BEZECH.  Voïcz  Beseck. 

BEZEOEL  V , Village  de  la  Palcfline  près  » D.  c«t- 
d’Afcalon  , où  les  Juifs  potirfuivis  par  An-  **,* 
toine  Capitaine  Komaio,  fe  retirèrent  de  où  ils  i>c^ii.  i.j. 
foucinrent  affez  long-tcms  l’cfort  des  Romains 
dans  une  forte  'four  <|ui  y étoit  ; mais  enfin 
les  Romains  s'en  rendirent  maîtres  après  y a- 
voir  mis  le  feu. 

BEZENI , ancien  Peuple  d'Afte  dans  la  Ga- 
lâtie,  félon  Ptoloméc  “.  *’  l.j.e.4* 

BEZER,  Btzoa,  ou  Bozra  , ou  Bostra, 
ou  BrsTFRA.  Voïez  Boxor  de  Bozra. 

BEZEREOS,  c’cH  ainll  qu’Ortelius  lit  dans 
Amonin  Cependant  les  Editions  de  dutita 
de  de  Berrius  portent  Bereztat  ,*  rnais  Je  manu- 
ferit  du  Vatican  porte  Bezereos  . Ce  qui  a 
plus  de  raporc  avec  ce  qu’on  lit  dans  la  No- 
tice de  l’Empire  'l,  on  |'on  1 
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trouve  Bireren- 
TANUs  limeiy  qui  apparemment  étoit  la  même 
chofe  püifqu'il  étoit  dans  le  departement  du 
Commandant  de  lal'ripolitainc,  où  étoit  aufli 
Be/ereos;  fur  la  route  .de  Tacape  â la  gron- 
de Leptis;  â cxxxt.  M.  P.  de  la  première. 

BEZE'I'H  ou  BrzETHo,  lieu  de  la  Palefii- 
ne  aux  environs  de  Jerufalem  puifque  Bacchidc 
e'tam  foni  de  cette  Ville,  y alla  camper  *.  • Mwcb.i. 

BEZETHA  ou  BxrziTA , quartier  de  Jeni-  *-®*7**-»^ 
fatem  fur  une  Montagne,  de  environné  de  bon- 
nes murailles.  C étoit  comme  une  nouvelle  Vil- 
le ajoutée  à l'ancienne . Brruta  étoit  au  Nord 
de  Jcruralcm  de  du  Temple  *♦. 

BEZIERS  'J,  Ville  de  France,  dans  le  Lan- ,.*,0* 
gucdoc  , lituée  â l'Orient  de  Narbonne  . Son  isU>n«vrr. 
ancien  nom  eft  Blitexrj;  , qu’on  écrit  aufli 
Bitekrc,  BorrrRRc  de  Bctcrrx  . C'eft  une  p*».  p-V**.' 
très-ancienne  Colonie  , fondée  après  celle  de 
Narbonne  . Les  Romains  établirent  en  cette 
Ville  des  Sold.tts  Vétérans  de  la  fcpiiéme  Lé- 
gion: c'cll  pourquoi  elle  cft  nommée  laColo- 
nie  des  Septimaniens. 

Les  Witigoehs  fe  rendirent  les  Maîtres 
de  cette  Ville  dans  le  même  tems  qu’il  prirent 
Narbonne  ; & ils  en  jouirent  toûjours  jufqu’â 
l’entière  ruine  de  leur  Monarchie.  Les  Sarra- 
zins,  après  avoir  dompté  l’Efpagne,  fubjugué- 
rent  la  Gothie  ; de  Beziers  lur  en  leur  pou- 
voir julqu'à  ce  qu’elle  fut  prife  de  démantelée 
par  Charles  Martel  l'an  7^7.  Les  Wiflgoths, 
alors  fujets  des  Sarrazios,  l’y  établirent  peua- 
près  ; mais  Pépin  au  commencement  de  fon 
Regoe  fan  752.  fe  rendit  Maître  de  Beziers 
& de  toute  la  Gothie  , excepté  de  Narbon- 
ne . Loriqu’  il  eut  conquis  l’Aquitaine  fur  Gai- 
fre, 
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fre  , i]  y foignit  la  Septimaoie  ou  Gothîe  : & 
ChaHeitugnc  établit  pour  gouverner  cc  Paw, 
non  fculviucnr  det  Duà  & Comtes  ; mais  enco* 
le  des  V'icomtes. 

Les  Comces&  les  Vicomtes  dcSeptimanic  fe 
rendirent  dansle  dixième  IWcle  les  Maîtres  ab> 
folus  des  Villes  dont  ils  dtoient  Gouverneurs . On 
ne  fait  point  certainement  T origine  & la  fuite 
des  premiers  Vicomtes  de  fidziers  : on  voit  feu* 
lemcoc,  que  fous  le  Régné  de  Lothaire«  Guil- 
laume droit  en  poiTctTion  de  cette  Vicomtd  y 
lorfciu'il  Jît  avec  fa  Femme  Ermentrude  une  do- 
nation i Bernard  Evéoue  de  Betiers  y dans  la 
vingt-buitieme  annee  du  Roi  Loihairc  . Dans 
le  iWcle  fuivanty  Pierre  Raymond  droit  enpof- 
fefTion  de  la  mÀne  Vicomte  avant  l’an 
enfuire  il  eur  les  Comtez  de  Carcalfonne  & de 
R axez  . Les  defeeodans  de  ce  Seigneur  fe  ren- 
dirent ValTaux  des  Comtes  de  Barcelone  y qui 
devinrent  Rois  d'Arragon  : & comme  les  Evé- 
oues  de  Beziers  avoient  une  partie  de  lajurisdi- 
àsoo  temporelle  de  la  Ville  > & ne  reconnoif- 
foient  point  te  Roi  d'Arragon  y on  dülingua  ce 
qui  apparrenoic  à l’Evéque  & au  Vicomte , par 
unTraiid  palTdl'an  iip4.  On  voit  par  cet  Ane  y 
qu’en  ce  tcins-làRoger  Vicomte  de  Beziers  vou- 
loir  rranlMrter  tout  le  droit  qu’il  avoit  fur  cette 
Ville  au  Roi  d'Arragon  , qui  fe  contenta  ndan- 
tnoins  de  la  Seigneurie  direâe  y & lailfa  l'utile 
au  Vicomte  I qui  en  jouît  toûjours  jufqu'à  ce  qu’ 
il  en  fut  ddpouilid  dans  la  guerre  des  Albigeois  « 
par  les  Croirez.  Le  dernier  de  ces  Seigneurs  Et 
une  ceffion  de  tous  fes  biens  en  faveur  du  Roi 
Sr.  Louis  y auquel  Jacques  Roi  d'Arr^on  edda 
fes  pretentions  fur  Beziers  en  particulier)  parle 
Traitd  de  l'an  1x58. 

' Cette  Ville  efl  Etude  fur  une  colline  y au 
pied  de  laquelle  coule  laRividre  d'Orbe.  Onia 
pafle  fur  un  pont  de  pierre  a0ezbcauy  d’oitlon 
monte  à la  ville  par  deux  chemins  , l'un  tout 
droit  & roide  y & l’autre  qui  c6coye  la  colline  , 
&qi»e  l’on  appelle  le  chemin  neuf.  Son  encein- 
te cft  grande  en  gdodrzl  ; mais  elle  o’cd  pas  peu- 
plde  11  proportion  de  fa  grandeur  « n'aünt  que 
trois  milic-fîx  cens-trente  neuf  Familles  . On 

K ut  dire  fans  cxagdratioo,  que  les  environs  de 
ziers  font  les  plus  beaux  de  France  ÿ & que 
les  dix  Eclufes  acoldcs  du  Canal  y qui  font  à la 
vûd  de  cette  Ville  y forment  un  des  plus  beaux 
coups  d'eeil  qui  folent  peut-être  en  Europe.  La 
Cacnddrale  elt  une  EgUfe  médiocrement  belle: 
on  remarque  cependant  fur  le  Irootifpice  quel- 
ques Egures  alfez  ellimdes.  Les  Orgues  de  cet- 
te Eglife  font  belles  . La  terraffe  ou  Btlvtda, 
qui  ell  au  devant)  el)  un  point  de  vûe  enchan- 
té : & s’étend  fur  le  vallon  dans  lequel  palTe  i’ 
Orbe . Ce  vallon  s'dleve  infenliblement  y At  for- 
me un  Amphithéâtre  couvert  d oliviers  & de 
vignobles.  L’Evéché  ell  uneMaifon  jolie  & ré- 
gulière y & dont  les  TÛés  font  aufli  parfaite- 
ment belles  . Le  Belveder  de  la  Citadelle  ell 
une  promenade  en  cerraffe  « dont  le  vûcs  font 
encore  trés-agréables  . Le  Collège  des  Jefuites 
fut  fondé  par  les  habirans  en  1599.  Ces  Pères 
pour  imiter  les  jeux  fèculaires  de  l’ancienne  Ro- 
me y célébrèrent  au  mois  de  Février  de  l'an  1699. 
la  centième  année  de  cette  Fondation  . Cette 
Fdte  confilloit  principalement  en  des  difeoursde 
tout  genre  & de  toute  efpeccy  qui  y furent  pro- 
noncez . 

* L'Evéché  de  cette  Ville  ell  SufFragant  de 
l'Archevêché  dcNarbooue.  On  croit  que  Saint 
Aphrodife  eA  le  plus  ancien  de  fes  Evêques  . 
AgriiUtts  y l'un  de  fes  fuccclTeurs , louscrtvic  au 
prcmicTOancile  d’Arles  «0^14.  Guillaume)  E- 
vêque  de  cette  Ville  y abolit  en  1145.  la  coû- 


tume  par  laquelle  les  Chrétiens  de  Beziers  a- 
voient  droit  âc  faculté'  de  fouffleter  & de  bat- 
tre tous  les  Juifs  qu’ils  rencontroient  y depuis 
te  Samedi  avant  le  Dimanche  des  Rameaux  y 
jufqu’à  la  fécondé  Fête  de  Pâques  . ùs  Juiis 
donnèrent  une  fomme  confidérable  d’argent  à 
l’Eglife  de  Sr.  Mazairey  pour  obtenir  cette  a- 
boliiioo  . Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  y qui 
eft  dédié  â St.  Mazaire  y eft  compofé  de  fix  Di- 
goitez&de  douze  Chanoines.  Ce  Diocèfe  com- 
prend cent-fix  ParoiîTcs  y & trois  Abbayes  d' 
nommes;  favuir  l'Abbaye  de  St.Jacfue/  , Or- 
dre de  St.  AuguAin;  l'.Abbayedc/Mw-r/zC/*»- 
ctlhim)  Ordre  de  Sr.  Benoît  ; & l'Abbaye  de 
SujfpkrtJi/e  de  Beziers  y du  même  Ordre.  Cet- 
te dernière  a pris  fon  nom  de  St.  Aphrodife  fon 
Fondateur  . Elle  porta  d’abord  le  nom  de  Sr. 

Pierre  y & Eu  pendant  un  tenu  la  Cathédrale 
de  Beziers;  mais  ^rce  quelle  cA  dans  un  Faux- 
bourg  y le  Siège  Epifeopa]  fut  transféré  dans  1a 
Ville;  & l'on  établit  dans  cette  Eglife  une  Ab- 
baye de  l'Ordre  de  St.  Benoît.  Le  Pape  accor- 
da ï l’Abbé  le  privilège  d'officier  avec  les  or- 
nemens  PontiEcaux . Il  a au  Ai  route  jurisdiâion 
temporelle  fur  le  Fauxbourg,  & il  la  fait  exer- 
cer par  fon  Juge.  Au  relie  cette  Abbaye  a été 
fecuiarifée  depuis  piuEeurs  liéclcs  y & ell  un  £- 
glife  Collégiale. 

» Le  terroir  de  ceDiocéfe  eA  un  des  plus  fer-  s 
tiles  de  la  Province,  en  partie  dans  les  Monta- 
gnesy  & en  panieJans  ta  plaine.  Il  produit  de 
très-bons  vins,  du  bled  beaucoup  plus  qu’il  n’en 
faut  pour  la  nourriture  des  habitant  y & beau- 
coup d'huile.  La  Eiuation  de  Beziers  eA  très- 
avancageufe  pour  lesManufâélurcs;  mais  le  gé- 
nie des  habiuns  o’eA  pas  tourné  de  ce  c6té-lâ; 

& elles  o’y  ont  pas  réuAi  jufqu'à  prefent.  Il  y a 
à RoauzBKUNi:  des  carrières  de  marbre.  4 On  aCvM.Oia. 
trouve  b Cabiam  une  Fontaine  qui  rend  une  ij!' 
huile  qui  nage  fur  l’eauy  & dont  on  fe  fertuti*  aufccin. 
Jcmeotpour  les  bleffures.  Elle  ell  auAî  ta's-bon- 
ne  pour  d’autresufages,  principalement  po  ules 
chevaux . Proche  de  cette  Fontaine  ell  une  four- 
ce  d’eau  Minérale  bonne  pour  la  goutte . Il  y a 
dans  le  même  endroit  des  mines  de  charbon  de 
pierre  y fie  une  cfpece  de  gomme  propre  b faire 
du  goudron.  On  fait  \Bfii^nrseuK  ^ fie  aux  envi- 
rons de  beaux  drogucts  qu’on  débite  en  Allema- 
gne; fie  dans  un  petit  Canton  nommé  Caais- 
stSAC  y compofé  de  Ex  petits  Bourgs  , tous  les 
habitant  travaillent  en  clouterie. 

ï La  S/mechau(f/e  de  Beziers  n’a  aucun  Bail-  j FtcAinoi. 
liage  Royal,  excepté  la  SénechauAée fit  lePre- 
Edia)  . Le  Sénéchal  a les  mêmes  droits  qu  â F«aèeTJV, 
CarcaEonne;  fit  fes  appoiotemens  font  compiis  p'ir- 
dam  ceux  de  cette  SénechaufTée . 

^Cette  Ville  donna  naiAance,  dans  le  dernier  a iWob. 
fiéclc,  à Paul  Riquet  , Entrepreneur  du  Canal  P-**- 
de  Languedoc  ; fit  à Paul  Fomanicr  PeliAbn, 
de  1 Academie  Fraoçoifê  y un  des  plus  beaux 
Efprits  fit  des  plus  polis  que  la  France  aiteûs; 
quoique  quelques-uns  prétendent  7 qu’il  foiiné  r Foïn  !• 
à Cadres . di^**"*i* 

La  charmante  fituation  de  Beziers  a donné  iwpri,ÏI7*n 
lieu  de  dire  que  E Dieu  vouloit  clioiEr  un  fe-  ^ 

jour  fur  la  'Terrey  il  n'en  prendroit point  d’au- 
ire  que  Beziers,  cc  que  l’on  a exprimé  par  ce 
vers  Latin 

Sit  Dfut  in  tenir ^ vellet  habitare  Bitorit. 

Quelqu’un  qui  croiott  avoir  lieu  fe  plaindre  des 
babitans  ajouta  «r  iterum  cncrfifjerrtnr  j voulant 
faire  entendre  qu'il  n'y  vicndroit  que  pour  être 
cruciEé  de  nouveau. 

BEZIOTHA.  Voicz  Basiothia. 

BEZl- 
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BEZIRA  , Ville  d’Afic  dans  let  Ind«. 
iLLc.  I».  Quintc-Curfe  ’ dit  : Ptolom^e  prit  plulieurs 

ti(es  Villes  d'emblée  . Aleiandre  emporta  les 
grandes  & apn^s  avoir  rejoint  toutes  Tes  for- 
ces , pafTa  la  Rivière  de  Choafpe  ^ & iaÜTa 
Coenus  au  Sidge  d'une  Ville  riche  i & peuplée 
que  ceux  du  Piïs  appellent  Bexira.  Il  y a des 
exemplaires  de  Qmme-CurTe  oli  l'on  lit  Bazi- 
tLAf  &c’cll  aind  que  Vaugelas  exprime  ce  nom. 
D'autres  ont  B e i a a lâns  Z.  comme  le  remar- 
que Ortelius  f qui  ajoute  qu'Arrien  dit  aufTi 
Bazixa. 

BEZOMA)  Ville  d’Afrique,  félon  le  Gdo- 

Ëraphe  de  Nubie.  Voici  ce  qu'il  en  dit:  De 
1 Ville  de  Nogia,  à Caraua  petite  Ville  fîtude 
au  bord  delà  Mer,  il  y a huit  journées  de  che- 
min . De  Caraua  ï Bezona  Ville  grande  & 
peuplée  il  y a ûx  jours  de  marche.  Les  habitant 
de  cette  Ville  & du  Pais  voUin  mangent  des 
grenouilles , des  ferpents , & autres  animaux  que 
la  ruture  humaine  a horreur  de  manger  . Ce 
Pais  confine  à celui  des  Zcogites,  c’eA-b-dirc 
au  Zanguebar.  Carnua  & Bezona  (bot  peuplées 
d'inlidcllet. 

s'C9wiC*n>  BEZOUART  grosBourg  des  Indes,  fur 
Taviknisa  la  routede  Mafulipatan  \ Gandicoc . Il  ellha- 
^ Idolitresj  de  eA  remarquable  par 

j«.  ' une  grande  Pi;jode  qu'on  y voit  au  milieu  d* 

une  cour,  plus  longue  que  large,  dt  entourée 
de  murailles  qui  font  enrichies  dedans  de  dehors 
de  pljücurs  figures.  Une  gixrie  foûtenué  de 
folxame  de  fix  piners,  comme  une  maniéré  de 
Cioure,  regne  en  dedans  tout  autour  de  cette 
muraille.  Oti  entre  dans  la  cour  par  un  grand 
Po:uIl,  au  dcITus  diquel  font  deux  grandes  ni- 
ches, l'une  fur  l'autre.  La  première  eA  rodte- 
nue  de  douze  oUiers , & la  féconde  de  huit  . 
La  Pagode  n'cA  point  fermée  de  murailles,  ily 
a cinquante-deux  colomnes  de  vingt  pieds  de 
haut  ou  environ  , qui  foûtiennent  un  plancher 
tout  plat  de  grandes  pierrcsde[tailie.  Elles  font 
ornées  de  plu/leors  Agures  de  relief,  qui  repre- 
ientent  des  Démons  aAreux,  & quantité  d'ani- 
maux . <^clqucs-uncs  de  ces  Agures  de  Démons 
ont  quatre  cornet  ; d'autres  pluTieun  jambes  & 
plufîcurs  queués  i d'autres  tirent  la  langue  , & 1* 
on  en  voit  d'autres  en  poAnres  encore  plus  ri- 
dicules. Il  y a de  pareilles  Agures  taillées  dans 
ks  pierres  du  plancher,  & dans  l’cncredeux  des 
colomnes,  des  Aatués  des  Dieux  de  ces  Idolâ- 
tres, élevées  chacune  fur  un  pîedeAal . Au  bas 
des  mêmes  colomnes  paroiAcot  de  vieux  cara- 
âeres  Indiens , que  leurs  Prêtres  ont  bien  de  la 
peine  b déchiirer. 

A peu  dediAancede  BezoUart,  on  trouve  une 
autre  Pagode  bitte  fur  une  hauteur . On  y mon- 
te par  un  eicalier  de  cent  quatre-vingt-treize 
marches,  chacune  d’un  pied  de  haut.  Elle  cA 
uarrée,  avec  un  dbmeaudeA'us,  & il  y a des 
guresde  relief  autour  de  la  muraille,  ainflqu* 
i celle  qu’on  vient  de  décrire.  Au  milieu  eA  une 
Idole  aAife  à la  mode  du  Pats , les  jambes  croi- 
fées,  & dans  cette  poAnre  elle  eA  à peu  prés  hau- 
te de  quatre  pieds . Sa  tête  cA  couverte  d’une 
triple  couronne,  (Toùibrteot  quatre  cornes,  & 
elle  a un  yilâgc  d’homme  tourné  vers  l’Orient. 
Les  Pèlerins  qui  vont  à cette  Pagode  ^ngoent 
les  mains  en  y entrant , & les  portent  contre 
leur  front,  après  quoi  ils  vont  ver*  l'Idole  en 
ks  branlant,  & en  répétant  plufieurs  fois  k nom 
de  Rantf  qui  veut  dire  Dieu  . Quand  ils  en  font 
proche  ils  fonnent  jufqu’i  trois  fois  une  clo- 
che fufpcndué  à ridole  même,  après  avoir  bar- 
bouillé la  face  & le  corps  de  cette  Agure  en 
plufieurs  endroits  avec  quelques  peintures . ^el- 
ques-uns  aupofteni  des  Aoks  d'huile  dont  ils 
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oignent  l’Idole,  & lui  font  une  offrande  de  fu- 
cre,  & d'autres  chofes  bonnes  à manger  , à 
quoi  les  plus  riches  joignent  de  l’argent,  fi- 
xante Prêtres  font  empbyez  b fervir  cette  Pa- 
gode , & vivent  de  ces  offrandes  avec  leurs  fem- 
mes & leun  enfans,-  mais  aAn  que  les  Pèlerins 
croyenc  que  leur  Dieu  les  prend,  les  Prêtres  les 
laiffent  deux  jours  devant  1a  Aatué , & le  troi- 
fiéme  ils  s'en  accommodent  vers  le  foir.  Quand 
un  Pèlerin  vient  à cette  Pagode  pour  être  gué- 
ri de  quelque  incommodité  , il  apporte  félon 
fes  moyens  en  or  , en  argent,  ou  en  cuivre  , 
la  Agure  de  la  partie  affligée,  & en  fait  pre- 
fent  à fon  Dieu.  Il  fe  met  cnfiüte  ^ chanter  , 
ce  que  pratiquent  auAi  tous  les  autres  qui  font 
des  offrandes.  Devant  la  porte  de  la  Pagode, 
il  y a un  toit  plat  foûtenu  de  feize  piliers,  & 
vis-b-vi$  on  en  voit  un  auue  foAcenu  de  qua- 
tre. C’eA  fous  ce  dernier  cu’on  fait  la  cuilîne 
pour  les  Prêtres.  Du  c6té  du  Midi  on  a taillé 
dans  la  Montagne  une  grande  plate-forme  oh  I* 
on  cA  b l’ombre  fous  quantité  de  beaux  arbres, 

& l'on  y tnwve  un  fort  beau  Puits.  La  grande 
Fête  de  ce  licu-U  cA  au  mois  d’Oè\obrc.  On 
y vient  de  fort  loin  en  pèlerinage  , & les  pau- 
vres y font  nourris  des  aumônes  que  les  Prêtres 
reçoivent  des  riches . 

BI. 

BIABANA  , ancienne  Ville  de  l’Arabie  Heu- 
reufe,  dans  les  terres , félon  Ptolomée^.  Quel-  s 
ques  exemplaires  portent  Buvanna,  Bunarrttf 
au  lieu  que  d’autres  ont 

BIABARS  , Peuples  des  Indes  répandus 
dans  le  Malabar,  dit  Mr.  Corneille  . II  cite 
Davity  ♦ ; mais  ce  dernier  ne  dit  pas  que  ce  ** 
foit  des  Peuples;  voici  fes  paroles  dont  il  don-  ^ 
ne  Barbofa  pour  garant:  il  y a dans  le  Mala- 
bar certains  Idolâtres  nommez  Biabars , qui  ira- 
Aquem  dans  le  Pals  en  toutes  fortes  de  mar- 
cbandiks  . Ils  font  grands  changeurs  , & ont 
ce  privilège  que  les  Rois  ne  les  peuvent  faire 
mourir  par  juAicc  ; mais  lorfqu'ils  font  con- 
vaincus de  quelque  crime,  les  principaux  fiia- 
btrs  s'aAemhleac  de  les  font  mourir  du  confen- 
tement  des  Rois  . Ces  Biabars  ont  une  feule 
femme,  dt  leurs  en&ns  hcriteot  de  leurs  biens. 

Quand  quelqu’un  d’eux  meun , on  le  brûle  de 
fa  femme  l'accompune  en  plruram,  & s'ôtant 
du  col  une  petite  fraille  dor  qu’il  lui  a don- 
née â fes  noces , la  jette  fur  lui  dans  le  feu  , 
puis  retournant  au  logis  ne  fe  marie  plus  pour 
jeune  quelle  foit,  de  fi  la  femme  vient â mou- 
rir la  première , le  mari  la  fait  brûler , puis  fe 
remarie  fi  bon  lui  fcmble. 

11  eA  furprenaot  que  le  Médecin  Detlon  de 
François  Pirard,qui  ont  fait  quelque  fejour  â la  cô- 
te de  Malabar,  & qui  en  ont  déait  des  parties  con- 
Âderables  aient  pafTé  fous  Alence  ce  nom , & ces 
détails  que  Barbofa  a inférés  dans  fa  Relation  . 

BIAFARt,  Ro'iaume  d’Afeique  dans  laNi-  j 
gritie  â U fource  de  la  grande  Rivière  de  Camaro-  AiIm. 
nés . Il  eA  borné  par  le  Roïaume  de  Bénin  au 
Couchant , par  celui  de  Medra  au  Nord  , par 
celui  de  Mujac  au  Levant  de  au  Midi . A dire 
vrai  on  n'en  connoît  que  la  Capitale  qui  porte 
le  même  nom  ; encore  ne  la  conno!t-on  gueres. 

Il  ne  feue  pas  confondre  ce  Païs  avec  un  Peu- 
ple nommé  BuraxEs  ou  Biafaxs,  qui  eA  fort 
loin  delà . 

BIAFARS  ou  Bufaxes  Peuple  d’A-snia. 
frique  dans  la  Nigririe  fur  la  côte  , près  des 
lAes  desBifagos.  Dapper  ^ en  parle  ainfi . Les 
Nègres  de  ce  quartier  portent  le  nom  de  Bia- 
fen,  de  leur  Paü  celui  d’un  bras  de  Rio  gran- 
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4e,  nommtf  Guinata,  autour  duquel  il  eft  /!• 
tud,  aïant  au  Midi  Im  6i-ia§os  & let  Malucci 
^ l'Orient.  La  Capitale  du  Paisedle  Havre  de 
Cuinaia,  & toMt  contre  cA  le  Havre  de  taCaoiXi 
oui  dépend  des  Portugais.  Comme  l'air  cil  pur 
oc  les  alirocDS  bons  on  s’y  porte  auHifort  bien. 
Voïez  Guikala,  où  ce  que  diicet  Auteur  c(t 
rertifid . 

§.  Mr.  Baudrand  parle  de  la  Ville  & du  Roïau* 
ne  de  Biaiâra  , & ne  coonoît  point  le  Peuple 
des  BiaCares.  C'cll  apparemment  par  l'ignoran* 
ce  de  Tes  Imprimeurs  que  l’on  voit  dans  l’Arti- 
çlede  cette  Ville  quelle eH en  Gu/nnepoar  di> 
rc  qu'elle  eft  en  Guin^t.  Mais  je  ne  faurois  at- 
Vibuer  ù ces  ouvriers  la  fauïïc  citation  par  la* 

Îuellc  Mr.  Baudrand  attribue  ù Jean  Leon  TA* 
riquain  de  lui  avoir  fourni  fon  Article  j ce  qui 
n’clt  pas  vrai:  cet  Auteur  ne  parle  deBiafaraen 
aucun  endroit , ni  du  Roiaumt  d*  Gouÿodt  que 
Mr.  Baudrand  dit  drreauni  le  nom  de  ce  Païsi 
ni  de  la  Rividrede  Camarones,  ou  des  Cama- 
rons  fur  laquelle  Biafara  ed  véritablement  fituéti 
nais  ce  font  des  modernes  qui  le  difent  & non  pas 
Jean  Leon,  qaineconnottmla Ville,  nilcKth 
jaume,  ni  la  Rivière. 

filAGRASSO  , Mr.  Corneille  dit:  Ville 
d'Italie  dans  le  Milanez:  elle  ell  fttuèe  fur  le 
Naulinqui  vient  du  Telia,  & qui  coule  vers  Mi* 
lan  . S*  il  eût  confultè  les  Cartes  de  Magin  ou 
d’autres , il  auroii  vu  que  c’ell  la  même  chofe 
que  le  Bourg d’AsiACXASSodont il  parie enfon 
véritable  lieu  . Comme  il  ell  au  confluent  de 
deux  Rivières  & d’un  ruilTcau  il  ell  également 
fur  le  Haulin  &.  la  Ticiuelle. 

i.  BIALA,  Mrs.  Baudrand  , Maty  & Cor* 
ncîlle  difent  qu’il  y a une  Ville  de  ce  nom  en 
Mofco.  ie  dans  la  Province  de  Severic  dont  cl* 
te  cd  1a  p incipile  après  Smoleosko  , avec  un 
ancien  Cnàteau.  La  VitleclHmagioaire . Smo* 
lensko  n e(l  point  dans  la  Sevene  , il  en  cd 
bien  loin  quoi  que  le  Duché  de  Smolensko  y 
confine.  Ils  ont  fans  doute  fuivi  quelque  rcla* 
tion  peu  exaêle  ou  peu  claire  où  il  s’agilToit  de 
Btdhjy  BifUa  ou  Btela  , qui  n'cd  ni  dans  la 
Severie,  ni  au  Duchède  Smolenslco;  mais  dans 
une  Principauté  dont  elle  cft  la  capitale  &qui 
en  porte  le  nom.  Votez  Bieza. 
BIALA'CERKîEW , quelques-uns  écrivent 

BtALOCZAKtEW  \ d’aUtfCS  ÉlEL AZEAKIEW  , VUtc 
dUkriioe  au  Palatmacde  Kiovie,  furlaRivié* 
rc  de  RofT,  qui  fc  jettedans  le  Borillhenc.  El- 
le cA  ù la  Pologne. 

BIALEGRODKO  ou  Biazcgsodk  , petite 
Ville  de  Pologne  au  Palatînat  de  Kiovie  fur  la 
Rivière  d’Irpicn , au  Couchant  d’hy  ver  de  Kiow, 
&ùdeux  lieues  d'Ukraine  de  cetteVille.  Elle 
eA  aux  Polonoîs  quoique  voiAue de  Kiow,  qui 
çA  ù la  RuAîe . 

BIALEZERKIEW.  Votez  Biala-Ciii- 
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t SAcstAin  BI  A LLA  * , petite  Ville  de  Pologne  au 
grand  Duché  de  Lithuanie  dans  la  Polefie  ù dix 
Jieucs  de  U Ville  de  BreAili  ( Brze/def  ) & ù 
Zj.  de  Lublin.  Il  y a uneUniverAté  de  celles 
que  l'on  appelle  en  ce  Païs*lù  des  Ecoles  11- 
luAres  Sc  un  Palais  magniAque  des  Princes  de 
Radziwil. 

$.  Ces  Ecoles  IIluAres  font  des  Ecoles,  où 
r on  n’apprend  par  feulement  la  Langue  Gre- 
que  & la  Latine  comme  dans  nos  Colleges  ; 
mais  même  les  Langues  Orientales  en  quel- 
ques unes,  THiAoire,  le  Droit  public  & autres 
* &iences;  mais  elles  ne  donnent  point  de  de- 
^ grez  comme  les  Univcrfiicz,  & c’cA  en  cela 
que  confiée  leur  difference. 
BIALOCERKIEW . Voici  BiiLi-Ctmuw, 


BI  ALOGOROD,  ou  félon  quelques  Ecrivaine 
BuLocaoo,  ou  Biellocrod  , félon  quelques 
autres,  VilledcBcirarabie fur  la  Mémoire  a la 
pointe  de  terre,  quicAau  Midi  du  Lac  Wido- 
vo,  'a  l’embouchûre  du  Nieller  . Mr.  de  l'IAt 
la  met  par  les  49.  d.  zo'.  de  longitude , & par  les 
4é.d.i4'.  de  latitude.  OnlanommcaufTi  Aker- 
man,  00  l’a  auinappellécMoKCASTao.  Voïei 
Akex  M AM . Je  doute  qu'il  faille  faire  grand  fonds 
liir  ce  que  dit  Mr.  Baudrand  que  les  Mofeovitet 
l'appellent  Belocoxod,  les  Turçs  Ac-Gia,  4c 
les  Walaques  MoncaOro,  ce  qui  félon  luifigni- 
fie  partout  ChâtMuêUne.  Mr.  Maty  fe  trom- 
pe quand  il  la  met  furie  NicAer environ ù deux 
lieues  de  fon  cmbouchûre  dans  la  Mer  noire  . 
Elle  tient  lieu  ù prefent  de  deux  Villes  affet 
voiAnes  que  Ptolomée  place  dans  l’angle  que  for- 
me la  rencontre  du  Nieller  avec  la  Mer  noire; 
(avoir  Thyras  fur  1a  Rivière  de  même  nom  & 
Hcrmonaéius  fur  1a  Mer  noire  ; elle  n’occupe 
néanmoins  la  place  ni  de  l'une  , ni  de  l'autre,* 
Tyras  étoit  au  Nord'Out'A  , & HcrmooxéVus 

fiius  au  Sud'OuëA . Bialogrod  cA  également  fur 
a Mer  noire  & fur  le  NicAcr,  ou  plutôtfurle 
Colphe  qu’il  fait  ù (bn  «mboucbûre  , & que 
Mr.  de  r lAe  nomme  Lac  de  Vidovo  ou  OèuU* 
vo . Mr.  Corneille  prétend  que  les  l urcsli  nota- 
méat  A c 0 1 M E N ; les  Grecs  modernes  Pr^ 
caAron  & les  Allemands  NeAcr  Alba  , & que 
tous  ces  noms  veulent  dire  Ville  blanche.  Je  ne 
dis  rien  du  Turc  ■4eomm , qui  me  paroit  corrom- 
pu d’Akcrman  par  quelque  Eenvaio  pcuexaâ; 
nuis  il  cA  certain  que  ProcaAron  ne  AgniAe 
point  en  Grec  moderne  une  Ville  blanche,  & 
que  NeAcr  ni  Alba  ne  font  point  des  mots 
Allemands.  Mais  Mb*  eA  un  nom  Latin  que 
les  Allemands  peuvent  bien  avoir  donné  ù cet- 
te Ville  , & TOur  la  diAingucr  d'Albe  Greque, 
d'Albe  Julie  2kc.  lui  ajoutant  le  nom  du  Nies- 
ter,  fur  lequel  cIlccAAtuée,  la  nommer  Nies- 
ttTi-Mba  , c'eA  ce  que  je  ne  dois  ai  reiueer  , 
ni  conArmer. 

BIALY-KAMEN  *,  ou  Bialv-Kamtem  S 
petite  Ville  de  Pologne  au  Palaiinat  de  Lem- 
oerg  près  de  la  fourcc  de  U Rivière  de  Bug, 
qui  tombe  d-ins  la  WiAule.  Mr.  de  riilcneU 
met  pas  fous  ce  nom-lù  ,*  mais  au  même  lieu 
ù peu  pr's  où  MciT.  Sanfun  U pl.iccnt  < On 
trouve  dans  fa  Carte  de  Pologne  Soloczow. 
Je  crois  que  c'cA  la  meme  Vülefousdeux  noms 
differens . 

6IANA,  Ville  d'AAe  dans  l’IndouAan  * à 
l'Occident  , & ù environ  trente  lieues  d'une 
heure  d'Agra.  Thevennt  dans  fon  Voïagedes 
Indes  s dit  que  cette  ViUc  cA  une  de  celles  , 
qui  tournifTent  le  meilleur  Indigo  des  Indes.  ^ 
Oo  voit  ù deux  lieues  de  cette  Ville  des  de- 
bris  d'anciens  Palais,  &de  pluAcurs  autres  édi- 
Aces . 7 Sur  le  chemin  d'Agra  à fiiana  il  v a 
une  Maifon  Roïale  que  la  Rcioe  mere  d'Ecbar 
(d'Akebar)  a fait  bâtir  & qui  cA  accompagnée 
de  jardins  bien  entrctcous , èk  il  y a dans  Bia- 
oa  quelques  Serraib  Sc  un  long  Meïdaa;  mais 
cette  Ville  cA  peu  habitée. 

BIANCO.  (Capo)  Votez  au  mot  Cav  les 
Articles  le  Ca»  Blanc. 

BIANDINA  , Ville  ancienne  du  Pek>ponne* 
fedans  la  Laconie  félon  Ptolomée^;  elle  étoie 
dans  le  Golphc  même  de  cette  Province  , tout 
au  fonds  fur  la  route  d’AfopusùHclos  prefquc  à 
dilUnce  égale  de  l’une  &.  de  l’autre . Les  Interprè- 
tes de  ce  Géographe  la  nomment  prcfcntemenc 
Prif  mco.  L’Edition  de  Bertiui  porte  Frigoico. 
Plethoncité  par  Orielius  At  Btadyoa 
BIANDRA7,  autrefois  Ville , prefente- 
ment  Village  d’ItaUe  au  Duché  de  Milan  dans 
ic  Nq* 
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le  Novarez  für  la  Rivière  de  SeflTia  environ  \ 
deux  liejjft  de  la  Ville  de  Novare. 

BIANNA.  Voïei  Vifmha. 

BIANORA.  Caton  dans  fcs  origincsdit  que 
1a  Gaule  nommc'e  CUpadane  ( par  les  Romains, 
parce  quelle  dtoitendccWuPÀï  leur  dgard,  ) 
fut  anciennement  appellde  Bianora  , cofuite 
Felsina,  & enfin  AunrwA&ÆMiLtA.  Orte* 
liusne  paroît  pasfort  perfuadddelabontddecet^ 
te  remarque  , quoi  qu’il  la  rapporte  dans  fon 
I aJ  vocem  Thrcfor  Géographique  ' . 

Causa  Ci*  giAKZAY  , Bourg  d’Italie  au  MootfeiTat  fc- 
lAiaiiiA.  Davity,  ouplutAtBiANzEdatislaScigneurie 

de  Verceil  aux  confins  du  Montlcrrat  , fur  la 
route  ^ Chtvas  ^ Verceil  en  palTani  par  Salu- 
t II  ca  faste  §ia  & Livorno;  i deux  milles  de  Piémont  * de 
ciB^aaia  êm  cette  demicre  ; c'ell'^-direàunctieuU  Fraoçoife 
de  25.  au  degré.  C^uoi  qu’il  n’ait  auelenom  de 
Bourg  à caulê  qu’il  cil  ouvert , il  neU  pu  moins 
confidcrable  qu  une  bonne  Ville,  félon  Mr.Cor* 
oeiJie  qui  cite  Davity. 

filAR,  Bourg  d' Kfpagae au  RoYaume  de  Va- 
lence aux  confins  de  1a  nouvelle  Caliilk  fur  la 
Rivière  qui  naiffant  tour  auprès  coule  à t l d a 
petite  Ville  g.  àAlpe,  d.  palTe  auprès  d’Elcbe, 
& tombe  dans  une  anfe,  au  Nord  del'Einbou- 
ebdre  de  la  Segura.  Biar  ^ue  les  CattesdeSan- 
fon  appellent  Biiar,  cil^lûnenc  de  à deux  lie- 
ués  communes  de  Villena.  qui  efi  dans  la  nou- 
velle Cadille.  Mr.  Corneille  dit  que  la  principa- 
le richeire  de  Biar  confitle  en  miel  excellent  dont 
feshabitans  ont  grande  abondance:  ce  miel  cil 
blanc  & fi  dur  qu’il  fe  rompt,  &fe  met  en  pou- 
dre comme  le  fucre , fans  perdre  fa  dureté  par  la 
chaleur  , non  pas  même  en  changeant  de  Païs 
& d'air.  Mr.rAbbéde  Vayrac  die  la  même  cho- 
ie j mais  du  miel  de  tout  le  Rouume  de  Valen- 
ce en  general. 

BIARS,  terme  ufitédansla  I.aponieoù  ilfi- 
^ gnifieCoMirA,  Camon.  La  Marc hc delà Lapo- 
^ nie  fe  divife  en  cinq  Provinces  donc  chacune  fe 
divife  en  pluficurs  Btars.  Voïez  La  fohie  , 
dans  det  Article  je  donne  les  noms  de  tous  ces 
Bian  , & marque  h quelle  Province  chaexm 
appartient. 

BI  AS , niificau  du  Peloponnefe  dans  la  Mefie- 
• L4'C.)4.  nie  félon Paufanias  s , qui  ajoute:  on  croit  qu’ 
il  a re^u  ce  nom  de  Bias  fils  d Amithaon . 

4 BIASARI;  on  litdans  Scrabon  * qu’entre  1* 

Inde  Sc  l’Hydafpe  étoit  une  Ville  nommée  Ta- 
xile,  entourée  d’un  Paîs  dont  le  Roi  nommé 
aufiiTaxile,  les habitans reçurent  Alexandre 
comme  un  ami.  llaiouie.*  au  delTus  deccPal^ 
cficeioîd’Abifarus;  mais  il  y a de  la  difficulté. 
Xylander  lit  Abifarus  , quoiqu’il  y ait,  dit-il, 
dans  le  Grec  Biosari,  parce  qu'on  lit  Aiiasa- 
EES  dans  Quinte  Curfe:  à la  vérité  c’efi  le  nom 
d’un  Koi^  mais  rien  n’empèche  qu’avec  le  mot 
de  Païs  ce  ne  pût  être  aulli  Je  nom  d'un  Roïw- 
me  , de  même  qoe  le  Roïaume  à’^ttaU , & 
tant  d’autres  exemples  que  je  pourrois  rappmter 
ici.  Suidas  lait  d’AitsAtus  un  nom  de  Heu; 
cependant  le  Grec  porte  i rw  X»>«. 

D un  autre  c6cé  Cafaubon  dans  une  note  pré- 
tend que  les  raanufcritSMrrent  ’Aif<v«>«v,  que 
Diodore  de  Sicile  dit  bMstSARus.  Arrien  A- 
•zssAREs  de  Quinte  Curfe  I.  8.  c 12.  Abiasa- 
REs:  heureufement  cette  difieulté  o’efi  pas  fort 
importante.  Ces  pafiages  nous  apprennent  feule- 
ment que  vers  les  fources  de  l'Indus  &del’Hy- 
dafpe  au  Nord  du  Roïaume  dcTaxile  il  yavoit 
un  Roïaume  nommé  Abisarus  , Aiisares, 
Arissares,  Biasari  ou  Embisari  . Plût  au 
ciel  que  nous  n’euffioni  que  cette  diverfité  dans 
les  noms  \ reprocher  aux  Hifioriens  d’Alexan- 
dre; mais  l’cfprit  fabuleux quilesdominoit leur 
Ttm.  JJ, 
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a &ît  imaginer  des  Païs . Strabon  dit  d' One* 
ficrite  qu’on  devoit  pluiAt  l’appeller  lechefdes 
narrations  tabuieulcs,  & incroyables  touchant 
Alexandre  que  te  Commandant  de  fa  Flote  . 

Si  cet  Auteur  qui  certainement  avoit  fuivi  A- 
lexandre , & parcouru  les  memes  peuples  que 
lut,  doit  être  fufpeél  au  jugcmenc  de  Strabon; 
quel  tonds  peut-on  faire  fur  Arrien  & Qyin- 
le-Curfe  , qui  ont  vécu  bien  des  liéclcs  après 
ce  Héros  ; & en  qui  i'erprit  Grec  & Poctique 
a fupléé  au  defaut  du  vrai  Hifiorique  & Géo- 
graphique. 

BIATIA  , ancienne  Ville  d'Efpagne  félon 
Ptolomée  2.  Elle  étoit  dans  le  temtotre  det  iL2<s*^ 
Orctaint,  félon  cce  Auteur.  L«.  lieu  & le  nom 
s’accordent  fi  bien  avecBaezA  ou  BarÇALVil- 
le  du  Roïaume  de  Jaen,  qu’on  croit  que  c’efi 
1a  même  Ville . 

blBACATA  & Doma  , Itles  d’Afie  dans  la 
Mer  des  (odes  vers  l’cmbouchûre  de  l’Indus  , 
félon  Amen  * . Ortelius  con;eèfurc  que  c’cll  1a  * »"*»■*•**• 
biBACA  dr  Pline. 

BIBACUM , ancienne  Ville  de  la  Germanie, 
félon  Ptolomée  r.  Villanovaous  fon  Interprète  7t.s.c.ir. 
lexpiique  par  Bibirac;  mais  que)  Biberac  ? 
car  il  y en  3 pluficurs.  Mr. Baudrandqui  n'en 
connolt  qu'un  lui  atrribuc  d’être  Bibacum.  D’ 
autres  veulent  que  ce  foit  Bibouro,  que  l’on 
appelle  aulfi  Wilsbiburg  parce  qu’il  efi  fi- 
tué  fur  la  Rivière  de  Vvils  , au  Sud-EÜ  de  à 
deux  milles  de  Landshut  en  Bavière  . Volez 
Bibourc  . Ce  font  des  conjeêfurct  très-incer- 
taines . 

Je  remarquerai  ici  que  quantité  de  Villes  fS 
ont  la  rerminaifon  en  Acus  ou  Acum;  quel- 
ques-uns l'ont  voulu  dériver  d’Acus  aÎ£i$tUe 
comme  l’Aiguille  d’un  clocher , une  tour  poim- 
tue  y une  t^jrramtàti  parce  qu’il  y avoit  quelque 
chofe  de  pareil  dans  tes  lieux  qui  portoient  ce 
nom.  Ccia  feroit  vraifemblable  s’il  éioir  bien 
iûr  I.  qu'il  y en  avoit  dans  toutes  ces  Villes  , 

2.  que  les  Romainsont  eux-mêmes  donné  cette 
terminaifon  'Ik  ces  noms,  & j.  qu’ils  ne  l’onc 
pas  déjà  trouvée  établie  chez  des  Peuples  dans 
la  Langue  de  qui  cette  Erymologie  n’a  point 
lieu.  J aime  mieux  le  dériver  du  Cei  ique  A- 
CHES,  qui  fignifie «m R/tvérr , um  ruiffeam . Ce- 
la  efi  contorme  h la  fiiuation  des  Villes  donc 
le  nom  fe  termine  ainfi . 

BIBACA,  lOedelaMer  des  Indes,  auvoîfi- 
nage  de  l'Embouchûrc  de  l’IndusTelon  Pline  8 l.c.e.ar. 
qui  ajoute  qu'elle  étoit  pleine  d’Huitres  & de 
Coquillages.  Le  R.P.Hardouin  ne  doute  point 
que  ce  ne  fûrUBibaâa  d’Arrien.  Il  me  fournit 
on  paffage  d’un  Livre  ancien  non  imprimé  de  la 
mefure  de  la  terre  oh  il  efi  dit  qu'elle  étoit  h dou- 
ze mille  pas  de  Crotale,  & a huit  d’Üraliba. 

Ce  dernier  nom  fe  trouve  un  peudiferemment 
dans  Pline  cité  par  ce  même  livre . Car  il  dit  To- 
raliba , & met  la  dillance  de  ix.  milles  pas  & non 
pas  de  VI  it.  * 

BIfiALI,  ancien  Peuple  de  l'Efpagne  Tarra- 
gonoife.  Leur  Ville  étoit  Forum  Bibalorum 
qu'on  croit  être  prefentement  Fomillam.  J’en 
parle  fous  ces  deux  noms.  Pline  » parle  du  2**|.e.|, 
peuple,  Ptolomée  parie  du  peuple&  de  la 
Ville. 

BIBASIS,  fleuve  des  Iodes  oh  il  tombe  dans 
l’Indus,  félon  Ptolomée  ” . Ceft  de  «1 

Pline.  Voïez  Htfasis.  Ce  feroit  bien  auf-  ,,  ortba. 
fi  l’Hyphafis  de  Philofirate  dans  la  Vied'Apol- 
lonius  'I  fi  cet  Auteur  ne  le  faifoit  pas  aller  i]  li. 
jufqu’h  la  Mer  . 14  ].  *. 

filBASTUS,  Ville  de  Thrace,  félon  Etien- 
ne le  Géographe . 

B IBEL  SBOURG  , Bibelsfurg,  Bill- 
Ll  2 baidux 
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r GeriB*n.  laldus  Pirctccymcr  * prétend  que  c’«ft  dans  ce 
peen^^  lieu  de  la  SuifTe  qu'il  faut  mettre  l’ ancienne 
Avanticum,  c'eil y dit-il ) une  chofe  cer- 
taine. 

I.  BIBERACH,  Ville  d’Allemagne  en  Sua- 
be  dans  l'Algow  fur  le  ruifTeiu  de  Ku/T.  Elle 
rend  Ton  nom  des  Bibers  ancien  peuple»  qui 
abitoic  le  marais  oî)  cette  Ville  eit  bâtie.  Zcjr- 
> s««T.  To.  1er  ^ croit  ou'on  la  nomma  d’abord  HuEaaacH, 
f«af'  P-  Ut  c*eft-4-dire  le  ruilTeau  des  Bibers;  ce  qui  n’cll 
pas  ntrcciraire  par  la  remarque  qui  fuit  l'Ani- 
çle  B I a A c U U . 1]  convient  que  de  toute  anti- 
quité cette  Ville  a pour  fes  armes  un  caHor  que 
les  Allemands  nomment  Il  ajoute  les  par- 

ticularitez  fuivantes  qu'il  a recueillies  dans  divers 
Auteurs  lès  compatriotes  . On  ne  fait  pas  bien 
dans  quel  rems  .cette  Ville  a commencé. 
Comtesde  KEsset-apic  earent  leur  CMttau  & 
leurrendcnce  furla  MooCa.;^ne  de  même  nom  au- 
près de  Bibcrac  » & donnèrent  au  bas  dans  le 
Plaoethal  une  bataille  aux  Huns.  Le  Gimte  & 
trois  de  Tes  lils  y périrent.  Le  quatrième  mourut 
de  chagrin  fans  laiiTerdepoileritd.  Le  Château 
& l'Eglife  de  Kelfclberg  furent  alon  détruites; 
Biberac  e'toit  un  gros  Bourg  lorfque  cela  arriva 
en  800,  On  trouve  que  l’an  75  t.  Pépin  Roi  de 
France  fut  â Biberach  > qui  n'etoii  qu’un  villa- 
ge, On  ne  fait  pasquatsd  cette  Ville  futcotou- 
re'ede  murailles , quoi  qu’il  y ait  long-tems  qu’ 
elle e(l  Ville  Impériale;  iled  vraifemblable  que 
ce  fut  fous  l'Empereur  Frideric  IL  fous  lequel 
on  en  fortifia  encore  d' autres  dans  la  SualM  » 
comme  RrHtlingtn  » Efflinpen  , Htjrlérc/ty 
8tc.  elle  ^toit  autreluis  bien  i>lus  petite  qu’elle 
n’eti,  & ne  l’e'tendoit  que  julqucsau  cimeciere. 
La  partie  balte  cil  çxtremement  humide;  on  a 
y fauroitavoir  de  caves»  â peine  y a-t-on ertu- 
fe'  deux  ou  trois  picdsquel’eauy  vient.  Devant 
la  Ville  cd  une  prairie  nommde  Soden  » qui  $' 
dtoit  tellement  aftaifTée  » qu’elle  en  dcoit  de- 
venue inuïile  & qu’un  ne  pouvoir  ni  y met- 
tre des  BcAiaux  , ni  y recuei  lir  du  f^^in  fi  on 
ne  l'clt  pas  rchiuffee  psr  de  nouvelles  Terres. 
Dans  la  partie  bin*edelt  Ville  un  oe  peut  élever 
lesmaifjiu  que  fur  des  Pilotis.  Au  commence- 
ment «ic  la  vlo.tia^ne  nommée  Oigclbcrg  il  y a 
une  tour  no  nm  /c  la  tour  blanche , qui  ne  fut  bi- 
tte qu’eu  14U. quand unencreufa les  foodemens 
on  trouva  des  ollemens  d'hommes»  des  arcs 
des  Acches,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  s' 
dtoit  doiin<f-là  une  bataille»  après  laquelle  on  let- 
ta  en  CCI  cttdroit  les  morts  avec  leurs  armes,  La 
Ville  cil  fitucc  dans  une  Valide»  eutourde  de  Mon- 
tagnes entre  lefquclles  font  de  vallons  fort  agréa- 
bles, avec  de  belles  prairies,  des  jardins  & des 
terres  labjure'cs;  ces  valons  font  enii  ecoupezde 
ruiifcaus . L’Air  y ellfain  dt  l’eau  excellente  » 
le  ruilTv-au  d'Atebronoen  ne  lui  fournit  pzsfcu- 
Icmcnt  de  l'eau  pour  les  befoins  des  habitaos  » 
mais  encore  un  peu  au  detfous  de  fa  fuurce  U 
fait  ftturner  quelques  moulin,  & plus  k>in  tra- 
verfanr  U Ville  il  y en  fait  tourner  00  autre  , 
avant  que  fe  ietier  dans  la  Ruff.  Je  ne  fais  s' 
il  etl  dilf.-rent  de  la  Rivière  de  BiaeaqueMr. 
s Cuits  d*  de  l’ille  ) lait  palfcr  à Biberac;  & verslafour- 
^•s  ce  de  laquelle  il  met  MtTTst-BiBtAACH  pa- 
roilfc.  En  comparant  laficuation  de  cette  Ville 
fur  ta  Carte  avec  le  plan  qu’en  loumit  Zevier, 
on  peut  décider  que  non.  IJ  pâlie  encore  dans 
la  VMle,  dit  Zcyler,  un  autre  ruilfeau  iormd 
en  partie  par  les  eaux  de  la  RilT(ou  Ru{fy)ik 
en  partie  pqr  celles  de  quelques fources , Arbore 
de  la  Ville  eil  le  ruilfeau  nommé  Schuaatz- 
xACH,  â caufe  que  fes  eaux  font  noires.  Ces 
ruiiTcaux  fe  joignent  au  delfous  des  murail- 
les  de  la  ^ ^ tooxb«nc.  eafcmble  dans  la 


B IB. 

Riff.  L’eau' de  cette  derniere  eft  poiflonDeufe 
& dans  le  territoire  de  U V'ille  , tout  auprès  il 
y auo  bain  nommé  /oMrd.oo(Jordaa)dontrcau 
femble  venir  d’une  fource  chargée  de  foufre.  On 
1a  fait  chauler  ; Ac  on  y prend  le  bain  au  prin- 
tems,  furtoui  pour  la  gale  Ac  autres  maladies  de 
la  peau.  11  y a une  auberge  pour  les  baigneun. 

Legrand  trafic  de  cette  V^llecilenFutaine,  de- 
là vient  que  de  tous  les  corps  de  métier  il  n 
y en  a point  de  plut  nombreux  que  celui  des  Tif- 
ferans.  11  y a un  grand  hâpital  pour  les  mala- 
des, pour  les  orphelins  Ac  pour  les  cnEuis  des 
pauvres,  quiyfonteotretenus  Ac  élevez.  Onen 
doit  la  fondation  en  12^9.  à la  pieté  de  la  Mai- 
fbn  d'EfTeodorf,  qui  avoit  fa  rcüdence  au  Châ- 
teau de  Hom  i un  petit  mille  de  Biberach  . 

Cette  famille  ell  éteinte.  L'an  151A.  unincen- 
die  confuma  cet  Hôpital,  quelques Ma^aOns de  * 

Grains,  A:  une  partie  de  là  Ville  . L Hôpital 
hii  rebâti  Ac  achevé  en  1519.  La  Ville  ell  ha- 
bitée par  des  Catholiques , AipardesLuiberieckt; 
les  uns  Ac  les  autres  ont  rcxcrcicc  libre  Ac  pt>* 
blic  de  la  Religion  , Ac  remptiffent  les  Char- 
ges Ac  les  Offices.  Ils  ont  aulfi  leurs  Ecoles  La- 
tines. Cette  Ville  a beaucoup  fouifert  dans  les 
guerres  d’ .Allemagne . 

a.  BIBERACH,  Village  de  SuifTe  au  Canton 
de  Zurich»  fur  le  Rhin  entre  Steio  AcDiiTen- 
hoven. 

BIBERIS,  OD  plutôt  BttEK  » r Auteur  de 
la  Vie  de  St.  Cermaio  Evêque  de  Paris  nom- 
me ainU  une  Rivière»  qui  (e  ioinc  avec  la  Sei- 
ne. C'eft  apparemment  la  Bie'vae.  Voîcz  ce 
mot . 

BIBERSTEIN  * » petit  Bourç  de  SuiiTe  y ^ Dtiicn  ;{( 
au  Canton  de  Berne  an  bord  de  r Are  prefquo  U Suifi. 
vis-â  vis  d'Arau;  U y a un  Château  oh  remle 
le  Bailli. 

Le  Baiuucc  de  BIBERSTEIN  prend  fou 
Doni  de  ce  Bourg. 

HIBÊSI.A»  Ortelius  lit  aiofi  dans  Plaute  r'CurcvL 
L’Edition  de  Cronovius  Ac  quelques  autres  por- 
tent  Psasibisia;  quoi  que  ce  nom  fvmblc  tc->  *" 
nir  lieu  d'un  nom  de  Province  ce  n'en  ell  pas  un. 

Cell  un  boulon  qui  parle , Ac  qui  dans  une  lifie 
de  Pais  qu'il  prétend  avoir  été  conquis  par  un 
Capitan  inferc  pour  badiner  des  mots  forgez  â 
pUiflr  tels  que  font  Predia^  Pabibtfia.  C'cil 
comme  Ti  Arlequin  difoit  que  fon  maître  a > 

de  grandes  vicloires  en  Albanie  » en  Bulga- 
rie» en  Servie,  en  Gloutoooic,  en  Goinfrerie 
Ac  autres  noms  qui  ont  râpent  aux  excès  dtt 
boire  Ac  du  manger. 

B I B 1 .A  N E , Village  de  Savoye  dans  les 
Vallées  des  Vaudois,  (ur  la  Rivière  de  PelikV, 
â une  lieué  air  dclTous  de  Lucerne  . On  dit 
que  c’cll  le  Fokum  Viandes  Anciens,  qued’ 
autres  placent  â Castel  Fiori,  d’autres  â 
Paefana  villages  voifins.  Qpclqucs-ims  écrivent 
BrairMNE . 

BIBISCUM,  ririncraire  d'Aotonin  met  ce 
lieu  entre  AH^ùflnPrttvtm  y aujourd'hui  Aolle» 
â AufufiaRamxactmtm^x  cil  Augll.  C’elldans 
la  route  de  Milan  à Mayence  par  les  Alpes 
Pennioes  ; quelques  Editions  comme  celle  de 
Bertius  portent  Übiftum.  Simler  l'explique  par 
Vtvis  comme  écrit  Ortelius;  Mr. Raudrand  é- 
crit  Vtxtajf,  Il  y a en  effet  une  petite  Ville  de 
ce  nom  en  Suiffe  au  bord  du  Lac  de  Genè- 
ve. Voîcz  Vlvat. 

BIBIUM,  ancienne  Ville  de  U Liburnie*. 

Anionin  dans  fon  Itinéraire  la  nomme  fur  la  ^ * *“'* 
route  d'Aquilécâ  Sifeia  entre  Arupium,  Ac  Ro- 
mula  âdix  mille  pas  de  rime  Ac  de  l'autre.  L’exem- 
pUirc  du  Vatican  porte  Biaiu  m ,Ac  Simler  l'cxjdi- 
quedeB  1 l ATz.LaxiusUtB  t l at  l 1 s» 

. .Au’ex- 
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t U.  & rexpliqiM  de  Spiicniïerg  . Mr.  Baudrand  * 
dit:  BibiuiriyOU)  comme porceiud'aurretexem- 

Îlaires,  Bilbilis  & Biitu«t  fut  uocVillcdet 
apodes  dans  Ja  Liburnic  félon  Antonin  ; au< 
près  du  fleuve  Colapis  (la  Rivière  de  Kulp)  à 
dix  milles  de  Metulnm  (aujourd’hui  Trois.  ) 
C efl  auprès  de  fci  ruines  que  dans  ie  dernier 
fiecle  (cell-i-dire  lexvi.fi<fcle)  iVIeva  la  Vil- 
le de  Carlofladi , dans  la  Croatie  &e.  ise 
croiroit  fur  rateeflation  de  Mr.  Baudrand  qu’ 
Antonin  parle  des  Japodes»  & que  c’efl  lui  qui 
iouroit  bdiflance  dcBiAûtmy  SiüUity  ou  ni- 
hiiit  ^ Metulumy  cependant  lesjapodes  ne  (bnc 
nommez  nulle  part  dans  l'Itineraire)  de  Metu- 
lum  ne  le  trouve  en  aucune  façon  fur  cette  rou- 
te . Cefl  OrteliiM  qui  a fourni  à notre  Abbd 
les  trois  noms  employez  dans  les  divers  exem- 
plaires d'Antonin  . Cet  Article  n'cfl  pas  un  de 
ceux  que  les  amis  de  Mr.  Baudrand  doivent  ci- 
ter p(jur  preuve  de  fa  bonne  loi  dans  les  cita- 
tions . A IVgard  des  ruines  de  cette  Ville  au- 
près defquellcs  on  a bdti  depuis  peu  la  Ville  de 
Carlullant,  il  y manque  deux  cnofes  : lune  d' 
avoir  nommd  l’Auteur  fur  la  garantie  duquel 
cela  s'tll  dit  y car  celle  de  Mr.  Baudrand  ell 
coinptde  pour  rien  fi  elle  efl  toute  feule  \ l'au- 
tre tù  de  nous  apprendre  quel  efl  le  nom  mo- 
derne de  ces  ruines. 

BIBLE.  Voïcz  Bilba. 

» OKTtt.  BIBLlA,  contrde  de  la  Thrace  *,  félon  A- 
ii^uwr.  thenée  . Elle  hit  eofuite  nommée  Tisabe  fie 
OesTMA  . Etienne  le  Géographe  fait  mention 
d'unccontrée  qu’il  nomme  Biblime  B</fA/«»,  fie 
ce  qui  peut  perfuader  que  c’efl  la  même  chofe , 
c'cll  qu  ils  tiifeni  l’un  fie  l'autre  que  c’efl  delb 
qu'un  certain  vin  étoit  appellé  Biblinon  . Ce 
vin  efl  nommé  dans  la  xiv.  Idylc  de  Theocri- 
te  . Hefyche  y l'Auteur  du  grand  Etymologi- 
que* Suidas  fie  autres  en  font  aulfi  mention. 

fiIBLIAPHORIUM  , Village  du  Nàmc  de 
Libye  dans  le  voilkage  de  l'Egypte,  (êlooPto- 
j loméc  i. 


BIBLINA  fie 
BIBLINE 


> 


Voîei 


Biblia. 


BIBLIS  , tneienoe  Ville  d’Afie  dans  la  C^- 
rie  peiipiée  par  les  Miledens  **  félon  Paufanias; 
ou  plutôt  félon  Ortelias  qui  le  cite  \ car  je  ne 
trouve  dans  cet  Auteir  qu'une  fontaine  nom- 

4 1.7.  C 1^  mée  Biblias  s , ou  Biblis  5 . Ovide  ^ raconte 

5 j'*  7.  «.  J.  dans  fes  Meramorphofes  d'une  manière  très-Poc- 

tique  quelle  e’coit  l'origine  de  cette  fontaine . 
On  y voit  que  Biblis  , ou  BTBits  devint  éper- 
dCimcat  amoureufe  de  (bn  frere  Caunus  , qui 
étant  afsez  vertueux  eut  toute  l'borrcur  qu’il 
dévoie  pour  une  paüion  fl  criminelle  . Le  cha- 
grin la  prit,  elle  lé  livra  au  dcfefpoir  , courut 
Je  Pais  cumme  uneiolle  fit  revint  apparemment 
dans  le  ften  , puis  qu'Ovide  dit  que  les  Nym- 
phes Lelcgcïdes,  c’cll-ï-dire  de  Carie  , tâchè- 
rent de  U guérir  de  fa  Hircur  ; \ force  de  pleu- 
rer fa  douleur  la  confuma  , fie  elle  hit  changée 
en  une  tuntaine  . Mr.  BauJrand  dit  : funtainc 
de  Lycic  fit  cite  Ovide.  Ce  Poète  oc  dit  poiuc 
que  cette  lontainc  tût  en  Lycic,  aufli  en  étoit- 
elle  bien  loin,  puifqu’elle  étoit  aup’’ès  de  Mi- 
Ict  dans  la  Cane  ; uj  étoit  luifi  une  Monta- 
gne de  même  nom.  Voîez  Bvblis. 

BIBLUS,  RivieVe  de  l'Ille  de  Nazie,  félon 
Etienne  le  Gét^raphe  . Il  y en  a qui  croient 
que  c'efl  fur  fes  bords  que  venoit  le  vin  nom- 
me Biéiiitony  fit  non  pas  à Bibiine,  ou  b fii- 
biia  contrée  de  1a  l'hrace. 

I s«^.  I.  BlflONA  , ta  Table  de  Peutinger  ^ nom- 
me aia£  une  Viiic  d'Aquitaine  hir  la  toute  de 
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Boutdeaux  \ Segodum  , qui  n'cfl  pas  plus  con- 
nue. En  comparant  cet  Itinéraire  avec  u'ui  d’ 
Antonin  il  en  rcfultc  que  U Bilx  na  uc  l'un  tfl 
nommée  par  l'autre  Vcfii.ioa  ; iiu  s on  n'en  cil 
gueres  plus  avancé.  \>lfcr  dit  qu'il  a fuup^on- 
né  riiiocraire  d'être  corrompu  en  cct  endroit , 
queVesuNNA  lui  étoit  fufpccl.  La  Table  lour- 
nic  aulft  VrsoNNA  \ mais  hors  de  cette  route. 
Il  vaut  mieux  avouer  qu’on  ne  fait  preicnie- 
ment  ce  que  c'efl . 

BIBONICUM  PROMONTORIUM  . Æ- 
lien  * nomme  ainfl  un  Cap  auprès  duquel  on 
pêchoic  quantité  de  Thons.  Le  Grec  porte  Bi- 
fie  B^J'-rue» , comme  Ælicn  ne  dit  point 
dans  quelle  Mer,  Ortelius  v avoue  qu’il  ne  fait 
ob  étoit  ce  Cap  , peut-être  , dit-il  , qu’il  efl 
quelque  part  vers  le  Pont-Euxin. 

BIBONUM  CiVlTAS  , in  Cité  dt  Bihost 
alliée  des  Romains  , fcloo  Tacite  cité  par 
Rbenanus,  qui  le  trouvoit  ainfl  dans  Ton  Exem- 
plaire . Mais  les  autres  portent  Ctsfieat  ?uho- 
MUM  j cct  Auteur  cherche  cette  Ville  fur  le 
Necker  vers  les  charni»  Oecimarcs;  fit  obfcrvit 
que  les  noms  de  , fie  de  Be6tnh.fufen 

ne  s'écartent  pas  beaucoup  de  ce  nom  . Mais 
dans  Tacite,  il  efl  queition  d'un  nom  tout  dif- 
ferent, fie  bien  des  doélcs  onvienncnr  qu’il  s'y 
agit  de  Huy  Ville  fur  la  Meufe  au  Pais  de  Liè- 
ge ; ainfl  il  y a bien  loin  de  l'une  à l’autre  « 

VoTeZ  JUHOKUM. 

BIBRACTE  , ancienne  Ville  des  Gaules  au 
Païs  des  Ædtii  . La  célébrité  de  cette  Ville  a 
partagé  les  Géographes  fit  les  autres  Savans; 
les  uns  ont  dit  que  c'efl  Autun  , d’aurres  que 
c’efl  Bevbay  'y  d'autres  que  c’efl  Pebkac  en 
Auvergne  y d’autres  enflo  que  c'efl  B(.aune  . 
Avant  que  de  raporier  fur  quoi  ils  tondent  leurs 
fenrimens  ; il  faut  raflfembier  les  paflages  dei 
Anciens  qui  ont  parlé  de  cette  Ville.  Jule  Ce- 
far  dit  qu’elle  étoit  la  plus  grande  fie  la  plus 
riche  des  Ædsi  : Bibracte  o^pido  Æiduorkm 
loage  msximo  ac  ftpioftffimo  : il  du  ailleurs 
que  Licavicus  avoit  été  bien  reçu  par  les  Æd«i 
» Bibraêle  Ville,  qui  a le  plus  d'autorité  fit  de 
crédit  entre  eux  . LitsTuesnt  Btèrath  abÆdsii 
rneptHt»  gsod  eji  cppiduvt  apmd  tôt  maximx  au» 
(iaritatit . Il  parle  enfuite  d'une  A/îcmblce  d« 
toute  la  Gaule  indiquée  i Bibraêle  ’S.  Strabon 
qui  vivoil  fous  Augufle  , ce  qui  ell  remarqua- 
ble par  une  raifon  que  l’on  va  voir , Strabon, 
dis-je  , parle  de  Bibratlc  fit  dit  **  : encre  le 
Doux  fit  la  Saône  habite  Ja  Naiion  des  Ædaiy 
aïanc  pour  Ville  Chàlons  fit  la  forte  Place  de 
fiibrafta  . Le  mot  dont  il  fc  fen  dans 

ce  palTage  ne  flgnifle  pas  Amplement  un  Fort  ; 
mais  une  Ville  bien  furtiflée  . Il  efl  remarqua- 
ble aufli  qu'il  foit  le  dernier  des  Aociens  , qui 
ait  nomme' cette  Ville. 

Ceux  qui  croient  que  c’efl  Aucun  en  tirent 
une  preuve  pour  alTurer  que  c’efl  la  meme  qu’ 
Autun  . Le  favant  Sanfon  dans  fes  Remarques 
fur  fa  Cane  de  l'ancienne  Gaule  en  pat  le  ainfl  : 
Bibracte  , Æditorun  Oppidum  , efl  l'ancien 
nom  ou  plutôt  un  nom  Latin  lormé  fur  l’an- 
cien nom  Celtique  de  la  Ville  capitale  du  Peu- 
ple Ædui  ; laquelle  Ville  du  depuis  a quiié  (Int 
ancien  nom  , fit  pris  celui  d'AucusToouBUH 
(A'Jiun)  \ l’honneur  du  nom  d'Augufle,  cum- 
me  ont  fait  plufleurs  autres  Villes  de  la  Gau- 
le , qui  ont  pris  leur  nom  de  Cclar  , de  .Iu- 
les , d’Augufle  avec  quelque  Didiun  Gauioi- 
fecomme  il  fc  voit  cnCttJarvmatms y Catstodu» 
num  y }uliomapui,y  Juitoboax  , yit^Hjloaiûput  , 
^n^ujioduuum  y ficL.  ce  ipii  ne  s'etf  lait  que  fur 
la  hn  uu  incontinent  après  le  teins  d’Auguflev 
•Ce  pafljage  n’eif  que  vraiJ'emblable  parce  iju'âl 
n’càt 
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n'cfl  fond^  fur  aucone  preuve  convaiocaote . Ce 
ne  fonc  que  des  raifons  de  convenance , qui  ne 
lubTiOent  que  iufqu’  à ce  qu’on  les  ddcraife  par 
une  autorité'  vraiment  aneienne  & anterieure 
aux  difputes.  On  fortifie  néanmoins  cette  opi- 
nion en  remarquant  que  ceux  qui  ont  parlé  de 
Bibrai^le,  comme  Celar&StraboO)  n’ont  point 
nommé  Auguliodunum  : en  échange  Tacite  , 
Piolomée  & les  autres  qui  ont  parlé  ikAugu^U’ 
dunum  ne  font  nulle  mention  de  Bibrafle. 

U on  conclut  qw  c’eft  la  même  Ville»  Capita- 
le du  Peuple  Ædui^  & la  plus  confidcrable  de 
ce  Peuple»  nommée  Bibra^é  par  Jules  Cefar» 
qui  y pafTaun  quartier  d’hyver  & qui  devoitfa- 
voir  comment  elle  s'appelloit  ; que  Strabon  \ 
foü  exemple  l’a  nommée  de  même  » mais  qu’ 
aïaot  quiié  ce  nom  pour  prendre  celui  d'Au^- 
11e , elle  n’a  plus  été  appellée  que  de  cette  or- 
nière façon  . Ainli  » difeot  ceux  qui  tiennent 
pour  ce  feniimcor , l’ancien  nom  a péri  ; mais 
la  Ville  a fi^llé  fous  le  nouveau  nom»  &fub- 
fille  encore  (bus  celui  d* Autun . Pierre  de  St.  Ju- 
lien dans  Ton  Livre  de  la  Bourgogne»  Thomas 
d’Autun  dans  fa  DilTcrtation  particulière  fur  la 
Ville  de  BibraSle^  Holilenius  dans  fes  Remar- 
ques furOrcelius,  Sanfon  dans  l'endroit  cité  ci- 
fleiTus»  d'Ablancourt  dans  faTraduêlion  de  Ce- 
far» le  P.  Briet  dans  fes  Parallèles  de  l'ancieo- 
ne  & de  la  nouvelle  Gétwraphie  » le  P.  Labbe 
dans  fa  Géographie  Royale  » & quantité  d’au- 
(let  décident  que  c’eft  Autun.  Mr.  Piganiol  de' 
la  Force  e(l  aulTt  de  ce  nombre  » mais  quoiqu’il 
y mette  encore Cellarius  & Hadrien  de  Valois» 
on  ne  doit  pas  tout-à-fait  l'en  croire . Il  l’a  cru  » 
puifqu’ii  le  dit  j mais  ces  deux  Auteurs  difont 
eux-mêmes  le  contraire  & dilUoguent  Augujio- 
dunum  & qu'ils  alTurent  être  deux  Vil- 

les très-differentes  lune  de  l'autre. 

Ceux  qui  refuTent  à Autun  la  gloire  d'être  la 
Bibraêle  des  Anciens,  obfervent  que  Jule  Cefar 
dit  que  c'étoit  la  plus  grande  Ville  » la  plus  ri- 
che , & la  plus  puiffinte  en  crédit  du  Peuple 
Ædui  ; mais  il  ne  dit  pas  que  ce  fQt  la  capitale . 
Ceff  alfez  1a  coutume  des  Auteurs , qui  prient 
d'une  Ville  fous  un  nouveau  nom  , a y joindre 
l’ancien  » furtout  quand  il  eff  célébré  » & c'eff 
ce  que  pas  un  n'a  fait»  on  ne  trouve  nulle  pan 
Augujltkiunum  olJm  Bdtrn[it  » ni  rien  de  fembla- 
ble  . Le  filence  des  Géographes  pofferieurs  a 
$trabon  touchant  Bibratîe  » n’eff  pas  affez  déci- 
fif  : cccte  Ville  pouvoit  avoir  été  ravagée  par 
les  guerres , par  les  incendies  » & être  déchue 
de  ^ grande  fplendeur  & Augufîodunum  enri- 
chie de  fes  dépouilles  artiroit  peut-être  alors 
l’attention  , de  maniéré  qu’on  ne  fongeoit  plus 
b Bibraêle  qu’elle  avoit  entièrement  obfcurcie. 
On  n-ouve  que  Bibrafle  prit  le  nom  de  Julia  b 
caufe  de  Jule  Cefar  \ Auguffe  b qui  la  mémoire 
de  Ton  Pere  par  adoption  fut  G chere  auroit-il 
permis  que  cette  Ville  eût  quité  le  nom  àc  Ju” 
Ua  pour  prendre  le  flenf  mais  il  y a plus.  Du 
xems  de  Ôooffantin  Biiraüe  & Autun  étoienc 
deux  Villes  diferentes . Cette  demicre  s'appel- 
loit Flavia  Æduoxum»  &étoit  la  Capitale  de 
ce  Peuple.  Le  Rhéteur  Eumene  compofa  lePa- 
Bcgyrique  de  ConlUntin  en  actions  de  grâces 
au  nom  des  Flavieas  » c’eft-b-dire  de  ceux  d’ Au- 
cun» & comme  le  remarquent  Hadrien  de  Va- 
lois Sc  Cellarius  » U y dilüngue  Autun  Flavia 
àvitat  Ædutaum  » de  Bibraêle . Voici  le  paffa- 
ee  • Quaipie  veut  fcfez  U maitre  de  toutes  Ut 
VilUt  de  toutes  Ut  Natioat  » mut  avons  ntan- 
moint  r honneur  de  porter  prtfentement  vitre  nom 
^ *0»  pas  t ancien . A la  vérité  Bibraéle  » Pola  » 
^ Flmtntt  ont  été  ftfqni  prefent  furnomméetJm~ 

ftaf  mais  la  VHU  du  Ædui  F larda  \ le  voi- 
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ci  en  original  : omnium  fit  Ueet  Dominât  C/r- 
bium  f omnium  Nationum , nos  tamen  etiam  no~ 
vten  aecepimut  tuum  jam  » non  antiçuum  . Bi* 
braBe  quidem  hue  ufque  diBa  ejl  Julia  , Pda  , 

Flerentia  » fed  Flavia  efi  crwtat  Æduerum . C’eft 
comme  s’il  eût  dit:  A la  vérité  la  Ville  de  Bi- 
braéte  chez  le  Peuple  Æduit  celle  de  Pola  en 
Iftric , & celle  de  rloreocc  en  Tofeane  ont  por- 
té le  nom  de  Jule  Cefar  » en  prenant  celui  de 
julia;  mais  la  Capitale  de  ce  même  Peuple  Æditi 
( favoir  Autun  ) n’a  pas  un  nom  moins  Auguffe 
p^uirqu'elle  a reçu  celui  de  Flavia  des  Empereurs 
Flavius  Conffantius»  & Flavius  Conffantinus  fes 
reffaurateurs  . Voilb  Autun  bien  formellement 
diffingué  de  Bibraéte»  par  un  homme  du  Pats» 
dans  un  Remerciment  fait  au  nom  de  fa  Nation  » 
en  un  mot  dans  des  circonffaoces , qui  donnent 
un  grand  poids  b fon  difeours . Bibraéte  n'étant 
point  Autun,  ob  eff-clledonc?  Il  eft  humiliant 
qu'un  homme  tel  que  Marlien  l’ait  mieux  trou- 
vé que  les  autres  . Il  vivoit  fous  le  Règne  de 
Louis  XII.  & Hadrien  de  Valois  dît  qu'il  paf- 
fa  pour  le  plus  habile  homme  de  fon  rems»  quoi 
que  ce  qu’il  a fait  fur  les  Commentaires  de  Ju- 
les Cefar  fuit  três-peu  de  chofe  U n’a  pas  laiffé 
de  deviner  je  ne  fais  comment  que  Bibratïe  ré- 
duit en  forme  de  champ»  & placé  au  pied  d’une 
Montagne  peu  loin  d’Autun  qu’il  appelle 
Civitat , garde  encore  fon  ancien  nom  . Orte- 
lius  s'informa  du  fait  & uneperfoone  quil  nom- 
me johaones  Macarius  lui  apprit  que  ce  lieu 
s'appelloit  ^ritreê}  » qu'il  étoitb  iv.  milles  d* Au- 
tan » & fmié  vers  le  Septentrion  & un  peu  vers 
l’Occident  j mais  que  c’étoit  un  lieu  defert  & 
couvert  de  ronces  cc  de  buiffons . Le  raport  fe 
trouve  vrai . fi  ce  n’eff  dans  la  pofition  de  ce 
lieu  b l’égara  d’Autun;  car  il  eff  auCouchant, 

& non  pas  au  Septentrion  Occidental  de  cette 
Ville.  On  le  nomme  Beuvray  fur  les  Cartes  de 
Mr.  de  l’iHc»  on  trouve  prés  dclb  St.  Prix  fous 
Beuvray  » St.  Léger  fous  ^uvray  nom  qui  prou- 
vent que  Beuvrai  a été  un  lieu  ccicbre . La  dî- 
fiance  eff  de  trois  lieues  & demie  de  Bourgo- 
gne, ou  de  ai.  \ au  degré;  ce  qui  ne  s'écarte 

Ras  beaucoup  des  quatre  milles  de  Johannes 
lacarius  . Je  ne  fais  fur  quel  fondement  Mr. 

Baudrand  réduit  cette  diffancebune  lieué  • . Il 
avoit  beaucoup  mieux  dit  4.  Alilliaribut  * » ap-  ^ 
parcmmeni  que  fon  éditeur  a pris  ce  root  dans  »«««  Si- 
la  fignification  de  mille  pas  , qui  «’eft  pas  le 
fens  de  l'Auteur  cité.  Le  fentimenr  qui  mctBi- 
braéle  b Beuvray  a des  defenfeurs  ilJuffres.  Or- 
telius  » Hadrien  de  Valois  » Cellarius  , Livi- 
neius  dcGand,  qui  a fait  des  notes  fur  les  xii. 
Panégyriques  des  anciens  dillinguent  Bibraéle 
(fAuguffodunum  ; Bertius  dans  fooTreforGéo- 
graphique  eff  û éloigné  de  les  confondre  qu’il 
adopte  la  Carte  d' C^lius , ob  cet  Auteur  a 
rois  Kbraèle  differente  d’Auguffodunum  » quoi 
que  voiTmes  l'une  de  l’autre  ; mats  en  fe  trom- 
pant néanmoins  car  il  met  fiibracle  au  Levant 
d'été  au  lieu  qu’il  la  devoit  met- 

tre de  l’autre  côté  auCouchant.  Mr. l'Abbé  de 
Longuerue  ne  dit  point  ob  étoitBibraéle  » malt 
ü fe  contente  de  ladiffioguerd'Autun  qu’il  croit 
avoir  été  fondé  par  Auguffe . 

On  peut  ajouter  un  troiûéme  fentimeot  avarn 
cé  U y a déjà  long-tems  parOrontius»  qui  pré- 
tend que  la  BibraBe  de  Cefar  eff  la  Ville  de 
Bcaume.  Il  a été  fuivipar  Vigenerc  favant  In- 
terprété de  JulcsCefar»  & dans  ces  derniers  tenu 
1^.  l’Abbé  Maurocnct  de  l’Academie  Françoi- 
fo  a refrufeité  cette  opinion  en  faveur  de  Beaune 
fa  patrie  . L’an  lyoé.  le  P.  Jaques  l'Empereur 
Jeluite  entre  fes  Differtations  fur  diverfes  ma- 
tières d’amiquité,  en  ioTera  une  fur  J’ancicanA 
VtUe 
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Ville  dcfiibrafte.  Je  ne  l'ai  point  vue.  Je 

feulement  qu'on  y répondit  ificaunc,  & quHu' 

guc  Salin  DofVeur  en  Médecine  lui  foutinc  que 
c'ed  la  Ville  de  Beaune  , oui  en  occupe  pre< 
fenrement  la  place  . Mr.  lAbbe  Maumcr.et  a 
iCoim.düI,  fait  auin  une  DiHcrtation  fur  Bibraâé  , de  ’ 
prétend  que  ce  foit  U Ville  de  Beaune  & non 
pasAutun,  & encore  moins  Beuvray  . S«pnn> 
cipalcs  raifoos  font  tirées  des  Commentaires  de 
Cefar  dont  les  palTaees  où  il  cH  parlé  de  Bihra> 
Ae  ne  fauroieot , félon  lui  , convenir  qu’à  1a 
Ville  de  Beaune  . J’ai  dé^a  rapporté  les  palTa' 

Î'(s  ; ainfi  fans  les  répéter  iinmiemcnt  je  dirai 
eukment  ict  ce  que  Mr.  .Maumenet  en  iniere. 
Outre  que  Itn^t  maximum  n'a  jamais  delignéune 
Ville  capitale}  le  mot  de  cûphjijlmam  y qui  &* 
gnilie  tres*abondante  & trés-richc  ne  peut  s'en- 
tendre de  la  Ville  d’Autun  , qui  n'a  ni  com- 
merce ni  fertilité.  A Tégard  de  ce  que  dit  Ce- 
far t/i  Oppidum  apud  m maxima  aatbori^ 
tatity  il  demande  fi  ce  feroit  un  bel  él<^  pour 
une  Ville  capitale  que  de  dire  qu'elle  a beau- 
coup de  crédit  dans  la  Province  dont  elle  e(l  la 
capitale  , & (i  la  Ville  de  Dijon  fe  trouveroit 
fort  honorée  quand  on  diroii  d'elle  qu'elle  ell 
fort  conBdcrable  parmi  les  Bourguignons.  Com- 
me je  n'ai  point  la  OUfertatioa  de  cet  Abbé  , 
je  n'en  raporte  que  ce  que  dit  Mr.  Corneille  Ton 
Confrère  a l'Academie  . Mais  li  cet  Abbé  que 
j'ai  l’honneur  de  cocnoicre  n’avoii  pas  allégué 
des  railons  plus  panicubcrci  ) & plus  convain- 
quantes CD  (aveur  de  Beaune  on  pourroiclui  di- 
re avec  Tcrence  : 

Quaft  mcfjlje  fit , fi  haie  ma  dat  te  itlam  wte- 
Ttm  diuae. 

Comme  fi  parce  que  vous  faites  voir  que  ce  ne 
peur  pas  être  Autun  ils'enfuivoii  delà  qu’il  faut 
qu'.'  ce  fuit  vAire  Ville  de  Beaune  , qui  en  ait 
l'honneur  ; mais  } comme  je  viens  de  dire  } n’ 
atant  poini  vû  cette  Differtation  ic  ne  puis  que 
prefumer  qu'il  y a mis  des  preuves  plus  con- 
cluantes que  celles  que  Mr.  Corneille  apporte. 
Mr.  Baudot  cité  par  Mr.  Piganiol  de  la  Pot^ 
* U ce  • , examine  aulTi  les  paroles  de  Cvfar  i & 

c’e.l  Autun } &oon  pas  Beaune  dont 
la  fituation  cil  plus  Orientale  de  fu  ou  (ept  lie- 
ues Que  celle  de  Bibrai^e . Ce  raifonnanent  fe- 
roit  bon  lî  on  avoit  un  détail  csact  de  U fitua- 
lion  dcBibraéfe  par  ks  longitudes  ou  parqucl- 

3 UC  autre  ligne  Géographique  . Que  l' on  dife 
e combien  de  minutes  } & de  féconds  Beaune 
cli  plus  Orientale  qu'AutuOf  à la.  bonne  beurC} 
on  le  peut  lavoir  aifea  au  jolie  \ mais  qu’on  1« 
dife  de  BibraClc}  cela  ell  puerile  * & plus  en- 
core fi  on  fe  fert  de  cette  prétendue  difurence} 
puilquc  c'ed  alléguer  eo  preuve  » ce  qui  cli  en- 
core en  qucllion.  1)  ajoute  i on  voit  dans  Au- 
fun  des  relies  de  monumrns  de  l’ancieone  Bi- 
bracieau  lieuqu’onauruii  de  IdKinc  à en  trou- 
ver mciiK  la  place  à Beaune.  Cette  preuve  fait 
comte  ^aunc , & ne  fait  rien  contre  Beuvrai , 
Kien  nvmpéclicque  des  dcbns&des  matériau» 
de  BibraCle  } qui  tortiboit  déjà  en  décadence 
D aient  éuf  traniportet  3t  employea  à Autuo  : 
Je  vuifinage}  qui  n'cfl  que  de  trois  petites  lie- 
u£s&  demie,  lacilitoit  .ce  tranfport , & on  con- 
vient qu  Autun  a fuctcdc  à Bibrai^le  non  pas 
pour  la  fituation  Géographique  \ mais  pour  la 
digoiié  de  pour  la  puiifance  dam  la  Province 
dont  elle  lut  la  capitale  d^s  le  teras  d'Auguiie. 
On  allegae  qu  Autun  dans  l’éiabliticmcnt  du 
ChrüUanifme  a eu  la  diiiinclion  que  racritoit 
une  Ville  aulTi  confiderable  quefiibraéle.  jero- 
ponds  que  lorfque  le  Chrilhaniifoe  s’établit  daos 
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les  Gaules  ce  ne  hit  que  long-eetns  après  la  mort 
d’Augufie  . Autun  rionlfoic  alors  de  bibr-ciç 
étoic  tellement  oubliée  que  Mêla,  Pline,  en  un 
mot  les  Géographes,  qui  ont  décrit  JesOaules., 
ne  la.  conaoilfoicnt  pas  . On  ne  laiisc  pas  de 
sonclurrv  que  fi  Beaune  croit  Btiraiie  on  y au- 
roit  iniiiJlibleineni  établi  un  Evêché.  I.a  con- 
fequcncc  n'cfipai  jullev  elle  Ictoit  plus  fpcciciH 
(e  fi  l'on  diloic  que  IcChriùunifme  a fuivi  l’or- 
dre qu’il  crouvoit  établi  dans  le  Gouvernement 
des  Provinces  j dont  k-s  Capitales  om  été  le 
Siège  d’un  Evéché  ; que  firaune  o'atant  point 
eu  d'Evéebé  elle  n'étoit  donc  poiot  Capitalîe , 
au  premier  établifscmeot  du  ChriUianifme  i mais 
l’Auteur  de  ce  raifonoement  prouve  tout  au  plut 
une  chofe,  favoir  qu' Autun  étoit  Capitale  delà 
Province  lorfqu'clle  devint  kpiktipalc  ; mais  il 
s'exprime  mal,  quand  il  dit  quefiBe^ane  étoit 
Btbratie  , on  y auroit  infalliblemcQt  établi  un 
Siège  Epifcopal . Je  ne  vois  pas  quelle  liaifon 
fl  nécefsaire  il  y a entre  Je  nom  de  BtbtatU  de 
un  Es’éché  . Ceux  qui  établirent  les  premiers 
Sièges  o'avoient  aucune  raifon  d'eo  tonder  un  à 
Bibraè^ci  mais  dans  la  Capitale  de  laProvinoe 
qui  étoit  alors  Autun . On  pourfuit  : deux  mai> 
becs  antiques  de  une  plaque  de  Bronze  trouves 
à Autun  fcmblcnt  enfin  décider  la  queiüon  en 
faveur  de  cette  Ville.  Il  laudroii  favoir  ce  qu’il 
y a de  gravé  fur  ces  marbres  & fur  ce  bronze  : 
car  Autun  étant  aulfi  ancienne  que  le  fiéUc  i 
Auguile  , il  fcroit  peu  étonuant  qu'clk.sit  eu 
Ces  mferiptions,  dt  qu'entre  ccllcs-ià  il  y en  ak 
où  la  Ville  de  Bibraé)e  foii  nommée  par  oecs- 
fion  \ ou  que  cette  dernière  Ville  venant  à être 
négligée  on  en  ait  emporté  des  marbres,  & au- 
tres monumens  auxquels  des  kmiiles  iiluibet 
l'interefsoient  , & qu'on  ks  ait  placez  à Au- 
tun j il  n’y  a rien  en  cela  que  de  vraifcmbla- 
ble  • J’ai  déjà  averti  qu'il  iaut  effacer  Mr.  dp 
Valois  fie  Ceilarius  de  la  liik  de  ceux  qui  met- 
tent Bibraé^c  à Autun  quoi  que  Mr.  Piganiol 
de  la  Force  les  nomme  fur  ce  pied  là.  J'aiott- 
terai  feulement  furie  témoignage  de  Mr. Cor- 
neille que  Mr.  Moreau  de  Mautour  de  l'Aca- 
demie koyalc  des  Belles  Lettres  à Pans  a fait 
auffi  une  DilTertation  furB/^«âr  au  fujet  d'un 
bronze  antique  dans  laquelle  il  fait  connoitre 
que  cette  ancienne  Ville  ell  le  village  de  Bour- 
gogne à deux  Ikuès  d'Autun  , nommé  Bevray 
ou  Beuvray,  où  il  y a uue  Montagne  de  mér 
me  nom,  au  fommet  de  laquelle  ou  tient  une 
loirc  conlidcrabk  tous  les  ans  le  premier  jour 
de  Mars, 

Il  e(i  aifé  de  s’appercevoir  que  dans  les  dife- 
rantes  Didcrtatiuos  que  l'ou  a fait  en  faveur 
dAutüD  fil  de  Bcauue  le  préjugé  fit  l’amour  de 
la  potrk  om  tait  panchcr  les  Ecrivains  vers  l’un 
ou  vers  l'autre  parti  . Pour  moi  qui  n’ai  aucun 
rootit  de  faveur,  ni  de  défaveur  à l’égard  de  ces 
deux  Villes  , je  fuis^ur  le  fentitnent  de  ceux 
qui  diüingucnt  Bibraèle  d'Augufiudunum  , fit  je 
(iensqiw  ce  ne  fauroit  être  Autun.  Beuvray  me 
paroît  plus  propre  que  Beaune  à remplir  ce  vui- 
dc  dans  la  Géographie  , Je  ne  parle  poiot  de 
Pebrac  en  Auvergne  . J’ignore  quels  Auteurs 
l’ont  mis  fur  les  rangs  fit  quelles  railom  ils  ou 
alléguées  pour  donocr  delà  vraifcmblauce  àkur 
Hypoihcic. 

BIBRANTEMSIS  , Ives  de  Chartres  dans 
fis  dp.  Lettre  qi^ifie  ainfi  un  Archidiacre.  Or- 
tclius  1 qui  cruit  que  ce  lieu  cft  dans  les  Gaules  j Tkifw. 
doute  s'il  ne  laudroii  point  lùc  BraKâcTtNSis, 
de  Bihraile. 

BIBRAX,  ancienne  Ville  de  b Gaule  au  Pois 
dcsRhemois  félon  Jules  Cclàr,  qui  en  l.iitmer.r 
tion  4 . Cefar  aunt  exhorté  fie  mcourjgé  les  '*’*’** 
Khc- 
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Khcmoil . . . &apfMD;xBt  quetoutet  lesTroa» 
pes  des  Belges  ve^oiem  coremble  vers  lai  i & 

Ïi'elies  o’dtoieac  pas  loin  fe  hàca  de  faire  pn(- 
r i foQ  Anode  la  Rividre  d' Aifne  « qui  ell 
fur  la  frontière  des  Rhemois  & il  y campa.  Par 
moyen  la  Rividre  couvroit  un  cAcd  de  foa 
camp,  ilmctcoit  en  furctd  ce  qui  dtoit  derrière 
lui  y Àtaifoit  eue  les  convois  qu'on  pouvoie  lui 
envoyer  du  Rhemois  y & d'ailleurs  pouvoient 
arriver  fans  aucun  danger.  Il  y avoit  un  Pont 
fur  laRividrey  & il  y mit  une  garde  & à Tau* 
tre  rive  il  lailTa  Q.  Ttcurius  Sabious  avec  VI. 
Cohortes.  A huit  milles  de  fon  camp  dtoit  une 
Ville  des  Rhemois  nommde  Bibrax  . Les  Bcl> 

Î^es  l'attaeuerent  chemin  faifaot.  Les  détails  du 
idge  ne  ront  nen  à reclaircilfement  du  lieu  oh 
elle  étoit . D’Ablancourt  traduit  par  fiaaruE. 
Vigenere  dit  auilâ  B a c s m c . Cendant  Mr. 
Saofon  dans  lès  Remarques  fur  la  Cane  de  rao> 
cienne  Gaule  dit  : Bibraa  tre  fe  peut  eipliqucr 
mieux  que  Fismes  fuivant  toutes  les  circonllao- 
ces  , qui  fe  peuvent  recueillir  de  Cefar  . Nous 
l'avons  fait  voir  bien  clairement  dans  notre  fe* 
eonde  pante  de  nos  Difjtiifitiwu  Ghgrapbi^tut 
contre  le  Phare  du  Pere  Labbe . Comme  je  n'ai 
point  afluellement  ce  livre  qu’il  cite,  je  ne  puis 
rien  dire  des  preuves  dont  u fe  fèrt  pour  prou* 
ver  fon  fentiment . Mais  il  eft  réfuté  par  Mr. 
Jacques  Robbe  Avocat  dans  faOilTcrtation,  qui 
félon  le  témoignage  du  P.  le  Long  dans  fa  Bi- 
bliothèque Hiilorique  de  la  France  dtoit  encore 
en  enanuferit  entre  les  mains  de  l’Auteur  lorTque 
ce  Pere  publia  ce  livre  « c'eA-h-dirc  en  1719. 
En  Voici  un  extrait  fourni  par  Mr.  Corneille, 
il  eft  d'autant  plus  précieux  que  l'Ouvrage  n'cA 
pas  encore  public . 

yy  Elle  dtoit  fitude  h huit  mille  pas  du  camp 
yy  oe  Cefar , qui  droit  poAd  au  delà  d'un  Pont , 
yy  au  Nord  fit  fur  la  rive  droite  de  la  Rivière 
y,  d'Aisne  , & occupoii  la  Mmugne  voilîne. 
y,  Les  Üe  ^es  liTfiibles  dans  leur  Pais  en  corps 
yy  d'armée  y mirchani  pour  aller  co.nbatc'c  les 
,y  Romains  attaquèrent  Bibrax  en  paAaJCy  com- 
y,  me  un  poùe  de  conféqurnccy  mais  ils  en  hi* 
y,  rcnc  repouTe:.  par  les  Rhenois  , allicx  du 
y,  peuple  Rü  nain  y delà  Ms  s'avancèrent  ï deux 
y,  mille  pas  du  ci  np  de  Cefar  fur  les  hauteurs 
yy  oppofées  un  marais  entre  deux  ÿ mais  n'aïant 
yy  pu  engager  les  Romains  h une  a^ion  généra* 
y,  le  ils  marchèrent  vers  la  Rivière  d'Aixne  pour 
,,  la  paiTcr  h gué  & aller  attaquer  le  Fort , qui 
yy  couvroit  l’autre  bout  du  Pont  y à deifeio  de 
y,  leur  couper  les  vivres  qui  leur  veiioient  du 
yy  edtd  de  Rtieims  ; mais  Us  y forent  mis  en 
yy  déroute  avec  un  grand  urnage.  Ou  a ignoré 
yy  jurqu'auiourd'huiquelle  était  cette  place  A ce* 
yy  leUre  dans  les  Com  nentaire;  de  Cefar.  Per- 
„ rot  d’Ablancourt  a cru  que  c’dtoit  Btaiwc} 
yy  nuis  il  n i pas  fait  rcAexion  que  cette  Ville 
yy  cA  au  Midi  Je  rAixne  , & dam  le  Ptï»  des 
y,  Soufoonois  qui  faifoient  partie  des  Belges  en* 
,)  nemis  des  Ronnins.  Sanfon  qui  a peur*dtre 
yy  connu  celte  erreur  a dit  que  c'dtoit  Pismcs, 
yy  qui  cil  h la  venté  y fur  les  iVooriercs  des  Rbe- 
yy  mois;  .mais  cetre  Ville  eA  auifi  au  Midi  de 
,,  l’Aixoey  de  les  belges  en  mircham  h Cefar  y 
y,  qui  avoit  palTd  cet  e Rivière  y venoient  du 
y,  <wé  du  Nord  de  Bibrix  fe  trouvoit  fur  leur 
y,  piifage  ; aiofi  ce  n’eA  ni  Braiae  ni  Fifmet\ 
yy  mais  c'eil  la  Ville  de  Laom  , qui  eA  nom- 
y,  mde  dansolufî-'urs  anciens  m>numens  Mohs 
yy  Buxax . Sa  fituation  fur  un  Mont  y qui  eA 
yy  feui  dans  une  plaine  lui  a fait  donner  le  fur- 
yy  Bora  dcBisiEcK-DuNy  qui  veut  dire  en  Un* 
t%  YHc  Gaulois  Tcuconifd  Mont  fepard  , ou 
ly  morceau  de  Mootagoe  ÿ & c«  qui  prouve  eel- 
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y,  tt  Vérité,  c'eA  que  foo  autre  nom  Laoouw 
yy  00  Laidum  en  langage  pur  Gaulois  llgniAe 
yy  lé  même  chofe.  Les  Latins  en  ont  fait  Lao* 
yy  OUVUM&  Lauouhum  , & les  François  Laon, 
y,  C'cAune  erreur  de  croire  que  cette  Ville  fut 
yy  nommée  Bibrax  k caufe  que  le  Mont  a deux 
yy  bras . La  raifon  cA  que  (^far  qui  dtoit  Latin 
y,  nepouvoit  pas  écrire  autrement  Bibrechcom- 
yy  me  les  Gaulois  & les  Allemands  le  pronon* 

,y  cent  . On  a objeftd  k cet  Article  que  la 

Ville  de  Laon  eA  k quatre  lieuds  & demie  de 

la  Rivière  d’Aifne  oh  Cefar  dtoit  campé  : que 

«cia  ne  répond  pas  aux  huit  milles  Romains  de 

diAance marquez  par  Cefar.  Cette  objeAioueA 

fbible  . Les  huit  milles  Romains  font  près  de 

trois  lieuds , le  rcAe  étoit  occupé  par  l’armée 

de  Cefar,  qui  ne  compte  pas  la  diAance  de  fii* 

brax  k la  Rivière  y mais  aux  derniers  retranche* 

mens  de  fon  camp  , qui  dtoit  entre  deux  . Le 

P.  Briet  dans  Tes  Parallèles  ' dit  Biixax  Cv>  i i.fart.i  ^ 

farù  de  tanta  çentravetfia  &aifne  , aiitr 

Beuvray  en  Rhetelois.  L’un  de  l'autre  cA  égi* 

Icment  une  faute  . Braifnc  etoit  au  Pais  des 
SueA'onnsis  enne-nis  de  Cefar:  pourquoi  auroi- 
ent-ils  attaqué  leur  propre  Ville/  de  Bibrax  dtoit 
aux  Rhemois.  En  quelque  Canton  duRctheloU 
que  foie  placé  ceBeuvrai  qui  m’eil  inconnu , de 
qui  me  paroît  y avoir  e'ré  apporté  de  Bourgo- 

f;ne  , il  ne  fauroïc  être  Bibra*  i à moios  que 
es  Belges  ne  viniTent  du  Lusembourg,  ce  qui 
o'eit  pas  vraifembiable  ÿ ils  veootcnc  de  la  Pi- 
cardie de  de  la  Flandre  , qu' auroieni*its  été 
chercher  dans  le  Rhetelois? 

BIBROCASSI, 

BIHROCIy  ancien  Peuple  de  la  Grande  Bre- 
tagne. Quelques  Fditcurs  lifent  JîiAror^Ti  enre- 
tranchant  la  demiere  fyllabe  du  nom  Bibnei  , 
de  le  joignant  avec  C<i^  qui  fuit,  & qui  eA  le 
nom  d'un  autre  Peuple  . Camden  dit  que  ’eur 
nom  s'eA  confervé  en  celui  de  firay  , près  de 
Mtydcnhead,  fur  laThamife.  Ce  font  descoo- 
jeélures,  âc;e  ne  repérerai  point  ici  la  reflextoA 
que  j'ai  faite  k l'Article  d'ANCAcrres. 

BldRUC,  c’cA  ainA  qu'écrit  Mr.Baudrand. 

Il  faut  dire  Bibuxc  1. 

I.  BIBURG.  Voîez  Erova.  Il  cA  au  Mi- 
di d'A»ENSiEXOy  un  peu  plus  haut  fur  laml- 
me  Rivière. 

a,  BIBURG.  VoTez  Wiisatauao . 

BICANER  y VUIe  d'Afic  dans  l' IndouAan 
k l'Occident  du  Gange  dans  la  Province  dcBe- 
car  donc  elle  eA  k prefent  la  capiule  , félon 
Tbcveoot  * . s VoTaga  im 

BICCARIy  00  fait  dire  k Mr.  Baudrand 
petite  Ville  de  la  Vallée  de  Mazara  en  Sicile,  f M.'iyy;. 
entre  les  fources  du  Biccari  de  du  Belice  : fut- 
vant  quelques  Géographes  c'cA  rancienne  Hic- 
oaauM  , que  d’autres  placent  k Muno-Csai* 

Ml  y aunement  Garbalattpj  , qui  eA  une  vieilk 
Tour  avec  quelques  mafores  fur  la  cdte  Oeci- 
dcnule  de  nile  vis-k*vU  de  Palerme  . Il  y a 
bien  des  niaiferies  dans  cet  Article  ; de  comme 
cUet  oe  fe  reocontrem  point  dans  l’Edition  La- 
tine , 00  peut  Ici  meure  fur  le  compte  de  Mr. 

Maty  de  qui  l’Editeur  François  les  t emprun* 
tées  . l.e$  meilleures  Cartes  de  la  Sicile  nom- 
ment le  lieu  que  Mr.B^udraod  avoit  en  vueVi- 
caai  y de  non  pas  Biccaei  , de  c’eA  ainG  qu’4 
le  nomme  lui-même  dans  l'Edition  Latine  au 
laqt  HsocaauM.  Laptetendue  Rivière  dcBic- 
cari  eA  le  Maigamo  ruUTeau  qui  tombe  dan|  le 
Termini  . Le  Vicari^  qui  cA  Gtué  a la  droite 
du  Termini , ne  fooroïc  être  entre  la  fourcc  du 
Biccari  ou  Margamo  , & celle  du  Belice  . La 
Ville  de  Vicari,  ouft^ri  étant  éloignée  de  la 
Ma  ne  faaroit  être  i Hyccaniis  ou  T' Hyccaié 
àti.  . 
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éct  Anciens  1 qui  ^toit  félon  les  Itinéraires  \ I* 
extrémité  dudap  que  l’on  aroelle  prefentement 
Capo  deirUrfa  ; ï l’Orient  ou  Golphc  nommd 
par  les  Anciens  Simut  Lcnfmi , &par  les  moder- 
nes Golfo  di  Cttflti  a mare  ; on  ne  peut  dire  ni 
de  ce  Cap,  ni  de  Vicari  qu’ils  foient  vis-i>vis 
de  Païenne  que  de  la  même  maniéré  que  toutes 
les  Villes  du  monde  font  vis-à-vis  l’une  de  l’au- 
tre. Vicari,  ou  Biccari  n’eft  fur  aucune  c^e. 
HtecAKa  , ou  fes  ruines  nommdes  aujourd’hui 
Muro  di  Carini  ne  font  pointfur  la  c&teOc- 
cidentale;  mais  dans  la  rartle  Occidentale  de  la 
c6ie  Septentrionale  de  oicile. 

BICÉ.  Voïcx  Btca. 

t.  BICENSA  • , Village  du  RoTaume  de  Naples 
en  Italie  dans  la  Principauté'  Citerieure  fur  ta 
Rivie're  de  fiientino  , à deux  lieuès  de  Saleme 
du  c6td  du  Levant:  c’eft  un  relie  de  l’ancienoe 
PiCEKTiA  capitale  des Picentins.  VoïezPicEw- 
TiA.  Clavier  parle  biende  quelques  ruinesnom- 
méesVicenza;  mais  il  n’y  met  point  deRivid- 
re,  comme  je  l'obferve  à l’Article  citd. 

6ICENSIS,  Ortelius  trouve  unSidge  d'Afri- 
que ainG  nommé  dans  la  Conférence  de  Cartha- 
ge. Comme  il  ne  dit  point  le  nom  de  l’Evéque, 
ni  celui  de  la  Province  ob  droit  cette  Ville,  que 
ce  nom  ne  fe  retrouve  plus  dans  la  bonne  ddi- 
tion  de  cet  Ouvrage,  je  ne  fais  s'il  tient  la  pla- 
ce de  VicEKsis  qui  dtoit  dans  la  Numidie,  ou 
de  Bioensis  <mi  dtoit  dans  la  Mauritanie.  Il  y 
avoir  dans  laByfacene  un  Sidge  nomnad  Owen- 
fit  , & entre  ceux  qui  Ggnerent  la  Lettre  des 
Evêques  de  cette  Province  dans  le  Concile  de 
Lâtran  fous  le  Pim  Martin  on  trouve  Candide 
Evêque  de  l’Eglile  Patria  Dicen/îf. 

BICENTION,  pour VEsoKTto.  VoïctBe- 

SANÇOK. 

BICESTRE  , ( rS  ne  fe  prononce  point.  ) 
C^elques-uns  derivent  Bicêtre,  d’autres  Bisses- 
TRE . Château  de  l’IHe  de  France  dans  la  cam- 
pagne voifine  de  Parts  fur  le  c&teau  de  Ville- 
Juif,  au  delTus  du  village  deGentilli.  Son  nom 
dtoit  Vincellre,  comme  le  remarque  du  Chef- 
!«  ne  *;  & il  a prisce  nom  d’un  Evêque  de  Win- 
^ cheller.  Mr.  Corneille raporte  ce  qui  fuit.  Une 
Chartre  de  l’an/iaço.  fait  coonoître  qu’il  appar- 
tenoit  en  ce  tems-là  à un  Evêque  de  Paris , & 
que  cette Maifon  dtoit  ^pellce  laGaANCE.AUx 
Gueux  . L’Auteur  des  Remarques  fur  les  Oeu- 
vres de  Mr.  Boileau  Desprdauz  reprend  Mr.  Me- 
nage  d'avoir  lu  aulTi  la  Graagf  aux  Gutux  pour 
la  Granit  au  Qmux  ; ce  qui  ^ ajoute-t-il  , ell 
bien  diterent . Queux  ell  un  vieux  mot  forme  de 
rofiuir  &veut  dire  la  même  chofe,  cell-à-dirc 
un  cuiCnier.  Rabelais  dit: 

La  Bikkra  Qvtui  fomiu  Uf^t  fcrJrix. 

Et  encore  afluellemeot  fur  l’dtat  de  la  Maifon 
du  Roi  , il  y a des  Cuifiniers  appeliez  makre/ 
Queux . Ce  Château  ai'ant  ded  polTedé  enfuite  par 
Jean  Evêque  deWinchefler  qui  y fit  fa  demeu- 
K,  il  fut  appclld  Chdieau  de  IVmcheJlery  &on 
l'a  Dommd depuis  par  corruption.  II  a confervd 
ce  nom  quoi  que  dans  la  fuite  des  rems  il  aitdtd 
démoli  & rebâti  pluGeurs  fois.  Andrd  duChesne 
dans  fes  Antiquitez  des  Villes  de  France  rappor- 
te que  Jean  Ouc  de  Berrt  le  fit  relever  pendant 
le  Régné  du  Roi  Charles  V.  & fous  Charles  VI. 
fon  fils  & fuccelTeur . Les  Bouchers  & dcorchcurs 
de  Paris  fufeitez  & armez  en  faveur  du  Duc  de 
Bourgogne  le  pillèrent , & en  renverferent  la 
plus  grande  partie . DuChesne  parle  comme  s’il 
n’eût  jamais  dtd  relevd  , & il  ell  vrai  qu’il  ne 
l'dtoit  pas  encore  quand  le  livre  où  il  en  parle 
fut  publid.  Louis  aIII.  y fit  bâtir  un  bel  Hô- 
Tom.  //. 
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pita),  qui  fervît  à retirer  les  foldats  eûropiez, 
appeliez  prefentement  les  invalides;  maisLou'ts 
le  Grand  leur  aïant  foit  bâtir  le  magnifique  Pa- 
lais où  ils  font  prefentement , ils  quittèrent  la 
Maifon  deBicellre.  L'Hûpital  general  de  Paris 
&lc$  autres  petits  Hâpitaux , qui  lui  font  réunis 
ne  ruffifant  paspour  contenir  l’extrême  quantitd 
de  pauvres  &demandians  que  l'on  arretoit,  on 
y a ajoutd  l’Hôpital  deBicellre  où  l’on  enferme 
les  hommes.  Cet  Hôpital  a les  mêmes  direéleurs 
que  l’Hôpital  General  de  Paris  dont  il  ed  une 
annexe.  C'ed  en  même  tems  un  Hôpital  & une 

S»rifon  où  l’on  enferme  les  gueux , les  vagabons , 
es  coureurs , & les  jeunes  gardons  dont  les  pa- 
rents font  mal  contons.  C’ed  â cette qualitd de 
fejour  des  mandians  qu’on  y retient  que  fon  a 
fait  dire  àCalTaigne  dans  la  parodie  duCidou 
Chapelain  ddeoifo 

Requit  au  triile  chois  ou  ilc  tnhir  mon  oultn 
Ob  d'aJicr  à Bktcre  , 

Dn  deus  cAia  Bon  mal  «fl  (■fiai . 


& c ed  â l’occafion  de  ces  vers  que  la  remar- 
oue  all^ude  ci-deffus  touchant  la  Grange  au 
Queux  a dtd  faite. 

BICOQUE , les  Italiens  difent  Bicoc  a , Mr. 

Corneille  en  fait  une  petite  Ville  d’ Italie  au 
Milanez  . Le  P.  Daniel  dit  beaucoup  mieux 
que  ce  lieu  fi  fomeux  dans  l’Hidoire  de  Frao> 
ce  par  le  fanglant  combat  qui  s’y  donna  ( en 
1512.  ) & qui  eut  tant  de  fuites  n’dtoit  qu’un 
Château  dans  un  parc  de  très-grande  dtendue 
où  les  anciens  Ducs  de  Milan  prezsoienc  le  plai- 
firde  la  cbafTe.  lldtoit  entourd  de  toutes  parts 
de  profonds  & larges  foflez  . C'dtoit  un  camp 
tout  fait,  où  l'armde  ennemie  n’eut  gueresque 
la  peine  de  fe  loger,  & très-avantageux  par  fa 
Ctuation  & par  le  voifinage  de  Milan,  qui  n’ 
en  droit  qu’a  une  bonne  lieud  ; c'ed-à-dire  ï 
trois  milles  Italiens  dont  Mr.  Corneille  fait  au- 
tant de  lieuds,  triplant  ainfi  la  didance.  Bico- 
que , ou  comme  dit  le  P.  Daniel , la  Bicoque , 
ed  entre  Milan,  ôc  la  petite  Ville  de  Monza, 
non  pas  en  droite  ligne  ; mais  un  peu  fur  U 
gauche  . Cette  Bataille  ed  oonunde  la  Jutnéa 

de  la  Bieoque . 

BICOQUE^  nous  appelions  de  ce  nom  une  m 
pUce  mal  fortifide  & tans  defeofe.  L’ufage  de 
laguerrecd,  dit-on,  dépendre  leGouvemeur, 
qui  ofo  attendre  le  canon  d'une  armée  Roya- 
le dans  une  Bicoque  . Ce  nom  tire  fon  origi- 
ne du  Château  dont  il  cd  parld  dans  l’Article 
precedent . 

filCURGIUM,  ancienne  Ville  de  la  gran- 
de Germanie , félon  Ptolomêe  > . Scs  Interpce-  j 1. 1.  c tt. 
tes  croient  que  e’ed  prefeoiement  Erfort . 

BID  A,  ancicaoe  Ville  & Colonie  de  la  Mau- 
ritanie Cefarieafe,  félon  Ptolomêe  e.  C'ed  d’  at-a-e-*- 
clic  qu'il  faut  entendre  le  Prapofitus  Umitit  Bi- 
denftt  des  Notices  de  l'Emiure  s . Elle  fut  Epi-  s s«ft.  sa. 
fcopale,  car  la  Notice  des  Evêques  d’Afrique 
nomme  fon  Evêque  Campanus  Bioensis  11 
ne  faut  pas  confond  ce  Siège  avec  un  autre  de 
la  même  Province  nommé  Bitenfu  ^ dont  Pan-  y ■-  Sj. 
Donius  était  Evêque  dans  le  roeme  tems. 

filÜACHE  , Château  & petite  Ville  de  SDailn* 
France  dans  la  &fle  Navarre  aux  confins  de  la 
Gafo^e,  (Ôc  non  pas  dans  laGafcogne  même  fc.a«UFMn- 
comme  le  ditMr.  Baudrand,  qui  écrit  ce  nom  «•  p*«*  » P' 
Bidafche  j fur  la  Rivière  defiidoufe  déjà  grollle 
des  Rivières  de  Lentubac  ,de  Langorôi  de  libou- 
re,  &qui  coulant  enfuite  vers  ieNordarrofe  le 
Comté  de  Cuiche,  pais  fe  perd  dans  J’Adour. 

La  terre  & Seigneurie  de  Bidache  eil  très-illu- 
llre,  fituéefurlcscoafinsde  l’Amii;  dcpuisplu- 
ficun  ficelés  les  Seigneurs  y ont  prétendu  avoix 
M m quel- 
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quelques  droits  deSouvcraiMtd»  ce  qui  Icureft 
conccde*  par  les  Magidrats,  qui  font  charge?  de 
Ja  drtcofe  des  droits  du  Koi  . Cette  Terre  ap- 
partient aux  Ducs  dcGrammont. 

BIDAKJM,  ancien  iieu  dont  parle  Antonin 
dans  Ton  Itinéraire.  Lazius  croit  que  c’eü  pre- 
fcmcmcai  OtsTuamuHc  eu  Autriche  j d autres 
que  c’ed  fiiacKHauscN,  cointnc  iVcritSitnler. 
Voïet  fiioscuM. 

BID.\SCH£.  Volez  Bioaeue. 

BlDASPISf  Rivière  d'AHe,  oh  elle  fe  iette 
t l.y.  c.t.  duns  ITnduS)  félon  Ptolamèc  *.  C'cA  laméine 
que  I'Hvossfc.  Voîez  ce  mot. 

«Dei’tics  BIOASSOA  *•  ] Rivière  d’Efpagne  fur  les 
frontières  de  la  France»  elle  a fa  lourcc  dans  les 
Pyrénées  au  Mont  Maya»  fur  U route  de  Bayon* 
oe  ï Pam^lutse»  delà  ferpentant  vers  le  Midi» 
Mis  vers  le  Sud-Oued  » cite  corocnencc  à Sc. 
Edevan  qu’elle  arrofe  » à couler  vers  le  Cou- 
chant y & fe  recourbant  vers  le  Nord  ;ufqu'à 
Yranci»  qui  cR  fur  fa  gauche  auITi  bienqueSr. 
Edevan  , elle  fe  tourne  un  peu  vers  l'Occident 
à Leiïaqua  » qui  ed  fur  la  gauche  » à Berha  ou 
Vera  lieu  lituè  fur  fa  droite,  & oh  ed  le 

Se  ordinaire  pour  aller  de  Bayonne  à St.  Seba- 
ICO,  elle forrae enfuire  nUc  desFaifaos,  nom- 
née  l'Idc  de  la  Conférence  depuis  que  les  Rois 
d'bfpagne  & de  France  y eurent  enfcmblc  ref- 
knt  les  nœuds  de  leur  Amitié  par  une  altian- 
oc.  ]'cn  parle  auractFatsANs.  Eofuite  elle  fer- 
pente  jufquà  la  Mer  où  elle  fe  jette  entre  An> 
daye  , qui  ed  de  la  France  & Fontarabic  , qui 
edde  rbfpagne.  Cette  Rivière  en  prend  le  nom 
1 Offt-èeU  d'ANOATt,  félon  Mr.  l’Abbé  de  Longuerue  *. 

Coulon  dans  fon  Traite  des  Rivie'res  de  France 
4 part  p.  dit  la  Rivière  de  BidalToa  ou  d’Anday  « , Mr. 

i79i  Biudrand  J l’appelle  la  Bioassl.  Les  Efpagnois 
* ■ aufli  bicoque  lesFratKois  prétendent  que  la  Ri- 

vière entière  leur  appartient.  Les  premiers  di- 
fcnt  que  le  rivage  ^ cAcè  de  la  France  ed  à 
eux,  ahn  , dit  l'Auteur  du  journal  du  Voïage 
< F-  s.  d’Kfpagne  ^ , de  ne  pas  avouer  qu’en  l'entrevue 
de  Louis  XI.  avec  Henri  Roi  d’Éfpagne , celui- 
ci  ait  paiïè  en  France  pour  parler  à Louïs . Et 
pour  ce  fuiet  Mariana  1.  xj.  c.  5.  faifant  le  récit 
de  cette  entrevue  dit  que  Henri  aïant  pafîè  le 
f.  deuve  BidalToa  avoit  un  bâton  à la  main,  avec 
lequel  il  marqua  fur  le  table  l’endroit  oh  la  Ri- 
vière alloic  quand  elle  avoit  plus  d’eau  : Oisèc 
tl  êgH0  podia  en  la  mayor  eretitntt  Jùo  tjtte  atli 
era  t»  el  Suj^y  & dit  qu’il  èioit  fur  fa  terre,  & 
mettant  un  pied  au  delà  de  Ja  raye  qu’il  avoir 
marquée;  il  dît  ouc  pour  lors  il  ècoit  en  France 
& en  bfpagne,  & que  Je  Roi  Louïs  XL  en  de- 
meura  d’accord  &c.  Ces  prétentions  ne  fubfidcnt 
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plus,  & chacune  des  deux  Nations  y a renoncé. 
Mariana  dit  precifément  au  livre  ap.  c.  qu’il 
y eut  une  fi  grande  difpute  cotre  ceux  deFonta* 
rabic  , & ceux  d'Andaye  pour  Ja  propriété  de 
cette  Rivière  qu’on  en  vint  aux  mains,  & qu’ 
enfin  des  Juges  nommez  par  les  deux  Rois,  qui 
éioient  alors  Louis  XII.  & Ferdinand,  ordonnè- 
rent qu’elle  feroit  commune . Mr.  l’Abbé  de  Vay- 
rac  7 y ell  conforme  quand  il  parle  ainfi:  UBi- 
dalToa  a été  pendant  lont-tems  un  fu/etde  con- 
tefiation  entre  le  France  Ml'Efpagne;  maisdaos 
le  XV.  fiécle  Louïs  XII.  & Ferdinand  le  Catho- 
lique convinrent  qu’elle  feroit  mitoyenne  entre 
les  deux  Nations,  deforte  que  les  François  par- 
tagent avec  IcsETpagnoli  les  Droits  de  paffage, 
c’elî-à-dire  que  les  premiers  reçoivent  le  paye- 
ment de  ceux  qui  paffent  d’Efpagoe  en  France, 
& les  derniers  les  droits  de  ceux  , qui  vont  de 
France  cnEfpagne.  Le  Traitéfàit  entre  ces  deux 
Monarques  a été  fi  religieufement  ubfervé  que 
quelques  guerres qu'iiyaii  eu  entre  les dc^xCuu- 


rpoacs  les  Droits  onciofijoort  été perçus  parceus 
à qui  ils  appartenoient . L'endroit  par  où  oafl'e 
celte  Rivière  cil  marécageux  ; & elle  croit  & 
diminue  félon  le  cours  du  flux  de  du  refiux:  de- 
forte  que  quand  la  Mer  tait  refluer  fes  eaux,  el- 
le eû  extrêmement  ^roffe  J Udefettuiant 
amvcy  (ceiAbbè  n'a  pas  le  pied  marin,  il  veut 
dire  quand  Ja  Mer  refoule  , ou  quand  la  marée 
bailTe  ) elle  efi  gayabie  en  pluficurs  endroits. 

Quand  on  ditoue  Ja  poffcnion  âc  la  propriété  de 
cette  Rivière  eu  comellèe,  cela  ne  doit  s’enten- 
dre que  dans  l’endroit  oh  elle  fcpare  les  deux 
Roïaumes  , ce  qui  ne  s'étend  pasdouis  fooem- 
bouchhre  jufqu'à  Berha  ou  Vera.  Car  dès  cette 
Ville  jufqu'à  Ci  Iburce  elle  cil  uniquement  dans 
les  terres  Efpagnolcs,  & dans  leCuipufeoa. 
BIDhRISIS'.  Voïcz  Bio*. 

BIDERIS,  Ville  d'Afiedans  l’Inde  en  deçà 
du  Gange  I félon  Ptolomèe^.  Quelques  excm-  * Cy. 
plaircs  portcoi  fierdens. 

BIDIL  , lieu  municipal  d'Afrique  dans  la 
Mauritanie  Cefarientê.  Antonin  met  ce  Muni- 
cipe  fur  la  route  de  Rufueçurum^Saida y à xxvt  t. 

M.  P.  de  Tigifi,  & à XL.  M.  P.  dcl’ancicn- 
nc  Tubul  . Je  fais  que  ces  noms  font  diferens 
dans  les  éditions  ordinaires;  mais  je  me  fersde 
celle  de  Rome  dont  Ortclius  avoit  une  copie, 
car  fes  citations  s'y  accordent  prcfquetoûjours. 
L’Edition  de  Bcrcius  nomme  ce  lieu  Badil  . ' 

BipiM.A  , Iile  de  l’Oce'an  Oriental  en  A- 
fic  : c'eil  une  des  liles  des  Larrons , qui  por- 
te aufii  le  nom  de  Sabavedra.  Elle  cil  encore 
aux  hibitans. 

§.  C’efl  cc  qu'en  dit  Mr.  fiaudrand  f,  &on  9 
voit  qu'il  a été  guidé  par  ja  Carte  de  ces  Ides 
inférée  dans  l’^fic  dp  Mrs.  Saqfpn  , oh  l’on 
trouve  cffcciivemem  au  lil}.  d.  de  longitude, 

& au  ta  de  latitude  riile  de  fiidima  ou  de  baba- 
vedra;  mais  j'ai  déjà  averti  ailleurs  que  cette 
Carte  cil  laite  fur  de  fort  mauvais  Mémoires  , 

& cil  fau/Te  dans  la  pofiiloo,  de  dans  les  noms 
de  toutes  ces  Ides;  comme  je  le  prouve  à l’Ar- 
ticle general  des  lilcs  Mariants.  La  prétendue 
llle  de  Bidima  cil  un  écueil  entouré  de  roches 
principalement  auNorddtà  l’Occident,  &c’etl 
ce  que  Dudley  appelle  les  Basses  oe  St.  Bax- 
THLLXMT.  Il  ell  fâcheux  que  par  la  friponne- 
rie de  quelques  Voîageurs  Komancfques  d’aulTi 
habiles  gens  queMe^.  Saofoo  aient  été emplo- 
yez à nous  tracer  des  tableaux  imaginaires  de 
l’Afic  ; au  lieu  qu’ils  auroienc  pu  donner  d’ex- 
ccllcnics  Cartes  s’ils  avoient  eu  des  Mémoires 
fidclles  de  exaéls;  nuis  ce  qui  eft  encore  plus 
déplorable  pour  le  public  , cell  que  cette  Illu- 
flre  famille  perfiflam  daos  les  erreurs  une  fois  ado» 
ptées  les  perpétué  encore  daos  des  Cartes  très- 
nouvelles  . L’Afie  que  Mr.  Moulard-Sanfon  a 
inférée  dans  l'Edition  nouvelle  de  l’Incroduflion 
à la  Géographie  , a pour  l’étendue  de  i'Afie 
les  mêmes  fautes  exorbitantes  dont  il  y a déjà 
bien  des  années  que  l’on  cil  defabufé,  La  c6te 
Orientale  de  la  Chine  y e(l  avancée  au  delà  du 
160.  degré,  au  lieu  qu'elle  efi  toute  à l’Orient 
du  140**^.  Le  refpeCt  que  l'on  doit  à fes  An- 
cêtres devroit-il  9 étendre  juiqu’à  leurs  fautes, 
ne  ferott-U  pas  plus  glorieux  de  reformer  ce 
qu'ils  ont  fait  de  vicieux,  &de  faire  dam  leurs 
Ouvrages  des  correèlions  qu’ils  y auroienr  faites 
eux-mémes,  s'ils  avoient  été  infiruits  des  nou- 
velles découvertes,  qui  reélifient  Jeursopinions? 

Cell  une  grande  matière  à éloge  pour  Mons'. 
de  rifle  d avoir  travaillé  jufqu’à  fa  mon  aper- 
fefliooner  fes  Cartes  plutôt  qu’à  en  augmen- 
ter le  nombre  . Il  n'a  point  eu  de  honte  de 
fubflituer  à fes  propres  ouvrages  déjà  univer- 
fellcmcQC  applaiûiis,  les  mêmes  fujets  diferem-^ 
ment 
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Oient  trait<^$,  tnait  d’une  maniéré  plus  exa^& 
plus  conforme  aux  lumières  qu’il  avoit  acquifes 
avec  le  tems.  Il  eft  vrai  que  fçs  dernières  Car- 
tes comparées  avec  fes  premières  font  connoître 
qu’il  s'y  écoit  trompé  en  pluncurschofes.  Mais 
c’ell  en  cela  qu’il  cil  trés-louable  d’avoir  marché 
vers  la  perfedion  fans  avoir  aucun  e'gard  que 
pour  ellc)  & loin  que  fa  gloire  en  ait  été  dimi- 
nuée elle  en  a reçu  au  contraire  un  nouvel  éclat. 
En  fait  de  Géographie  comme  en  bien  d’autres 
Sciences  il  faut  tâtonner  <|_uelque  tems , avant 
que  de  fairir  Ton  objet  . Cell  un  malheur  atta- 
chéà  la  condition  humaine  de  n’arriverquelque- 
feis  11  la  vérité  que  par  des  erreurs  ()ue  l’on  a 
le  courage  d'abandonner.  Quoique  j’aie  toUjours 
parlé  de  Mr.  de  l’Idefiir  le  même  ton,  fa  mort 
me  rend  encore  plus  libre  que  je  n'éiois  , & je 
n’appreheode  plus  que  l'on  prenne  les  louanges 
que  le  coeur  me  didc  à foo  fujet , pour  des  Ha- 
terics  intereffées  . Cependant  quelle  que  foit  la 
haute  idee  que  j’ai  de  fes  Ouvrages  , je  ne  me 
laUre  pas  aveugler  par  l'admiration,  &nj*avois 
par  exemple  \ donner  une  Carte  des  Provinces 
Unies,  je  me  garderots  bien  de  prendre  la  fien- 
ne  pour  modelle  à tous  égards  , & je  n’y  met- 
rrois  point  des  Lacs  & des  marais  nui  ont  été 
tels  autrefois,  nuis  que  l’on  a delTecnez  & qui 
font  prerememeot  de  riches  praines  chargéesde 
troupeaux,  de  remplies  de  villages  trés-peupica. 
Je  l'en  avots  averti , & je  dois  ce  témoignage  à 
fa  Mémoire,  qu'il  reçut  cette  critique  avccplai- 
fir.  Je  fais  que  s’il  eût  vécu  encore  quelque  tems, 
il  aurait  fait  pour  cette  Province  ce  qu'il  a fait 
pour  quelques  autres . 

Cette  digrelfion  ne  fera  pas  inutile , fi  l’on 
veut  bien  en  conduire,  i.  que  les  ventablcs  lon- 
gitudes de  l’AfK  ne  fe  trouvent  que  dans  un  pe- 
tit nombre  de  Cartes  trés*modernes , & qu’il  y 
a des  excès  énormes  dans  les  anciennes . a.  Qu'i 
quelque  degré  de  favoir  & de  réputation  qu’oo 
foit  arrivé  en  fait  deGéogr^hie,  il  y aiodjours 
unenecelEté  deconfbrmcr  fes  Ouvragesaux  nou- 
velles lumières  qu’on  ai^uiert.  tes  grands 

noms  ne  doivent  jamais  fervir  ^ autorifer  l’er- 
reur ; les  plus  doélcs  doivent  être  les  premiers  à 
l'abandonner,  qui  que  ce  foit  qui  1a  leur  mon- 
tre . 4.  Ope  plus  une  erreur  a été  adoptée  par 
des  hommes  illullres , fdus  on  doit  prévenir  con- 
tre elle  ceux  qui  pourroient  y être  entrainez  par 
des  guides  d’autant  plus  dangereux  que  ceux  mê- 
mes , qui  les  critiquent  ne  peuvent  leur  refiifer 
de  trés-finceres  éloges  . 5.  Qu’il  n'y  a point  de 
^feription  de  tems  , qui  puifTe  fervir  de  titre 
a maintenir  l’erreur  au  préjudice  de  la  vérité,  ni 
de  confideration  qui  doive  empêcher  de  recon- 
Dolcre  la  fauffeté  de  nos  opinions,  ou  de  celles 
des  perfonnes  que  nous  rêverons  le  plus , quand 
elle  nous  efl  démontrée . 

BIDINE,  Ville  ancienne  de  Scythict  félon 
Suidas  . Ortelins  trouve  , Ville  des  Bul- 

Saret  donc  Cedreoe  & Zonare  ont  parlé  , & il 
outc  fî  elle  étoit  au  Peuple  nommé  B u o 1 h 1 . 
Volez  ce  mot . 

BIDINl,  ancien  Peuple  de  Sicile,  félon  Pli- 
f 1.  ].  c.i.  ne  * . Geeron  * en  nomme  la  Ville  Bidis  , Sc 
* ♦•1H  Vi».  dit  qu(  c’étoit  une  petite  Ville  près  deSyraeufe. 
REM  a.  j|  nomme  les  habitans  BitUm  onze  fois  , d' 
oii  Cluvicr  conclut  que  le  mot  , qui  fe 

trouve  aufTi  dans  cet  Orateur  efl  une  faute . E- 
ticnne  le  Géographe  les  nomme  auin  Bidimi  ; 
& dit:  Bioos  Forterefle  en  Sicile.  Ce  nom  dl 
du  genre  neutre  j on  le  trouve  écrit  par  une 
diphthongue  (Bejdor)  ou  par  un  fimple  i (-B/- 
SîeiL^tiit.  dar.)  Le  nom  national  dl  Bidinut . Cluvier  » 
SsV  ‘ nous  apprend  que  dans  le  territoire  àc  Syraeufe 
^ environ  quinze  mille  pas&auCoucluncd'hy- 
Tcm.  JL 


BID. 


*75 


ver,  font  les  relies  d’une  ancienne  Ville  avec 
une  Eglife  nommée  vulgairement  S.  GiovANm 
Di  Bioini  . 11  remarque  que  les  anciens  ont  é- 
cric  Bidis  & Bidos,  ce  qui  efl  prouvé  par  l’au- 
torité de  Cicéron  & d'Etienne. 

BIDIS.  Volez  l’Article  precedent. 

BIDIUS,  autre  ForterefTe  ancienne  de  la  Si- 
cile , au  Nord  de  la  partie  Orientale  du  Mont 
Etna . Etienne  le  Géographe  eft  le  feul  Ancien 
qui  en  air  parlé  , & tout  ce  qu'il  nous  en  ap- 
prend fe  réduit  ï ceci.  Après  avoir  dit  de  Bidos 
ce  que  j'en  ai  rapporté  ci-deiTus,  il  ajoute:  il  y 
a auffî  dans  le  territoire  de  Tauromenium  une 
autre  Fortereire  nommée  Bidiut . Le  nom  na- 
tional eftBidinus.  Cluvicr  4 dit:  on  ne  fait  pas  4Sicil  wt. 
certainement  où  elle  étoit  parce  qu’aucun  des 
Anciens  n'en  a parlé,  Sc  que  dans  tout  le  ter- 
riioire  dcTauromenium,  il  ne  fe  trouve  aucuns 
anciens  vdliges  de  Ville.  Cependant,  pourfuit- 
il , Fazel  s dit  ; les  nouveaux  habitans  le  voïauc  y Dccax.  i« 
chaffez  de  Catane  , & ne  Tachant  dans  quelle  i-  S<  u 
Ville  fc  réfugier,  ni  quel  parti  prendre,  fofau- 
verent  vers  les  hauteurs  du  Mont  Etna&  habitè- 
rent une  Ville  nommée  auparavant  Incfta  à en- 
viron douze  mille  pas  de  Gitane  ; &ils  l'appel- 
lerentÆina.  Il  n'en  relie  plus  rien  prefentemenc 
Beonne  peut  reconooître  en  quel  lieu  elle  étoit, 
f)  cen’eft  qu’auprès  deMafeaJis  on  voit  aujourd’ 
hui  autour  de  la  Citadelle  des  mooumens  d'une 
ancienne  Villcdétruite,  & la  plûpan  guidez  par 
l’opinion  & la  conjecture  croient  que  c’eft  elie . 

La  Ville  d’Ætna,  ou  d'InelTe  , ajoute  Cluvier, 
étoit  entre  Giane&  Centuripesau/ourd'hui  Cen- 
torbe  . C’eft  pourquoi  j'aurois  du  penchant  à 
croire  que  l'ancienDc  forTcrelTe  dcBidiuscftpre- 
féncementMafcalis  (Afar/rorr,)  fi  ce  lîeu-la  n’ 
étoilpas  plus  proche  de  Catane  quedcTauorroi- 
na . Cependant  il  a pu  arriver  que  le  territoire 
de  cene  derniere  s’étendît  julqu  au  pied  du 
Mont  Etna.  Dans  fa  Carte  de  l’ancienne  Sicile 
il  met  au  pied,  &auNord-Eft  de  ce  Mont  cet- 
te Ville  qu’il  nomme  Callifolu  & Biotus, 

& met  InelfaouEina  au  Midi  de  cene  Monta- 
gne. Cependant  Etienne  qui  fournit  Bidint  & 

Callifùhi  les  diftingue . Mr.  de  l’ille  lesdiftin- 

f;ue  auITi,  & met  dans  fon  ancieoneSicileCal- 
ipolis  ù peu  près  au  lieu  où  ellMafcary  & Bi- 
dius,  plus  au  Nord,  k la  fourcede  la  Rivière» 
qui  coule  au  Midi  decelleque  les  Anciens  nom- 
moient7'<t«r«Nimja/,  quieil  la  Gntara  des  mo- 
dernes. A la  fourcc  de  cette  première  Rivière 

3ue  nous  coonoiffons  fous  le  nom  de  Fit$mffrtd^ 

0,  eft  Lincua  GtossA  ForterelTe  qui  tient  h 
peu  près  la  place  de  l'ancienne  Bidius , 

BIDOURLE  <,  petite  Rivière  deFranceaa  aiAws. 
bas  Languedoc  . EUe  prend  fa  fource  aux  Se-  tA.  170], 
vennes,  d’où  elle  paffe  k St.  Hippolite , k Sau- 
ve, k Sommieres  & k MalTillaigues,  d’où  elle 
fe  rend  dans  l’Etang  de  Peraur,  k crois  lieués 
au  Levant  deMootpcIlicr&près  d'Aigucs-mor- 
tes,  félon  Mr.  Baudrand  qui  dit  l’avoir  vu  en 
paftaoc  en  ces  quartiers-lk . 

BlOOUZE  7 , Rivière  de  France  en  Baffe  1 
Navarre.  Elle  a fa  fource  dans  l'Oftabares , aux  *** 

Pyrénées  , aux  confins  du  Pais  de  Soûle;  au 
delfous  de  St.  Juft  village  elle  fe  joint  k un  ruif- 
feau  donc  la  fource  eft  au  Midi  de  Hofta  au- 
tre village  ; dclk  ferpencanc  vers  le  Nord  jus- 
qu’k  St.  Palais  , elle  reçoit  au  Nord  de  cette 
Ville  U Rivière  de  Lcntusat,  puis  celle  de 
l'Ihoure  avant  que  d'arriver  k Bidachc,  après 
quoi  elle  va  fe  perdre  dans  l’Adour  ; uu  peu 
au  delfous  de  la  jonâion  de  cette  Rivière  avec 
les  Gaves  de  Pau  & d Oleron. 
filOUCASSES  . Voïcz  Bateux  & fiinu- 

CESII. 
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BinUCESII,  Pto/omtfe  parie  deux  fôisd'un 
Peuple  de  laCauic  Lionnoife  noramef  aiuft.  La 
première  fois  il  en  fait  un  Peuple  maritime  > & 
met  chez  lui  Argenis  ou  Ai^eous , Biducciîon 
Argenous  « Apyint,  On  a tout  lieu 

de  douter  fi  Argenus  <ftuit  une  Ville  ou  une  Ri- 
vidre.  J'ai  raportd  aux  mots  Arcenus  & Ba> 
T£ux  quelle  eii  1a  diveriitd  des  exemplaires»  & 
celle  des  inrerpretattons  ouc  l'on  fait  de  ces  noms . 
La  féconde  lois  que  Ptolomdc  parie  des  Biduce- 
fié  quelques  exemplaires  portent  BiMiVici  , d* 
autres  Vioucasii  » qui  ne  s’éloi- 

gne guercs  de  Viducasscs.  L'Inrerprete  Latin 
oc  Ptolomde  met  fans  raifon  Bjoucenses  » au 
lieu  deBioucEsii)  qui  convient  mieux  au  Grec. 
Voîez  ViPucAssEs. 

• BftUOR.  BIDUMI  Païs  de  la  Turquie  enAfîc»  & 
partie  Méridionale  de  la  Sourie  entre  la  Terre 
&inie  au  Septentrion»  l'Egypte  au  Couchant  & 
, l’Arabie  au  Midi  & au  Levant  » mais  elle  çi\ 

prefque  dcferte&a  feulement  quelques  villages  » 
difpcrfcz  & U:  faifant  prefque  le  mdmePaïs 
que  l’on  appclloii  autrefois  J'Idumec. 

BIDUS.  V'oÏcz  BroiNi. 

BIDYNE»  BiXJr».  Voîez  Bidine. 

1 Bâci».  BIECZ  *,  en  Latin  petite  Ville  delà 

haute  Pologne  au  Palatinac  de  Cracovic  fur  la 
Rivic’rc  de  vVifeloke , aux  confins  du  Palatinat 
de  Sendomir  » à vingt  lieues  de  Cracovie  » au 
Midi  Orientai  ( ou  plutât  à l'Orient  Méridio- 
nal) de  Cracovie  . Il  y a dans  le  territoire  de 
Bicez  de  bonnes  mines  de  Vitriol . 

} t.  BIEDA  3»  Chilteau&  Bourg  d’Italie  dans 

l'Etat  de  l'Eglife  » au  Patrimoine  de  St.  Pierre» 
fur  un  ruilTcau  nommé  aufTi  Bieda»  à dix  mil- 
les de  Sutri»  à l’Occideiu  » en  allant  k Tofea- 
neile  dont  il  ell  ^ pareille  diÜance. 

4 l'ai*  Selon  Magin  * Bieda  cA  fur  une  Montagne 
au  pied  » & au  Midi  de  laquelle  pafTc  le  ruif- 
feau  de  Bieda. 

5M*etN.  a.  BIEDA3»  ruîlTeaud'Italie  danslaProvin- 
itai.  çg  Patrimoine.  Il  coule  entre  Bieda  & Bar- 
berano  d'Orient  en  Occident . & après  une  cour- 
fe  d'environ  dix  milles  d'Italie  il  va  grolfirta  Ri- 
vière de  Veia  » qui  tombe  un  peu  au  delfous  d' Au- 
caraoo  dans  laMarta  laquelle  porte  à U Merde 
Tofeane  les  eaux  du  Lac  de  Bolfena . 

1.  BIEL»  petite  Ville  d’Efpagne  en  Arragon 
«Baodx.  * vers  les  Montagnes»  au  Diocèfe  deParopclu- 

14.  lAVt.  ne  » i fix  lieués  de  Jaca  » au  Couchant  & à neuf 
d’Huctca  » & ^ douze  de  SarragofTe . Mr.  Bau- 
drand  die  que  c'cA  EèeUanum  d'Antonin  . Je 
trouve  effeClivement  dans cetAuteurEaELiNo, 
félon  l'exemplaire  du  Vatican  , Ebellano  félon 
d’autres  ï xxii.  M.  P.  de /'erbos Crd/ZarirM » & 
à XXIV.  M.  P.  de  Portus  ( Su/nm«  Piretm  { ) 
mais  Baudrand  n'eA  pas  exaél  quand  ilcite 
cet  Auteur  comme  s'il  eût  die  qu'Ebellanum  e'- 
toii  une  Ville  des  Vafeons  dans  l'tfpagnc  Tar- 
ragonnoife  . Les  VaTcuns  & l’ETpagoc  Tarra- 
gonnoilie  ne  font  point  nommez  par  Amonin. 

2.  BIEL»  en  &ifle.  VoÏczBienne. 

I.  BIELA»  Principauté  de  l'Empire  RufTien 
aux  confias  de  la  Lithuanie  oit  le  Palatinat  de 
Witepes  la  borne  à l'Occident  . Elle  cA  termi- 
née au  Nord  par  le  Duché  de  Rzcwa  ^ & au  Le- 
vant partie  par  ce  même  Duché»  & partie  par 
celui  de  Moskow  » & au  Midi  par  celui  de  Smo- 
Jenskow . Mr.  Baudrand  la  borne  au  Nord  par 
la  Rivière  Dzwina»  il  ftJIoit  dire  la  Duna  dont 
i'embouchûre  eA  à Riga , & fa  fource  au  Duché 
de  Rzcwa  aux  frontières  de  cette  Principauté 
dont  cllcarTofeia  partie  Septentrionale.  11  écrit 
Bielha.  Il  la  dilhngue  de  Bielki  dont  il  fait 
un  Article  (eparé , c'âl  néanmoins  la  même  chor 
fe.  Quelques-uns  écrivient  Biella. 


2.  BIELA  7»  Ville  de  l'Empire  RuAien  dans 
U Principauté  de  même  nom  dont  cite  cA  la 
Capitale  » fur  le  bord  Occidental  de  la  Rivière 
d'Opfeha . 

1.  BIEI.A'OSERO»  Bielosero  * » ou  Be- 
LozERo,  Lac  de  l'Empire  Ruffien  dans  la  Pro- 
vince k laquelle  il  donne  Ton  nom  . Il  s'étend 
en  long  & fort  peu  en  large  & cA  formé  parla 
Badagh  Konfa  Rivière  j ainfi  nommée  pareequ’ 
elle  arrofe  Badagh  Ville  du  Païs  nommé  ob  O- 
NESKAiA  Patina,  c'ell-à-dire  fkortier  tfan  drfà 
de  COnefia.  Prefque  au  deifousde  cette  Villecct- 
tc  Rivière  entre  dans  Ja  ProvitKe  de  Biela-Olc- 
ro»  & tout  auprès  de  la  Ville  de  Bicla-Ofero, 
clic  commence  le  Lac  , qui  s’étend  depuis  le  59. 
d.  de  latitude  jusqu'au  3K.  d.  10'.  ap^  quoi  el- 
le va  chercher  le  WoJga. 

a.  BIELA  OSERO  ou  Bflozero  *»  Ville 
de  la  Province  nommée  de  même  St  au  Nord 
du  Lac  , qui  donne  le  nom  à l'une  & ï l'au- 
tre , fur  la  rive  Occidentale  de  la  Rivière  de 
Badagh  Konfa.  Elle  en  eA  la  Capitale. 

3.  BIELA  OSERO  ou  Belozero  *°»  Pro- 
vince de  l’Empire  KuAien  , avec  titre  de  Du- 
ché. Elle  prend  fou  nom  du  Lac  dont  H eA  par- 
lé dans  les  deux  Anidcsprecedens.  ElleeA^r- 
née  au  Nord-OucA  par  le  quartier  d’au  de^à  de 
l'Onega  au  Nord-Eil , & partie  de  l’Orient  par 
la  Province  de  Vologda , St  partie  par  Je  Duché 
de  Voroilavie . Au  Midi  le  Wolga  la  fcpare  du 
Duché  de  Rolluw  » âc  le  Duché  de  la  grande 
Novogorod  achevé  delà  terminer  à l’Occidcni. 
C'cA  un  Païs  de  marais  dont  une  partie  eA  noyée 
fous  l'eau . Belozero  » ou  Biela  Ozero  en  eA  Ja 
capitale  : maisdans  fa  partie  Méridionale  elle  a 
deux  Villes  au  bord  du  VVolga»  lavoirRiBNAtA 
Sloboda  fur  la  rive  Occidentale  de  la  Rivière  de 
Schosna»  c’eA  le  oom  que  porte  celle  de  Badagh 
Konfa  au  forcir  du  Lac  pour  tomber  dons  Je  Wol- 
ga» elle  cA  au  confluent  de  ces  deux  Rivières. 
A l’Occident  » à quelque  diAaoce  du  Wolga  eA 
Goloi-obova  Slobodo,  à l Oricnt  de  la  Riviè- 
re de  Mologa  » qui  fc  ictte  auAi  dans  Je  Wolga 
entre  cette  Vaille  St  celle  de  Muloga. 

BIELICA  "»  petite  Ville  de  Lithuanie  au 
Palatinat  de  TioU  fur  la  rive  Septentrionale 
de  la  Rivière  de  Niémen;  à environ  troismil- 
Ics  & demi  d'Allcnugnc  au  Nord-OuéA  de  U 
Ville  de  Novogrodcck . 

BIELLA  **,  Ville  d'Italie  au  Piémont»  af- 
fez  ancienne  & peuplée  ; les  François  difent 
Bielle.  Elle  eA  au  pied  des  Mootignes,  fur  la 
petite  Rivière  de  Cervo  ; & la  principale  du 
Biellois»  environ  \ dix  milles  d'Yvrée  vers  le 
Septentrion  » & autant  au  Couchant  de  Maf- 
feran  fur  la  Cbiefa. 

Ce  n'eA  qu'un  Bourg  » nommé  Biele» 
fur  les  meilleures  Cartes  Françoifes.  Il  n’cApas 
fur  la  petite  Rivière  de  Cervo  ; mais  k quel- 
que dilUace  comme  d’un  demi-mille  de  Pié- 
mont ‘3 , & au  Midi  d’une  a/Tez  belle  Riviè- 
re nommée  Cerva . 

BIELLESE»  en  Italien»  Ia  Province  de  B/e- 
Ut  ou  le  BitlUity  félon  les  Auteurs  François» 
'4  petit  Païs  d'Italie  en  Piémont.  II  appartieoc 
au  Roi  de  Sardaigne,  qui  cA  aulTi  te  Duc  de 
Savoye;  & il  le  potTede depuis  l'an  1379.  ilcA 
terminé  au  Septeotrion  par  les  Alpes  » au  Cou- 
chant par  le  Duché  d'AouAe  » au  Levant  par 
le  Vcrccllois  & le  petit  Etat  de  MaÂeran»  & 
au  Midi  par  le  Caoavois  ( Caitavez):  Ja  Ville 
de  Biele  en  eA  la  principale  & Ja  feule . Ce  Païs 
necoroprenoit  ci-devant  que  vingt-cinq  Villages 
ou  Châteaux;  mais  dans  la  nouvelle  partition 
des  Provinces  de  Piémont  elle  co  comprend  à 
prefent  quarante  deux. 
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Il  cA  i remarquer  , die  Mr.  Baudritvd,  que 
ce  Pais  eft  CQiiercmcnc  Tepard  du  V'etcclk>i«  , 
comme  on  le  peut  conooitre  par  les  deferip' 
fions  qu'Augultin  de  h Chiefa  Evêque  de  Sa- 
Juces,  Guichcnon&  les  autres  ont  fait  du  Pié- 
mont ; quoique  Crutcr,  Mogin&  d'autres  fai- 
fieurs  de  Cartes  en  aient  hit  une  partie  du 
Vercellois. 

^ La  colleê^ion  de  Cartes  que  ) ai  hitc  luf- 
u’It  prerent  fe  monte  au  delà  de  cinq  mille, 
e n'enconnois  aucune  de  Cruter,  pour  Mogm 
c'e/l  apparemment  Magin  que  Mr.  fiaudrand  a 
eu  tort  de  traiter  du  nom  meprifani  de  faifeur 
de  Cartes.  C’dtoit  un  Géographe  infiniment  fu- 
pericur  i Mr.  fiaudrand.  Les  Cartes  qu'il  nous 
a données  de  ritaltc  font  en  gros  ce  qu'il  y a 
de  meilleur  fur  ce  Païs  ià  , quoi  que  par  des 
changemens  arrivez  depuis  Ton  travail  « ou  par 
des  fautes  qu'il  n'cA  gueres  polTiblc  d'eviteren- 
tiercment»  il  y ait  pjuficurs  chofes  \ y corri- 
ger. Mais  dans  le  fait  dont  Mr.  fiaudrand  le  re- 
prend Magin  a raifooy  de  c'efi  Mr.  fiaudrand 
qui  fe  trompe  . Il  faut  diilinguer  la  Province 
M V'erceil  d'avec  la  Seigneurie  de  Verceil.  La 
Seigneurie  comprend  la  Province  de  même  nom 
& lefiellefe.  Ainfi  Mr.Baudrand  nedillinguanc 
rien  cfi  tombé  lui^mêmc  dans  l'erreur.  Si  par 
le  Vercellois  il  entend  la  Province  de  Verceil 
il  araifon;  le  Bellefe  en  efi  feparé,  de  n'en  ell 
paS)  aulTi  efl-it  vrai  que  perfonne  ne  l'y  met. 
Si  par  ce  mot  il  entend  la  Seigneurie  de  Ver- 
ceil | il  fc  trompe;  le  Bellefe  en  cil  une  partie 
clTcntieilc.  Mr.  de  l'iHene  s’y  eft  pas  trompé, 
de  a très-bien  diAingué  ces  trois  diferens  P/ts. 
Du  reAe  Mr.  fiaudrand  a eu  tort  de  traiter , 
avec  tant  de  hauteur  ceux  qui  font  des  Cartes 
Géographiques , lui  qui  a eu  le  malheur  de  iaif- 
ier  (on  nom  fur  la  plus  mauvaife  Carte  de  tou- 
tes celles  que  nous  avons  de  la  Grèce . 

En  érigeant  Bielle  en  Ville,  Mr.  fiaudrand 
ne  devoit  pas  faire  a quelques  Bourgs  dont  plu- 
ficurs  font  plus  confidcrabfes  que  la  capitale,  1* 
injuAice  de  les  appeller  Villages.  Carie  fiiellci 
xe  comprend  les  Bourgs  fuivans . 

Biclba  chef-lieu  MolTo, 

Pie  diCavallo,  Morohego, 

Trivier,  St.  Damiano  , 

Piaro,  Cavaglia, 

Andurco,  Aies, 

de  Livorno. 

Peut-être  les  a-t-il  defignez  par  le  mot  de  Châ- 
teaux, trompé  parle  mot  Italien qui 
lignifie  un  Bourg  auAi  fouveoe  qu*^  un  Châ- 
teau . I 

filELSIC  ou  Bizlsko,  Ville  de  Pologne  au 
Duché  & Palattoat  de  Podlaquic  dans  la  x** 
tite  Pologne,  entre  la  grande,  &le  grand  Du- 
ché de  Lithuanie  ; ï F une  des  fources  de  la 
I Ed.  179J.  fiiviére  de  Narcur  ; Mr.  fiaudrand  ' nomme 
cette  fourcc  le  ruiAeau  de  6 1 a la  j mais  en 
quoi  U fe  trompe , c’  eA  qu'  il  la  mec  en  Ma- 
zovie,  comme  11  la  Podlaquic  en  étoit , eequ» 
c'eA  pas.  Ces  deux  Duchez  & Palatinats  ont 
leurs  Wnes  qui  les  diAingucot  : celui  de  Ma- 
xovie  eAdans  la  grande  Pologne,  celuide  Pod- 
laquie  cA  de  U petite . 

BIENOIUM,  PoRTUs,  Port  de  la  Can- 
tabrie , félon  les  anciennes  Editions  de  Pline. 
Dalechamp  avoic  déjà  mis  en  marge 
dium  . Le  R.  P.  Hardouin  le  préféré  comme 
étant  eoofbnnc  aux  maoufetits  . Volez  Blcn- 
»iu  M . 

BIEMNE  , Ville  de  SuiAe  au  bout  Septen- 
criofial  du  Lac,  qui  en  porte  le  nom.  LesAl» 
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l.mands  & les  SuiZTet  nomment  la  Ville  Biel, 

Ik  le  Lac  fiiELeasx'f  en  leur  langue  • £He  eft 
frontière  du  Canton  de  fierne  dans  une  plaine 
arrofée  par  la  Rivière  de  Schufe  , félon  Mr. 

Ruchat  * Profeffeur  en  Belles  Lettres  dans  1'  » D«licc«i« 
Academie  de  Laufane,  qui  eA  le  véritable  Au-  j. 

teur  des  Délices  de  la  ouiffe,  le  nom  qui  eA  ***" 
au  rrootifptcc  du  livre  étant  Tuppoféi  cette  Ri- 
vière cA  nommée  Suze  par  Mr.  Schcuchzer 
dans  fa  Carte  de  SuiATe  . La  Ville  eA  au  pied 
d'un  cÂteau  couvert  de  vignes.  Elle  cA  fousla 
dcpcndance  de  l' Evêque  de  BaAc  que  les  Suif- 
(cs  nomment  Paivcz  de  Porentiiu  â caufe 
u'  il  y fait  fa  rcfidcnce  , cependant  elle  jouît 
e privilèges  fi  grar>ds  qu'  clic  en  eA  prefijue 
indépendante  . Comme  elle  eA  attachée  â la 
R.  P.  Reformée  1' Evêque  n’y  a aucune  jurif- 
di£lion  rpirituelle  & pour  le  temporel  il  nom- 
me le  Maire , qui  prefidc  en  fon  nom  dans  le 
Confeil  lorfqu’  il  s’  agit  d' affaires  criminelles, 
de  qui  doit  être  toûjours  pris  du  Confeil  de  la 
Ville.  Les  droits  du  Prélat  ne  confiilcnt  qu’en 
quelques  petits  revenus,  comme  la  moitié  des 
amendes  qui  palTcnt  un  écu  ; quelques  Dimes 
& autres  rentes.  Les  ports,  péages,  de  douan- 
ne  appartiennent  â la  Ville  . Outre  cela  les 
Bourgeois  font  obligez  de  fervir  l'Evêquc  pour 
fa  delcnfe  aux  dépends  de  la  Ville  ; mais  ce 
fecours  cA  très-borné,  car  üs  ne  s’éloignent  de 
U Ville  que  d’une  journée  j s'ils  vont  plus  loin, 
ce  doit  être  â fes  dépends,  i encore  ne  faut-il  1 SrANUM 
pas  que  ce  foit  contre  le  Canton  de  Berne  dont  «. 

ils  font  Combourgeois , de  cncecas-lâiJsdoivenc 
demeureraeutrcs.4llnepeutleurimpoferaucuoe  4 Deiicr<i« 
charge,  ni  engager  la  Ville,  ni  la  vendre,  ni 
l'aliener  de  quelque  maniéré  que  ce  foit. 

II  y a deux  Confcils  dans  Bienne  ; le  grand 
qui  a trente  Coofeillcrs  de  le  petit  vingt-qua- 
tre. Les  Bourgeois  font  parugez  en  fix  Com- 
pagnies de  Confrairics  dont  chacune  donne  un 
certain  nombre  de  Confcillcrt.  Le  Bourg-me- 
Are , qui  eA  le  Chef  de  la  Ville  prefide  dans  le 
Confeil  quand  il  s'agit  d'affaires  purement  ci- 
viles; j’ai  déjà  dit  que  dans  les  matières  cri- 
minelles, c'eA  le  Maire  qui  prefide  . Mr.  de 
Longucrue  $ dit  qu’il  précédé  le  Bourg-meAre.  < D«rc.  a«i» 
^ Le  Bandcret  cA  avec  ce  dernier  Je  proteAeu^  Fnnc«  u 
du  Peuple,  de  en  particulier  celui  des  Orphe- 
lins.  11  eA  le  fcul  qui  s’élîlê  par  tout  tepcu^e. 

Outre  CCS  avantages  Bienne  a pour  Iç  Ipirituel 
de  le  temporel  la  Seigneurie  du  Val  Si.  Imier. 
que  l'on  appelle  autrement  la  Seickeurik  d 
Ârcull,  qui  eA  partagée  en  pluficursCommu- 
nautez  dont  chacune  a fon  chef  de  fa  JuAice  in-  . 

ferieuK.  Les  appels  fe  portent  au  Confeil  delà 
Ville  de  Bienne  . Pour  fe  conferver  tous  ces 
avantages  , les  Biennois  ont  cherché  de  bonne 
heure  de  puilfantes  protections . Ils  font  alliez 
k trois  Cantons  par  autant  de  Traitez  particu- 
liers de  Comboui^eoific;  avec  Berne  depuis  T 
an  i}5Z.  ; avec  Solcuire  depuis  l'an  ijtla.;  de 
avec  Fribou^  dès  l'an  1407.  Leur  Traité  avec 
les  Bernois  fut  rcAouvellé  l'an  tzéy.  ( Mr.  de 
Longucrue  ' ne  parle  que  de  celui  Jk  ) ce  fut  ^lc. 
à l’occaGon  de  Jean  de  Viana  Evêque  de  BaAe 

Î|ui  les  inquiétoit . Les  Bernois  leur  aidèrent  k 
c garentir  de  fa  domination,  de  ils  démolirent 
un  fort  Château  que  les  Evêques  avoient  dans 
leur  Ville.  L'AIlcmaod  eA  la  Langue  dominan- 
te à Bienne:  cependant  le  Romand  ou  le  Fran- 
çois y eA  en  ufage  depuis  plufieurs  fiéctes,  auAj 
y a-t-on  établi  un  Temple  François . 

Le  Lac  DE  BIENNE  *,  eo  Allemand  IScmivck- 
B t e L E R s e'  E ; il  cA  au  Nord-EA  du  Lac  de 
Neuchâtel  avec  lequel  U foit  prefquc  une  mê- 
me ligne  du  Nord-EA  au  Sud-OueA.  Ges  deu( 

Lacs 
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Ljc<  fe  commaniqoent  par  la  Tiele Canal,  qui 
fepare  Je  Païs  de  Neul  Chitcl  & Je  Canton  de 
Berne,  & qui  fc  partage  en  deux,  formancune 
]l1e  oîi  eli  LmderoD  Bourg  Hiué  l'ur  le  Lac  de 
Sienne  . Mcullatt , ou  la  bonne  Ville  qui  cil 
au(Ti  )i  r tvfque  de  Bâle  , ell  fur  la  nve  du 
Nord  Ouell  de  ce  Lac  . Sienne  etl  \ fon  ex- 
tremied  Septcntrtonale  . Au  Midi  en  entrant 
fur  les  terres  du  Canton  de  Berne  on  trouve 
au  bord  Oriental  du  Lac  Nydau  dans  une  Itle 
formée  par  un  Canal , qui  partant  du  Lac  va 
poner  une  partie  de  tes  eaux  dans  la  Rivière 
à'  Aar , & piHc  auprès  de  Gottilatt  . En  fui* 
vant  le'  Lac  fans  fortir  de  ce  Canton  on  trou* 
Te  Erlac  precife'ment  au  Midi  du  Lac , & fort 
près  de  Landeron  dont  j’ai  de>a  parle'.  Vers  le 
milieu  du  Lac  pnsdaos  fa  longueur  ell  uncpe* 
titc  lilc  nommée  l’Itle  de  St.  Pierre. 

1.  BIENNUS,  ancienne  Ville  de  rille  de 
Crète  , félon  Etienne  le  Géographe. 

a.  BIENNUS,  autre  ancienne  Ville  dans  la 
Gaule  félon  le  même,  qui  raponeâce  fu^tuoe 
fable  que  voici . La  Mer  s étant  enrierement 
emparée  de  l’Iile  de  Crète  les  habitans  fe  refu* 
gierent  ailleurs,  quelques-uns  auprès  d’Otrante 
Ville  d'  Italie  qui  n’  éioit  pas  encore  bâtie  ; 
mats  aXaoT  été  avertis  par  l'Oracle  de  chercher 
un  lieu  fort  marécageux,  ils  en  trouvèrent  un 
auprès  du  Rhône  Rivière  de  la  Gaule,  où  ils 
t'établirent,  de  nommèrent  la  Ville  ï l'occa* 
fion  de  ce  qu’une  des  filles,  qui  les  accompa* 
gnoient  nommée  Bianna  étant  â danfer  hic  en- 
gloutie dans  la  'Ferre.  Etienne  arouic  qu'Eufe* 
De  en  fait  fouvent  mention  dans  fon  Hilioire 
EccieHalIique.  Cette  Ville  ell  Vienne  eo  Dau- 
phiné fur  le  Rhône.  Volez  Vicunk  i. 

I.  BIENTINA  Château  &Bourg  d'Ita- 
lie en  Tofeanedans  le  territoirede  Pife,  âdeux 
milles  de  la  Rivière  d’Arne,  &fur  le  bord  Mé- 
ridional du  Lac  de  Bientina. 

11  en  ell  à un  mille,  fur  la  Rivière  paroù 
le  Lac  fe  décharge  dans  l'Arne. 

a.  BIENTINA,  ( Le  Lac  de  ) Lac  d’ Ita- 
lie} fa  partie  Occidentale  cil  dans  l’Etat  de  la 
Repubiique  de  Luques,  T Orientale  cil  dans  I' 
Etat  du  Grand  Duc  de  Tofeane.  On  l'appel- 
le aulTi  Lac  oe  Sesto  ) caufe  d’une  Abbaye 
de  ce  nom,  qui  ellà  I Occident  Méridional  de 
ce  Lac  . Il  ell  grolfi  par  plultcurs  Rivières  Ôc 
raitRaux.  Les  plusconfiderables  font  la  Zafer- 
fa,  11  Leccio,  roITa  Nueva  & Regio,  ce  der- 
nier communique  avec  I'  Ozzori  Rivière  du 
Païs  de  Luque  laquelle  tombe  dans  le  Serebio; 
iieton  Magin  * h plus  grande  longueur  de  ce 
Lac  cllp^sde  fix  milles d'Occident en  Orient, 
& fa  plus  grande  largeur  cil  de  près  de  cinq 
milles . 

BIEPHl,  ancien  Peuple  de  la  Dacie,  félon 
Ptolomée  », 

BIERBEC  Baronie  des  Pai’s-bas  en  Bra- 
bant une  licué  & demie  de  Louvain. 

BIERIES.  Votez  Bihm. 

BIERRE  ( la  Foeet  oe  ) on  appelluit  atnC 
autrefois  la  Forêt  de  Fontainebleau.  VoïczFon- 

TAINE1LEAU . 

BIERVLIET  (les  deux  ê ne  fc  pronon- 
cent point  ) FortereÎTe  des  Pals  bas  dans  la 
France  Hollandoife  â unelieud  d'Ifendvck,  & 
ù cinq  de  l'Eclufc.  Guillaume  Beukclings  qui 
trouva  le  premier  le  moyen  de  falcr  les  ha- 
rangs  en  caques  ou  tonneaux , comme  on  lait 
aufourd’  hui,  mourut  en  ce  lieu  )â  1’  an  1397. 
L’endroit  où  elle  e(l  fîtuce  étoit  autretuis  une 
aiTcz  grande  lAe  au  Midide  la  FoneOttonicn- 
ne,  ou  Onal  d' Octon  , qui  ell  le  bras  Occi- 
deoul  de  l’EXcaut , £c  dont  U fc  détachoit  un 
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bras  qui  pafToit  â Axel , & fe  joignant  \ qoel- 
ques  autres  Rivières  aboutilToit  â la  Mer  au 
(touchant  de  I’  lile  de  Cadfant  ; deforte  que 
Cadfani , Biervliet  & Axel  étoient  des  lieux 
de  la  même  IHe.  Cela  efl  bien  changé  parles 
ravagesde  la  Mer,  qui  en  couvre  prereniemcnt 
une  partie  . Une  inondation  arrivée  le  la.  de 
Novembre  1377.  fubmergea  auprès  de  Biervliet 
dix-neuf  Villages.  C'cH  en  ce  lieu  que  le  Com- 
te Gui  aïant  attiré  fon  neveu  Florent  Comte 
de  Hollande  fous  prétexté  de  fe  reconcilier  avee 
lui,  l’arrêta  prifonnier  l'an  1287.  par  une  per- 
fidie que  la  poilericé  ne  pouvoit  manquer  de 
dctellcr. 

BIESBOS  ( l’énefe  prononce  point  ')  Païs  sDiû-Céeg. 
fubmergé aux  Païs-bas , dansle  Provinces  Unies , ^ • 

entre  les  Villes  de  Dordrecht  & Gertruyden- 
berg.  L’  an^  1421.  la  Mer  étant  fort  groiTc,  Ôc 
les  Digues  s’ étant  rompues  parla  violence  de 
la  tempête,  prefque  toute  la  Hollande  Méridio- 
nale fut  inondée}  outre  les  habiiansôc  lesMai- 
fons  de  la  NoblelTc,  il  y eut  foixante  ôc  dou- 
ze Villages  fous  l’eau.  La  Mers’étant  retirée 
en  partie,  on  tâcha  dereoarcr  ce  malheur,  & 
on  remit  ces  Villages  â fcc  , hormis  vingt  & 
un , ôe  deux  Monallercs  dont  la  Mer  ne  fe  de- 
faifit  point  , Ôc  qui  demeurèrent  entièrement 
fubmergez.  Ce  malheur  coûta  la  vie  â plus  de 
cent  mille  perfonnes,  félon  Boxhornius  dans  fon 
Théâtre  de  Hollande. 

filESSI  , ancien  Peuple  de  la  Sarmatie  en 
Europe,  félon  Ptolomée  ^ . Ils  étoient  auprès  7Lj.c.y. 
du  Mont  Krapack. 

BIETALA  ou  Bturaiu  *,  Fonerefle  de  la  icoajr.Dift 
Grande  Tartarie.  Elle  cil  fituce  â l’extrémité 
du  Roïaume  de  fiaraotola,  ôc  renommée  â cau- 
fê  que  c’ell  ta  demeure  d'un  des  deux  Rois  du 
Pats  qu'on  appelle  Grand  Lama.  Cette  Forte- 
refie  ell  fur  le  fommet  d'une  Montagne,  & for- 
tifiée de  plufleurs  grulTcs  tours  quarrées.  LePe- 
re  Kirker  qui  en  parle,  Jorfqu’  il  traite  de  la 
Chine , dit  que  hors  de  fon  enceinte  fur  le  terrain  , 
où  ceux  qui  enrreprendroient  de  rafl'iéger  pour- 
roient  faire  des  icigemens,  on  a élevé  plufieun 
redoutes,  dont  quelques-unes  font  jointes  par  un 
mur  au  corps  de  la  place , Ôc  que  pour  empê- 
cher l'ennemi  de  fc  prévaloir  d une  autre  Mon- 
tagne qui  ell  tout  proche,  on  en  a fortifié  le 
haut  par  des  tours  quarrees  . Quelques-unes  de 
ces  tours  ont  deux  de  leurs  côtez  en  angles  fatl- 
lans  vers  la  Campagne.  Afin  de  rendre  ce  po- 
fle  encore  plus  lûr,  I'  enceinte  en  a été  éten- 
dué  iufqu’â  celle  du  Château}  ôc  comme  il  efl 
important  de  ne  pas  lailTer  gagner  aifémem  â 
l’ennemi  le  pied  de  ces  deux  Montagnes,  on  a 
bâti  du  côté  par  où  elles  font  iaacccflibtes  , 

( accclfiblcs  ) un  mur  flanqué  de  difiance  en 
ditlancc  par  de  groffes  tours  quarrées  , donc 
quelques-unes  ont  aufii  leurs  côtez  dirpofez  en 
tn;;les  faillans. 

filETlGKHEIM  *,  Ville  d’Allemagne,  9 ztTtea 
eo  Suabe,  dans  le  Wunenberg  . Zcylcr  rapor-  S«v.Top<»fr 
te  une  plaifante  origine  de  fon  nom  , qui  , fi  ^ 
elle  étoit  vraie  , demanderoit  que  1’  on  écri- 
vît ce  nom  Bictienkein  . Il  prétend  qu’  au- 
trefois on  la  nommoit  Hute  àith , c'  ell  â-dire 
prtMcx.  gar<ü  à vaut  , à caufe  des  voleurs  de 
grands  chemins , qui  infellüicnt  ces  quar- 
tiets  lâ  . Enluite  quand  le  P.Vû  lue  netoyé  de 
ces  brigands  , elle  changea  de  nom  Ôc  en  prit 
un  de  ce  que  pour  raffurcr  les  Voyageurs  in- 
quiets oaleurdifb.t.5»r  ugt  kain  c'efl-ù-dire  i 
nul  n«  merà^  comme  pour  leur  dire  #/ 
njf  a pim  de  dnnper , ne  craignet  rien . Elle  foc 
premièrement  fous  la  puiffance  de  divers  Sei- 
oeurs  particuliers  : clic  ne  foc  Ville  que  l'an 
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i)8â.  quelle  vint  à la  Maibn  de  Wurteobenç. 
£lle  a quatre  portes  & eü  Titube  dans  une  plai> 
ne  ï r endroit  où  le  ruilTcau  de  Mccter  tombe 
dansl'Ens.  Elle  ellbien  pourvue  d’eau  > recueil- 
le de  bon  vio,  d’cxcellcos  fruits,  ne  manque 
pi  de  poilTon , ni  de  foré»  alTez  belles  & io.iït 
d'un  4tr  falubre.  Elle  a dans  Ion  voilinagc  Be- 
siCKAiM  i £i  N U f X A I M , &lcforc  Chùtcau  d’ 
A&y  tac  ♦ 

BIETTE,  petite  Rivière  de  France  dans  T 
Artois  i elle  paiïe  à Broua/  , i 1’  Abbaye  de 
Chocquci  g>,  à Robeque  d.  à Calonne  où  elle 
Ce  rend  dans  le  Lis.  Cette  Rivière  cil  nommée 
y Cartt  4t  CLAXENce  DAT  Mr.  de  rifle  & apr^  qu'elle 
lAfiou.  ^ — PJJ  ^ qpj  yjçpj  jlj  LiUer,  il  U 

nomme  Rivière  de  Robec. 

<ST  BIEU . nom  qui  ell  commun  ù quelques  Ca- 
i)aux  en  Normandie  . Mr.  Huet  en  parle  ainû 
» O''!'"**  *:  Nous  avons  en  Normandie  l'ancien  nom  de 
Sùttf  pour  lignifier  un  eutrant  Jf  ««,  que  /c 
foup^one  être  venu  du  Saxon  quoi  que  te  ne  le 
trouve  dans  aucune  Langue  du  Nord.  Ce  mot 
a une  grande  aflinitè  avec  les  noms  de  Hcvna^ 
Bevtrcu  & BrevoHi  quî  cA  commua  à pluiîeurs 

ficiites  Rivières.  11  y en  a une  de  ce  nomdans 
c Uiobéfc  d' Ayranches,  U une  autre  dans  le 
Dipcèfe  de  Cli.artres,  versAmboife.  Delà  vien- 
nent auni  les  noms  de  ürwtvwt,  & de  Bruvri’ 
M/ , & celui  mém*  du  Village  de  BihùUtt 
liiuè  entre  Caen  & la  Mer,  fur  un  que 
les  habiians  appellent  Doit,  nom  formé  du 
Latin  Dxf7«r.  On  a appellè  Bieu  de  l'Ooom 
lbia.p.44.  un  nouveau  Canal  tiré  du  vieux  Canal  de  1’ 
Odon.  Ce  parcagefc  fait,  dit  le  même  Auteur, 
au  dolfiK  de  Bretteville , dans  la  paraifTe  de  Fon- 
uincs-EAaupefour.  L'on  a élevé  des  terres  pour 
Courenir , & conduire  ce  nouveau  Canal  nom- 
médam  leanciennesChaitres  Jc£/<’i«dc  l'OdoHy 
oui  alaot  traverfé  BretevilJe  & enfuite  le  Bourg 
rAbbe,  ^ l'Abbaye  de  St.  Etieooe  entre  dans 
Caen  par  derrière  la  ParoifTe  de  St.  Etienne  le 
Vieil;  & l'aîam  parcouru  iufqu’au  moulin  de 
Gemarc  fe  détourne  le  long  de  la  rue  des  Tein- 
* ' turiers,  & va  tomber  dans  l’ Orne  près  du  lieu 
où  y tombe  l'ancien  Canal  de  l'Odon.  La  fui- 
te du  temps  a fait  voir  T utilité  de  cette  entre- 
prife  ; car  le  nouveau  Canal  eA  bien  plus  pro- 
fitable k 1a  Ville  de  Caen  que  l'ancien,  par  .la 

Îiuantiié  de  Tanneurs,  de  Foulons,  de  Megif- 
lers,  & de  Teinturiers,  auxquels  il  fert  pour 
exercer  leurs  métiers;  & l’on  peut  rcmaïquer 
que  les  quartiers  de  la  Ville  de  Caen  par  où 
il  pafTe  f^t  les  plus  peuplez.  AufTia-c-on  pris 
grand  foin  de  l'entretenir:  dont  fait  foi  cette 
forte  muraille  qui  fut  b&tie  en  t5lS.  pourfou- 
tenir  foti  cours,  8t  qu'on  appelle  It  dot  J'a/ne. 
On  le  met  néanmoins  tous  les  ans  ï fec  le  jour 
de  St.  fiamabé,  & il  mêle  fes  eaux  avec  l’an, 
cien  Odon  iurqu’au  premier  jour  d’Août  pour 
Tufage  des  prairies  oc  des  foins;  & la  Ville fe 
trouve  privée  de  ce  fecours  pen^ot  ce  cemps- 
U.  C'eA  un  droit  que  les  Religieux  du  Mont 
St.  Michel  (e  rcfcrx’crent  quand  1’  Odon  fut 
partage  . Leurs  titres  ponent  que  cette  eau  fe- 
ra détournée  ï l'endroit  du  Manoir  de  Brece- 
viJlc  quinze  jours  devant  la  St.  Jean,  & quin- 
ze lours  après  pour  pouvoir  faucher  les  prez  , 
qui  font  au  deiïous  de  ce  Manoir. 

) Dei*tn«  BIE'VRE  i.  Rivière  de  France . Elle  a fa 
Occidental  de  VerfoiUes  , af- 
comité  üePa!  fol  prèsde  l'étang  d’Arci,  d’où  forpentant  ven 
m.  r Orient  d' hyver , elle  pufle  à Bue  d.  ù Jouy 

d.  ù Vauboyao  g,  où  on  la  pafTc  en  allant  de 
Paris  ù Chevreufe;  \ Igny  d.  & fe  feparc  en 
deux  branches  : elle  enferme  Balioviller  dans 
sine  lAe  , delù  clic  fc  tourne  en  fe  rejoignant 
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•vers  rOricnr d’été  jufqu’h  Bernay,  g.  vis-b-vis 
de  Frefne  d.  ; puis  fe  tournint  plus  vers  le  Noid , 
elle  baiene  Cachant  & Arcueil  g.  CentiUi  au 
delTous  duquel  elle  fait  une  courbure  comme  fi 
elle  aUoit  retourner  vers  Je  Midi;  mais  repre- 
nant fa  route  vers  le  Nord , elle  perd  fon  nona 
pour  prendre  celui  de  Rivière  des  Cobelins,  ù 
caufe  de  la  manufaiAure  de  ce  nom  ù laquelle 
elle  fournit  des  eaux  très-bonnes  pour  les  tein^ 
turcs  en  Ecarlate,  & pour  it'aueres  ufages  don| 
je  parle  ailleurs . Elle  fc  perd  dans  la  Seine 
après  avoir  traverfé  le  champ  de  l’Allouette , dç 
les  Fauxboui^s  St.  Marceau. 

BIFERNO,  (le)  Rivière  d' Italie,  que  I» 

Anciens  ont  connue  fous  le  nom  de  Tiphex- 
Kus  ou  Tirr.xNus.  Magin  le  lui  conferve  en'* 
cure  y de  la  nomme  Tiieano  . Mr.  Baudrand 
r appelle  Bi  r £ a n o , qui  cA  le  nom  le  plus 
uficéy  il  l'appelle  en  Latin  Tifanut  & Phua- 
rutt.  CcA,  dit-il,  une  Rivière  d'Italie  au  Ro-> 
ïaume  de  Naples.  Elle  tire  fa  fourcede  l’Apen- 
nin, au  Comté  de  Molille,  prés  de  Boviano; 
d‘  où  prenant  fon  cours  vers  le  Levant  d’Eié, 
elle  piUfc  à Guardia  Aiferez,  & vers  Larina, 

& enfin  fe  jcrtc  dans  le  Golphe  de  Venife  au- 
prts  de  Teimini,  entre  les  cmbouchûrc^cs  Ri- 
vières Fonorc  Sc  Trigno;  fur  quoi  il  cite  Jean. 

Antoine  Magin;  m.tiscet  Auteur  dit  Tifenooik 
Tijerma,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué. 

filGÂERÜEN  4,  Abbaye  des  Païs-bas  en  sOiisi». 
Brabant,  entre  Bruxelles  dcAfehe.  Aubert  fo^^!*’***' 
Mire  en  parle  ainfi  ; il  y a auprès  de  Brlixcller 
capitale  du  Brabant  deux  MonaAeres  de  Keli- 
|icufes-Bencdidiocs,  tou^deux  nommez  en  La- 
un  Bt^diit,  L’un  furnommé  le  grand , Bqgr^  ^ 
dia  major  ^ l’autre  le  petit,  Bi^ardtamitior.  Le 
premier cA riche,  aïanc  titre  d'Abbaye,  &n'ell 
çtcfquc  que  de  filles  de  qualité.  Son  fondateur 
fut  Güdcfroi  le  Barbu  Dgc  de  Lorraine  & de- 
Brabant,  qui  accorda  un  lieu  inculte  de  fon  Do- 
maine à la  bicoheureufe  Wivioe  ( dont  le  nom 
fc  voit  au  17.  Décembre  dans  le  Martyrologe 
Romain , ) & à Erawarc , filles  dévotes , pour 
y bitir  un  MonaAcrc  & les  fournit  ï l’AbW  d* 

Afdingcm.  L'Acle  de  Donation  dl  daté  de  l’an 
tt^j.  indiclion  xi.  Cette  Abbaye  eA  ù deux 
milles  de  Bruxelles. 

î L'autre  MonaAere  qui  n’a  que  le  titre  de  s iw.c.#i. 
Prieure,  i un  mille  de  Bruxelles,  ctoit  autre- 
fois fitué  fur  la  Montagne  deStc  Marte  nom- 
mée par  les  Brabançons  Parrnierrh  , auprès  de 
Pepingen  village  du  territoire  de  Bruxelles.  Il 
fut  fondé  vers  l'an  IZJ4.  fur  le  fonds,  & par 
la  libéralité  d' un  Gentilhomme  nommé  Jean 
du  Mont,  comme  il  parole  par  le  Diplôme  du 
Pape  Gr^oirc  ix.  daté  de  Viterbe  le  14.  De-^ 
cembre  la  neuvième  année  de  Ibn  Pontificat  . 

Il  y rcAe  encore  une  Chapelle,  qui  marque  où 
écoit  ce  MonaAere  ; mais  Henri  fils  ainé  d’ 

Henri  II.  Duede  Lorraine,  &de  Brabantdins 
fon  Diplôme  donné  en  faveur  de  ce  MonaAc- 
rc  l'an  IZ34.  déclare  avoir  accordé  ù un  cer- 
tain G.  de  Beilcogem  la  pcrmilfion  d' ériger 
une  maifon  de  Rcligieufcs.  Quoiqu’il  en  fait, 
il  eA  certain  que  les  Rcligicures  trouvant  que 
fui  la  Montagne  de  Ste  Marie  elles  manquoi- 
ent  d' eau  h caufe  de  la  hauteur  du  lieu  , el- 
les pafTeicnt  àcelui  où  elles  lontprefentcmenr,  - ^ 

& qui  eA  nommé  OaaicaaoEN  . Il  leur  foc 
donné  avec  les  campagnes  & prairies  d' alen- 
tour , par  Godefroi  de  Louvain  , Seigneur  de 
Leeuwe,  frère  d'Henri  II.  Duc  de  Lorraine  & 
de  Brabant,  & par  fa  femme  Marie  , comme 
il  cA  prouvé  par  le  Diplôme  de  l'an  1231.  ce 
fut  apparemment  leur  fils  ce  Jean  de  Louvain 
donc  on  voit  le  toœbcaudemarbrcdans  iccœur 
do 


Digitized  by  Google 


i8o  B IG.  B IG. 


de  la  petite  Bigaenfen  avec  une  iofcriptioo  en 
Langue  vulgaire  qui  fignifie  : Ci  sift  eoterrd 
Jean  de  Louvain  « ^ui  fut  jadis  Seigneur  de 
Louvain,  de  Herftal , & de  Gasbec , il  mou* 
nit  le  6.  d'AoAr  l’an  1)14.  Ces  Dames  avoient 
dès  lecommcocement  pris  larcgie  deCHhaux; 
mais  comme  l'Abbd  & Je  General  de  J' Ordre 
faifoient  difficulté  de  tes  admettre  ï la  Sxie- 
té  & Communauté , elles  fe  joignirent  aux  Be> 
ncdiâioet,  comme  on  le  voit  par  un  DiplAme 
de  rEvé.^e  de  Cambrai  donné  l’an  taj).  ad- 
reffé  au  Doyen  de  Hall  , &.  à Maurice  Cha- 
noine de  Ste  Gudule  ï Bruxelles  portant  corn- 
miffion  d’aller  au  Prieuré,  & de  s’informer  ju- 
ridiquement flia  Prieure  &le$  Reiigieufcs avoi- 
ent tait  leurs  diligences,  8c  n' avoient  pu  obte- 
nir d’étre  incorporées  \ l’Ordre  de  CItcauxquoi 
quelles  en  euffent  pris  l’habit  8c  la  réglé;  &de 
hi  en  faire  leur  raport.  Ce  fut  dans  ce  temps  lï 
que  ces  Religieufes  quittèrent  I’ habit  noir  8c 
blanc  de  Cîteaux  pour  prendre  T habit  noir  des 
Bcnediclines,  8c  Pierre  Cardioal  de  Sr.  George 
Légat  du  St.  Siège  étant  ï Utrecht  confirma 
ce  changement  par  fes  Lettres  du  aq.  Septem- 
bre 1254. 

BIGASTRUM  , ancienne  Ville  Epifcopale 
d’Efpagne.  Elleavoit  Tuiede  pour  Métropole; 
comme  on  voit  par  les  anciennes  Kotices  , Il 
en  cR  fait  aufTi  mention  au  Concile  de  Tolè- 
de. Morales  cité  par  Ortclius  dit  qu'elle  étoit 
dans  la  Manche  vers  Cavosla  . C'  eil  un  de 
ces  Sièges  dont  ks  Maures  ont  détruit  jufqu* 
aux  vefiieet. 

I.  BIuEN  , Ville  du  Japon  dans  I'  Ifie  ou 
> Eé.  i7»s.  RtvCquIfle  de  Niphon.  Selon  Mr.  Baudrand  ' 
c'ell  la  principale  d’un  Roïaume,  ou  petit  Etat 
de  aime  nom,  au  Païsde  letleogo,  environ  à 
vingt  mille  pas  de  lac&ce  vers  k Nord,  8c  \ 

r$  de  quatre  vingt  de  la  Ville  de  Méaco  vers 
Couchant  d’hyver. 

a.  BIGEN,  Roïaume  du  Japon,  alTet  petit 
s Ibii.  dans  l’Illc  de  Niphon,  félon  k même*  dedans 
)a  Province  ou  P if  de  Jetfingo  , il  eit  borné  au 
Levant  par  le  Roïaume  de  Farima,  au  S»ten- 
trion  8c  au  Couchant  par  le  Pais  de  Jamaltcro  ; 
8c  au  Midi  par  le  Goiphe  de  Méaco.  Sa  prin- 
cipale Ville  dl  aulTi  nommée  Bigen,  félon  que 
k remarque  le  P.  François  Cardin  dans  fooHi- 
Aoire  du  Japon. 

La  Carte  du  Japon  tirée  par  Mr.  Relanddes 
Canes  des  Japonnois  mêmes  ne  fournit  aucun 
endroit,  qui  réponde  ï ces  indices,  fi  ce  n’ell 
Bi<^een  Province  ficuée  au  Levant  de  celle  de 
Bitfio  , au  Midi  de  celle  de  Mimafacka  , au 
Couchant  de  celle  de  Farima8c  au  Nord  d’un 
bras  de  Mer,  qui  la  fimare  del’Iik  de  Siodef- 
su.  Et  ce  qui  me  perluade  que  le  nom  deBi- 
ken  eli  jufie;  c'efi  que  dans  l'état  du  revenu 
des  Rois  , 8c  autres  Seigneurs  du  Japon  avec 
Je  nom  de  leur  rcfidence  8c  de  leurs  terres  on 
S lit  I Matfeodeyro  Louvey  , Prince  de  la  Pro- 

► vince  de  Bifcn:  d'Offaiarama  ert  fa  rcfidence; 

^ 310000.  Cockicos  de  revenu;  chaque  Cockien 

vaut  environ  400.  Ecus,  naonnoye  de  France. 
BIGERMANICIANA.  Voix  Gea  la  a mi- 

GIAMA. 

t.  BIGERRA,  ancienne  Ville  d' Efpagne  . 
4l.s4.c4t.  Tite  Live  « dit  qu’  elle  étoit  amie  des  Ro- 
mains, que  pour  cette  raifon  les  Carthaginois 
l’attaquercni , 8c  qu’elle  fot  fecourue  par  Sci- 
|i.s.«.4.  pion.  Ptoloinée  s la  nomme  bien  fous  les  Ba- 
fotains  dans  la  Tarragonnoife  ; cependant  fa 
fituation  ne  laifTe  pas  d'être  encore  fon  incer- 
taine par  raport  \ l'Efpagne  moderne.  Ortelius 
< TuVawr . 4 raporte le fcntimcnt  de  divers  Auteurscomme 
4c  Kuterus  8c  de  Vaûtus  qui  dafeot  que  c’eft 


Bejaii  ; FJorien  efi  alTei  fage  pour  avouer  qu’ 
il  ne  fait  où  elle  étoit.  Cluûus  croit  que  c’efi 
Vit  LENA,  8c  le  prouve  par  d'anciennes  inferi- 

Jitions  qu’  on  y a trouvées  dans  krquelks  on 
it  Biserra;  cela  paroîr  décifif;  mais  Ortelius 
fe  trompe  quand  H met  VilJena  dans  k Roîau- 
mc  de  Vaknee;  Villena  quoique  fur  la  firootic- 
rc  de  Valence  efi  de  la  Callillc  nouvelle.  Mr. 

Baudrand  dit  que  félon  d'autres  c'ell  Begarra  vil- 
lage de  la  Calfille  neuve  fur  la  Rivière  de  Ma- 
dère, aux  fontieres  du  Roïaume  de  Murcie,  b 
deux  petites  lieues  d’Alcaraz.  Je  trouve  fur  une 
Montagne  b l’Orient  de  cette  Ville  une  Bour- 
gade nommée  fiogarra  ; fa  fituation  qui  eft  for- 
te d’clle-même,  & fon  nom  me  perfuadent  que 
c'efinon  feulement  la  Bicerka  de  Tite-Live 
8c  de  Pcotomée  ; mais  encore  la  Bigafirum  du 
Concile  de  Tokde  . Bigaftrym  pourroit  bien 
être  venu  par  abréviation  de  Ctf/Trwnr, 

nous  avons  une  foule  d’exemples  de  ces  fortes 
d'accourcifTcmens  de  noms.  Cependant  je  n’af- 
firme rien  . Je  dis  feulement  ce  que  je  penfe. 

J’ai  déjà  dit  que  les  infcripiions  ou  un  nom  fe 
trouve  peuvent  être  tranfportées , fouvent  mê- 
me on  y parle  d’ un  lieu  voiûn  par  occafion  . 

Il  faut  les  avoir  entières  pour  en  juger  : ou 
du  moins  en  avoir  des  fragmens  confiderabks  ; 
la  fituation  dans  laquelle  elles  fe  trouvent  en- 
terrées ferr  aulTi  b décider  . Tout  cela  nous 
manque , pour  les  inferipttons  dont  parle  Qu* 
fius . 

a.  BIGERRA  8c 

BIGERRlCA.  Votez  l’Article  qui  fuit, 

BIGERRI  ou  Bccraat,  félon  Pline  fie- 
CERiTAMi  félon  Aufone  , Bicerrohes  félon 
Jules  Cefar  •,  ancien  Peuple  de  la  Gaule  ; le 
dernier  les  met  entre  les  Peuples  T/rtMH  8c  i-'**7* 
Pmiam  . Quelques  ur»  lifent  dans  fes  Com- 
mentaires Bicerejones.  C’efi  ainfi  que  lifoic 
Ortelius,  8c  que  lit  Mr.  Davies  dans  fon  Edi- 
tion de  Cefar  . Pline  les  mer  entre  Comtena , 

Comminge,  8c  Tarbelti,  ^uatyor  Siinamy  qui 
n'ell  point  Tarbe,  comme  l'a  cru  Hadrien  de 
Valois;  mais  Acs  ou  Dacqs  . St.  Paulin  * ks  **J  *"•■<»»»• 
appelle  fiiocAat , 8c  leur  donne  k fumom  de  ** 
Pctlni^ 

Diffuse  ptUhit  êvdrltf/  dtferta  Bigerri/i 

b caufe  des  habits  de  peaux  ou  tout  au  moins 
fourrez  de  peaux  qu’ils  portoieni  pour  fe  ga- 
rentir  du  froid  que  caufent  les  neiges  & les 
glaces  des  Pyrénées  *®.  Cette  forte  d’habit  eft 
appcllée  pir  Sulpice  Severe  dan*  u Vie  de  St.  CAiL^a4.* 
Martin  Bigertica  vrjlù  hifpida  ; & par  For- 
tunat , 

Hirfmta  Bigm'ua  PaUa . 

Les  habitans  de  la  Bigorre  8c  du  Béarn , s*  en 

fervent  encore  8c  c’eft  ce  qu’ils  appellent  Mav 

lêta.  Les  noms  de  Bicerra  8c  BiccRRica  r<  Lowew- 

fe  trouvent  dans  lesfignaiures  de  quelques  Con- 

ciks  fous  les  Rois  Mérovingiens;  mais  ce  fut  p. 

dans  ce  tcmps-lb  que  le  nom  tue  changé  en  Bi- 

ooR  R A 8c  Becorra  que  1'  on  trouve  coûjours 

dans  Grégoire  de  Tours,  8c  ce  nom  écoit  alors 

commun  au  Paîs  8c  b fa  capitale  , qu  00  ap- 

Klloit  Cajhum  Bigena . '*  Le  II.  Concile  de  *>  Otrau 
âcon  hait  mention  de  EetU/ta  Bigarritaita  . 

Les  modernes  fe  fervent  iodikremmenc  de  ces 
noms  Bicorri,  BEUERsr,  Becorri  8c  Beor- 
R I , aujourd'  hui  en  langage  du  Pals  ce  peu- 
ple fe  nomme  les  Bigarrats  . Voiez  BtcoR- 
M . Une  ancienne  Notice  des  Villes  de  Gauk 
porte; 
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porte:  dans  la  Province  Novemfie^ulania  dvt^ 
tat  Tmtba  cum  ci^irù  Big,«irra . Turbn  cil  là  pour 
Tarbt . La  Ville  a ganie  fun  ancien  nom  , & 
Bigorre  a donne  le  üen  au  Pais. 

BIGIS,  ancienne  Ville  d'Afie  dans  laOran* 
l'i.a.  e.ty.  giane,  félon  Piolotnde  *. 

I.  BICiORKE»  (la)  (Mr.  BauJrand  fait  ce 
nom  Malculio  , par  un  caprice  auquel  fufage 
n'a  pas  voulu  fc  cuntbrmer.  Mr.de  flile  6l  les 
autres  bons  Auteurs  dilenc  la  Bigorre  . ) Pro- 
vince de  France,  qui  a au  Nord  l‘Armagnac& 
l’Aiiarac;  à l’Orient  le  Pats  de  Comminges;  à 
l'Occident  le  Bearn , & les  hautes  Py  rendes  au 
Midi.  Ce  Pais  a pris  Ton  nom  des  anciens  Peu- 
ples BiceaiioHEs.  Voieï  BicEaai. 
aLoNeruct  » La  fiieorre  a eu  k même  lort  que  la  No- 
franre  i.pr.  vempopulanie ; ce  que  Ion  peut  voir  a cet  Ar- 
p-»o].  ticle  ; 0c  à celui  de  Gafcugne  . Les  Ducs  ou 
Princes  de  Galcogne  avoient  pour  mlcrieurs  les 
Seigneurs  de  Bigorre,  qui  avoient  la  qualitd  de 
Comtes  . Le  premier  que  nous  trouvons  , qui 
ait  dié  véritable  proprietaire  de  ce  Pais  eil  Ray- 
mond, quivivoic  au  milieu  du  s.  fteeJe.  Il  eut 
pour  fucceüeur  fon  fils  Louis,  qui  vécut  juiqu'à 
l'an  1019.  & eut  pour  fucccileur  fon  hl  Garcie- 
Aroaud,  du  tenu  duquel  iutlondce  l’Abbaîe  de 
Si.  Pey  , autrement  St. Pierre  de  Générés,  par 
Sanche  Duc  ou  Prince  de  Gafeogne,  qui  avoit 
non  leulement  la  Souveraineté  de  la  Bigorre  ; 
mais  qui  y pollcdoit  en  propre  plulicurs  biens  qu'il 
donna  à ce  Monailcre , dont  il  établit  pour  Avoué 
ouOétcoreuf,  le  ComceGareic-^rnaud . Ce  ti- 
tre qui  cU  rapporté  en  entier  au  ni.  livre  de 
l'Hidoire  de  Bcam  , démontre  invinciblement 
la  fupcriorité  du  Duc  de  Gafeogne  fur  le  Com- 
té de  Bigorre  : mais  1a  race  de  cet  Ducs  aïanc 
été  éteinte  , & leur  Principauté  étant  veoué 
aux  Comtes  dcPoitienDucs  d'Aquitaine,  ceux 
de  Bigorre  ne  voulurent  point  laire  hommage 
à ces  nouveaux  Princes  de  Gafcugne  , 0c  ils 
jouirent  de  leur  Pais  comme  libres  0c  indépen- 
dant durant  quelques  années  , jufqu'à  ce  que 
l’an  loéx.  Bernard  Comte  de  Bigorre  fc  rendit 
volontairement  0c  par  dévotion  Valfal  de  l'E- 
glilc Cathédrale  de  N0tre*Dame  du  Puy  en  Ve- 
ky  0c  de  fon  Evêque  qui  ctoit  alors  Pierre  de 
Mcrcceur  ; l'Acle  de  cette  foumiinon  eil  rap- 
ponc  au  K.  livre  de  l'Hi.loire  de  Béarn  . Cet 
nommage  fut  continué  envers  cette  Eglife  par 
ks  fuccelTeurs  de  ce  Comte  iufqu  au  Comte 
Efehivat. 


Bernard,  qui  le  premier  avoit  fait  cet  hom- 
mage , ne  laiifa  qu'une  tille  nom  née  Beatrix  i 
qui  époufaCentuie  Vicomte  de  Béarn,  dont  el- 
le eut  un  Hls  nommé  BcrnardCentule , qui  fuc- 
ceda  à fa  mcrc  Béatrix  au  Comté  de  Bigorre. 
La  pciitc-fillc  de  Bernard  Ccntule  , nommée 
aulfi  Béatrix  , étant  heritiere  du  Comté  de  Bi- 
gorm , epoufa  Pierre  Vicomte  dcMarfan.  Leur 
petitc'hlle  Etiennctte  époufa  Ber- 

nard Comte  de  Comminges  , de  qui  elle  eut 
une  fille  unique  nommée  Pcrrooellc  , laquelle 
époufa  plulicurs  maris,  de  entre  autres  Guy  fils 
de  Simon  de  Montions  Guy  aiG:lé  de  fon  pere 
fubjugua  U Bigorre  , 0t  en  cbalTa  l’épée  à la 
main  les  Albigeois  qui  s'en  étoient  rendus  Maî- 
tres . Elle  eut  de  ce  mari  une  fille  nommée  aulfi 
Perroneile  , qui  époufa  Jourdain  Seigneur  de 
Chabaoois,  dont  elle  eut  deux  fils,  Efquibatou 
Efehivat,  & Jourdain,  auquel  Gaihm  de  Béarn , 
qui  avoir  époufe  Mathe  fille  de  Perroneile  0c 
d un  dernier  mari,  difputala  fuccelTion du  Com- 
te de  Bigorre  ; mais  il  fut  débouté  de  Tes  préten- 
dons par  une  Sentence  Arbitrale  que  rendit  k 
Comte  de  Foix  l’an  1256.  ficaulTitdt  après  Efchi- 
vac,  0c  foo  frere  Jouidain  donnèrent  au  Comte 
Tom.  IL 


de  Montfbrt  leur  Comté  de  Bigorre  par  deux 
Aéles,  l’un  de  l'an  1250. 0c  l’autre  de  lan  1258. 

Ils  fc  repentirent  après  de  ce  qu’ils  avoient  fait, 

0c  pour  le  rétablir  ils  firent  hommage  du  Com- 
té de  Bigorre  à Henri  III.  Roi  d'Angleterre  0c 
Duc  de  Guienoe  , au  préjudice  de  l’Ëvéquc  & 
de  l’Eglifc  du  Puy  , dont  les  Comtes  de  Bigor- 
re  étoient  feudataires  . L'Evjque  aïant  même 
été  maintenu  en  fon  droit  par  un  Arrêt  0c  un 
jugement  folemnel  , cela  fit  tomber  en  commi- 
fc  ceComté,  parce  que  les  Propriétaires  avoient 
defavoué  le  véritable  Seigneur  Féodal  , 0c  eu 
avoient  reconnu  un  autre.  Le  Comte  de  Mont- 
fort  joignit  ce  droit  à celui  qu’il  avoit  fur  la  Bi- 
gorre, 0c  il  k céda  à Thibaud  k Jeune  Roi  de 
Navarre  0c  Comte  de  Champagne  , qui  recon- 
nut l'Evêque  duPuy  wur  Seigneur Suaerain  de 
ce  Comté . Le  Roi  Thibaud  Tailfa  fes  Etats  0c 
fes  prétentions  à fon  irere  Henri , qui  demeura 
maître  de  la  Bigorre  dont  hcrita  fa  fille  unique 
Jeanne  femme  de  Philippe  le  fiel  ; le  Roi  Phi- 
lippe alfigna  à fon  plus  jeune  fils  Charles  l'an 
1)11.  le  Gïmté  de  Bigorre  j ce  qui  tut  confir- 
mé par  Philippe  le  long  l'an  tqté.  Ce  Comté 
fut  donné  à Charles  de  France  pour  le  tenir  im- 
médiatement du  Roi , parce  que  Philippe  le  Bel 
avoit  acquis  l’an  ijoy.  tous  les  droits  de  l'Evé- 

3ue  0c  de  l'EgJife  du  Puy  . Ce  Prince  Charles 
it  le  bel  fucceda  au  Roïaume  après  la  mort  de 
fon  frere  Philippe  le  long. 

La  Bigorre  lutenfuitc  réunie  à la  Couronne; 
mais  pour  peu  d'ahnées  feulement,  c.r  elle  en 
fut  fcparec  par  la  conquête  qu'en  fit  Eiàiouard  III. 

Roi  d'Angleterre  à qui  on  fur  contraint  de  cé- 
der non  feulement  la  propriété;  mais  encore  la 
Souveraineté  de  ce  Païs  par  le  Traité  dcBretî- 
gny  ; Charles  V.  reconquit  ce  que  fon  Pere  le 
Roi  Jean  avoit  prrdu.  Le  Comté  de  Bigoirc  fit 
après  cela  partie  du  Oomairu:  Royal  durant  cin- 
quante ans  , c’eit-à-dire  jufqu’à  l'an  142).  Ce 
fur  pour  lors  que  Charles  VIII.  donna  ce  Com- 
té en  pleine  propriété  au  Comie  de  Foix , dont 
ks  Succeifcuis  tant  de  laMaifon  de  Foix-Grail- 
ly  que  a'Albrvt  ont  louïrafqu'a  Jeanne  d'Alhrec 
mere  d’Henri  IV.  lequel  re'unit  ce  Païs  à la 
Couronne,  l'an  iéo7. 

Le  Comté  de  Bigorre  a fes  privilèges  dillin- 
euez  du  rcife  de  la  Gaicogne,  0t  l'on  y.adem- 
blc  tous  les  ans  les  Etats  dont  l'Evêque  deT.ar- 
bc  cil  Pru'hlcnt . l La  tenue  de  ces  Etats  dure  î 
huit  jours,  àc  c’eil  le  Scnecbal  Gouverncir  de 
bigorre  qui  en  fait  l'ouverture  , comme  Corn-  Franc*  T.lV. 
miliaire  du  Roi  . Tous  les  Députez  font  dans  P' 

1a  même  faie;  cependant  on  y opine  par  Cham- 
bre , félon  la  torroc  des  Ecats-Gcneraux  , 0c 
ceux  qui  font  à la  tête  du  Clergé  , de  la  No- 
bleife,  0c du  Tiers  Etat,  apportent  le  fcntiinent 
de  leur  Corps.  Le  Corps  du  Clergé  cit  compo- 
féde  l'Evêque  deTarbe,  de  quatre  .Abbez,  de 
deux  Prieurs  0c  d'un  Commandeur  de  l’Ordre 
de  Malte.  Le  Corps  de  U Noblclfc  efl  conipo- 
fé  d’onze  Barons,  0c ceux  qui  poiïedent  ces  Ba- 
rooies  entrent  aux  Etats,  foit  qu'il  fuient  Gen- 
tilshommes ou  Roturiers  . Le  Tiers-Etat  efl 
compolé  dcsConfuls  dcTarbe,  de  Vie,  deBa- 
gnieres  , de  Lourde  0cc.  Les  Deput  z des  Sept 
Vallées  font  aufG  Membres  de  ce  Corps  . Les 
impofiiions  fe  font  dans  la  Bigorre  fur  les  biens, 

0c  par  confequent  la  Tailie  y cil  réelle . 

4 LeSeiiechal  de  Bigorre  ell  d’Epée.  Ilcom- alFid.  p.i<i. 
mande  la  Nobklîe  Inrs  de  la  convocation  du  Ban . 

La  Judice  fc  rend  en  (bn  nom  , & il  ell  em- 
ployé dans  l’Etat  des  frais  municipaav  du  Païs. 
pour  1a  fomme  de  quinze  cens  livre>  qui  lui  eft 
payée  tous  lesans,  favoirdouze  cens  livres  pour 
la  tenue  des  Etats,  0c  trois  cens  livres  pour  la 
N n COQ- 
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convocation  d'Ieeux  , La  Seoechtoflii^e  eft  du 

Parlement  de  Touloufc. 

Le  Comté  de  Bigorre  a i8.  lieuci  de  long 
& de  large  , On  le  divife  communément  en 
trois  parties,  qui  font  les  Montagnes,  ta  Plai* 
ne  & le  Ruibn  . Les  Villes  6c  les  Bourgs  les 
plus  remarquables  (bni 

t Tarbes,  Bagnierei, 

Vie  de  Bigorre , Barége , 

Lourde  y St.  &ver  de  Ruflan  y 

Jornae  &c. 

a,  BIGORRE  ancienne  ForterelTe  de  Fran* 
ce  au  Païs  de  même  nom.  Elle  étoit  Epifeopa- 
Ic&la  capitale  duPaüj  cela  fe  voit  dans  l’Ar* 
ticle  biCEaii . C'étoit  apparemment  la  même 
que  Tarbe  où  cil  encore  prefentemenc  l’£vê> 
ebé  . Le  nom  de  Vic-Bicosac  parolt  favora* 
ble  b ceux  qui  y voudroienr  chercher  leC«//rMn> 
de  la  Moticc  déjà  citée  , qui  dillinguc 
en  quelque  façon  CiVfV«r  Tmria  , d'avec  cette 
Forterellei  mais  elles  n'étoient  pas  fi  éloignées 
l'une  de  l’autre  . Mr.  de  Longuerue  s’explique 
ainfi  fur  cette  nuticre:  Tarbe  a fuccedé  à l'an' 
cienne  Ville  de  Bigorre  nommée  Be^orra  ou 
borra  par  Grégoire  de  Tours  , & le  nom  Tar- 
be  ne  fe  trouve  point  marqué  avant  fept  à huit 
cents  ans:  car  les  Notices  où  l’on  voit  ces  noms 
Turba  , Tarba  , Travia^  & quelquefois  Tur- 
fambira  ne  font  point  anciennes  i (cependant 
celle  oue  le  P.  Sirmond  , Hadrien  de  Valois, 
Schelltrate  Sc  autres  ont  publiée  & qui  porte 
de  grandes  preuves  d’antiquité  , comme  entre 
autres  la  diflin^ion  des  fept  Provinces , lavoir 
U Viennoife  , la  première  & la  fécondé  Aqui- 
taine, la  NuvempoDulanie  , la  première  Sc  la 
feconde  Narbonnoife,  & les  Alpes  Maritimes, 
d’avec  les  Provinces  qu'ctlc  nomme  Gallicanes, 
ce  ^ui adonué lieu  de  croire  quelle  efl  du  lemc 
d'Hmorius}  cette  Notice,  dis-fc,  met  au  nom» 
bre  des  doute  Villes  de  Novempulanie  Civitar 
Turba  , ubi  eajlrum  Bi^orra  . (ITe  mot  Ubi  au 
lieu  de  Cum  que  l'on  trouve  dans  d’autres  lait 
voir  la  proximité  de  ces  deux  lieux.  L’un  étoit 
la  Ville  , l’autre  le  Château  ou  la  Forterelfe , 
ce  qui  confiraie  encore  le  femiment  du  lavant 
\ Auteur  Cité.  } * On  voit  feulcmcot  dans  Grégoi- 

re de  Tours  qu'îl  y avoir  auprès  de  U Ville  de 
Bigorre  , in  termina  Behonetan*  Urùit  , deux 
lieux  alfet  célèbres  , l’un  nommé  StÜiaati  6c 
l’autre  Tnlva , & il  cH  probable  que  le  nom  de 
ce  dernier  a été  coirompu  en  Talb/t  ou  Tarba. 
L’ancienne  Bigorre,  nommée  Civiiai  Befionen- 
fit  & CnfiTum  Biforrrafty  a été  minée  avec  la 
plupart  des  autres  Villes  de  Gafeogne  par  les 
invafions  des  Barbares  ; Tarbe  s'ett  accrue  de 
Tes  ruines  . L’Eglife  Cathédrale  cil  r»éanmoios 
toâjours  dans  le  lieu  où  étoit  Cnflrum  Beurrait' 
/equ'on  nomme  â caufe  de  cela  aujourd'hui  la 
StO£.  Voïet  Taiai:. 

BIGU.\  , MonaBcrc  d'Afrique  \ Carthage, 
auprès  d'une  Egiifc  nommée  U Celebrine  . Ce 
fut  là  que  l'on  enterra  les  fept  Martyrs  d’A- 
frique dont  Baronius  raporte  la  pallion  â l'an- 
pê;-  4^4. 

^ DAfrtK  BIGUBA  ) , Roïaume  d’Afrique  en  Nigrl- 
lie  ^ au  deflus  de  celui  de  Guinala  , & autour 
de  ce  bras  du  Rio  grande  qui  porte  le  mênae 
nom  \ 6c  les  Peuples  qui  l’habitent  font  appeliez 
Biafnrt  nom  qui  leur  cil  commun  avec  d’autres 
Peuples  . Les  principales  habitations  font  le 
Havae  de  Bicuba  où  U y a quelques  Portu- 
gais, & celui  de  BaloU  où  demeurent  les  Tan- 
Ms-maus.  Ces  Peuples  font  ilTus,  dit-on  , des 
portugais  qui  s'allièrent  avec  les  Negies  i mais 
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ils  o’ont  aujourd’hui  oulles  marques  du  Chri* 
flianifme.  Iis  vont  tout  nudsÿ  &ils  fe  font  des 
incifions  dans  le  corps,  £c  vivent  d’une  manié- 
ré aulfi  barbare  que  les  autres  Idolâtres  de  Bi- 
guba  dont  les  mœurs  diférenr  fort  peu  de  celles 
de  Guinala  . Quand  le  Roi  cA  mort  , les  plus 
puilfims  fe  battent  entre  eux  pour  favoir  \ qui 
demeurera  la  couronne,  Sc  l'on  ne  jouît  d'aucu- 
ne paix  jufqu’à  ce  que  la  défaite  6c  la  foumiP 
Hon  des  vaincus  aient  terminé  ce  difeient. 

61GGEN  , Ville  du  Roïaume  de  Moogibir 
dans  l’Empire  du  grand  Negus,  c'cA- à-dire  Vil- 
le imaginaire  d’un  Roïaume  imaginaire  en  Abif- 
Aoic  où  il  a plu  à Vinceuc  le  Blanc  de  la  met- 
tre pour  fe  divertir. 

BIHATZ  4,  Ville  du  Roïaume  de  Hongrie  a Bavmam» 
dans  la  Croatie  fur  la  Rivière  d'Unna  , Quel- 
ques-uns  la  nomment  Bihitz  . Elle  donne  Ton 
nom  à la  petite  contrée  de  fiihats  qui  cil  aux 
environs  , & dans  la  partie  de  la  Croatie  qui 
appartient  aux  Turcs  . Elle  cil  fiiuée  près  du 
Mont  Plcflivina  . Les  Impériaux  l’alllégercoc 
en  vain  l'an  1697.  ^ Son  nom  ell  Bihacs  , 6c 
U Rivière  d’Unna  l'entoure  de  tous  cètez  en 
formant  l'iile  où  elle  eil  fituée . 

BIHOR  s,  Canton  de  la Balfe Hongrie  avec  s De  4*1»» 
titre  de  Comté  . Il  a au  Nord  les  Cumtez  de  ^ 

Zabolcz  & de  Krafoa  ; â l’Oricnr  ce  dernier , 

& la  Tranfîlvanie  ; au  Midi  ccus  de  Zarand& 
d'Arad  ; à l’Occident  ce  dernier  encore  & celui 
de  Tarantal  . C’eA  dans  ce  Comté  qu’eA  te 
grand  Waradin.  Cette  place  & celle  de  St.  Job 
mottes  feules,  qui  foient  de  quelque  importan- 
ce. I)  prend  fun  nom  de  fiihor  petit  lieu,  qui 
fe  trouve  en  allant  du  grand  Varadin  à De- 
brezen  . Mr.  de  U Forêt  de  Bourgon  * dans  ( T.i.  p.isa, 
fa  Géographie  Hilloriqjc  nous  en  donne  une 
autre  idée  . 1.  Il  met  Bihor  petite  Ville  dans 
la  haute  Hongrie  , au  Iteu  qu'il  eil  dans  la  Baf- 
fe ; Z.  il  le  range  fous  le  Comté  de  Raio  , au 
b'eu  qu’il  dontie  fun  nj.n  au  Comté  où  il  cfl, 
qui  en  cil  app<.-lié  Cumré  de  Bihor.  3.  il  y fait 
couler  une  Rivière  de  Ralo  que  l’on  y palfe  fur 
un  Pont  . Les  Mémoires  les  plus  recents  , 6c 
les  Cartes  Ici  plus  elltmées  ne  marquent  rien 
de  pircii. 

BIHKI , petite  Ville  de  Perfe  fur  la  route 
d’Ilpahin  à Ormus  au  coin  d’une  ^aioe,  qui 
aboutit  àune  haute  Montagne.  Le  Curavanferat 
ell  Dcui&bâti  alfeimagnifîqucmcot  par  la  merc 
d’Aima-.  Kau  de  I.ar;  le  grand  ChaAbas  atani 
pris  ce  Païs-là  fur  ksGoebres,  qu’il  contraignit 
de  fe  faire  Mahu.-netans.  C'eif  ce  qu’en  dit  Fa- 
vernicr  dans  fou  Vuîagc  de  Perfe  ^ , Chardin  * 7 l>s.  «-la. 
quiyaaulU  pafTe'  dit  que  c'edun  viilaqededeux  j** 
cens  Mailous,  agréable  pour  fa  fituation,  bien  ^ 
fourni  de  pui'S  & de  citernes.  11  y a une  petite 
Mofquée  au  milieu  dans  laquelle  cil  la  fcpuJrure 
d'un  perfonnigc  tenu  pour  faint  par  les  Perfana 
Mahumeians , & nommé  Emir  Achmed  , fils 
de  Mahamcd  , fils  d'Aly , 6c  de  Fatmé  hile  du 
faux  Prophète  Mahomet . Le  Peuple  rient  que 
U (epuliurc  cfl  dans  cette  Mofquée  depuis  neuf 
cens  vingt-trois  ans  , ( cc  qui  doit  s’entendre 
jufqu’au  tems  où  Chardin  s' en  infbmioit . ) 

Lailruclure  en  cil  pourtant  alfcz  nouvelle,  fai- 
te en  dâme  aünt  au  delTus  une  maniéré  de  pe- 
tit clocher  d'une  affez  imiullrieufe  façon  . La 
tombe  qui  ell  élevée  de  trois  pieds , n’cA  cou- 
verte que  d’une  petite  Serge  rouge  . Contre  la 
muraille  de  la  Mofquée,  à la  gauche  en  entrant 
on  apperçoii  un  willou  gros  comme  les  deux 
poings  pendu  à un  crampon  de  fer  . Ce  Cail- 
lou a deux  trous  au  milieu  l’un  près  de  l’au- 
tre, &les  gens  duPaTs  racontent  que  le  St.  l'a 
cinerxé  étant  à la  guerre  . Un  de  les  ennemtg 
l’alant 
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l’aÏAnt  découvert  comme  il  faifoic  fes  prierei  i) 
lui  jetu  un  Caillou  gros  comme  U tête  , fulle> 
ment  comme  il  levoitles  mains  en  haue;  lequel 
tomba  fur  Tes  doits  & fe  bnla  en  deux  > une 
moind  qui  ell  le  Caillou  appendu  entrant  dans 
fes  deux  doigts  fans  lui  taire  le  moindre  mal . 
11  a cette  vertu  , à ce  que  difem  les  gens  du 
lieu  ) que  faifaot  cuuler  de  l’eau  à travers  les 
deux  trous  i elle  guérit  les  ptayes  qu'on  en  lave. 
Sous  ce  Caillou  I on  lit  une  fcntcnce  d'Ali  dont 
le  fens  cil  tel  : Quand  Dieu  twA/  a donné  la  vi- 
Ooire  f la  meilleurt  aQion  de  pace  que  voui  lui 
tm  fanrim  rendre  y e'ejl  de  pardonner  à vos  enne- 
mis . Ce  pardon  tjl  la  deeime  de  la  vitloire  que 
vous  axiez  remportée  fur  eux  , A l'entrec  de  la 
Mofqude  aux  c&tex  il  y a deux  chambres  , où 
l’on  tient  les  écoles  « & au  derrière  deux  cours 
qui  fervoient  de  It^ment  aux  pauvres  paifans 
avant  qu'il  y eût  deCaravanferai  dans  ce  bourg. 
Au  relie  je  dois  remarquer  au  fujet  de  ce  Saint 
des  Mahometans  qu’il  y a fur  toute  cette  rou* 
te  » & généralement  dans  toute  la  Perfe , gra^ 
nombre  de  Chapelles  & de  tombeaux  de  pareils 
Saints.  I.es  Perlant  les  appellent  Pia  > ou  Sa* 
^ HtxD  y ou  Imam  Zadx'  > comme  nous  difons 
Saint  & Bienheureux.  Le  Caravanferai  dcBehri 
a étdbSkti  par  la  mere  d'un  Gouverneur  dcL^^r 
nommé  Am'cx  bec&conlâcré  À fou  nomi  c’ell 
un  des  plus  beaux  & des  plus  fpacieux  de  la 
Perfe  » tout  de  pierre  vive  de  fouante*douxe 
pas  de  face  fur  foixante-deux  de  hauteur  ^ cou- 
vert d'une  tcrralfe  fort  unie  y munie  de  rebords 
de  deux  pieds  de  haut.  Le  dedans  ell  divifé  en 
vingt-huit  logemens  féparez  de  chaque  c6té  . 
Celui  du  milieu  elUe double  plus  grand  que  ceux 
des  cUciy  & derrière  font  des  ccuries  larges  de 
dix'fepi  pieds  entre  de  hauts  portiques  pour  le 
logement  des  paJtreniers.  Il  n’y  a point  deCa- 
ravanferai  pareil  fur  toute  la  route  d'Ifpahan  au 
Golphe  Perijque)  ni  fi  bien  entretenu  . On  lit 
fur  le  haut  du  portail  une  inferiptioo  en  vers 
donc  la  fin  a des  lettres  numérales  , qui  mar* 

3ucnc  l'année  de  fatondaeion,  favoir  l'an  ro^8. 
el’Hegire,  qui  répond  à l’année  1648.  de  l’Lre 
Chrétienne.  Chardin  nomme  ce  lieu  Behri» 
& le  qualifie  tantôt  Village  » tantôt  Bourg.  Un 
T CoKM.  U Voiageur  Hollandois  * y qui  y palTa  en  170J. 

Biemes  , Ôt  le  traite  de  Villa- 
& d«  Perft  8^  *.  arris'ames  y dit-il  , ï une  heure  du 
tnatin  au  Caravanferai  de  Bicrici}  dans  la  plai- 
ne après  une  traite  de  cinq  licués  . C’etl  un 
grand  & bel  Edifice  de  pierre  , bien  bftii  aufii 
bien  que  Je  relie  du  village  , qui  cil  rempli  de 
palmiers  & autres  arbres.  On  trouve  à unclieué 
delà  l«  ruines  d’une  ancienne  Fonerefle  y une 
muraille  autour  de  b Montagne  , & quelques 
ruines  fur  le  focimei  . On  nomme  cet  endroit 
Koeiel  Beries  , & il  y a un  puits  taillé  dans  le 
roc.  Chardin  • metfiehri  à nuit  grandes  lieues 
de  Laar  en  venant  d’Ifpahan. 

BII  y hai  y ancien  Peuple  de  la  haute  Pan- 
nonie , félon  Ptolomée  i . 

~ - BIJAGOS  ♦ , Kegres  qui  habitent  plufieurs 

J.4Î.  & "®“ve  au  delà  de  celles  deBuramos 
vers  le  Sud  . Ces  Iflcs  qu'on  dit  être  au  nom- 
bre de  dix-fept  font  ficuées  vis-à-vis  des  Païs 
fujett  aux  Rois  de  Guinala  & de  Befegui . El- 
les font  belles  &.  fertiles  y & rendent  fort  bien 
toutes  les  lêmcnces  qu’on  y jette  j même  elles 
font  telles  que  les  babicans  en  retirent  de  quoi 
fc  nounir  fans  les  cultiver.  11  y croît  une  infi- 
nité d arbres  & entre  autres  des  palmiers  dont 
w tuent  du  viij,  de  rhuile  & force  autres  cho- 
• Il  y a beaucoup  de  ris  » & cette  fertilité 
vient  de  plufieurs  Rivières,  qui  arrofent  toutes 
ces  lûes , On  y trouve  auHî  du  fer  , de  la  ci- 
Tom,  //. 
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re,  de  J'yroire,  &du  poivre  long  que  les  Por- 
tugais appellent  Pimenta  de  Cola  , qui  ell  une 
marchandife  fort  ciHmée  même  des  Turcs  & 
des  Sarrazins  . Ces  Infulaires  puurroient  enco- 
re avoir  de  l’ambre  gris , s’ils  le  connoiBbicni  ; 
mais  la  Mer  qui  en  poulTe  fouvent  fur  le  riva- 
ge le  remporte  fans  qu’ils  fe  metreue  en  peine 
de  le  chercher  . Ils  ont  aulTi  divers  aninuux 
Terrellres  , & grande  abondance  de  poillbns. 
Ils  font  tort  cruels  , & tout  une  rude  guerre 
aux  Biatarcs  & aux  Portugais  , qui  demeurent 
dans  leurs  terres.  Comme  ce  Païs  ell  entrecou- 
pé de  bras  de  Mer , les  fitiagos  fortent  de  leurs 
Lies  lorlqu'on  y penfe  le  moins , & avec  leurs 
bâteaux  qui  font  lort  légers  , ils  fe  jettent  à 
l’improviitc  dans  les  lieux  voifins  où  ils  font  un 
grand  dégât.  Ces  peuples  font  fi  puilfans,  qu'ils 
ont  réduit  quclquctois  k Koi  de  Biguba  à fe 
cacherdans  les  bois  avec  fes  Sujet*  « par  la  crain- 
te qu'il  avoit  d'éprouver  la  Barbarie  de  ces  Infu- 
laircs . 

Ces  Peuples  nediferent  point  des  fiisaoos 
ou  fiisECo<;.  Voies  Bi^agos. 

BIK.END,  Ville  d’Afie  dans  laTartarie  au 
delà  de  l’ Osus  à une  ;ournéc  de  la  Ville  de 
Bokhara  dont  elle  dépend  . Quelques-uns  mê- 
me la  placent  dans  reoccinte  du  grand  mur  de 
douze  Parafunges  de  tour,  qui  enterment  tou- 
tes lesBoui^ades  de  Bokhara.  On  luidonne  ç6. 
ou  97.  d.  50'.  de  longitude  , & 39.  ou  40.  d. 
de  latitude  Septentrionale  . On  voit  alTez  que 
Mr.  d’Herbeloc  a pris  cela  d’Abulkda  où  l'oa 
trouve 


{Albiruoi  S6.  d.  30*. 

de  longitude 
Alfaras  87.  d.  50'. 

Mais  tous  les  deux  s'accordent  à 39.  d.  o,  de  la- 
titude . On  y lit  eofuite  : au  coromcocement  du 
cinquième  climat,  l'une  des  V'iks  de  Bochra, 
en  dedans  de  la  muraille:  elle  eit  à prefent  rui- 
née . Comme  NafTir-Eddin  & Ulug-Beg  n’en 
parlent  point  dans  leurs  Tablés  , ic  ne  où 
Mr.  d’Herbelot  a pris  la  diverûté  de  39.  ou  40. 
degrez  de  latitude.  Ce  a’efi  auctu  de  ces  trois 
Auteurs  qui  la  fournit.  Abulfeda  , comme  oa 
a vô  , en  parle  comme  d’une  Ville  détruite  . 
Cependant  Mr.  d'Herbdot  dît  : cette  Ville  a 
une  muraille  irès-forte  , & une  belle  Mofquée 
accompagnée  d’un  portique  dont  les  eroemcas 
font  enrichis  d’or  & d'azur . 

BIKOUT,  ou  Bicout  s , Ville  d'Afie,  au 
Mogoliflan  . Les  Géographes  Arabes  lui  oon- 
nent  133.  d.  de  longitude  fur  51.  de  latitude. 
Elle  ell  à l'Orient  Méridional  du  Lac  de  Ki- 
tay,  au  Midi  du  LacBaycal,  ôcpar  confequent 
la  longitude  ell  très-excelTive . 

BIL  ForcereOe  d’Afie  , en  Géorgie  près 
de  la  Ville  de  Semavé  à la  bouche  du  détroit 
de  Géorgie.  L’Hillorien  deXimur-Bcc  en  par- 
le ainfi:  à la  bouche  du  détroit  il  y avoit  une 
ForterelTe  , qui  écoit  fort  élevée  & de  dificile 
accès.  Cependant  notre  armée  ne  fut  pas  plu- 
tôt arrivée  quelle  eut  ordre  de  l'alfiéger  , & 
le  fiége  & la  conquête  de  la  place  ne  furent 
prefque  qu’une  même  ebofe,  l'aïant  prife  ils  U 
rafereni  de  peur  qu’elle  ne  file  une  autre  fi>ii 
utile  auz  ennemis. 

BIL.AEN,  ou  Bilbaha,  ancienne  Ville  de 
l’Arabie  heureufe  , félon  Ptolomée  7 dont  les 
Exemplaires  varient.  On  tient  que  c'ell  prefeo- 
tement  b petite  Ville  du  Berou  . C'ell  Ortelius 
* qui  le  dit  après  Callald  ; Mr.  Baudrand  par- 
lant de  Berou  f dit  quelle  s’appelloit  ancienne- 
ment Biloena  , Bübena  j ni  l’un , ni  l'autre  ne  Sc 
No  a irou- 
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trouveat  dans  Ptolonufe  . Les  cxeinplaîrtB  ont 
rJaens  OD  Bithann. 

filLAEUS)  BtLiS)  &6illjbu$.  VoktZ*> 
Liseur. 

filLACIRt  Montagne  d'Afie  , au  MagoIU 
t I.}.  (.6.  \ l'Hilbrica  de  Timur-Bcc  ' dit  que  ce 

Prince  décampa  de  Jalich  , & que  paiTant  par 
Caeirtou  (Bourg)  & parBilagir,  on  fe  rendit 
il  Yulduz  o!^  Ton  campa  . Le  Traduâeur  met 
cette  Montagne  à 1^5. d. de  longitude,  & il  50. 
de  latitude. 

BILËA  , ancicne  Ville  d'Alîe  dans  la  Baby- 
lonie,  félon  Ptolomdc  . Quelques  exemplaires 
rtent  Bible',  au  raport  d’Ortelius  ; celui  de 
rtius  dit  Bilbe',  B<>.<f*,  ou  BttÎKt  Bible'. 

BILB.\NA.  Voïez  Bilaeha. 

fiILB.AO;  quelques  Efpagnuls  dérivent  Vil- 
VAO  par  l'alfirurd  qu'ont  dans  cette  La:igue  les 
deux  lettres  B.  & V.  Mr.  Baudrand  dit  Bil> 
BAU,  d’une  manière  vicieufe  ; car  quoique  l’o 
final  foie  tr^s-bref  il  ne  laifTe  pas  de  (e  faire  fen* 
tir:  Ville  d‘ Efpagiie  , avec  un  Port  de  Mer 
• Vaï«  AC  <ians  laBifcayc  dont  elle  eft  la  capitale.  * Cef- 
rt**pii2MTtî  Ville  eft  fituée  dans  une  plaine  où  aboutif* 
fent  des  Montagnes  très-hautes.  La  niarde  qui 
monte  dans  la  kividre  d’Ybai^abal  y forme  un 
Port  de  Barre  fort  arfure  , ce  qui  fait  qu'il  cft 
extrêmement  frequentd,  & qu'on  y charge  tous 
les  ans  un  grand  nombre  de  vatileaux,  pour  di> 
vers  endroits  de  l'Europe  . Ceft  un  Idiour  fort 
agrdable  , ^ caufe  de  la  bcautd  du  lieu  , des 
igrêmens  de  fa  fituation , de  la  bontd  de  l'air 
qu’on  y refpire , qui  y eft  fort  temperd  , de  la 
fertilité  de  fon  terroir  , & de  la  grandeur  du 
commerce  qui  s'y  fait,  & qui  rend  cet  endroit 
l'cDtrep&t  de  Ia  plus  grande  panie  des  marchan* 
difes , qui  vont  en  Efpagnc  de  France,  de  Hol- 
lande ik  d'Angleterre  , & de  celles  qui  vont 
d'Ef pagne  en  ces  Païs-là.  Un  Seigneur  de  Bî- 
fcaye  nommé  D.  Dic'go  Lopez  de  Haro,  fon- 
da cette  Ville  environ  l’an  iqoo.  dans  l’en- 
droit où  droit  anciennement  le  Fort  des  Ama- 
nei , ou  la  Fiavhériga  des  Anciens  & l'appel- 
IiBelvao,  c’eft-à-dire  beau  d'où  par  cor- 
ruption on  a formd  le  nom  de  Bilbao  . La  fer- 
tilud  du  Pais  fait  que  les  vivres  y abondent  tel- 
lement, &yfoniùnbon  prix,  qu’il  n’y  a point 
de  Ville  en  Efpagne  qui  lui  foit  comparaole  ù 
cet  dgard . 

A Haccbamb  BILBëR,  Ville  d’Afie  dans  la  Perfe,  idans 
^ *7*5*  leCircan  contrée  duSigiftan,  & à la  (burce  de 
JaRividre  d’Imentel,  qui  fe  ddehargedaos  l'Il- 
ment . Mr.  Baudrand  a pris  cela  de  la  Carte  de 
l'Empire  duSophy  desPerfes  par  Mrs.  Sanlbn; 
mais  ce  Pals  cil  fi  peu  connu  encore  ù prefent 
qu’il  y a bien  ù rabattre  des  connoiiTances  que 
cette  Carte  en  donne . Prcfque  toutes  font  uês- 
inccrtaincs  ; mais  ce  qu'ajoute  Mr.  Baudrand , 
que  Bilber  peut  être  l'^ancienne  Arbis  Ville  de 
la  Cedrofie,  n'eft  qu'une  conjeâure  fondde  fur 
une  legere  relfcrablance  de  nom . Si  l'Arbis  droit 
far  rilment , & que  cette  Kividre  foit  ia  mê- 
me que  l'Arbis  des  Arxiens,  ce  oe  faoroit  être 
BUber.  Votez  Arbis  2. 

I.  BILBILIS  , ancienne  Ville  de  l'Efpagoe 
Tarragoooojfe  dans  la  Cchiberte  , félon  Stra- 
a !.}■  bon  4,  Aetoeindans  fon  Itinéraire  la  met  dans 
deux  difercotes  routes  de  Mcrtda  à Sarragoce 
entre  Aqu*  Bslbilitana  dont  je  parlerai  cnfuice , 
& Nertobriga  , ù xxiv.  mille  pas  de  ces  eaux 
& ù XXI.  mille  de  cette  derniere.  Par  le  calcul 
de  cet  Itinéraire  elle  dtoic  It  li.  M.  P.  de  Sar- 
xagoce  , On  a jogd  aifez  precipicammeac  qnc 
c’étoit  CaLaTAtoD  ; mais  il  cft  prouvé  qu’elle 
UC  le  faisroit  être  . Martial  dont  elle  droit  la 
patrie  fournit  dans  fes  vers  de  quoi  rafuter  cet- 
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te  erreur . )'en  touche  quelque  choie  au  mm 
Caiitt/ûud  , j'ajouterai  ici  üc  les  preuves  de  ce 
qxK  j'y  dis , & des  particularitez  qui  regardent 
cette  ancienne  Ville.  Martial  dit 

^ Annfln  mihi  f»ar  Bilbtirs  atti 
Meme  ctem  rafitUu  qmm  Salo  ein^k  aquit . 

Cela  ne  convient  point  \ Calataiud  , qui  n'eft 
puini  fur  une  Montagrte  \ mais  dans  une  plei- 
ne, & il  lauc  quelle  Ibit  fur  une  Montagne  en- 
tourée du  X.ilon  . Surita  dit  que  l’on  a trouvé 
des  ruines  de  Bilbilis  au  village  de  Hiierme* 
dan  j maison  trouve  à prefque  une  demie  heud 
Erpagnole  de  Calataiud  Qoe  Montagne  -nom- 
mée BaubaU  prefque  entourée  des  eaux  du  Xa- 
lon  , où  fe  trouvent  encore  à prefent  quantité 
de  ruines  d’aniiquitez  , des  médaillés  de  dife*> 
rentes  fortes  demetaux;  ces  circonftances  join- 
tes k la  reffcmblance  du  rrom  , & a la  deferi- 
piion  de  Martial  deviennent  autant  de  preu- 
ves. 5 Cette  Ville  avoit  le  (urnom  à'Akf>»/iaj  j Chlab. 
qui  fe  trouve  dans  quelques  Médailles  deTibc- 
rc  . Sur  l'une  on  lit  M.  Aucusta  Bilbilii.  ‘ 

Tl.  Cæsare  III. c’eft-à-dire  UMuniàpt  dtBil-  1 
Mit  An^ujta  fettr  U treifkme  Confalat  de  Tibr^ 
reCafar  . Sur  une  autre  on  lit  M.  Auousta 
Bilbilis  Tr.  Ccsare  V.  L.  Æiio  ScjANO  . 

^ Le  R.  P.  Hardouin  fournit  auffi  deux  Medail-  < Nomi  mû. 
les  fur  l’une  defqucllcs  il  y a Muw.  Aüousta,  ^*î■ 
Bilbilis  L.  Cor.  Caldo.  L.  Semp- Kullo.  11. 

Via.  & fur  le  revers  AunusTus  Divt  F.  Pa- 
ter Patrijt.  L’autre  avec  la  même  qualifica- 
tion fut  frapde  fousCaligula;  mais  une  Médail- 
lé publiée  par  Patin  r , & qui  eft  prefentement  7 p*  K« 
dans  le  cabinet  du  Roi  de  France  porte  Bilbi- 
lis Italica  . C'en  feroit  alTez  pour  quelques- 
uns  quivoudroient  trouver  une  Ville  de  ce  nom 
en  Italie;  mais  le  R.  P.  Hardouin  remarquant 
un  Cavalier  explique  ce  mot  Italica  , Comme 
s’il  fignifioic  que  des  recrues  avoienc  été  levées 
k Bilbilis  pour  compléter  la  Légion  Italique  . 

Vax  Italica  nmat  frriptet  ex  ea  C^enin  ntilitet 
in  Lt^ieae  Itnlita  mereri  JUpendia  petniQe  . La 
Cohorte  Italique  eft  nommée  dans  les  ACles  des 
Apùires  où  il  eft  dit  que  Corneille  droit  Centu- 
rion de  ectre  Cohorte  « Comrltttt  Centurie  Co- 
honis  qua  dititurïtaltta.  Les  Tridudeurs  Fran- 
cis (ous-entendent  de  la  Légion  ; ce  n'dtoic 
pat  feulement  cette  Cofiorte  qui  droit  appelldn 
Italique  , ou  Icalicnoe  , c'dtoit  la  Légion  en- 
tière dont  elle  faifoii  partie  . Cette  Ville  droit 
fameufe  par  fes  forges  . Ce  n'eft  pas  qu'H  y 
eût  des  mines  de  fer;  mais  parce  que  les  eaux 
du  Xalon  aroiem  en  cet  endroit  une  merveü- 
leufr qualité  poor  tremper  le  fer  & l'acier.  Pli- 
ne dit  * : toutes  les  eaux  ne  font  pas  égale-  a L}4.  (.$. 
ment  bonnet  pour  y tremper  le  fer  cliaud  . Il 
yapar  ci-par-lades  lien  auxquels  le  fer  a don-  : 

nd  de  la  reputatioa  k cet  égard;  comme  Bilbi- 
lis & Tara^ona  en  Efpagne  , & Cêune  en  Ita- 
lie quoi  qu  il  o'y  ait  point  de  mines  de  Fer. 

Martial  n\  eu  garde  d’oublier  les  élises  du  fer 
de  Bilbilis  . U en  parle  aioTi  * dans  une  de  lits 
Epigrammes . 

Ne/hé  mmina  dttriara  terra 
Crato  non  pudeat  rtfetre  veefn  .• 

Save  BilbtUn  eptimam  met  aile  ^ 

Qua  vinett  Ckaljtbafqut , Naeiee/que , 

Z. BILBILIS,  Kividrtd'Efpagne;  juninPA- 
brcvüteur  de  Trogue  Pompée  dit  parlant  des 
Galliciens:  la  principale  matière  de  leurs  armes 
eft  le  fer  auquel  la  trempe  donne- plus  de  force 
qu'il- n’eoavok.  Aucun  toit  ne  puffe  pour  bon 
«U 
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s’il  d»ns  le  fkuvt  Bitbilii  ou  «km 

l«  Chalybè  y d oii  vient  tjue  ksChcüybes  y qui  ha- 
bitent dans  le  voilina^e  de  eette  Rivière  paflent 
^ur  avoir  de  meillenr  ier  que  les  autres.  Hie- 
I t>«  Fiufli.  rome  Pablo  de  Barceloiie  * croit  que  cette  Ki- 
Nirp.  BiiÛtisel)  la  même  que  le  Aaloo>  & il  y 

a tout  lieu  de  le  croire.  Jullin  entendant  parler 
du  fer  de  Bilbiiity  acru  que  k Rivière  s'appel* 
loit  comme  la  Ville.  Cependant  comme iln'eft 
pas  aifè  de  dire  comment  les  Gallicient  chexqui 
dtoit  le  Chalybe,  avoient  du  fet  trempé  b Bik 
bliis  dans  le  Xalon,  OrtcliiK  dit.*  je  (aii néan- 
moins un  certain  hofflffle  y qui  met  cette  Riviè- 
re de  Bilbilisdans  la  Calice  , & lui  donne  pour 
nom  moderne  Buial^  Cela  eft  aulTi  trk-vrai- 
kAblaÛe. 

BiLBILtS.  Vo7et  BiaiuM. 

BlLBlLITANÆAQ.UÆy  eauk  mi- 
nérales &mcdicinalcl  fur  la  route  de  Mcrida  b 
Sarragoccy  comme  l’enlcigné  Antonin  daOsfon 
Itinéraire  b vingt-rjaitre  mllk  pas  de  BHbibs  y 
& avant  que  d’y  arriver.  Quelques-uns  croient 
que  ce  font  Itt  Eaux  d’ALNanA.  Voïet  Al- 
mam* 

BILBlMAy  Ville  d'Afie  dans  la  Perfey  fe* 
Ion  ttienne  le  Géographe. 

BILBISy  ancienne  Ville  d’Efpagne  dans  ti 
aLs.  e.e.  Celtiberie,  félon  Ptolomée*.  C elt  une  tautcy 
il  faut  lire  Bilbims. 

BlLBlUMy  ancien  nom  d'un  lieu  d'Efpa- 
gocy  nommé  b prefeot  CastiLto  VictoviOy 
peu  loin  du  Monatlcre  nommé  Ssuta  MintàAt 
It  y prés  de  Nailra  y félon  Moralês  au 

s.  livre  de  la  Chronique  d'Efpagne  citée  par 
3 Tkctittr.  Oitelius  > . Ce  lieu  eil  dans  le  petit  Pals  de 
Riopa. 

BILCASy  Rivière  de  I' Amérique  Méridio- 
nale au  Pérou.  Elle  prend  fa  fource  dans  la  Pro- 
vince de  Soras , & tire  fon  nom  d’un  Palais  ap- 
tellé  auIfiBilcaS)  qui  fut  anciennement  le  plus 
fomprueux  de  ce  grand  Empire.  11  n’en  relie 
aupourd’hui  que  quelques  malures.  Il  y aprefen- 
tement  une  Boureade  d’indiens  entourée  de 
tous  cÂtez  de  piuueurs  Villages  y qui  ont  leur 
Corregidor.  La  terre  y eU  extrêmement  h.aute. 
On  compte  fept  lieués  de  Biiebs  pufqu'b  Vna- 
marca  y de  au  milieu  de  l’une  & de  l’autre 
coule  la  Rivière  de  Bilcas  qu'on  palTe  fur  un 
Pont  y qui  a centfoixante  pas  de  longueur. 

11  ne  paroît  pas  que  ctue  Rivière  feule  ren- 
de un  tel  pont  nécdiairc  b moins  qu'tn  certai- 
nes liifons  clic  ne  Ibit  débordée  par  quelques 
Correns.  Sa  fource  ell  par  le  jod.  degré  de  lon- 
gitude , & par  Je  14.  d^ré  de  latitude  Sud . Son 
cours  ell  vcrsleNord-E(ly  & après  un  cours  d’ 
environ  45.  Iteués  elle  femêle  avec  la  Vinoqut 
avec  laquelle  elle  fe  va  perdre  dans  la  Rivière 
de  Marjfloon  . U Bourgade  Bilcas  ell  fur  fa 
rpve  gauche  avant  fa  jontlion  avec  la  Vioo- 
que,  de  du  cbtéde  Guamaogas  darù  l'AudieQ- 
ce  de  Lima . 


BILCHESy  Village  d’Efpagne  en  AtsdalouR 
ta  Rqîaumc  de  Jaen  ï trois  hcués  d’Ubeda,  ai 
Norddeflaeçafurla  rive  droite  de  la  pctiteRI 
viére,  qui  tombe  dans  le  OuadalqUlvir  auprè 
dAnduxar.  Ouelquespns  y cherchent  Aaui/ 
ancienne  Ville  tk  rEfpagoe  Betiqoe;  qucd'iu 
très  cherchent  à Villa  Garda  Village  du  Roîau 
me  de  Grenade. 

BILEDULGERID  y qnelqiicv-utis  éeriveni 
pour  abroger  Bhouloeaio,  c'cil-k-dire/rP/rl 
det  Dma  \ grand  Païs  d’Afrique.  Ce  Paîi  j 
des  bornes  bief»  diferentes  dans  les  ouvragesde 
Géographes  ; & ik  ne  font  gueres  d’accord  fui 
l’étendue  qu’ils  doivent  lui  donner  , les  uns  1 
agrandiifeac  y.  kl  MCres  le  relferrcot.  Marmol 
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qui.  en  a voulu  parler,  ne  fait  pas  trop  ccqu’ 
il  en  doit  dire.  Tjntdi  il  dit:  « k BiJcdulgc-  4 y- 
lid  ou  le  Pals  des  dates  a été  nommé  par  les 
anciens Gétulie  ou  Numidie,  des  NoUdUcs  ou 
Palleurs  , parce  que  ces  peuples  errent  conti- 
nuctiemcni  par  la  campagne  aptés  Icurt  troupe- 
aux., & la  plupan  habitent  dans  des  cabanes 
faites  de  branches  d'ailrrcs  qoe  les  Anciens  ap- 
pclloient  Mafalia . Je  me  dtlpcnfc  de  relever 
ici  la  taulfecé  de  ce  qu'on  lit  en  marge  , (avoir  que 
Ptolomée  nomme  la  partie  la  plus  Oiiintaledc 
la  Numidic  la  Libye  Cyrénaïque  ou  Pentapo- 
lis,  b caufe  quelle  contient  cinq  grandes  Vil- 
les. Je  ne  fats  b qui  attribuer  cette  remarque 
ou  b Mtnnoly  ou  au  Tradudeur  , ou  b Ri- 
chekt  qui  a été  chargé  de  l'édition  après  la 
mort  de  d’AUancourt.  Je  me  contente  ee  dire 
que  Ptolomée  ne  donne  aucun  lieu  du  lui  at- 
tribuer cette  extravagance , & qu'il  ne  dit  nuJ- 
k pan  que  la  Numidic  s’étendit  Julqu’b  la  Pen- 
tapolcy  ni  ne  la  nomme  Libye  Cyrénaïque.  Il 
Icmbleroit  de  la  manière  que  Marmol  s'expli- 
que dans  les  paroles  citées  ci-dellus  quels  Nu- 
midic y & la  Geiulie  hiftent  la  même  chute  . 

C’étoient  au  contraire  des  Pals  irés-dHfcrens. 

Marmol  parle  ailleurs  bien  différemment  de  cé 
Pais-lb.  l>ans  nous  dire  enquoi  conlillelc  Bile- 
dulgerid  pris  dans  un  fens  très-étendu,  ii  traite 
au  Chapitre  53.  du  vit.  livre  de  la  partie  du 
Biledulaerid  y qui  en  poite  pankulicrement  le 
nom.  C'ctly  dit-il  y la  partie  du  Biledtilgerid , 
qui  s’étend  depuis  la  frontière  de  Bifcira  jus- 
qu'b  l’itle  de  Gelves.  ElleeÜ  fort  éloignée  de 
la  Mer  du  côté  où  font  les  Vilks  de  Teüfar 
& de  Cafsa  ; ce  font  des  lieux  fort  chauds  Ôc 
fort  fecs  où  il  ne  croît  point  de  bled;  mais  il 
y a de  grandes  contrées  de  palmiers  j qui  ri- 
portent  une  infinité  de  dates,  ce  qui  a donné 
le  nom  au  Païs  < qui  tn  fournit  route  k côtfe 
du  Roïiume  de  Tunis , & plufieurs  Villes  de 
la  Barbariê  . Nous  raporterons  , pourfuit-il  , 
fes  Villes  & Tes  habitations,  ék  nous  conten- 
terons de  dire  ici  que  c’efl  l’éttit  des  Carthagi- 
nois que  l’on  appella  Nafameniens  dont  une  des 
Places  garde  encore  k nom . Ces  Peuples  ont 
au  Levant  les  Cyrenéens,  dOhr  h plSpart  fbnt 
maimenanr  fujeisaux Seigneurs  de'rtipoli;  qui 
eüll'Orient  de  cette  Pruviccc.  Ilyidanstout 
ceci  an  Galimatias  qu’il  n'etl  pas  fàcÜé  dé  dé- 
brouiller. Oùelt-ilallé  prendre  qu’il  y avoir  des 
Carthaginois  nommez  Nazamoniens  ? VuFez 
Nasamoks  . 

Si  i’avois  l'original  de  Marmol  Je  faurois  fi 
c’êlf  lui  ou  fort  Traduêteur,  qui  a entalTé  rànc 
de  chofes  qui  ne  déterminent  rien  . A dire 
vrai,  je  foup^onne  ce  dernier  d’avoir  ma!  en- 
tendu i’ Efpagnol  St  d’ds'oir  tendu  ohfcurtté 
pour  obreumé.  Mr.  Baudrand  ne  trouvant  qué 
de  l’oblcurité  dans  Marmol  a fait  Un  Afticlé 
du  Biledulgerid  d’après  les  Cartes  deM;S.5ab^ 
fon  y & le  met  fur  le  compte  de  Jean  Léon 
qu'il  n’a  certairkment  pas  confulié  , puis  qti’ 
excepté  le  nutn  de  Biledulgerid  , cé:  Alitcaid 
n'a  ^s  un  fcul  mot  tlê  ce  qbe  Mr.  Buudrand 
lui  lait  dire.  Le  Bildulgcrîd^  dit  Mh  Baudrand 
s.  Région  d’Afrique  kirt  étendue  de  l' Orient  jE4.  170}. 
b l'Occident.  Les -é//em.vn<// rappellent  BiLrb 
XL  Ge  kto  , c’ell-b-tlire  le  Pals  de  Dates .'  ( Com- 
me ce  nom  n’a  nul  raport  avec  la  Langue  Al-  ' . , / 
kmande  , & que  les  Allemands  n’oht  rien  b 
Voir  dam  le  Paît  dont  il  clHci  quefiion , Mê. 

Baudrand  a fans  douée  voulu  dire  Ver  jràbtt 
ou  les  Africains  ou  quelque  cho'e  de  pareil.  0 
Il  e(l  on  des  plus  grands  d’ AfHqüe  , aïaot  au 
Septeturion  la  Bbr^rie,  au  Levant  l’Egypte, 

•oMidi  leZaara  oif  le  déiert,  & au  Coucharfe 
il  va 
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U va  fulqu*i  r Océan  AcUaii^jaeon  Occicfental . 
Il  Ci>tapr<.i]d  beaucüup  de  Pais  fous  lui  & les 
pritiupaua  font  ceux  de  Tcircty  Dihra,  Taü> 
Ict , Scgeliaeifc , Tegorarin  y Zeb  > le  fiiledul* 

geriti  propremcoi  die  y de  le  dclértdefiarcay  fe* 
>0  jean  l'At/icain  de  ^nut . Si  ce  dernier  n'a 
MS  été  plus  confulitf  que  l'autre  y la  citation  ed 
laulCe  (ans  nulle  eiceptioo.  Voici  les  propres 
Leon:  ' la  fecoode  partie  de 
AAiwrp.(t'>«  lAtrique  cli  nommée  Numidie  par  les  Latins 
«*•  c.  i.f  de  Biicdulgcrid  par  les  Arabes  y c'ed  ce  Pals 
rt  ftj j prodmt  les  Dates . Au  Levant  il  commen* 
* * ce  à Lloacat  Ville  didante  de  l'Egypte  de  cene 
milles;  il  s'étend  ^ l'Occidem  iufqu'àNuQ  ViL 
le  de  U Mer  Mediterranée  : au  Nord  il  ed 
ierme'  par  l'Atlas  y favoir  par  la  partie  de  la 
Moncign:  ^ui  ell  expofée  au  Midi:  il  ed  ter* 
miné  au  Midi  par  le  defert  fablonneux  de  la  Li> 
bye.  Quoique  cette  defcripiion  îbit  alTea  mal 
orientée  elle  prouve  que  relou  Jean  Léon  le  Bî- 
ledulgcrid  ne  s'étend  depuis  l'Egypte  jurqu’à  la 
Mer  Atlantique  ; puifque  du  coté  de  l'Egypte 
il  s’en  liuit  cent  milles  qu'il  n'aille  iufquct-l^  , 
^ que  de  l'ailé  il  s'étend  jurqu'I  la  Méditer- 
tan&y  ce  qui  ne  (auroit  être  vrai.  J'ai  déjara- 
{KMté  ce  que  die  Marmol  du  Biledulgerid  pro- 
prement uit.  Les  Cartes  depuis  longtemsdon- 
fioieot  au  Biledulgend  toute  l'ctendue  raportée 
ei-dçljus  dans  l’Article  de  Mr.  Baudrand  y âc 
comme  ceux  qui  font  des  Cartes  font  fort 
portea  ^ (e  copier  les  uns  les  autres , cette  di- 
IpqGtioa  fc  retrouve  dans  quantité  d'AfriqueSy 
qui  quoique  fous  des  noms  difTerens  , car  clu- 
chun  y veut  mettre  le  lien  y ne  font  en  gros  que 
des  multiplications  des  Cartes  de  Mc/ncursSan- 
Ibn.  Elles  fc  retrouvent  dans  celle  du  P.  Coro- 
Delli  & de  Mr.l’Abbf  diTra'agCy  Auteurqui 
a faitgraver  di.er  us  Cartes  Tous  IcnomdcTil- 
lemont.  Mr.  d:  l'iile  e>t  venu  enfuitequi  trou- 
van:  que  cette  éiiorne  étendue  du  fiilcdulgerid 
oécotc  lonira  fur  aucune  autorité  Géographi- 
que Ta  réduite  I Tes  ju  les  bornes . Selon  lui  le 
oilcdal^erid  ed  un  petit  Pais  d'environ  foisan- 
te  lieaés  en  quarré  y précifement  au  Midi  du 
Roïaune  de  'Tunis  y bordé  i l'Orient  par  des 
Montagnrs  y qui  le  fcpareni  du  Roïaume  de  Tri- 
poli y au  .Midi  par  uoc  vallée  qui  le  fepart  du 
Ta'is  desOidamiSy  de  à l'Occident  par  une  chaî- 
ne du  Mont  Athsy  qui  ell  cotre  lui  de  la  partie 
Méridionale  du  RoUu-ne  d'Alger.  Il  n’ell  iui- 
m^ne  que  la  partie  Méridionale  du  Roüume  de 
Tunis,  coupé  en  deux  par  une  chaioe  de  ^^o- 
tagnes.  Dans  toutes  les  Sciences  purement  hu- 
maines U faut  un  grand  courage  pour  ofer  les 
ramener  ï U fimpltcité  des  premières  conooif- 
fanccs  y de  ï dépouiller  le  peu  que  l'on  (ait  ef- 
fc^Uvement  d'avec  l'alluge  que  des  perfoona 
temeraires  y ont  aioucé  de  plus  y afin  de  paroî- 

Sî  favoic  ce  qued'autrfs  qu'eux  Oc  favoient  pas. 

'habiles  gens  venant  comité  trouvant  les  hom- 
mes accoutumez  ï telle  oo  telle  dirpofition  du 
Païs y la  regardent^coro’ncunecbofe  dé>a  pres- 
crite iurqu'à  ce  qu'il  paroi  (Te  un  homme  alTea 
éclairé  pourapperccvQir  l'erreury  dcaflTea  hardi 
pour  heurter  l'opinion  publique  ; il  e(l  rare  qu' 
PO  le  htlTe  impunément,  dt  il  en  coûte  des  cod<» 
tiadi  étions . 

t tevxia  BlLEFELD'y  Ville  d’Alleroagae  au  Cercle 
Wtftpâ.  de  Wellphaüe.  Son  oom  s'écrit  aulTi  Bielfeld. 

Elleefl  a fepe  milles  d'Osnabrug^,  de  h deux  d' 
Hervord  entre  les  Comtes  de  Rietbcrg  &.  d' 
Engeroy  dans  celui  de  Ravensperg.  Son  nom 
vient  de  l'AIIen^nd  Biei  ou  Beil , qui  fignihe 
une  hache  pour  abbatre  des  arbres  y dt  du  mot 
PrU  y qui  veut  dire  une  plaine  y car  on  cfTarta 

Itwwuy  4’ubta  àmt  U fUinc  Si  fuiUUoa. 


tsgne  voiHne  pour  bâtirla  Ville.  Ontrouveen- 
core  beaucoup  de  bois  aux  environs.  Hors  la 
Ville  fur  la  Montagne , dtfur  une  roche  efl  le 
fort  Château  de  Sparenberg.  Cette  Ville  «toit 
autrefois  Aoféatique:  ooy  fait  d'aiïez  belle  toi- 
le . Peu  loin  delà  ell  la  fource  du  ruUTcau  Lut- 
ter y qui  alTez  près  de  cet  endroit  va  fe  mêler  a- 
vec  un  autre  luifTcau.  Cette  Ville  fut  prtfede 
rtprifo  plul'icun  fois  durant  les  guerres  civiles  d' 
Allemagne. 

BILENOS  I , Ville  de  Turquie  en  Afic  , t BAvaa*«* 
CD  Natolie  dans  le  Bccfangil . (piques-uns  la 
prennent  pour  la  Pouch  Na  des  Anciens.  Vo'ïez 
ce  mot . 

BILHOM.  Volez  Billoh. 

BILIBUM  y une  Notice  Epifcopale  ♦ met 
fous  le  Patrtarchat  d'Aotiochc  fous  la  Métro-  cUC  T.s.y. 
pôle  de  Tyr  y un  Siège  nommé  ainfi  . Une  F-rr®- 
autre  J nomme  ce  même  Siège  Biilicnsis  y 
& dit  que  la  Ville  aociennemcot  nommée  Bi-  Fi** 

BLiuM  èioit  alors  nommée  Giielich.  Voïez 
Bratos. 

BILIBUSCA  y petite  Ville  de  Turquie  en 
Europe,  enMacedoincy  fur  les  confias  delà  Ro- 
manicy  de  au  pied  du  Mont  Raropnize.  Quel- 
q^s-uns  l'appellent  Bacma8ebusso;  il  y a un 
Evêque  Grec,  félon  Mr.  Baudrand  qui  cite  Hol- 
Ûenius . 

BILIGA  y Paul  Diacre  dans  Ton  Hiftoire  des 
Lombards  nomme  tout  de  fuite  plufieurs  Châ- 
teaux fituez  dans  le  territoire  des  Vénitiens  vers 
le  Frioui}  hvoir Bili^^  Conihonay  Memafumy 
O/optunty  uirttmia  , Bjum/m,  Glemona.  Tous 
ces  noms  font  bien  diverfement  écrits  dans  dif- 
ferens  Exemplaires  entre  les  Variantes  que  lour- 
uii  Oriclius . On  peut  voir  celles  que  donne  Bo- 
naventure  Vulcanius  , qui  a publié  cet  Hiilo- 
ricn.  Au  lieu  de  Biligay  queiquesexempUires 
portent  Bilif^ey  d'autres  Ibiignity  d’autre  A/V- 
blignu  à r Âblacil.  Les  autres  noms  varient  à 
proportion.  Ünclius  trouve  que  tous  ces  lieux 
ont  garde’  leurs  anciens  noms,  & qu'on  les  re- 
trouve encore  dans  le  Frioul  oh  l'on  les  appel- 
le Ofopo,  Gemona  » Artegnia  , &c.  Il  croit 
que  Mem^um  cft  prefentetnent  l'Abbaïe  de 
Mazoy  ou  Mozza  comme  écrit  Magin.  Tous 
CCS  lieux  fe  trouvent  aux  environs  duTaiamen- 
to:  auprès  de  Gemona  font  Attegnay  Ofopo  , 

&c.  L’Abbaïe  de  Mozza  efl  un  peu  plus  haut 
vers  le  Nord.  Laziusdit  que  Comhons  doit  être 
Coni^loH.1 . 

BILINA,  Rivière  de  Suède  dans  rHellîo- 
gland . Le  (panier  de  Sondhede  l'un  des  trois 
de  cette  ProviiKe  cil  partagé  en  deux  parties 
prerque  égales  par  le  Lac  2c  la  Rivière  de  BiJioay 
félon  Zeyler  * , « Soteim  ■». 

BILIS.  Voïex  Zaliscus. 

BILITIO  ou  BiuTioNUM.  Volez  Belun- 

ZONE. 

1.  6ILLA  F,  petite  Rivière  ou  ruilTeau » * 

de  la  Carniolc  aux  confins  du  Frioul  ; elle  a fa  * 
fource  au  Nord  de  la  Ville  de  Friuli  dans  les 
MontagoeSy  qui  feparent  les  deux  Provincesÿ 
paffo  à fiiELA  Btmrg  d.  à Chiavoretto  g,  en- 
fuite  elle  fe  iette  dans  le  Lifonzo  j dam  la  val- 
lée de  Chiavoretto. 

2.  BlLLAy  Bourg  de  la  Camiole  furune  Ri- 
vière de  meme  nom . 

3.  BILLA,  ancien  VilIaged’Afri^oe  dans  la 
Marroarique.  La  Verfioo Latine*,  anecooTul*  t Ptoloi^ 
tcrqu'cilcy  en  tait  une  Ville.  Car  à la  têtedela 

liile  dont  Billaefl  la  deroiere,  ooy  lit  m Afor- 
nutriea  Oppida  Mariumay  ce  qui  Bgoihe  de  pe~ 
tita  Villa  ou  du  moios  tût  Bourgti  mais  le 
Grec  porte  , da  Vdlatet . 

BILLE  , Kiviéxc  d'Allunagoe  au  Cercle 
de  U 
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de  II  bifle  Sue  . Elle  a ia  lôurce  boq  dios 
U Wagrie  i mais  ümou  en  Stomiarïe  & ï 
Boghorll  en  Lawenbourg  ; de  là  couJaor  vers 
le  Sud-Ouèft  entre  ces  deux  Provinces  .lux* 
quelles  elle  fert  de  bornes  jufqu’à  Bergerdorp  » 
elle  prend  un  cours  à peu  prés  parallèle  à ce- 
lut  de  r Elbe  jurqu'à  Hammrg  , oii  elle  fe 
perd  djiw  ce  fleuve/  comme  je  l'aî  remarqué 
pluficurs  fois  étant  fur  les  lieux  en  170J.  & 

1719- 

BlLLERSBECKf  Boui^  d'Allemagoe 
en  Wedpbalie  dans  l'Evéché  de  Munlfer»  au 
I EJit.  170$.  Quartier  de  Horilmar,  Icion  Mr.  Baudrand 

Ce  ne(l  qu’un  village  au  Nord*E0  de  CoeS' 
fcld  . Il  y eu  a encore  un  de  même  nom  au 
Païs  de  Brunswig  au  Bailliage  de  Candert> 
lieim . 

flILLEVELT.  Voïez  Bilissidt. 

1.  BILLI  ) Ville  de  France  en  Bour> 
Ft»ni.*’T*V’*  Pig*»iol  de  la  Force  » nous  en 

chetive  idée  quand  il  dit  qu’el- 
le n’a  qu' environ  foiiante  & huit  feux  , & 
deux  cens  habitans  dont  la  plupart  vivent  des 
Aum6ncs  que  leur  font  ceux  qui  palîent  pour 
aller  à Vichi . 

3DiA.c^oer.  2.  BILLI  Baronie  de  France  en  Artois^ 
àts  Tm-Iu.  i uoe  lieué  de  la  BalTée,  fur  les  confins  de  la 
Flandre. 

albiJ.  J.  BILLI-EN-GOHELE  4,  Village  de 
France  en  Artois  entre  Lens  & Henmn-Lie- 
tard . 

s Saniou  4.  BILLI  s , petite  Rivière  d’Allemagne 
**  ‘ dans  la  haute  Carniole . Elle  a fa  fource  dans  les 
mêmes  Montagnes  oh  le  Lizonzo  a .ulTi  les 
fiennes,  elle  palfc  à Billigrais  d.  à Kefimboch 
Village,  puis  fe  recourbant  vers  le  Sud-EtI  el- 
le fe  va  ioindre  aux  Riviércsd'îgg,  & du  petit 
Laubach,  & vontenlcmblc  par  la  Ville  de  Lau- 
bac  fe  perdre  dans  la  Sawe . 

« BAueiftN»  BILLIGRATZ  *,  Bourg  d’Allemagne, 
Ed.  »7©j.  jiu  Cercle  d’Autriche  dans  la  njute  Carniole 
fur  la  Rivière  de  fiilli  environ  à quatre  limés 
de  la  Ville  de  Laubach  du  côté  de  l’Occi- 
denr. 

BILLOK,  en  Latin  BruoHAcus  , Ville  de 
la  France  en  Auvergne.  Elle  cil  alTex  grande; 
ma»  pauvre.  Il  y a un  Chapitre  qui  a trois  Di- 
gnitez,  r Abbé  , le  Doyen  & le  Chantre  . L’ 
Abbé  cil  à la  nomination  du  Marquis  du  Ter- 
ra«I  en  qualité  de  Seigneur  de  Montaigu  , Lis- 
tenois  ôc  Reignac  , I*  A bbaïe  liant  été  fondée 
des  Prébendes  fupprimées  de  Reignac . Le  Cha- 
pitre conféré  le  Doyenné,  la  Cbantrerie  , & 
quatorze  Brebendes  HcbdomadalrsjfTeâécsaux 
Choriilcs:  toutes  les  autres  PretKndes  font  k la 
collation  de  l’Evêaue  de  Clermont  . Le  Colle- 
ge des  jefuices  a été  toinlé  par  Guillaume  du 
Prat  Evêque  de  Clermont.  Cette  Ville  fut  don- 
née à l'Evêque  de  Clermont  par  la  famille  des 
Aycelin  originaire  de  Montaigu  Ltilenois  près 
de  Billoa  de  laquelle  il  y a eu  trois  Cardinaux, 
dont  deux  ont  été  Chanceliers  de  France.  Gil- 
les Aycelin  , appellé  le  Cardinal  de  Montai- 
gu tau  Chancelier  de  France  le  27.  Février 
de  1 an  1309.  & fonda  le  College  de  Montaigu  à 
Paris  en  i^iq.  Hogues  Aycelin,  appellé  le  Car- 
dinal de  Qilion,  fut  auffi  Chancelier  de  France, 
& mourut  le  5.  Décembre  de  l'an  1^8.  Pierre 
Avcelio,  frere  du  precedent,  fut  Religieux  Be- 
nediélin,  Evêque  de  Laon,  Cardinal,  & Chan- 
celier du  Duc  de  Berry  , lorfqu'il  o’ccoic  que 
Comte  de  Poitiers. 

B ILS  EN  , petite  Ville  des  Pais-bas  au 
Pais  de  Lie'ge,  au  Comté  de  Lootx  , fur  la 
Dcmcr  à une  grande  iieué  au  Septentrion  de 
-Dongres  , Ôc  à deux  lieues  de  MaAricht  à 1’ 
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Occident.  Elle  appartient  à l’Evêquc de  Liège. 

BILSTEIN  y,  gros  Bourg  ' Allemagne  yC*f*-*^*^- 
dans  la  Wcteravie  aux  confins  du  Comte  uc 
Sojms , & donne  fon  nom  À une  Sek  ntorn; , 
qui  confine  avec  les  Principautez  de  Dilcn- 
bourg , de  Hadamar  de  avec  ^cs  Corniez  de  Sulms 
& de  Wcilbüurg.  Celte  Seigneurie  fait  partie 
de  l’ancien  Patrimoine  des  Cornus  de  Nalfaw, 

& appanient  à la  branche  de  Had«inar. 

BILTA , ancienne  Ville  KpikopaJe  d’Afri- 

Î UC,  félon  Oneiius  * qui  citeSt.Auguiim,  $r.  8 Therur. 
iypricn,  & le  Concile  de  Cartha^iC . On  di- 
Ibit  également  Bilta  de  Viita  , de  forte  que 
Biiiem/î/  & yillinfts  ne  font  qu'un  même  Siè- 
ge, qui  e'toit  dans  la  Province  Proeonfulaire. 

Felicieo  ell  furnomraé  ViUenfii  dans  la  Con- 
férence de  Carthage  *.  Entre  les  loufcriptions 
de  l'Epitrc  Synodale  d'Evéques  de  la  Province 
ProconfuUire  au  Concile  de  Latran  fous  le  Pa- 

E:  Martin,  on  lit  Théodore  Evêque  B'thmfxt. 

e Concile  de  Carthage  tenu  l'an  525.  fous  Bo- 
niface  cft  fouCcrit  par  RcÜitute  Evêque  Pithis 
ViUenfit . 

BiLTEN  , Village  de  SuÜTe  au  Canton 
de  Claris.  Tous  les  habitans  font  de  h Reli- 
gion P.  Reformée  *®,  de  ont  leur  Eglife  parti-  i«  DtiicwJ* 
culiere , au  lieu  qu’auirctois  ce  Village  étoit  de  USuiScT.  a. 
U ParoilTe  de  Schennis  , qui  cit  vis-à-vis  dans 
le  Bailliage  de  Gaiter  , & de  l’autre  côte  de  la 
Lim. 

BILTERA  , Strabon  nomme  ainlî  la  Ville 
de  Bcficrs,  dans  quelques  excm[daircs,  au  lieu 
de  Blitckje.  Voïez  ce  mot. 

BILUDIUM,  ancien  lieu  de  la  Dalmatie. 

Antonin  le  met  fur  la  route  de  Dalmatie  en  Ma- 
cédoine, ou  de  Salonc  à £>^0r/;ram,  àxiii. 

M.  P.  de  Tronus.  dt  à xviii.  JafujUatut . 

Orteliu»  ” en  fait  une  Ville.  Je  douie  que  c’en  n Tbcfiuc. 
fût  une;  car  Antonin  le  feu]  qui  en  ait  parlé  ne 
nomme  pas  feulement  des  Villes;  mais  encore 
des  Bourgades  de  même  des  Auberges,  desCÎ- 
tes,  ManjUnei.  Un  fcul  cxernptaire  porte  .BrVa- 
êrâw,  tous  les  autres  manufcriis  onc0r/»n^ram, 
au  rapport  de  Sutlta  '* . <>«  Anto. 

BILUMNUM,  quelques  exemplaires  portent 
OiLiMUM,  dt  c’efl  ce  dernier  nom  que  Surira 
pretere.  Il  avoue  pourtant  ne  l’avoir  trouvé 
que  dans  un  manuferic , de  que  tous  les  autres 
ont  Bilumu/H . L'exemplaire  du  V'atican  porte 
Belumnum  .Cependant  je  crois  avec  Surira  qu'  il 
faut  lire  plutôt  Obliuum  que  des  deux  autres 
maniérés,  quoi  qu'il  n'en  dife  pas  la  raifon:  c’ 
etl  qu'il  approche  davantage  du  même  nom  dans 
la  Table  de  Peutioger,  de  dans  l’Anonyme  de 
Ravenne. 

Antonin  La  Table  de  Peu- 

» • « 

BcrgiatTHm  Btrgi/itritm 

Munam  VIII.  M.  P. 

Dmantafim  XVII.  M.  P.  Daî«m»fta  X.  M.  P. 

OÜimum  XIII.  M.  P.  Obitonna  XlII. 

M Publitamo!  IU.M.P.M  P$ibiiea7totUl. 

Maman»  XVI.  M.  P,  Maniata  XVK 

L Anonyme  de  Ravenne'*,  qui  copie  fouveni  ij 
la  Table  de  Peutinger,  nomme  ce  lieu  Osc- 
toNOK.  Ortelius  dit  que  c'eft  une  Ville  de  la 
Gaule  Narbonnoifcj  il  ajoute  que  Simler  l’ex- 
plique  par  Beau  vois  dans  fa  dcicriptiondu  Va- 
lais . 11  n eft  gucres  pofTible  que  ce  iieu  ait 
jamais  été  de  la  Gaule  Narbonr.oîfc  . Il  n'é- 
toit  certainement  pas  de  la  prerrierc  Karbon- 
nuife , de  ia  fcconde  ne  s’efi  proais  étendue  11 
près  de  la  Ville  de  Taraotaifë  . Je  marque 
MQc  explication  plus  vraifembhÛe  de  ce  lieu, 
quil 
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qu’il  faut  ^rire  Obilunmiiti  au  mot  Ad,  Arti- 
* »<**•  clf  PuUiiawt . Mr.  Biudrand  ‘ copie  1’ 

Article  d Ortclius  fans  le  citer  j m.tis  il  cite  Sim- 
ler ^ comme  s'il  l'avoic  Jd  . 

fi  I VI  A R I S » les  Latinsont  donn^  ce  fur- 
nom  \ quelques  lieux  , qui  ëcoient  (iiuez 
a l.t.od.7.  füf  deux  Mers.  Horace  * parlant  de  Corin- 
the 

Laudaèu»t  ahi eltif/tm  Rhodon^  aut  Mitjlcntmy 
Efhtjum  f Bimarifvt  Cotinthi 
Mania . 


Cdl-^-dtre,  les  uns  loueront  la  fameufeRhode, 
ou  MitYlenC)  ou  les  murs  de  Corinthe,  Ville  0- 
tude  entre  deux  Mers  > P^tee  que  Corinthe  ell 
fur  un  lUhme  entre  le  Golphe  d’Engia  & celui 
de  Lepinie.  Ce  nom  convient  non  feulement  à 
Corinthe,'  mais  encore  à tous  les  lieux,  qui  ont 
une  (ituation  pareille. 
filMATRA,  , Bematray  Ville  d’ 

I tt.  Afie  dans  la  Mefopotamie,  félon  Ptolomee  >. 

BIMlNATIUMi  Voïez  ViMAMTiuM . 

« BAU&ttBo  BIMINI  ♦,  nie  de  l'Amérique  Sîeptentrio- 
EJ.  traj.  oale,  l’une  des  Lucayes  dans  la  Mer  du  Nord, 
^ loin  de  la  Floride  & au  Midi  de  l’ Ille  de 
Bahama , o2i  le  courant  du  Canal  de  Bahama 
cH  le  plus  véhément . Elle  e(l  encore  aux  natu- 
rels du  Païs  & efl  alTez  petite . Il  n'y  a point 
d'habitans  Europdans  , quoi  qu’elle  foit  bonne 
& agrdabic  11  caufe  de  la  difficulté'  qu’il  y a d'y 
aborder;  parce  qu'outre  les  courants  elle  eAen- 
sCoRN.T>i£I.  vironm/cd'dcueils.  J Ellcacinq lieiitsde laideur, 
D«fcr.de*î(w  ^ Couverte  d’une  agréable  forêt.  Ilyaplu- 
desOccid.  t fleurs  lontaines  d'eau  douce  quirarrofent.  Elle 
i.«.  id.  autrefois  cherctiée  avec  grand  empreffement 

par  uii  homme  11  qui  les  Indiens  avoient  dit 
qu'il  s'y  en  trouvoit  uoe  dont  l'eau  étant  bue 
uifoit  recouvrer  la  jeunelTe  11  ceux  qui  l' avo- 
ient perdue. 

Grai>d  dommage  cft  que  ck!  fait  fontttea. 

Filict  connoia  qui  ne  loat  pli»  teunettet , 

A qui  celle  eau  de  jouvence  vrradroit 
* Bien  a prsfot. 


BIMMEN,  Village  d’Allemagne  au  Duché 
de  Oeves,  fur  leWaha^  (^elques-uns  croient 
que  c'eÜ  un  reAe  de  l’ancienne  Ville  Buaci- 
KATtuM.  Voïez  ce  mot. 

BÎMONCHEER  , Ville  de  Perfe . félon  Ta- 
â Voiitt  de  Vernier  *.  Elle  eA,  dit-il , ^ 74.d.  lo'.  de  lon- 
Penv  n j.c.  gitude,  & ï }Z.  d.  !($'.  de  latitude.  Il  fe  lait 
deraier.  çç|tc  Ville  un  grand  négoce  de  foye  qu’on 

tranfporte  ailleurs. 

fllMONIUM.  Voïez  BiMcrsTax. 
BIN.AROS,  BiNsaux,  ou  Vinfros,  peti- 
te Ville  d’Efpagne  , au  Roiaume  de  Valence, 
vers  les  confins  de  la  Catalogne  , Il  l'embou- 
chârc  d'une  Rivière  dont  les  Canes  ne  nous 
apprennent  point  le  nom  . Le|Portul.m  de  la 
Mer  Mediterranée  la  nomme  Vinkao^,  & en 
r^  parle  ainfi  z.  I|  y a entre  Penifcola&la  Mon- 

tagne de  Ravitta  ( Rapiia  1 une  grande  plage 
bordée  de  fable  avec  une  grande  plaine , où  I’ 
on  voit  plufîeurs  petites  Villes  ^ Villages  : en- 
tre autres,  Hc  prcfqoe  par  le  milieu  de  cettcpla- 
ge  fur  le  bord  de  la  Mer  , eA  la  petite  Vil- 
le de  Vineros  devant  laquelle  on  peut  mouil- 
ler avec  les  vents  à la  terre,  ï la  petite  portée 
du  canon , où  il  y a fîx , huit , & neuf  braAes 
d'eau,  fond  de  fable  vafeux  , comme  tout  le 
reAe  de  la  plage  . On  la  reconnoît  par  une 
grande  Eglife  &.  un  haut  clocher , qui  eA  près- 

3ue  au  milieu  de  la  Ville  ; elle  eA  entourée 
c murs,  & il  y a quelques  fortîAcations  ï 1' 
aatique  pour  fe  défendre  de  la  defeeote  des  Turcs. 


Au  devant  de  la  Ville,  furie  bord  de  la  Mer, 
il  y a plufîeurs  Maiibns  & Magazins  de  pé- 
cheurs, nui  empêchent  d'abord  de  voiries  murs 
de  la  Ville.  Sur  le  bord  de  la  Mer,  joignant 
la  Ville  , il  y a un  petit  Fort  armé  de  quatre 
à cinq  pièces  de  canon  pour  fa  défenfe . Dans 
la  Ville  & au  dehors  il  y a plufîeurs  puits  où  I’ 
on  peut  faire  de  l'eau  , qui  cA  très-bonne.  C 
eA  un  lieu  où  ordinairement  il  y a une  gran- 
de abondance  de  vin  & où  pluAeurs  barques 
vont  charger.  Ces  puits  font  d'autant  plus  re- 
marquables qu’ils  femblcnt  affirz  inutiles  \ une 
Ville  Aruée  au  bord  d'une  Rivière.  Le  Alence 
de  cet  Auteur,  qui  ne  dit  point  qu'il  y ait  là 
de  Rivière,  point  à ce  qu'on  ne  nous  en  dit 
point  le  nom,  me  la  rend  un  peu  fulpeéle . Ce- 
pendant Mr.  Baudrand  n'eA  p.is  le  leul  qui  l’y 
mette.  Les  Cartes  de  Melf.  Sanfon  & de  l'IAe 
la  marquent  aulfi . 

filNAGARA  , Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange,  fclon  Ptolomée 

BINASCO  , Village  d'Italie  au  Milanez  , 
fur  la  route  de  Pavic  à Milan  , & prefque  à 
moiiié  chemin.  Mr. Raudrand  9 le  nommeen 
Latin  B/m  & ad  Baeaias  J & cite  Gaudeotius 
Merula. 

BINCESTRE.  Ortelins  *®  cite  Humfroy 
Lhuyd  & dit  que  cet  Auteur  prétend  que  Bt- 
MONiUM  de  Ptolome'e  cAurefemement  la  Vil- 
le d’Angleterre  nommée  ainc^he.  Il  ajoute  : 
on  lit  dans  Ptolomée  ^/ano-v/nm’OuirroM'»/,  Vil- 
le des  firigantes.  Antonio  la  nomme  Vikovia. 
Caroden  lit  Binonium,  & dit  qu’il  n’y  a plus 
qu’une  ou  deux  Chaumières;  mais  qu’oo  y trou- 
ve beaucoup  de  ruines  & de  Médaillés  des  Ro- 
mains. Voïez  ViNoviA. 

fiINCH  ou  Binche  , quelques-uns  écrivent 
Bins.  Mr.Corneille  dit  encore  plus  mal  Bikck, 
Bins,  ouBinckf,  petite  Ville  des  Pats-bas  dans 
le  Hainaui  AuArichien,  entre  Mons  &CharIe- 
roy  ; à trois  licuét  de  la  première,  & à quatre 
de  la  fécondé.  Marie  Reine  de  Hongrie  Sccur 
de  Charles  V.  embellit  cette  Ville  d’un  beau 
Château,  & en  ht  bâtirencoreun  autre  à Ma- 
rimont . Mais  les  troupes  de  Flandres  aïam  in- 
cendié la  belle  Mailon  de  Folembrii  , Henri 
II.  Roi  de  France  fît  brûler  par  reprefaires  le 
Château  de  Marimont  , Ik  celui  de  fiinch  l’an 
1554.  On  a bâti  à la  place  du  premier  une  Maî- 
fon  de  chaAc  que  j'ai  vflé  en  1703.  & où  l'Ele- 
âcur  de  Bavière  étant  Gouverneur  des  Païs-bis 
pour  le  Rüi  (l'Efpagne  ailoit  quelquefois  prendre 
ce  divertiircmcnt.  J'y  ai  vu  d'alfez  beaux  jar- 
dins ornez  d’allées  de  verdure  taillées  de  ma- 
niéré qu'elles  reprefement  une  chaffe  entière  ; 
des  gens  à cheval  & des  chiens  courant  après 
le  ceri.  Il  y avoit  alors  une  Aatue  de  marbre 
au  hautde  l'Efcalier.  Pour  ccquieAduChâreau 
de  Binch,  i'Architedureen paroiffuit  encoreau 
dehors  alfcz  entière  ; mais  le  dedans  cA  tort 
endomagé,  & comme  il  eA  entièrement  aban- 
donné te  tems  achève  peu  à peu  de  ruiner  ce 
que  le  feu  avoit  épargné.  La  Ville,  comme  le 
remarque  M.  de  Longuerue  ",  n’a  jamais  été 
bien  tortillée;  mats  c’ell  encore  pis  prefenie- 
ment,  car  les  murailles  en  font  prefque  tout  é- 
cruulces,  & c'cA  une  Villeentteremcotouver- 
te.  Elle  eA  arrofée  d'un  cAté  par  un  ruiAeau, 
qui  a fa  fource  au  Village  de  fiouvrine  , pa(fe 
à Epinoi,  g.  à Binch  d.  à Vaudre  g.  àPcronc 
Village,  d.  & tombedansla  Haine,  audelluus 
de  Triviéres. 

La  Châtellenie  de  BINCH  s'étend  le 
long  de  la  Sambre  jufqu’aux  confins  du  Com- 
té de  Namur.  Louis  le  Grand  aïam  pris  Binch 
CQ  1667.  elle  lui  fiu  codée  par  le  Traité  d'Aix 
UCha- 
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Il  Chipelle;  nuis  il  la  rendit  k la  Maifon  d’ 
Autriche  par  le  Trait<^  de  Nimcgue. 

BINDA.  Voïez  Bemda  i. 

f D<A.  Ci«-  BINDEREN  AbbaïedefiUesaui Pats-bas 
■r.  4ct  Pa»-  (ians  le  Brabant  Hollandois  , dans  le  Peelaod 
“■  pr^s  d’Helmont . 

BINDIMIR.  Voïez  BeNtt-EiciR.. 

BINDIONUM,  Yves  citd  par  Ortelius  nom- 
me ainli  le  lieu  ob  k Roi  Dagobert  fils  de  CUk 
taire  fut  eoterrd.  Dagobert  fut  pris  de  fa  mala- 
die morcelle  ï Epinoi  ( Spintti , ) fur  Seine  & fût 
enterré  k St.  Dents . Ainfi  ce  ne  peut  être  Dw»- 
bert  I.  Dagobert  fécond  n’étoit  pas  fils  d’un  No- 
taire; mais  de  Sigebcrt  Roi  d’AuftraTte  k qui  U 
fucceda . Il  fe  trouve  un  troifiéme  Dagobert  « 
fils  ^ Childebcrt  II.  Le  P.  Daniel  dit  fimple- 
menc  qu'il  mourut  a{»^s  un  regne  d'environ 
cinq  ans  ; mais  il  ne  marque  m le  lieu  de  fa 
mort  ni  celui  de  fa  fepulture. 

BING.  Votez  Bimcium. 

BINCA»  lieu  maritime  au  Japon.  Les  Ta- 
bles Hollandoifes  lui  donnent  155.11.15^  de  lon- 
gitude > & 34.  d.  10'.  de  latitude.  C'efi apparem- 
ment la  tMme  chofe  que  Bingo.  Vo'icz 
ce  mot. 

BINGAZI,  Ville  d; Afrique.  CeA  le  vert- 
table  nom  moderne  de  l'aocienne  Ville  de  Béré- 
nice deUPcnupoIe.  Votez  fiEiEMtcEé.  Quel- 
ques-uns la  nomment  Bemc  y BcaENicHC , Bei- 
NicHE  ou  Veihicke,  toutcs  nuoicres  vicieu- 
fes.  Mr.  le  Maire,  Cooful  de  France  k Tripoli, 
cA  plus  croyable  fur  ce  qu’il  a vû  , que  tous  les 
Auteurs,  qui  n’ont  écrit  que  fur  des  ouï-dire  , 
& fur  des  Mémoires  d' autrui . Heureufemeot 
nous  avons  la  Relation  de  fon  Votage  dans  les 
Montagnes  de  Derac,  & le  Sieur  Paul  Lucas  a 
rendu  un  vrai  fervice  au  public  en  la  lui  com- 
« VoTte<»  muniquant*.  Voici  ce  qu'on  y trouve  de  l’Etat 
4««t  prefenc  de  cette  Ville.  IlyadeDeroek  Bin^a- 

S'queàt.T.  ^ foixante  & dix  lieués.  Bincazi,  dit  Mr.  le 
3.D.  ‘ ' Maire  gue  nos  Géographes  nomment  Bere- 

f Ibt4.  f.fj.  niche,  étost  autrefois  une  grande  & belle  Ville 
& lacapitalcdu  Roïaume  de  Barca.  Bingazien 
Arabe  veut  dire  ïz  JüU  tU  la  Guerrt.  llyavoit 
autrefois  un  très-beau  & grand  Port  que  les  tenu 
ont  renverfé  &prefque comblé:  il  ypeut encore 
entrer  des  bkrimens  de  deux  cens  tonneaux  : U 
y a aélueliemenc  quatorze  pieds  d’eau  k l’entrée, 
& il  peut  contenir  ailémeot  iufqu’k  trente  bàti- 
mens.  L’entrée  en  eA  difficile  en  hy  ver.  Le  Port 
e(l  fort  bon  en  toutes  Saifons . C'eA  proche  de 
ce  Port  que  l’on  a trou  vé cette  belle  Aarue  de  mar- 
bre, quieA  dans  la  Galerie  de  Verfailies  que  je 
crois  une  y«Aale.  ( Elk  eA  k cÂté  de  la  cham- 
bre du  Roi . ) l'ai  été  pluCeurs  fois  dans  le  lieu 
oîi  elle  a été  trouvée,  en  faifant  le  fondement 
de  la  Maifon  du  Cadi  de  fiingazi  : elle  étoit 
dans  le  fable,  la  face  en  bas,  enfoncée  k 15.  ou 
16.  pieds,  & fans  aocun  veAige  de  batifTe  au- 
près d’elle  ; ce  qui  me  fait  juger  qu  elle  avoir 
* ZttfÈToUi  (/  deAioéekêtrc  ) tranfportce  k Rome , & 
«q'onp*ruM-  que  Ion  lavoit  cnfevelie  dans  le  fabk  pour  la 
conferver.  Cette  fameufe  ViJk  eA  devenue  k 
bien  U * fmt  prcfcnt  un  Village  , où  U y a environ  mille 
lire  enfuiie  Miifons , presque  dcshabitées  par  h peAc , qui 
»^****'*  * fouvcntcnce  Païs-lk.  Dans  le  dernier  Voïa- 
c que  j’y  ai  fait  en  170?.  pour  aller  chercher 
CS  chevaux  pour  S.A.S.M.  le  CmntcdcTou- 
loufe , j'y  rcAai  deux  mois . Je  fis  toute  forte 
de  diligence  , pour  tâcher  de  découvrir  quel- 
ucs  curiolltcz  . J'y  trouvai  quantité  de  Mc- 
ailles  de  bronze  prefque  toutes  éfacccsj  j'en 
mmvai  auAi  quelques-unes  d’or  & d'argent  fans 
inferiptions.  La  Ville  ne  paroit  pas  avoir  été 
fupcroc  en  bàtlAe  de  marbre:  j'y  ai  feukment 
vu  quelques  petites  colomnes  de  marbre  y de 
Tom.  Il, 


Jafpe  & de  Granité.  Celui  qui  gouverne  cA  un 
Bey,  mis  de  la  main  du  Bey  de  ce  Roïaume. 

Son  Gouvernement  s’étend  juiqu'au  bas  des  Mon- 
tagnes de  Deroe , k un  lieu  qu’on  appelle  Mex- 
ge  , k deux  journées  k l' u de  fiingazi  . 11 
commande  auAî  jufqu’au  milieu  du  Roïaume 
de  Barca  & du  Golpne  de  la  Sidre,  dedans  les 
terres  plus  de  cent  cinquante  lieués  jufqu’k 
Siounc  k cinquante  Ueués  au  delk  d’OugelU 
du  coté  de  Î’EA. 

BINGEN,  ViUe  d’Allemagne  dans  t’EIcèlo' 
rat  de  Mayence,  fur  k bord  du  Rhin.  EikeA 
fort  ancienne  , & Tacite  en  fait  mention  s • j HiJU.4.e. 
Tutor,  dit-U,  accompagné  de  ceux  de  Trêves  ^ 
laiAant  Mayence  k c6té , fe  retira  k Bingcn  ( Bin- 
jrvm  ) fe  fiant  k 1a  Gtuationdulieu  parce  qu'il  a* 
voit  coupé  le  PontdelaRiviérede  Nave.  Cet- 
te Rivière  eA  prefemement  nommée  parles  Al- 
JemansiVtf/vi  & Biogeo  eA  encore  prefentement 
firué  au  lieu  où  cette  Rivière  tombe  dans  le 
Rhin . IleA  fait  encore  mention  de  B/ti^iam  dans 
les  Notices  de  l’Empire  ^ , où  fous  k Comman-  t Stfl.  14. 
dant  de  Mayence  on  trouve  Prafeiluf  mihtum 
Binitnfium  Bîngio  , L’ Itinéraire  d’ Antooin 
porte 

Nwiomagum 

Binginm'  XXV.  M.  P. 

^ntuntuKum  XXXII.  M.  P. 

& dans  une  autre  route  > 

Baudoiricam 

Saliffonem  XXII.  M.  P. 

BingtMm  XXIII.  M.  P. 

Magomiacum  XII.  M.  P. 

Cellarius  donne  ces  diAaoces  comme  fi  elles 

étoient  de  la  Table  de  Peutinger;  c’eA  uoe 
meprife  . Elles  n’y  font  point , elles  font  de 
ritineiaire  d’ Antonin  . Le  même  Itinéraire 
doit  être  corrigé  dans  la  route  de  Lcyde  k 
Strasbourg  , a Luffiuna  tapitt  Cermaniorum 
Argentaratum , 00  y lit  : 

Confluenttr 

Vincum  XXVI.  M.  P. 

Novhmatum  XXXVII.  M.  P. 

Trtvem  XllI.  M.  P. 

Les  diAaoces  font  connoître  que  Vincum  cA 

Ik  pour  Bingium . Le  changement  de  B en  V 
eA  frequent  dans  les  manuforits , & Ammieo 
Marceüin  lui-méme  dit  Vinqium  pour  Bitt- 

Îinm , félon  quelques  exemplaires  f.  Le  C&7i-iS.c.a. 

; G fe  reffemblent  aAez  pour  qu’  un  CopiAe 
peu  attentif  ait  pu  s’y  tromper.  Aufonc  ‘ qui  tiaMoTclU, 
vivoit  longtcms  après  Tacite  parle  ainfi  de  cet- 
te ViUe  : 

Tranfieram  ctlerem  ntindofo  lumme  Navam 
Addita  miratüt  vet€ri  nova  mcnùa  vuo . 

CeA-k-dire  f awis  pajfé  durant  un  brouillard  la 
Biviért  rapide  de  PJavey  & jovois  admiré  1er 
nouveaux  murs  dont  on  a eeint  cet  aneien  Village . Il 
avoic  paflé  le  Pont  dont  parie  Tacite,  êk  en  le  paf- 
fant  il  avoit  vu  les  nouvelles  murailles  que  les  do- 
éVes  conviennent  n’être  point  differentes  de  la 
Ville  de  Bingcn . Ce  n’eA  pas  que  ce  lieu  n’eût  pas 
été  fortifié  auparavant  ; mais  les  guerres  aïant  rui- 
né & démantelé  la  Ville,  elle  avoit  été  réduite 
k la  condition  de  Village  durant  quelque  tems, 

& on  en  venoic  de  relever  les  fortifications 
loriqu’ Aufonc  y paffa  . On  ne  fait  pas  trop 
fous  quel  peuple  on  doit  ranger  cette  ancienne 
O O Ville. 
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Ville.  Cluvier  »fTtçne  Mayence  aux  Vangions, 
u’il  borne  i la  Rjviérc  de  Nave  , & cepco> 
ant,  <)uoi  <]ue  foii  en  de^à  de  cette 

Rividre  parraport  à ces  peuples,  il  aime  mieux 
le  donner  ^ Treves , parce,  dit-il,  que  Tutor 
qui  dtoic  de  Treves  aîantquitd  le  parti  des  Ro< 
snains,  ne  palTa  point  ^ Mayence  ^ & fe  retira 
^ Bingen  comptant  d’y  être  en  furetd  après  avoir 
coupd  le  Pont:  CD  quoi  il  fut  trompé,  comme 
t Rifl.l.4.<-  le  die  Tacite  *.  Cellarius  * ne  trouve  pas  ce 
7'c«&ar.»T.  raifbnnement  fort  iufte,  cardans  le  tumultcdc 
la  guerre,  on  n’a  point  dVgard  aux  judes  bor* 
nés,  & on  fe  place  oit  l’on  peur,  dans  le  po- 
Ae  le  plus  avantageux  fans  trop  fe  foucier  ^qui 
il  ed  ; il  efl  très-probable , aioutc~c-i!,  que  de  quel* 
oue  peuple  qu’ait  été'  Mayence,  les  limites  de 
ion  Pais  (îniiToient  ^ cette  Rivière  , & il  ed 
entièrement  croiable  que  Bingen  étant  en  deç^ 
de  la  Rivière  éioit  du  même  peuple  i^ue  Ma« 
yence,  Ces  preuves  ne  font  point  tiécifivcs  de 
part  ni  d'autre.  Nous  voyons  tous  les  >ours  des 
peuples  bornez  par  une  Rivière  polfedcr  nean- 
moins au  delà  une  Ville  & Ton  territoire,  qui 
font  une  exception  ï la  règle.  C'ed  ainfi  que 
le  Duc  de  Meckdbouig,  qui  ed  naturellement 
borné  par  l’Elbe  à Domitz,  & à Botzenbou^, 
ne  lailfc  pas  d'avoir  encore  en  deçà  un  petit 
terrain  enfermé  entre  la  rive  gauche  de  ce  fleu- 
ve, & les  Etats  de  la  Maifon  de  Brunswig  . 

« Archifp^  Zeyler  > qui  cite  en  gros  Tacite  , Ammicn  Mar- 
ccllin  & Aufone  , djt  que  les  Ecrivains  pode- 
rieurs  la  nommèrent  PiMcuta  . Elle  cd  à qua- 
tre lieués  au  dedus  de  Mayence  fur  le  Rhin  , 
& au  confluent  de  ia  Ntvf  ou  & a au- 

trefois appartenu  au  Chapitre  de  la  CathedraJe 
de  Mayence.  Le  Pont  qu’elle  a fur  la  Naveed 
de  pierre,  un  peu  au  delfus  de  la  Ville.  Il  y a 
enwre  près  de  la  Ville  une  fontaine  nommée 
Drusclbkunn  parce  qu’on  prétend  que  Dru- 
fus  en  a fait  quelque  ulage . Il  y a aulfi  une 
Montagne  qui  porte  le  nom  de  Sc.  Rupert  ou 
Robert  que  l'un  veut  avoir  été  un  Prince  de 
la  Maifon  Palatine;  Src.  Hildegarde  dont'Tri- 
themc  parle  fouvent  dans  fa  Chronique  de  Hirs- 
chaw,  en  écrivit  la  Vie  long-tems  «rès  . Le 
4 Martyrologe d’Ufuard 4 dit:  à Bingen  St. Robert, 

Duc  Comte  Palatin  duRhin&Couled'eur.  Stc« 
Hildegarde  qui  avoir  gouverné  le  Monallcre  du 
Mont  de  St.  Dlftbod , vint  auprès  de  Bingen  , 
bâtit  un  Monadere  de  filles  au  Mont  St.  Rupert, 
auprès  du  tombeau  de  ce  Saint . Cette  londa- 
tiun  arriva  l’an  1148.  elle  s’y  renferma  aveefes 
Religieufes,  mourut  l’an  1180.  &y  fut  enterrée 
après  fa  mort.  Touchant  ce  Sr.Ruperton  peut 
voir  Serrarius  dans  fon  Hidoirede  Mayence  s, 
audi  bien  que  ce  qu’il  dit  des  ravages  qu’y  firent 
les  Normans.  Vers  l’an  1400.  trente-fix  Bour- 
geois de  Bingen  aïant  embralTé  les  erreurs  des 
Vaudois  Conrad  Archevêque  de  Mayence  les 
fit  brûler.  L’an  14OJ.  le  feu  prit  à la  Ville,  & 
il  en  relia  h peine  le  quart . L’an  1490.  un 
nouvel  incendie  confuma  240.  maifons . L an 
léjp.  en  Novembre  elle  fut  prile  par  les  trou- 
pes du  Duc  de  Saxe-Wcymar  aulli  bien  que 
fon  Château.  Les  Impériaux  y rentrèrent  en 
1^40.  Les  François  s' en  rendirent  maîtres  h 
leur  tour  l'an  1644.  La  Ville  e(l  prcfcncement 
aflez  iolie  . 

A une  portée  de  Carabine  au  delTbus  de  la 
Ville  ed  dans  le  Rhin  une  petite  Ille  lur  la- 
quelle ed  lalameureTourttomméeAfivtfy^iAKnr, 
c'ed-à-dire  la  Tour  des  Rats,  bâtie  (ur  la  ro- 
che. Quand  les  eaux  du  Rhin  font  baffes  on 
voit  fur  le  roc  autour  de  ia  Tour  qu’il  y a eu 
autrefois  ou  des  murailles  , ou  quelque  autre 
forte  de  Utimeot  , dont  00  o’avoit  pu  poler 


BIN. 

les  fondemens  fans  de  grands  travaux  . Tri- 
theme  dans  fa  Chonique  de  Hirfcbaw  * dit^aruséy 
que  cette  Tour  fut  anciennement  bâtie  pour 
la  fureté  de  1a  Douane  du  Pais  . 11  y a des 
vers  qui  en  attribuent  l’éreèlion  à Willigife 
Archevêque  . Ils  fe  Tentent  fort  de  la  barba- 
rie du  ficcie  auquel  ils  ont  été  compolêz.  En 
voici  trois  : 

Pontem  nnflmxit  apttd  .Afchaffhitrg  ; bmedu' 
xn 

-Ac  pMtem  prr  Naht:  miltt  tranfit ^ quwjue 
vetna^ 

Et  btnt  ntcrjfe  fnpt  Bing  Mauftn  dédit  ejfe , 

Comme  la  garde  quiyétoit  avoir  foin  que  rien 
ne  palHt  fans  payer  la  Douane , & que  les  Com- 
mis chargez  de  ces  fortes  de  viliics  (ont  commu- 
nément appeliez  Rats  parles  Allemands,  (nous 
difons  Rats  de  Cave  dans  nfitre  Langue  à peu 
près  dans  le  même  fens.  ) Serrarius  dit  avec 
bien  de  la  vraifembiance  qu’elle  fut  nommée /« 

Totir  des  Rats.  Il  en  dunne  encore  une  autre 
raifon.  Cell  que  les  vieux  bàtîmens  abandon- 
nez font  ordinairement  appeliez  dcsn/d/-â-Râr/. 

Une  Etymologie  fi  raifonnable  n’elt  pasfuffifan- 
te  pour  le  Peuple.  Ce  n’ell  pas  coûiours  le  nom 
qui  cil  fondé  fur  un  point  d’Hittoire , c’eil  fou- 
vent  l'Hiiloire  que  l'on  invente  aprèseoup,  pour 
rendre  raifon  du  nom , & quand  elle  a du  merveil- 
leux, elle  fait  fortune  \ coup  fûr.  On  a donc 
prétendu  que  Hatton  IL  du  nom.  Archevêque 
de  Mayence,  s’yétoit  eofiii , parce  nue  les  Rats 
le  TOurfuivoient  partout  , qu’ils  l’y  fuivireni  & 
qu^ils  l'y  dcvorcrent.  Cette  Hilloricttc  cil  deve- 
nue une  tradition  populaire  ; & des  Auteurs  gra- 
ves l’ont  écrite  fort  fcricufcmcni.  Entre  autres 
Mr.  Hubner  dans  fa  Géographie,  qui  n’efl  pas 
fort  exaé^  dans  les  fiits  Hilloriqucs,  dit  quel- 
le lut  bâtie  en  968.  par  un  Archevêque  de  Ma- 
yence à caufe  qu'il  n’étoit  pas  en  fureté  contre 
les  Rats,  lorfqu’il  étoit  en  Terre  terme.  Cet 
Auteur  confond  l’éreflion  de  la  Tour  avecI’Hi- 
Aoire  prétendue  de  Hatton  I L Les  vers  que  j'ai 
rapportez  font  certainement  ancicns.Ilsattribuenc 
à Willigife  laconllrufUon  de  cette  Tour.  Oril 
fucceda  h Rupert  qui  fut  Archevêque  fix  ans  , 

& qui  avoir  été  élu  après  la  mort  de  l'Arche- 
vêque Hatton  que  l'on  dit  avoirétémangépar 
les  Rats.  Comment  peuvent-ils  l’avoir  mangé 
dans  cette  Tour  fi  elle  ne  fut  bâtie  que  pari’ 
Archevêque , qui  n’eut  1a  Souveraine  puilfan- 
ce  que  fix  ans  après  cette  prétendue  vengeance^ 

Je  remarque  au  relie  que  le  nom  de  HattOQ 
n’a  point  été  heureux  pour  les  Archevêques  de 
Mayence.  Hatton  I.  Duc  de  Franconie,  & pourvA 
de  ce  Siège  par  Arnulphe  l’an  89t.  dont  il  a- 
voit  tenu  le  fils  fur  tes  fonts  baptifm  iux  eut 
le  même  malheur  d'être  après  fa  mort  un  fujee 
de  Roman,  car  après  avoir  iouï  de  cttte digni- 
té ai.  ans,  il  païa  le  tribut  à ia  nature  l’anpij. 
de  on  publia  ouc  les  Démons  Tayoïent  emporté 
tout  vivant  dans  les  goufres  du  Mom  Etna  . 

C’etoit  le  xxvi.  Archevêquede  Mayence.  Le 
XXXII.  qui  fin  Hatton  II.  avoit  été  Abbé  de 
Fulde,  de  ce  lut  l'Empereur  Oinm,  qui  1 ho- 
nora de  cette  illullre  PreUture  dont  il  ne  fou- 
ît  qu'un  an . Guillaume  Duc  de  Saxe  fon  pre- 
decclTcur  mourut  l’an  968.  lui-même  mourut 
en  969.  C’ell  bien  prelTer  les  evenemens  que 
de  lui  faire  brûler  une  grange  pleine  de  pauvres, 
bâtir  cette  Tour  , s’y  retirer  de  y être  pour- 
fuivi,  & détruit  par  les  Rats  Tes  ennemis  en  fi 
peu  de  tems  ; ajoutez  celui  qu’il  employa  au 
Votage  qu’il  fit  à Ravenne  pour  altiller  au 
Concile  où  l’on  convint  d’établir  un  Archc'* 
vêcÛ 
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T^ch^  à Maedebourg,  & oii  il  en  Hgna  TAfte 
t ter.  c«r-  riporcd  pv  Mcibom  ’ . Le  Chronographe  Sa* 
pia.  T<i<p>  jjQjj  publi<f  par  feu  Mr.  Leibnitz»  h Chroni- 
que  de  Miodeo  » & quantité  d’autres  rapor* 
tent  cette  éreâioD  ^ l'année  96Ç.  qui  fut  celle 
de  Ca  mort . 

Quoique  je  me  fois  un  peu  plus  étendu  fur 
les  laits  Hiilortquesque  les  loix  que  je  me  fuis 
impoiées  ne  femblent  le  permettre  » }e  oc  puis 
m empêcher  ici  de  remarquer  mon  étonnement 
qiK  l’on  ait  permis  à Paris  rimprelTion  de  la 
Traduction  des  Annales  du  Moine  Witikind 


de  Corbie  en  François  . La  Traduction  que 
Mr.  CouHo  en  a donnée  eA  faite  fur  un  exem> 
plaire  lalfdîé  & rempli  de  mille  impoflurcs  , 
comme  on  le  peut  voir  en  comparant  oula  Tra* 
duCtion,  ou  le  texte  Latin  publié  par  Meibom 
avec  les  extraits  que  Mr.  Lcibnits  * a tirez 
• ScfiptRtf  manulcrits,  où  l’on  trouve  un  caraCtcrc  d’ 
BniBtvV*.  T.  Hatton  tout  dilTcreni  des  alreufes  imputations 
i.p.ki].  que  lui  lait  le  Witikind  de  Meibom  de  de  Mr. 
CouTin. 

BINGIUM.  Voïcz  l’Article  precedent. 

fiINGO»  petite  Villedu  Japon  dans  l’Itle  ou 
Frerqu’Ide  de  Niphon  » où  elle  elt  la  capitale  du 
Roiaume  de  Bioko  au  Pais  de  Jamaiiicro,  en-, 
viron  à vingt  mule  pas  loin  de  la  cAtc  de  la  Mer 
Méridionale  vers  le  Nwrd , de  à prêsde  cent  mille 
pas  de  Mcaco  » au  Couchant  icion  Cardin  cité 
EJ  1,.,^  fi^iidraod  * . 

• rrvs*  bingo,  petit  Pais  ou  Province  du  Japon  au 
Païs  de  Jamaiilero  en  Niphon,  vers  la  côte  du 
Golphc  de  nMéaco  qui  le  borne  au  Midi  , avec 
le  Ro'iaume  d’Aqui  au  Levant.  11  confine  avec 
celui  de  Bitchu  au  Septentrion,  de  avec  celui  d’ 
Idzu,  & au  Couchant  avec  le  Ruïaumc  d'Iva> 
mi,  félon  Cardin.  Sa  principale  Ville  cil  Bin- 
go , qui  lui  donne  fon  nom . 

^ la  Carte  du  Japon  par  Mr.  Reland  borne 
ninfî  cette  Province.  Elle  a celle  d’Aki  au  Cou- 
chant & non  pas  le  Ro'iaume  d*  Ivami , qui  cft 
auNord  d'Akidede  Soewo.  Elle  el)  bornée  au 
Nord  par  la  Province  d’idfoemo  , prononcez 
Idfoumo,  c’ed  r Idzu  de  Mr.  Ëaudrand.  Elle 
feule  borne  celle  de  Bingo  de  ce  côté . A l’O- 
rient elle  e(l  terminée  par  les  Provinces  de 
Foki  & de  BitCo,  qui  e(I  apparemment  le  fiit- 
ebu  de  Mr.Baudraad,  tant  s en  huit  quelle  foit 
au  Nord  de  Bingo  qu’au  contraire  elle  s’étend 
plus  au  Midi , & moins  au  Septentrion  que 
4 VoTifcJu  Bingo.  4 Un  état  du  revenu  des  Rois,  Sc  au- 
MorJ  t.j.p  très  grands  Seigneurs  du  Japon  avec  le  nom  de 
4*.  leur  rcCdeoce  met  Anaioo  TayAma  Prince  de 

la  Province  de  Bingo;  4x0000.  Ctkitm  de  re- 
venu, qui  font  1680000.  écus;  d’Oki  eA  fa  re- 
Adeoce . 

BINNA  , ViUe  d’AAe  dans  l’ AfTyrie  , fe- 
j g (.T.  Ptolomée  s.  Quelques  exemplaires  portent 
ClHKA  . 

BINOVIUM*  Voiez  Bimcestxe  & Vi- 
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fiINSITTA,  ancienne  Ville  de  la  Maurî- 
4 L4.  C.S.  t&nie  Cefarienfe,  feloo  Ptolomée  * . 

BINTAM,  Ille  de laMerdes Indes.  Marco 
Ti.^e.ij.  Paolo  7 lanommePxTAN.  Mr.  Corneille  * dit 
t Di^  ^ . ç|jç  2u  delà  de  Malaca  environ 

quarante  lieués  dans  le  Canal  ou  Détroit  de  Si n- 
^pura  & arrofée  d’ une  grande  Rivière  , qui 
coule  par  le  milieu  & qui  fe  va  rendre  dans  la 
Mer,  faifant  un  Port  capable  de  contenir  un 
grand  nombre  de  vailTcaux.  La  Villedefiimam 
eA  alEfe  fur  cette  Rivière,  & communique  fon 
nom  à rifle , qui  a environ  trente  lieues  de  tour. 
Ceci  ne  fe  trouve  pas  dans  le  Vuiagede  Marco 
Paob.  Mr.  Corneille  fe  trompe  quand  il  dit  que 
cet  Auteur  nomme  cette  lAe  Fintam , il  la  nom- 
Tons.  Il, 


me  Pet4n.  Il  ne  l’a  w pris  non  plus  de  Mr. 

Baudrand;  mais  de  Davity  9 qui  dit  précife-  vA6rp.7ji. 
ment  la  même  chofe  que  Mr.  Corneille  & cite 
Jarric  1. 1.  c.  17.  Sc  EAev.  Rom.  I.  2.  on  y lit  que 
M.  Pol  la  nomme  Peatam  ; ce  qui  n’cA  pas  plus 
vrai  ; cet  Auteur  dit  Peian  . Le  nom  de  cette 
Ifle  eA  écrit  Bintafif  dans  les  Cartes  dcMr.de 
rifle;  & dans  les  Cartes  Marines  des  Holian- 
dois.  Elle  cAAtuéeau  Midi  du  Cap  Romania; 
qui  cA  l’exiremité  Orientale  6e  Méridionale  de 
la  Prefqu’Ifle  de  Malaca.  Elle  n'a  rien  de  com- 
mun avec  Bantam  ; & il  cAfurprenant  qu’clb 
ne  fbit  pas  fur  lesTables  HoUandoifesdes  lon- 
gitudes & latitudes . 

1.  BINTAN  I.  Voïez  l’Article  precedent. 

2.  BINTAN  , contrée  de  l’ Illc  de  Ceylan 
dansleGolphe  de  Bengale.  Robert Knox  qui  a 
vécu  long  lems  dans  cette  Iflc  & en  a publié 
une  belle  deferiptioo  , parle  ainA  du  Pais  de 
Bintan.  Allouc-neur  eA,  dit-il,  Atuée  au  Pals 
de  Bintan,  où  )c  n'ai  jamais  été;  mais  je  l'ai 
vu  du  iommet  d'une  Montagne , Sc  à mon  a- 
vis  c'efl  un  Pals  tout  uni  6t  peu  embaraAcde 
Montagnes.  La  grande  Rivière  ( M.wilgango 
ou  Rivière  de  Trinquilimale  ) le  traverfe;  on 
y voit  de  grandes  lorêts,  qui  fouroilfcnti,uaQ- 
tite  de  Daims  ; mais  aufTi  l'air  en  ell  fec  & 
roal.fain.  Les  Bois  dont  il  cA  couvert  font  la 
demeure  d'une  efpece  de  Sauvages  . Knox  les 
nomme  Waooaks,  ce  (ont  les  mêmes  que  les 
Bloas.  Voïez  cet  Article.  Le  Païs  de  Bintan, 

& celui  des  Bedas  font  pourtant  marquez  diiê- 
rcroment  lur  les  Cartes  de  i’ide  de  Ceylan  par 
Mrs.  RclanJ  Sc  deJ'lllc.  Ils  ne  font  pas  mêmes 
limit  oplies.  Le  Pais  de  Bintan  ell  auifl  nommé 
VlNTANZ . 

I.  BINTHA  , ancienne  Ville  de  la  Libye 
Intérieure  aux  environs  du  Niger,  feloo  Pio- 
lomée  t»L4.c.4 

Z.  BINTHA,  lieu  d’AAe  dans  l'Osrhoé- 
ne  , félon  le  livre  des  N >tices  de  l'Empire 

. On  y lit  prima  V$th/riatorum  contra  <>  Seft.  aj. 
Bintha . 

BINTZ,  petite  Rivière  de  Suiffe  au  Can- 
ton de  Zurich  . Mr.  Schcuchzcr  la  nomme 
Buntc  ; ce  qui  pour  les  Allemans  revient  i 
la  même  prouonciation  . Elle  a fa  fource  au- 
près de  Mûri , d’où  ferpentant  vers  le  Nord  , 
elle  fe  retourne  vers  |«  Nurd-OuéA  , puis  re- 
çoit auprès  de  Hembtunn  un  ruHIeau  qui  virne 
du  Lac  de  Hailwyl  , tormé  par  les  eaux  de 
l’Aa,  auquel  il  va  les  rejoindre  i cette  Rivière 
dans  laquelle  il  fe  perd  une  licué  au  deflûs  du 
ConAuent  de  l’jfar  & de  Y -4a . 

filNUSUM,  lieu  de  rAAe  Mineure.  lien 
eA  fait  mention  dans  rHilloire  Mêlée  citée  per 
Onelius. 

filOBIO,  Rivière  de  l’Amerique  Méridiona- 
le au  Roïaume  de  Chili . Elle  a fa  fource  dans 
les  Montagnes  des  Andes,  6c  fe  rend  dans  la 
Mer  Pacifique  près  de  la  Villedc  la  Conception, 

6c  de  rillcd'Aviquirina  félon  Alphonfcd  Ovale, 
cité  par  Mr.  Baudrand  . Vo'ïez  au  mot  ^viqui- 
una  le  vrai  nom  de  cette  Ifle.  Pour  celui  de  1a 
Rivière  dont  il  cA  ici  qucAioo  c'cA  Boaio. 

Voïez  ce  mot . 

BIOEA,  ancien  nom  d’un  Port  de  Mer  de  F 
Ifle  de  Sardaigne  , dans  fa  partie  Méridionale . 

Le  P.Briet  **  dans  fes  Parallèles  dit  Biota  , »* 
on  l’appelle  aufTi  autrement  Bithia,  Ville  6c  ' 

Port:  c'cÜBioRAd'Amonin,-  aujourd’hui  Por- 
to Bota.  Il  a pris  cela  de  Cluvier.  Ce  dernier 
dit  ' ) : le  Port , nommé  par  Ptolomée  B/m«  xiyii»,  1 1 SâRem. 
B$ot»  per/«/,  cA  nommé  dans  un  exemplaire  du 
Vatican  BiSim  vb'au,  Bithia  oppidum . Aujour- 
d'hui après  riAe  de  St.  Antioco , on  trouve 
Qo  2 ua 
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an  Port  nomm^  vuigsircment  Paru  Bm,  le 
nom  & la  lliuation  attelicnt  que  c’ed  le  mê- 
me Porc  que  celui  de  Ptolomee . Oo  lit  dans 
Antonin 

Jlioitinntsb  Ulbia  Ctrslit  M.P.CLXXIII./îr» 
Caput  Tyrfs  XL  M.  P. 

Sof*btU  XLVI.  M.  P. 

' Bi^a  XLVI.  M.  P. 

Caiaïit  XLII.  M.  P. 

Surita  qui  a expiiqud  Antonin  veut  que  de 
cet  Auteur  foie  Bioca  de  PtoIome'C)  & tient  qu’ 
il  faut  corriger  ce  nom  dans  le  dernier  furTIci- 
nerairc.  Ilellcerrain,  ajouteCluvier,  quefîd* 
Olbiaà  Cagliari  le  chemin  droit  clxxiii.  mille 
pas»  il  falloitdonc  que  l'on  lit  de  grands  détours; 
nais  Toit  dit  fansdiminuer  TelHme  quemdriteie 
favoiri  & l'exa^itudc  de  Ciuvier  » Surita  ne  don- 
ne fonrentimenc  que  comme  une  con/eélure»  Üx. 
avec  le  corre^if  d’un  peut-être  ; voici  fa  note 
I f.  14a.  entière:  ‘ 5/or.»ni  M.P.XLV. ] rttêfjir 

t!f  BlanJianum  , & Lon^liamim  exemplar,  Foa- 
TE  ta  deftt,aat»r  Jîatio  gkj  Ptolcauo  É«»'«  kiftér 
Ht  fif  faiitndum  Bhra^  . Ciuvier  réfute 
^ ^ cette correêlioo»  parla  raîfon»  dit-il  *»  que  le 
nombre  de  xl.  M.P.  que  l'Itineraire  compte  en- 
tre Olbia  & Caput  Thyrft  ne  convient  ni  \ la 
(burce,  ni  à l'cmbouchûre  decette  Rivière  ; on 
peut  donc  en  inférer  que  ce  nombre  ell  corrom- 
pu » & peut-être  tous  les  autres  aufTi  bien  que 
I fl.  494.  lui.  Il  reprend  encorccette  matière  )»  & ajou- 

te.' le  mot  de  fource  » Capui  Thyrfi^  fait  voir 
que  ce  chemin  fe  faifoitk  travers  les  terres»  & 
comme  la  longueur  de  toute  rillc  n’eA  que  de 
CLxx.  milles  ; il  e(I  clair  que  les  nombres  de  1* 
Itinéraire  font  corrompus»  &^r  confequent  il 
Dell  pas  aifd  de  favoir  ce  que  ced^ue  cette  £;»• 
4 p.  4ft.  rd»  & dans  quelle  fîiuation  elle  dtoit.  a l^nom 
moderne  le  conduit  h foupçonner  qu’il  y a eu 
de  la  faute  des  copiées,  qui  ont  mis  B.W  ou 
B'iê*»  ce  qui  ell  alTezvraifemblable;  & fur  ce 

Îue  quelques  exemplaires  y mettent  un  Port  » 
'autres  une  Ville»  il  les  accorde  endifaot  que 
Piolomde  y mectoit  peut-être  l'un  & l'autre,  & 
u’il  avoit  écrit  «oxjt  ici'  a>^»'r»  c’cll-k- 
ire  Biotba  Port  & Ville.  Pour  Bithia  il  ap- 
proche encore  davantage  du  nom  que  por- 
tent les  exemplaires  impiimcz;  & la  diference 
cA  petite  entre  O & 6 ou  « & 0 furtout  dans 
une  écriture  formée  négligemment  comme  eA 
celle  de  quantité  de  maoufcriis  , où  beaucoup 
de  lettres  font  três-équivc^uet.  Mr.  Baudraod 
cite  Ptolomee»  comme  s'il  câtditBiMêd,  quoi 
qu'il  ait  dans  les  imprimez  Biota^  Biathan't^ 
a E4  lAi.  qu'une  conjeflure  de  ciuvier.  Mr.Baudrand  s a 
pris  Biotba  & Bhhia  du  P. Briet»  qu’il  ne  cite 
pas  ; en  échange  il  cite  Ptoloméc  qu'il  o'a  point 
confulté.  Je  ne  fais  quel  plaifir  il  prenoit  à co- 
pier un  Auteur»  Acùcn  citer  un  autre  três-dife- 
rent  ; mais  cela  lui  arrive  bien  plus  fouvem  qu’ 
U ne  feroit  à propos . 

610N  , B«'»i>  ou  Boto  Bm*»  Ville  de  1a  Do* 
«l.}.e.ts.  ride»  felonPtolüméc  CeueDoride  n’eA  pas 
celle  qui  étoit  dans  l'Afie  Mineure  ; mais  celle 
qui  étoit  en  Grèce»  &qui  faifoit  partie  del’A- 
r L4.C.7.  chaté  prifc  dans  un  fens  fort  étendu.  Pline  7 , 
ti.41f.4s7.  Strabon  ® & Eticnncs’accordent  à nommer  cet- 
te même  Ville  Boïon  C'étoit  une  des 

quatre  Villes»  qui  Arène  donner  le  norodeTe- 
trapoie  au  Pais  que  les  Dorieos  habitèrent  an- 
ciennement» auprès  du  Mont  Octa. 

filONIA  » il  femble»  dit  Ortclius»  que  c’ 
étoit  une  Villed’ltalic:  fur^uoi  ilciiePhlegon 
Tfaliien  ^ qui  en  parle  ï i'occaûon  de  Cajut 
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Lallius  Tionins  , qui  vécut  fort  long-tems  & 
qui  en  étoit  originaire . 

BIORKA,  ou  BiRia;  ou  plutêt  Btrka  ou 
Btxca:  Mr.Baudrand  dit:  c'étoit  une  Ville  de 
Suède,  capitale  de  l'Ollrogothie.  dans  une  lAe 
du  Lac  de  Mêler  entre  la  Ville  deTclgeSt  celle 
de  Sighina;  nuis  elle  cA  ruinée  enforte  qu’oo 
en  connoîi  à peine  les  vclhgcs  . 

$.  LaViede  St.  AnrchaircécriteparSt.Rem- 
ben  le  Cooperateur  de  fesiravaux  ApoAoliques, 

& Ton  fucccAeur  au  Siège  de  Hambourg,  rious 
apprend  que  ce  St.  Prélat  fe  rcrxlit  en  Suede; 
t ils  marchèrent  11  pied  pendant  un  très-long  efpa-  9 EJ.LâjnW- 
ce  de  chemin,  & iraverfanidc  lems en tems les  e»i-f.î7.«J»M 
Men,  qui  étoient  fur  leur  paffage  ils  arrive- 
rent  ennn  ù un  Porc  de  Mer  nommé  Byrca,  où  mémh.Stfin. 
ils  lurent  favorablement  reçus  du  Roi  5m» lors- 
qu’il  eut  apris  le  fu;ct  de  leur  venue  &c.  ilspri- 
rent  leur  route  par  le  Danemarck  ; cela  fe  fait 
alTea  connoître  par  ces  divers  bras  de  Mer  qu’ils 
traverferent . La  Ville  de  fiirka  étoit  un  Port  de 
Mer,  & outre  cela  la  rcfidence  d’un  Roi.  Le 
nom  de  Bem  employé  par  St.  R embert  e A le  mê- 
me qu’Eric  d'Upfa]  nomme  5rro.  On  croit,  ,0  Hin.  Sw- 
dit-il,  que  Bm  régna  ï Bierkeo  dans  le  mê-  I-  ••  ► 
me  tems  que  St.  Anfchairc  prêcha  & conver- 
tit  Erigaire  avec  pluAeurs  autres  l’an  845.  Je  isi}.  i«4»« 
ne  puis  m’empêcher  de  relever  une  faute  qu’on 
lit  dans  l'Hiitoire  de  Suède  de  PufTrndorl  im- 
primée ù la  fuite  de  Ton  Jntroduélion^rHîAoi-  ■ ^ 

re  Onytrouve:  pendant  que 5nr»  ou  Biom  ,,  %i. 
regnoit  en  Suède  un  Moinenommé  Ansgaire  , T.j.p.}i. 
{jiafehairt)qm  étoit  du  Monallere  de  Corwey , 

Âc  qui  devint  enfuite  Evêque  de  Breme,  Ait  en- 
voyé eu  Suede  par  l’Empereur  Louis  le  Pieux 
pour  y prêcher  la  Foi  Chrétienne  ; mais  com- 
me le  Koi  de  Suede  ne  lui  voulut  pas  dowter 
audience  ni  lui  permettre  de  prêcher  f Bvtmgile^ 

U Alt  dctrSné  lui-même  &c.  Le  bit  cA  abiolu- 
ment  faux.  St.  Rembert  Auteur  contemporain 
& témoin  oculaire  eA  d’une  autorité  inAnimenr 
plus  grande  que  cent  HiAoriens  comme  Puf- 
fendort.  Or  il  dît  au  contraire  qu’auAitàt  qu* 
il  Alt  informé  du  fujcT  de  leur  arrivée,  il  tint 
confeil  avec  les  perfonoes  en  qui  il  fe  conAoît, 
êk  du  confentement  de  tous  leur  permit  de  de- 
meurer & d'y  prêcher  l’ Evangile  de  Jésus- 
Christ»  laiiïant  U libené  de  rembrafler  ù 
tous  ceux  qui  le  voudroient  . Ce  faint  Prélat 
raconte  enfuite  les  progrès  qu’ils  y Arcnt  durant 
un  an  » & demi  que  ot.AiMchaire  demeura  en 
Suede  dans  ce  Voïage . Je  remarquerai  encore 
ici  par  occafKia  une  bute  de  Mr.  Bailiet»  qui 
o'a  pas  entendu  ce  que  vouloit  dire  altero  di- 
mtdta  awto  ; il  a cm  qu’  Altero  vouloit  dire  la 
féconde  année»  êk  qu’en  ajoutant  encore  demie 
aonée  Cf  dimidh  cela  fait  deux  ans  & demi  . 

Il  o’a  pasfuquec'eAunCcrmanifmc»  de  mot  k 
motUmierthalbe  Jahr  veut  dire  unan&  demi»  k 
la  lettre  la  moitié  de  la  teconde  année.  Il  a 
mis  deux  ans  & demi  & cette  année  brouille 
la  Chronologie  de  ce  Saint;  mais  revenons  k 
Byrca.  Le  même  HiAorien  Eric  d'Upfal  déjà 
cité  parlant  des  converfions  de  Suede  ajoute 
de  même  à Biorkoo  qui  étoit  en  ce  tems- 
là  une  des  grandes  Villes  & la  plus  ancienne 
de  toutes;  car  alors  il  y en  avoir  trois  gran- 
des & famcules»  favoir  Sigtenia^  Sekaria  » & 

Btoekoo:  alors  Aldalvard  qui  demeuroit  dons  1* 

Uplande  rcoverfa  les  Idoles  que  l'on  adoroit  k U- 
pUJ  » & s'adonna  k U Prédication  & félon  quel- 
ques-uns le  Peuple  de  l’ Uplande  le  At  mourir 
pour  avoir  renverfé  les  Idoles  ; félon  d'autres  » il 
mourut  de  mort  naturelle  dans  un  kae  fort  a- 
vancé  & Ait  enterré  k Biorkoo.  Zeyler  <t  dit:  ,»itcj(si  .tue, 
fiùrlu  étoit  autrefois  une  Ville  très-celcbre 

eaplu-  ^ 
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capirale  de  l’OflrMothie  , ï deux  joumri'et  de 
chemin  d’Upfal , non  en  croit  Pontanus;  & il 
yalix  cens  ans  que  c'dtoit  la  Ville  la  plus  mar- 
chande du  Roîaume  , & comme  elle  ^toit  la 
plut  ancienne  de  toutes,  toutes  les  autres  avoient 
drelfé  leurs  Loix  civiles  fur  le  modelle  dcsHcn- 
ncs.  C'en  dans  ce  lieu  que  St.  Anfcbaire  ApA- 
tre  de  Suède,  avec  la  permilTion  de  Beron  IV. 
du  tems  de  l'Empereur  Louis  I.  ou  le  Pieux, 
commenta  de  précherpubliquement  l'Evangile, 

' éclaira  cette  Ville  & tout  le  voiltoage  en  leur 

donnant  les  lumières  de  la  Rcligiou  Chrdtiei>* 
ne;  mais  comme  rinllabiiitd  ell  le  partage  des 
chofes  humaines,  la  gloire  de  cette  Ville  a en* 
tiérement  diPparu,  &il  en  relie  \ peine  lefou- 
venir.  Stephanus  Stephanius  dans  fes  notes  fur 
Saxon  le  Grammairien  dit  : il  n’y  a point  de 
doute  que  Birca  n’ait  dtd  autrelbis  la  première 
Ville,  1a  pluspeuplde  & la  plus  illuArc,  dds  les 
anciens  tems  . Elle  dtoit  prefque  au  milieu  de 
* t T>t  itTv  la  Suède  fi  nous  en  croyons  Adam  de  fireme  ' ; 
Recuelûitr  ^ Meflcnius  * dit  que  l'on  y montre  en- 
ci-dedMp.sç.  core  de  grandes  mafifes  de  Tes  ddbris.  Elle  droit 
dans  une  des  Illes,  qui  font  à l’Orient  de  Stoc- 
kholni , qui  n’dioit  pas  encore  bâtie  & qui  lui 
a fuccedé  , non  pour  occuper  la  mdmc  place; 
mais  pour  s'approprier  toutes  les  Prdn^iives 
de  cette  Ville. 

BIORNEfiOURG  , petite  Ville  de  Suede 
dans  la  Finlande  Septentrionale,  â l'embouchû- 
re  de  la  Rividre  de  Cumo,  dans  le  Colphe  de 
Bothnie,  vis-â-vis  de  l’Hclfingland.  Elle  a dtd 
ainfi  nommdc  , comme  qui  diroie  le  Château 
des  Ours,  & eil  â vin^t  milles  Suédois  d’Abo. 
Elle  n'a  que  fort  peu  d^habitans . 

BIOZIMETÆ  . jomandes  nomme  ainfi  on 
Peuple  de  ScANDiopoLis  une  Ville  , qui  doi- 
vent avoir  dtd  quelque  part  vers  la  Sannatie 
s TbciÀw.  Europdeooe.  Ortelius  ) avoue  que  ces  noms  lui 
font  inconnus  . Conrad  de  Lichtenau  , dit-il, 
s’explique  beaucoup  mieux  dans  fa  Chronique 
où  au  lieu  de  Biexiwutas  & Scandiof^im  ; il 
lit  Bizim  Cf  ^rebddtopolim , pour  Bn/a  & Ar- 
tadiopclit . 

6IPEDIMUI , Peuple  de  l’ancienne  Gau- 
4 i.4.  c.if.  le  dans  TAquitaine  . Pline  * les  nomme  avec 
les  Bercoreates  autre  Nation  dgalement  incon- 
nue . 

• BIPONTINUS  DUCATUS  , en  François 

Lt  DocHr'  Dc  Deux  Ponts. 

BIPUR  , ou  BtpovK  , petit  Paîs  des  Indes 
y AAc  dans  la  Prefqu’ine  de  Malabar  . Davity  J dit 
» 1-  fur  rantoritd  d’Oforio  : « les  Païs  de  Bipur  & 

de  CucuERAM  font  voifins  de  la  Montagne, 
mil  confine  avec  le  Roùume  de  Narfingue  au 
Levant  . Ces  deux  Païs  ont  un  même  Roi  tri- 
butaire du  Roi  dc  Calecot  , qui  mena  laooo. 
homnies  de  fecours  eu  Samory  l’an  1 5C4  Mr 
7 M.  17.J.  Baudrand  J dit  nue  flipar  capitale  de  ce  Roïau- 
mc  ell  envtran  ï foiiame  mille  pas  à l'Orient 
CaJecut,  dc  autant  d Angaoulc  vers  le  Se- 
ptentrion . 

Bia  chez  les  Orientaux  fignifie  «a 

I.  BIR  , (le)  Ville  dc  la  Turquie  en  Afic 
dans  le  Diarbeck  , & aux  confins  de  1a  Sourie 
fur  1 Euphrate,  â quatre  ioumêcs  d'Alcp.  C'ell 
lâ  qu’ed  le  pafiage  ordinaire  dc  l'Euphrate , qui 
SLcF.Artn  y peut  avoir  environ  trois  cens  pas  de  largeur 
Voi^«p.»i.  Tavermer  nous  en  donne  l’idée  d’une  grande 
Ville  ; ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  le  témoi- 
gnage des  autres  Voïageurs  . Le  P.  Avril  la 
9 Soù«  Ai  nommcBiRE'  |>eiiic  Ville . Mr.Thevenot  * dit: 
VoisgcauLc-  nous  defeendimes  à terre  au  Bir  , qui  efi  une 
Ta»  c.9p.?7.  petite  Ville  bâtie  fur  le  bord  de  la  Rivière  en 

Mefopotamie  , dont  les  bâtimens  commencent  s 
depuis  l'eau  jufqu’au  haut  d'uoe  Montagne . Le  v 


Château  qui  pzroîtafiez  beauefi  fitud  de  même 
fur  un  penchant.  Les  murailles  de  la  Ville  lune 
entières  & bâties  de  même  que  les  Mai(ou$  de  pe- 
tites pierres  quarrées  prifes delà  Momagne,  qui 
ell  toute  de  roc  tendre;  mais  ledcdansdela  Ville 
o'efique.Marures.  Comme  le  Bir  eu  dc  l’autre  '«TAvim- 
céié  de  l'Euphrate,  &quc  les  marebandifes  ne  ÏJ 
peuvent  pas  quclquetoisk- décharger  toutes  en  un  «.4,  * 
)our,  il  y a en  deçà  du  fleuve  un  beau  & grand 
Caravanierai , qui  terme  bienâcaufe  des  cuurlcs 
des  Bédouins,  qui  viendroient  inquiéter  les  Mar- 
chands & les  voler  s'ils  n’ctuicm  en  un  lieu 
bien  Qr  St  bien  clos  de  toutes  parts  . On  pâlie 
l’Euphrate  dans  de  grands  bacs,  dtdés  qu'on  eil 
de  l’autre  c&té  le  maître  dc  la  Douane  accom- 
pagné de  fes  Commis  vient  compter  toutes  les 
balles  , ÜL  écrire  te  nom  des  Marchands  â qui 
elles  appartiennent.  La  Caravane  n’entre  point 
dans  la  Ville  ; mais  elle  paife  a côté  par  un  che- 
min qui  ell  três-lachcux  , pour  g>^ncr  un  Ca- 
ravanferai  , qui  ell  au  dellus  de  U Montagne. 

11  y a tout  autour  pluDcun  chambres  pratiquées 
dans  le  roc,  où  quand  le  Caravanferai  eil  plein 
ceux  qui  n’y  ont  pu  trouver  place  vont  fc  reti- 
rer . Sur  le  fuir  le  Douanier  vient  prendre  fes 
droits,  qui  font  deuxpiallrcs  pour  chaque  char- 
ge de  marchandife  foit  de  cheval  fuit  de  mule, 
quoi  que  les  mules  portent  beaucuuo  plus  que 
les  chevaux  , & demi  piaflre  pour  chaque  bete 
qui  porte  les  provilions.  Le  Douanier  ne  prend 
rien  des  chevaux  ou  mules  de  fclle.  Le  Bir  cil 
nommé  Bektceok  par  les  gens  du  Pais . Il  y 
a au  bas  près  de  l’Euphrate  un  Château  , qui 
marque  fort  Ton  antiquité.  11  tient  en  longueur 
la  moitié  de  la  Ville  ; mais  il  cil  étroit  àt.  Uns 
detenfe,  fiooo  d’une  tour  qui  bat  fur  la  Riviè- 
re , & où  il  y a huit  ou  neuf  méchantes  Cou- 
levrines.  Au  Heu  le  plus  éminent  de  la  Ville  il 
y a un  Château  où  demeure  le  Gouverneur, 
qui  cil  an  Aga  & que  quelques-uns  appellent 
Bacha,  qui  a pour  fa  milice  environ  deux  cens 
Janilfaircs  , & quatre  cens  Spahis  . La  Ville 
eft  mal  bâtie  comme  la  plupart  des  Villes  de 
Turquie;  mais  il  y a abondance  de  toutes  cho- 
fes néMliaircs  â la  vie  , d’excellent  pain  , de  • ‘ j. 

bon  vin,  de  beaux  fruits  & quantité  de  poifloa 
des  meilleures  fortes  . Mr.  Corneille  cire  Ta- 
vernier  comme  s’il  eût  dit  que  le  Bir  a été  une 
Ville  Epifcopale  fous  la  Métropole  d’bdelle  . 
Tavemierne  dit  point  cela,  c'cit  Mr.  Baudrand 
qui  l’alfure  , en  quoi  je  fuis  perfuadé  qu'il  fe  ' , , 
trompe.  Je  trouve  bien  fous  la  Métropole  d'E- 
àeffe  Birlwum  ; mais  celieuéioit  dans  l'Osrhoé- 
ne  en  deçà  dc  l’Euphrate,  dcle  Bir  cil  au  delà* 

VOÏCZ  BtTHIAS. 

Z.  BIR,  El-Bik,  ou  Bira  , Village  de  uBavsram» 
la  Paleflioe,  entre  JerufaJem  & Naploufe  , on  '7°5- 
croit  que  c'étoit  autrefois  une  Ville  nommée 
Machmas. 

BIRACELUM,  ancien  Bourg  de  la  Tofea- 
ne,  feion  Pioloméc  peut  être  éga-  » l-|.  c.i* 

lement  \^Birattlum&.Vira<tlum . Scs  Interpré- 
tés fuivent  l'opinion  de  Leandre  , qui  dit  que 
c’efl  VicARCLio  . Guvier  's  croit  que  c’ell  ta  ij  jttL 
Bourgade  dcVcRicoLo.  Mr.  Baudrand  '♦avec  *''*^“**^’ 
foo  infidélité  ordinaire  dit  VcrucoU , 3t  cite  '*  • * 

Cluvicr.  Ce  dernier  écrit  Veritoloy  & le  nom- 
me Bourg  , Sc  non  pas  Village  , 

comme  dit  Mr.  Baudrand,  P/m/.  Pour  ce  qui 
ell  de  yuartllo  , Ortelius  obfcrve  que  Volatcr- 
ranus  l'appelle  en  Latin  PiVar  Aurelit  ; mais  il 
ajoute  que  ce  nom  Latin  lui  femblc  rmxlcrne. 

BIRANDE.  Voîcz  fizRAMja'. 

BIRCKENFELD  's , petite  Ville  d'AIIema-  isBaïbranr 
ane  dans  le  Cercle  du  haut  Rhin,  au  Comté  de 
Sponheim,  près  de  la  Rivière  de  Nau,  fiir  les 
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fronrieres  de  l’Eleflont  de  Treve»,  & du  Pi- 
latinat  du  Rhin  . Elle  donne  le  nom  ï un  des 
Princes  de  la  Maifon  Palatine  « qui  la  polTcde 
& il  y a un  Château  oh  mourut  Charles  III. 
I^c  de  Lorraine  le  17*  Septembre  1^75.  Elle  eft 
dloignde  de  cinq  milles  d’Allemagne  deTreves 
au  Levant  en  tirant  vers  fiingen  , & de  quatre 
de  Trarbach  au  Midi . 

t nviNKK  La  PtiwciFAUTc'  OC  fiIRKEMPELD  en 
Latin  Princip^tuj  BircofeUenfu , eft  un  démem- 
brement de  l'ancien  Comté  de  Sponbeim.  Au- 
trefois ce  Comté  comprenotrh  peu  prés  tout  le 
Hundsruclc  ; & éioit  feparé  en  deux  parties, 
lavoir  le  Comté  C/rmm  & le  Comté  C//rmV«r, 
où  ell  Birckcnfeld. 

Le  Duc  de  Birckenfeld  polTede  , outre  cette 
Principauté  , le  Comté  de  Rapolostfin  du- 
quel je  parle  en  Ton  lieu , & fe  regarde  comme 
heritier  du  Duc  de  Deux-Ponts,  qui  n’a  point 
d’eafans . 

filRDAMA,  ou  BttoAMA  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolomée  ; Ville  de  l'Inde  en 
deçà  du  Gange , & la  Capitale  d'un  Peuple  nom- 
mé Porvari. 

BIRDIGUM.  Voîex  Beadicum  Flavium. 
t J#  BIRE  *,  petite  Rivière  de  Suifse.  Elle  cou- 
bsu.r.  T.i.  jç  ^ ^ 

BIREUM.  Voïei  Bcaot'. 

BIKGEGllJM,  lieu  d’Efpagne.  Morales  en 
fait  mention  dans  fa  Chronique  d’Efpagnc  citée 
I Tlt'av.  par  Ortelius  î . 

BIRGI,  en  Latin  Bhiis,  petite  Rivière  de 
Sicile  dans  la  Vallée  de  Maz.tre  . Elle  fe  iette 
dans  la  Mer  prés  du  Cap  de  Coco  entre  la  Vil- 
le de  Marfala  , & le  Bourg  de  San  Theodoro. 

BIRGIGELLORUM  CIVITAS,  St.Atha- 
oafe  nomme  ainû  une  Ville  desGautes,  &mé- 
mc  dit  quelle  avoit  un  Evêque  nommé  Eufe- 
be  . C'eft  tout  ce  que  nous  apprend  Ortelius , 
qui  cite  le  Concile  a'Alexandrie. 

BIRGINIUM.  L’Evêque  dcGironne  appel- 
le ainfi  une  Ville  de  rhfpagne  Tarragonoife 
nommée  communément  Bcaca. 

BIRGUS  , Rivière  d' Irlande  félon  Ptolo- 

4 Ls.  e.s.  mée  *.  Ses  Interprètes  difent  que  le  nom  mo- 

derne ell  Bartows. 

BIRIAS  , Ville  d’Italie  . Cedrene  cité  par 

5 TiieCutf.  Ortelius  ) dit  que  Narfes  la  prit  fur  les  Gotns . 

e iwa.  61RICHE,  le  même  Géographe  ^ obferve  que 

7 In  cip.  SerapioQ  ^ donne  ce  nom  au  Mont  Etna. 

BIROE.  Voïez  Bi,oe. 

BIRON  , Bourg  & Château  de  France  en 
Cuienne  dans  le  Périgord.  Il  e(l  dans  les  Mon- 
tagnes entre  Bergerac  & Cahors  . Il  n'eft  re- 
marquable que  par  les  deux  Maréchaux  de  Fran- 
ce de  la  Maifon  de  Gomaut , qui  en  portoicnc 
le  nom.  Le  dernier  aîant  confpiré  contre  l'Etat 
fût  décapité  à la  BaAîlle  le  31.  Juillet  idoa.  La 
terre  de  Biron  avoit  été  érigée  en  Duché  en  fa 
faveur;  maisce  titre  futéteint,  & ce  n'eAplus 


à prefent  qu'un  Marquifat. 

BIRRICHII  MONTES  , Montagnes  dans 
le  voiCnage  du  Pont  Euxin  , feton  Barict  dans 
I L 1.  fon  HiAoire  de  Scander-Beg  ® . 

BIRRUS.  Voîex  Btrrkus. 

BIRS,  félon  Mr.  Corneille.  VoTei  Biar. 

9 üclicet  de  BIRSECH  * , Seigneurie  de  Suifse  au  Can- 
dcBaAe.  Arleshcim  qui  n’eA  qu'à  unebon- 
‘ ne  lieué  de  Bade  en  eA  le  principal  endroit. 

Les  babitans  avoient  embraPsé  la  P.  Reforma- 
tion  en  même  tems  que  la  Ville  de  BaAe  , & 
ils  la  fuivirent  pendant  cinquante  ans  ; mais 
ils  reprirent  enfuite  la  Religion  Catholique  dés 
l’an  ij8^ 

BIRTELLA  , Ville  de  la  Pclagonie  , félon 
I»  Tbrim.  Guillaume  de  Tyt  cité  par  Orteliiu 


I.  BIRTHA,  Ville  de  la  Meropotamie,  fé- 
lon Ptolomée  “ . Mr.  Baudrand  la  prend  pour  “ l-ï-  ^'5* 
Bir  qu'il  dit  être  auAî  nommée  Bithias.  Il  y 
a plusd'une  erreur  danscette  opinion.  Birtha 
éioii  prés  du  Tigre  félon  Ptolomée  , Bnht*s 
Ville  diferente  de  Birtha  étoit  entre  les  deux 
Aeuves  & dans  le  milieu  du  Païs , félon  le  mê- 
me Ptolomée . Ce  ne  fauroit  donc  être  ni  cette 
Birtha , ni  Bithias . 

a.  BIRTHA,  ou  Bithra  , Ville  de  l’Ara- 
bie deferte,  furl’Euphrate , félon  Ptolomée  **. 

Ce  ne  peut  être  le  Bit , qui  cA  de  l'autre  c6ré 
de  ce  Heuve . 

BIRTHAMA  , ou  Bitraba,  ancienneVil- 
Ic  d’Afsyrie,  félon  Ptolomée  ‘J.  *î  I.«»e**- 

BIRTONA.  Voïei  Ortoha. 

BIRVIESCA,  Ville  d'Efpagnc  dans  la  Vieil- 
le CaAille  , au  petit  Païs  de  Bureva  dont  elle 
cA  la  capitale  . (Quelques-uns  écrivent  ce  nom 
Veruesca.  Voïea  ce  mot. 

I.  BIRUN  <*,  Villcd’Alîe  au Piïs de Khui- 
rezme  . Elle  n’eA  remarquable  que  pour  avoir  rîiat. 
donné  naifsance  à Abu  Rihan  célébré  Philofo- 
phe  & Mathématicien  , qui  en  a été  furnom- 
roé  Al-Biruki.  Abuilcdale  cite  beaucoup  com- 
me garant  des  longitudes  & des  latitudes  qu’il 
donne  à certaines  Villes. 

a.  BIRUN  'S,  Ville  des  Indes  dans  le Send  >s  Ibia. 
Province,  qui  s’étend  le  long  du  fleuve  Indus. 

Elle  n'cA  éloignée  de  Manfura  que  de  xv.  Pa- 
rafanges  , qui  font  trente  lieues  Françoifes  & 
n’eA  peimiée  que  dcMuiulmans,  depuis  que  les 
Sultans  Gaznevides  & Guarides  s’en  ftireoc  ren- 
dus les  maîtres. 

filRZE,  petite  Ville  de  Pologne  dans  laSa- 
mogitie  entre  la  Ville  de  Mitaw  en  Semgal , 8c 
Braslaw  en  Lithuanie  . Zeyler  nomme  ce  lieu 
Birssa  , & n’en  fait  qu’un  Village  dans  fa  Car- 
ie. Une  petite  Rivière  y pafle  & tombe  cofoi- 
te  dans  la  Mufza , qui  coule  à Mitaw . 

BIRZIMINIUM.  Voiéz  Rhizikium. 

1.  EISA  , Ville  de  Thrace  , (clon  Etienne 
le  Géographe.  Le  même  dit  auAi  Bizia,  aiiAi 

bien  que  Suidas,  &PtoIomée  qui  l’avoit  dit  l.s>  c.n. 
avant  eux  . Ortelius  *7  croit  que  c’eA  la  Byfia  Theiiur.j 
de  Solin  **  dans  la  Cacnique  prés  de  1a  Colonie  iR  c.io.  ké. 
Flaviopolis.  Voici  Bizye.  SAimjC 

2.  BISA , fontaine  de  Grece  au  Peloponœ- 

fe,  fclonStraboD  *9,  qui  parlant  de  l’origine  du  i9l*8-p-}s<> 
nom  de  la  Pifatidc,  dit  que  quelques-uns  deri- 
voient  ce  nom  d'une  Ville  à laquelle  le  nom  de 
Pife  étoit  commun  avec  une  fontaine , l.iquelle 
avoit  été  ainfi  nommée  comme  qui  diroit  Pi- 
stra  , c'efl-à-dire  Potistra  , ou  gui  donne  à 
boirt  ....  D'autres  foutiennent  que  cette  Vil- 
le cA  une  chimère,  que  ce  o'étoit  qu’une  fontai- 
ne voilîne  de  la  Ville  de  Cycefic. 

3.  BISA,  ou  Biza,  ou  Biccn  , c’eA-à-dire 
Vifiony  en  Langue  Ethiopique  , lieu  d'Afrique 
dans  l’Ethiopie  afTei  prés  de  la  Mer  rouge  . L' 

Auteur  de  la  defeription  de  l’Empire  du  Prete- 

Jean  en  parle  ainfi  : Biia  doit  auAî  être  re-  ««  p- 
puté  du  Rdïaume  de  Tigre.  Il  y a alfci proche 
de  Maliua  une  Ville  à deux  journées  de  Dcba- 
roa  fur  des  Montagnes  hautes  Sedefertes,  où  il 
y a des  forêts  pleines  de  bêtes  fauvages  . F.ntre 
plufieurs  MonaAeres  , il  y a celui  de  la  Vifion 
de  l’Abbé  EuAache , d’où  vient  que  les  habitans 
appellent  ces  Montagnes-là  fiiia.  Les  fcclerats 
& les  criminels  y trouvent  un  Afyle  alfuré  , 
parce  qu’elles  font  à l’extrcmité  du  Roïaume. 

Le  même  Auteur  a/oute  : la  Ville  de  Debaroa 
ou  de  Barua  eA  à trou  journées  du  MonaAerc 
de  la  vifton  : ce  qui  doit  s'entendre  félon  la  cou- 
tume d'Ethiopie  , eu  égard  à la  difficulté  des  v 

cumins  • Mr.  Coroeille  change  ce  MonaAcre 

eu 
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rn  one  Ville  »u  Heu  que  dans  U defcriptiônBi- 
7»  cft  le  nom  d un  Monallere  ^ oui  le  doni^ 
auiït  aux  Montagnes  où  il  crt  fitue.  La  defcri* 

Stion  met  trois  foume'cs  de  Dcbaroa  au  Mona« 
ere , & deux  joomdes  de  cette  même  Ville  de 
Dcbaroa  à la  Ville  qu  elle  ne  nomme  point  ; 
mais  qui  doit  être  du  moins  a une  iournde  du 
Monallere  . Mr.  Ludoll  dans  fa  Carte  d’Ethio* 
pie  ne  met  auflî  qu’un  fimple  Monallere  en  cet 
endroit  & le  nomme  BtztM  ; mais  il  avertit 
t C.J.  «.].  ailleurs  * qu’il  ne  faut  pas  entendre  par  les  mots 
de  Moinft , & de  Monajieret  ce  que  nous  nous  fi* 
curons  d'ordinaire  lelon  les  ufages  d’Europe . Les 
Moines  de  ce  Païs>là  cultivent  chacun  leur 
champ  , vivent  de  leur  récolté  & en  difpofcnt 
comme  il  leur  piait,  vont  & viennent  librement 
oh  & quand  ils  veulent  » deforte  que  Us  Mai- 
fons  où  ils  demeurent  ne  doivent  pas  s’appeller 
des  Monallercs,  ni  eux  des  Moines  . La  Pfal- 
modie  & le  Célibat  font  tout  ce  qui  les  dillia* 
gue  des  autres. 

s liil.  filSACCIA,  febn  quelques-uns  t Magin  * 
e'erit  BiSAZza  , Ville  d' Italie  au  Roiaume  de 
Naples  dans  l’Apennin»  & dans  la  Principautd 
Ultérieure  \ huir  milles  de  Candela  qui  eft  de 
laCapiianate»  & h treize  ouquatcM^e  deMcIh» 
qui  ell  de  la  fianiicare.  Elle  éioit  leSidge  d’un 
Évêché  uni  avec  celui  de  St.  Angelo  . Elle  a 
♦ B»cps*if»  auflj  titre  de  Duché  *. 

U.  .,.s.  bISAGNO,  (le)  Kiïiifred’IiiUedamrEat 
deCenes.  Votez  Besxcno. 

BIS.AGOS  (IsLEs  oKs)  Ides  de  l'Océan  en 
Afrique  fur  la  c&te  de  Nigritie»  k l'embouchû’ 
re  de  Rio  grande  » à l’Ouéll  du  Pals  de  Guina- 
la.  Elles  font  pour  la  plupart  au  Midi  de  l’oo- 
zicme  degré  de  latitude  ^pteotrionale  » & oc- 
cupent prefque  tout  le  deuxieme  degré  de  lon- 
gitude. Qiielques'uns  difeot  Bijacos  , d’autres 
Btsrcos  , d'autres  fiiciOHOs . Voici  ce  qu'en 
4 Afriq»  dit  Djpper  * . Il  y en  a dix-fept  qui  font  ha- 
P’MA'  bifées  par  des  Peuples  nommez  . La 

plus  confiderable  de  toutes  ell  celle  que  les  Por- 
tugais appellent  Ilha  Form^a  ou  Ille  de  Ferdi- 
nand deP6»  qui  l’a  découverte  le  premier.  Son 
extrémité  ^ptentrionale  ell  k ii.  d.  4)'.  de  la- 
titude » & k lix  ou  fept  lieuës  de  Cab«  roff^ 
( ou  Cap  rouge . ) Comme  ces  llles  font  arrofées 
de  pluCeursruilTeaux»  elles  font  aulTi  fort  ferti- 
les j U terre  etl  couverte  d’arbres , & on  y re- 
cueille du  vin  de  palmier,  de  l'huile»  ScplufleuTs 
forces  de  fniits . Le  terroir  ell  pUin  & uoi  & 
fans  beaucoup  de  culture  il  ell  fort  propre  k ra- 
porcer  toute  forte  de  grain  ; mais  00  n'y  féme 
ordinairement  que  durts.  Onyaauflide  l'yvoi- 
re,  de  la  cire,  du  poivre  long,  dont  les  Turcs 
& les  Sarraûns  font  grarvd  état . La  Mer  Jette 
aulTi  fort  fouvenc  de  l'ambre  gris  fur  le  rivage . 
11  y a de  plulteurs  fortes  d’animaux , & l’Océan 
& les  Rivières  y font  técondes  en  poilfons. 

1.CS  habitans  font  de  grands  hommes  , grê- 
les, âceourageux.  Leursarmes  font  les  mêmes 
que  celles  des  gens  de  Belu  & de  Catchco  , 
quoi  qu'ils  uc  premieot  pas  unt  de  peine  k les 
polir  i mais  en  échange  ils  les  favent  mieux 
manier  . Ils  font  prelque  toûjours  en  guerre 
avec  leurs  voifins,  qui  demeurent  en  terre  fer- 
me , & font  grand  nombre  de  prifonniers  qu'ils 
vendent  aux  Portugais.  Chaque  Ifle  a un  Sei- 
gneur particulier;  mais  iUfont  tousVaHaux  du 
Roi  de  Formofa. 

^ Oapper  femble  dire  aue  Bi/e^oi  cH  le  nom 
des  Lies , & Bi-Jatiof  celui  du  Peuple  qui  les 
habite.  Bifagoty  Bifegcty  Bijarcj  , ou  Btgi»- 
hot , font  diyerfes  Orthographes  dM  même  nom , 
qui  ell  celu‘  de  1a  Nation  qui  vit  dans  ces  IUcs 
À qui  le  leur  donne. 


filSALTIA  , contrée  de  la  Macédoine  aux 
conhos  de  la  Thrace.  La  Bifaltic  étant  toute  k 
rOccident  du  Strymon , doit  être  comptée  pour 
être  de  la  Maccdoine;  mats,  comme  fc  l’at  re- 
marqué ailleurs,  cette  Rivière  n'a  pas  «Atours 
été  la  borne  des  deux  Roïaumes;  ainfi  la  Bifal- 
tic a été  tantôt  de  l’un  ôc  tantôt  de  l'autre . Pto- 
lomée  écrit  Befaliia  BwvXvMr  , & y met  les 
lieux  fuivans,  favoir 

Arolus,  Calliterz, 

Euporia , OlTa , 

& Berta. 

Etienne  le  Géographe  y met  une  Ville  nom- 
mée auin  Bifaltia  . Virgile  parle  * du  Peuple  * 
nommé  Bifmlu  *' 

Biféilui  quo  more  fUtnt , «rrryar  Gr/«m/ , 

Mais,  comme  le  remarque  très-bien  le  P.  Ca- 
irou,  il  y avoir  encore  d’autres  fiifaltcs  vers  la 
Sartnatie  . Etienne  nomme  aulTi  une  Rivière 
nommée  Bifaltes.  ValeriusFlaccus  met  des  Bi- 
SALTXS  vers  la  Colchide  fur  le  Pont  Euxin,  au 
raport  d’Ortelius.  Comme  il  ne  cite  point  dans 

Ïuel  livre,  je  n'ai  pu  me  refoudre  k lire  tout  le 
oéme  des  Argonautes  pour  jullilîer  cette  ci- 
tation ; mais  je  ne  doute  point  que  ce  ne  Ib- 
ient  les  Bifaltes  voiHns  de  la  Sarmatie  donc 
parle  le  P.  Catrou . 

BISANCE.  Voîez  CourraHTiMorLX&Bv- 

SAMCE . 

BISANO,  oufitsECKA  s.  Bourg  & Monta- *®*®““***'* 
gne  de  même  nom  en  Italie  , dans  l'Abruzze 
Ultérieure,  au  Roiaume  de  Naples , entre  A- 
quila  ôc  Afcoli . 

BISANTAGAN  , Ville  d'Afic  dans  l’In- 
doullan  au  Roiaume  de  Cambaye  ou  de  Gufu- 
rate.  On  la  laiffekmain  droite  lorfqu’on  va  de 
Patan  k Amandabai . Le  Sr.  Mandcilo  en  par- 
loir * ainfi  l’an  i6j8;  la  Ville  deBifantagan  eft 
une  des  plus  graïules  de  toute  la  Cuzuratta  , ^t9^’ 
aîant  près  de  vingt  mille  Maifons  : elle  ell  5- 
ruée  qua/i  au  milieu  du  Roiaume  & o'étoit 
qu'un  village  il  n'y  a pas  long-tems.  La  ferrtli- 
ce  de  fon  terroir  Ta  fait  élever  k la  grandeur  où 
on  la  voit  aujourd'hui  ; car  on  y nourrit  quan- 
tité de  bétail  , & il  y vient  quantité  de  ris  , 
de  bled  & de  coton  dont  00  tait  du  fil  ôc  des 
toiles . 

filSANTHA , inctenne  Ville  de  Thrace  félon 
Pcolomée’,  qui  dit  qu’on  l'appelloit  auflîRHs*  7 t.«.  e.it. 
OESTUM . Ce  motpcrfuadc  k Ortelius  ^que  c’eft  * 
prefentemeni  Rhodosto  , & que  la  Ville  gar- 
de fon  ancien  nom  . Il  conjeclure  qu'elle  ell 
nommée  DoaorroN  dans  ritioeraire  de  Benja- 
min. Voïez  DoaosTO. 

BISARCHIO  V,  Village  de  l’Ide  deSardai-  9 iVü. 
gne  dans  fa  partie  Septentrionale  , près  de  la 
Rivière  de  Coquioas  k l'Orient  deSaifari.  C’ell 
apparemment  l'ancienne  Brefurgia  dont  l’Evê- 
cné  a été  uni  k celui  d'Algeri . 

BISCARA,  Ville  d'Afrique  dans  la  Proviiv- 
ce  de  Zeb  au  Biledulgerid  , félon  Dapper  Afri^ac 

Mr.de  l'Ifle  la  met  au  Roiaume  de  Labez,  qui 
fait  partie  de  l'Etat  d'Alger , & la  nomme  Bx- 
scAaA  . Quelques-uns  1 appellent  P e s c a a s . 

C’ell  , dit  Dapper  , une  fort  ancienne  Ville, 
bktie  par  les  Romains  ôc  ruinée  par  les  Arabes, 
ui  la  rebâtirent  depuis,  & elle  cfl  encore  me- 
iocremeoc  peuplée.  Ses  habitans  font  affez ci- 
vils; mais  il  naît  dans  les  Maifons  beaucoup  de 
Scorpions  fi  venimeux  qu'on  meurt  fitôc  qu’on 
ell  piqué;  ce  qui  fait  que  les  habitans  vont  de- 
meurer tout  l’ccé  dans  des  Villages,  ôt  o’en  re- 
vien- 
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Viennent  qa’aa  mois  de  Novembre  ; Mons*. 
Laugier  de  TaiT/  dans  Ton  Hiiloire  d'Alger  * 
dit  t Bifcara  eH  de  la  Province  de  Zeb  dans  la 
Numidic,  au  Sud  du  Ri^aume  des  Labca.  Les 
Algériens  en  y faifant  des  cuurfes  toutes  les  an* 
ndes  pour  enlever  des  Efclavcs  » s'en  font  enfin 
rertdus  maîtres  pour  pouvoir  pénétrer  dans  les 
Pats  du  Sud  avec  plut  de  facilité  . On  y voit 
les  refies  d une  ancienne  Ville  donc  ce  Pais  por> 
te  le  nom  , oll  il  y a toûiours  garnifoo  pour 
contenir  les  habitans  de  cette  Province  , qui 
campent  fous  des  tentes.  Le  Pais  efi  fort  mi* 
ferable.  Ce  font  les  Btfearas  nui  apportent  dans 
les  Ports  de  Mer  du  Roïaume  d'Alger  » les  lions» 
les  tigres  8i  les  autres  bétes  féroces  qu'on  y 
trouve  domcfiiquées&ils  Icsveadeni  auxétran* 
gers  » qui  veulent  en  avoir  . Il  y a toû)Ours 
dans  Alger  un  nombre  de  ces  Arabes  connus 
fous  le  nom  de  Biftaras  » qui  y viennent  pour 
faite  les  plus  vils  ouvrages. 

BI5CATONGES  » Sauvages  de  l’Amcnque 
Septentrionale  . On  les  fumomme  Pîeurcurs  » 
parce  qu'<k  la  première  approche  desEirangen» 
ils  fe  mettent  tous»  tant  hommes  que  femmes» 
^ pleurer  ameremeni . Cela  vient  de  ce  qii' ils 
font  perfuadez  que  leurs  parens  & leurs  amis 
quand  ils  font  morts,  font  allez  en  Vo'ùm»  & 
comme  i Is  attendent  tofiiours  leur  retour , Pabord 
des  nouveaux  venus  ne  fait  qu’augmenter  leur 
afîUclioo  » parce  qu'ils  ne  trouvent  pas  en  eux 
ceux  dont  ils  regrettent  l’éloignement  . Leur 
cofitume  efi  de  pleurer  beaucoup  plus  ^ la  oaif- 
fance  de  leurs  enfans  qu’i  leur  mon  » à caui'c 

Sue  félon  eux  cette  mort  n'efi  qu'un  Voï.tgc 
ont  on  revient  après  quelque  tems  i mais  ils 
regardent  leur  nailUncc  comme  une  entrée  dans 
un  lieu  rempli  de  périls  de  de  malheurs  . Leurs 
cabanes  font  très-proprement  nattées  » & l^r 
manger  ordinaire  conGfie  en  du  beruf  & en  du 
cert  boucaoné»  avec  de  la  Sagav/tCf  efpece  de 
pain  qu'ils  font  d'une  racine  appellée  Toç$iù  , 

S P cit  une  forte  de  ronce  . On  la  lave  , on  la 
éche  » on  la  broyé  , èk  on  en  fait  une  pSitc» 
qui  étant  cuite»  efi  d’un  très-bon  goût.  Cei  ali- 
ment efi  fort  afiringent . Ces  Peuples  n'adorent 
que  le  Soleil  pour  Divinité. 

Cet  Article  efi  de  Mr. Corneille»  oui  cite 
une  nouvelle  Relation  de  l'Amerique  ^pten- 
tnonaie  de  l'an  tdpy.  Pendant  qu’il  avoir  ce  li- 
vre en  main  il  devoit  bien  voir  , & nous  dire 
dans  quelle  partie  de  toute  l'Amerique  Septen- 
trionale ce  peuple  efi  fitué. 

BISCAYE,  (la)  Provioce Mariiime  d'Efpa- 
gne  dans  fa  partie  ^ptentrionale . * Elle  a i'O- 
céiti  au  Nord,  l’Afiurie  au  Couchant»  1a vieil- 
le Cafiillc»  la  Province  d'AIava  au  Midi»  èSc  te 
Ouipufeoa  au  Levant.  Elle  efi  de  figure  ronde» 
& peut  avoir  environ  onze  licués  oc  longueur 
& autant  de  largeur. 

Le  terroir  y efi  inégal  & pierreux  . Dans  de 
ceriainsendroits  il  ne  produit  rien,  en  d'autres 
il  produit  un  peu  de  vin  , & allez  de  blé  pour 
nourrir  fes  habitans;  & partout  il  efi  fertile  en 
pommes  donc  on  fait  d'excellent  cidre»  qui  re- 
pare en  quelque  manière  le  defaut  du  vin  . La 
Mer  y fournit  d'excellent  poifTon  & toutes  for- 
tes de  coquillages  . Les  cotes  y font  (i  fertiles 
en  oranges  & en  citrons»  que  pour  un  prix  très- 
modique  on  en  peut  charger  un  mulet.  Les  va- 
fies  forêts  dont  le  Païs  cil  couvert  produifem 
quantité  de  refine  & une  fi  grande  abondance 
de  bou  à bâtir  des  navires  » que  l'on  en  peut 
fournir  des  fioncs  X toute  l'Érpagne.  Il  y a des 
mirées  de  fer»  de  plomb  & d'autres  métaux  plus 
précieux . 

La  commodité  de  fa  fituatioa  fur  l'Océau  & 


dans  le  voifinage  de  la  France  » fait  que  le  com- 
merce y efi  plus  coofiderabie  que  dans  aucuoc 
autre  Qintrée  d’Elpagne  » fi  oo  en  excepte  la 
ba/fe  Andaloufie  . Il  s’y  fait  funout  un  grand 
débit  de  fer  & de  toutes  fortes  d'armes  & d'hui- 
le de  Baleine  qu’on  tranfpone  dans  les  Pais 
étrangers  . On  tient  qu’il  s’y  fobrique  tous  les 
ans  pour  jooooo.  quintaux  de  fer  & d'acier  tant 
en  armes  qu'en  doux  » lerremens  pour  les  vaif- 
feaux  » & en  barres . L’air  y efi  doux  » pur  & 
plus  temperè  que  dans  les  autres  Provinces  d’ 
Efpagne . 

Les  fiifcayens  ont  été  de  tout  tems  en  répu- 
tation de  bravoure  & de  courage  . Toutes  les 
fois  que  rEfpagne  a changé  de  maître  , ils  ont 
toujours  été  les  derniers  Sub/uguez  t & comme 
les  Romains  avoient  eu  toutes  les  peines  du 
monde  à ranger  le»  Camabres  fous  le  joug  de 
leur  domination,  les  Sueves  & les  Goihs  » oui 
vinrent  après  eux , eurent  la  même  peine  à les 
leur  enlever.  Les  anciens  peuples  de  ce  Païs  ne 
connoifibient  d’autre  pLaifir  que  celui  de  porter 
les  armes»  & ils  ha'itroient  tellement  le  repos» 
que  quand  la  vieilleffc  commen^oit  X glacer 
leur  fang,  ils  prevenoient  les  malheurs  d'un  âge 
décrépit  » en  fe  précipitant  du  haut  de  quelque 
rocher.  A la  vérité  aujourd’hui  ils  attendent  les 
approches  de  la  mort  avec  un  peu  plus  de  pa- 
tience; mais  ils  fonttoOjours  d'un  tempérament 
extrêmement  adif,  promt  » vigilant  » enclin  X 
la  guerre  & X la  navigation  : ils  palTent  pour 
les  meilleurs  foldats&pour  les  plus  habiles  ma- 
riniers de  toute  l’Efpagne  » & ce  n’efi  pas  de- 
puis peu  qu’ils  ont  acquis  cette  réputation  . L’ 
Hifioirc  nous  apprend  que  zoo.  ans  avant  Jesus- 
Chxist  » ils  voguoient  fur  l’Océan  avec  des 
bâteaux  faits  d'un  tronc  d'arbre  creufe  & cou- 
vert de  i-uir»  & qu’avec  une  Hotte  ainfi  compo- 
fée  ils  firent  voile  vers  rHibemîe  » dont  ils  fe 
fiifirem  X main  armée  . 11$  font  fi  agiles  qu'ils 
grimpent  avec  autant  de  vitefie  èk  d habileté 
que  le  ferait  un  daim . Les  jours  des  bonnes  Fê- 
tes » on  voit  des  gens  en  cheirife  èk  en  cale- 
rons, qui  danfent  avec  des  épées  nuês»  au  fon 
de  U nute  èk  du  tambour  de  Bafque  , failanc 
mille  tours  de  foupleffe . 

Ils  n'onc  pas  tant  de  flegme  que  le  refie  des 
Efpagnols;  mais  ils  (bot  plus  animez»  d’une  hu- 
meur plus  franche»  plus  ouverte»  èk  d’un  com- 
merce plus  aifé  èk  plus  commode  . Ils  font  ci- 
vils » honnêtes  , allez  polis  » quoi  qu'  un  peu 
vains  èk  orgueilleux  . Ils  ont  beaucoup  d’ef^it 
& font  très-propres  pour  s’accommoder  aux  ufa- 
ees  èk  au  manege  de  la  Cour:  aulfi  en  voit-on 
Kiucoup  qui  s'y  élevenc  . Les  femmes  y font 
Baillardes»  dégourdies,  vigoureufes  , robufies» 
Bien  faites»  palfablement  belles»  èk  d'ui>e  viva- 
cité qui  fait  plaifir  . Il  n’y  a pas  long-tems  qu* 
elles  portoieot  un  bonnet  jaune , ou  rouge , fait 
X peu  près  comme  un  turban  » qui  leur  fervoic 
de  coeflure. 

Ces  qualitez  les  ont  toûjours  fait  efiimer  des 
Rois  d'Ëfpajgne»  quMes  ont  UilTez  CHpolfcrfioa 
de  diverfes  immunitez  dont  ils  font  fort  jaloux» 
comme  il  paroîc  par  une  levée  de  bouclier  qu'il 
firent  en  id^z.  Jorfque  le  Roi  aîant  voulu  met- 
tre un  impAt  fur  le  fel  » les  habitans  de  Billiao 
fe  foulevereni  & maifacrérent  tous  les  Commis 
prepofez  pour  en  faire  le  recouvrement  & les 
Officiers  au  grand  Amiral  : èk  comme  on  déta- 
cha contre  eux  3000.  foldats  pour  les  punir  d’ 
une  telle  rébellion»  ils  les  battirent  X date  cou- 
ture» Âcen  jettereni  plufieurs  dans  la  Mer»  tel- 
lement que  la  Cour  trouva  X propos  de  les  laif- 
fer  en  paix  » fans  leur  rien  demander. 

Ils  ont  une  langue  qui  leur  efl  tout  X fait 
parti- 
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particulière t & qui  n'a  aucun  rapport  avec  1er 
autres  Langues  dd'EuropCt  cequt  fembleprou-* 
ver  qu'  elle  ert  fort  ancienne . 

Le^  Rois  d'Oviedo  & de  Leon  y envoyé* 
rcnc  des  Comtes  ou  Gouvertteurs , qui  exerce* 
rent  leur  autorité  jufqu’en  859.  auquel  temsies 
Bifeayens  fe  voyant  {ans  Chef,  ^ caufequeZe* 
no,  qui  les  commandoit , fiitfait  prifonnier,  fe 
fouieverent  & prirent  les  armes  pour  reflller  ï 
Ordogne,  {<ls  d' Alfonfe  IIL  dont  la  domina- 
tion KurparoifToit  trop  rude,  élurent  pour  Chef 
un  nommé  Suria,  ilTu  du  fang  Royal  d' EcolTe 
du  c6té  de  fa  Mere,  & gendre  de  Zeno  leur 
Gouverneur  : lequel  aïant  vainca  Ordogne  en 
870.  ils  r élurent  pour  leur  Seigneur , & fa  po* 
flerité  qui  pona  dans  la  fuite  le  nom  de  Haro, 
lui  fucceda  de  pere  en  fils  jufqu  à ce  que  le  Roi 
Don  Pedro  le  Cruel,  après  avoir  fait  mourir 
ceux  qui  en  étoienc  en  polTeflion , s'  en  rendit 
le  Maître , & l'unît  \ la  Couronne  de  Camille 
fous  le  nom  de  Seigneurie , à laquelle  il  y a de 
grands  privilèges  attachez,  dont  le  plus  remar- 
quable ert,  que  le  Roi  n'en  peut  prendre  que  le 
titre  de  Seigneur:  anciennement  elle  en  avoit 
un  autre  beaucoup  plus  confidcrable , qui  étoit 

3 UC  celui  quelle  reconnoilToit  pour  fon  Seigneur  , 
evoir  vinrer  la  Province  dans  l’année  Ibus  pei- 
ne d’être  privé  de  fes  revenus;  ce  qu’il  y avoir, 
de  plus  humiliant  pour  lui , c’ell  qu  il  devote  y 
entrer  avec  un  pié  déchauffé;  mais  U y a plu- 
{icurs  fiécles  que  cet  ufage  e(î  aboli . 

On  y compte  jufqu’  b at.  Villes  ceintes  de 
murailles  , donc  les  principales  font  Orduna, 
Laredo,  Portugaicte  , Bilbao,  Durango  , Ho- 
lorio  & Sam  Andero. 

La  Bifcayecfb  divilée  enplulkun  petits  quar-. 
tiers  ou  Merindades,  favoir 


LesMerioda* 
des  de  " 


'Garnica , 

Uriba, 

Bufhiria, 

Arratia, 

^dia, 

Corcona , 

Durango, 

Marquina, 

& Prelîameto  Major* 


Les  quatre  Villes  de  h côte  font 

Laredo  Caftro  de  Urdîales  , 

' Sanc  Andero,  Sant  Vincent  de  U 
Varquera . 

La  capitale  de  la  Province  eft  Bilbao  . 

LA  BISCAYE  FRANÇOISE  . Voie»  au 
mot  BasauEs. 

La  Nouvelle  BISCAYE  , Province  de  T 
Amérique  Septentrionale  au  Mexique  dans  1’ 
Audience  de  Guadatajara  . Elle  a le  nouveau 
Mexique  au  Nord,  le  Cultacan  au  Couchant, 
le  Zacatccas  au  Sud  & le  Panuco  avec  la  Flo- 
ride au  Levant , félon  Mr.  Baudrand . Mr.  de 
rifle  borne  autrement  la  nouvelle  Bifcaye.  El- 
le efl  terminée  au  Nord  par  le  nouveau  Me- 
xique ; k r Orient  par  le  nouveau  Roîaume  de 
LÔ»n  au  Midi , au  Midi  par  le  Zacatecas , & 
au  Couchant  par  les  Cantons  de  CuHacan  & 
de  Cinaloa . La  Nation  des  Batopilaa  y occu- 
pe un  coin  au  Nord-Ouelî  de  cette  Province: 
de  même  que  dans  la  Bifcaye  Européenne  il 
y a une  Villcdc  Durango.  Éllecll  arrofeepar 
la  Rivière  de  las  NalTas  , Ac  par  quelques  au- 
tres. Il  y a quelques  minesd'argent  auprèsdef- 
quclles  on  a biti  des  Bourgs  ; celles  de  Ste 
Barbe  ont  été  abandonnées. 

BISCHE.  Voïex  Bitohe. 

T*m.  II. 


Bis.  2P7 

• BiSCHOPS-CASTLE.  Voi«  Bishofs-Ca- 

ST  L K . 

BISCHOPS-WERDA , Ville  d’Allemagne  au 
Cercle  de  la  haute  Saxe  dans  la  Mifoie  aux 
confins  de  la  haute  Lufacc  , & k trois  railles 
Germaniques  de  Dresden.  ^yler  * dit  qu’elle  iMifaic&c. 
eft  entre  Bautzen  à 4.  milles  dç  l’une  & de  1’ 
autre;  il  ajoute  qu’  un  Auteur  ne  compte  que 
deux  milles  entre  Dresden  & Bifehoffswereb  .• 
Anciennement , pourfuic-il , on  la  nommoit. 

Werda  , & ce  n’vtoit  alors  qu’une  petite  Bour- 
gade . Bennon  Evêque  de  McilTcn  en  fiit  le  fon- 
dateur vers  l’an  1076,  comme  onpeut  voir  dans- 
la  Vie  decet  Evêque  écrite  parEmfer,  &dans 
le  Théâtre  Saxon  de  Pceceullein  *,  c’eft  l’ori-  * psft  j' 
gine  de  fon  nom,  qui  ne  lignifie  pas  Tlfte  de  ***• 
rEvêque,  comme  le  dit  Mr.  BaudrarKl.  Ceux 
qui  le  lui  ont  expliqué  ainfi  fe  mocquoient  ap- 
ûiYQimcntdèlui.  CeftaufTi  poiircela  quecette 
Ville  dependoie  de  la  Cathédrale  de  MeilTen 
Elle  a pourtant  un  Surintemianf  Ecclcfiallique 
particulier.  Les  Luthériens  d’Allemagne  nom- 
ment Surintfridant  une  forte  de  Dignité  qu* 
ils  ont  imaginée  k la  place  de  l’Epifcopat.  Ce 
n'eft  proprement  qu’un  Archiprêtre,  c’cll-kdire 
que  fes  prérogatives  font  d'être  le  premier  d* 
encre  les  Prêtres  de  fon  diflriâ  ; m.'iis  prefque 
fans  aucune  jurisdiAion,  il  ne  peut  rienlUtuer 
de  lui-même , ni  pour  les  matières  Confifioria- 
les  , qui  vont  au  Confeil  Confifiorial  du  Sou- 
verain auquel  il  aflîde  avec  les  Confeilicrsdu 
Prince,  ni  pour  infliger  des  pcIoesCanooioues. 

Il  a rinfpcw^ion  de  la  conduire  des  Eccleliafli- 
ques;  mais  il  faut  qu'  il  fe  plaigne  au  Prince, 

3ui  renvoyé  fouvenc  raflairc  k un  Confeil.  Ce 
étail  m'a  paru  neceflaire  pour  reêîificr  les  idées 
de  ptufieurs,  qui  fe  figurent  que  ces  Surinten- 
dans  en  Allemagne  font  des  Evêques  . C efl 
une  erreur  ; mais  les  Luchcriens  de  Suède  & 
de  Danemarck  ont  confervé  l'Epifcopat;  ce  n* 
efl  pas  ici  le  lieu  de  difeuter,  fl  leur  oonfecra- 
tion  efl  valide  Ac  (i  ce  font  de  vrais  Evêques. 

Je  laifle  cette  matière  k qui  elle  appartient . Bi- 
fehoffitwerde  fut  laccagée  par  les  Huflttcs  T an 
1429.  Elle  Alt  entièrement  brûlée  en  lypé.  & 1* 
an  léji.  après  la  bataille  de  Leipflg  les  Impé- 
riaux la  pillèrent . Les  Suédois  la  prirent  en 
léaç.  He.  y exercèrent  de  grandes  baroaries  fans 
diflinêbion  d'Ige  ni  de  Sexe.  Ils  la  {sirène  en- 
core le  a.  Mai  id4t.  & la  pilieienc. 

BISCHOPS-ZELL  s,  ( Celle  de  l’Evêque,  1 a. 
en  Latin  Epifeept  CdU  ) efl  une  jolie  Ville  aans  **  SuiftT.j. 
le  Ttirgow,  au  bord  du  Thour,  k l'endroit  où 
le  Sitrer  fe  jette  dans  cette  Rivière , prefque 
k moitié  chemin  de  Conflancc  k S.  Gai. 

Elle  doit  fon  origine  k un  Monaflere  , que 
Salomon  Evêque  de  Conflancc  fonda  Ik  vert 
r an  900.  & qui  attira  un  fl  grand  nombre 
de  familles  , qui  s’  y habituèrent  k caufe 
de  r avancée  oc  fa  fltuation  , que  vers  l’an 
040.  Bifcbon-Zell  étoit  un  beau  ^arg,  auquel 
l'Empereur  Othon  I.  donna  des  privilèges.  Dans 
la  fuite  les  Moines  de  ce  Convent  mirent  bas 
le  froc , & voulurent  être  Chanoines  féculiers , 

& convertirent  leur  Abbaye  en  Egiife  Collegia- 
le: Sc  c'efl  l'état  où  efl  aujourd'hui  cette  Mai- 
fon.  La  Ville  appartient  k l’Evêque  de  Con- 
fiance; mais  fur  le  même  pié  qu' Arboo,  tant 

Jour  les  affaires  civiles , que  pour  la  Religion . 

I y a un  Chktcau,  où  demeure  le  Baillil  de  T 
Evêque , qui  tire  1a  moitié  des  amendes  ; mais 
il  n’a  rien  k commander  k la  Ville.  Les  juge- 
mens  du  Confeil  font  fans  appel.  Cette  Ville 
a produit  plufieurs  grands  hommes  , entr'  au. 
très  Théodore  Bibliander  , grand  Théologien 
&Philofophe,ThcodareZwiager,  Jean  Jung, 

P P Phi- 
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Philippe  Scher^  & Melchior  CoWaft , & qui 
l'Hi()oirede  SuiiTe  abeaucoupd'obligation»  &c. 
Les  habitans  de  Bifchoff  Zell  en  bannirent  la 
Religion  Procellamc  au  mois  de  Février  1329. 
iTMc.  it  U Mr.  de  Longuerue  * explique  le  nom  de  Bi' 
Ff^ocei-rw-  jchoff.Zell  par  U ctllier  de  l'Evéque,  je  crois 
^ ou’  il  Uui  dire  la  CeUnU  de  1*  Evoque*  favoir 

M l’Evéqtie  de  ConlUoce  . Il  en  eli  Seigneur 
& non  pas  Souverain  ; la  Ville  dunt  libre  Te 
gouverne  par  Tes  propres  loix  1 & par  des  Ma* 
giilrars  qu’ede  fe  eboiCt . 

BlSEvIHEy  ruilTeau  d'Afrique  dans  la  Nigri* 
tie  au  Rutautne  d'Ouallej  aifez  prés  de  l’em* 
bouchère  du  Sénégal.  Ce  n'ell  proprement  qu’ 
un  bras  de  ce  fleuve  » oui  s’en  Teparant  pour 
couler  vers  le  Midi  Occidental  s’y  rejoint  auprès 
de  la  Barre  » & enferme  un  terrain  que  Mr.  de 
rifle  nomme  l’ifle  aux  Biches. 

fiISBCLIA»  Ville  d'Italie,  au  Rolaume  de 
Naples  , dans  la  Pouille  & dans  la  Terre  de 
Bail,  fur  une  Colline  & fur  la  Côte  de  la  Mer 
Hâdriatique.  Son  Evêque  ertSufiFragant  deTra- 
ni  , Elle  eft  alTca  peuplée  & dans  un  quartier 
fertile  & ure'able  , dîlUnte  de  cinq  imites  au 
Levant  de  Trani  vers  Molfecte  & Giovenai- 
zo.  Voïez  VioiLix. 

BISEGOS.  Voïez  Bisacos. 

s ztvita  BISENTAL  »,  Bourg  d’Allemagne  dansla 
b Tq- moyenne  Marche  de  Brandebourg  au  dilhift 
P- J*'  namméTrïiewr/rArnCrtf/re.  Il  y aunBaiiliage& 

) E4.IVOS*  une  Maifon  i 1’  Eleâcur.  Mr.  fiaudrand  * en 
fait  une  Ville  , & la  met  fur  la  Rivière  de 
Schwarte,  à fept  lieues  de  Berlin  vers  le  Nord. 

4 Baops.  filSENTlNE  *f  petite  lûe  d'Italie  dans  la 
Province  du  Patrimoine,  fur  le  bord  Occiden* 
tal  du  Lac  de  Bolfena. 

Ibidem.  BISENTO  ï , Bourg  du  Roïaume  de  Na- 
* pies,  dans  l’Abruite  Ultérieure,  fur  la  Riviè- 

re de  Salino,  ï deux  lieuds  de  Civita  di  Pen- 
na.  Voïez  Visewtoh. 

BISENTUM.  Voïez  VisEKTüM. 

BISERTA  VECCHIA,  ou  l’ancienne  Bifcr- 
te,  Bourg  d Afrique  fur  la  côtede  la  Mediter- 
ranée entre  fiifçitc  & Tabarca  , au  Roïaume 
« lUd.  Tunis,  * le  Bourg  o’elf  gucres  peuplé,  & 

ion  Port  qui  eil  allez  bon  cit  peu  fréquenté  . 
On  prend  ce  lieu  pour  I'Hipvom  OiaaRHVOS 
des  Anciens.  Voïez  Hivpon. 

filSERTE  , Ville  Maritime  d’ Afrique  an 
7 IW.  Roïaume  de  Tunis  . Mr.  Baudrand  dit  v qu’ 
elle  a un  grand  Port  ou  plutôt  un  petit  Goipne 
fur  la  côte  de  la  Mer  Mediterranée.  H ajoute: 
elle  éioit  autrefois  puiflante  fous  le  nom  d’Uti* 

Îue  , & la  première  de  tout  ce  Pais  ili  amès 
lanhage , elle  eft  même  encore  aflez  conndc- 
rable  i mais  infâme  par  les  Pirateries  de  Tes 
babitans  dont  la  plupart  vont  en  courfe  . Je 
prouve  ailleurs  que  ce  ne  fauroit  être  l’ancien- 
BC  Utique , Ôc  qu  elle  eft  ûmée  três-difêrcm- 
ment  de  cette  V>He.  Voïez  Utioue. 

BISGARGITANI  , ancien  Peuple  d’Efpa- 
truM.I.  |.  tiofi  Dommè  d'une  Ville  des  llercaont 

***'  au  milieu  des  terres  . Elle  cil  nommée  Bu- 

9 1. 1.  C.S.  saacis  par  Ptolomée  9.  L’exemptai- 

K de  Bertius  porte  Biscaaois  . Ce 

Îui  ell  plus  conforme  à ce  qu’on  lit  fur  une 
/tedaillc  de  Germanicus  rapimée  au  Trefor  de 
*•  P H»*  Goltzius  '•  Moi*.  Biscaaois. 

BISHOPS-CASTLE  , Bourg  d’ Angleterre 
en  Shropshire  vers  le  Comtéde  Mongommery 
\ deux  ticués  de  Mongommery  . Il  appartient 
h l’ Evêque  de  Herefbra  , & a féance  au  Par- 
lement. 

Il  BAo»a.  BISIGNANO  , Ville  d’Italie  an  Roïau- 
«70s*  mQ  ^ Na^es , dans  la  Calabre  Gterieurc . El- 
le a un  Evêché  Suflraganc  de  Roflâao,  & le 


titre  de  Principauté  dans  la  Maifon  de  San  St» 
verino.  Elle  cIt  fur  une  Colline  près  de  la  pe- 
tite Rivière  de  Cgtile  , qui  fe  rend  peu  après 
dans  celle  de  Gratis  elle  eft  aftez  peuplée  j^r 
le  Païi  & déiendue  par  une  fort  tonne  Forte- 
refle;  mais  entourée  de  tous  côtczde  fott  hau- 
tes Montagnes . Elle  n'eft  qu’à  feize  milles  de 
Cofenza  vers  le  Septentrion , & prefque  a moi- 
tié chemin  entre  RolTano  à l'Orienr,  & la  cô- 
te de  la  Merde  'lofeanc  à l'Occident  à quin- 
ze milles  de  l’uo  & de  l’autre.  C'eft  U Besi- 
pui  de  Tite-Live. 

BISITAS  ou  Diplociana,  Cap  de  laTur- 
quic  en  Europe  dans  la  Romanie  près  de  la 
Ville  de  Conllantinople  • Mr.  Baudraod  dit 
que  c’  eft  le  jafemum  Pnmontorium  des  An- 
ciens . 

BISMANTUA,  en  LacinBisMANTuM . Su- 
rius  nomme  Bifmamampa  lieu  d’Italie,  ( C«- 
Jimm  JtaJia  ) dans  la  Vie  de  St.  Bertulphe  . 

Celfus  Citradinus  croit  que  c’eft  le  même  lieu 
dont  parle  Dante, 

Montafi  fu  Biftiumtova  inCacume 
C0JI  effo  t pie, 

Ortelius  *»,  de  qui  eft  cet  Article,  ajouteque  1»  Thtimt. 
c'eft  une  Montagne  efearpée  de  tous  côtez , & 
très-haute  dans  le  territoire  de  Rhegio  . Mr. 

Baudrand  dit  *)  que  c’  eft  une  Montagne  où  i| 
il  y a un  Village  de  même  nom  dans  Fc  terri- 
toire de  Rhegio,  Province  des  Etau  du  Duc  de 
Modeoe . 

BISMARCK  , Bourg  d’ Allemagne  dans  la 
vieille  Marche  de  Brandebourg  entre  la  Riviè- 
re d’Ucbt,  de  celle  de  Biefe  a quatre  lieués  de 
la  Ville  de  Stendcl,  félon  Mr.  Baudrand  H.  ,4£i.ir9s. 
Zeylcr  ‘J  dit  quec’cft  une  petite  Ville  fur  la  Ri*  «s  Br»«i«b. 
viére  de  Bifc  entre  Kalb,  de  Oftertourg. 

BISMEO  ou  BixMio,  Bourg  d’Afrique  fur 
la  côte  du  Roïaume  d' Alger , environ  à dix 
iieuès  de  la  Villed'AJger  du  côté  du  Couchant . 

Mr.  Baudrand  dit  de  plus  qu’on  prend  Bif- 
mco  pour  l’ancienne  Vabar  Ville  de  la  Mau- 
ritaoie  Cefarienne.  Cet  «n  (ignifte  Callello  qui 
le  dit,  ou  Ortelius  qui  raportc  Je  feotiment  de 
cet  Auteur. 

1.  fiISNACAR  , Roïaume  des  Indes  dans 
la  Prefqu’ Idc  d’en  deçà  la  Gange:  on  le  00m- 
moit  autrefois  le  Roïaume  de  Naasnicuc  ; on 
l'ap^lle  aufti  le  Roïaume  de  CaaxaTe  . Vo- 
lez NaasiKqpE . 

2.  BISNÀGAR,  Ville  capiraledu  Roïaume 
de  même  nom.  Voïez  CHANoccai. 

filSONTlI  pour  Vespntio,  nom  Latin  de 
Bcsamçoh. 

BISSAUX.  Voïez  Bisacos. 

BISSCHOPIA  *7,  Ville  ancienne  de  l'Ifle  ,7  Coan. 
de  Chypre.  On  en  voit  les  ruines  au  milieu  d' dîR.&c  ls 
une  grande  plaine  arrofée  d’une  belle  Rivière  , 

On  dit  qu'anciennement  il  y croilToic  beaucoup  ^ 
de  cannes  de  fucre . Aujourd'hui  elle  eft  plantée 
d’arbres , qui  portent  le  coton . U y a uue  aflez 
grande  pêche  en  ce  quartier-Jà . Cç  lieu  eft  en- 
viron à mille  pas  du  Cap  de  U Gata  Abdima, 

& à deux  cens  dç  la  Mer . On  voit  tout  à i'en- 
tour  plulieurs  petits  bocages  d’Oliviers. 

^ Cette  Ville  eft  fans  doute  la  CuaiuM  ,1  cas.  * 
de  Ptolomée.  Etienne  la  nomme  Eptscoria,  Sr.  Paulo 
ôt  Niger  I’  appelle  CaaMiA  . Elle  a été  Epi- 
fcopale  & Zenon  fonEv^uc  CC«rw  EMyrvpii/) 
eft  nommé  dans  le  Concile  d’Epbefe.  Cette  mê- 
me Ville  eft  appellée  Csaemie  Kvp»i><«  dans 
la  Notice  de  Hierocles. 

BISSONIS  TURRIS.  Voïezau  motTua- 
ats  l’Amcle  Luissonis  Tuaais. 

BIS- 
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BIS.  BIT. 


BIT.  2PP 


BISSOKTJM,  ancien  nom  d'un  Ueu  Toifîa 
ir.i.*n?ut.  de  fiourdcaux.  Fomtnac  dit  * 

CJPlbM. 

Jne^la  BilJonum  votât  hutte  de  mmine  prifeo 
MiHia  feptem  urh  hinc  Burde^aieufit  abtji . 


* O t T I l. 
The^.iur  . 

3 Efiil.  ilj. 


S e.  la.EJ. 
Salnur. 

A OC  t'JttX 

Alla*. 


7 oti'lus 
AiUi  - 


n nuj. 
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Vinet  au  raport  d'Ortelius  croit  qu’on  l’appel- 
le prefentemem  BrssA». 

BISTESIACUM  *,  lieu  particulier  de 
France.  Ives  de  Charoesen  parle  dans  Tes  Let- 
tres 3 . 

BISTIRUS,  Ville  de  Thrace,  félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Votez  Pistikum. 

BISTONES,  Peuple  de  Thrace,  félon  Ifa- 
ce  Commentateur  de  Lycophron  citd  par  Or- 
telius . 

BISTONIA,  Villede  Thrace,  félon  Etien- 
ne  le  Géographe. 

BISTONIS  LACUS,  félon  Ptolomde  ♦, 

BISTONIUM  STAGNUM,  félon  SolinJ, 
Lac  de  Thrace:  c'cH  prefenteraent  le  Lac  de 
Bourom  *. 

^ Ortelius  fcmble  dire  que  ces  lieux  font 
aux  environs  du  Pont-Euxin,  & s'  ^pu)'e  du 
nom  d'Ovide.  Ce  fer«it  une  erreur.  Ce  Laced 
au  fond  de  au  Nord  de  l'Archipel,  dans  la  Ro 
manie,  affe?.  loin  de  la  Mer  noire. 

t.  BISTRICZ  , fiisTiuTt  , ou  Bisrarz 
Rividre  de  TranBilvanie,  elle  a fa  fource  aux 
frontières  de  la  Pokutie  dans  la  même  Monta- 
gne d’ oîi  fore  la  Pruth  ; & coulant  vers  le 
Sud-Oueft,  cllepalTe  b Billritz,  puisfe  recour- 
bant CO  demi-cercle  vers  le  Nord,  elle  fe  joint 
h la  Rivière  de  Satnos , aux  limkes  du  Comté 
de  Keubania. 

2.  BISTRICZ  *,  ViBe  de  Tranffilvanie  fur 
la  Rivière , &au  Comté  de  même  nom  au  Kord 
Oriental,  & à environ  dix  Icpt  lieuês  ou  heu- 
res de  chemin  de  Coioswar. 

BISTRICZ  V,  (le  Comtéde)  petitPaïi 
de  TraolTilvaoie  fur  la  Rivière  de  même  nom, 
au  Nord  de  la  Tranffîlvanie  , üc  aux  confins 
de  la  Hongrie  , qui  avec  la  Pokutie  le  borne 
«U  Septentrion;  le  Comtéde  Marofeck  le  ter- 
mine À rOrienc;  celui  de  Maros  Vafarhel  au 
Midi,  & celui  de  Neubania  à l'Occident.  Ou- 
tre fa  capitale  qui  efi  une  Ville  fortifiée,  il  y 
a un  lieu  nommé  Radna,  qui  n’eft  remarqua- 
ble que  parce  que  c’ell  le  point  de  réunion  de 
deux  routes  dont  I*  une  va  en  Hongrie  , & 1' 
autre  en  Pok^ne. 

4.  filS*rRICZ  ou  fiiSTRiTZA  "*  , Chiieau 
de  la  haute  Hongrie  fur  Une  Montagne  au  Cou- 
chant de  la  Rtvtére  de  Vag  ; au  Comté  de  Tu- 
roez  & aux  confins  de  la  Moravie. 

è,  BISTRICZ.  Voïex  PirratMsis  Villa. 
ISULA.  Volet  VisTULA. 


BISULCGM,  Ville  d’Efpagne  dans  la  Lo- 
ti ex  t«ts.  fitanie,  félon  Mr.Baudrand  ",  qui  cite  Hau- 
bert de  Scville  , & ajoute  que  qiKlques-uns  l* 
expliquent  par  Tomax  Ville  de  Portugal. 

kSULDUNUM,  nom  Latin  de  Besalu  , 
Ville  de  Catalogne. 

BISURGIS.  Voiez  VisuacK. 
t,  n>:x  filSUTIUM  , nom  Latin  de  Besozzo  **  , 
Village  du  MUanez  , ï trente-cinq  milles  de 
Milan . 

ii  i.«.c.t7.  BITAZA,  félon  Ptolomée  Ville  d'Alîe 
dans  l'Acie.  Quelques  exemplaires  portent  aufC 
Bitaxa  . 

BITBOURG  ou  Bioaouac  , ou  Biet- 
*4  DiA.dc*  BOURG  '4,  petite  Ville des PaTs-bos  dons  le  Lu- 
p*i».bu.  xcmbuurg  ^ quatre  Ueués  de  Vianden;  avec  ti- 
tre de  Prev&cé. 

filTCHE  , quelques-uns  écrivent  Biche, 
petite  Vide  d'iUiemagae  dans  un  Comté  dont 
Tom.  IL 


elle  c(l  la  capitale  aux  confins  de  la  Lorraine. 

Mr.  de  Longucrue  'I  en  parie  ainfi  ; Bitchc  *1®***’ **• 
qui  eft  au  delà  de  la  Sarre  fur  les  confins  du  Lut.'p?u8^ 
Duché  des  Deux  Ponts  & de  la  Balte  AHacc, 
fait  partie  de  la  Lorraine,  puifqu'il  appartenoic 
au  Duc  Gérard  d’Alface,  qui  le  laiffa  à (on  fils 
ThierrI,  & celui-ci  à fon  fils  Thierri  d' Alface 
Comte  de  Flandre,  qui  ccdale  Comtéde  Bitche 
à fon  frère  le  Duc  Simon  I.  Simon  le  lailTa  à , 
fon  fils  Matthieu  I.  comme  l'affure  le  Duc  Mat- 
thieu IL  dans  une  Lettre  écrite  au  Comte  de 
Saverden  au  fujei  des  limites  de  ce  Comté  de 
Bitche  , /»/  trminot  Comrt  Chermdut  ( c’  elV 
Gérard  d' Alface  moriem  jure  hxreditario  rrl/- 
Matthieu  II.  lailface  Comté  à un  de  Tes 
Cadets  nommé  Frédéric,  qui  fut  Pere  de  Ferri 

I.  ou  Frédéric,  qui  fucceda  à fon  oncle  Simon 

II.  au  Duché  de  Lorraine.  Les  Ducs  tenoicnc 
ce  Comté  comme  un  franc  alleu  , deforte  qu* 
ils  le  donnèrent  en  fief  à des  Seigneurs.  Nous 
trouvons  qu'  Herman  Comte  des  Deux  Ponts 
le  polTedoit  avant  k fin  du  quatorzième  Cède, 

& que  les  defcendatK  mâles  de  ce  Comte  en 
jouïreot  toûjours  jufqu'  à Jacques  Comte  des 
Deux  Ponts&de  Bitche,  qui  mourut  l'an  tsyc. 
kilTant  Mur  heritiers  les  enfans  de  fa  fille  Mar- 
guerite Louite  mariée  à Philippe  Comte  de  Ha- 
nau, morte  avant  fon  pere  l'an  1569.  Le  Com- 
te de  Hanau  fit  foi  & hommage  de  ce  Comté 
à Charles  II.  Duc  de  Lorraine,  qui  lui  en  don- 
na l iovefHture  ; mats  dans  la  fuite  le  Duc  à 
caufe  de  la  félonie  du  Comte  confisqua  le  Com- 
té de  Bitche,  de  fe  rendit  maître  de  cette  Pla- 
ce, dont  le  Duc  Charles  III.  quoique  dépouil- 
lé de  la  Lorraine,  demeura  en  pofTcdlon  iufqu’ 
h la  mort,  quoique  1'  Empereur  Léopold  & les 
Etats  de  l'Emnire  fufTent  convenus  avec  le  feu 
Roi  Louis  XIV.  que  Bitche  feroit  mis  en  Se- 
queftre  , lorfquc  les  François  occupèrent  la  Lor- 
raine l'an  léyo.  Le  Duc  Charlcsavoit  invcAide 
ce  Comté  fon  fils  naturel  Charles  Henri  Prin- 
ce de  Vaudemont.  Plufieurs Seigneurs  quiavo- 
ient  part  au  Domaine  de  cc  Comté  luiavoient 
vendu  leurs  portions  , & avoieni  déclaré  que 
c’étoit  un  Iranc-allcu  membre  immédiat  de  1* 

Empire,  ce  qui  ne  détruifoit  point  le  droit  Féo- 
dal des  Ducs  de  Lorraine.  Le  Duc  Charles  re- 
tiré à Vienne  en  Autriche,  & neveu  de  celui 
qui  avoit  été  dépouillé,  aïant  refufé  d'accenter 
le  Traité  de  Nimcgue,  le  Roi  Louis  XIV.  s’ 
empara  de  Bitche,  & le  fit  bien  fortifier,  lien 
jouît  jufqu' au  commencement  de  l’an  lépi^que 
fa  garoilM  en  forcit  en  exécution  du  Traitédo 
Ryswyc,  dans  lequel  Bitche  étant  reconnu  à 1’ 

Article  XXX.  pour  une  Place  du  Duc  de  Lorrai- 
ne , il  eO  dit  que  le  Rot  Très-Chrétien  éva- 
cuera le  Château  de  Bitche  avec  fes  dépendan- 
ces, après  en  avoir  fait  démolir  les  fbrtîncations 
qui  ne  pourront  plus  être  rétablies. 

La  propriété  de  ce  Comté  par  un  accord  fait 
avec  le  Prince  de  Vaudemont  , amiattieni  à 
prefent  au  Duc  de  Lorraine  , & 1'  kvêque  de 
Metz  n'  y a rien  ni  pour  la  Seigneurie  dire- 
âe,  ni  pour  l'utile  , nonobfiant  l'Arrêt  de  la 
Chambre  de  Metz  rendu  l'an  ié8o.  qui  a été 
eallé  comme  tous  les  autres  delà  même  Cham- 
bre par  r Article  IV.  du  Traité  de  Ryswyc 
qui  cil  general,  & par  le  xxxi.  qui  eft  parti- 
culier pour  la  Lorraine.  Ceft  en  vertu  de  cet 
Article  que  les  choies  ont  été  rétablies  au  mê- 
me état  oh  elles  étoienc  1'  an  léyo.  dans  le 
Comté  de  Fatckeofleio  , qui  eQ  contigu  à ce- 
lui de  Bitche  &fur  les  confins  de  la  balte  Al- 
face, &que  l'Arrêt  de  U Chambre  de  Metaqui 
avoit  mis  en  polfenTioadece  Comté  l'an  1681.  le 
Comte  de  Mandcrfcheit-kail,  aéiéaonullé.  Ca 
P P X Comté 
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CpRit^  aroit  iié  autrefois  un  Fief  irrnnedlat.de 
TEmpire;  mais  J’an  1458.  J' Empereur  Frédéric 
d' Autriche  donna  ce  Fief  au  Ouc  de  Lorraine, 
à Ja  charge  de  laiflfer  jouir  de  la  Seigneurie  uti- 
le les  mâles  de  la  Maifon  de  Falkenllein  ; aiolî 
cette  Terre  devint  un  Fief  de  Lorraine , & les 
Comtes  ou  Sei^curs  de  Falkenllein  rc^ûrenc  F 
snvetliture  des  IXjcs  de  Lorraine  iufqu  â Guil- 
laume Wirich  de  FalkenAcîn,  qui  la  re^ut  fo- 
Icmnellemciit  du  Duc  Charles  111.  dans  la  Vil- 
le de  Wormes  l'an  1^41,  Le  Comte  de  Man- 
derfeheit  s’y  oppofa,  prétendant  que  ce  Comté 
lui  apparteooit  â caufe  de  fa  femme  hile  deSte- 
non  Levenbaupt , de  pctitc-hlJe  de  Sidonie  de 
Falkenllein . 11  porta  n»  plaintes  â la  Chambre 
de  Spire,  â la  Dicte  de  Ratisbpnne  & â l'Af- 
femblée  pour  la  Paix  generale  à Osnabruc.  Par 
le  Traité  qn  arrêta  que  le  Comté  de  Falckco- 
ftein  feroit  rçAitué  â celui  â qui  il  appartenoie 
de  droit.  Le  Comte  de  Manderfchcit  entreprit 
de  s'emparer  de  ce  Comté  par  la  voie  de  tait , 
de  le  Comte  Guillaume  de  Falckenlieio  fe  vo- 
yant fans  enfans,  vendit  la  pro^ieté  de  ce  Com- 
té Fan  1667.  â Charles  111.  Duc  de  Lorraine, 


3ui  en  invellit  fon  hl$  narurel  le  Prince  de  Vau- 
emont . La  propriété  de  ce  Comté  & de  celui 
de  fiitche,  aufli  bien  que  Ja  Seigneurie  utile, 
appartiennent  â prefent  au  Duc  Léopold  I.qui 
a éce  rétabli  dans  les  mêmes  droits  donc  louïr- 
lôit  le  Duc  Charles  III.  fon  grand  oncle, 

1 B.1VDUMO  La  Ville  de  fiitche  efl  ' au  pied  des  Monta- 
W.170J.  pris  de  la  Riviérede  Schwolbe,  qui  yfait 

un  étang.  Il  y a tout  auprès  fur  une  hauteur  un 
ancien  Château  très-fort  par  fa  fituation  fur  un 
roc  efearpé  au  milieu,  entre  la  Ville  de  Deux 
Ponts  au  Septentrion  & Haguenau  au  Midi^  â 
onze  lieuts  de  Strasbourg. 

BITCf^U  ou  fiiTcou  , petit  Roïaume  ou 
Province  du  Japon  , au  Pais  de  Jamalllcro  de 
rifle  de  Niphon  , entrq  les  Pars  de  Bigen  au 
Levant  & de  Bingo  au  Couchant,  étant  aufli 
baigné  au  Midi  par  le  Golphe  de  Meaco  . Il 
efl  ainfi  nommé  du  Bourg  ae  fiitebu  , qui  ell 
fon  principal  lieu. 

t Ctritau  §.  Scion  Mr.  Reland  * cette  Province  cil 
nommée  fiiTsio.  Elle  «fl  bornée  au  Nord  par 
celle  d’idfoemo;  â FOrient  parcelles  de  Mima 
Sacka  &de  fiiléen  \ au  Midi  par  un  bras  de  Mer 
des  Iflc.s  de  Siodcfiiuéc  de  Sikoke,  & au  Cou- 
chant par  la  Province  d'Aki,  dans  la  partie  Se- 

Ecncriooalc  de  FIfle  ou  Prefqu’ifle  de  Nipbon. 

ans  l’état  du  revenu  des  Rois,  & autres  grands 
Seigneurs  du  Japon  i , je  trouve  Jeckenda  Bi- 
*7.  tchiou  Capitaine  du  Château  de  Mecsiamma: 

le  Château  de  Bitch  lou  efl  fa  relldence  j & Jam- 
maiâcka  Kaynokamy  Scigneurde  la  Province  de 
Bitchiou:  le  Cbâreau  de  Naife  efl  la  reûdence. 
Bitchu  , Bitsio,  & Bitchiou  font  de  légères 
difcrences  d’un  même  nom  prononcé  par  divers 
Peuples  Européens. 

filTELLA,  B<nn«,  ancienne  Ville  d’Ita- 
lie , félon  Etienne  le  Géographe  . Tite-Live 
«l.s.c.}9.  en  fait  mention  & dit  qu’  elle  fut  nrife  * par 
les  Romains  fous  le  Ccmfulat  de  M.  Minu- 
cius,  & A.  Sempronius  qui  revient  â Fan  de 
Rome  aéj.  il  Ia  nomme  Vitcllia  . Les  Ro- 
mains CO  firent  une  Colonie , & elle  avoit  cet- 
s l.y  c.sÿ.  te  qualité  i lorfque  les  Eques  la  orirent  : la 

tilupart  des  habitansfe  (âuvérent  à 1a  faveur  de 
a nuit,  & fercfugicrent  â Rome.  Voïez  Vi- 


TELLIA. 

BlTENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique  dans 
la  Mauritanie  Cefanenfe.  La  Notice  Epifeopa- 
ie  d'Afrique  nomme  Pannonius  Evêque  de  cct 
endroit  P/tnmmut  Bitenfis  y & deux  lignes  plus 
^ Campmm  Bidtf^u . Ce  qui  fait  voir  que 


BIT. 


Bida  8^  Bsu  étoient  deux  Evêchec  diferens, 

3uoi  que  dans  ta  même  Provioce,  & qu’on  ne 
oit  pas  les  confondre. 

BITETIA . Voici  Viceht*. 

BITETTO  *y  Ville  d'Iulic  au  Roïaume  de 
Naples  , dans  la  Province  de  Bari , avec  im 
Evêché  Suffragant  de  l’Archevêque  de  fiarî . El- 
le efl  fort  petite,  &mal  peuplée  environ  âhuic 
milles  de  diflance  de  Ja  côte  du  Golphe  de  Ve- 
oife,  & de  la  Ville  de  fiari  en  allant  vers  Ma- 
tera. Il  eflâ  remarquer  que  Ton  Eveebé  ne  com- 
prend que  Feoclos  de  Tes  murailles,  ainfi  que 
quelques  autres  de  la  Fouille . 

^ L’Italie  efl  remplie  de  Cures  defervies  par 
des  Evêques j ou  ce  qui  revient  au  même,  d' 
Evêcbez  dont  le  territoire  & le  Diocèfe  aquel- 
quefois  moins  d’ étendue  qo’  ur>e  bonne  Cure  de 
France. 

BITHABA,  Ville  d’Afie  dans  FAlTyn’c,  fé- 
lon quelques  exemplaires  de  Ptoloméc  d'au- 
tres portent  fiiKTHAMA. 

BITHALBES  ou  Betalbes.  Voïez  Dax- 

fAMUM  . 

BITFIERA,  Califle  nomme  ainfi  une  Ville 
voifine  de  Jerufaicm  ^ « Je  conjeèlure  que  ce 
doit  être  lamême,  qui  efl  nommée  &ryraMc- 
cropole  de  l’Arabie  Pctréc  dans  une  Notice^ 
qui  lui  donne  les  mêmes  Villcs/ubordonnées  qu 
une  autre  Notice  donne  à Boflra,  ainfi  c’efl  la 
meme  Ville.  Voïez  Bostaa. 
BITHEREMAN.  Voïez  Bithbebebis. 
BITFIIA,  ancienne  Ville d'Afie dans  laMe- 
die  f.  Voïez  Vitia» 

6ITHIAS,  Ville  d'Afie  dans  la  Mefopats- 
mie,  félon  Ptoloméc  Ortelius  dit  que  les 
babitans  l'appellent  Bis.  VoTez  ce  mot. 

filTHlBANITÆ  ou  Cithebanits:  , félon 
diversexcmplaires  de  Ptoloméc  , ancien  Peu- 
ple de  F Arabie  heureufe  . Onelius  fouMonne 
que  c’efl  le  même  que  les  Gehamts  de  Pline. 

filTFIIGA,  Ville  d'Afie  dans  la  Mefopou- 
mie,  fclon  Ptolomée  **. 

BITflRA.  Ortelius  obferve  que  Zofime  ap- 
pelle ainfi  un  Bourg  r<ominé  Maiozamalcha. 
par  Marcellin  j èk  il  ajoute  que  c'dl  le  même 

3ue  celui  de  Ptoloméc  fitué  près  de  F Euphrate 
ans  FArabic  deferte,  lequel  efl  nommé  mal  à 
propos  Birtha  par  Tes  Interprètes. 

BlTHREREfilS,  Ville  de  la  Palefline,  fe- 
Ipn  Ortelius,  qui  cite  Calille  & Sozoroéne 
*4.  Je  trouve  dans  ce  dernier  â la  fin  de  fou 
Hifloire  Ecclefiailique  traduire  par  Mr.  Coufia 
que  ce  lieu  efl  nommé  Bithebeman  . Le 
pafTage  entier  aidera  â faire  connoître  pluspré- 
cifement  ob  étoit  ce  Bout^  . Il  y avoit  aux 
extremicez  du  territoire  d'Elcutheropolc,  Ville 
de  Phenteie,  un  Bourg  nommé  Cafar  de  Za- 
charie, où  Calemere  étoit  fermier:  il  étoit  fi- 
dclle  â fon  maître  ; mais  fâcheux  & in/uflemê- 
me  aux  autres  . Bien  qu’  il  eût  ces  mauvaifes 
qualirez , le  Prophète  ne  laîfTa  pas  de  lui  appa- 
roître,  & de  lui  dire  en  lui  montrant  uniardin, 
fouillez  en  cct  endroit  à deux  coudées  de  la  haye , 
le  long  du  chemin  par  où  Fon  va  â la  Ville  de 
Bithéréman  êkc.  Il  faut  qu  Onelius  ait  eu  plus 
d’attention  aux  termes  de  Califle  que  je  n'ai 
pas  vû,  qu'â  ceux  de  Sozomeoe,  ou  que  Mr. 
Coufin  n’ait  pas  traduit  ce  dernier  fort  exaé^e- 
meot.  Car  il  n’efl  point  queflion  ici  de  la  F«- 
Itjlint  ; mais  de  ia  rhnticit  ; ce  lieu  efl  nommé 
Bithérimany  &000  pas^/>Arfrrd/V,  tl  y efl  qua- 
lifié Ville  8c  non  pas  . 

BITHYÆ,  ancien  Peuple  de  Thrace,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

BITHIAS , ancien  nom  d' une  Rivière  de 
Tbracc>  félon  Appico  Voïez  Bathinus, 
1.  Bi- 
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r.  BITtO'NIE  , Païs  d'Alîe  dans  la  partie 
SepteotriooaJe  de  l'Ane  Mineure  le  long  de  la 
Propontide  & du  Pont>£utin . On  a vû  au  moi 
fit.aaTCKs  ».  que  c’ell  l'ancien  nom  des  habi* 
tans  de  la  Bithynie  , que  l’on  appclloit  fiEBav* 
CIE  . Du  tems  de  rexpedicion  des  Argonautes 
elle  avoir  pour  Roi  Amycus  y qui  fut  Bis  de 
Neptune  & de  la  Nymphe  Melie  > & qui  hit  tud 
en  combat  (tngulier  par  Poilux,  comme  le  rap- 
I înÆa«iJ.  porte  Servius  qui  ajoute  que  laBebrycieeftla 
» Bithynie.  Hygin  » dit:  Amycus  fils  de  Neptu- 
ne & de  Melie  Roi  de  fieWicie  , & Valcrius 
.»  FJâccus  en  fon  Podme  des  Argonautes  I dit: 

Prùxima  Be6rj>rii  pamiantur  limina  ret>m  : 
Pimne  folum,  (S’antiiTegio  nfminvtdatahtit : 
Rex  AmpiM. 

Les  Bcbryciens  lurent  depolTede»  de  ce  Pais  par 
les  Peuples  de  Thrace  nommez  Bithtni  dcTuy- 
NI  » comme  le  remarque  Strabon  ♦.  PlineSdî- 
' Aingue  les  Peuples  Bitb/m  & les  Thjmi^  après 
avoir  parlé  du  Bosphore  & des  Villes  adjacentes 
il  ajoute:  les  Thyni  occupent  la  cÂte  & les  Bi- 
thyui  pofledent  le  dedans  du  Pais . Cela  s'accor- 
6 1.  e.  de  avec  ce  que  dit  Strabon  ^ que  l’on  apMlloic 
TnthiasIc  rivageauprès  d'Apollonie  &deSal- 
mydelfus  . EuOathe  expliquant  le  vert  795.  de 
Il  Periégefe  de  Denis  dit  : à l’oppofiie  ( de 
la  Thrace)  au  dcAt^s  du  Pont  les  Peuples 
habitent  les  Montagnes  jufqu'à  la  Rivière  de 
Cales;  delorteqoe  les  Peuples  TA/»r,  & Aré/- 
ni  font  voifins  . Avec  le  tems  cette  diAindiori 
celTa  d’être  encre  ces  deux  Peuples  , & on  les 
appella  tous  iadifcremment£/tq/«/)  & le  Pats 
auparavant  divife'  en  Tbjmie  , & en  Bnhj/nie^ 
D'eut  plus  que  ce  dernier  nom . 

Les  bornes  de  la  Bithynie  Ton  aflez  bien  mar- 
quées par  les  anciens  Géographes  « H ce  n’cA 
qu'ils  ne  s’accordent  pus  fur  les  limites  à l’O- 
rient. Elle  avoir  au  Couchant  le  Bos^ore  de 
Thrace,  & la  Propontide , au  Midi  leKhyoda- 
cus  de  le  Mont  Olympe  , Sc  au  Nord  le  Pont- 
Luxin.  A l'Orient  Pline  IVtend  julqu’au  Fleuve 
Partheoius,  puirqu'il  met  dans  la  Bithynie  une 
Rivière  nommée  Bithtmion,  qui  coule  entre 
le  Fleuve  Hypius  & le  Panhenius  . Ptolomée 
l'étend  davam^c  aux  dépends  de  la  Paphla- 
. Céogrut-  * Ceilarius  7 de  qui  font  ces  remarques 
i.3.c.«.p.tS|,  obferveque  fous  le  nooi  de  Bithynie  on  a com- 
pris divers  Peuples,  favoir  les  Btbryttt  ou  Bt~ 
thjrni  au  Couchant  j enfuiie  les  Mariandyni  & 
les  Caucons  donc  parle  Homere  : aiofi  il  confi- 
dere  feparément  la  Bithynie  proprement  dite  , 
k la  Bithynie  ajoutée. 

Moyennant  cette  lüAiafUon  U croit  que  la 
Bithynie  propre  s'étendoit  jufqu'au  fleuve  Hy- 
pius  ; mats  que  dans  le  feos  le  plus  étendu  & 
y comprenant  les  annexes,  elleécoit  bornée  par 
le  Parthenius  ob  commen^oit  la  Paphiagome  . 
Il  confirme  fon  fentiment  par  le  nom  de  U Vil- 
le Bithynion  fituée  dans  cette  Bithynie  ajoutée, 
& ï laquelle  les  Hithymens  Tavoient  fans  doute 
donné , lorfqu’ils  forent  maîtres  de  Tes  environs 
& de  ion  territoire. 

J'ai  déjà  remarqué  que  tes  autres  bornes  delà 
Bithynie  font  plus  certaines  : le  Rhyndacus  la 
ieparoit  de  laMyfie,  & le  Pals  fitué  à l'Orient 
de  la  Bithynie  propre  entre  elle  & la  Paphlagonie 
fut  nommé  dans  la  fuite  i’Honoriade  ; c'eA  propre- 
ment la  Bithynie  ajoutée  dont  nous  avons  rarlé , 
La  Bithynie  avoir  de  grandes  St  belles  Villes. 
Je  n'en  fuivrai  point  ici  le  denombrement  de 
Ptolomée  parce  qu'il  joint  enfembledans  un  mê- 
me Chapitre  le  Pont  & la  Bithynie.  Chalccdoi- 
ne  écoit  une  de  ces  importantes  Villes.  En  fui- 
vant  1a  c6te  vers  le  MuU  le  long  de  la  Propon- 
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tide  en  voyoit  Chryfopolts,  AAaeOs,  Nicome- 
die,  PruTude,  Dafcylium  , & enfin  le  Fleuve 
Rhyndacus  , qui  bornoit  cette  Province  de<e 
côté-là  . En  retournant  à Chalccdoioc  & cou- 
rant la  côte  le  long  du  Pom-Euxin  écoieor  1a 
Rivière  de  Calpa,  & un  Port  à fon  Embouchû- 
re.  Celles  duSanear  & de  l’Hypius,  la  Rivière 
du  Lycus , Heraclée , Pfylla , Teius , le  fleuve 
Billis  St  le  Parthenius,  qui  bornoit  la  Province 
à rOrient  comme  nous  Vavons  dit  . Dans  les 
terres  étoieotNicée,  LibyAa,  Cefarée,  Prufe, 

Bithynion , nommée  enfuite  CJaudiupolis , Julio- 
polis,  Cratée  ouFIaviopolis.  Pour  eequieflde 
Germanicopolis , comme  elle  écoit  aux  confins  de 
lafiithynieôc  de  Tlfauric,  00  i’a  donnée  tantôt 
'a  l'une  & tantôt  à l'autre  de  ces  deux  Provinces. 

$.  Pline  nous  apprend  que  la  Bithynie  avait 
eu  les  noms  de  Chkomia  Thessalis  , Ma- 
LiANDE  , & de  SraiKONis.  J'explique  ces 
noms  en  leur  lieu. 

a.  BITHYNIE,  Ifle.  Vo'icz  Tktnias. 

BITHYNION.  Voïei  CtAUDiopons. 

BITHYNOPOLIS , Etienne  nomme  ainfl 
une  Ville  fondée  parBichyas.  Les  Critiques  ont 
bien  vA  qu'il  faut  lire Bithtopolis,  refle  àfa- 
voiroù  elle  éroît?  c'efl  de  quoi  les  Grammai- 
riens tels  qu'Hcrmolaus  fefoucient  mu.  Il  leur 
fuffit  de  favoir  qu'on  en  formait  Éithyob^hay 
&.  que  le  nom  national  Bithyniapclita  fc  trou- 
veau  v.  livredesBithyniaquesd'Amen.  L'uti- 
le découverte  pour  les  Sciences  ' 

BITHY/.U^AR  . Dorothée  nomme  aioTi  U • 

patrie  du  Prophète  Abacuc  * . D.  Calmet  * qui  t O * r s i. 
cite  cet  Auteur  & St.  Epiphanc  appelle  ce  lieu 

BeTHZACaR.  UBibk'. 

BITLIS.  VoTcz  Betlis. 

BITO  oetit  Roïaume  d’Afrique  dans  la  Du’Jai 
Nigritie.  Il  cil  au  Midi  du  Niger  qui  le  fepare 
du  Roïaume  de  Zegzeg;  k Roïaume  de  Cafle- 
na,  ou  de  Ghana  le  borne  au  Septentrion;  ce- 
lui de  Temian  au  Levant , ceux  de  Gabou  St 
d’irago  au  Midi , & celui  de  Guber  au  Cou- 
chant. 11  a au  Couchant , & au  Midi  de  hau- 
tes Montagnes . Mr.  Baudrand  ” dit  qu'il  eû  iiCd.iyos. 
encre  tes  Koïaumes  de  Bcntn  & de  Zanfara  & 
cite  Jean  Leon.  Cette  citation  cfl  inutile,  car 
Jean  Léon  ne  dit  rien  de  pareil.  Il  falloit  citer 
quelque  Auteur  Chinois  plutôt  que  Jean  Léon 
unt  le  livre  cil  très-commun  & que  Mr.  Bau* 
drand  n’a  pourtant  point  lû , comme  U paroît  à 
la  quantité  de  fois  qu’il  k citefauAement.  Mr. 
de  rifle  dit  que  ks  habitans  du  Roïaume  dcBi- 
to  font  riches . 

BIITOANA,  Ville  de  la  Lydie,  félon  Pto- 
loméc:  dans  quelques  exemplaires  la  première 
l.etrrc  cil  retranchée  , deforte  qu'on  lit  Itoa- 
NA  , dit  Ortelius.  Je  trouve  dans  l'Edmoo  de 
Bertius  '*  Bucangf  Ville  de  laCarîe.  nl-s-e.t. 

RITONTO  ’f  , Ville  d'Italie  au  Roïaume  it  8*usa. 
de  Naples,  dans  la  Pouilk,  Sc  dans  la  Provio-  ^ *t*i* 
ce  de  fiari  . Elk  efl  k Siège  d'uo  Evêque  Suf- 
firagant  de  l’Archevêque  de  fiari . Elk  eflCsuée 
dans  une  belle  plaine  à cinq  ou  Ai  milles  de  la 
côte  du  Golphe  de  Veoîk,  & à huit  milles  de 
Bari  auCouchant,  en  allant  vers  Ruvo,  Sc  un 
peu  ^sprèsdeBiiette,  Voïez  Buosuntum  & 

filTUNTUM. 

• Cfttrpioffa  Mrendue etldredepuit par hVi-  ,f***î**}’'”' 
flerrr  rempmee  datu  f«n  Voifinagr , fur  Us  Irnpe-  clcrrt'fA» 
namx , U 15.  dt  Mas  de  f an  17^4.  par  Us  T rxmpes  (cmc  p. 
EfpagrtnUs  («mmand/es  par  M,  UComtedeMon- 
temar. 

BITSAMA  , on  trouve  dans  ks  Notices  de 
l'Empire  '4  , qu’il  y avoit  au  departement  de  14  S«A.  xi. 
PaJelUoe  un  lieu  nomméfiivsAMA.  On  nedou- 
te  plus  que  ce  oc  foit  Bcts-Sames. 

BIT- 
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ztTita  BITTERFELD  , petite  Ville  d’AIIema* 
T'^tr^ir  R’’*  au  Cercle  de  la  haute  Saxe,  dans  laMifnic, 
* au  territoire  de  Leipfig  à quatre  petits  milles  de 
Hall  en  Saxe  f ^ quatre  grands  milles  de  Wit- 
tenberg  & entre  ces  deux  Villes.  Elle  apparte- 
noit  autrefois  ^ 1a  Maifon  d'Anhalt  ; mais  l'ao 
I27d.  Frideric  Landgrave  dcThuringc  & Mar- 
grave de  Mifnic  la  lui  enleva  , parce  qu'elle  a- 
voit  pris  le  parti  d'Eric  Evêque  de  Magdebourg 
contre  qui  il  avoir  guerre.  Cette  Ville  oui  cit 
dans  le  voiünage  de  l’Archevêchd  de  Magde- 
bourg cil  arrofee  par  la  Mulde  > qui  y reçoit  un 
ruilTeau.  Il  y a un  Surintendant,  (ione  d'em- 
ploi EccleCallique  que  ceux  qui  fuivent  la  Con- 
felTion  d'Augsboutg  en  Allcmagoe  ont  fublUtud 
il  1 Epifeopat . ) 

BITTI  ou  Rio  DE  BiTTt , Rividrede  l’Ifle 
de  Sardaigne  dans  la  Province  deLogudori  j en 
& cAte  Orientale  vers  Pofada  , félon  François 
1 ïJ.  ryoj.  ^ Vico  cild  par  Mr.  Baudrand  • . 

BITTIGO,  Montagne  de  l’Inde  en  deç^  du 
» t7.  e.  !•  Gange  » fclon  Ptolomdc  » qui  y met  lesPrach- 
manes . 

BITTORES,  Ortelius  trouve  au  fécond  li- 
vre d'Agathias  un  Peuple  ainfi  nommd  entre  les 
Huns,  & avertit  que  1 ancien Tadufteur  chan- 
ge ce  mot  en  Bmttoues:  peut-être  ne  font-ils 
t De  iteV.  P«  diferens  des  Bittocoxes  que  jornaodes  i 
Cctic.  c.  S),  met  entre  les  Huns. 

BITUNTUM.  Martial  dans  fonEpigramme 
4 l.kEpiSf.  i Rulus,  ♦ après  avoir  nommd  un  certain  nom- 
**■  bre  de  chofes  qu’il  ;uge  necclfaires  pour  palTer 

agrdablemcni  la  vie  hnic  ainfi  : fournUTcx-mot 
tout  cela  quand  ce  feroit  liBitonte,  & je  ne  vous 
envierai  point  les  Thermes  de  Néron. 

Hâtprjtfla  mihi  i Rufe^  vtl  Butuniùt 

Et  Tfxrutar  ùbt  bab<  Nenwanat . 


<i.|.Ep!gr.  Dans  “n*  Epigramine  à Lueiw  J a^s 
une  fuite  de  noms  dtrangers  il  ajoute  : Leêuur 

3ui  avez  l'oreille  dclicare  vous  riez  fans  douce 
entendre  ces  noms  ruBtqucs . Riei-cn  , iç  le 
veux  iHcn.  Toutruftiquesqu’ils  font  }C  lesaime 
pounant  davantage  que  le  fejiour  deBitonte: 

Hât  tam  rmjïhay  ddicate  LeÜPft 
Rider  aoini>ui?  rideai  lietèit. 

H*c  tam  ri^iica  mah  quam  Butimtcr . 


Au  lieu  de  Butantit  & àtButaitui  quelques  E- 
diteurs de  Martial,  entre  autres  le  P.  Jouveoci, 

< Cbei  kl  lifent  * & B$t$mum  au  fingulier  . 

ces  Ep<srv  dcrioqui  a fait  un  Commentaire  fur  Martial  s cft 
"***aS**  r ^6“^  ‘1'^*  c’dtoit  une  Ville  d'Efpagnc  en  quoi 
L’ U 4îl  ia’*  il  fc  trompe . Ortelius  cite  un  livre  où  il  y avoit 

ÎàcMftdn  Britarmu  dans  lafecondc  citation  i mais  quele- 
Ji»'  roieni  ici  les  Bretons  f 11  s'agit  de  Biuntam , 
Bitmmum , ou  Butentam  , ou  Butenti , qui  clt 
autourd’hui  Bitohto  , ou  du  moins  la  même 
que  BuoauHTüM  . Voïex  cc  mot . Martial  en 
parle  avec  chagrin  comme  d'un  lieu  fort  defa- 
grdable  dans  les  palfages  raporetz  . Cependant 
on  vient  de  voir  que  Bitooto  cil  agTdablemeot 
iitud.  iU  fource  de  ce  chagrin  eil  app^uemment 
eachde  dans  quelque  avaoture  amwee  ï Mar- 
tial , & que  nous  ne  favons  pjU . 

BITTiRGIA,  Ville  d’Iuîie  daniUTofcane 
, - , an  milieu  des  Terres,  félon  Ptolomde T . Lcan- 
* ‘ ‘ dre  l’explique  deBar^  San  Stfulen^  au  raport 
• d’Ortelius  »,  qui  ne'donne  point  d’autre  fenti- 

, ment  . Cependant  Mr.  Baudrand  * lui  aünbue 

* d’avoir  dit  que  ced  prefenteroent  Cites  ma  . 

Ortelius  lait  bien  memion  de  Cidcroa^  mais  U 
le  met  au  lieu  anciennement  appelld  te  es  Ta- 
BEXHC,  detappuye  fur  l’autorad  de  Baronius. 
Mr.  Baudrand  nW  pas  plus  fidelle  en  rapportant 
le  fentimeot  de  Cluvier , qui , fi  nous  1 en  cro- 
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yons , met  Biturais  fur  le  Tibre  proche  de  Pe* 
roufe.  Cluvier  dit  tout  le  contraire  . Voici  fes 
propres  paroles  traduites  fimplement.  ’®  Quel- 
ques  Géographes  de  nôtre  liécle  ont  expliqué  *‘**  ^ *^' 
fiiturgta  par  le  Bourg  litué  fur  la  rive  gauche 
du  Tibre , peu  loin  de  fa  fource  & que  I on  ap- 
pelle Boffo  di  San  Sepotero  ; mais  comme  Pio- 
fomées’cit  fort  écarté  de  la  véritable  fituation  des 
Villes  donc  ^ viens  de  parler  j cette  Biturtja  a 
Linsdouie  été  aulli  déplacée  ^ car  elle  ne  fauroic 
être  diferente  de  celle  que  l'on  trouve  nommée 
par  corruption  Bituriha  dans  la  Table  Itinéraire 
• ' ( de  Peutinger  ) entre  l'Ombrone  & Florence . **  *• 

Cluvier  fe  livre  après  cela  à des  conjcduresj  fa- 
voir  que  quelque Copiile  amis  XOmbrone  pourl' 

Âmbtay  qui  lui  écoit  moins  connu  , & que  Bt- 
turgia  étott  fur  la  rive  gauche  de  cette  dcrnicre 
Rivière.  Sans  grolTir  inutilement  cet  Article  on 
peut  alTurer  que  Mr.  Baudrand  en  citant  Orte- 
iius  èScQuvier  ne  les  a confultezni  l’un  ni  l’au- 
tre, & qu’ils  ne  font  oullemenc  de  l’opinion  qu* 
il  leur  attribue. 

61TUR1GES  , ancien  Peuple  de  la  Gaule. 

On  entend  ordinairement  par  ce  nom  les  habi- 
tansduBsEEii  mais  il  y a une  difiindionàiai- 
re  encre  deux  Peuples  très-diferens  nommez  l’un 
& l'autre  BitartM.  Pline  *•  les  dillingue  très-  ** 
bien.  Ceux  qui^abicoient  le  fierrî  furent  fur- 
nommez  Cuai  . Cefar  les  nomme  Omplcmcnt 
Bnuripet.  LeurCapitale  nommée w^var/nem  par 
Piolomée  cil  appcllce  Bituttgum  Qivttat  ’ t par }.  m B«H. 
Cefar ÿ c’el|prerenteroent  êtouacES.  Voïez  cet 
Article  où  l’on  parie  plus  au  long  de  ces  Bitutiges . 

Dans  1 angle  que  laie  la  rencontre  de  la  Garon- 
ne avec  rO^an  , il  y avoii  une  autre  Nation 
de  Bituriges  furnommez  Vivisci  ou  Viatsci, 

Nation  étrangère  à l'égard  de  l'Aquitaine  où  el- 
le étoïc  venue  s’établir , c'étoi;  proprement  une 
Colonie  desB/riir/i;»  Cubi^  comme  on  le  peut 
conclurre  des  paroles  de  Strabon  '«.Il  efi  vrai 
qu’il  corrompt  le  rurnom  de  Vtbtfci  qu'il  change 
en  lofcos  Pline  '*  ne  le  corrompt  gue-  »i  *«  «• 

res  moins  lorfqu'il  les  appelle  Ubtfei.  Ptolomée 
dit  micuxVtbtjti  *Ovi^.e4»<,  par  le  changement 
de  rV  en  fi.  Cellarius  prétend  que  l'ancien-  C^Agr. 
ne  & vraye  maniéré  d’écrire  ce  nom  ell  Vivi- 
set  par  V.  Il  le  prouve  par  l’autorité  d'Aufooe, 
qui  cil  d'autant  plus  croyable  lur  cet  Article 

Îu'il  étoit  du  Païs,  & qu'il  parle  de  fa  patrie. 

1 dit  dans  ion  Poème  de  U Mofelle  '^.*  ■yv.sjS» 

Hoc  rj»,  Vivifea  dtutni  ab  origine  gentem. 

Cellarius  apporte  encore  en  {veuve  l’infcripcioa 

d’un  autel  dcBourdcaux  loumie  par  Grater  t8p.s»7.«.4« 

AuouSTO  Saceum 
Et  Cenio  CiviTATis 
Bit,  Vit. 


Le  R.  P.  Hardouin  'e  U croit  ^ulTe  fansdire  t«  m l.  e. 
pourquoi.  Ce  n’eil  pas  qu’il  n’y  air  aulfi  des  in- 
Icriptions,  qui  lavorilcnt  lOrtht^uphe  de  Pli- 
ne. Le  Recueil  deOruter  «®  lourmt  celle-ci  w s-ri'* 

».}. 

Julius  Luvus  C. 

Bitueix  V.  fi. 

De  Amm.  XXXV. 

Fil.  £|0i  F.  C 

Mais , ajoute  Cellarius , il  vaut  mieux  s'en  te- 
nir à la  première  Orthographe  {larce  qu'on  n* 
ell  pas  allez  alTurê  de  la  réalité  de  cctic  pier- 
re, ni  s'il  y a efTcclivciiuot  ces  paroles,  fice 
n'el> point  une  faute  de  l'ouvrier,  ou  peut-être 
de  celui  qui  l'a  copiée* 

Pio- 
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f it.  t.f.  Ptolom^e  * donne  deux  Villes  sux  Biturigex 
d' Aquiuinc  ; favoir  Ntiviomagum  & Bourdeaux  ; 
mais  il  ne  donne  que  la  feule  Ville  HAvaritum 
aux  Bicuriges  de  la  Celtique  qui  font  ceux  du 
Berri . 

• C^ognx  LePercLabbequi  dtoitdeBoutgesdic*:  Clu- 
r*iL*  '^**^***  vier  s'etl  conicntd  de  rapporter  quelqu«*uos  de 
199.*'^  ^ XIV.  Peuples»  qui  furent  joints  aux  Anciens 
Aquitains  pad’Ei^reur  Augulle;  il  a omis  les 
autres»  ou  les  aaO^iez  mal  li  propos  aux  Pcu> 
pies  de  la  Province  Narbonnoife . Ceux  qui  man- 
quent en  ce  lieu  font  Bitur/get  Vi^fei  » ainfi  fur- 
oommez  pour  les  dillingucr  des  anciens  Berruyers 
que  Ton  appella  Bit»rsget  Ckii  pour  les  feparer 
de  ces  nouveaux  avanturiers»  qui  dtoient  iortis 
de  leur  Paîs  pour  bütir  la  Ville  de  Bourdeaux. 
La  pcnlce  de  ce  Pere  elf  trés-cooforme  ^ la  ma- 
nière dont  les  Anciens  ont  parld  de  ces  deux  Peu- 

Sles.  Tite-Live  & Cefar  nomment  Cmplemeot 
Utnriget  lâns  diHinftion  » il  n'en  falloit  point» 
puifque  cePeuoleoe  tiifoit qu’un  feul corps.  La 
dillinf^ion  ne  fut  ndcclTairc  qu'aprés  la  migration 
d’une  partie  de  ce  même  Peuple»  qui  allas’dta- 
blir  en  Aquitaine  i aufTi  la  trouve-t-on  marquée 
exaflemcnt  depuis  l’Empire  d’Augulle  fous  le- 
quel elle  commenta. 

Dans  le  moyen  âge  le  nomdesBituriges  a été 
diverfemenr  écrie»  Betukioes»  Btroaict»  fii- 
ToKicEs  » Btruticxs  » BiTuxjcr  » & fiiruai- 
f Not.CtiL  ernsEs.  Hadrien  de  Valois  s conje^ure  que  les 
Bitmigit  Cubi  avoient  fondé  Bjtu&cu  enTo- 
feane  » qu’il  dit  être  prefentement  Bxtoci  & 
Biruais,  Villedcs  Vaf^cons  dans l'ETpagnc Tar- 
ngonnoile. 

BITUKIS»  ancienne  Ville  de  la  Gaule Tar- 
ngonnoife  au  Pais  des  Vafeons  » fclon  Ptolo- 
« i.t.  c.  «.  méc  ♦. 

X BITURIX,  Grégoire  de  Tours  X nomme  ain- 

ü la  Ville  de  Bourges. 

BITVLA  , Ville  ancienne  du  Peloponnefe 
dans  la  Laconie  allez  loin  de  la  Mer,  félon  Pto- 
4 1.1.  c.u.  lomée  Ortclius  conjecture  que  c’efi  la  Tti.o 
de  Strabon . Voîcz  ce  mot . 

BITYLE,  ancienne  Ville  de  la  Palcftine  L 
& la  XXII.  félon  un  Supplément  de  la  Notice  de 
Hicrocles,  inféré  dans  notre  collc^ion  des  No- 
tices de  l'Empire  & de  l’Eglife.  C'eft  peut  être 
1a  même  choie  que  Bethulie. 

BITZINE,  Siège  Epifcopal»  fousIcPatriar- 
chat  de  Comlantinople,  félon  Bilfanvm  ÔcCu- 
7 Tb«bar.  ropaUtc  citez  par  C^elius7.  La  Notice  pour 
régler  le  rang  des  Métropoles  de  ce  Patriar- 
chiat,  fous  AmlrooicPaleologuc,  donne  lexev. 
à BiTZtNA. 

tCo&N.Siâ.  BIVAL  Abbaye  de  France  en  Normandie 
au  Païs  deCaux  » Diocéfe  de  Rouen  entre  Beau- 
bec  & Neulchitcl  â une  lieué  de  l’une  üc  de  1' 
autre  fur  la  druite  du  chemin  de  Neufchàtel  à 
Aumale.  Ce  font  des  Bernardines. 

«Baubx.  BIVAR  R,  Ville  de  t'EfeUvonie  , Province 
K4. 170s.  deHongrie,  furunelHcde  la  Save  nommée  Me- 
tabar,  qui  ett  entre  les  embouchâtes  de  laBofoe 
& du  Drio. 

$.  Cette  nie  dcMcrabar  & la  Ville  de  Bivar 
ne  fe  trouvent  point  dans  les  Cartes  de  De  Wict, 
de  Jaiiloi  &deMr.  de  l'iile. 
filUOA.  Voîcz  BeIuoa. 

BIUDERE,  Rivière  deTurquie  danslaRo- 
manie.  Elle  fejettedans  unpeiitGolpbedemé- 
ne  nom  prés  de  Condaoiinople  , félon  Pierre 
Cilles  . Mr.  Baudrznd  de  qui  elt  cet  Article 
ajoute  pour  noms  Latins  Bathjnlpus  Batms- 
MIUS  de  filTHYNlUS  . VoîCZ  BaTSTCOLPUS  & 

Bathyas. 

ioStraidw  BlULA,  Village  *°  confiderable  d’ABe,  en 

1.14.  P-4J9. 


BIV.  BIZ.  joj 

Carie  » dan»  les  plaines  du  Méandre . Mr.  de  V 
Ille  écrit  ce  nom  Boeula.  Ortebus  en  fait  une 
Ville  de  fe  trompe. 

1.  BIVONA  **,  petite  Ville  de  n/le  de  Si-  *' **<»»• 
cile  , daosla  VallécdcMazarc,  fur  la  cime  d'un  * 
grand  rocheravec  titrede Duché,  ^ deux  lieuCs 
de  la  Ville  de CalarabeUota  du  c6té  du  Nord. 

Z.  BIVONA.  Voîcz  Viio-Valentia . 

BIUTEKE.  Voîez  Biudere. 

BIZABDA.  St.  Jérôme  nomme  ain/iune  (siaCbro- 
Ville  des  Perfes  qu’il  dit  avoir  été  prife  fous 
l'Empereur Coiillance.  Ortelius  ajoute  qu’elleé- 
toit  ^ns  la  Mefopotamie  *,  de  ne  lacroiepas  di- 
ferenre  de  Bfz  a »de  , V ille  d’ A/Ty  rie  qu’ Ammlen 
Marcellin  >s  dit  que  les  Anciens  ont  appeliée  •}/'»». 
PHOFNtCA  . 

BIZACENE.  Voîez  Btzacehe. 

filZANCE.  Votez  Bvzance. 

61ZANONIA,  Siège  Epifcopal  fous  la  Mé- 
tropole de  Sergiopolis,  félon  Ortelius,  qui  cite 
Guillaume  de  Tyr  parce  qu’il  lui  attribue  une 
Notice,  quife  trouve  dans  un  dcsManufcritsdu 
Vatican  oh  cIlaufTi  l’Hilloire  de  la  Croilade  par 
cet  Auteur.  C'eH  proprement  la  Notice  duPa- 
triarchai  d'Amioche . Selon  le  Manuferiedu  Va- 
tican ce  Siège  e/I  nommé  Bozonovias. 

BIZENIA  , place  forte  que  Ion  appella  en- 
fuite  Helimcum.  Ortclius  qui  ajoute  qu'il  eR 
de  la  Bohème  cite  Æneas  Silvius  daosla  Vie  de 
St.  Wencedas.  Ce  Pape  n'a  point  écrit  de  Vie 
particulière  de  St.  Wcncellas  , que  je  fâche  ÿ 
mais  il  l’a  traitée  dans  fon  Htfloirc  deBobeme. 

On  y lit  *4  LkdmiUa  jiha  fuit  Comitit  Siamb9-  i»  r.xrv.p. 
r/V  Ctt/ieUi  Bntnut  p^iea  dtllkm 

tji.  Dans  les  deux  Editions  citées  en  marge  on 
trouve  Mfliitca  » Ôt  non  point  le  Melhmim  d’ 

Ortelius.  Mr.  ^udrond  qui  n’a  lu  que  ce  der-  wrecuin'B^ 
nier  dit  aufli  Mehacum  & cite  Æneas  Sylvius,  im. 
dt  la  Vie  de  St.  WcnccAas  comme  deux  autori- 
tez  difercmes. 

BIZERENTANUS  LIMES  . Voîez  Bezx- 

reos. 

fiIZES,  Rivière  deBithynIe  entre  le  Rheba 
d(  le  Pfyits,  fclon  Ammien  Marcellin  *s.  tj  I-m. 

BIZIA.  Voîcz  fiizvA. 

BIZICANIA.  Voîcz  Btzacsum. 

BIZONA.  Volez  Btzus. 

BIZONTIUM,  zK>m  Latin  de  Bksançok, 
pour  Vf.sumtio. 

BIZU  , Ville  d’Afrique  en  Barbarie  , au 
Rbtaurae  de  Maroc  , dans  la  Province  d' E- 
feure.  C'ell,  dit  Marmol  *,  une  ancicnneVil-  * I.;.c.t4. 
le  de  quinze  cens  feux  , en  une  Gtuation  fort  ‘^***  ***‘ 

avantageufe,  fur  une  haute  Montagne  du  grand 
Atlas  avec  des  murs  de  des  tours  de  pierre  liée 
avec  de  la  chaux  à fept  lieués  d’Eigemuha  du 
côté  du  Levant.  Le  terroir  cft  fertile  en  bled 
de  en  huile  de  l’on  y nourrit  force  troupeaux } 
elle  eR  enviroonéede  vergers  de  de  jardinages 
que  l’on  arrofe  des  ruilTcaux  , qui  defccndcoc 
de  la  Montagne,  delaRiviére  des  Nègres  (ou 
des  Noin  ) palfe  â une  lieué  delà , du  côté  du 
Levant,  laiflànc  entre  deux  une  grande  plaine, 
où  font  la  plupart  des  jardins.  Il  y a tant  de 
raifms  de  de  hgues  qu’on  les  feefae  de  les  vend 
aux  contrées  voifînes  d'où  l’un  retire  beau- 
coup de  profit  auffi  bien  que  des  noix  , qui 
font  en  grand  nombre  . L^  habitans  font  ri- 
ches de  courtois  de  aiment  fort  les  étrangen, 
ils  font  bien  vêtus  pour  le  Paîs , de  draps  & 
de  toile  60c,  comme  les  habitans  de  Maroc, 
de  font  Bcrcbcrcs  de  la  Tribu  de  Mufamoda. 

Les  femmes  y font  blanches  , belles  de  bien 
parées.  11  y a une  belle  Mofquée  dans  la  Vil- 
le , où  paf^  un  ruifleau  qui  fe  tend  delà  dans 
la  pla- 
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la  place  « puis  defcend  dans  la  plaine  Sc  arroTe 
en  pafTant  Icsiardins,  qui  foni  (ur  la  pente.  Il 
c'y  a point  d’autres  Villes  dans  la  Province  ; 
mais  if  y a trois  Bourgs  fermez  , peuplez  de  la 
mdme  Nation  « favoir  Daraa  de  lieodiguen  i 
Ben  Zrmat  i & Buliaürt  avec  plulteurs  Villa> 
ges  dans  les  Valides. 

BIZUS  , Rividre  de  la  Scythie  fur  le  Pont* 
Buxin  , félon  le  Périple  d’Arrien  , oui  par  le 
nom  de  Scythie  entend  la  balTe  Moene  . Il  la 
met  entre  Tetriliade  & Dionyliade  . C'eft  ainfî 
I Tlcûar . qu’en  parle  Ortelius  * . Je  ne  fais  quel  excm* 
plaire  il  avoît  du  Periple  citd  ; mais  l’Edition 
3^a4.  a Oxford  * dît  que  depuis  Tetriliade  i Bizus 
lieudefert  il  y afoixanteUades,  & quatre-vingt 
Bades  de  ce  Heu  à Dioayfopolis.  Un  Fragment 
d’un  autre  Périple  du  Pont-Euxin  imprimé  au 
S même  volume  de  laCollef^iond'OxIord  3 , met 

depuis  Tetriliade  ou  Acra,  jufqu'lt  Bizonfiour* 

Î'ade  rioKi'xmr,  où  eft  une  rade,  foixante  mil- 
es. Il  y a de  plus  que  félon  quelques-uns  cette 
Bourgade  cB  une  Colonie  des  Barbares  , & fé- 
lon dautres  de  1a  Mefembrie:  la  Ville  qui  fuit 
y eB  auin  nommde  Dionyfüpolis.  C’eO  la  fiilb* 
4 l.t.p.T4.  na  de  Strabon  & de  Mêla  . Le  premier  dit  * 
àLj.  f-iiy.  p|yj  grande  partie  en  avoit  été  abforbée 

par  un  tremblement  de  terre  , & la  met  entre 
CaUtis  & Apollonie.  L’autre  dit  qu’etlcfuten- 
3 l.t.  C.S.  tierement  détruite  S , il  ne  laut  pas  la  conlon- 
"•4»-  dre  avec  Bizja. 

aCoiN.Din.  BIZV  petit  Village  de  France  en  Nor- 
mandic  au  Diocife  d’Evreux  . Il  a palTé  auire- 
fois  pour  un  Fauxbourg  de  Vernon  , & dépend 
de  la  ParoilTc  de  Sainte  Geneviève  de  la  mê- 
me Ville  , donc  il  ell  éloigr.é  de  dcmi-lieué. 
Ce  Village  cB  remarquable  par  la  Maifon  du 
Seigneur , qui  cB  un  mre  de  Marquifat,  érigé 
vers  l’an  i^a  Cette  Maifon  cB  ^us  qu’l»  mi 
c6te  , ce  oui  lui  donne  une  vûé  très  agréable 
fur  une  vallée  de  cinq  lieues  d’étendue  , tant . 
du  c&cé  de  Rouen  que  de  celui  de  Mante  . El- 
le eB  d’ailleuR  accompagnée  de  très-grands  jar- 
dins remplis  de  diverfes pièces  d’eau.  Il  y aune 
haute  JuBice  dansBizy;  un  Prieuré  de  Religieu- 
fes  de  l’Ordre  de  Saint  Benoit  fondé  en  i66i. 
& une  Chapelle  de  Ste Catherine,  dans  laouel- 
le  on  dit  la  MelTe  les  Dimanches  & les  Fêtes. 

BIZYE  , ancienne  Ville  de  Thrace  dans  1' 
ABique  donc  elle  étoii  la  capitale,  félon  Eiien- 
y Caertit.  ne  le  Géographe . Saumaife  ^ taxe  d'erreur  So- 
in SouN  f.  lin  pour  lavoir  mife  dans  la  Cjrniquc  contrée 
irès  difcrentede  l’ABiquc.  Solin  * ajoute  qu’el- 
le avoit  été  autrefois  la  ForterefTc  du  Rot  Te- 
f i.a.c.ti.  rée  • Pline  ’ avoit  dit  avant  lui  d’une  maniéré 
{Jus  generale  que  c’étoit  la  reCdence  des  Rois 
tol.to.ca^  deThrace.  Ce  dernier  dit  que  lesHirondel- 
lesn’entrenr  jamais  dans  la  Ville  dcBîzye  heau- 
fe  des  crimes  de  Tcrée . Tout  le  monde  fait  la 
Fable  de  Progné  & Ovide  l’a  traitée  avec  Ton 
agrément  ordinaire  dans  fes  Meramorphofes  aux- 
quelles je  renvoyé  le  Leèleur  plutôt  que  d’en 
aroBir  cet  Article  . Ptolomée  la  met  entre  les 
Villes  éloignées  de  la  Mer;  ainfi  il  ne  laut  pat 
la  contondre  avec  Snon  d’Arrien,  qui  étoit  au 
bord  du  Pom-Euxio. 
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BLABE  , Ifle  du  Bofphore  de  Thrace  , fé- 
lon Denis  de  Byzance,  Auteur  different  duPe- 
hegéte  , & qui  avoit  compofé  une  defeription 
du  Bofphore  de  Thrace  dont  nous  n'avons  plus 

Îue  des  fragmens  recueillis  dans  la  Colle^ion 
‘Oxford  ".  On  y lit  '*  que  du  côté  d'AficÔt 
de  Cbalcedoine  auprès  d’un  Promontoire  nom- 
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mé  Lembus , eB  joignant  le  rivage  une  petite 
iHe  auprès  de  laquelle  il  y a des  brifans  à cau- 
fe  des  roches  cachéesfous  i’eau,  qui  renvoyent 

le  poiBbn  du  cAté  de  l’Europe que  les 

Chalcedociens  ont  donné  à cette  IBe  le  nom  de 

£a«  , qui  lui  convient  fort . Ce  mot  Grec  fi-  - 

gnilîe  pfftfy  dommage. 

BLACHERNÆ  , lieu  voifin  de  la  Mer  , 
hors  des  murs  de  ConBanrioople  . Voîez  Bta- 

Q^UeRME  . 

BLACHI , Ortelius  ')  obferve  que  ce  mot  >1  Tbeiiar. 
a été  employé  par  des  Auteurs  peu  anciens , & 
qu’il  figmfie  les  Walaqoes.  Curopalace,  dit-il, 
nomme  la  Mauroblachie  ôc  rUNCKOBLA- 
CHIE . Il  croit  que  celle-ci  eB  la  haute  Moefie , 
qui  eB  proche  de  la  Hongrie,  & que  l'autre  eB 
la  baflfe  Moefie  voifinede  la  Mer  noire  à laquel- 
le le  mot  Maurum  fe  rapporte. 

BLACHI  A MAGNA  . Nicctas  *4  nomme  lAîaEAUnU 
ainfi  les  hautes  Montagnes  de  1a  ThcBalie. 

BLAClCBOUKN  * , quelques-uns  écrivent  * Auau 
Blackborhe  , d'autres  Blackburne  , petite 
Ville  d’Angleterre  enLancashire  b vingt-deux 
millet  de  LancaBre  & "k  dixhuii  de  Manche- 
Ber. 

BLACKMORE,  Montagne  d'Angleterre  au 
Midi  de  la  Ville  de  Durham.  Voîez  Badoni- 
cus  Mons. 

1.  BLACKWATER,  Rivière  d'Irlande  dans 
la  Province  de  MunBer;  c’eB  1a  même  qui  eB 
isommée  Moore  ou  Broodxvater,  furlaCar- 
tc  de  riHande  par  Allard  . Voîez  More  . Le 
cours  que  lui  donne  Mr.  fiaudrand  ne  con-  ij 
vient  à aucune  Rivière  d'Irlande;  mais  rien  n’ 

cil  moins  fenfé  que  la  maniéré  dont  il  compofe 
le  nom  Latin  de  cette  Rivière.  Il  veut  que  ce 
foit  Blackwaterra  , èk  comme  fi  ce  netoit 
point  affez  de  la  barbarie  de  ce  nom , il  le  rend 
par  Aoua  Alba,  c'eB-Vdire  eau  Uanehe.  Ou 
a-t-il  pris  que  le  Black  des  Aoglois  , qui  figoi- 
fie  noir  réponde  à ÏÂlbut  des  Latins,  qui  figni- 
fie 

2.  BLACKWATER  , grande  Rivière  d’  ,6  auar* 
Irlande  dans  la  Province  d’Uillcr  . Elle  a fes  AtU*.  , 
fources  dans  les  Montagnes  du  Comté  de  Ca- 

van,  traverfe  en  deux  lits  diifcrcns  le  Comte' de 
Monaghan  , où  les  deux  branches  fe  réuniffenc 
aux  confins  du  cAté  d'Armagh  quelle  borne  au 
Nord-OuéB  , ôc  continuant  fa  courfe  vers  le 
Nord-EB,  elle  perd  fon  nom  dans  le  grand  Lac 
nommé  Lough  ncaugh  . La  feule  Ville  qu'elle 
arrufe  ell  Charlemond  . Mr.  Baudrand  répété 
encore  fes  deux  noms  Latins  pour  cette  Riviè- 
re , qu'il  appelle  eau  blanche . Ât/ua  Æba . 

3.  BLACKWATER  , petite  Rivière  d*  nia.  */ 
Angleterre  au  Comté  d’Eflex  . Elle  a fa  four- 

ce  près  de  Newport  d'où  ferpeniant  vers  le 
Sud-EB  ju(qu'au(Hès  du  village  de  Bzckiog,  el- 
le fe  tourne  à l'Eit  , & coule  enfuite  vers  le 
Midi  où  elle  fe  ^>int  avec  quelques  autres  Ri- 
vières , puis  apres  avoir  arrole  Malden  elle  $* 
élargit  confiderablement  jufuuk  1a  Mer,  où  el- 
le a Ion  cmboucbûrc  dans  le  mèmeGolphc  où 
fe  perd  aulfi  la  Colne. 

BLAOlENolS,  on  trouve  que  dans  la  Con- 
férence de  Carthage  il  cB  tait  mention  dedeus 
Ëveques  en  Afrique,  l'un  nommé  Potetitiui  & 
l'autre  Pancrace  , ôt  tous  deux  Evêques  Bla^ 
ditnjif.  Mr.  fialufe  veut  qu’on  life  Baoum  is. 

On  trouve  que  Dativus  ù Badis  affiBa  au  Con- 
cile de  Carthage  (bus  St.  C/prien  , & I Ano- 
nyme de  Kavcnnc  met  une  Ville  Bada  dans 
la  MauritanieGaditane.  C'cB pourquoi  le  Siège 
de  Bada  ou  Badia  ( Badîenlis  Sedes  ) pourroit 
bien  n’étre  pas  le  meme  que  le  Vade^fu  donc 
il  eB 
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tl  eft  paricf  dao$  la  Notice.  CmeRemarque  cA 
de  Mr.  Duuia  dans  ü 17.  noce  fur  la  Coniêren* 
ce  de  Carenage . 

1 B*cm*k*  BLADNOCK  * ) Rividre  d'Eco/Te  au  Cotn- 
^ td  de  Callowai  . Elle  a fon  embouchûre  dans 

la  Mer  d’iilande  entre  la  Ville  deWichem,  & 
le  petit  Golpbe  de  Ferryrown . 

BLAEAnOER  f Ville  d’Alie  dans  la  gran> 
• I.J.C.I.  de  Pbrygie y félon  Pcolomde  * . Le  Grec  porte 
Bxtfic/fpw,  & le  Latin  de  l'Edition  de  Bertius 
BLSANoaus.  Voïez  Bleamdez. 

BLAHNA  y Scrabon  nomme  alnC  un  lieu  de 
la  Paphlagonie  aux  environs  du  Mont  Olgaf* 
fus. 

BLAGIANÆ.  Voïez  Blanciams. 

JCoKN.niCt  BLAIGUEZt,  petite  contrde  de  France  dans 
•Au*ratT  la  Guienne  où  elle  lait  panie  du  Bourdeluis  « 
’*  auxenvirons  delà  Ville  deBlaye  dont  elle^nd 
ce  nom  . Le  Blaiguez  dtoit  autrefois  un  Com- 
tdy  qui  apparcenoit  aux  cadets  de  la  Maifon  d’ 
Ai^oulêmc. 

4 BAiniSAstB  1.  BLAINVILLE  a , en  Latin  Bltom  Vil- 
sa.  iTos*  /4  J , Bourg  Je  Lorraine  fur  la  rive  Meridiona- 
le  de  la  Muerthe,  àTOrient  de  faiondlion  avec 
la  Montagne  à une  iieud  & au  Midi  Occidental 
de  Luneville . 

«Ca*H-D>A.  1.  BLAINVILLE  * , Bourg  de  France  en 
Ih  Normandie  au  Pais  de  Caux  y ù deux  lieues  de 
ticmscsi;oj.  Buchi  & à une  licud  & demie  du  Prieure'  de 
Beaulieu  , fur  un  ruilTeau  qui  va  tomlKr  ù Va* 
cucil  dans  la  Rivière  d'Aodelle  . Ce  lieu  nom- 
me' en  Latin  Beleni  Villa  eH  lltuè  dans  un  Val- 
lon y d'un  efttè  au  pied  d'un  bots  . & de  l'autre 
au  pied  d’une  campagne  èieve'c  fertile  en  t^ns 
grains.  Il  y a une  EgUfe  Collegiale  fous  l'invo- 
cation de  St.  Michel  : elle  ed  allez  bien  bfttîe 
avec  un  )oli  clocher  en  Pyramide  fur  la  croilîfo 
& fut  fondée  l’an  14S8.  par  Jean  d'Elloutevilley 
£ls  de  Guillaume  d'EUouteville  Sieur  de  Torcy 
& de  filainville  . Le  Chapitre  ed  de  dx  Cha- 
noines y dont  le  Treforier  ed  le  Chef  & Cure 
de  St. Germain Paroilfe  du  Bourg.  On  voit  fur 
une  éminence  un  beau  & grand  Ch&ceau  bien 
bâti  & fort  logeable  accompagné  de  fix  groiïes 
Bc  hautes  tours  , de  grands  folfez  tnès-profonds 
avec  une  forte  porte  , & une  grande  cour  ou 
place  d’armes.  Le  ruifleau  fur  lequel  ed  aiïis  ce 
Bourg  prend  fa  fource  au  deCTous  ù St.  Germain 
des  l^aux  y arrofe  Fontaine , SemonviUe , Cre- 
von  y St.  Amouly  Cray,  & Saint  Denys . La 
Seigneurie  de  Blainville  comprend  les  ParoilTes 
de  Crevony  de  Sc.  Amoul  , en  partie  Elbœuf- 
fur-Andeile  y Saint  Aigoan  , Catenoy  , Frêne 
l’EpUn  & Rue  Sc.  Pierre . 

7 blainville  r,  autre  Bourg  de  France 

en  Normandie  fur  U Rivière  d’Orne  entreCien 
& la  Mer. 

BLAIR  y petite  Ville  d'Ecode  dans  la  Pro- 
vince d’Athol  dont  elle  ed  lacapitale.  Il  y a un 
Château  & elle  ed  Ctuée  fur  une  petite  Riviè- 
re à huit  lieués  de  la  Ville  de  Penh  . 

t.  BLAISE  y ( LA  ) Rivière  de  France  en 
Champagne  . Elle  a fa  fource  â deux  lîeués  & 
demie  de  Chaumont  dans  l’Eleèlion  de  même 
nom . Enfuiie  prenant  un  coun  prefque  parallè- 
le â celui  de  la  Marne  eJlepalse  â Blaife  leChâ- 
tel  g.  â Vadt  d.  â Efclaron  d.  où  elle  fe  parta- 
ge en  deux  branches , qui  forment  une  Ide  & 
le  refoignent  pour  tomber  enfembic  dans  la  ^r- 
ne  au  Couchant  de  Larzicour . 

^ Cette  Rivière  y dont  le  cours  ed  du  Sud  - 
au  Nord  environ  de  treize  â quatorze  lieuésy  a 
« 4e  fa  fource  y fi  nous  en  croions  Coulon  * â deux 

Ftmcc  i.ptr.  hjujçj  Montagnes  dont  l'une  a nom  la  Renau- 
^ ‘ diere  & l’autre  la  Perche  au  defsus  du  Couvent 
de  Brazancoun  , qui  e(l  la  première  Maifon 
Tm.  IJ. 
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qu'ait  en  en  France  Sr.  François  de  Paule  fon- 
dateur des  Minimes  . Mr.  de  fille  qui  a fait 
avec  grand  foin  une  Carte  de  Champagne  n’y 
Ëui  mention  ni  de  ces  deux  Montagnes  y ni  de 
ce  Couvent. 


2.  BLAISE  y (la)  petite  Rivière  de  France 
au  Pais  Charrrain . 9 elle  a fa  fource  au  dclTus  f 
de  St.  Ange  de  Thimerats  & arrofe  les  campa- 
gnes y & les  anciennes  Forêts  des  Druides  avant 
^ de  fe  joindre  â l'Eure  auprès  de  Dreux  â la 
'Tour  de  Fcnnaincourt. 

BL.^ISOIS  y (.le)  Province  de  France  dans 
le  Gouvernement  General  d'Orléans.  *»LeBlai-  **  Pio»mot 
fois  eft  borné  au  Nord  par  la  Beaufle  particu- 
litre  i au  Levant  par  fOrlèanois  ; au  Midi  par  Fnixe  T. 
le  Berry  ÿ &.  au  Couchant  par  la  'Touraine.  Le 
Comté  de  Blois  efi  un  des  plus  anciens  & des 
plus  nobles  du  Roïaume . L’opinion  la  plusvrai- 
iemblabie  veut  que  Guillaume  y frere  d' Eudes 
Comte  d'Orléans  y & tué  avec  lui  pour  la  que- 
relle de  Louis  le  De'bonnaire  y ait  été  le  pre- 
mier Comte  de  Blois  . Eudes  y qui  félon  quel- 
ques Hifiorieos  y étoit  fils  de  Guillaume,  ou  fon 
neveu  félon  d’autres,  lui  fucceda  au  Comté  de 
Blois.  Il  mourut  ramlaifTcrde  pofieritédcGun- 
delmodefa  femmefan  86t.  Ro^rt,  dit  le  Fort, 
fucceda  à Eudes  fon  oncle  , & fu'vtt  le  parti 
de  Pépin  Roi  d'A^itaine  fon  couftn  , contre 
le  Roi  Charles  le  Chauve  . Il  fit  fa  paix  avec 
le  Roi  dans  une  entrevue  qu’ils  eurent  à Me- 
hun  fur  Loire,  & les  Etats  generaux  tenus  de- 
puis à Compïègne  l’an  861.  Te  déclarèrent  Duc 
& General  des  François.  La  vjèloire  qu’il  rem- 
porta fur  Louis  le  fieguc  qui  s’étoit  révolté  con- 
tre fon  Pere  , lui  aquit  une  grande  réputation, 

& obligea  le  Roi  d’ajoûter  à ces  Seigneuries  les 
Comtez  d’Auxerre  & de  Nantes,  &de  lui  don- 
ner i’Abbaïe  de  S.  Martin  de  Tours  . Après 
avoir  défait  les  Normans  Danois  â BrilTante  en 
An^ou  y il  y fut  tué  en  867.  Robert  fon  fils  lut 
fucceda  au  Comté  de  Blois  , & â quelques  au- 
tres Seigneuries.  Il  fut  aulfi  Abbé  de  Sr.  Mar- 
tin de  Tours  , & queit^ues  Ecrivains  alTurent 
même  qu’il  le  fut  de  Samc  Denis  & de  S.  Ai- 
enan  d’Orléans . Il  époufa  Beatrix  Soeur  d’Her- 
bert Comte  de  Vermandois  , fécond  du  nom. 

11  lut  d'abord  dans  le  parti  du  Roi  Charles  le 
fimple  y qui  le  fit  Duc  des  François  , & Com- 
te de  Paris . Ils  fe  brouillèrent  dans  la  fuite. 


& Robert  aîanc  déclaré  la  guerre  au  Roi  Char- 
les le  fimple,  U lui  prit  la  Ville  de  Laon,  & fe 
fit  couronner  Roi  â Rheims  par  l’Archevêque 
Hervé.  Charles  le  Simple  le  furprir  enfuîte-au- 
près  de  SoilTons  où  RoMrt  fut  tué  â la  tête  de 
fon  année.  Hugues  foutiot  le  parti  de  fon  pcrc 
contre  Charles  le  Simple,  defervit  fi  bien  Raoul 
fon  beau-fiere  qu’U  fut  Roi  de  France  après  la 
mort  de  Charles,  & fon  petit-fils  Hugues,  fur- 
nommé  Capety  fucceda  â Raoul.  Thibaud  fur- 
nommé  le  vieux  & le  Tricheur  , fut  Com- 
te de  Blois  après  Robert  , fils  de  Robert  le 
Fort  ; mais  on  ne  fait  fi  cela  fut  par  fuccefiion , 
par  donation  , ou  par  acquiiltion  . Il  eut  de 
Leudgarde  de  Vermandois  fa  femme,  plufieurs- 
enfans,  dont  Eudes  lui  fucceda  aux  Comtez  de 
Blois  & de  Chartres  , l’an  77?.  Eudes,  ou 
Odon  I.  fut  le  premier  Comte  héréditaire  de 
Blois  y & le  fixiéme  en  ordre  de  fucceffion  . 
Il  époufa  Bcrtbe  fille  de  Coorard  Roi  de  Bour- 
gogne, fécond  du  nom,  £tdeMahaud  de  Fran- 
ce y de  mourut  â Tours  l’an  996.  lailTant  fix 
eof^  . Thibaud  fécond  du  nom  fon  aîné  luè 
fucceda  au  Comté  de  Blois  ; mais  étant  mort 
fans pofierité y Eudes,  fécond  du  nom,  fonfre- 
Ky  fur  Comte  de  Blois . II  époufa  en  1005.  Ma- 
haud  fiUe  de  Richard  I.  Duc  de  Normandie,' 
Q.q  de 
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de  laquelle  il  neut  point  d'enfens.  Eftcflue  fra 
couHn  germain , & Comte  de  Meaux  Sc  deTro> 
yes,  étant  mort  fans  enlans»  Eudes  fe  rai/ic  de 
(a  fuccelfion  , & prit  U qualité  de  Comte  de 
Champagne  & de  Comte  du  Palais  . Eudea 
époufa  en  fccoodes  o6ccs  l’an  loao.  Ermengar* 
de  d’Auvergne  , oiece  de  ConlUnce  d'Arles  , 
fécondé  femme  du  Roi  Robert , & hile  de  Ro- 
bert Comte  d’Auvergne  premier  du  nom  y & 
d'Erraengarde  d’Arles.  lien  eut  trois  fils , dont 
Thibaud  l'afné  fut  Comte  de  Blois  . Ce  Tbi- 
baudi  troiliéme  du  nom  , fut  marié  deux  fois, 
la  première  avecGerfende  Allé  de  Herbert  Com- 
te du  Mans,  qu'il  répudia  pour  caufe  de  paren- 
té & en  fécondes  ndees  avec  Alix  de  Crefpf, 
ou  de  Valois , Aile  de  Raoul , fécond  du  nom  y 
Comte  de  Valois.  Il  eut  de  cette  derniere  qua- 
tre AJs  ) dont  l’aloé  , appellé  Henri  Etienne , 
fut  Comte  de  Blois  après  U mort  de  Ton  pere, 
arrivée  l'ao  1088.  Il  fe  rendit  fameux  par  Tes 
exploits  dans  la Terre-Sainte,  de  fut  furnummé 
le  Sage  , le  Pere  du  Confcil,  & le  PaciAoue. 
Il  fut  tué  à la  bataille  des  Rames  le  dixhuit 
de  Juillet  lioa,  de  lailTa  d’Adelle  fa  femme, 
Soeur  de  Henri  Duc  de  Normandie  & Roi  d’ 
Angleterre , premier  du  nom  , huit  ou  dix  en- 
fuis. Guillaume  , l’aîné  de  tous,  fut  fi  extra- 
vagant , qu’il  fe  qualiAoit  Stig»eur  du  Stleil, 
I)  fut  privé  de  Ton  droit  d’atnctîc , de  n’eut  pour 
foD  panage  que  la  Ville  de  Chartres.  Il  épou- 
la  ^nés  de  Sully  , de  d’eux  fortit  1a  Branche 
de  Champagne-Sully  . Thibaud  IV.  fécond  Als 
d’Etienne  , de  d’Adelle  hérita  du  Comté  de 
Blois,  de  acquit  ceux  de  Champagne  & de  Brie 
de  fon  oncle  Hugues.  Il  fut  furnommé  le  Saint 
de  le  Grand,  de  époufa  l'an  iiaé.  Mabaud 
Allé  d'Engübert  III.  Duc  de  Carinthîe  , de  la- 
flueïle  il  eut  cinq  Alt . L’aîné  appellé  Henri, 
tiU  Comte  de  Champagne  i & le  fécond  appel- 
lé Thibaud  , fut  Comte  de  Blois  & de  Char- 
tres . Ce  Thibaud , cinquième  du  nom , Com- 
te de  Blois  , fut  furnommé  le  bon  de  le  grand 
Sénéchal,  parce  qu’il  le  fut  en  effet,  de  le  der- 
nier qui  porta  cette  qualité  en  France . Il  épou- 
fa Alix  de  France  , Aile  du  Roi  Louis  le  ieu- 
nc  . Il  mourut  en  la  Terre  Sainte  en  lidy. 
après  y avoir  donné  de  grandes  preuves  de  va- 
leur. Il  eut,  entre  pluAeursenfans,  Louis  Com- 
te de  Chartres  de  de  Bluis,  Marrierîte,  de  Eti- 
fabeth  . Louis  fut  pere  de  Thibaud  VI.  mort 
fans  enfans  en  1118.  auquel  Marguerite  d(  Eli- 
fabath  fes  tantes  fuccederent;  celle-ci  au  Com- 
té de  Chartres,  de  Mai^uerite  h celui  de  Blois . 
Cette  dernière  lût  mariée  en  troiliémes  nôces  ï 
Gautier  d’Avefxaes,  de  Marie  d'Avcfncs  leur  Ai- 
le avec  Hugies  de  Cbfttillon  Corme  de  Saint 
Paul  , cn.'iron  l’an  1125,  duquel  elle  eut  Jean 
de  Ch^tillon  Comte  de  Blois  , qui  le  fut  aulTi 
de  Chanres  par  la  mort  de  Mahiud  d'Amboi- 
fc  fa  couAne  , morte  fans  poAcriié  en  1254.  Il 
avoit  époufé  Alix  de  Bretagne  ; de  leur  Aile 
nommée  Jeanne  , mariée  à Pierre  de  France 
Comte  d’ Alençon  , écaoc  morte  fans  enfans 
en  1291.  laiifa  le  Comté  de  Blois  k Hugues  de 
Chàtillon,  fécond  du  nom,  fon  couAn,  depuis 
lequel  Guy  pre.-nicr  du  pom,  Louis  L Louis  IL 
Jean  de  Gu/  IL  de  la  même  Maifon  , en  ont 
Jouirucccnivemcntiurqu'en  quied  Ictems 

Sue  Guy  11.  le  vendit  \ Louis  de  France  Due 
'Orléans,  qui  l’obligea  de  lui  payer  deux  cens 
mille  francs  d'or  pour  l'aclut  des  Seigneuries 
de  Blois  , de  Danois  , de  Komoranttnois  , de 
Château-Renaud , dede  leurs  dépendances,  aux 
charges  de  conditions  qu'il  joulroit  de  cci  Sei- 
gneuries pendant  fa  vie  , de  que  le  Duc  l'ac- 
quiitcroic  du  Douaire  qu'il  devoir  à U Princef- 
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k Marie  de  Berry , de  envers  le  Roi  , de  tout 
proAcs  de  quint  & de  requise  , avec  faculté  de 
rentrer  dans  fon  héritage,  rendant  le  prix  qu'il 
avoit  couché  , en  cas  qu’il  eût  eoUns  vivans 
julqu’ii  i ’age  de  douxe  ans  . Ce  font  les  termes 
du  Contrat  de  vente  . Louis  laiffa  ces  Seigneu- 
ries \ Charles  d’Orléans  fon  Als . Ce  dernier  fut 
Pere  de  Louis  Xli.  fous  lequel  lut  uni  à bCou- 
ronne,  dt  plus  parfaitement  encore  fous  le  Roi 
Henri  IL  a qui  ce  Comté  pouvoir  afqnrtenir 
en  qualité  d'heritier  de  1a  Reioe  Claude  fa  me- 
re  , Atrame  de  François  premier  . D'AudiA^et 
dit  que  les  Ducs  de  Lorraine  ont  eu  des  préten- 
tions fur  ce  Comté  , comme  étant  deuendus 
de  Clau^  de  France  , AUc  de  Louis  XII.  par 
Claude  de  France  , fécondé  Aile  du  Roi  Hen- 
ri IL  de  de  Catherine  de  Medteis.  Ils  difoient 
que  les  biens  de  cette  PrincelTc  dévoient  paffer 
à fes  heritiers,  fans  pouvoir  être  inoorporet  au 
Domaine,  parce  que  ce  Comté  avoit  été  ache- 
té par  Louis  Duc  d'Orléans  , des  deniers  do- 
taux de  Vaientine  de  Milan  (z  femme , de  que 
Louis  XII.  avoit  déclaré  par  fes  Lettres  Paten- 
tes de  l’an  1505.  de  s 509.  que  Blois  , Coocy 
de  SoUTons  étoient  du  Domaine  particulier  des 
Ducs  d'Orléans  , de  qu'il  n'cntendoii  pas  qu’ils 
Ajflent  confondus  avec  le  Oemaine  de  la  Cou- 
ronne ; mais  il  elf  aile  de  répondre  que  dès 
q^u’un  Prince  parvient  à la  Couronne,  tous  les 
Etats  qu’U  pofledoit  auparavant  y font  unis  . 
En  fécond  lieu  le  Comté  de  Blois  rclevam  de 
la  Couronne  , Louis  XI!.  n’avoit  pd  déroger 
par  fa  Déclaration  au  droit  commun,  de  d'ail- 
leurs la  PrincefTe  Claude  en  époufanc  Charles  I. 
Duc  de  Lorraine  , avoit  renoncé  par  fun  con- 
trat de  mariage  à tous  les  droits  paternels  de  ma- 
ternels, qui  lui  pouvoient  échoir.  Ce  contraefc 
avoit  été  lait  en  prcfencc  du  Duc  de  Lorraine, 
de  cinq  Princes  de  là  Maifon,  de  de  fon  Con- 
(êil,  qui  l’avoicot  ratiAé,  ce  qui  Aat  fujvi  d’un 
Edit  de  Charles  IX,  qui  déclare  que  la  Sei- 
gneurie de  Blois  eil  un  ancien  Domaine  de  la 
Couronne.  Le  Koi  Louis  XIII.  donna  tn  ié)5. 
le  Comté  de  Blois  pour  augmentation  d'apana- 
ge a Gallon  Jean  fiaptiilc  de  France  fon  frere, 
de  par  fa  mort  ce  C^mté  a été  réuni  à U Cou- 
ronne . 

BLAMONT  * , Bourg  de  Lorraine  , C'eft 
une  Seigneurie  , qui  a aujourd'hui  le  titre  de 
Comté  . C'étoit  un  Fief  ou  un  Franc-alleu  de 
r Evêché  de  Mets  il  y a cinq  cens  ans  , de 
les  Seigneurs  dans  le  treiiiéme  Aéde  en  ont 
fait  {dulicurs  fuis  hommage  lige  aux  Evêques, 
dt  particulièrement  aux  Evêques  Jacques  do 
Lorraine  de  Bouchard  d'Aveanes  . La  même 
chofe  fc  voit  au  quatorzième  de  quinziéme  fié- 
clcs . 

Ces  Comtes  ou  Seigneurs  de  Blamont  , éto- 
ient  les  mêmes  que  les  anciens  Comtes  de  Sal- 
ines , ou  ils  étoient  de  leur  Maifon  . Richcr 
Moine  de  Senone  , dit  dans  fon  Hidoire  que 
Jacques  Evê.]ue  de  Metz  acheta  de  Ferri  deBla- 
moot  Als  d’Henri  Comte  deSalmes,  le  Château 
de  le  Boutg  de  BUmont^  qui  étoit  unFraoc-al- 
leu  de  l'Evêché  , de  queofuite  l'Evêque  le  lui 
donna  en  Fief  . Oulri  de  Blamont  Evêque  de 
Tout,  donna  les  Seigneuries  de  Blamont  di  de 
Dcncuvre  ï René  Duc  de  Lorraine , qui  en  Ac 
hommage  â fon  oncle  l'Evêque  Henri  ; de  fon 
Als  de  luccelîeur  Antoine  rendit  le  même  de- 
voir auC.iriiinal  Jean  fon  frcrc  Evêque  de  Metz; 
mais  le  Duc  Antoine  unit  quelque  tems  après 
â fon  Duché  Blamont,  que  Ton  appelle  en  Al- 
lemand BcAHCxeNieac,  ou  de  ^16*  Mau‘ 
te  i de  il  paffa  pour  une  des  appartenances  du 
Duché  de  Lorraine  dans  U Tiaofââion  pafléc 
cotre 
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entre  l’Empereur,  & les  Euts  de  l’Empire,  & 
le  Duc  Antoine  l’an  1541;  dcfortc  qic  depuis 
dam  les  inveiliiurcs  des  Empereurs,  fur>ju'àce}* 
le  de  Ferdinand  II.  on  a to&^ouis  compris  le 
Comid  de  Blamont  (de  ^lio  Monte.  ) Comme 
il  y avoic  de  grandes  conteliatiuns  entre  les 
Ducs  & les  Evêques  fur  le  druit  de  l’Eglife  de 
Metz,  François  deBeauquere  Evêque  de  Metz, 
vendit  ce  droit  comme  celui  qu’il  avoit  fur  De> 
nevre , & le  tranfpona  à Charles  Duc  de  Lor> 
raine  par  le  contrait  de  l’an  1561. 

^ Blamont  ou  Blaockcnberg  ell  aiïez  grand 
& ütue'  fur  la  petite  Rivière  de  Vefouze  , & 
ce  Comté  qui  porte  prcfentement  le  titre  de 
Prévôté  , ell  entre  l'Evêché  de  Metz  , & le 
Bailliage  de  Naoci , félon  Mrs.  d'Audib^et  & 
Corneille. 

BLANC  ' , ( LE  ) Ville  de  France  en  Bcrri 
Il  l'extrémité  , du  côté  du  Poitou  fur  la  Riviè- 
re de  Crcufe,  qui  la  partage  en  deux  . Elle  ell 
du  Gouvernement  & de  la  Généralité  de  Berrii 
mais  dans  le  relTort  du  Prclidial  de  Poitiers . 
Le  nom  Latin  de  cette  Ville  ell  Oblincum. 
Le  Château  elf  dans  la  haute  Ville  & dans  la 
balTe  font  le  Prieuré  de  St.  Genitor  Ôc  un  Cou- 
vent d’AuguiHns  . Cette  Châtellenie  reieve  en 
foi  de  hommage  de  lafiaronie  de  Château  roux. 
Le  Chdteau  Forterejfe  efi  jurabie  re»d*ble 
auxSrignettri  Dominant  à grande  Cf  ^tite  force 
en  temt  de  paix  & de  guerre  . Le  Blanc  eti  le 
Sie'gc  d'une  Election . 

* Le  terroir  de  l'Eleâion  du  Blanc  ed  fteri- 
le  & ingrat.  IJ  y a beaucoup  de  bois  & de  for- 
ges , & une  n prodigieufe  quantité  d'étangs 
qu'on  en  compte  trois  cens  neuf  dans  la  feule 
terre  du  Bouchet  , qui  appartient  au  Duc  de 
Mortemar.  Aux  environs  de  la  Ville  du  Blanc 
il  y a un  vignobledont  le  vin  ed  d’alfez  bonne 

Îiualité.  Qwique  la  Rivière  de  Crcufe  qui  paf- 
e dans  cette  Election  n’y  foie  pas  navigable , 
elle  fert  néanmoins  au  débit  de  quantité  de  bois 

Ju’on  met  en  mcrain  , qu'on  jette  â bois  perdu 
ur  cette  Rivière  êk  qu'on  ralTemble  au  Port  de 
Piles. 

BLANCA,  petite  lAe  fur  la  côte  Septentrio- 
nale de  r Amérique  Méridionale  au  Nord  Occi- 
dental de  la  Marguerite  dont  elle  ci)  â feize 
lieués.  3 Cette  Ifle  nefl  ps  cultivée,  & il  n’y 
habile  ni  Ëfpagnob,  ni  Sauvages:  les  premiers 
y vont  feulement  chafTer  aux  chevres  , qui  s'y 
font  tellement  multipliées  qu’on  les  y voit  par 
milliers  . II  y a peu  d'autres  animaux  . Elle  a 
environ  Gx  lieuésde  tour,  &roo  y prend quel- 

3uefuiidu  Tel,  quoique  les  faiines  foienr  placées 
ans  un  lieu  fort  incommode . Sa  pnnctpnlc  Ra- 
de ell  au  côté  de  l'Ouéi)  d.ms  une  Baye  de  fa- 
ble , il  croit  fort  peu  d’arbres  de  ce  côté-lâ  à 
l'exception  de  quelques  petits  bocages,  qui  font 
prefque  tous  d arbres  de  Gayac  . Le  côté  de 
i’Eit  cil  tout  couvert  de  bois.  Sous  les  arbres  croi  f- 
fenc  beaucoup  d'arbrilTcaux  d'une  efpecede  fau- 
ge  fauvage,  qui  rend  une  bonne  odeur.  Toute 
la  terre  cllpicrreufê  oufeche,  & il  ne  s'y  trou- 
ve aucune  eau  douce  que  celle  des  pluyes  , qui 
s’afTemblc  en  certains  étangs.  Il  y a fort  peu  de 
Montagnes  dans  celte  Idc.  Votez  Blanco  qui 
cil  la  même  Iile . 

BLANCA  GUARDA  , c'eG  â difc  le  Cœpt 
de  garde  BUwy  lieu  particulier  de  la  Paledine 
auprès  d'Afcalon,  félon  Guillaume  de  Tyr  cité 
parOrtelms.  Ce  lieu  étoic  remarquable  ducems 
des  Croifades. 

I.  BLANCHE  s , ( LA  ) ou  I’Albe  , peti- 
te Rivière  des  Pats -bas  . Elle  a fa  fource  à 
Sc.  Vit  , ik  coule  le  long  des  Abbaïcs  de  Mal- 
niedi  Ôc  de  Stavelo  , elle  fc  mêle  avec  l'Oim , 
Ton.  IL 
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Îui  porte  fes  taux  dans  ta  Meufe  au  Païs  de 
.iège . 

a,  BLANCHE  J,  (la)  & la  Notxr,  Ri-  J 
viéres  des  Païs-bas . La  Blanche  vient  de  la  Prin- 
cipauté deChimay,  & fc  joint  â la  Noire  dans 
les  tolfcz  de  Marienbourg,  & elles  vont  enfem- 
bie  fe  perdre  dans  la  Meufe  à Vireu . 

5.  BLANCHE  , ( Norar  Dame  de  la) 

Abluïe  de  Rcli^'jcufes  Bernardines  en  France, 
dons  la  Normandie  au  Diocêlc  d'Avranchesprês 
de  Mortain  â deux  petites  lieues  de  l'Abbate  de 
Lonlay . 

4.  BLANCHE,  (la)  Abbate  de  France  dans 
]' llle  de  Noirmoutier  au  Diocêfc  de  Lu^on. 

Voïez  Noiamumtifk  . Cette  Abbuïe  nommée 
la  Blanche  par  les  Libr.iires  Auteurs  du  Di- 
flioniuirc  de  la  France  cil  nommée  iVo/rmontirr 
par  Mr.  Piganiol  de  la  Force  , qui  appelle  1’ 

IsLC  Dieu  ou  la  Blanche  une  autre  Abba- 
ïe  de  rOrdre  de  Cillcaux  de  la  Gliation  de  Bu- 
zai  tondéc  en  1 172.  au  même  Oiocêfe  de  Lu- 
fon . 

BLANCHE-COURONNE  , Abbaïc  de 
France  en  Bretagne  au  Diocêfc  de  Nantes  , & 
à huit  lieues  de  cette  Ville,  félon  Mr.  Piganiol 
de  la  Force  * , & félon  la  Carte  du  Üiocêfe  de  D«fc.  Jt  It 
Nantes  par  le  P.  Lambilli  jefuite  Prolcfleur  d’ 
Hydri^raphie . Mr  Baudrand  7 réduit  cette  dt-  7 e£  1705, 
(lance  â deux  lieues , en  quoi  i]  fc  trompe , cet- 
te Abbaïe  étant  ï trois  quarts  de  lieue  au  Sud- 
Oucil  de  Savenjy.  Elle  ell  occupée  par  des  Bé- 
nédictins ôc  eil  fort  ancienne  . 

BLANCHE-LANDE*,  Abbaïc  de  France  a ftid. 
en  balTe  Normandie  au  Diocefe  de  Coutance . 

Elle  ell  de  l’Orure  de  Prémontré , & * eut  pour  ’ •» 

fondateur  l’an  1155.  Richard  Baron  de  la  Ffayc 
Connétable  de  Normandie. 

I.  BLANCKENbERG  . Votez  Blamont. 
a.  BLANCKENbERG,  pente  Ville  d’Alle- 
magne en  Wetlpbalie  au  Duché  de  Berg  fur  la 
Rivière  de  Sieg  â quatre  ou  cinq  licués  de  Boi>- 
ne  vers  l'Orient. 

J.  BLANCKENBERG  '®,  Bourg  d’Allcraa-  to  o'Aim- 
gne  dans  la  Thuringe  . C’ell  le  cbcMicu  d’un 
Bailliage  , qui  en  porte  le  nom  & qui  ell  du  ^ 
Comté  de  Scbwarrcbourg . 

BLANCKENBERGE",  Village  de  la  Flan-  i.D;a.G4o,. 
dre  Autrichienne,  entre  Oilcnde  & l’Eciufc  au  ^ 
bord  de  la  Mer. 

I.  BLANCKENBOURG , Ville  d’Allcma- 
enc  CD  Weilphalie  au  Comté  d'Oldenbourg,  fé- 
lon Mr.  d'Audilrct  iiO*«it.T.|« 

Z.  BLANCKENBOURG  'î  , gros  Bourg  p 
avec  un  Château  en  Allemagne  dans  les  Etats 
de  la  Maifon  de  Brunlsvig  . C'elt  le  chcMicu 
d'un  Comté  Gtué  encre  rAbbaïc  de  Quedlm- 
bourg  & Je  Comté  de  Reimlein  . C'cil  un  an- 
cien Fief  du  Duché  de  BrunlWig  , qui  lut  pof- 
fedé  par  une  branche  de  la  Maifon  de  Rcin- 
Gcin  . Henri-Jules  Duc  de  Brunfwig  le  réunit 
à Ton  Domaine  après  la  mort  de  Jean-George 
dernier  Comte  de  Blanckcnbourg  . Le  Comté 
n’a  qu’une  fort  petite  étendue  & ne  conGlle 
prefque  tour  qu’en  Montagnes , il  ell  peu  ha- 
bité Ôc  par  confequent  peu  cultivé  . Le  Bourg 
ell  alTez  gros  êSt  a un  Château  qui  elt  pre-  '4 
fentement  ta  rcGdence  d'une  branche  de  la  Mai-  ' 

Ton  de  Brunfwig  . C'elt  de  c.tte  branche  de 
Blanckenbourg  qu'elt  l’ Impératrice  Régnante  . 

La  mere  du  jeune  Empereur  de  Ruflic  Soeur  de 
J’Impe  itricc  d'Allemagne  en  étoit  aulTi  . El- 
les etoicnt  fuies  de  Louis  Rodolphe  de  Blanc- 
kenbourg. 

BLANCKENBOURG  petite  Idc  des  i^Bavoxanb 
Païs-bas  dans  la  Rivière  de  la  Meule  en  defeen- 
dant  de  Rotterdam  à la  Brille-. 

a BLAN- 
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BLANCO  > Ifle  de  h Mer  des  Indes  d’une 
Effcz  grande  etenduë  , & prefque  au  Nord  de 
celle  dcSaimeMifguericc,  à ii,  degrei  & 50. 
minutes  de  latitude  SepteatrionAle  , de  à ^o. 
lieues  du  Continent . bile  ell  plate  ) uniei  in- 
habitée, féche  & faine,  ba  plus  grande  partie 
d'ciI  que  Savaoas  ou  pâturages  â herbe  longue , 
& il  / vient  quelques  arbres  de  wUf  en- 

vironnez d'autres  arbrilTcaux  . La  rade  e(l  du 
e6ié  du  Nord-Ouéil  , contre  une  petite  Baye 
fablonncufc . On  ne  peut  mouiller  que  lâ,  l’eau 
étant  profonde  & Ton  proche  de  la  terre . Il  y 
a une  petite  fontaine  â fOccident  , & autour 
de  rillc  (ont  des  Bayes  fablonoeufes , ob  force 
tortuës  y viennent  â terre  de  nuit . Quelques  Re- 
lations portent  qu'il  y a des  chèvres  dans  cette 
Ilki  mais  il  ne  s’y  en  trouve  plus  auK>urd'hui. 
On  y voit  grand  nombre  de  Guanos  . Le  Gua- 
no ell  de  la  hgure  d'un  lézard  ; mais  il  le  fur> 
^ITe  de  beaucoup  en  groffeur  . Cette  grolTeur 
égale  l’endroit  qui  fait  le  delfous  du  gros  de  la 
jambe  d'un  homme,  & fa  queue  va  t^jours  en 
diminuant  jufqu'au  bouc  qui  e(l  fort  petit . SI 
on  le  prend  par  la  queué  , à moins  qu’on  ne  la 
prenne  bien  près  du  derrière  , il  fe  rompt  , fe 
part^eant  ï une  des  jointures , & s'échappe . 
Les  Guanos  font  leurs  œufs , comme  la  plupart 
des  animaux  amphibies  , & font  très-bons  b 
manger  . Ils  font  de  differentes  couleurs,  il  y 
en  a de  noirs  prerque  en  toutes  leurs  parties , 
d'un  brun  clair,  d'un  brun  eoioncé  , dun  gris 
obfcur,  d’un  verd  clair  , de  jaunes  & de  mar- 
quetez. Ils  vivent  tous  dans  l'eau  & fur  la  ter- 
re , & quciques'uns  fe  tiennent  toûjours  dans 
l’eau  de  entre  les  rochers  . Ceux  qui  font  dans 
les  lieux  fecs , tds  qu'eff  l'IOe  de  BUnco  font 
d’ordinaire  jaunâtres.  Cependant  ils  ne  lailTent 
pas  de  vivre  dans  l'eau,  défont  même  quelque- 
fois fur  les  arbres. 

Cet  Article  elî  de  Mr.  Corneille.  11  eft  éton- 
nant qu'il  n’ait  pas  reconnu  dans  cette  deferî- 
ption  tirée  de  Oampiçc  < que  c'ell  la  même  lile 
qu'il  1 traitée  fous  le  nom  deBlanca  qui  en  eff 
le  vrai  nom  ; & dont  il  a pris  de  De  Laet  cç 
qu'il  en  dit.  Vo'iez  Blxnca. 

I.  BLANDA  , ancienne  Ville  de  l’Efpagne 
Tarragonooife.  Mêla  * de  Ptolomée  > en  par- 
lent. C'ell  aujourd'hui  Blancs.  Voïez  ce  mot, 
Pline  * la  nomme  Biahoc. 

a.  BLANDA,  ancienne  Ville  d’Italie  au  ter- 
ritoire des  Bnitiens.  Mêla  s de  Pline  ^ la  nom- 
ment ainfi  aufingulier;  maisTite-Live  la  nom- 
me Blamox  au  pluriel,  de  la  donne  â la  Luca- 
nie 7 . Gabriel  Barri  dit  que  c’ell  Bclveder; 
d’autres  que  c’cA  Bucino 

BLAND.£  . Votez  les  deux  Articles  prece- 
dent . 

BLANDENONA , lieu  de  la  Gaule  Cifalpi- 
ne . Ciccron  9 écrivant  à Ton  frere  lui  dit  : le 
même  pour  de  mon  arrivée  j’ai  re^u  vos  lerrrcs 
datées  de  Plaifance  & le  lendemain  celles  que 
vous  m'avez  écrites  de  Blandcnona  . Ortelius 
propofe  un  changement  , de  doute  s’il  ne  faut 
point  lire  NOUS  la  nouvelle  Lodi . On  peut 
voir  la  remarque  de  Surira  fur  la  Bltmdonn  d’ 
Antonin  dans  Ton  Commentaire  fur  ritineraire 
de  cet  Auteur 

BLANDFORD,  Bourg  d’Angleterre  en  Dor- 
fetshtre,  âfept  licuét  " de  la  Ville  deDorchc- 
ller  vers  l'Orient  Septentrional  , de  à cinq  de 
Salisburi . 

BLANDIANI.  Votez  Blamciane. 

BLANDIGNI,  en  Latin  Blandintum  , Su- 
rius  dans  la  Vie  de  St.  Bcrtulphe  en  fait  men- 
tion; Monallcre  autrefois  tameux  dans  la  Ville 
ée  Gaod,  Mr.  Baillet  dans  la  Vie  de  St.  Amaod 
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dit  que  ce  Saint  étant  dam  le  court  de  fesMif- 
ftons  bâtit âGand deux MonallertfS  venTandj;. 
fous  le  nom  de  St.  Pierre;  que  l'un  fut  appelié 
depuis  du  nom  de  St.  Bav»n  , qui  y hx  enter- 
ré vers  l’an  djj.  dt  que  l’autre  fut  nommé 
BtANOtMBiac  , à caufe  de  fa  fiiuatioo  fur  la 
Montagne  de  Blandin  . Aubert  le  Mire  nous 
aprend  qu'il  y avoit  les  anciens  Maufolées  des 
Comtes  de  Flandres  , de  que  ces  tombeaux  de 
marbre  lurent  détruits  avec  n^life  durant  les 
guerres  de  Religion.  Eji  0utem  Biattdiiu«nJtC9~ 
nobmm  tmra  muror  hodte  urèiiÇmdenfit  ^ in  mo/t~ 
te  Blamiinn  fitum  , Ftandrté  Comitum  ttlim 
Mauftiamm  y«or«n*  tuntHlos  marmoreot  ihi  fpe- 
èlart  fùtitùi  Mita  tum  BaftUca  mmpitlftma  , amt» 
ferrnh  o&avo  O*  feptitaf^ejimc  funditus 
ex/eideruM  . C'cit-a-dire  1578.  Il  y avoit  eu 
d'abord  des  Chanoines  Réguliers:  ce  fut  le  Bien- 
heureux Gérard  Abbé , qui  l'an  941.  en  chalb 
les  Chanoines  pour  y introduire  la  vie  Mona- 
Oique.  Voïez  Gano. 

BLANDIN, 

BLANDINBERG,  de 

BLANDINIUM.  Voïez  Blawdigmi. 

BLANDINUS.  Voïez  Toaazs. 

BLANDONA,  ancienne  Ville  Maritime  de 
la  Liburoie.  Antonin  **  la  met  entre  lader  de 
Araufa,  â xx.  mille.pas  de  l’une  & de  l'autre. 

BLANDOS,  lieu  de  la  Cappadoce  . Anto- 
nin le  met  fur  la  route  de  Sebaffie  â Coeufon 
â XXIV.  M.  P.  de  la  première. 

Ce  nom  doit  l’amller  Blandi,  dont  BUih 
dot  eff  l’accufatif.  )'ai  fuivi  Ortelius. 

BLANDUSIÆ  FONS,  fontaine  d’Italie 
dans  la  Sabine.  Horace  l'acelebrée  par  une  bel- 
le Ode  ')  . Acron  fon  Commentateur  prétend 
queBlandufia  étoit  le  nom  d'uo  Canton  particu- 
lier de  la  Sabine  ; prefque  toutes  les  Editions 
de  ce  Poêle  portent 

O fétu  Blandmfia  y fplettdidivr  vitr»» 

Cependant  Cmquius  avoit  averti  , il  y a long- 
tems , que  tous  les  anciens  exemplaires  portent 
Banousic  ; de  comme  l'on  a écrit  long-tems 
les  NC  par  un  é fimple  avec  une  petite  marque 
au  dellousqui  étoit  fouveot  négligée,  Cruquius 
a peut-être  écrit  Bandufia  pour  Bàndufit  qui 
eff  au  vocatif.  C'ell  de  cette  maniéré  qu'on  lit 
dans  la  belle  Edition  d'Horace  par  Mr.  de  Cu- 
ningam , 

O fent  Banduftey  fplettdidior  vitro 

Si  l’on  dit  t^otBandafie  eil  bref,  il  ne  faut  que 
fe  fouvenir  que  les  anciens  Poètes  Latins  com- 
ptoieot  pour  bogue  une  voyelle  brève  quand  le 
moi  fuivant  commeo^it  par  plufieurs  confon- 
nes  de  fuite.  Il  y en  a quantité  d'exemples  tant 
dans  Virgile  que  dans  Horace. 

6LANES  , petite  Ville  maritime  d'Efpagne 
en  Catalogne  près  de  la  Rivière  de  Tordera  , 
de  au  Nord  de  Ton  EmbouchOre.  Micheiotdaas 
fon  Portulan  de  la  Mediterranée  n’en  fait  qu’un 
Village,  de  décrit  ainfi  les  environs  per  npp^ 
a la  navigation . Entre  le  petit  Village  de  Ta- 
ville  de  le  Village  de  Blaoes,  qui  efl  fort  grand 
ell  une  grande  plaine  per  laquelle  coule  une  pe- 
tite Rivière  (la  Tordera)  tardée  d’arbres;  el- 
le forme  une  longue  iiointe  de  fable,  qui  s’avan- 
ce un  quart  de  Tieué  en  Mer  . Ces  arbres  ai- 
dent ï la  recoonoiire  . Le  Village  de  Blaoes 
cil  fîtué  fur  le  bord  de  la  Mer,  â un  mille  de 
demi  à 1’  Efl  de  I’  Embouchûre  de  la  Riviè- 
re . Vis-â-vis  le  Village  de  Blancs,  il  y a un 
grand  Couvent  qui  paroîtruioé,  qui  en  donne  Ig 
«onnoif- 
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ceoDoifliuoe  *>  & cotre  la  Rivière  & ceVilIaM 
on  voit  uneerpece  de  Tour  lîtudefur  uneColU* 
jK.  Ou  cUi  de  l'Eil  de  ce  VilUge  il  y a une 
grollc  pointe  qoî  s'avance  un  peu  en  Mer,-  fur 
featremitd  de  laquelle  il  y a un  grand  Cou- 
vent de  Capucins.  Cette  pointe  paroîiifoWe  de 
loin  : & lorfqu'on  cil  proche  de  la  edte  un  peu 
au  dcHus  de  ce  Couvent  , on  voit  fur  une  au- 
tre hauteur  une  grande  Tour  en  ovale,  &quel- 

Jiues  petites  fortifications.  On  voit  aulÇ  tant 
oit  peu  plus  haut  fur  une  plus  haute  dminence 
une  autre  tour  ronde  revêtue  de  quelques  fortifi- 
cations . Proche  cette  pointe  vers  TOuëfi  , U y 
a deux  ou  trois  dcueils  hors  de  l'eau  : oo  peut 
mouiller  avec  des  gakres  & moyens  bâtimens 
vis-à-vis  de  Blancs,  avec  les  vents  à la  terre  , 
& on  y peut  être  à l'abri  des  vents  d'Ouëfi  au 
moyen  ae  la  pointe  qui  s'avance  au  large.  Lors- 
qu'on vient  de  l'Ouëil  & qu'on  eH  aularge  par 
le  travers  de  cette  c&te  oo  découvre  entre  Ma- 
taron  & Blancs  tant  foit  peu  plus  proche  de  Ma- 
caron une  haute  Montagne  en  pain  de  fucre  & 
alTcz  aigue  ; & vers  l'Eit  de  cette  Montagne  une 
autre  toute  plane  fur  le  haut , qui  fait  reconooî- 
cre  ce  lieu . Les  courans  te  kwig  de  cette  c6te 
le  plus  fuuvent  vont  au  Sud-Ouëll  & quelque- 
fois au  Nord-Efi . 

BLANGIANÆou  BiAHOtaNi.  Ortelius 
trouve  un  Peuple  de  Germanie  aiofi  nommé 
car  Ifidore,  & avertit  qu'un  maouferit  ponoit 

OLACUNa. 

BLANGIES  ouBlangis,  ouBlanct,  Vil- 
lage des  Païs-bas  au  Haioaut  dans  la  Prévôté  de 
Mons  entre  Condé , Mons  & Bavay  . Ce  (uc 
entre  ce  Village  & celui  de  Malplaquet  que 
fe  donna  en  tyop.  le  lu  Septembre  lafameu- 
fc  bataille  entre  l'armée  de  France  comman- 
dée par  les  Maréchaux  de  Boufiers  Ôc  de  VU- 
lars  & l'Armée  des  Alliez  commandée  par  le 
Prince  Eugene , & par  Je  Duc  de  Marlboroug. 
Comme  les  Alliez  écoient  du  côte'  de  fiJangis , 
& les  François  du  côté  de  Malplaquet  , delà 
I Itia.  4a  vient  que  cette  fournée  ' fut  nomm^labatail- 
Teim.  Blangis  par  les  uos&  de  MALPLAaocr 

par  les  autres. 

f.  BLANGIS.  Voïez  l’Article  precedent, 
s X>iO.  C4q-  BLANGIS  *,Villaacde  France  en  Artois, 
gr.  4(  P«jt.  avec  une  Abbaîe  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  fur 
' la  petite  Rivière  de  Ternois  entre  Hesdin  ôc 
St,  Pol. 

sCoAN.OiO.  BLANCY  ),  gros  Bourg  de  Fraocedans  le 
Comté  d’Eu  en  Normandie.  11  eft  fitué  fur  la 
UruxMi%^  ^1^5  ^ quinze  licuès  de  Rouen , à cinq  d' Ab- 
beville & de  Neuchâtel , & pourroit  pafier 
pour  une  petite  Ville  , putfqu'il  cfi  Icnné  de 
murailles  , avec  de  portes  , des  fonez  , Ôi  un 
corps  d'Officiers  de  Ville,  qui  ont  foin  de  la 
Police  i mais  fes  Mailons  ont  peu  d'apparence. 
La  Rivière  de  firclc,  dont  le  cours  commence 
à dcjx  lieués  au  delfus  d'Aumale,  & qui  entre 
dans  la  Mer  au  Tréport  , fe  parcage  en  plu- 
ficurs  branches  encrant  daosBlangy,  Ôc  fou  plus 
large  Canal,  qui  lui  fert  de  folTé  du  côté  d'Ab- 
oville , répare  la  Normandie  de  la  Picardie  , 
& le  Otucêfc  de  Rouen  de  celui  d’Amiens.  11 
y a deux  ParoUfes  dans  l'enceinte  de  fes  mu- 
railles, favoir  Nôtre  Dame&Saint  Denisgou- 
vernees  par  un  fcul  Curé  , qui  efi  Chanoine 
Régulier  de  Saint  Auguilio , nommé  par  l’Ab- 
bé de  Saint  Laurent  dEu.  La  Nef  de  l'Eglife 
de  Nôtre  Dame  cfi  grande , & affez  bien  bâ- 
tie j mais  une  partie  de  ta  voûte  tomba  en 
1689.  L'oa  voit  près  de  cecee  Eglife  un  Hôpi- 
tal fondé  par  feu  Mademoifcllc  d'Orléans  de 
Monipenfier  Comtefle  d’Eu,  qui  a établi  dans 
ccue  Maifon  quatre  Sœurs  de  U Charité  , a- 
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vec  nne  petite  Chapelle  oh  l’on  dit  la  MefTe. 
La  JuAice  cA  adminillrée  par  les  Officiers  de 
la  Ville  d’Eu,  qui  viennent  tenir  la  jurisdiitioo 
à Blaogy , oh  il  n’y  a ou'un  Lieutenant  parti- 
culier, qui  c(I  le  Juge  du  lieu.  Ses  habicans, 
qui  font  fort  laborieux , cultivent  quelques  ter- 
res à bled  & à chanvre  , 6l  recueillent  quel- 
ques fruits.  Ils  fréquentent  les  grands  Marchez 
d'Abbeville,  d'Aumale,  de  Neuchâtel,  de  la 
Ville  d’Eu  y & autres  , fe  trouvant  heureufe- 
mentlîtuez,  comme  au  centre  de  ces  quatre  Vil- 
les, dont  ils  ne  font  éloignez  que  de  cinq  lie- 
ués ou  environ.  Une  cinquantaine  de  Tancurs 
font  une  partie  du  commerce  de  ce  Bourg,  oh 
la  Rivière  fait  aller  plufieurs  Moulins  pour  di- 
vers uiages.  L'on  y élevé  des  poulins  dans  les 
prairies,  parce  que  le  troifiémeMccrcdy  de  cha- 
que mois,  il  y a un  très-gros  Marché  tranc  , 
oh  l'on  vend  quantité  de  chevaux , de  bêtes  à 
cornes , pieds  fourchez , des  étoffes , des  toiles, 
& plufieurs  autres  fortes  de  marchandifes  & 
denrées . L'on  y rient  auffi  les  Marchez  ordi- 
naires tous  les  Lundis , les  Mecredis  , & les 
Vendredis,  fous  des  Halles  couvertes  oh  l’on 
débite  le  bled , le  chanvre  & les  autres  grains. 
Dans  le  faux-bourg  de  Blangy  qui  en  clf  feparé 
par  la  Rivière  , il  y a un  petit  Cunvent  de 
Cordeliers,  qui  eA  du  Diocèfe  d'Amiens,  auifi 
bien  <^ue  la  ParoifTe  de  ce  Fauxbaurg,  comme 
auffi  1 Abbaîe  Sest,  n'en  cA  éloignc'c  que 
d’un  quart  de  lieué  . Cette  Abbaîe  appartient 
aus  Prémootrez  Réformez,  ils  y ont  oâii  une 
Eglife  affez  propre  . La  Forêt  d’Eu  , dans  la- 
Quelle  il  y a plufieurs  Verreries  cA  à un  quart 
de  lieué  de  Blangy , elle  s’élève  fur  un  agréa- 
ble côieau,  d’oh  l’on  découvre  quamitc  d'd>- 
jets  qui  plaifcnt  à la  vôé.  Le  Moulin  d Hollats- 
de  appcllé  aiofi  , parce  qu’il  a été  bâti  & long- 
tems  gouverné  par  un  HoUandois , en  eA  feule- 
ment à demi  lieué.  L’on  y dégraillc  toutes  les 
années  pour  environ  un  million  sic  drap  de  la 
ManufaéJure  d'Abbeville.  En  defeendam  la  Ri- 
vière de  firêle  , outre  l'Abbaïe  de  Sery  & cc 
Moulin  , on  voit  à trois  quaru  de  lieué  de 
Blar^y,  le  Château  ruiné  de  Montchaux.  Plue 
bas  eA  celui  de  Garaaches  ; le  Château  de 
Rieux  eA  dans  les  terres , à côté  de  Moni- 
sAiaut  i ce  font  toutes  Maifons  de  grande  ap- 
parence, fituées  au  milieu  des  terres,  quipro- 
duifeot  un  bon  revenu  aux  Seigneurs  à qui  el- 
les appaniennent.  Le  Château  ^ Pierre  Court 
& celui  de  Séncrpsuit  font  au  deffus  de  Blangy. 

BLANIIouEblaui,  félon  les  different 
exemplaires  de  PtoJoméc , ancien  Peuple  de  l'Ir- 
lande. Ortelius  ditquedanslefienonlifoitHEa- 
OTNi  'EiUi/roi,  Voîcz  Eblanieus. 

BLANKENfibRG.  Voîcz  Blanczem- 

BLANKENBÛURG  . Voïez  Blancken- 
aouic . 

BLANKENHEIM  ou  Blamckcnheim  4 , 
petit  Pais  d'Allemagne  dans  celui  d'Eyffcl  dont 
il  fait  panic.  Il  confine  avec  l'Archevêché  de 
Cologne,  & le  Duché  de  Juiiers.  Le  chef-lieu 
de  ec  Comté  eA  BJankenheim  petit  Boure  dé- 
fendu par  un  Château  bâti  fur  le  fommet  d'une 
Montagne . Les  Comtes  de  Biaakenheim  étoic  nt 
autrefois  fort  puiAans  dans  le  Pals  d’EyAcl.  Gé- 
rard qui  fut  le  dernier  ne  Uilfa  ouc  deux  filles 
& par  une  Loi  obfervée  dans  la  Maifon,  l'ainée 
qui  avait  époufé  Gérard  Comte  de  LeAein  & 
Seigneur  de  juiiers  hérita  des  biens  de  fon  pè- 
re i mais  Guillaume  fon  fils  étant  mort  fans  en- 
fans  l’an  1.^0.  cette  fucccffion  paAaà  Jean  Sei- 
gneur de  Sieiden , qui  avoit  époulc  Anne  fille 
puinc'c  de  Gérard  de  Blankenheim.  Elizabet  fil- 
le uni- 
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BLANONA,  ancienne  Ville  de  la  Libur* 
1 1. 1.  «.  17.  ojç  ^ fgion  Ptolomee  * . 
s BLANQjUEFORT  * , Bourg  de  France  en 

rJ.  i;»).  Cafcogne  dans  le  Medoc  près  de  la  Garonne  , 
& environ  à deux  lieu&'s  de  Bourdeaux  au  Cou- 
chant d'Ëtd. 

} Le  ?.  BLANQUETADE  t,  lieu  de  Picardie  au 
Mict  dcfToiis  d’Abbeville.  Qn  y peut  paHer  k gud  la 
Rivière  de  Somme»  fie  Edouard  Roi  d’Angle- 
terre Ty  palTa  en  effet  avec  fon  Arme'e  » lors* 

Îiue  Philippe  de  Valois  Roi  de  France  le  pour- 
uivoit.  Comme  ce  lieu  n’eft  gueable  que  du- 
rant la  baffe  marée  le  Roi  de  France»  qui  n’ar- 
riva que  lorfque  la  Mer  montoïc»  ne  put  palTer 
fie  étant  obligé  de  paffer  à Abbeville  fatigua  Ion 
armée  que  les  AngloU  défirent  à la  Bataille  de 
Creci  l'an  tj4fi. 

BLANSAC.  Votez  Blakzac. 
BLANUTUM  » pour  Blavutum.  Votez 
Blavia  . 

BLANZAC , Ville  de  France  a dans  l’An- 
goumois,  aux  frontières  de  laSainconge»  fur  la 
Rivière  de  Nay»  entre  la  Valette»  Boutevillc, 
fit  Aneoulèmc.  Blanzac  a un  Chapitre  compo- 
fé  de  lix  ou  fept  Chanoines»  qui  n'ont  que  de 
) PiAK'tioi  quoi  vivre  médiocrement  i » fie  dont  te  chef 
M porte  la  qualité'  d’Abbé. 

BLAN^ZY,  paroiffe  de  Fnncc  en  Bourgogne 
f.ttj.  dans  te  Charolois;  k deux  lieuésdc  Mont-cenis 
& k fix  de  Charoltes  fie  d'Autun.  Elle  n’eff  re- 
marquable que  parce  qu’elle  a un  Pont  fur  la 
Bûurhine,  & parce  qu'il  y a feize  hameaux  qui 
en  dépendent. 

BLAQHAIN^,  Bourg  de  l'EcolTc  Meridio 
' oale  dans  la  Province  de  Carrick»  ventes  con- 

fins de  celle  de  Kylc  à trois  lieués  de  la  Ville 
7 Bargeny  du  côte  du  Levant. 

BLAQJJERNES:  Procope  f parlant  des  E* 
difices  de  Jnffinicn  dit  : la  première  Eglife  qu’ 
il  ail  bâtie  en  l’honneur  de  la  Vierge  a etc 
dans  un  lieu  nommé  Blaquerne  proche  des  mu- 
railles de  la  Ville  ; car  il  cil  nifocnable  de  lui 
attribuer  la  gloire  das  bktimens,  qui  ont  e'té 
élevez  fous  le  Régné  de  Ton  oncle  Juffin»  puis- 

ÏaUpolTcdoii  dès  lors  une  autorité  Souveraine. 

étte  Eglife  eff  fur  le  bord  de  la  Mer  \ la 
flruèWrc  en  eff  magnifique  » fie  la  longueur  eft 
proportionnée  k la  largeur.  Elle  n’eff  foutc- 
nue  que  par  des  colomnes  de  diverfes  pièces  de 
marbre  tiré  de  l’Iffe  de  Paros  . Ces  colomnes 
font  pofées  en  ligne  droite,  excepté  au  milieu» 
oh  elles  forment  de  chaque  cfilé  un  demi-cer- 
cle. On  ne  peut  entrer  dans  cette  Eglife  fans 
s'étonner  de  fa  hauteur  qui  ne  l’em^he  pas 
^ d'ètre  folide»  fie  de  fa  magnificence  qui  nelaif- 
fc  pas  d’ètre  régulière.  Nicephore  Patriarche 
de  ConihnrinoJe  dit  dans  ta  Vie  de  l’Empe- 
I c.  reur  Heraclius  ■ en  parlant  des  Avares,  qui  s' 

étoient  avancez  jufqu’.tux  portes  de  Conffanti- 
noplc  qu'ils  croyoient  prendre  d’affaut.*-  ils  a- 
voient  commandé  aux  &lavons  qu'ils  avoient 
parmi  leurs  troupes  de  s’approcher  fur  leurs  bâ- 
teaux dès  qu'ils  verroient  du  feu  au  haut  de  la 
Tour  de  Blaquernes  que  l’on  appelle  .A'/r»  fie 
de  faire  un  grand  bruit.  Le  Patrice  Bon  aïant 
eu  avis  de  cet  ordre,  prépara  des  galcresficdes 
armes  fie  fit  allumer  des  flambeaux  pour  don- 
ner aux  Sclavons  un  faux  fignal.  Ils  ne  l’eu- 
rent oas  fiific  apperçu  qu’ils  partirent  de  l’em- 
buuch&re  du  fleuve  BamyfTe . Les  nôtres  allè- 
rent au  devant  d’eux  fie  en  firent  un  tel  car- 
nage que  U Mer  fut  teinte  de  leur  fang:  on 
trouva  beaucoup  de  femmes  parmi  les  morts . 
Cette  disgrâce  leur  aïant  fait  perdre  l'cfpcrancc 
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de  prendre  U Ville  » ils  s'en  retournèrent  en 
leur  Pais.  Le  Patriarche  fie  l'Empereur  ailcrcnt 
rendre  grâces  k Dieu  dans  l’Eglifc  de  Blaquer* 
ncs»  fie  ils  élevereni  une  muraille  pour  la  tor- 
tUîcr.  On  voit  par  ces deux pafTages  i.que  Bla- 
fuerna  étoit  un  lieu  maritime»  aux  Portes  de 
Conffantinople , hors  de  la  Ville»  2.  qu'ii  y a- 
voit  une  Eglife  dediée  fous  l'invocation  de  la 
Stc  Vierge,  bâtie  par  Juffinien  , fit  la  même 
fans  doute  oh  l'on  alla  remercier  Dieu  de  la  dé- 
faite des  Avares  . Ce  fut  auffi  apparemment 
cette  même  Eglife  qu'on  entoura  d une  murail- 
le» afln  qu’elle  ne  fût  point  expofée  en  cas  de 
quelque  autre  pareille  irruption.  Mr. Baudrand 
dit  qu'il  y avoir  le  magnifique  Palais  des  BUs- 
quernes  que  l’on  nomma  Pemtapykciom  , ou 
des  cinq  tours,  fit  que  l'Empereur  Heraclius  le 
fît  enfermer  dans  fa  Ville  k caufe  des  courfes 
Barbares.  Il  ne  fe  trouve  rien  de  pareil  dans 
l’Edtiion  Latine  de  fon  Diélionaire  , fie  fans 
doute  que  l’Editeur  François  a pris  cela  de  Mr. 

Mary  qui  dit;  »»  Blaouezncs,  c’étoit  autre- 
,»  fuis  un  lieu  proche  de  la  Ville  de  Conllanii- 
„ nople.  On  y bâtit  un  fauxbourg  fie  cncreau- 
»,  très  édilîces  magnifiques  le  Palais  des  Bla- 
„ quernes  qu’on  appctla  Pentapyrgicn  , c’eff-k- 
,,  dire  le  Château  des  cinq  Tours  . Dans  la 
„ fuite  des  tems  l'Empereur  Heraclius,  keau* 

,»  fe  des  courfes  que  les  Barbares  faifoientfou* 

»,  vcm,  fit  enfermer  dans  la  Ville  ce  Château 
,»  dont  on  volt  encore  desreffesprès  delaPor- 
,,  te  Xyloccrnos  L'Editeur  Francis  ÔcMr. 

Corneille  ont  pris  l’Article  de  Mr.  Vlaty  fans 
le  nommer.  Mr.Corneille  ne  fair  que  remanier 
un  peu  les  Phrafes  fie  dit  précifement  la  même 
chofe,  après  quoi  il  cite  f'Hiffoire  deConflan- 
linople.  Il  devoir  ajouter  laquelle.  Pour  moi 
je  ne  trouve  de  Palais  de  Blaquernes  dans  la 
Vie  d’Heraclitis  par  Nicephore.  Je  n’y  voisqu* 
uncKgtife  qu'on  entoura  d^uae  muraille»  fie  une 
Tour  d'oh  les  Sclavons  atiendoicnt  qu*on  leur 
donnât  le  ftgnal  pour  féconder  les  Avares . La  de- 
fcripiion  du  Bosphore  de  Thracepar  Denysde 
Byfance  > fait  mention  du  nom  de  Blaquernes,  • ]<,  4. 
car  après  avoir  nommé  le  Golphe  » oh  ulullcurs 
Rivières  fe  mêlent  avec  l’eau  faléc  de  la  Mer, 
fie  qu’il  appelle  Q«\«ve«(;  il  ajoute;  ic 

premier  endroit  de  cette  Mer  eff  nommé  Po- 
l/rrheiins  du  nom  d'un  homme  appelle  Polyr* 
rhete;  après  cela  eff  le  licuB«fiï«  vx»r/«kcau- 
fe  de  la  profondeur  de  la  Mer»  fie  le  troifî^e 
efl  nommé  Blaefurnas  » d' un  certain  Roi  qui 
regnoit  en  cet  endroit*lk . J’ai  déjà  averti  plus 
d’une  fois  que  les  Grecs  grands  Êtymologiffes 
n'étoient  jamais  erabartffêz  de  trouver  Tortgi- 
nc  des  noms  de  lieux»  car  ils  avoient  toûjours 
en  poche  quelque  Roi  » ou  quelque  Héros»  ou 
même  desNymphes,  quiyavoicnt  donnéocca- 
r>on.  Le  même  Nicephore  déjà  cité  parle  en- 
core une  fois  de  Blaquernes  dans  la  Vie  d’ He- 
raclius. C'ed  k roccafion  du  bois  de  la  vraye 
croix  qu'HeracIius  fit  apporter  k Conffanttno* 
pic.  Le  Patriarche  Scrçius  partit»  dît-il,  del’ 

Eglife  de  Blaq^uernes  qui  eff  confacrée  en  l’hoo^ 
neur  de  la  Mere  de  Dieu , chantant  les  Lita- 
nies fie  requt  la  croix,  fie  h porta  dans  la  gran- 
de Eglife.  Pas  un  feul  mot  du  Palais.  Ce  fut 
dans  celte  même  Eglife  de  Blaquernes  que  fe 
tint  le  feux  Concile  deCDnffantinopleauviii. 

fiécle  La  defeription  de  Conffantinople  »,»  pAciBrc 
félon  fes  Régions , ou  quartiers  écrite  par  un  ««f-  ?<«*•£ 
Auteur  qui  vivoit  fous  Arcadiusou  fousTheo 
dofe  le  jeune»  ne  fait  aucune  mention  de  Bla- 
quemes;  parce  que  ce  lieu  n'étoit  pas  encore 
regardé  comme  feifant  partie  de  la  Ville.  Ce 
fut  Pukhcric  Sceur  de  ce  Theodofe  fie  femme 
de  Mar- 
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de  Mercien»  qui,  comme  nous  rapfreneps  de 
r HiA.  Rcfli.  Zonare  élever  ^Blaqucrnes  uoe  Egllfe  en 

l’honncurdelaSte  Vierge,  versl’an45i.  Cette 
Eglifc  fubGIloit  du  teim  de  Leon  fuccefTeur  de 
t lbid.f.sM.  Marcien.  Ce  fut  fous  fon  régné,  ditZonare  *, 
que  la  crès-précieufe  Robbe  de  la  trés-Sainte 
Vierge  bitapuortéc  de  Paleftine  à CooGantino- 
&mtreaansl'EgIirede  Blaqucrnes  dans  une 
ehaûe  d'argent,  d’o6  l’Eglife  tnemeadiédepuis 
appellée  la  Ssinte  thajfe . Ce  ne  fut  que  fous 
Juthn  que  Jaflinieo,  qui  atmoltfort^bltir,  fît 
travaillerà  cette  Eglife,  c'ef)-à*dire  un  peu  moios 
d'un  Géde  après  la  mort  de  Léon . JuOioieo  n* 
en  fut  donc  pas  le  fondateur.  AnaAafc  predecef- 
feor  de  JaÀin  avoit  £iic  bâtir  à Blaqucrnes  une 
^ I ■■  rac»  grande  £sle  Mi>«r  dit  Suidas  i i qui 

AfMtm'fm-  ajoute  que  de  fou  temt  elle  étoirencorcappellde 
Anafiafû^ue.  Tibere  l'un  dcsfucccfleursde  Ju' 
ftinien  fit  élever  un  bain  public  â filaquCTnes  . 
Ce  n'efi  pas  qu’il  o’f  ait  euaulTiun  Palais  dans 
la  fuite,  denieetas  dans  la  Vie  de  Manuel  par* 
laoc  d'une  inüilie  que  Roger  Roi  de  Sicile  en- 
voya faire  à cet  Empereur  jufques  dans  (a  Ca- 
4 I.1.C.S-  envoya  Maion  avec  une 

Flote  de  XL.  VailTeauxvers  Confimtînoplepour 
le  proclamer  Seigneur  de  Sicile,  d’Aquile'c,  de 
Capoue,  de  Calabre,  & des  Illes  d’alentour  ; 
& pour  infuher  à l’ Empereur  par  des  termes 
pleins  de  mépris  & d’outrages.  Maion  aUnt 
évité  Malée  & aïaot  palTé  le  Colphe  d'Egée 
alla  par  l’Heliespant  vers ConlUntinople,  Quê- 
tant abordé  au  P élan  dt  Blâ^uerntt^  il  tira 
contre  les  murailles  avec  des  flèches  dont  les 
pointes  écoieni  d argent  doré,  & s’étant  un  peu 
arrêté , il  éleva  fon  maître  jufqu'au  ciel  par  Tes 
louantes  ciceirives  &c.  mais  l'Auteur  de  la 
Vie  d Hcracliusn’en  fait  aucune  mention;  ain- 
li  les  modernes  qui  difent  que  cet  Empereur  ht 
enfermer  ee  Palais  dans  la  Ville  devoicot  citer 
leurs  Auteurs.  Ce  qu'ajoute  Mr.  Maty  qu’on 
Voit  encore  quelques  reflet  de  ce  Château  près 
de  la  Porte  de  Xylocernosn'efipas  exaêl.  Picr- 
s ConAtat.  rc  Gyles  5 dki  que  lurfqu'il  arriva  â Conllanti- 
ToŸOff.i^.  noplc  il  reiloic  encore  desvefiigcsdecesanciens 
Edifices;  mais  que  depuis  on  y avoit  fout  fit  dé- 
truit tout. 

BLARU,  groffe ParoifTe  dcFraoce  en  haute 
Normaudie , au  Diocèfe  d’Evreux , avec  titre 
de  Marquifat,  daosle  voifinage  de  Vernon,  à 
une  lieue  ou  environ  de  ta  Seine. 

BLASCON , iile  de  France  à rembouebdre 
é Rh6oc  , félon  Pline  * qui  la  ditlingue  de 

0 ora  M*.  Metioa . fellus  Avienus  T dit  : 

ht.  V.  Soo. 

BUfn  profiter  h^utm  ^ , 

T treùqut  forma  ttffits  éditât  falo . 

MartianusCapella  fembte  donner  Blafcon  com- 
me un  furnom  de  Mcti  na  , Mettma  qiu  BUfeo- 
mm  tior<rr«r;  comme  le  remarque  Ortelius. 
t zuTiia  BLASShNBOURG»,Châteaud'Allemagoe 
FraDcon.  T»- en  Fraocunie  dans  les  Etats  du  Markgrave  de 
^oi«x  aûm’a  Montagne  auprès  de  Culrabac 

Carte  dcFrao.  dans  l'jngle  que  forment  en  s'unifiant  les  deux 
fources  Ju  Mayn,  ditlinguées  jufque*U  par  les 
noms  du  Mayn  rouge  & du  Mayn  noir.  Mr.d’ 
yOtosr.T.i.  Audif/ct  9 dit  quc  c'ell  une  place  bien  fortifiée, 
l.ijtf.  que  ceux  de  Nuremberg  l’aiaot  ruinée  l’an 

15  54.  durant  U guerre  qu’ils  firent  au  Marquis 
Albert  II.  furent  condamnez  Ferdinand 
Roi  des  Romains  â la  faircrebâtir  à Icursdé- 
peuds . 

bLASTOPHOENICES,  ancien  Peuple  en 
10  in  Tberic.  Efpagnc  *0,  peut  être  dam  la  Lufitanie  . Ap- 
ThefaârT*^  picn  croit  que  c'étoit  Anaibal,  qui  les  y avoit 
meaex  de  ù Libye. 
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BLATUM'BULCIUM , ancien  nom  d'un 
lieu  de  la  grande  Bretagne.  Antooin  '*  en  fait 
mention;  & dit  que  c'ell  Bulnclfe  dans  le  Cum- 
berland. Mr.Gale '3  donncdiverlcscxplicatiuRS  ijuiAitT«H. 
de  ces  mots  d'Aotonin  a Biato  Bal^t»  Cajtra 
exfiiorattmm  M.  P.  XII.  L’uriginc  de  ce  nom 
fc  doit  prendre  de  cbolcs,  qui  luient  parricuiiC* 
res  â ce  Pais.  Beiaauadms  y étoit adoré com- 
me Dieu  n.ttiDDal.  Les  deux  premières  fytia- 
bes  font  encore  reconnoilfables  dans  le  mot  Blx- 
To;  mais  cela  oc  fuifii  pas.  Mr.  Gale  foupçon- 
ne  que  Beiatucadrin  ttoit  une  Rivière,  ouplu- 
tât  une  des  fources  de  l'Edcn  , qui  a fa  fburce 
â l'extrémité  du  Wellmorland  un  peu  au  delà 
du  Bourg  de  Cabes,  près  de  Kirby  Stephen  , 

& qui  ell  nommé  Belaw  depuis  la  fource  cou- 
lant dans  un  même  lit  avec  l'Edeo,  il  le  rend 
â Biatum  Bal/^ikm . On  fait  que  les  Anciens  ado- 
roient  comme  des  Oivinitcz  les  Iburccs  des  gran- 
des Rivières  *4,  delâvient  qu’il  yavoitdanslc  14  Stuir. 
Cumberland  tant  d’autels  dediez  au  Dieu  Bêla- 
tucadrus  . Mr.  Gaie  fourntt  deux  inferiptions 
où  ce  nom  fe  lit  . L’une  fait  conooître  q^ue 
Man  Sc  Belatucsdrus  étoicot  use  même  Di- 
vinité .* 

DEO  MARTI 
BELATUCADRO 
RO.  UK.  RP.  CAII 
ORUSII  M. 

& de  favtns  Aoglois  ont  remarqué  que  dans  ^ 
l’ancienne  Langue  fiictoone  Cad  fignifie  *» 
tombât  t C an  1 9.  un  camp  y fit  Cad  a fon  y 
eourafieux . 

Mr.  Gale  propofe  une  autre  explication  du 
Biatum  Bulf^tum.  C'ell  en  divifant  ces  lettres 
A Blato  autrement  que  l’on  en  fait  ,&  en 
MitkXtX  Ab  Lato  Bulfto  i c'cfi>â  diredu  large  Col^ 
fihe{  car,  dit-il,  cela  convient  â ce  Golphc,  & 

Je  petit  Cap  qui  s’avance  en  cet  endroit  cil  nom- 
mé a prcfcnc  BoulmeiTc.  L’explication  de  Bul-  pt 
gium  par  un  Colphe  s'accorde  avec  la  langue 
Bretonne  dans  laquelle  Bwlch  fignifie  uncrM- 
purty  ou  quelque  chute  de  rompu  & de  brîfé . 

La  propofition  devant  une  coofonne  o’efipas 
fans  exemple  daru  Amonin;  on  y trouve  Aa 
Stilida  ZzPHvaiUM,  èSc  Ab  Scabbis  Falc- 
siAU,  & il  n'ctl  pas  impoifibJe  qu’il  ait  aufC 
écrit  Ab  Lato  Bulcio.  Mr.Gale  a raifoo  de 
dire  que  cette  explication  cU  três-limple . En  voi- 
ci une  troifiéme. 

On  pourroit  lire  en  ajoutant  une  S.SaBLAT« 

Bulcio  , & appoicr  ccire  Jeton  fur  lefiylc  même 
d'Ancanin,  quimecapièsMilanJ'4ê/«»r/.  Cequi 
rautonferoit  c'ei]  la  qualité  du  lieu  dont  les  Sa- 
bles St,  les  Bans  de  Sable  ont  fait  donner  â on  en- 
droit voifin  le  nom  de  Burgh  upon  the  Samdr . 

Comme  l'obfcuritéd’un  paffagcdonneunchamp 
libre  aux  conieêlures  Mr.  Gaie  en  fait  ici  une 

Î|ui  cfi  fort  ingenieufe . La  Rivière  qui  repaod 
escauK  dans  ce  Golnhc  elirEi/rnou  Aderty  & 
ce  mot  en  Langue  Bretonne  fignifie  une  aile. 
Ede-nburrow,  ell  la  même  Ville  que  Ptolomée 
appelle  ^opertittfo*  Xlrtfaraè»  yAlatum  Cafirum. 

Pourquoi , pourfuit  Mr.Gale , ne  feroit-il  pas  per- 
mit de  former  du  motEden,  Eoen-Bwlcu  en 
Latin  Alatum  Bulcium.  Des  Critiques  plus 
hardis  ne  feroient  pas  difficulté  de  dériver  de 
ce  Bulgmm  le  00m  du  Peuple  ..éêtr/ri . Du  moins 
on  trouve  ces  Abulti  nommez  avec  les  EAp/Bre- 
toKs  dans  les  Notices  de  i’Kmpirc  : perfonncjuf- 
qu'â  prefent  n'co  a marqué  rorigloc.  Cetu  re- 
marque en  pruduii  une  autre  qui  expii  ,ue  ce 
que  c'étüit  que  WCajira  expUraurum  àoT,xp^tr 
le  Antoniq  immédiatement  après.  . 
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A Blato  Bulcio  Castra  expldrato> 
RUAS  M.  P.  XII. 

Les  uns  difent  que  c'eft  Drumbuch«  d’autres 

?|uecefl  Burch  upon  the  Samos.  Deuxcho' 
es  .nugmeotent  li  difficulté)  c’ell  que  les  Ma* 
nufcrits  ne  s’accordent  point  fur  te  nombre  des 
milles,  & que  contre  Ucodeumed’Antonin,  on 
ne  voit  point  le  nom  du  lieu  où  étoitee  CaflrA 
txpiorntcrHm . Il  compte  donc  pour  hen  le  M.  P. 
XIL  & Ut  de  fuite 

Â Blato  Bitltié  Ci^a  expiorMor»m , AdLu^ 
mallium'U.  P.  XII, 

Antonin  dans  une  route  de  Mauritanie  met 
txploratiom  que  tjï  Mmtttii.  Voilli  qu'il  6xe 
le  lieu  ob  étoit  ce  Corps  de  Garde  avancé  ; >1 
dit  de  même  en  d’autres  endroits,  SinciumCe- 
flre , Sinÿdunum  Cajira  y la  (îmation  même  de 
Blafum  Bulgium  eft  très-favorable  II  cette  ex- 

Iilicationi  ce  lieu  fe  trouve  avancé  au  bord  de 
a Mer,  à l’extremité  du  mur  de  Scvcrc,  il  é- 
toit  par  confequeot  très-propre  ï découvrir  de 
loin  rennemi  dont  les  courfes  s'érendoient  ius* 
ques-1^ . St  on  objefle  qu’en  rctraAchant  ces  dou< 
zc  mille  pas  le  total  de  la  route  marqué  dans 
Antonin  ne  fe  trouvera  point  jude,  on  répond 
^'il  ne  l'ed  point  en  les  confervant  ; Ainü 
Èlatum  Bulgium  e(I  l’ancien  nom  deBoulnede, 
& Ct^e  exploratorum , n’ed  pas  le  nom  d’un  lieu 

f particulier  ; mais  une  dénomination  du  même 
ieu  prife  de  ce  que  les  Romains  yavoieotune 
garde  avancée . 

BLAUBtCJREM , Ville d’Allemasne  en  Sua* 
be,  dans  les  Etats  du  Duc  de  WirtenMrg.  Zey- 
t Sbcv.  Ta,  1er  • écrit  ce  mot  Bt  awieuren,  & en  don- 
poa^p.»*-  dçm  Etymologies.  Les  anciens  Francs , dit- 
il  , appelbienc  Rhm  un  ruilîeau , & Bjnvh&im 
les  lieux  lltuez  auprès  d'un  rui.feau.  Deb  vient 

J|ue  cette  Ville  du  Wirtenberg  lut  oommée  Bixy- 
jrrhonu.  LePape  Urbain  Il.dans un  aèleappel* 
le  Buhren'f  ou  Btmhonenfe  KAbbaïe  de  ficnedi- 
Ains  fituée  hors  la  Ville.  Le  ruilTeau  nommé 
Blaw,  qui  a fa  foarce  fous  Judingen  pafle  au* 

Krès  de  cette  Abbaîe , & va  tomber  à Ulme  dans 
: Danube.  L’autre  origine  du  nom  fe  prend  des 
armes  que  Frédéric  IV.  donna  k la  Ville  ,qui  font 
un  payTaovèfu  de  bleu  en  Allemand  Btauf  Bu- 
wen.  Conrad  Comte  de  Helfenitein  1a  vendit 
avec  les  Châteaux  de  Gernhaufen  Rucle  , & 
Blawendein,  & treixe  Villages  &c.  au  Comte 
Louis  de  Wîrtenbere  l'an  1447.  Mr.  Baudrand 
la  met  entre  Ulme&  Tubioge  à deux  milles  d’ 
Allemagne  de  la  première,  & ^ cinq  de  la  fé- 
condé . 

BLAUDUS,  Ville  ancienne  de Phrygic,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  qui  cite  Mcnecrate. 
Ortelius  douce  H ce  ne  (eroit  pas  la  BlentUi  d' An- 
tonin. Volez  Blamdos. 

I.  BLA  VET,  { le  ) Rivière  de  France  en 
Bretagne  , au  Diocèfe  de  Vannes  . Après  a- 
voir  arrofé  l’ancien  Blavec , & le  Port-Louis , 
elle  fc  jette  dans  l'Océan  , vis-h-vis  de  BelJe- 
Ifle. 

a,  BLAVET,  petite VilledeFran€e,enBre- 
tagne  & dans  fa  partie  Méridionale  fur  la  Riviè- 
re de  même  nom,  au  Diocèfe  de  Vanne.  Mr, 
Corneille  dit  après  Jouvin  de  Rochefort,  qu’el- 
le eil  défendue  d'un  fort  Château,  qui  depuis 
quelques  années  a été  Ûti  fur  des  rochers,  qui 
font  une  Prcfqu’inc  toute  occupe  de  la  Ville, 
au  bout  de  laquelle  un  large  folTé  oh  entre  la 
Mer  en  fepare  ce  ChUteaui  ce  nui  la  rend  une 
place  d'importance  j enlbrte  qu’on  l'a  cboilie  pour 


y eooflruire  les  gros  VailTeaux  du  Roi  II  caufe 
que  le  Païs  voiun  ell  couvert  de  grands  bois, 
qui  foumUTenc  des  arbres  pr^res  a ce  travail. 

^ite  place  l’une  des  mieux  fortifiées  délacé-  ^ 

te  de  Bretagne  fut  donnée  aux  Erpagools  par 
ceux  de  la  Ligue  & rendue  en  15911.  par  le 
Traité  de  Vervins.  Il  n’ell  prefque  plus  parlé 
de  Blavec , & elle  efl  prefque  ruinée  depuis 
que  le  Port-Louis  a été  bâti  fur  la  même  Ri- 
vière , & une  demie  lieue  au  delTous  . Cette 
nouvelle  Ville  a prefque  entièrement  détruit  V 
ancienne.  Voîez  l'Antcle  Port-Louis. 

BLAVIUM  ou 

BLAVUTUM.  Volez  l'Article fuivint. 

BLAYE  ou  Blates,  en  Latin  Blavutum, 

Blavium,  ou  Blavia  , ou  fclon  quelques-uns 
pROMOKTOiiuM  Sahtonum,  Vilic  de  Fran- 
ce en  Guienne  dans  le  Bourddois,  fur  la  Ga- 
ronne, â deux  licués  au  defTuus  du  Becd’Am- 
bcz.  > Elle  étoit  connue  dès  le  tems  des  Ro-  sUtteotan 
mains,  puirqu'Aufonc  en  fait  mention  dans  fa  Fi«c***Mn. 
dixième  Epitre,  oh  il  appelle  cette  Place  ni- 
liteîrCf  comme  nous  voulant  iaire  entendre  qu’ 
il  y avoic-Jâ  des  troupes  en  garnifoo  ou  en 
quanier 

j4ut  iteratarum^  qui  Glerea  trita  viarum 

Fert  miiturtm  ad  Blaviam . 

(C'ell  ce  même  pafTage  qu’Oneiius  entend  de  Bla- 
vet.  ) Hile  cil  aufTi  marquée  tant  dansritineraire 
d’Antooin,  que  dans  la  CartedePeutinger,  oh 
clic  cil  appeilee  Blavutum  . La  Notice  de  1’ 

Empire  faite  tous  Vaientinieo  lll.  nomm^Ble- 
viaouhlsbia  , qucGrcgoiredcTours écrit i?/«' 
via  au  livre  de  la  Gloire  des  Contclfeurs , oh  il  dit 
que  St.  Romain , ami  ou  Difcip'e  de  Si.Mariin, 
yaété  enterré.  Cette  Place  a toûjours  été  cfli- 
mée  fort  importanti , parce  qu'étant  fituée  fur  le 
bord  Scprrncrional  de  la  Garonne,  elle  domine 
fur  cette  Rivière  qui  efl  néanmoins  large  en  cet 
endroit-Iâ  dequatie  lieués  &confcrve  cette  mê- 
me largeur  depuis  qu’elle  s’cll  jointe  â la  Dordo- 
gne. Blayes  étant  fur  les  confins  du  Bourdelais  & 
de  la Saintonge étoit  difpuiée  par  les  Duesd’A- 
quicaine&deGafcogne  avant  la  réunion  de  ces 
deux  Duchez . On  lit  dans  ta  Chronique  d’Aimar 

Ïuc  Guillaume  Comte  d’Angoulême,  aflidé  de 
iuillaume  IL  Duc  d'Aquitaine  , afliégea  61a- 
yei  & ta  prît}  eofuite  il  en  fut  Comte  en  aîanc 
reçu  l'invcAiture  du  Duc.  Après  la  mort  de  ce 
Comte,  fon  fils  Aiduin  luifucceda,  cependant 
JofTred  frcred’Alduin  furprit  Blayes  qui  fut  en- 
fuite  reprife  par  Aiduin  ; mais  Aiduin  touché 
de  geoerofité  donna  à JofTred  les  trois  quarts 
de  Blayes  & de  fon  territoire  , pour  tenir  le 
tout  de  lui  en  Fief,  & il  ne  fe  referva  en  pro- 
m que  la  quatrième  partie  . Les  Comtes  de 
bayes  defeeodans  de  JofTred  jouirent  de  cet- 
te Seigneurie  jufqu’â  ce  que  leur  raceaïaat  é- 
té  éteinte  , les  E^cs  de  Guienne  réunirent  le 
Comté  de  Blayes  au  Bourdelois  dont  il  n’a 
point  été  feparé  depuis.  Voîez  l'Article Blai- 
cmez  . 

ffilayeeflbàticfuruorocher,  & fa  Citadelle  , pioanim 
a quatre  bafliuns.  C’efi  ce  qu’on  appelle  la  Ville  oiL«FoAee, 
haute.  La  VillebalTe,  oufeFauxboutg,  efl  fe- 
parée  de  la  haute  par  une  petite  Rivière  oh  1a  ma- 
rée remonte . C'eO-lâ  que  demeureot  les  Mar- 
chands , & oh  foot  leurs  magazins . Le  Roi  Cha- 
ribert  mourut  â Blaye  en  570.  de  y &t  enterré  dans 
l’Eglifc de  St.  Romain.  Les  Protcflans  aïaticfur- 

firis  cette  Ville  en  1 5éd.  ruinèrent  toutes  fes  Egli- 
es , & o’épargnereat  point  le  tombeau  de  ce  Roi. 

Ceux  du  parti  de  la  Ligue  s’étant  rendus  maî- 
tres de  Blaye  quelques  tems  après , le  Maré- 
chal 
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chai  de  Matignon  ValTidgeapourleRoi  ent59;. 
mais  il  ne  put  point  la  prendre  . Les  Vaiiïeaut 
qui  vont  )l  Bourdeaux  font  obligez  de  lailTcr  ici 
leur  canon  ) & leurs  armes  futvant  rOrdonnan> 
ce  de  Louis  XI.  de  l’an  1475.  La  Rividre  a 
1900.  roifes  de  large  vis-à-visy  &cettc  grande 
diftance  fut  caufe  qu'en  1689.  on  fit  une  bâte* 
rie  dans  une  IDe  qui  n'eA  qu'à  fept  cens  toifes 
de  cette  Ville  a6n  de  pouvoir  tirer  fur  les  vaif- 
feaux  ennemis  s’ils  hazardoient  d'entrer  dans 
cette  Rividre  & vouloient  monter  jufqu'àBour- 
dcaux  . Cette  IHc  cA  à onze  cens  toifes  de  la 
cdte  de  Medoc  qui  eA  vis-à'-vis  de  Blaye  , ob 
l'on  a bâti  un  Fort  de  terre , & de  gazon  à cua- 
V tre  baAions.  Blaye  a un  dcat  Major  >.  Le  Port 

a f.  is*.  de  Blaye  ' eA  frcquentdpar  des  VaKTeaux  etran- 
gers & par  des  Barques  Bretonnes  y qiii  y vien- 
nent chaîner  des  vins  du  Blayois.  Comme  on 
recueille  beaucoup  de  bled  dans  les  marais  du 
voilinage  qu’on  a defTcchez  on  en  charge  une 
grande  quantité  à BUye  > pour  les  Pais  étran- 
gers , lorfqu'il  cA  permis  d'en  hire  fortir  du 
Koîaume . 

BLEANDERt  Ville  anciennedont  ileAfou- 
vent  fait  mention  dans  le  Recueil  desCorKÎles. 
S TbtCisr . Ortelius  ) dit  que  c'eA  peui-dire  la  mdme  que 
4 I.J.  ».  Blaeakdex  quePtolomde  * place  dans  la  gran- 
de Phrygie. 

BLEAUDI  FONS  ou  Btiavoi.  VoïczFom- 

TAIMESLEAU. 

BLECHISFELD.  Voïez  Pelooa. 
y BAVottA  BLECOURTS}  Village  de  France  en  Cham- 
^ pagne  à deux  licués  de  Joinville.  Il  cA  remar- 
T.  Uf.  quable  par  fon  Egtife  qui  n’dtoit  autrefois  qu* 
14*.  une  Chapelle  dedide  à la  fainte  Vierge  ; quel- 

ques HiAoriens  dérivent  que  le  Roi  Dagobert 
étant  anaoud d'une  Bevre maligne,  dans  letems 
que  les  Elclavons  entroient  dans  («1  RoTaumey 
ce  Prince  Ac  vccu  que  s'il  rdcuuvrott  la  fantd» 
il  feroit  bâtir  une  ^Ue  Eglife  au  lieu  ob  droit 
cette  Chapelle  : il  obtint  fa  gucrifon  y exécuta 
fon  VCCU)  & en  chargea  un  ArchiteAe  nommé 
Walbeit.  Quoiqu’il  en  foii)  on  voit  encore  au- 
jourd’hui des  reAes  curieux  de  l'Architeflure 
Gothique  de  ce  tems-là.  On  y remarque  autour 
de  la  Nef  une  Galerie  fourde  , ornée  de  piliers 
en  forme  de  pcrîAylet;  au  basduChteur  à main 
droite  eA  un  gros  pilier  de  pierre  de  trois  pieds 
de  haut  fur  fix  de  circonférence , qui  portoit  un 
baffm  de  cuivre  fervant  de  pifeine  , que  Dago- 
bert avoir  donné)  qui  ne  fe  voit  plus.  Jean  Si- 
re de  Joinville  ) avant  fon  départ  pour  la  Terre 
Sainte  donna  à cenc  Eglife  un  vitrage  ) obérait 
peinte  l'HiAoire  de  la  Sainte  Vierge  ) dont  on 
Voit  des  reAes  dans  le  Presbytère. 

« SigoflR».  BLEDA  Ville  d’Italie  dans  la  Tofeane. 
sn.lcALi.].  Voïez  HracutiA. 

7 B AusA.  BLEICHERODE  7 ) Boi^  d'Allemagne  au 
Ed.  lyoj.  Cercle  de  haute  Saxe  ) en  Inuringc  , dans  le 
Comté  de  HohenAein)  fur  la  petite  Rivière  de 
Bode  ) à trois  lieuds  de  Nordhaufen  ) & à cinq 
de  Mulhaufen. 

ff  Ibid.  BLEIDENSTADT  ou  BtEiDcasTAOT  * , 
petite  Ville  d'Allemagne  en  Veteravie  dans  la 
Principauté  deDietZ)  à la  fource  de  laRivic're 
d'Aar)  ven  le  Couchant  à deux  lieuésdc  UVil- 
Je  de  Visbaden. 

BLECKING  (le)  ou 

LA  BLEKINGIE,  Province  de  Suède  dans 
fa  partie  Méridionale.  Elle  cA  bornée  au  Nord 
par  la  Province  de  Smalarnle  ou  Gothie  Méri- 
dionale, à l’Orient  & au  Midi  par  la  Mer  Bal- 
tique ) & à rOccident  par  la  Schonen , ouSca- 
nie  proprement  dite . Sa  plus  grande  largeur  du 
Nord  au  Sud-EA  du  côté  deSchoracn,  neAque 
de  fcM  milles  Géographiques , & d'environ  cinq 
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lieuës  & demie  de  ces  Jieués  Suedoifes  évaluées 
à dixhuit  mille  aunes  deSuede  chacune,  enfui- 
te  elle  va  en  retreci/Tant  jufqu'à  la  côte  Orien- 
tale ) qui  n'a  eueres  plus  de  trois  de  ces  mêmes 
iieués . CeA  cette  même  c6te  que  fe  trouve 
le  Port  de  ChriAianopel . La  côte  Méridionale 
eA  toute  bordée  de  petites  lAcs  ou  d’écueik , ce- 
Mndant  on  y trouve  les  Ports  de  CarJscroon  , 
Carlshamm  , & d’Ahuys  . Cette  Province  e(l 
coupée  par  quantité  de  Rivières  ou  de  ruiffeaux, 
qui  pour  1a  plupart  ont  leurs  fources  aux  Monta- 
gnes, qui  font  au  Nord  de  laBlekingic.  Chri- 
Aiannat  cA  auAi  de  cette  Province  quoi  qu'aux 
conAns  de  Schonen.  A«nrô/queMr.  Baudrand 
appelle  Rotenéy  , & qu’il  érige  en  une  des  Pla- 
ces confîderables  n'cA  qu'une  Bouigade  , qui  n* 
eA  pas  comparable  à celles  qu'on  vient  de  nom- 
mer . Les  Rois  de  Danncmarck  ont  autrefois 
pofTedé  la  Bleckingie  avec  la  Schonen  } mais 
elle  revint  aux  Rois  de  Suède  par  le  Traité  de 
Rofchild. 

BLEMENA.  Voïez  l’Article  Belbina  2.  ob 
l'en  parle  par  occadon . 

BLEMMENIA.  Ortelius  trouvant  dans  St. 

Epiphane  ce  nom  avec  celui  d'EzoMiTis  & d* 

Anubitis,  comme  étant  des  contrées  d'Ethio- 
pie dans  lerqucllcs  pafToit  leNil)  explique 
menia  par  le  Pais  qu'habitoit  le  Peuple  nommé 
Blemmies . 

BLEMMINA)  quelques-uns  ont  voulu  con- 
fondre ce  nom  avec  celui  de  Belbina.  Mr.  de 
riAe  les  dîAingue  en  mettant  l’Euroias  entre 
deux.  Votez  Belbina  i. 

BLEMMYES  ou 

BLEMYES  ) ancien  Peuple  de  l'Ethiopie, 
fous  l'Egypte  . Quantité  d' Auteurs  en  ont  fait 
mention  , & pour  me  borner  à Pline  9 il  faut  ^ 1,  j.  c.i, 
remarquer  qu'il  les  met  entre  les  Peuples  peu 
connus , favoir  les  Ægypans , les  Satyres  & au- 
tres que  l'on  fe  Aguroic  fous  les  figures  les  plus 
étranges . Ce  n'eA  pas  que  St.  AuguAin  c'ait 
cru  qu'il  pouvoit  y avoir  quelque  chofe  de  réel 
dans  ce  qu'on  en  difoit  . Pline  ajoute  qu'à  ce 
qu'on  difoit  les  Blemroyes  n’avoient  point  de  tê- 
te ; mais  que  leur  bouche  & leurs  yeux  éroienc 
attachez  à leur  poitrine.  Sr.  AuguAin  dans  fon 
livre  de  la  Cité  de  Dieu  dit  : que  comme  t»  LU.c.1. 
dans  chaque  Nation  il  fe  trouve  des  hommes 
monlhueux  en  particulier  , de  même  dans  tout 
le  genre  humain  , il  fe  peut  bien  trouver  des 
Nations  monArueufes.  Vopiieus  raconte  dans  la 
Vie  de  l'Empereur  Probus  que  ces  Blemmycs 
furent  vaincus,  qu’on  en  prit  quelques-uns,  qu* 
on  les  envoya  b Rome  êk  que  le  Peuple  fut  fur- 
pris  de  voir  leur  étrange  figure.  J’ex^ique  cet- 
te figure  par  celle  de  rcfpece  de  bonnet  dont  ils 
fe  couvroient  la  tête . 

BLENDA,  petite  Ifle  de  l'ArchijKl  près  de 
la  côte  de  la  Morée  dans  le  Golphc  d'Egine  au 
Midi  de  la  Ville  d'Athènes  . Mr.  Baudrand 
" dit  qu’on  la  prend  pour  1' ancienne  Bel-  h E^.irof 

* ’bLENDIUM  PORTUS  , ancien  Port  de 

Mer  d’Erpagne.  Le  R.  P.  Hardouin  dit  que  •>  o*  Run, 

les  manufcnis portent  ce  nom  ainfi  écrit&non 

Ras  Biendium  . Il  ajoute  que  c'étoit  le  Port  de 
1er  de  la  Ville  que  nous  appelions  aujourd'hui 
Santiilane. 

BLENEAU  ou  Blesneau  'i  , petite  Ville  t)  a»cMt, 
de  France  , au  Gouvernement  d'Orléanois  ôc 
dans  laPuilaye,  fur  la  Rivière  du  Loin,  bqiu- 
tre  lieués  deBriare  à l’Orient  en  tirant  vers  Au- 
xerre. Elle  appartient  au  Prince  deCourtenay. 

BLENINA,  petite  Ville  ou  Bouig  du  Pelo- 
ponnefe  dans  l’Arcadie,  félon  Paufanias  'a.  i4l.t.«.s7* 

BLENTANA  CIVITAS  , Ville  d'Italie. 

Rt  Ortc- 
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T Thefw.  .Onclius  * obfcrve  qu'il  en  eft  fait  mention  au 
Concile  Romaia  tenu  fous  Grégoire  1. 

• BLtPSIADA  f le  raéoïc  Géographe  * trou- 
ve dansHindare&  dans  le  Scholiade  decePod- 
te  une  Tribu  ainfi  oommdedans  l'IHe  d'Ægine. 

BLKRA  ou  Bleke  , ancienoe  Vaille  d'futie 
I L J.  e.  T.  pn  Tofeane  dans  les  terres  félon  Ptolom^e  3 . 
4 Lj.  c J-  Pline  * en  nomme  les  habitansfitEKANi . C’eft 
prclénicmcnc  Bieda  , Ville  du  Patrimoine.  Vo- 
îca  ce  mot. 

BLLRANCOQRT,  Château  de  France  dans 
riitc  de  France  ) & dans  laGcncralitd  de  Soif- 
fons,  â la  fource  d'un  petit  ruilfeaU)  qui  tom- 
bant dans  la  Oellctte  va  fe  perdre  avec  elle  dans 
l'Oife  auprès  de  Chauny.  Le  Château  de  Ble- 
»î  rancourt  J ell  une  belle  Maifon  â vingt-quatre 

heues  de  Paris  , bâtie  par  Bernard  Potier  , & 
Frw*  T.  s-  Charlotte  de  Vieux-pont  (à  femme  . Sa  hgure 
p-3«4*  ert  quarrde  , & il  eft  entwird  de  folTez  revêtus 
de  pierre  de  taille  . La  porte  ell  ornde  de  co- 
lonnes de  d’un  fronton . Aux  deux  angles  de  la 
façade  font  deux  pavillons  quarrez  dont  la  cou- 
pe cH  chargée  d'un  autre  petit  pavillon  âjour. 
Au  milieude  la  cour  s'élève  leChâteau  quicon- 
fdle  en  un  corps  avancé  qui  en  occupe  le  mi- 
lieu i de  en  deux  ailes  dont  les  quatre  angles  ex- 
térieurs font  occupez  par  autant  de  gros  pavil- 
lons quarrez,  plus  élevez  que  le  relie  du  bâti- 
ment, de  dont  ta  co^c  cil  terminée  par  un  pe- 
lle pavillon  quarre'.  Toute  rarchiceClureelî  eo- 
lertdue  de  décorée  de  colonnes  , de  püallres  de 
d'un  grand  fronton  en  demi-cercle  Air  la  pritKi- 
pale  laçade,  chargé  des  armes  de  Potier  de  de 
Vieux-ponc . Les  jardins  qui  accoropagiteoi  ce 
Château  ont  de  l'éterKluc  de  de  la  tKauté. 

* BLERATI,  Strabon  * nomme  ainü  , Bxj- 
^TM,  une  Ville  de  laTofcanc  dans  les  Terres. 
C'ell  fans  doute  la  même  chofe  que  la  Blexa 
dePcolomée,  de  les  Bleaani  de  Pline. 

BLERE',  en  Latin  Siéra  , fcloo  Mr.  Bau- 
drand,  B/irtacitot  félon  Mr.  Pîganiol,  Blereum 
TPicAtiiot  fclon  Mr.  dcThou:  p petite  Ville  dcFrancecti 
lourainefur  leCher.  Elleétoit  autrefois  A con- 
lîdcrable  que  les  Rois  y metioienc  un  Gouver- 
neur , de  y entretenoient  une  Carnifon  . Elle 
renferme  environ  trois  cens  cinquante  feux  de 
mille  quatre  cens  perfonnes . Elle  cA  dans  l'Ele- 
êliond  Amboife,  de  a appartenufort  long-tems 
aux  Seigneurs  de  ce  nom.  L'Abbé  de  St.  Julien 
de  Tours  cil  Seigneur  d une  Nrtie  de  cette  Vil- 
le, de  le  Sieur  Guilleraut  Confeillcr  au  Parle- 
ment de  Paris  l'cd  de  l’autre,  depone  le  nom  de 
Bleré.  C'efl  une  grande  route  pour  les  gens  de 
guerre^  ce  qui  fait  que  cette  Ville  e(l  au^uid' 
hui  moins  peuplée  quelle  Q'étoii  autrefois. 

BLESÆ  de 

BLESENSE  CASTRUM  , noms  Latins  de 
Bloii  . Votez  ce  mot . 

BLESÎNO,  Bourg  de  l'inedeCorfe  dutems 
a Lj.p.iH'  de  Strabon  Il  fe  conteotede  le  nommer  avec 
Charaz  , Ehiconic  de  Vapanes  fans  mar- 
quer l'endroit  de  riHe  oh  étoic  chacun  de  cc| 
lieux. 

, BLESMOTH  ou  Semont  , en  Latin  Seu- 

DUNUM,  ou  PjeudHtutmy  dit  Mr.  Eaitlei  dans 
la  fécondé  partie  de  fa  Topi^raphie  des  Saints. 
4 ta  liirtd'  Dans  la  première  il  ne  dit  rien  de  Biesmoth  j 
àtTwi . y 9 qyg  Florentin  de  Si.  Hi- 

lier,  martyrifez  du  tems  d'Honorius  au  v.  lîe- 
cle  , demeuroient  â Pfeudun  Ville  du  Pais  de 
Ducmois  en  Bourgogne  au  Diocèfe  d'Auiun  ; 
il  ajoute  qu'il  ne  reite  plus  de  cette  Ville  que 
le  petit  Village  deSémont  dépendant  de  lara- 
roilTedeSt.  Marc  près  de  laKiviérc  de  Seine. 

BLESTIUM  , Antonin  met  fur  la  roured' 
ffcaïCglieva  dans  la  Grande  Bretagne  iB/ry/iviis 


entre  Bierriam & Aricmium y â xi.  M.  P.de-L’ 
une  &de  l’autre.  L'exemplaire  du  Vatican  elt 
conforme  aux  Editions  deSurita  de  de  Bertiusi 
de  on  y lit  BUJUo  ou  Bleflium}  cependant  Mr. 
Cale  prend  occaAon  d’un  roanuferit  unique  où, 
dit-il,  on  ÜiGlescio,  de  faire  un  changemenc 
encore  plusgrand,  c'ell  de  meicre  Glesclioou 
plutûtEscLto.  Sur  le  ruilTeaud’Eskcl,  aux  fron- 
tières de  Herefordshire  , on  voit  encore  Olo 
TüWNquc  les  Bretons  ont  appeliéCasTLE  Hen, 
c’ell-â-dirc  l’ancienne  forterefle.  Mr.  Gale  croit 
que  le  licudeûgné  par  Antonin  eft  le  même  que 
celui-ci.  11  ne  lailTe  pas  de  fentir  la  difficulté. 
BUftinm  eft  â XI.  milles  de  Burrium,  Bamum 
cft  fclon  lui  Brubege  , or  Otd  Ttmn  eft  à dou- 
ze milles  Anglois  de  Benbege  / & il  eft  certain 
que  les  milles  Anglois  , étant  évaluez  comme 
ceux  d’Italie  â foixantepour  undcgrc'i  font  par 
confequent  plus  longs  que  ceux  d’Antonio.  Ainfî 
il  n'eit  pas  fort  ailé  d accorder  le  rcmiment  de 
de  Mr.  Gale  aux  principes  de  la  Géographie  , 
aufti  ne  pcut-il  l'accorder  avec  le  texte  qu'en  le 
changeant  & en  lui  faifant  violence . 

BLETAN  A , Maxime  cft  i>ommé  Evêque  Ble- 
tatu  EteUfit  y dans  IcCorps  du  Droit  Canon 
Onelius  demande  ftee  mot  eft  pour  Bceranx. 

BLETISA.  Voïcz  Ledesma. 

BLETONESIENS,  BxtrM-iei«,  ancien  Peu- 

Iile  d'entre  les  Barbares  . Plutarque  dit  " que 
CS  Romains  axant  appris  que  ce  Peuple  immo- 
luit  des  hommes  dans  fes  facrtfices  , ftrem  ve- 
nir les  principaux  de  la  Nation  & leur  defendi- 
rem  de  le  faire.  Plutarque  en  racontant  ce  fait 
ne  dit  rien  qui  détermine  Je  Pais  qu  habitoît  ce 
Peuple.  L'Analogie  fait  connohre  qu’ils  habi- 
loient  une  lAe&de  même  qu’on  a oit  Pelo^a- 
ntfii  de  Pelcponmjct , de  même  on  a dit  if/r- 
tomefuy  de  Bletomtefosy  &en  retranchant  Ne- 
fos  qui  veut  dire  Illc , refte  Je  nom  dillioÈlit  de 
ccrtc  Ifte  mais  faute  d’avoir  d'autres  Auteurs 
qui  en  aient  parlé , rx>u$  ne  favons  point  ce  qu* 
elle  étoic,  m dans  quel  climat. 

BLE'l'TERANS  , Ville  de  France  dans  la 
Franche-Comté  , piès  des  contins  de  la  Bour- 
gogne, fur  le  ruifteau  de  laSeille,  à oeuf  lie- 
ues de  Dole  & de  Chalion.  hile  a un  Château 
& étoit  autrefois  aftez  bien  fortifiée  j mais  un 
l’a  demaotelcc . 

BLEUE  k.  LA  Mer.)  Volez  Mer. 

BLI  ARIDES.  Votez  Baléares. 

BLIARUS  , par  abréviation  pour  Meh- 
■ LIA  R us.  Etienne  dit  que  l’IiJe  d'Anaphe 
auprès  de  Thcra  fut  aioft  nommée  du  nom  d' 
un  des  Compagnons  de  Cadmus  qui  cherchoic 
Europe . C’cil  prefemement  Nansio  . Volez 
ce  mot. 

BLITERÆ,  ancienne  Ville  des  Gauksdant 
la  Septimanie.  Volez  Beziers. 

BLIUL.EI  , ancien  Peuple  de  l'Arabie  heu- 
reule  . Ils  étoieot  voiftns  des  Zecrites  èSc  des 
Omanites,  fclon  Ptolomée 
BLOCK  , petite  Rivière  d'Afrique  dans  U 
Nigriiie,  où  elle  fe  jette  dans  laRivicrede  Gam- 
bie parle  bord  Méridional  â quelque  dillanccde 
l’hmbouchûrc  de  cette  grande  Kiviére  . Mr. 
Fruger  ‘3  dans  la  relation  de  ton  Volage  dit .' 
à la  pointe  du  jour  nous  montâmes  avec  deux  de 
nos  chaloupes  trois  lieués  avant  dans  une  petite 
Rivière,  qui  reçoit  Ton  nom  du  Bourg  de  filock 
où  rcfide  un  Roi  qui  porte  le  titre  d'hmpcrcur, 
& qui  cft  prefque  continuellement  en  guerre 
avec  le  Roi  de  Bar En  dciccndani  cet- 

te Rivière  nous  mimes  â terre  au  Bourg  de 
Barieet  où  il  y a un  petit  Roi  tributaire  de 
celui  de  Block  . L’embouchûre  de  la  Rivière 
de  filock,  â l'Orient  de  laquelle  les  Bourgs  de 
Block 
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Bloclc  & de  Birtfet  font  (îtuez  y eft  prefque  tris» 
à-vis  d‘  une  IHc  les  Anglois  avoient  bâti  le 
Fort  St.  Jacques  que  Mr.  de  Genes  detrui- 
fît  en  td95. 

BLOCKZYL  f prononcez  Blocszil  , Mr. 

I Ei.  170$-  Baudrand  ' dcritBtoKZiLL.  Quelques  uns  déri- 
vent Blocz  I ZLy  & alors  Te  ne  fe  prononce 
sif<iMtTo.  point.  * Petite  Ville  & rorterelTe  des  Païs  bas 
onMiderVe.  jy  Noid  Ooeft  de  U Province  d’OvcryflTel  à T 
^uÜdM.u  endroit  oà  la  petite  Rividre  d' Aa  fe  perd  dans 
aotHiociTb  leZuyderzdey  auxeonfînsde  laFrife,  entre  Vo- 
lenhoe»  Kuinder&Steenwyk.  Il  y a deux  gran- 
des dclufes  qui  font  le  paHage  ordinaire  des  bâ- 
teaux chaînez  des  tourbes  que  Ton  tire  des  Ve- 
enei  de  rOveryifel&  du  Pals  deDrente,  &que 
Ton  traofpone  en  Hollande  par  le  Zuyderzdc. 
L'an  1580.  Rennenbcrg  afTidgea  Stecnwykpour 
le  Roi  d'ETpagne  & le  fîdge  duroit  encore  l'an- 
nde  fuivame  lorfquele  Colonel  Sonoy  aïantem- 
baroud  quelques  foldats  vint  à Blockzyl  y & y 
confîmifit  un  Fort  qui  obligea  Rennenlxre  à 
lever  le  fîege  deSieeowyck.  Ce  Fort  cfî  enlui- 
te  devenu  une  place  très-importante . L’an  td72, 
lorfque  la  République  des  Provinces  Unies  fe 
vit  attaquée  tout  à la  fois  par  les  Flottes  de 
France  & d’Angleterre  y Ac  par  les  armdcs  de 
France  » de  Cologne  & de  Munller  , ces  der- 
niers prirent  fans  beaucoup  de  peine  toutes  les 

Jdaces  de  1’  Overyirel . Blockzyl  eut  le  même 
bit  y cependant  les  Boureeois  aidez  des  trou- 
pes de  Frife  recouvrèrent  leur  liberté. 

BLOETINI  Sc  IsANcaiNi;  l’Auteur  qui  a 
derit  en  vers  Latins  rHîlloire  de  Philippe  Au- 
gufîe  a^Ue  ainfî  des  Peuples  de  Flandres.  Ils 
rclevoieot  des  Villes  de  Fumes  & de  Bergue. 
Ortelius  ajoute  qu’un  autre  exemplaire  porioit 
Blavotini . 

BLOIS  y Ville  de  France  y au  Blefois  dont 
elle  cfî  la  capitale  & qui  fait  partie  du  Gou- 
vernement general  de  l'Orléanois . 
s s Cette  ville  qui  eft  appcllde  parles  Latins 

Kftt  lk^V’  Ca/hmm  Blefenfe  , BUfmm  Cttjlrum  , Blefum 
France  T.j.  Cajirum  y & BUJd  cfî  fîtude  fur  le  bord  de  1a 
P-  *•'-  Loire  y partie  en  plaine  & partie  fur  une  dmi- 
nence,  au  milieu  d’un  des  plus  agrdables  Paîs 
4 nu  po>TT  qu’il  y ait  en  France  . Un  Savant  ♦ prévenu 
fueneSeBl^  cn  favcur  dc  fa  patrie  , a cru  que  Blois  a did 
Tiu|.att.j?  bâti  par  des  foldats  de  Jules  Celar,  pendant qu’ 
ils  dtoient  en  quinicr  d'hyver  aux  environs  ^ mais 
ce  fentiment  n’eJl  fouteau  d'aucune  preuve.  Pa- 

ÊireMalTon  n’efî  pas  mieux  fonde  à foutenirque 
lois  efî  le  Corbillo  dc  Strabon.  Ce  dernier 
parle  de  C«rér//o  avec  des  circonfîanees  qui  de  foQ 
tems  ne  pouvoient  pas  convenir  à la  Ville  de 
«Hift.Fraac.  Blois.  Grégoire  de  1 ours  s cfî  le  premier  qui 
ail  parlé  delà  Ville  dcBIoisy  & l'onvoitdans 
les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  y que  du 
tems  de  ce  Prince  elle  étoic  déjà  fort  conwera- 
ble . Sous  les  Rois  de  U fécondé  race  on  y bat- 
toit  une  efpcce  dc  monnoyc  d’argent  y diffîirco- 
te  dc  celle  qu'on  y a battue  depuis  du  teais  de 
Gui  de  Chàtillon  Comte  de  Blois  y premier  du 
nom  y en  ce  que  cette  demiere  a pour  le^nde 
d’un  côté  C<fy/r«  BUfit,  & de  l’autre  (/o/na  Ca- 
me/  i au  lieu  que  la  première  a d’un  côté  Bitfia- 
6 pKVAcRt.  mtCajiroj  At  de  l’autre  Afi/rricar^  Dti  *.  Le 
MonD^ci  Château  efî  l’oroement  le  olus  remarquable  de 
Bsam.  Loi  cette  Ville.  Au  coup  d’ocil  il  en  paroSt  fepi^ 
4c  Bieit.  cependant  il  efî  joint  par  un  chemin  prati- 

qué dans  le  roc . Cette  Maifon  Royale  clt  l'ou- 
vrage dcplufîcursScigneors  y Acdepiufîeurs  Prin- 
ces. Les  Seigneurs  de  U Maifon  de  Champagne  y 
Ac  ceux  de  la  Maifon  de  Chàtillon  avoient  lait 
bâtir  le  corps  qui  ciott  vers  l’Occident , Ac  dont 
il  ne  rcfîc  plus  qu'une  grolTc  tour . Quelqu'un  de 
la  Maifoo  de  Chàtillon,  Ac  même  quelques  Pnn- 
Tem.  II. 
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ces  de  celle  d'Orleans  ont  changé  dans  la  fuite 
ce  corps  de  bitimeot  » foit  cn  le  detruifant , ou 
cn  l’augmentani.  Louis  XII.  a fait  bâtir  la^ce 
qui  regarde  l'Orient  y comme  aufll  celle  qui  re- 
garde le  Midi , Ac  cette  demiere  communiquoic 
aux  deux  autres.  C’efî  de  ce  bâtiment  que  parle 
Jean  d’Auton  , lorfqu’il  raporte  que  l’an  150X. 
le  Roifaifoic  faire  fî>n  Château  de  Blois  tout  de 
neuf,  tant  fomptHtux  que  bien  fembUit  ttmjre  de 
Roi . Parmi  les  ornemens  qui  cmbellinent  ce 
bâtiment  y on  y remarque  les  armoiries  du  Roi  ^ 

Ac  celles  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  fa  fem- 
racy  leurs  chilTres  Ac  devifeSy  Acc.  nuis  ce  qui 
fram  davantage , efî  la  fîatue  cqucllre  de  Lou- 
is XII.  que  l'on  voit  fur  le  portail  de  ce  Châ- 
teau . La  face  du  côté  du  Nord  efî  l'ouvrage  de 
François  premier;  quoique  ce  bâtiment  foit  Go- 
thique, il  ne  laifle  pas  d'étre  magnitîque.  Let 
devifes  de  ce  Roi  s’y  voycnc  en  plimcurs  endroits 
du  dedans  Ac  du  dehors;  il  y a plufîeurs  cham- 
bres Ac  cabinets  qui  font  relTouvenir  des  Rois 
Henri  II.  Charles  IX.  Ac  Henri  III.  C’efî  en 
une  des  chambres  de  ce  bâtiment  que  fut  tué 
Henri  Duc  dcGuife,  premier  du  nom  qui  fous 
prétexte  de  Religion  vouloir  détrôner  Ion  Rot 
oc  fon  bicnfaiéleur  . L’on  a cru  voir  loog-tems 
des  carailercs  formez  par  le  fang  de  ce  rebelle. 

Joignant  ce  bâtiment  en  allant  du  côté  duQ)u- 
chant  efî  une  Tour  appeliée  la  Tour  de  Chd- 
teau-Re^^iuud  f ainfî  nommée  parce  que  du  haut 
on  voit  cette  Seigneurie  , quoi  qu’elle  en  foit 
éloignée  de  fept  beués.  On  cmprifonna  îe  Car- 
dinal de  Guife  Ac  l'Archevêque  de  Lyon  dans 
cette  Tour , à la  porte  de  laquelle  le  Canlioal 
fut  tué  à coups  de  pertuifanne  . A l'extrémité 
de  ce  bâtiment,  du  côté  du  Levant,  il  y en  a 
un  petit,  qui  e(l  en  partie  ancien,  Ac  en  partie 
moderne . L’ancien  s appelle  la  Salle  des  Etats  , 

Ac  a pris  ce  nom  des  Etats  qui  y lurent  alTem- 
blez  en  1570.  Ac  en  1588.  (^ant  au  moderne, 
il  efî  du  Roi  Henri  III.  qui  uir  la  fîn  de  foo  ré- 
gné y fît  commencer  un  appartement.  Le  bâti- 
ment que  Gallon  Jean-Baptille  de  France,  Duc 
d'Orleans.  fît  faire  en  ta  place  de  celui  qu’il  fît 
démolir  du  côté  d'Occidcnt  l’an  1655.  efî  ua 
ouvrage  digne  de  ce  grand  Prince,  Ac  de  Fran- 
çois Manfard  , un  des  plus  habiles  Archiieéles 
que  la  France  ait  eus.  Cet  Arcbiteéle  y fît  tra- 
vailler pendant  trois  ans , Ac  y fît  employer  trois 
cens  trente  mille  livres . Il  anurait  ^ qu'avec  7 Moneirtf 
les  matériaux  qui  reftoieni , il  ne  falloit  plus  jMiwfcriaa* 
que  cent  mille  livres  pour  rendre  ce  bâtiment  '****'* 
logeable  , lorfque  des  aflaires  plus  imporaores 
furvinrent  au  Prince  , Ac  l'obligèrent  de  lailTer 
fourrage  irnparfait , Ac  tel  que  foo  le  voit  au- 
jourd’hui . Ce  qu’on  admire  le  plus  dans  ce  fu- 
perbe  édifîce , ell  le  grand  efcalier  qui  efî  de  li- 
gure quarrée  , tout  en  l’air  , Ac  décoré  d’ome- 
mens  qui  font  d’un  grand  goût . L'avantcour  de  x 
ce  Château , oh  l'Eglife  Collegiale  de  Saint  Sau- 
veur el\  bâtie  , ell  une  de  plus  grandes  qu’il  y 
ait  en  France  . On  y fît  le  beau  tournoi  pour 
l'arrivée  du  Prince  de  Calblle,  promis  à Clau- 
de de  France  , Ac  celui  du  mariage  du  Marquis 
de  Monrlicrrat  avec  la  PrinGcHe  Sœur  du  Duc 
d'Alençon . 

Les  jardins  repondoieoc  à la  beauté  Sc  à la 
magnificence  du  Château.  Une  galerie  de  Char- 
pente appeliée  la  Galerie  des  Cerfs,  parce  qu’il 
y en  avoïc  plufîeurs  figures  à mi-corps,  feparoic 
CCS  jardins  en  haut  Ac  en  bas;  mais  en  la  place 
dc  celle-là  le  Roi  Henri  IV.  en  fît  bâtir  une 
dc  pierre  de  taille  l’an  téoo.  qui  fubfîUe  enco- 
re, & a quatre  vingt-dix  fept  toifes  dc  long  fur 
plus  de  uois  de  large,  avec  de  belles  croifécsde 
deux  côtez  . Dans  le  jardin  haut  on  remarque 
Kr  s un 
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un  puits  d'une  Iii^ur,  & d’une  profondeur  ex« 
traordinaire  » que  Je  Koi  Louis  XII.  fit  faire 
pour  ioumir  de  l’eau  au  jardin  bas. 

Revenons  ^ la  Ville  &aveniiroo$  qu'on  voit 
rinage  de  la  Vierge  /ur  toutes  Tes  portesdepuis 
l'an  idji.  que  cette  Ville  étant  defolee  dune 
cruelle  peHe,  elle  en  fut  tniraculeufement  deli* 
vrée  des  que  fes  habitans  eurent  fiit  un  vceu  à 
cette  Reine  du  Ciel.  On  voyoît  anciennement 
fur  les  portes  de  C^r,  Gunhard^  & du  Pont  y 
une  infeription  qui  confervoit  le  fouvenirdes  bon- 
tez  qu'ttienne-Henri  Comte  de  filois  & Adele 
fa  femme  y avoicni  eues  pour  leun  Sujets  de  Blois . 
Comme  il  y avoir  cir^  cens  ans  quelle  étoit 
fculpiée,  & quelle  étoit  prefque  effacée  du  tems 
de  Henri  111.  elle  fut  renouvellée  & gravée  fur 
la  première  de  ces  portes  , oü  l'on  lit;  Comes 
StEPUANUS  , ET  AdELA  CoMITISSA  , SÜKIUE 
HEEEDES  PEKOOMAVEaUXT  HOMINIBUS  ISTtUS 

Patbiie  BuTAGiuM(fortedeCorvce}  in  peb- 

PETÜÜM  , EO  PACTO  UT  IPSIUS  CaSTCLEUM 
MURO  CLAUDEBENT,  QUOD  St  q,uts  VIOLAVE- 
BIT  , ANATHEMA  SIT.  OaTKAN  aUOaUE  ET 
Abiboh  MALEOICTIONCM  KABEAT. 

U y a dans  cette  Ville  plufieurs  Chapitres , plu- 
ficurs  Paroiffes  » & pluiicurs  Maifons  Religicu- 
f«  de  l’un  & de  l’autre  fexe  . l.a  Paroiffe  de 
Saint  Solenoe  étoit  la  plus  grande  de  Blois.  Son 
Eglife  fut  prefoue  entièrement  détruite  par  un 
orage  qu’il  fit  fa  nuit  au  mois  de  juin  de  l'an 
léyd.  maiselle  a été  rebliie  depuis  avec  la  ma* 

Sniâccocc  que  la  pieté  de  Louï$  XIV.  favoic 
onner  aux  Maifons  du  Seigneur . Comme  e’ 
étoit  la  plus  belle  Eglife  de  la  Ville,  ceff  ici 
qu'on  a établi  le  Siège  de  J’Evéque,  & Je  Cha- 
pitre Cathédral. 

Les  Jefuites  s’établirent  \ Blois  dans  un  lieu 
appellé  la  Butomùm  l’an  1614.  Ils  fuccederent 
à des  Regens  féculiers , qui  enfeignoient  dans  un 
College  que  le  Roi  Henri  III.  avoit  fondé  l’an 
15^1.  Nicolas  Cauffin  qui  étoit  du  nombre  de 
ces  Regens  féculicrs  , le  fit  jefuite  un  peu  a- 
vani  que  1a  Compagnie  de  jefus  prit  poircfTioo 
de  ce  CoUege  . Les  fondemens  de  leur  Eglife 
furent  ^ttez  peu  de  tems  après;  mais  elle  ne  fut 
achevée  quen  1671.  Le  frontifpicc  ell  décoré 
de  trois  Ordres  d'Archite^ure  , du  Dorique  , 
de  1 Ionique  y de  du  Corinthien  j mats  le  fcul 
Dorique  orne  le  dedans.  A cAté  du  grand  Au- 
tel on  b élevé  deux  monumens,  l'un  pour  Ga- 
llon de  France , Duc  d'Orléans , & l’autre  pour 
Madcmoifclle  deMoorpenfier  fa  fille. 

Quant  aux  biiimcns  publics  de  la  Ville  de 
Blois,  la  tradition  veut  que  les  prifons  foicntle 
plus  ancien  . La  Tour  qui  en  fait  partie  , fut 
achetée  en  1x5^.  par  Louis  de  ChatiUon  Com- 
te de  Blois , fécond  du  nom , de  jean  de  Saint 
Briffon,  Sieur  de  la  Ferté-Hubert , qui  la  ven- 
dit pour  la  fomme  de  trois  cens  florins. 

L Hôtel  de  Ville  ell  un  aflez  grand  corpsde 
logis,  accompagné  d’une  belle  Cour  . jean  de 
Saveufe  , Ecuyer  & premier  Chambellan  de 
Monfieur  le  Duc  d'OrIcans . Bailly  & Gouver- 
neur de  fon  Comté  de  Blois  , en  fit  prefent  à 
la  Ville  deBbis,  après  l’avoir  acheté  en  1457. 
la  fomme  de  trois  cens  écus,  de  Jeanne  &Ca- 
cherioe  de  Bcauvilliers. 

Le  Palais  oà  l'en  rend  la  Jufficc,  aétébiti 

Car  les  Comtes  deBbis,  Ducs  d’Orléans,  &par 
rs  Rois  Louis  XII.  Henri  II.  & Henri  III.  En 
bas  font  les  Halles  , & en  haut  la  grand-Sal- 
le,  & les  Chambres  duPrefidial,  de  Itleftion, 
des  Eaux  de  Forêts,  & des  Comptes. 

Le  Pont  qui  cil  fur  la  Loire , de  par  le  moyen 
duquel  on  palfc  de  la  Ville  dans  le  Fauxbourg 
de  Vienne,  étoit  bâti  avant  l’an  1078. 
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Les  Fontaines  de  Blois  méritent  d'étre  mifes 
au  rang  des  chofes  les  plus  utiles  de  les  plusfio- 
gulieres  du  Paîs.  Leurs  eaux  viennent  d^unlieo 
fouterrain,  qui  ell  & un  petit  quart  de  lieuëde 
laViile.  Elles  coulent  des  fcntctde  rochesdans 
un  large  aqueduc,  que  l’on  croit  être  un  ouvra- 
ge des  Romains.  Il  ell  fait  en  forme  de  grot- 
te , prife  de  taillée  dans  le  roc  fi  arciffemeot, 

3 UC  plufieurs  perfonnes  y pourroieot  marcher 
c front  en  quelques  endroits.  Toutes  ceseaux 
tombent  dans  un  refervoir  qui  ell  près  des  mure 
de  la  Ville,  de  que  l'on  appelle  U foncainedes 
^rfis  y d’où  elles  font  diilribuées  par  plufieurs 
Canaux  de  plomb  en  divers  quartiers  de  la  Vil- 
le. La  plus  confiderahlc  des  fontaines  cil  ail- 
lée la  grande  fontaine,  que  le  Roi  Louis  Ail. 
fit  décorer  de  plufieurs  oroemens.  Le  fejourque 
la  Cour  a fouveni  fait  h Bbis,  a donné  lieu  de 
dire  que  les  habitans  de  cette  Ville  font  ceux 
duRoïaume  qui  ont  le  meilleur  accent,  &J»t' 
lent  k mieux  notre  Langue . Quoique  la  Cour 
n’y  demeure  plus,  ils  ont  confervé  jufqu’ù  pre- 
fent la  reputarion  d’efprit  de  de  politeife . 
te  Ville  a donné  la  nailTance  h plufieurs  per- 
fonnes qui  fe  font  dîllinguées  dans  les  Scien- 
ces de  dans  les  Arts.  Les  Peres  Morin  de  Vi- 
gnierde  la  Congrégation  de  l’Oratoire  font  ceux 
dont  le  profond  favotr  a fait  le  plus  de  bruic 
dans  la  kepublique  des  Lettres . 

Tous  deux  nez  de  parents  Protellans  era- 
brafferent  la  Religion  Catholique,  de  entrèrent 
dans  laCongregation  des  Prêtres  de  l’Oratoire 
oh  ils  moururent  après  avoir  fervi  l'Eglife  de 
k Public  par  des  ouvrages  dignes  de  kur  pieté 
de  de  leur  érudition. 

* L’Evéché  de  filois  fût  érigé  par  k Pape  In- 
noceniXlI.  l’an  t6çy.  H ell  SufFragant  del’Ar- 
chevéché  de  Paris:  David-Nicolas  Bcrttcr  en  ell 
le  premier  Evêque  . Tout  ce  qui  compofe  ce 
nouveau  Diocèfe  a été  diUrait  de  celui  de  Char- 
tres. On  y compte  v.  Abbayes  ; plus  de  tx. 

Prieurez  ÿ iti.  Eglifes  Collegiales,  un  grand 
nombre  de  Chapelles  de  près  de  deux  cens  Paroif- 
fes  . Les  Chapitres  des  deux  Eglifes  Collegiales 
de  St.  Sauveur dede  St.  Jacques  dcBloisontété 
unis  pour  former  celui  de  la  Cathédrale  établie 
ù St.  Soleone  ( Mr.  Bailler  le  nomme  St.  Sou- 
leine  Evêque  de  Chartres,)  qui,  comme  on  a 
déjà  vû  , étoit  une  des  paroiffes  de  Blois  . La 
Manfc  Abbatiale  desAbrayesde  St.  Laumerf  ou 
Lomft  ) de  PonrLcvoy,  & de  Bourg-Moyen  de 
Blois  ont  été  unies  11  l’Evêché  de  Blois. 

* Le  Bailliaeedefilois  aies  mêmes  bornes  que  aibU.f.in- 
le  Comté.  ( V^oïez  le  Blesois.  ) Les  Appella- 
tions des  Châtellenies  Royak^  de  Romorentin  de 
deMillançay  font  portées  au  Parlement  exccMé 
ks  cas  Prefidiaux,  car  pour  lors  elles  font  rele- 
vées au  Prcfidial  de  Blois  Siège  principal  du  &il- 
liage.  Le  Bailliage  de  Blois  commence  à l’Orient  ^ 
vers  Lelliou  Village  fur  la  Loire  au  deffous  de 
fieaugcncy  , de  finit  ù l’Occident  au  Bourg  dç 
Cangi.  üb  c^é  du  Nord,  il  renferme  dans  la 
Beauffe  le  Bailliage  deChiteaudun,  les  Châtel- 
lenies de  Marchenoir  , de  Fretcval  , Morée, 

Courttlin,  le  pleflîs  d’EchcIles,  Molitar,  Pb- 
tay , ChSiteauvieux  de  beaucoup  d'autres  Julli- 
ces  qui  en  d^ndent . Du  côté  du  Midi  il  s’é- 
tend lufqu'à  Cbàtcauroux,  de  comprend  dans  la 
Sologne  entre  plufieurs  Julliccs  confiderables 
celles  des  Comtez  de  Chivemi , de  de  Celles, 

Vaknçay  , Buxeuil , Levroux  , Vatan,  Me- 
nctou  fur  Cher  , Vilkfranchc  , la  Ferté-Im- 
bault,  Trembkuf,  laFerté-Auratn,  Antorthe, 

Herbauc,  la  Ferte-St.-Aignan  , de  la  Prévôté 
Royale  de  Chambort . Saint-Aignan  de  Mc- 
nards  étaient  auffi  du  reffort  du  Bailliage  de 
Blois  i 
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« filols;  nuis  ils  en  ont  diAraies  l'un  & r>iu* 

trc  Jorfque  le  premier  a éxi  «frige’  en  Duché- 
Pairie  & le  fccoml  en  Marquifai  , enforte  qu' 
il$  ont  aufourd'hut  leurs  Bailliages  particuliers, 
t?!  On  fuit  k Blois  une  Coutume  particulière  ' > 
qui  lut  reformee  le  i8.  Avril  de  l'an  152^.  il  y 
s P-  il),  a Maîcrlfc  des  eaux  & forêts  * ; une  Capitai- 
nerie des  chalTcs  dcclaree  Royale  1'  an  id7o. 
une  Chambre  des  Comtes  aux  Oificiersde  laquel- 
le appartient  la  coimoilTance  & la  iurisdi&lion 
3 r-  >*J-  du  Domaine  l.  Cette  Chambre  des  Comptes  cil 
fort  ancienne , & a commencé  fous  les  Comtes 
de  Blois  de  la  Maifon  de  Champagne  qui  I’aw- 
toriferatt  de  U connoiffance  O*  reddition  det  rew- 
ftet  de  tcHi  Uurt  Domaines  y comme  Brent  cn- 
fuitc  tes  Comtes  des  Maifons  de  ChltilJon  &d’ 
Orléans.  Louïs  XII.  étant  parvenu  à la  Cou- 
ronne la  confirma  pour  connoitre  des  Domaines 
de  Blois,  Afl  & ^u(Ty,  & autres  Terres  de 
fes  at^mett  & tomjtutt  qui  n e’tctent  par  de  Is 
CiwroniK.  Les  Lettres  patentes  de  ce  Roi  font 
de  l’an  1498.  au  mois  de  Mats.  ScsSuccefTcurs 
ont  confirmé  cette  Chambre  par  des  Déelarationt 
tuthentiquet  Cf"  C auiorifent  à l' infiar  det  auttet 
Court  du  Roïaume.  Elle  eficomporée  d’anTre- 
forier  General  des  Finances  & lX>maines,  In- 
tendant des  bitimens  & Maifons  Royales  du 
Comté  de  Blois,  de  quatre  Maîtres  des  Com- 

ftes,  d’un  Procureur  du  Roi  & d'un  Greffier. 

‘ar  arrêt  du  Confeil  le  Lieutenant  General  au 
Bailliage  de  Blois  y aféance,  voix  deliberarive 
& y prefidc  alternativement  avec  le  Treforicr 
General  des  Finances. 

Blois  ell  le  Siège  d’une  Eleêlioii  fous  la  Gé- 
néralité d'Orleans. 

• P-  4 Le  Commerce  de  Blois  &deBeaugencycon- 

fific  prefquetout  dansicscaux  devie  & Jeivins. 
Ces  deux  Eleflions  jointes  enfemble  produifent 
^ peu  pris  la  même  quantité  de  vins  que  celle 
d'Orleans.  On  les  enleve  fur  la  Loire  pour  Or- 
léans, Paris,  Tours,  Angers,  Laval,  la  Hol- 
lande , & quelquefois  par  terre  pour  la  Morman- 
die.  II  y avoit  autrefois  à Blois  & i Beaugency 
un  commerce  de  Tannerie  affez  confiderable  ; 
mais  les  grands  droits  que  payent  les  cuirs  l'ont 
fait  tomt^ . On  fait  aulfi  a Blois  des  ferges  & 
des  étamines  qui  font  très-bonnes;  cependant  ce 
commerce  o'e(l  pas  bien  confiderable . 

La  FoaxT  os  BLOIS  efiau  Couchant  de  la 
Ville.  Elle  cA  de  haute  futaye  & couvre  5^00, 
5 f.  ij4.  arpents  J. 

$.  BLOISE.  Mr.  Coracille  dit  en  citant  Da- 
vity  : Rivière  de  France  en  Champagne  . Elle 
vient  d'une  fontaine  ï cent  pas  du  Couvent  de 
Brazancour  quelle arrofe , remplit  les  fofTez  du 
Château  de  BLotsr , pafTe  i Doulevant , à Paffi , 
h Esclaron  & fe  jette  dam  la  Marne  au  deffous 
de  St.  Dizier.  Cette  Rivière  de  Bloife  cA  nom- 
mée la  Bliife  par  les  bons  Auteurs,  qui  difent 
auAi  le  Château  de  Bliife. 

< D«ikn  a«  6I.OKAV  *y  Ch&teau,  Village  & Baronîe 
de  SuilTc  au  Pais  de  Vaud  dans  le  Bailiiagcdc 
^ * Vevay . La  Baronie  de  Blooay  eA  la  plus  con- 

fidcrable  Seigneurie  de  ce  Bailliage,  & on  peut 
dire  que  la  Maifon  qui  la  poAede  eA  l’une  des 
plus  illuAres  & des  plus  anciennes  qu'il  y ait 
non  feulement  dans  la  SuifTc  ; mais  même  dans 
toute  r Europe  par  l'endroit  que  je  vais  dire  & 
qui  eA  fort  rare  . C cA  que  tes  Seigneurs  de 
cette  Maifon  ont  toujours  poAedé  Blonay  de- 
puis 700.  anspour  iemoins  de  pere  en  filsfans 
que  jamais  cette  Terre  ait  paAc  en  des  mains 
étrangères.  AuAi  n ont-ils  point  d’ autre  nom 
de  famille  que  celui  de  leur  Terre . Ils  font 
étroitement  alliez  à l'illuAre  Maifon  de  Salis  dans 
V IcsGrifons. 
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Blonay  eA  un  grand  Village  \ une  lieué  au 
dcAus  de  Vevay  dans  un  enfoncement  au  pied 
d'une  Montagne.  Le  Château  cAfur  une  hau- 
teur bâti  partie  à l’antique,  partie  à la  moder- 
ne. On  y jouît  d’un  très-bel  afpeft.  La  vue  % 
y promène  à plaifir  fur  tout  le  Lac , fur  le  Pats 
yoifin , & fur  la  Savoyc.  Au  dcAus  de  Blonay 
il  y a dans  la  Montagne  une  fontaine  foufrée 
dans  un  lieu  nommé  Lalay  qu'on  dit  être  bon- 
ne pour  la  guerifonde  quelques  maux . Plufieurs 
perfonnes  en  vont  boire  en  été,  d'autres  s’en 
font  porter  chez  eux  . Blonay  cA  le  fcul  en- 
droit du  Pats  de  Vaud  , où  i’  on  fc  ferve  de 
trompettes  dans  l'Eglife  pour  le  chant  des  Pfeau- 
mcs. 

BLONICZ  7 y petite  Ville  delà  grande  Po-  7 
logne  au  Pâlatinat  de  Rava,  à l’Occident  de 
Warfovic  & près  de  la  fource  d’ un  ruiAcau  , 
qui  fe  joignant  avec  la  Rivière,  qui  vient  de 
la  Ville  de  Rava  fe  perd  avec  elle  dans  laWi- 
Auic , au  confluent  de  ce  Fleuve  avec  le  Boug . 

§.  Mr.  de  rifle  ne  la  marque  que  comme  un  *• 
Village  . Mr.  Baudrand  la  nomme  une  Ville; 
mais,  comme  je  l’obferve  à l’Article  de  Po- 
LocNX,  on  appelle  Villcsdans  ce  Roïaumedes 
Lieux,  qui  ne  (croient  que  des  Bourgs  en  Fran- 
ce & en  Hollande.  Dès  qu'  il  y a une  Eglife 
paroiAlale,  un  Cure*  & un  Marché  par  femai* 
ne,  c'eA  une  petite  Ville. 

BLOUTIER  *,  Prieuré  de  France  en  Nor- *^®***'®'^' 
mandie,  au  Diocéfe  de  Coûtantes,  dans  levot- 
finage  de  Vi)le-D;cu  . Ce  font  des  Chanoines 
Kegulien  de  St.  AuguAin  , de  la  Reforme  du 
Pere  Moulin , dont  le  Noviciat  eA  au  Bour- 
gachard . 

BLUBIUM  ou 

BLUCIUM,  félon  divers  exemplaires  de 
Strabon  v.  Cet  Auteur  dit  que  les  Toliflobo- 
Biens  C Peuple  de  Galatie  ) étoient  voifins  de 
U Bithynie  & tm’tls  avoient  deux  FortereAcs , 
favoir  Bludum  & Btiumi  l'une  où  Dejotarut 
avoit  fa  Cour,  l'autre  où  il  tenoitfes  trefors. 

BLUDENTZ.  Voïez  Pluoentz. 

BLUMBERG.  Votez  Fleuemont,  qui  en 
eA  le  nom  François. 

BLUSIACUS  MONSpourBRisAcusMoNs. 

Voïez  Bkisacus. 

BLUSTIËMELUS  ce  nom  qui  doit  être  t6  Oatil 
celui  d’une  colinc  fc  trouve  dans  une  ancien- 
ne  inicription  gravée  fur  i’  airain  & confervée 
h Gènes . * 

B N. 

BNIZOMENÆ  ou  CNtzoMEMEs  . Dîodore 
de  Sicile  " nommeainfi  un  ancien  Peupledans  u 1. 1. 
le  voifinage  du  Colphe  Arabique.  Ortelius  re- 
marque que  la  première  maniéré  de  lire  ce  nom 
n'étoit  qu’en  marge&  que  la  féconde  étoîtdans 
le  Texte  Le  Traduéleur  Latin  écrit  Banizo- 
meka  qu’il  a fans  doute  trouvé  dans  l’exem- 
plaire fur  lequel  il  travailloit:  il  a été  aifé  âun 
copiAe  mal-adroit  d'écrire  ce  mot  d’une  manié- 
ré équivoque,  qui  laifllt  douter  s’il  commence 
par  un  B ou  par  un  K . 

fi  O. 

BOACRÆ,  lieu  d’Italie  fur  la  voye  Aure- 
lienne  dans  la  route  de  Rome  â Arles  par  la 
Tofeanc  & les  Alpes  Maritimes;  en  allant  de 
Pife  â Genes  entre  Luna&  fiodetta  â zii.M. 
pas  de  l'une  & â xxvii.  M.  P.  de  l’autre  fé- 
lon Antonin  **.  On  croit  que  e’  eA  la  même  **  I*»»»* 
chofe  que  Boactus. 

fiOACTUS , Rivière  d’ Italie  dans  la  Li- 
gurie , 
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gurie  , félon  Ptoloœ^c  *.  Quelquej-uns  l’ex- 
diqucot  de  U Vfra  , ou  la  Vella  qui  a fa 
lource  dans  1’  Apennin  & tombe  dans  la  Ma- 
cra;  d'autres  comme  Clavier  l'expliquent  par 
la  Baicnole. 

fiOAE,  félon  Ptolomde  ouBoex  félon  Pau- 
fanias  y Ville  du  Peloponoefe  dans  la  Laconie 
près  d’un  Golphe  , qui  en  prenoit  le  nom  de 
■ BoEOTiACüs  Sinus.  Cdtoit,  die  Paufanias  *, 

une  des  Villes  des  Eletttberelaetiu  y c'eil*à-dire 
du  Peuple  de  Laconie , qui  avoit  confervd  fa  li> 
} ibtd.  c.».  bertd.  ) Elle  dtoic  à la  pointe  du  Golphe  donc 
i’  ai  parld  & rcconnoiflbit  Boeus  T un  des  61s  d’ 
Hercule,  & sVtoic  formde  d'une  Colonie  tiree 
de  trois  Villes,  favoir  Etiade,  AphrodiHadcâc 
Sida.  Quanta  ces  trois  Villes  on  pretendoitqu’ 
Ende  s' enfuiant  en  Italie  & dtanc  ietid  en  ces 
quartiers  par  une  tempête  en  avoir  fondé  deux, 
& en  avoit  nommé  une  du  nom  d’Etiasfa  6Ile, 
( l'autre  dn  nom  de  Venus  fa  mere,  ) & que  la 
troiCéme  avoit  foo  nom  de  Sida  fille  de  Da> 
naus . Des  hommes  qui  fe  fauvoient  de  ces  trois 
Villes,  cherchant  en  quel  lieuils  s’établiroient, 
on  leur  répondit  que  Diane  leur  montreroit  le 
lieu  ob  ils  dévoient  bitir  une  Ville  . Un  liè- 
vre aüot  paru  ils  le  fuivirent  & comme  il  fc  ré- 
fugia auprès  d'unmyrthe,  ils  y commencèrent 
b bâtir.  En  mémoire  de  cescirconfiancesilscon- 
fervoient  cet  arbre  avec  vénération  & adoroient 
Diane  comme  leur  confervatrice . Dans  la  pla- 
ce publique  étoic  une  Chapelle  dediée  b Apol- 
lon, & dans  un  autre  quartier  il  y avoit  celte 
d’Eiculape.  Les  Interprétés  de  Ptolomée  don- 
nent pour  le  nom  moderne  de  ce  lieu  Vasi- 
c A ÿ Gemille  dit  Batjca  & Niger  Vatica. 

a.  BOÆ  , Ifie  de  la  Dalnuüe  , félon  Am- 
tnien  Marcellin  4. 

BOAGRIO  , Torrent  de  la  Grèce  dans  la 
b»os.  Theiralie,  & furies  con6n$  de  TAcbaye.  llfe 
déchaîne  dans  le  Gdphe  de  Zeytoo,  vis-b-vis 
de  la  pointe  Occidentale  de  V Ifle  de  Negre- 
pont.  Il  efi  quelquefois  à fec  & d‘  autres  fois 
il  s’enfle  fi  prodigieufement  qu'  il  a deux  mil- 
5 les  de  largeur,  félon  Mr.  Baudrand.  Strabon  s 

qoi  le  nomme  BoapÎM  , Bm>^h,  marque  qu* 
Il  s’appeIJoit  aulTi  Mânes,  M«'r»<,  & paflbic  b 
Thronium.  Il  afoute  qu’on  pouvoit  quelquefois 
le  pafier  fans  fe  mouiller  les  pieds , qu'  en  d’ 
autres  temps  il  avoit  la  largeur  de  deuxamns. 
Ce  Torrent  couloit  dans  la  Locride  & Pioto- 
t dèiermtnc  en  quelle  Locride  en  difanc 
cher  les  Locrcs  Epicnemidiens. 

BOANÆ.  Voïcz  Boane. 

BOANDUS.  Voïet  Butinda  . 

BOANE  , Lac  d’ Afie  en  Bithyoie  près  de 
7t.t.c.i4-  Nicomedie.  Evasre  7 & CaUfie*en  fontmen- 
ai.j.e.M.  Orteliusobfcrvc  queConfiantin  ouDenjrs 
9 «•  d'Utique  dans  Ton  quatrième  livre  * de  l'Agri- 
culture nomme  Boanx  ScTarfau,  commedes 
contrées  de  la  Bithynie  . Ce  doit  être  la  mê- 
me chofe. 

BOANENSIS,  on  Ht  dans  la  Notice  Epif- 
feopaJe  d'Alirique , entre  les  Evêques  de  la  fiy- 
xacene  Donatut  Boanenfu . Encre  les  Evéquesde 
la  même  Province , qui  fouferivireoe  la  Lettre 
Synodale  b Conllantia,  au  Concile  de  Larran 
fous  le  Pape  Martin,  on  trouve  Janvier  Ev^uc 
Banenfit.  On  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  le 
«*j*  même  Siège . La  Conierence  de  Carthage  four- 

Ed.  DvfiH.  Evèqacdu  Bahantnjti y quieft 

une  troiGéme  maniéré  d'écire  le  même  nom. 

BOANISTA,  on  trouve  dans  Tordre  natu- 
rel de  cette  Orthographe,  dans  le  Diëlionnai- 
rc  François  de  Mr  Baudrand  , ce  nom  qu’  il 
traduit  par  Infula  boni  vifus  ^ c'  cA  une  faute  • 
Il  fout  écrire  Boa-Vista. 
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BOARIÜM  FORUM  . VoÏce  au  mot  Fo- 
rum. 

BOARNO,  Village  d’Italie  dans  l'Etat  de 
Veoife  , au  Brefian  fur  la  Chiefe  b fix  lieuét 
de  Brefcia  du  côté  du  Nord  . Il  n’  eA  icmar- 
quablc  que  parce  qu'on  croit  qu'il  tient  1a  pla- 
ce de  l’ancienne  Voiernum. 

BOAS,  ancien  nom  d'une lAe  de  la  Dalma- 
tie,  félon  Ammicn  Marcellin  , cité  par  Orte- 
lius;  mais  ce  nom cA  à l’accufatif.  VoïceBox  a. 

BOATES  & 

BOATIUM  CIVITAS,  ancienne  Ville  de 
France.  **  On  trouve  dans  les  anciennes  No-  «>H»i>i.VA- 
tices  des  Provinces  & Villes  des  Gaules  Ciwttu 
Boatiiim  -y  on  lit  auAi  , mais  d.ms  une  feule  , 

CivttMf  Boëtum.  Cette  Cité  cfl  comprife  entre 
les  XII.  de  la  Novempopulanic  & adans  tou- 
tes les  Notices  le  fixiéme  rang,  excepté  dans 
une  ob  elle  n’  a que  le  feptiéme . Mais  ce  que 
quelques-unes  de  ces  Notices  ajoutent,  que  cet- 
te CiwtM  Baaiium  cA  le  fioius  dam  le  Bout- 
delois,  a été  mis  par  erreur  . Comme  auHt  c* 
eA  par  meprife  que  Robert,  dans  fa  Chronique 
qu’il  a poufTée  jufqu'b  Tan  laio.  a avancé  que 
cette  Civittft  Btatium  étoit  la  Cité  des  Tar- 
biens.  Il  eût  parlé  plusjuAe  s’il  eût  dit  queC/- 
•uitfuBoat  'mm  étoit  la  Cité  desTarbelJiens,  car 
cette  Cité  e.A  en  effet  fituée  dans  le  Païs  des 
Tarbellieos,  au  lieu  que  Cmid/T^rè/A  ouTor- 
bitnfium  eA  dans  la  Bigorre  ou  Paîs  des  Bigar- 
rais. Ainfi  on  peut  dire  que  Robert  a été  trom- 
pé par  ta  rcffcmblance  des  noms,  ce  qui  lui  a 
fait  confondre  les  Tarbclliens  quil  a pris  pour 
le  même  Peuple.  Quelques  modernes  font  tom- 
bez dans  la  même  erreur  , entre  autres  Scali- 
ger  qui  trompé  par  quelques  Noticesdefc£^ucu- 
fes  a explique  Civitas  BMtium  par  Boiorum  pa- 
ins y le  Pavs  de  Buchs,  mais  il  eA  confiant 
que  ce  Paîs  de  tout  tems  b été  compris  avec 
le  Bourdelois  dans  la  II.  Aquitaine  & nondan$ 
la  Novempopulanie,  outre  qu'il  n'y  a jamais 
eu  de  Cité  dans  le  Païs  de  wehs  mais  feu. 
lemcnt  quelques  Villages  de  peu  de  confequen- 
ce.  Scaligcr  a néanmoins  dans  la  fuite  rccou* 

DU  fo  me^ife  & changé  de  lentiment . 

Je  ne  puis  cependaDi  m’empêcher  de  direqu* 
il  y a lieu  de  s’étonner  de  ce  que  Ton  ne  trou- 
ve les  Boates  ou  Boatium  Civitas  que  dans  les 
Notices  des  Gaules , fans  qu’il  en  foit  fait  men- 
tion ailleurs.  Je  trouve,  U eAvrai,  dans  Sca- 
ligcr que  cet  Auteur  a crû  que  les  Boases  étoi- 
cnt  les  yoeassiàc  Cefar;  maula  plupart  desHi- 
floriens  veulent  que  ces  Vocausîoxm  le  Va/atts 
habitans  du  fiazadois . Je  remarque  feulement 
dans  Pline  parmi  les  peuples  de  TAquicaîne  les 
Sedibemates  placez  auprès  des  A^enses  donc 
je  crois  qu  on  peut  dire  après  Mr.  de  Valois 
qu’  a été  formé  le  nom  de  Boates.  Surtout  A 
1 on  dit  que  les  Sedibmüases  ont  été  ainfi  nom- 
mez de  Sede  berna  y noms  Latins  qui  defignentla 
fituation  avantageufe  du  Païs,  & que  de  Sedtbo- 
naut  on  a fait  Boates  y comme  dans  la  fuite  de 
Boates  on  a foit  Baona  èSc  enfuite  Baiona  en 
Francis  Bajronne. 

Une  nouvelle  raifon  qui  doit  convaincre  que 
la  Boasium  Civitas , qui  (e  trouve  dans  les  No- 
tices des  Gaules , eA  la  Ville  de  Bayonne  d’au- 
jourd'  hui , c’  cil  que  comme  nous  avons  con- 
noiffance  de  toutes  les  autres  anciennes  Citez 
de  la  Novempopulanic,  qui  font  aujourd’hui 
toutes  Epifcopaics  b la  referve  d'Eaufe,  nous 
ne  pouvons  attribuer  la  Civiras  Boatinm  fur  la- 
quelle H parohqueK-jucobfcurité,  b d’autres  Vil- 
les qu  b Bayonne  ; b moins  que  l’ on  ne  s’avife 
de  dire  que  les  Notices  ont  obmis  de  taire  men- 
tion d'une  des  plus  anciennes  Villes  de  U No- 
vem- 
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vrmpo^Ianie  , qui  devint  le  Sii^ge  d*  un  fa- 
meux bvcchd}  ce  qui  cil  hors  de  toute  vraifem* 
blance. 

)‘ai  (tc^  marque'  au  mot  Batonnc  IVtatpre- 
fent  de  cetie  Ville»  re  rtferve  a TArricle  La- 
ru  x ou  m»  qui  cil  fon  ancien  nom»  \ marquer 
quel  a e'td  ion  premier  dcat . 

BOA-VISTA,  e’eft-â*dire  bonne  vue»  lilc 
de  la  Mer  du  Sud  > & Tune  de  celles  qu'  on  ap* 
lie  les  irics  de  SaJomon.  Elle  efl  fort  petite, 
r.  de  r IDe  la  nomme  BcLLcvur:  dans  fa 
Carte  de  l’Hcmirpherc  Méridional . Elle  cil  par 
le  to.  d.  de  latitude  SudalTez  prés  de  l'ille  Ifa- 
belle . 

BOAULIA»  Ville  de  Scychic,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

BOBBA,  Ville  d'Afrique  dont  parle  St.  Au* 
guilin  cite'  parOrtelius,  qui  ne  dit  point  en  quel 
ouvrage. 

I xtyiia  fiOBENHAUSEN  petite  Ville  & Chà- 
h»u(eH*irt&  d’Allemagne  en  Veicravie  fur  la  petite  Ri- 
p«M  Mifinf . viére  de  Gersbreotz  » qui  tombe  dans  le  Mayn 
ijtmimtHé/-  à Stockil.ult  entre  Seligenlladt  de  Afcbaffcn- 
appartient  à la  branche  des  Corn- 
gr?pTi4.°^  tes  de  Hioaw  Buswcilcr;  & eft  a quatre  milles 
de  Francfort.  C'ellun  Fief  qui  relève  de  la  Cou- 
ronne de  Bohême . On  remarque  qu’  co  l' auto- 
mnede  ijpj.Uiric  Comtede  Hanaw,  quigou- 
vemoit  alors  » ht  encaver  une  pièce  de  vin  du 
cru  de  la  même  année»  qui  s'y  confervoit  en- 
core l'an  ijqa.  L'an  15ZI.  ce  lieu  obtint  de  T 
Empereur  Charles  V.  des  afles  deconârmation  » 
d'iaféodatioQ  & le  pouvoir  de  juger  à mort.  11 
iou/frit  beaucoup  durant  les  longues  guerres  ci- 
viles d'Allemagne  aiant  été  pris  par  les  troupes 
« de  Tiili,  & eofuire  par  les  Suédois. 

AiJm.  BOBER  >»  Rivière  de Silefie.  Elles  fa four- 

cc  dans  les  Montagtws  qui  feparent  la  Bohême 
de  U Silche  » & ferpenune  vers  le  Nord  elle 
traverfe  dans  toute  u longueur  la  Principauté 
de  jawer,  & y re^ii  ï Sprottaw  laRiviérede 
Sprotta.  Enfuite  fe  recouroant  vers  l’Occident 
elle  entre  dans  la  Principauté  de  Sagan , dont 
elle  baisne  la  capitale,  puis  reprenant  fon  cours 
vers  le  Nord,  ellcMlfe  ^ Naumbourgfurnom- 
mé  NaumiMirp,  amooéer^  de  entrant  cnhndans 
la  Principauté  de  CrofTen  , elle  fe  perd  dans 
l'Oder  ï r Occident  de  la  Ville  de  Croflen.  L’ 
Atlas  de  Blaeu  appelle  en  Latin  cette  Rivière 
Hlbxus. 

BOBERSBERG»  lien  de  Silefie  dans  la  Prin- 
cipauté de  CrolTen  à un  mille  & demi  de  Crof- 
len fur  une  Montagne  à l’Orient  de  laquelle  cou- 
le le  Bober»  d'ob  lui  vient  fon  nom.  L'Atlas 
de  Blaeu  en  fait  une  petite  Ville. 

• BOBIANUS.  Voïez  Bovianum. 

BOBIERCA.  Votez  Vobexca. 

BOBIESE.  Votez  Bobio. 

BOBILE.  Voïez  Bovillje. 

BOBIO»  en  Latin  Bo&iumy  Ville  d'italieau 
Duché  de  Milan  fur  la  Trebia,  dans  une  plai- 
ne entre  des  Montagnes»  félon  Mr.  fiaudrand 
î T«f^’  ®idlct  ♦ s’exprime  diverfemenc,  & dit 

ifSüM.'  dans  la  Ligurie  aux  extremitez  du  Milanez  . 

Cela  revient  à peu  prés  au  même  pourvâ  qu’ 
on  r entende  ainfi  » que  Bobio  cü  dans  le  Mi- 
lanez ^ r extrémité  » & fur  les  frontières  de  T 
Eut  de  Gènes.  Elle  doit  fon  origine  ï un  Mo- 
nailerc  fondé  par  St.  (^olomban.  Ce  St.  Irlan- 
Abfctf Je  ****°^  demeuré  quelque  temps  en  France» 
& le  voyant  perfecuté  par  Thierri  S Duc  de 
Ordr«aeS(.  Bourgogne  paRa  en  Lombardiechez  Agtlulphe» 
®*""*‘*  ^ *•  qni  d^Aricn  qu’il  ctoit  auparavant  avoit  été  ra- 
mené ï la  Foi  Catholique  par  les  foins  de  U 
PrincefTe  Theodeliode  fa  femme»  qui  étoiihlle 
de  Garibaud  Koi  ou  Duc  de  Bavière . Agiluife 
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accorda  fa  protcinioo  à Sr.  Colomban»  & lut 
permit  de  séublir  où  il  voudroii  dans  le  Pais 
de  fa  domination.  Le  Sr.  uhint  de  ce  pouvoir 
repara  une  ancienne  Egfifc  de  St.  Pierre,  qui 
étoit  prés  dn  Rivières  dcBobio  & de  Trebia 
dans  une  folitude  du  Mont  Apennin  » il  bâtit 
alentour  des  lieux  réguliers  & fonds  ainfi  un 
Monallere,  qui  a depuis  porté  le  nom  de  Bo- 
bio. On  dit  qu’outre  l’Eglife  de  S^  Pierre»  il 
en  ht  encore  conllruire  une  fort  petite  en  l'hon- 
neur delà  Sainte  Vierge»  & que  ceux  qui  étant 
travaillez  de  quelque  peine  d'efprit  y venoicnc 
implorer  le  fecours  du  Ciel  , étoient  délivrez 
de  leur  chagrin  & en  fortoient  tous  confolez. 

II  mourut  â bobio  l’an  ^15.  & eut  pour  fuc- 
ceflfeurs  tes  AbbczAttale»  Bertulfe  & fiobolcn . 

Ce  fui  » dit'On , du  temps  de  Bertulfe  que  l’Ab- 
baye de  Bobio  ^ fut  exemptée  de  la  jurisdiéïioo  4BaxuxtI.c. 
de  l'Evêque  par  le  Pape  Honorius  I.  La  Ville 
de  Bobio  eh  devenue  avec  le  temps  le  Siège  d’ 
un  Evéché  dont  le  Diocéfe  s'étend  julqu’au  Du- 
ché de  Plaifance  de  en  Ligurie.  L’Eveque  y eh  ' * 

SufTragamde  Gènes  quoique  pour  le  civil  la  Vil- 
le foit  du  Duché  de  Milan.  Mr.  Baudrand  dit 
que  Bobio  r eft  une  Ville  nul  peuplée  » quoi  7 
qu'elle  foit  Capitale  du  petit  Pats  ntMnmé  Bo- 
B t ES E étendu  aux  environs;  qui  fait  partie 
du  Comté  ou  Territoire  de  Pavic  . Bobio  cil 
fur  les  frontières  du  Duché  de  Parme,  & pro- 
che de  celle  de  l’ Etat  de  Gènes  à trente-cinq 
milles  de  Tortonne  & autant  de  Cènes  » en 
allant  vers  Plaifance  , & prcfque  autant  de 
Pavie. 

BOfiONIA  » on  trouve  ce  mot  dans  Etienne 
le  Géographe.  Ortclius  conjcdurc  qu’il  eil cor- 
rompu & mis  pour  Bolomia  . 

BOBKISO  » Bubbix  ou  Vo  b x i x . Voïez 
VoBftIX. 

BOBURES  *»  ( LES  ) Peuple  Sauvage  de  I’  9 »e  Lait 
Amérique  dans  U Province  de  Venezuela  prés 
du  Lac  de  Maracaibode  de  la  Ville  dcMenda» 
félon  De  Lier.  Leur  Païs  palfe  pour  être  mal- 
fain»  à caufe  de  l'humidité  de  la  terre»  de  beau- 
coup de  marais»  de  de  la  gnande  quantité  de 
Moufquites  ou  Moucherons  dont  ils  font  fort 
tourmentez. 

BOCA  ou  Bocalbalbcl  * » contrée  d’Afie  ^ bavbian» 
dans  U Syrie  entre  les  Montagnes  du  Liban  de  EJ.  1703. 
de  l’Antiliban. 

BOCAGE»  petit  bois,  ou  lieu  planté  de  quel- 
ques arbres  entre  lefqucls  on  a ménagé  quelques 
allées  pour  y aller  goûter  la  fraîcheur  de  l’om- 
bre» & le  {^ifir  delà  promenade.  La  Sceoede 
la  plupart  des  avaniurcsaoioureufesdans  les  Poe- 
lies  Paftorales  eft  prcfque  toujours  dans  quelque 
Bocage.  11  y en  a qui  ont  été  produits  par  la 
nature  au  bord  d'un  ruiffeau,  ou  fur  le  penchant 
des  collines  » il  y en  a d' autres  que  l’arc  a fait 
planter  pour  accompagner  les  Marfons»  de  les 
jardint  des  perfbnnes  riches. 

BOCAGE  '^»  (le)  petit  Païs  de  France  en  ,e  Memaim 
baffe  Normandie,  ven  les  fources  des  Rivières  eoimniuù. 
d'Ellc»  de  Drame»  d' Aure  » d'Odon;  entre  1' 

Orne»  la  Vire»  de  le  Noireau.  La  première  !• 
borne  au  Levant,  de  le  feparc  de  la  campagne 
de  Caen , La  fécondé  le  borne  au  Couchant  de 
le  fepare  du  Coutemin  » excepté  â St.  Lo  oit 
les  limites  s'  écartent  un  peu  de  la  Rivière 
qu'elles  quiiteuc  au  deffus  de  cette  Ville  pour 
la  rejoindre  un  peu  au  deflbus  ; de  forte  que 
St.  Lo  quoique  litué  à l'Orient  de  la  Vire  n 
eft  pourtant  point  du  Bocage,  de  enfin  le  No- 
ireau dans  toute  la  longueur  de  fon  cours  fe- 
pare  ce  Païs  d' avec  le  Païs  de  Houlme  . 11  a 
au  Nord  le  Beffm  . Vire  en  eft  la  Capitale 
de  en  meme  temps  la  feule  Ville  » fi  on  veut 
ne 
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ne  eotxiMer  Torigni  que  pour  un  Boui^  • Les 
Bourgs  lonc 


Torigni , 

Evreci  « 

Ciecy. 

CooJé  & 


Viüerf, 
Aunay  ^ 
Vaffi, 

Tinchebray . 


Outre  les  Rivières  dont  j'ai  déjà  parlé  le  Pals 
cil  arrofé  de  quantité  de  ruilTcaux. 

BOCALIAS.  Voïea  Bocarus. 

BOCALIUM»  petite  Ville  du  Peloponnefe 
dans  l’Arcadie  félon  Pline > dans  les  anciennes 
Editions  qu'a  eues  Ortelius.  Il  faut  lire  Buco- 
LiUM  ) comme  il  y a dans  celle  du  R.  P.  Har- 
douin.  Voîez  Bucolium. 

BOCANA.  Voîez  CoMANA . 

fiOCANI  f ancien  Peuole  de  Tlfle  Taproba« 
I I-7.C.4.  ne  félon  Ptolomée  fur  la  c6ie  Orientale  vers 
le  Midi. 

BOCANUM  HEMERUM,  ancienne  Ville 
#L4.c.i.  de  la  Mauritanie  TingitanCt  félon  le  même  * . 

Les  Modernes  croient  qu’  elle  ctoit  au  lieu  ob 
ell  prefcnccmcm  Maroc,  capitale  d'un  grand 
Empire  en  Barbarie. 

BOCARA.  Voîez  Borkarah. 

BOCARUS,  qu’on  appella  enfoite  Boca- 
LIAS,  Rivière  de  rifle  de  ^lamine,  félon  Stra- 
3 I-9  P IM.  bon  i . 

^ BOCCA  , les  Italiens  te  autres  Peuples  em> 
ployent  ce  nom  pourdcligner  quelques  Détroits 
tant  fur  la  Mer  que  fur  la  Terre.  Nous  difoos 
Bouche  dans  le  même  fens. 

LA  BOCCA  DEL  DRAGO,  en  Latin  fre- 
tkm  Draeoni s , on  appelleainfi  le  Détroit,  qui 
efl  entre  la  pointe  Occidentale  de  T Ifle  de  la 
Trinité,  & la  pointe  du  Continent  qui  lui  eft 
oppofé  au  Pals  de  Comana,  qui  fait  partie  de 
la  nouvelle  Andaloulie  en  Amérique  dans  la 
«AiU.  Terre  ferme.  Mr.  de  Y Ifle  4 dit  en  François 
la  Bouche  ou  Dragon. 

BOCCA  DEL  LUPO,  en  François  la  <?i«n- 
/<  du  Loup  paflage  tort  étroit  de  la  Grece  dans 
la  Province  de  Comanolitari  & au  Mont  Bu- 
oina  . Ce  nom  moderne  ce  (îgnifîe  prefeme- 
ment  que  le  fameux  pas  des  Thermopyles. 
Ce  dernier  nom  efl  le  feul  qui  ait  été  adopté 
par  les  Savans  , qui  traduifent  dans  les  Lan^ 
gués  vivantes  les  Hifloriens  Grecs . Dans  de 
pareils  Ouvrages  on  feroic  ridicule  de  ne  le  pas 
conferver  pmlqu'il  cflbîen  plus  connu  que  Boc- 
(0  del  L*poq\it  l’on  ne  trouve  que  dans  Us  Re- 
lations d’ un  petit  nombre  de  Voyageurs . Vo- 
îez Thermomles. 

BOCCHE,  ( le  ) DI  Bohifacio.  Votezau 
mot  Bouches  l'AmcIc  Bouches  de  Boni- 
face. 

BOCCHE,  c'efl  ainfî  que  ITnterprete  Latin 
de  Ptolomée  nomme  certains  lieux  de  1*  Ar- 
ménie , que  le  Grec  appelle  Bachas  . Voîez 
ce  mot . 

BOCCHURE.  Voîez  Bahur. 

BOCCHVRIS  , Village  de  la  Marmarique 
éloigné  de  la  Mer , fckm  Ptolomée  . Son  In- 
terprète Latin  écrit  Bonchyris;  mats  il  fait 
une  plus  grande  faute  en  ce  qu’il  met  au  haut 
de  la  lifle  Bourgs,  Oppida^  quoique  Ptolomée 
ne  mette  que  Villages , K*^c<. 

fiOCCORI.  Votez  Concordunses. 

BOCHAR.  Voîez  Bokharah. 

BOCHEIRA,  lelon  Mr.  Corneille,  ou  Bo- 
CHiR,  félon  Mr.Baudrand  qui  dit:  petite  Vil- 
le d’^ypte  dans  la  Province  d’Errif:  IcsFran- 

Îoit  l'appellent  ftiuvent  B o u q.  u i e R avec  un 
*ort  b ]'  embouchflrc  du  Canal  Occidental  du 
Nil)  que  l’on  nomme  delb  le  bras  de  Bochir 
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dans  la  Mediterranée;  mais  il  n'efl  guerescon- 
fîderablc  ï prefent , & efl  à vingt-cinq  mille 
pas  d'Alexandrie  vers  l’Orient.  Oo  croit  que 
Bochir  eft  l’ancienne  Canopur ou  Camàuj,  Vil- 
le Epifcopalc.  Elle  efl  prcfque  ruinée. 

$.  Sans  examiner  d’ob  Mr.  Baudrand  a pris 
cet  Article  il  vaut  mieux  en  faire  remarquer  les 
fautes.  Premièrement  pour  le  nom  de  ce  lieu  il 
efl  trés-difereot  , félon  les  Voyageurs . Copin 
dit  BouquER  . Thevenot  s dit  Bouker  . Le  s Voyig«d’ 
Sr.  Lucas  • dans  fa  Relation  & dans  la  Carte 
du  Delta  dit  BzquiR,  & le  Sieur  Gemelli  Ca-  < 
rcri  "f  dit  Bickier.  L’idée  qu'ils  en  donnent 
tous  ne  reflemble  rien  moins  qu'à  une  Ville.  ^voyasnT. 
Copin  dit  *:  quatre  milles  au  delà  d'Alexandrie,  >.p-  |i. 
du  côté  desdelerts,  il  fe  trouve  encore  unChà-  * 
teau  qui  s'appelle  \e  Souquer  pour  garder  une 
rade  ob  les  vailTeaux  oeuvent  mouiller.  Il  efl 
fur  une  petite  langue  de  terre  & un  peu  ifolée, 
la  figure  en  efl  quarrée,  &il  va  unetourdans 
chacun  de  fes  coms:  du  relie  U eft  à la  manié- 
ré ancienne  tout  découvert  & fans  aucuns  tra- 
vaux pour  le  défendre;  fes  murs  n’ont  qu’une 
épaifTeur  médiocre  , & comme  cette  place  efl 
peu  de  choie,  il  n’y  a qu’une  petite  gamifon 
avec  un  Aga.  Parmi  quelques  pièces  de  canon 

Î[ui  y font  il  y en  a deux  que  St.  Lou&  laif- 
a à la  Manfoure  dont  1'  une  efl  marquée  aux 
armes  de  Marfcille.  ( Je  laifle  aux  Hifloriens 
à examiner  C Saint  Lou^avoit  du  canon  dans 
fon  armée.  ) Ce  Château  n'a  point  d'eau  que 
celle  qu’  on  lui  porte  de  fort  loin  : il  y avoic 
autrefois  un  Aqueduc,  qui  lui  en  conduifoit  d* 
Alexandrie;  mais  comme  les  Turcs  ne  font  pas 
foigneux  d’entretenir  les  lieux  qui  tombent  en 
leur  puilfance  , ils  1’  ont  laifle  dépérir  fans  fe 
mettre  en  peine  de  le  reparer  . voilà  pour  le 
Château  ; fi  à cette  deferiprion  j'  ajoute  celle 
que  donne  GemcIH  Carreri  9 on  aura  une  des-  s Le* 
cription  entière  du  lieu.  Bichier,  dit-il,  petit 
Château  à dixhuit  milles  encore  plus  haut  qu* 
Alexandrie,  muni  de  quelques  pièces  d’Anilie- 
rie  avec  une  garnifon  de  deux  cens  Turcs  : il 
y a quelques  cabanes  d’ Arabes  autour  de  ce 
Château:  leurs  moeurs  & leurs  noms  font  éga- 
lement barbares , tk  font  peur  à voir , & quoi 
qu' extrêmement  pauvres  ifs  font  plongez  dans 
une  fl  grande  fainéantife  que  rien  ne  les  peuc 
engager  à travailler:  ou  y trouve aflez  de  pois- 
fbn  ôe  furtout  des  mulets  ; on  en  donne  une 
tranche  conCderable  pour  deux  liards  & quan- 
tité d’vukfécbez  pour  tioquan  de  Ducat.  Les 
gens  du  Païs  ne  viventque  de  ce  poiflbn-ià  & 
de  fruits,  car  pour  de  viande  on  n'y  en  voie 
point  du  tout . 

La  diflsnce  de  vingt-cinq  milles  que  Mr. 

Baudrand  met  d'Alexandrie  au  Bochir  eft  ex- 
ceflive.  l.es  quatre  milles  de  Copio  doivent  s* 
entendra  de  milles  Géographiques  dont  chacun 
revient  à cinq  milles  d’Itriie  . Thevenot  four- 
nit de  quoi  concilier  ces  vingt  milles  avec  les 
dixhuit  de  l'autre  Voya^ur  cité.  Nous  pafsà- 
mes  dit-il,  devant  Bouker  éloigné  d' Ale-  loLe. 
xandrie  de  vingt  milles;  mais  fort  petites.  C 
efl  un  Château  qui  détend  une  rade  qui  efl  là 
auprès.  Il  n’efl  pas  vrai  que  Bochir  foit  fur  le 
Canal  Occidental  du  Nil  ; fe  remarque  même 
ailleurs  qu'tl  n'efl  pas  f&r  que  le  Canal,  qui 
aboutit  à ce  lieu  ccmirouniquc  avec  le  Nil  fl 
ce  n'efl  lorrqu’il  efl  extrêmement  enflé.  Et  en 
dernier  lieu  Bochhy  le  BequicTy  le  Bouker  y on 
le  Boquer,  n'a  rien  de  commun  avec  la  Caoo- 
pus  des  anciens. 

BOCH  £ R V 1 LLEouBoschertille  tr  Coin. 
Bourg  de  France  en  Normandie  au  Païs  de 
Caux  fur  la  Rivière  de  Seine . Sa  Paroifle  re-  Us  Una. 

con- 
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eonnoît  St.  M4rtin  pour  Ton  Patron  j & )ouTt 
des  privilèges  de  la  Banlieud  de  Rouen  dont 
ce  bourg  n'cit  e'ioigntl  que  de  deux  lieufe  . 
LesBotSf  les  Prairies,  les  Terres  de  Labour,  & 
les  pommiers  toumilfent  à Ibu  coounercc.  Le 
cidre  qui  vient  de  ce  crâ  dt  aiTez  rechercha. 
Bocberville  cil  particulièrement  conftderable 
par  une  ^bbaie  d*  BenedicVins  de  la  Congré- 
gation de  St.  Maur  appcllec  St.Gnr/^  de  Bo- 
fherville  , leur  Eglilc  eil  aToz  grande  de  foli- 
demeot  bîtie;  une  tigurc  Coioilalc,  qui  repre- 
fente  St.  Geot^e  à cnevj  perçant  un  Oragon, 
eft  ^ cÂté  du  grand  Autel  auprès  des  tom- 
beaux des  Comtes  de  Tancarvulc  lonaaieurs 
de  cette  Abbaïe  . Un  gros  clocher  eil  porté 
fur  le  Cheeur  de  deux  hautes  tourelles  s'élèvent 
en  maniéré  de  clochers  au  ddfus  du  grand  por- 
tail . Le  Dortoir  neuf  ed  un  grand  batimcQC 
de  Pierre  de  Taille  d'un  beau  dcifein,  très-bien 
dégagé,  ce  qui  donne  au  Bourg  un  air  de  Vil- 
le . Ce  bâtiment  ci)  accompagné  d'un  beau 
>ardio  , qui  s’élève  de  qui  s'e'tcnd  ;urquei  au 
bois. 

fiOCHlAKA  , Ville  ancienne  de  l'Etbio- 
t L4C.19.  l'Egypte,  félon  Pline  >. 

BOCHIM  , c’cit-à-dirc  le  lieu  des  Pleu- 
rants , ou  des  Meuriers . Vuïez  C l a u t h- 

MO  H. 

BCX^HINIA  ou  Bochnu  , le  premier  de  ces 
noms  eil  de  Mr.  Corneille , le  fécond  ell  préfé- 
ré par  Mrs.  Baudrand  de  de  Tltle . Mr.  Bau- 
s EJ.  i;o;.  drand  dit  *•  : petite  Ville  de  la  haute  Pologne 
dans  le  Palatioat  de  Cracoviu  , â fept  licués  de 
la  Ville  de  Cracovie  vers  le  Levant  (d'hyver.  ) 
Elle  cU  conliücrabie  par  lès  mines  de  fel.  Cro  n- 

3 L 1.  mer  i parie  aufidc  cette  Satine  qu'il  appelle 

hnt  Bodttnfts:  on  y trouve,  dit-on,  q^ueique 
chofe  de  Icmbiableâ  de  la  poix  figée  qu  on  ap- 
pelle, dit-il,  le  CarboncU  ; ce  qui  étant  broyé 
de  bû lâche  le  ventre.  On  y entend  quelquefois 
d.ios  les  plus  profondes  cavernes  un  tM'uir,  qui 
rclfemb-'e  â l’abboi  des  chiens,  aucbaotducoq, 
& au  cri  de  divers  autres  animaux , de  on  le  re- 
garde comme  le  prefage  de  quelque  defallre  donc 
on  cil  menacé . 

BOCHIK.  VoTcz  fiocHEiaa. 

BOCHOLT.  Voîei  Bockolt. 

BOCHOUTE.  Voïez  Bocxhout. 

4 Baosumb  BOCINO  ou  Bucino  a,  petite  Ville  d’Ita- 

tr>y  Jic  Roïaume  de  Naples,  dans  la  Principauté 
Citerieure  au  confluent  des  Rivières  de  Scio  & 
de  Negro  , â fix  lieués  de  la  Ville  de  Confa  , 
vers  le  midi.  Votez  Volceiun. 

BOCKE,  Bourg  d’Allemagne  en  WeB- 
phalie,  au  Diocèfe  de  Paderbome,  fur  la  Lippe 
entre  LipBadt  & Paderbome.  Les  Hifloriens 
de  Charlemagne  font  mention  de  ce  lieu  au 
iüjet  des  Angariens  qui  lui  amenèrent  des  éta- 
ges, fe  foumirent  a lui,  & jurèrent  la  paix  en 
cet  endroit  l'an  775.  Badurad  Evêque  de  Pa- 
derbome  y mit  les  0$  de  St.  Landolin  appor- 
tez du  Diocèfe  de  Cambray , on  les  y confer- 
va  jufqu’â  l’an  txoï.  & il  y a encore  aAuel- 
lemeot  â Bocke  une  EgUfe  dediée  â ce  Saint. 
E'an  1104.  Ërpon  Comte  de  Padberg  y com- 
mença un  Monaflere . Bernard  de  Hordt  Gen- 
tilhomme bâtit  le  Château  de  Bocke  en  décla- 
rant que  c’étoit  un  fief  lige  de  l’Evéquc  Hen- 
ri & de  Tes  fucccfTcurs.  Son  fils  Bernard  y bâ- 
tit une  Chapelle  , & fon  petit-fils  Philippe 
Maréchal  de  WeAphalie  & d’Engcro,  & Pré- 
vôt de  Munfleraprès  la  mort  de  la  femme  l'en- 
ricliii  de  vafes  & d’ornemens  précieux  & de  reli- 
ques. La  poBericé  de  Bernard  étant  éteinte  au 
xvi.lâécle,  Théodore  de  Furflenberg  fe  reflaifîc 
du  Château.  Les  Suédois  le  brâlcreot  avec  la 
Tom.  U. 
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Chapelle  l’an  téqé.  mais  Théodore  Adolphe 
le  rétablit.  Ferdinand  de  Furllcnberg  dans  fon 
dofle  livre  des  Monumens  de  Padeibornet  dit  4f*  t!9- 
fiocA  en  Latin . 

BoCA  . TETUS.  Cazozo.  memozabilii. 

HOSPITX  . PaCUS 

LurriA.  %uAu  . zavibis  . prxterit. 

AMUtS.  AQ.UIS 

AmCABIOS.  VIDIT.  PACCU.  VEMAUqUE, 

PKECAMTES 

SuPPLICITEZ  . Fzanco.  subcezs  . 

COLLA . juon 

OusIDIlUSaUE  . DATIS.  JUZANDO.  JUZE. 

PACISCI 

ObSE^UÜ.  StaBILEU.  TfMPUS.  IH 
OUHE.  rtUCM. 

L'Aflronome  ^ qui  a écrit  les  Annales  deFran-  ssrwUtraSrr. 
cc  écrit  BucHt  in  fnium  <jui  Buchi  votatitr , 
ht  Poète  Anonyme  écrit  buxxt 

ht  rtdiit  ^uem  ditunt  tumint  Bukki. 

BOCKEN60URG  , Bucxebubc  ou  Bu- 
evENBouBC  , pente  Ville  d’Allemagne  en  Wcll- 
phalic,  à un  mîjle  dcMindcn,  àdeux  de  Stad- 
thagen  . Chytrxui  ^ dans  la  belle  Hi.loire  7 l.ti.p.eis. 
dont  Mr.  de  Thou  a bien  proliie',  parlant  d’ 

Oiton  Comte  de  Scluwcnbouig,  qui  mourut 
le  aa.  Décembre  157Ô.  * Buckenbourg  nomme 
ce  lieu  Azx  BzucTczoauH . Zeyier  • qui  ci-  • W«Hph»!. 
te  cet  Auteur  lort  juilc  cite  aufli  Cluvicri  mais 
je  n’ai  rien  trouvé  de  pareil  â l'endroit  où  Clu- 
vier  traite  des  firudercs;  de  plus  Zeyier  cite 
le  IX.  livre  de  1a  Germanie  ancienne  qui  n’a  - 
que  trois  livresentout.  Cette  Ville ell au Com- 
ié  de  Schawenbourg , ou  SthaumbniiTg  comme 
écrit  Zeyier.  j’ai  remarqué  aut  mot Schawen- 
Bouze  que  le  dernier  Comte  de  cette  lamille 
étant  mort  en  léqa  le  Comte  de  laLipfçfuc- 
céda  en  partie  â cctie  Maifon,  èk  qu'au  Trai- 
té de  Wellphalie  ce  Comté  aïant  été  cédé  au 
Landgrave  de  Helfe,  ce  Prince  & les  Comtes 
de  la  Lippe  s’accommodèrent  enfemble  â l’a- 
miablc . Bockenbourg,  avec  fon  Château,  ell 
demeuré  au  Landgrave  de  Hellc.  Cependant  U 
Maifon  de  la  Lippe  ell  partagée  entre  deux 
branches,  (avoir  celle  de  Dcimold  fie  celle  de 
Buckenbourg. 

BOCKOLT  ou  Bocmolt,  petite  Ville  d’Al- 
lemagne en  Wellphalie  fur  le  ruiffeau  d'Aa  au 
Diocèfe  de  Munllcr.  On  la  nomme  aulTi  Bu- 
CKOLT,  dit  Mr.  Baudrand*.  Elle  cil  fur  la  fron-  ^ va, 
tiere  du  Duché  de  Clevcs  â trois  milles  d’Alle- 
magne de  Wefel  vers  le  Septentrion,  en  allaoi 
vers  Grot.  Elle  cil  Capitale  d'une  petite  Con- 
trée qui  porte  fon  nom . 

60CKHOUT  ouËocKOUTE,  grosVillage, 
ou  Bourg  des  Païs-bas,  au  Païs  de  Waes  entre 
le  Sas  de  Gand  fie  Phüippioe  avec  un  belle  ju- 
risdièlioD.  Bockhouc  ell  lun  des  quatre  Offices. 

Voïez  au  mot  Anzacht,  l’Aiticle  iv.  Am- 

BACMTEN . 

BODANUM  ou  Bobacum  , Vallée  de  1»  Baiuzy 
France  au  Diocèfe  de  Silleron . On  l’a  appellée 
Val  de  ËAMMEs , fie  Bzvons  , ou  Beuvoux  , fie  & j«j. 
même  ëooon  fie  Beudun,  d’autres  enfln  Val 
Bekoit.  Voïez  cc  mot. 

BODECIA  , lieu  d'Italie  fur  la  route  de 
Rome  â Arles  par  la  Tofeane  fie  les  Alpes 
Maritimes  en  allant  de  PifeâOcncs,  Iclon  At>- 
tonin  entre  fioacées  fie  Tcgulata  â xxvii.  „ tiîKr. 
M.  P.  de  la  première,  fie  â xn.  de  la  Iccon- 
de,  félon  l’Edition  de  Surira  qui  écrit  Booe-  . 

TU  j nuis  U avoue  que  divers  Manuferitt  por- 
S s tent 
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tçntBodeciapar  un  e.  Le  nombre  n’eO  pas  aufli 
le  mime  dans  les  Manufcriu»  quelques-uns  por< 
tcDC  axvii«  d'autres  lai.  d'autres  xxviii,  & 
c’elt  ce  dernier  chifre,  qui  fe  trouve  dansl'Edi* 
I Thffwry  (ion  des  Juntes  à Florence  1519.  Ortelius  * ju* 

(;e  que  cepourroit  bien  être  la  Bondelia  de  Pto* 
omcc  • 

BODEGRAVEi  Toit  beau  Villa^  des 
Provinces  Unies  dans  la  Hollande  Méridiona- 
le entre  Lcyde  & Utrecht  , fur  le  Rhin  , Sc 
entre  Àlphen  & Woerden  . Il  e(I  ancien  & 
l'Empereur  Henri  IV.  en  fait  mention  dans 
« AtTiMQ  un  Diplôme  de  l'an  MLXIV.*,  mais  il  fem- 
nm.  cerm.  ]q  placer  AU  côte'  Occidental  du  Rhin , au 
fcij.’  ^ prefent  fur  l'autre  rive  oppofde, 

\ X.  mille  pas  de  Leyden  . C'dtoit  autrefois 
un  Comtd  de  Thierri  Bavoo  qui  relevoit  d’U- 
trecht  y & l' Empereur  fe  plaint  de  ce  que 
Thierri  V.  Comte  de  Hollande  l'avoit  cnievd 
par  la  force  à St,  Martin  ,*  c'eft-i-dire  à 1'  E- 
véchd  dont  r Ëglife  Cathédrale  était  dediée  à 
9 OtA.  S.  Martin . i Le  Duc  de  Luxembourg  comman- 
gr.  e«t  P*j»!  l'Armée  de  France  en  167a.  ht  attaquer 
ce  potlcy  qui  étoîc  garde' par  les  troupes  de  Hol- 
lande & l’aïam  forcé  y U le  ht  piller  & brûler , 
mais  depuis  U Paix  de  Nimegue  ce  beau  Vil- 
lage s’eit  rétabli  > 

« BODELOO  ♦ y Abbaïe  de  Païs-bas  1 Or- 
E4X.I70).  dre  de  Ctteaux  . Elle  étoit  ci-devant  ï qua- 
tre lieués  de  Gand  « vers  l’Orient  d’Eté  & à 
deux  licués  de  Siekem  du  côté  du  Couchant 
dans  le  Paijs  de  Waesÿ  mais  elle  a e'té  transfé- 
rée à Gand. 

BODENA,  Château  dont  parlent  Cc- 
drene»  Glycas  & Curopalate.  Le  premier  dit 
qu'il  étoîc  fur  une  roche  efearpée  à travers  la- 
quelle l'eau  du  marais  OArobi  s'écoule  dans  la 
5 TbefMr.  terre  y ôc  relTort  eofuite  deU  . Ortelius  i met 
ce  lieu  dans  la  Maccdoine  ou  dans  la  Thef- 
lalie . 

KBa-MâKD  BODEMHAUSEK  petite  Ville  d'Atle- 
EJii.  i;»j.  nagne  au  Cercle  du  haut  Rhin  dans  la  HelTe 
fur  la  Rivière  de  Werra  prés  du  Duché  de 
Brunswig,  entre  la  Ville  de  CalTel  & celle  de 
Duder'ladt . 

BODilNI,  Peuple  de  la  Sarmatie  en  Euro- 
c.f.  K«  fc^on  Ptnlom^  r.  Volet  Budimi. 

BODENWERDER  , petite  Ville  d’Allema- 
gne dans  la  balte  Saxe  y au  Duchéde  Brunswigy 
dans  inc  llle  que  forme  le  Wefer  au  deiTus  de 
la  Viile  de  Hamclen  aux  confins  de  la  Princi- 
pauté de  Wti  feobutely  & â l'extrcmilé  Orien- 
lak-dun  petit  Cinron,  qui  eH  entre  cette  Prin- 
cipauté (k  VHvéché  de  Hildesheim. 

BOOENSE'E  y nom  Allemand  du  Lac 
»£  CoNSTANce.  Vdiex  après  l'Article  Cons- 
tance . 

BODERIA.  VoVez  Boootxia, 
BODIAMUS  y c’efi  aioû  que  lit  Ortelius 
dans  le  livre  des  limites.  Ce  lieu  y dit-il,  étoit 
en  Italie,  fi  je  ne  me  trompe,  voïei  s'ilnelau- 
droic  point  lire  Bedianus.  Je  trouve  au  livre 
• Ea.  des  Colonies  par  Frontin  ^ uo  Bourg  nommé 
Qtmfjti.  Bebianut  . J’ v trouve  aulTi  un  Bourg  nommé 
Borvamm  « Tous  deux  font  également  quaü- 
fiea  Oppèdum . Tout  deux  dévoient  au  Peuple 
un  chemin  dedix  pieds,  Bovianum  avait  été  re- 
peuplé de  Soldats,  fans  colons,  par  un  Decret 
de  Jules  Cefar.  Bubiaous  avoit  écéaufCi  peuplé 
en  vertu  d'un  Decret  du  même;  mais  on  ne  dit 
point  fl  c'étoicot  des  Soldats  ou  des  Bourgeoix 
qu’on  y avoit  roenex.  Bobianux  e^  apparem- 
ment le  meme  que  Bodiaiuis;  mais  il  elî  diffe- 
fcnt  de  Bovitmum . 

*l.|.e.u,  flODlNCO.VlAGUM  , Pline  » dit  parlant 
du  Pô  que  dans  la  Langue  dea  Liguiieiu  U é' 
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•oit  appdié  BootNcus  , mot  qui  fignifie  fén» 

/«W,  Il  allégué  comme  une  preuve  de  cela  , 
que  le  Bourg  nommé  de  Ton  tents  Ikoustria  , 

A anciennement  Bodincomacum  , étoit  fur  ce 
fleuve  ï l’endroit  où  il  commence  à avoir  fa 
principale  profondeur . yfrtHmento  adtji  oppi- 
dum juxta  Indullria  , vttt^o  mmine  Bodinco- 
roagum,  ubi  pr^eipua  altitude  ineipit,  LeR.P. 

Hardouin  explique  ce  lieu  par  Casai., 

BODINCUS  ou, 

BODINGUS  y nom  du  Pô  , dans  la  Lao- 
ciie  des  Uguriens  . Vuïei  l’Article  prece- 
dent , 

BODIOCASSES.  Voïea  Vinucasses. 

BODlONTIl  y ancien  Peuple  de  U Gau- 
le. Ils  avoienr  pour  Ville  Diniay  qui  efl  au- 
iourd'htai  la  Ville  de  Digne.  Voïez  au  mot 
Digne  quelques  remarques  fur  le  nom  de  ce 
Peuple . 

BOOM  AN  y petite  Ville  d’Angleterre 
dans  la  partie  Occidentale  du  Comté  de  Cor- 
nouaille . Elle  a été  autrefois  Ville  Epifeopa- 
le  & alTez  grande.  Elle  cil  â huit  milles  de  la 
côte,  à quinze  de  Plimoutb  & â cent  quatre 
vingt  quinze  de  Londres . Quelques-uns  écri- 
vent Boouin  . 

BOOMEN  >'  y Château  d'Allemagne  dans  la  n ibia. 
Suabe,  & au  Septentrion  du  Lac  de  Confian- 
ce â qui  il  donne  le  nom . Il  efl  dans  les  Ter- 
res de  la  Maifon  d' Autriche  â quinze  mille 
pas  de  Confiance  vers  le  Nord . 

BODORRlCAy  Ville  ancienne  de  la  Ger- 
manie fur  le  Rhin.  11  en  cil  parlé  dans  le  li- 
vre des  Notices  qui  larange  au déparreraent  ,,  ^ 

de  Mayence.  Antonin  met  BsuooaRtCA  fur  ,)  itiacr. 
la  route  de  Trêves  â StrasUurg  â xviii.  M.P. 
de  la  première  . Bi<k''eimer  croit  que  c’efi  Bo- 
VAETEN.  Voïez  Boveaat. 

BC'DOV-MUNSTER  **,  ou  Boooonvil-  baiu*.’- 
LE,  BAuaoNViLLCy  ou  Bou^ONviLiz , en  La- Tofo^r.  ‘t*« 
tin  Boookis  Moma'tfrium,  Abbaïe&  Bourg 
en  î.orr'ine.  audelà  de  la  Muerte  au  Nord  de 
Moven-Mouticr. 

BODONA,  Ville  de  Grèce  dans  la  Perrhe- 
bie,  félon  Etienne  qui  cite  Apoltodore;  mais,  a- 
Joute-t-il, d'autres  ratinboent  très-bien  i la  Thef- 
falie.BflADNH  cfi  le  même  lieu  qucAQ aDNH, 

Dodone. 

RODOTRIA,  Tacite  dit  que  fous  Do-  v"  A L 
miiien  Agricola  s'étaotavancé  julqu'â  Bodotria 
& â Glotta  fortiflea  Ce  petit  «rpace  de  terre  ôc 
renferma  les  ennemis , comme  dans  une  autre 
Ille.  C'efi-â-dire  qu' -Agricola  aTani  achevé  la 
conquête  de  ce  que  nous  aupellons  T Angleter- 
re, ôt  voulant  fe  mettre  à couvert  contre  les 
incurfions  des  Peuples  , qui  défendoient  encore 
courageufement  leur  liberté  êk  qu'il  avoit  pouf- 
fintcnEcofie:  il  fe  retrancha  St  fortifia  ce  petit 
«fpKc  de  terre  qui  efi  refierré  d’un  cAté  par  la 
Rivière  de  Clnta  qui  efi  Mijourd'hui  laCluyd , 

& de  l'autre  cAté  par  Bodotria  y c'efi-â-dire  par 
le  Golphe  de  Forth.  Ce  retranchement  traver- 
foit  les  petites  Provinces  de  Lenox  St  de  Ster- 
ling. Glotta  étant  une  fois  connue  pour  la  Ctuyd 
ne  laifie  aucun  lieu  de  douter  que  Bodotria  ne 
(bit  le  Golphe  de  Forth  ou  d'Edimbourg.  Tou- 
te autre  Rivière  coaviendroit  mal  \ l'idée  que 
donne  Tacite,  Glotta  & £o«2»rryarepou(Ie'efort 
loin  par  le  flux&  le  reflux  de  deux  Mers  difle- 
renies  ne  font  feparées  l'une  de  l'autre  que  par 
un  petit  efpace  ie  terre.  Bodotria  efi  dans  'Ta- 
cite ce  qu’ell  Boéma  dans  Ptolomée  **.  ,ALte.i 

BOOROGH,  C LE  ) Rivière  de  Hongrie  . 

Ella  a fa  fource  au  MiMU  Crapack,  aux  con- 
fins de  la  Pologne  dans  le  Comté  de  Saros , où 
elle  fie  charge  d'une  autre  Rivière . eiifuitc  el- 
le 
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le  travcrfc  let  Comtet  d’üngtrar  & de  Zem- 
plin,  elle  fe  grolfii  dans  ce  dernier  des  Rivid* 
res  des  Latorcra  & d'Ung,  & quelques  autres 
moindres  dont  elle  porte  les  eauxdaoshTbeif' 
le  k Tokav. 

BODROCH  , Mrs.  Ëaudrand  , Maty  & 
Corneille  mettent  fur  un  bras  du  Danube  une 
Ville  aioG  nommee  & capitale  d’un  Comtd  de 
même  nom.  Mr.  de  TlAe  l'avoit  aulTi  marquée 
vis-à-vis  de  T Ide  de  Mohaiz  dans  fa  Carte  de 
J70^.  il  l'a  elTacdc  dans  celle  de  1717.  & s’etl 
eooteotd  de  nommer  le  Païs  ob  on  la  mertuic 
P«ïr  de  Bar/ , Con»/  dr  BoJro£ , comme  étant 
deux  noms  d’un  même  Canton , dontBacs^  Vil- 
le Gtuée  à rOriemd'Ëflék  & au  Nord-Oued  de 
Petri-Varadin , cille  chef-lieu.  Le  Danube  de 
Mr.  le  ComtedeMarfilli,  n’a  ni  Ville  ni  Com- 
té de  Bodrogh.  On  y voit  fculcmcat  le  Com- 
té de  Bacs . 

BODUNNI  , Peuple  de  rille  de  la  gran- 
de Bretagne  . Ils  fc  (oumireoc  à l'Empereur 
1 1.  fo.  Claudius,  félon  Dion  CalTius  *.  U faut  lire 
Dobuni  . 

BOO-WARI,  ruines  d'un  ancien  Bourgdes 
Ordoviccs  en  Angleterre  au  Comté  de  Flint, 
prés  de  la  Rivière  de  Lloyd  & de  la  Ville  de 
St.  Afaph. 

» EJ.  1705.  ^ Les  Imprimeurs  de  Mr.  fiaudrand  * ont 

mis  la  Rivie're  de  Clujrd  pour  de  Uo/d. 

I Tb*c  BOEA . Ortelius  < ditqucc’étoit  un  lieu  E- 

pilcopal  en  Afrique  j fur  quoi  il  cite  la  Conte- 
rencc  de  Carthage»  & le  Concile  tenu  fousSr. 
Cyprien.  Zurita  aeuraifon  de  trouver  que  ce 
mot  étoit  corrompu.  Ccil  Oea  qu'il  faut  lire. 
Voïex  ce  mot. 

1.  BOEÆ,  Ville  de  riHc  de  Crète,  .'clonE- 
tienoe  le  Géographe. 

a.  BOE£.  Voîez  Boic. 

BOEAMBA  ou  Coiambà,  félon  les  divers 
• i.B.c.st.  exemplaires  de  Ptolomée  * i Ville  d'Alie  dans 
la  GedruGe . 

BOEBAIS.  VoTet  Xtnia. 

I.  BOEBE,  Marais  del'Iflede  Crete,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

a.  BOEBE,  Contrée  de  laTheiraJte  prés  du 
marais  Boebeït,  félon  le  même. 

q.  BOEBE.  Voïcz  Bocbus. 

BOEBEIS , Marais  de  la  ThelTalie  félon  Stra- 
bon,  BotSnt'f.  Sophien  dit  qu'on  l'appelle  pre- 
fentement  Eseao.  Peut-être  ne  favoit-il  point 
qu’OsEBo  en  langue  Efclavonne  figniGeunAf^s- 
raif^  un  Lae- 

BOE6US»  petite  Ville  de  ThelTalie.  Ho- 
mère & Orpnée  en  font  mention  . Strabon 
auin  & la  nomme  Bocse  . Il  dit  qu'elle  é- 
toic  fur  le  Marais;  & il  la  met  au  nombre  de 
quelques  autres  ficiurgs  dont  on  prit  les  habi- 
tant pour  peupler  la  Ville  de  Demetriade  » & 
UC  ce  ne  fut  plus  que  des  Villages  dépensas 
c cette  Ville. 

5 HiA.PUar.  BOEDRIAS,  TheophraAe  s fait  mention 
i.4.  d'un  lieu  de  U Béocie  où  il  croilToii  d’eicel- 
lens  rofeaux  } dans  le  voilînage  du  Cephife  . 
Peut  être  fàut-il  lire  Boagrias,  Rivière  dont  la 
fourcc  n'étoit  pas  fort  loin  d'Elatée  Ville  qu’ 
arrofoit  le  Cephife. 

-é  Bamâim  fiOEN  * , petite  Ville  de  France  dans  le 
'SA.  170J.  Forez  au  pied  des  Montagnes , & fur  une  cA- 
te  joignant  U Rivière  du  Lignon  qui  paUe  au 
bas;  à quatre  lieués  de  la  baffe  Auvergne  vers 
l'Orient , en  allant  vers  la  Loire  ; à meme  dis- 
tance de  la  Ville  de  Feurs , & à cinq  lieués 
de  Rouane. 

BOENASA , Ville  du  Pont  Galatique  co 
Cappadocc  au  milieu  des  Terres  , félon  Pco- 
9 L4.C.S,  loméc». 
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BOENNE.  Mr.  Baudrand  nomme  ainfi  une 
petite  Ville  de  France  en  Bcaulfc  prés  duGâtî- 
nois  , à deux  lieués  de  Pluviers  vers  l’Orient. 

Cette  petite  Ville  fe  réduit  à un  petit  Village 
que  Mr.  de  l'Illc  appelle  ûoimes. 

BOEO . Votez  Bioh  . 

BOEODÜRUM  . Voîez  Boioou- 
a U U . 

1.  BOEON,  Ville  de  la  Cherfonnefe  Tau- 

tique,  dans  les  Terres,  félon  Ptolomée  * . Scs  si.|.c.a. 
Interprètes  donnent  pour  le  nom  moderne 
CZUKCATI. 

2.  BOEON  , Ville  de  la  Doride  , félon 
Thucydide  9,  Son  ScholiaAe  dit  quelle  étoit  9 1. 1. 
prés  du  Parnaffe . 

flOEOTIA.  Voîez  Br/oTiz. 

BOEOTII  , Peuple  de  Grèce  au  Pclopon- 
nefe.  Ils  avoienc  pour  Villes  Lcuélre,  Chaca- 
dra  & Thilamus,  félon  Strabon  le  l.  «. 

BOETZAU,  Bourg  d'Allemagne  dans  U 
Moyenne  Marche  fur  la  Rivière  de  Havel.  Oa 
en  a lait  une  petite  Ville  nommée  Or  ange- 
bourg.  Le  Roi  de  Pruffe  y a une  belle  Mai- 
fon  de  plailaocc,  qui  p<.>rTece  derniernom.  Le 
Païs  où  elle  eA  Atuée  reAemble  fort  à la  Hol- 
lai>dc  Sc  tout  à l’entour  on  voir  de  belles  prai- 
ries à perte  de  vué , qui  fout  arrofe'es  ék  lepa- 
rées  par  divers  canaux  qu’on  a tirez  du  Havel. 

Ces  prairies  font  environnées  de  bois  au  travers 
defquels  on  a pratiqué  plulieurt  pcrfpcéUves  fi 
belles,  & fl  longues  que  quelques-unes  s'éten- 
dent jufqu'à  d'autres  MaifousdePlaifance.  V<^ 
ïcz  Orahccboueo. 

BOEUM.  Voîez  Boeoh  2. 

BOFET,  Sie'ge  Epifcupal  d’ Afrique  dans  la 
Numidie.  Il  en  eA  parlé  dans  la  Conlérencede 
Carthage  '*  à laquelle  Hilarus  fon  Evêque  affi-  ,|  p, 

Aa . Mr.  Dupin  croit  qu'il  faut  lire  Bôjetana  Ee- 
tUftstfae  Bofetana. 

BüFFINGUE  •»,  petite  Ville  d’Allemagne 
dans  la  Suabe,  fur  le  rutlfeau  d'Eger,  prés  de 
Nordiingen , environ  à trois  mi  Iles  d' A licmagne 
d’Awlen  vers  le  Levant,  ék  autant  de  Dunckef- 
fpiet  vers  le  Midi.  Elle  cA  Impériale. 

BOG  , Rivière  de  Pologne  . Elle  a fa  >}  De  l'itv* 
fource  dans  la  Podolie qu’elle  fcparc  de  la  Vol- 
hinie;  delà  paAant  vers  l’Orient  à Kmielnick, 
àBracklav  & à quelques  autres  lieux  de  moin- 
dre conlideraiion  , ék  partageant  le  Palatinat 
de  firacklaw  en  deux  parties  , elle  reçoit  la 
Rivière  de  Siniawada  avant  que  d’arrofer  les 
Terres  des  Ttrtares  d’Oezakow;  chez  eux  el- 
le fe  grolTit  de  la  Rivière  d'Augulet-Viclskî  » 

& fe  perd  enfin  dans  le  BoryAheoeaudelTusd* 

Oezakow . 

BOG  DE  GICHT.  Mr.  Baudrand  dit  que 
c'cA  une  petite  Ville  de  rEcolTc  Septentrionale 
dans  le  Vicomté  de  Banf,  fur  la  Rivière  de 
Spey , prés  de  fon  cmbouchûre  dans  le  Golphe 
de  Murray . 11  ajmite  Qu’elie  cA  delêndue  par 
un  Château.  Ce  lieu  eit  aulTi  marque*  comme 
une  petite  Ville  fur  les  Cartes  d'Allard.  L'Au- 
teur de  l'Etat  prefent  de  T Ecofle  *4  ne  parle  ,4  Etu  pref. 
point  de  cette  Ville  ; mais  décrivant  les  divers  J*Cr*aae 
petits  Cantons  du  Paîs  de  Banfc  ou  Barofc  il  dit; 

Enzie  au  Nord  de  Strathyla  cA  trés-fertile  en 
blé  ék  appartient  la  plupart  au  Duc  de  Gordon, 
qui  a ici  une  des  plus  belles  Maifons  de  l'E- 
coAe  Septentrionale.  Elle  eA  fituée  fur  le  Spey 
& s’appelle  Boo  or  Gicht. 

BOGADIA.  Voîez  Boradia. 

BOGADIUM  , ancienne  Ville  de  la  Ger- 
manie , félon  Ptolomée  . Selon  Ortelius  Vil- 
leneuve dit  que  c’  eA  FtrflUift  , félon  T Edi- 
tion de  Ptolomée  par  Bertius  ce  nom  cA  écrit 
ForjUetf  & fi  nous  en  croyons  Mr.  Baudrand  Ed.ista. 

S 8 i Vil- 
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Villeneuve  dit  que  cVtl  Fmztlah  (Uns  Ukaf* 
feHelfe.  Vuïci Fuitzlak . 

BOGAR-FIORD  , c’efi  ^-dire  le  dp 

t jbiJ,  Boear.  C'eli  linll  que  Mr.  fiaudrand  ' nomme  UQ 
Gulphe,  qui  ciU  Vcatremit^  Occidentale  de  U 
c6tc  Méridionale  de  l'Iilc  d'Islande,  & il  cite 
Théodore Thorlac  Iilandois.  Les  Atlasde Mer* 
çator,  d’Ortelius,  & de  Blaeu  nomment  ce  Gol* 
f»he  BokccR'Fiurd, 

BOGAKK  A , Bourg  d'Efpogne  dans  U nouvel* 
le  Camille  fur  une  Montagne  i l' Orient , & k 
quatre  heures  de  chemin  d'Alcaraz , & ï trois  des 
Ironticres  de  Murcie. 

BOGAS,  C Lc  ) IHe  lirude  k rcmbouchâre 
du  Canal  du  Nil,  qui  pafle  k Roifetc.  Il  y en 
a deux  , favoir  la  plut  Occidcntaleque  l'on  nom* 
me  le  Grakd  Bocas,  & Ja  plus  Orientale  qui 
c'appctle  le  petit  Bocas.  Le  principal  palTage 
Mur  entrer  de  la  Mcditerranee  dans  le  Canal  de 
kuflete  cil  au  Midi  du  grand  Bogas.  LeSr.Lu* 
» VoTâg*  cjj  » parlant  de  deux  méchants  Châteaux,  fi- 
tuez  fur  les  deux  rivages  de  l’embouchure  du  Nil 
|ii.  k fai*,  en  cet  endroit  , après  avoir  obfervd  qu'ils  é- 
tuient  auirclols  prés  de  la  Mer,  & qu'ils  en  font 
k prefent  k quelque  dtllance,  pourfuii  ainfi:  ce 
ehaogemem  a e'tc'  caufd  par  le  Fleuve  dont  l'en* 
trde  o’ell  praticable  en  cet  endroit  qu’en  certains 
tems  de  l'aondedc  pour  d’alTez  petits  bkiimens. 
Le  Nil  entraîne  avec  lui  du  Limon , qui  étant 
repouflé  par  les  vagues  de  la  Mer,  il  s'y  mêle 
du  fable,  & de  ce  mélange  il  s'en  lait  des  élc^ 
valions , qui  fe  détruifeni  enfuite  , ce  qui  lait 

Îu'on  demande  ordinairement  fur  cette  côte  U 
fogar  eji-tl  àcn?  mattyaii  ^ Ainf»  lcB>- 
gas  OU  cette  petite  lHe  ,qui  ellk  cette  Embouchû* 
re  du  Nil  cit  quelquefois  plus  prés  de  la  terre  , & 
quelquefois  plus  avancé  dans  la  Mer.  Un  jour 
il  y a plusdefond;  un  autre  ilyen  a moins,  ce 
qui  fait  qu’on  eft  obligé  d'y  tenir  de  petitsbâti- 
mens  pouryfonderàch^ue  moment.  Lachofe 
n'etoit  pis  ainnauiretois.  OnvoitcncoTelesre* 
(les  de  quelques  digues , k la  faveur  derquellesce 
^ffage  aufourd'hui  li  dangereux  étoit  totliours 


ftUP-AvtM.  BOCDOI  t,  Grande  Nation  d'Afîe  dans  la 
Vorjsci.}.^  Tanarie  . Les  Chinois  les  appellent  Tartarei 
Orientaux  , & les  Monguls  Nioucm  ou  Nu* 
eut.  Leur  Paîs  effort  étendu  & fort  peuplé.  Ils 
ont  plulieurs  Taïfo , c’cll-k*dire  Princes  ou  Kans. 
Il  y a dans  le  Bogdoï  une  Province  particu* 
Itéré  que  les  Mofeovites  appellent  Diutchari  & 
les  Monguls  Dioursky.  Elle  cil  firuée  entre  la 
Mer  d'Otient  & les  grands  Fleuves  Chingala 
& Yamur  . Le  peuple  qui  l'habite  , quoique 
Tributaire  dclaChine,  n'étoit pas autretois fort 
connu;  comme  U n'avoit  aucun  Prince  on  n’ 
en  faifoit  pas  grand  cas  : oo  ne  commenta  pro- 
pement  k le  connottre&k  l'apprchcnder  que 
Jorfqu'il  fut  entré  dans  la  Chine  , & qu’il  en 
eut  fubjugiié  fit  Provinces . Il  fe  feroit  entiè- 
rement rendu  maître  de  ce  grand  Empire  , B 
les  Tartarcs  des  Usbecs  ne  ^ffent  venus  pour 
recourir  les  Chinois,  ou  plut&c  pour  chalTcr  les 
Bogdoï  & fe  mettre  en  leur  place.  Il  firent  l’un 
& l'autre  & ils  mirent  fur  le  tr6ne  la  famille  d' 
Ivcna,  qui  après  avoir  régné  pufqu'k  l'an  >368. 
fut  chaiTée  par  1rs  Chinois,  qui  mirent  en  Ci 
place  U famille  de  Taïminga.  Cette  famille  a 
régné  paiHblcmcnt  iufqu’kl’anmil  fix  cens  qua- 
rante quatre  que  les  memes  Diutchari  font  entrez 
k lu  Cnine  qu'ils  ontk  la  fin  entièrement  fubju* 
guée.  Chunchi  qui  étoit  leur  Prince,  a été  le 
premier  Empereur  de  cette  Nation,  & le  chef 
de  1a  famille  de  Taitftnga,  qui  régné  aujourd'* 
bui  dans  la  Chine. 

Pans  le  Bogdoï  on  ne  voitquedesMaifbnsde 


terre , comme  dans  la  Province  de  Dauri , Ces 
Peuples  luni  un  grand  commerce  de  fourures  ^ 

Zibelines  3c  de  Renards  noirs,  auinbicoquede 
raetnede  Ginfcng;  ils  ne  font  pas  riebeseo  bé* 
tail:  Icurschevaux  font  fort  petits,  & ilsneles 
terrent  jamais.  Pour  eux  ils  redcrubleot  entiè- 
rement de  vifage  ik  de  taille  aux  Tartarcs  delà 
Krimée:  mats  ils  font  beaucoup  plus  polu&ci- 
vilifez  keaufe  du  grand  commerce  qu'ils  ont  a- 
vec  les  Chinois,  lis  n'onc  k proprement  parler 
aucuoe  Religion;  maisooen  voit  pluHcurs  par- 
mi eux , qui  portent  des  croix  qu'ils  appellent  X«- 
fBMf.  Ils  ont  de  riiiclinaiion  pour  la  Keligioo 
Chrétienne,  & pluûcurs  fe  font  déj.i  lait  Catho- 
liques. Ils  n’aiment  point  les  Mahometaos,  ni 
JcsNelloriens,  parce  que  cefonteuxquidonae- 
rent  autrcluisdu  fccuurs  aux  Tartarcs  Occiden- 
taux , lorfqu’iis  furent  repoulfcz  de  la  Chine  . 

C’elf  depuis  ce  tcms-lk  que  les  Mahometans  fe 
fout  établis  dans  la  Chine,  il  y en  a grand  nom- 
bre k Pékin,  ok  ils  ont  fept  Mofquées  hors  de 
la  Ville . Ilsparlent  la  Langue  Perfane  plus  com- 
munément que  la  Turque.  Pour  celle  de  Bog- 
doï  elle  a beaucoupde  rapport  k la  Langue  ordi- 
naire de  Perfe.  Leurs  caraéferes  font  lortfetn- 
biabies  k ceux  de  notre  Langue  y mais  ils  écri- 
vent & lifent  comme  les  Chinois  de  haut  en  bas, 

& ils  ont  plus  de  60.  lettres  dans  leur  Alphabet.  t 

Vo'iez  NtucHz'. 

BOGDOMANTIS,  contrée  de  l'Afic  Mi- 
neure, (clonPiobméc4.  Les  Cartes  drelTées  fur  4 l.s.«.t. 
cet  Auteur  la  mettent  entre  le  Mont  Olympe  & 
le  Lac  de  Nicéc. 

BOOESUND,  Bourgade  de  Suède  dans  la 
WedrogothicauMidi , & k quatre  lieués  Suedoi- 
fesdcFilkoDing;  k l'Orient  a'uu  Lac  que  forme 
la  Rivière  d'Aas  prefque  au  fortirde  la  fource* 

On  peut  voir  dans  C4i/rr.e«r  S lesdétaîlsde  la  ba- 
taille,  qui  fe  donna  en  ce  lieu  Icao.  Janvier  de 
J'ao  i^ao.  entre  les  Suédois  & les  Danois.  Sre-  k 

non  Srure  Kcgent  du  Roïaiime  de  Suede  y fut 
blell'é  mortellement  k la  cuilTe. 

BOCGlO,  ruinTeau  de  Suide  chez  les  Cri- 
fons  au  Comté  de  Chiavenne;  il  a Ton  cours 
d’Occident  en  Orient  & fe  perd  dans  la  Ma- 
jera,  qui  entre  peu  après  dans  le  Lac  de  Chiv 
venne . 

BOGHAR.  Vojez  Boxhaxah. 

BOGORRA.  Votez  Tursamxici. 

BOGOTA , petite  contrée  de  l’Amerique  , 
au  Pais  de  Terre  ferme  dans  la  nouvelle  Gre- 
nade, aux  confins  du  Popayan,  au  haut  de  la 
Montagne  de  la  Mad.<Icna.  La  Ville  de  Santa 
Fe  en  prend  le  nom  de  Santa  Fe  de  Bogota,  pour 
la  didioguer  des  autres  Villes  de  l' Amérique, 
qui  font  auffi  appellécs  Santa  Fc.  ^ Cette  Pro-  scoxn.d^ 
viocc  ed  plus  froide  que  celle  de  Tunia  qui  en 
ed  voifine,  & moins  riche  en  veines  d'or  3c 
en  Emeraudes.  Elle  abonde  en  froment  & en 
la  plupart  des  chofes  necelTaircs  k la  vie.  Les 
Bogotes  font  de  grande  taille,  & bien  hits  de 
corps,  leurs  femmes  font  affez  belles  & beaiH 
coup  moins  brunes  , que  celles  des  Provinces 
voiuoes  . Ils  font  extrêmement  adonnez  aux 
dinfes,  3c  fort  peu  indudrieux  pour  apprendre 
les  Arts  Mechaniques. 

BOCRAS  7,  VilledelaTurquic  en  Ade  en  7 Bacsraw 
Syrie,  <Sc  furies  frontières  de  la  Natolic  prés  du 
Mont  Ncro  & d’ Alcxandrctte . Elle  ed  k pre- 
fent k demi  ruinée.  Voïez  Paoxa. 

fiOGUDIANA.  V^oïez  Mauxitamie. 

BOGUSLAW , petite  Ville  d'Ukraine,  tu 
Paiaiinat  de  Kiovie,  fur  la  Rivière  de  Rod*,  an 
deHus  & k cinq  milles  Polooois  de  Korfuro . 

BOH.\BEL,  VilledeSyrie,  félon  Guillaume 
li=T>T».  II»... 14. 

BO- 
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f «ftveftAM*  BOH  A IM  * t Bourg  de  France  en  Picar>  comme  il  ne  vtfeut  pas  l'année  entière  » il  eue 
^ '7«s>  die*  avec  un  vieux  Château  mfque  ruiné,  â pour  rucccfscur  Henri  Duc  «Je  Carimhic  , qui 
quatre  licués  de  Cambrai , & auunt  de  St.  atant  été  dépofé  après  trois  ans  de  règne  Jean  de 
^cmin.  JLuxenbourg  lui fucceda  l'an  i;to.  Après  un  Ke- 

fiOHEME  , Roîattme  de  l'Europe  , enrou-  gne  de  jd.  ans,  il  laifsa  Je  trône  â Ton  fil$Char> 
ré  de  Montagnes  & de  Forêts  , de  forte  (ju'ea  les , qui  lut  l'Empereur  Charles  IV.  Les  Rois 
£t  hgure  ovale  , il  ne  rcltemble  pas  mal  a un  de  Bohême,  qui  fuivenc  furent  aufTi  Empereurs 
Amphithéâtre.  Il  dilJtoguer  entre  le  Ro-  juff^u'â  1439.  .Albert  II.  eut  pour  fucccfscur 
laume  dcBobécne  proprement  dit,  & leRoïau-  à l'Empire  Frédéric  IV.  Ôc  au  Duché  «Je  Bohê- 
me de  Bohême  avec  les  annexes  qui  font  la  Si-  me  UladiiUs  Ton  lîls  qui  n'étoit  pas  encore  né. 
kJîc  Ôc  la  Moravie.  Comme  je  traite  ces  deux  La  minorité  de  ce  Prince  , qui  ne  vécut  que 
Païs  féparcment  chacun  a Ton  Article  ; il  fulEi  dtx-buit  ans  , donna  lieu  â George  Poggebra- 
de  parler  ici  de  la  Bohême  proore.  chc  , Seigneur  de  &héme  , de  le  ménager  Je 

Ulc  ell  bornée  au  Nord  par  la  Mîlnie  & par  chemin  du  trône  qu’il  occupa  treize  ans  Uvort- 
la  Luface,  au  Levant  par  la  Sileûe  & JaMora-  Tant  les HufTites . Après  fa  mort  arrivée  l’an  1471. 

Tte,  au  Midi  par  l’Autriche  , & au  Couchant  Uliditlat  hls  de  CaiimirRoi  de  Pologne  fut  élu 
par  la  fiavicre  . Sa  longueur  eJl  de  40.  milles  Roi  de  Bohême , Ôc  neuf  ans  après  Roi  de  Hon- 
d'Allemague  , fa  largeur  de  ^5.  Ôc  fon  circuit  grie.  Louis  fon  hls  hérita  de  ces  deux  Cuuron- 
de  lao.  Les  Alletnands  l'appellent  BOHMEN.  nés  ; mais  aïant  péri  dans  la  déroute  après  la 
Quctques-unsécrivent  en  François  Box  ms  \ mais  bataille  de  Mnhatz,  il  eut  pour  fuccefseur  Fer- 
cette  Onbographe  n'ell  pas  fuivie.  Quoique  le  dinand  d'Autriche  frere  de  Charles  V.  qui  avoit 
mot  de  Bohême  ne  fe  trouve  pas  exprenemeiit  époufé  Anne  Soeur  de  Louis  Ôc  fille  d'Dladi- 
dans  les  anciens  Gée^raphes,  ils  n'oot  pas  laïf-  fias.  Ainll  la  Bohême  revint  à la  Mjifon  d'Au- 
fé  de  conooitre  & de  décrire  le  Paîs  . Strabon  triche  , qui  ne  s’en  eil  plus  délâific  depuis  ce 
s I.  7.  * dit  qu'au  milieu  de  la  Forêt  Hercioicefl  un  Pais  tems'lâ.  Il  e(l  vrai  que  1a  Nation  Bohémienne 

très-propre  â être  bien  peuplé  . Velleius  Pater-  retendant  que  le  Roîaume  étoit  héréditaire, 

* I.*.  c.ioa.  culus^dit  de  même  lescampagnes  entourées  par  ot  ne  s'accommodant  p.is  de  Ferdinand  Iccund, 

* la  Forêt  Hercinic  & habitées  par  les  Marco-  Catholique  iclé,  les  ProielUns  crurent  trouver 
maos;  & enfuite  nommant  expreirémeai  le  lieu  mieux  leur  compte  avec  Frédéric  Comte  Pala- 
Boiohoemus  il  ajoute  j c'ert  le  nom  du  Païs  tin  du  Rhin  quils  élurent  . Ce  lut  leur  perte 

au’habitoit  Maroboduus  . Ce  Pots  étoit  rempli  & la  f«xirce  de  mille  malheurs  pour  cette  Mai- 
e Forêts  où  regnoii  l'efroi  & la  terreur  quand  fon  , comme  on  le  peut  voir  dans  les  Hilloires 
Sigovcfe,  Prince  Gaulois,  y conduific  uneCo-  de  ce  tems>lâ. 

Jome  de  Boïens  environs  dix.  ans  avant  Jésus-  ^ La  Bohême  eJI  très-fertile  en  bled  , & ne  «wAccNttu 

Chxist  . Il  defiicherem  ce  defert  infruflueux , le  cede  en  cela  ù aucun  Païs  d’Allemagne . Elle 

& lui  donnèrent  leur  nom,  d'où  s'cH  formé  ce-  produit  du  fafran  & le  houblon  qu’on  y recueil- 

lui  de  Bohcme.  Les  Miixomani  les  en  chafTe-  le  ell  de  la  meilleure  efpece.  Cell  pourquoi  la 

rcntdu  tems  de  l'Empereur  Augufle  , Ceux-ci  biere  y ell  excellente  j mais  le  railin  n'y  meu- 

fiirent  chalTez  à leur  tour  vers  le  milieu  du  vi.  rit  pas  bien.  Oa  y nourrit  quantité  de  gros  bé- 

lîécle  par  les  Efclavons . Ce  Peuple,  qui  s'étoic  taü,  de  chevaux  & de  brebis  & des  oyes  dont 

répandu  le  long  descôtcsMeridionalesdc  la  Mer  on  envoyé  la  plume  ailleurs  fins  en  rien  g.u- 

Baltique,  s'étendoir  vers  le  Midi;  i l’exemple  der  , car  excepté  â Prague  , il  n'y  a preique 

des  Vandales  donc  il  avoit  envahi  le  Païs  dès  le  nulle  part  des  Auberges  où  l'on  ait  des  lits  . U 

fiécle  precedent  partagé  entre  pluficurs  Chefs,  y a dans  le  Païs  des  mines  d'argent,  d'étaio  & 

la  Bohême  eut  les  flens  en  particulier  . Zccco  de  plomb  . Dans  le  gravier  & entre  les  petits 

& Lecco , freres , font  les  plus  anciens  que  l’oo  cailloux , il  fe  trouve  des  Diamants , des  Ame- 

connoifse:  on  fe  fert  du  mot  de  Ducs  pour  ex-  thyllcs,  des  Saphirs  , des  Emeraudes  &c.  mais 

primer  leur  dignité;  mais  ce  mot  convient  mal,  qui  n'ont  pas  la  beauté  des  Orientales.  Dans  les 

car  il  Hgnifie  un  Ciief  fubalterne  qui  reconnoit  Rivières  on  voit  des  paillettes  d’or.  Les  Etangs 

tin  fupcrieur,  dont  il  ne  lait  qu'exercer  le  pou-  ne  manquent  point  &.  il  y a du  poifson  pour  en 

voir,  ou  du  moins  de  l'autoriiéde  qui  la  ftenne  fournir  aux  peuples  voifins  qui  eu  manquent: 

ell  émanée  . Au  lieu  que  les  anciens  Ducs  de  ce  qui  manque  le  plus  à la  Bohême  c’etî  le  fcl 

Bohême  n’avoient  point  de  fiiperieur,  mais  pof-  que  lui  lournifseni  la  Saxe  & la  Pologne  . I.et 

lêdoieni  l’autorité  Souveraine  quoi  quecemperée  habitansde  U Bohême  font  un  mélange  d’EfeU- 

par  lapuifsance  des  autres  Grands.  II  y enaqui  vont  & d'Allemands.  Les  Efclavons  qui  vivent 

prétendent  que  Zccco  & Lecco  coaduifircot  une  dans  les  Villages  font  efclavcs  . Les  habitans 

llurifsinteCotonie  dans  ce  Païs,  qui  étoit  alors  des  Villes  ii'aimcnt  ni  la  proldfion  des  .nrmes, 

tout  couvert  de  Forêts  & inhabitable  . Quoi  ni  le  commerce  , ni  les  Kaux  Arrs  , ils  (ont 

qu'il  en  fuit,  Zccco  gouverna  U Bohême  vers  contents  d'une  vie  oifive  & iraoquile. 

le  milieu  du  vi.  fiécle.  Après  fa  mort  il  fe  paf-  > Les  Bohémiens  font  grands  Ôc  bien  faits;  f l«  Fottt 

fa  quelques  années  fans  que  le  peuple  fe  «Jeter-  ils  font  fubtik,  mais  grands  voleurs , de  m «nie-  lt<n*ieotf. 

minât  lur  le  choix  d’un  nouveau  maître.  Lafsé  re  qu’on  ne  peut  marcher  dans  la  campagne  que  Tr^V^îo.' 

enfin  des divifions qui  le  déchiroieot  il  fe  fournie  bien  accumpagné , & même  dans  les  Villes,  lorf- 

â Craco,  qui  ne  laifsa  point  de  fils.  Lubifsa  fa  que  le  Soleil  cil  couché.  On  leur  reproche  d’être 

fille  regoafeu'e  durant  ij.ans,  après  quoicom-  de  grands  ivrognes  , & (brt  dilTolus  dans  leurs 

me  on  Ta  prefsoit  de  fe  marier  elle  époufa  un  la-  repas . Leur  Ltngue  ell  l'Efclavonne  tuélêe  de 

bourcur  nommé  Primiflas.  Leur  poilerité  a re-  pluficurs  mots  Allemands  . Les  derniers  fiécles 

gné  fur  la  Bohême  avec  te  titre  de  Ducs  juf-  y ont  vù  naître  diverfes  hetefies,  qui  ont  cou- 

qu'â  l'annee  i-olJd.  que  Uladiilas  IL  du  nom  té  bien  du  fang  . Avant  U baraillc  de  Prague, 

6c.  XXII.  Duc  de  Bohême  lut  déclaré  Roi  par  où  ces  gens  perdirent  leur  principal  appui  par  la 
l'Empereur  Henri  IV.  dans  la  Diète  de  l'Empi-  déroute  de  l'Eleelcur  Palatin  , on  y comptoît 
re;  de  devin:  Uladiilas  I.  Rui  de  Bohême.  Cet-  dis  ou  douze  Secles  ; mais  â prefent  il  n'y  a 
te  Couronne  pafsa  focceifivement  â diverfes  fa-  que  la  Religion  Catholique  , qui  foie  permife: 
milles  jufqu'â  l'an  ijoé.  que  Rndobhe  Duc  d’  on  y tolère  Tes  Juifs.  11  y a eocoïc,  principale- 
Autriche  fils  de  l'Empereur  Albert  I.  y parvint  ment  eu  bilefie  , des  Hulfiies  , des  Aiulapii- 
par  fon  ouruge  avec  Anne  fille  deWeneefiaslV.  Iles,  des  Luthériens  & des  Calviniiles. 
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La  Bohcme  proprement  dite  fc  divife  en  O* 
aiENTALE  & en  Occidentale  . La  Rivière  de 
Muldaw  en  fait  la  réparation  ; & chacune  de 
CCS  deux  parties  fe  divife  en  neuf  Cercles  > ou 
petites  Provinces. 

Les  IX.  Cerelei  de  la  partie  Orientale  font 
les  Cercles  de  Prague  , ac  Kaurfim  , de  Be> 
chyn  , de  Caadaw  , de  Chrudim  , de  Koni* 
ginkrayi,  de  Glau»  de  Boleilaw  & de  Lciio- 
inerira . 

Les  IX.  Cercles  de  la  partie  Occidentale  font 
Satz  ou  Ziatcch,  Schlauy»  Rakonick»  Elnbo- 
gen,  Egra,  Podcbroc*  Pilfent  Muldaw  ouUl> 
law,  Sc  Prachen.  Veïcz  Boiens  i. 

BOHEMIENS,  habitans  de  Bohème. 

BOHEMIENS,  forte  de  Vagabonds.  Voïex 
Ectptiens  a. 

1 8iüvtANi»  BOHERI  * , Abbaïe  de  France  en  Picar- 
l tToj.  ^ l’Ordre  de  Cfteaux  , au  Diocèfe  de 
Laon,  fur  la  Rivière  d’Oife  , ï une  licuè  au 
delTous  de  Cuife  . Elle  avoit  ècè  ruinée  parce 
cu'elle  ètoit  expofèe  aux  courfes  de  ta  garnifon 
M Cambrai  ; mais  elle  ell  prefentement  rebâtie 
par  les  foins  des  Religieux  de  la  Reforme  de 
Cheaux. 

Mr.  Corneille  ne  confultant  pas  aflez  l’Hi- 
Roirc  explique  ces  guerres  oh  la  cirnifon  de 
Cambrai  ruinoit  ce  Monaderc  par  fes  courfes, 
de  Ia  guerre  qui  a ètè  fuivie  de  la  Paix  deRy- 
swyck;  mais  durant  cette  guerre  Cambrai  ètoit 
h la  France  , & il  n'ell  pas  vraiiemblable  qu’ 
une  Garnifon  Fran^oife  eiüt  inquiété  un  Mo> 
naflere  de  France  . Comme  Cambrai  vint  à la 
France  l’an  1677.  cette  guerre  doit  s’entendre 
de  celle  qui  fut  tenninre  par  le  Traite  de  Ni' 
megue. 

oOHILLA  , Bourg  d'Italie.  Nonnius  Mar- 
ccllus  donnant  l’origine  de  ce  nom  dit:  qu’il  y 
vint  un  bœuf  tirant  fes  intellins  par  une  playe: 
fur  quoi  Ortclius  demande  fi  ce  ne  feroit  pas 
Bovillf,  & obfervc  que  Cornutus  attribue  la 
même  Hîtloire  à cette  derniere  Ville. 

A »A  DiâN»  BOHMISCH  BRODA  *,  Bourg  de  la  Bohè- 
W.  i7»j*  propre  au  Cercle  de  Caurzim  entre  l’Elbe, 
& ta  Ville  de  Caurzim  ï fix  licuès  de  Prague 
du  cAtè  du  Couchant. 

BOHOL,  ou  Bool  , petite  IHc  d’Afic  dans 
rOcèan  Oriental  entre  les  Philippines  . Elle  a 
ride  de  Cebu  au  Nord*Ouèft  , celle  de  Leytè 
au  Nord'ElI  & celle  de  Mindanao  au  Midi. 
Gemelli  Careri  dans  fun  VoTage  autour  du  Mon- 
I Tj.  p.11».  I dit  que  c’eft  la  troifièmc  dont  les  Peresje- 
fuitesont  le  foin.  Sa  longueur  du  Nord  au  Sud, 
continue't'il,  e(l  de  feize  lieues  & la  longueur 
de  huit  & de  dix  ; fa  partie  Méridionale  ell  la 
plus  habitée  j c’ell'h'dire  depuis  Losoc  fa  ca* 
vitale  jufqu’k  la  Prerqu'IHe  ou  petite  lAe  de 
Panglao.  Ces  deux  places  font  aux  deux  extrè' 
mitez  de  la  c6te  Meridinale. 

BOHRUS  Rivière  d'Afie.  Elle  cft  gran- 
C.5.  ^ rapide  & fort  des  Montagnes  du  Cur- 

dillan  , apres  quoi  coulant  vers  le  Midi  , elle 
va  fc  décharger  dans  le  Tigre.  On  y pèche  <T 
excellent  poilTon  , fur  tout  de  très-belles  trui' 
tes.  Il  n’y  a ni  Pont,  ni  bâteaux  fur  cette  Ri' 
vière  , ce  qui  ell  très-incommode  pour  les  Ca- 
ravanes, qui  font  obligées  de  la  palTcr  . Voici 
de  quelle  manière  on  s y prend . On  lie  de  lon- 
gues perches  enfemble  cinq  ou  Üx  l'une  fur  l'au- 
tre , comme  un  train  de  Ws  doté  , ce  qu’en 
leur  Largue  les  gens  du  Pals  nomment  un  Ki- 
LET.  Ils  le  font  quarre,  & ils  mettent  au  def- 
fus  environ  cent  peaux  de  boucs  pleines  de  vent, 
adn  que  te  ICilet  qui  en  e(l  fupportc  foit  plus 
haut  lur  l'eau.  Il  faut  que  le  Marchand  ait  foin 
d'eteodre  dciïus  de  gros  feutres  épais  qu'il  pot- 
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te  avec  lui  , ado  que  l'eau  ne  puiiTe  percer  & 
que  les  balles  de  marchandifes  qui  font  enfoncer 
leKiIct,  ne  foient  pas  mouillées.  Il  y a quatre 
perches  aux  quatre  coins  qui  fervent  de  rames, 

&qui  ne  peuvent  pas  faire  grand  elTet  pour  fur- 
monter  la  rapidité  de  l'eau  ; de  Ibrcc  qu'on  eft 
contraint  de  remonter  du  cAté  de  de^i  , envi- 
ron quatre  cent  pas , & de  defeendre  autant  de 
l’autre,  au  delfous  du  heu  où  on  doit  aborder, 
tant  l’eau  e(l  iorte , principalement  après  la  plu- 
yc  qui  fait  eoller  la  Rivière  . Quand  on  a ga- 
gné l'autre  bord  , il  faut  ï force  d’hommes  re- 
monter le  Kilct  jufqu'au  lieu  où  les  marchandi- 
fes  doivent  être  déchargées  : toutes  les  balles  étant 
ù cene  , on  tire  le  Kilet  hors  de  l’eau  , ram 
pour  racommoder  les  outres , que  pour  le  remon- 
ter plusaifémcnt  ï force  de  mules  fur  lefquelles 
on  fe  charge.  Pour  ce  qui  eh  des  chevaux,  des 
mules  & des  ânes,  qui  portent  tant  le  hommes 

Îjue  les  marchandifes  , dès  que  les  Paftres  qui 
ont  dans  les  Montages  voifiaes  découvrent  une 
Caravanne,  ou  quelques  gens  Achevai,  ils  vien- 
nent promptement  au  bord  de  la  Rivière  pour 
les  pafler  . Ils  n'ont  qu'un  fac  de  toile  ou  de 
poil  de  Chèvre  qui  leur  fert  d’habit  , & quand 
il  faut  pafser  , ils  tirent  ce  lac  de  delsus  leur 
corps , & fe  remortilient  autour  de  la  tête  com- 
me un  Turban.  Chacun  d’eux  fc  lie  une  peau 
de  bouc  enflée  fur  l’ellomac  & deux  ou  trois 
des  plus  expens  montant  fur  pareil  nombre  des 
meilleurs  cnevaux  qui  funt  bridez  , encrent  les 
premiers  dans  l'eau,  & d'autres  fe  mettent  ù la 
nage  pour  chafser  devant  eux  fes  chevaux  & 
les  mules.  Ils  prennent  d’uoc  main  la  queue  de 
l'animal , & de  l'autre  ils  le  frappent , & s’ils 
en  rcconnoifscnt  quelqu’un  de  tbible  ils  lui  at- 
tachent une  outre  enflée  fous  le  ventre  pour  les 
(buiager  . Par  ces  dificultez  qui  fe  trouvent  h 
pafser  cctTC  Rivière  il  e(I  aifé  de  juger  qu’une 
Caravanne  de  cinq  ou  lix  cens  chevaux  y em- 
ployé plus  d'un  pour. 

Le  Perc  Avril  dans  fes  Voïages  5 donne  une  ï M®* 
pareille  defcrlption  de  la  manière  donc  il  pafsa 
le  Tigre. 

I.  bOIA  , IHe  de  la  Mer  Egée,  félon  l’Iti- 
neraire  Maritime  d’Antonin . 

a.  BOIA  . }u!e  Cefar  dans  fes  Commentai- 
res * raporrant  une  harangue  de  Vercingétorix , * «-M* 

dit  qu'il  confcilla:  yinr  atqM  Ædifida  intendi 
oportere  , hoc  est  , sfatio  a Boia  nuoauo 
VERSUS,  ^mopabulamii  camfa  adiré pofft  videaif 
$ur.  Ccil-ù-dire;  qu’il  falloir  incendier  les  Vil- 
lages & les  Maifbns  autour  de  Boia  , de  tous 
cbtez  , où  ils  pourroieni  fe  rendre  pour  foura- 
ger.  Au  lieu  de  ces  mots  a Boia  Pierre  Ciaco- 
nius  & Fulvius  Urflnus  ont  mis  ah  hojie , & jo- 
feph  Scaliger  a enfermé  ces  mêmes  mots  entre 
deux  crochets,  pour  marquer  qu'il  ne  lescroioic 
pas  du  texte.  Cependant  les  Mamifcrits  lescon- 
fervent , & la  Verlion  Grecque  les  employé. 

On  y lit  «Ts  T»t  B)i'«  . Rien  n’cmpêche  que 
les  Anciens  n’ aient  dit  Boia  le  Pals  des  Boiens, 
comme  ils  ont  dit  Veneiia  pour  le  Pals  des  Ve- 
netes.  Mr.  Davies  dit  pourtant  qu’il  ne  fauroic 
pas  mauvais  gré  ù qui  diroit  que  ces  mots  hoe 
eft  fpatio  a Boia  quaquo  verfut  ont  palTé  de  la 
marge  d.ins  le  texte  . J’ai  déjà  dit  ailleun  f 
que  ces  fortes  d’inrertions  font  frequentes. 

I.  BOJADOR  , Mr.  Corneille  dit  Cap  de 
rifledcLuyonrunedes Philippines;  c'eh,  pour- 
fuit-il , la  pointe  de  cette  Ifle,  qui  joint  la  c6- 
te  Septentrionale  avec  l’Orieotalc . 

§.  Ce  Cap  ch  nommé  par  Mr.  de  l'Ihe  Bak- 
CADOR  , & par  Gemelli  Careri  * Boxcadorj  8 Voïasca 
fa  htuition  ch  oppofée  ï celle  que  lui  donna  T-S-P  ** 
Mr.  Corneille , étant  au  Nord  de  1a  c6ce  Occh 
dea- 
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dentale  » & ^ l'OuCtl  de  la  Septentrionale  . 1^ 
Cap  dont  Mr.  Corneille  donne  la  polltion  n’eft 
pas  le  Cap  de  Bojader , Baxcader  ou  Bexesder  \ 
mais  celui  del  Ingaôu  , \ l'autre  exercmite  de 
la  côte  du  Nord. 

a.  BOJADOR  , Cap  d’Afrique  fur  TOerfan 
au  Païs  de  Ludaya  . Il  eft  ton  mal  placd  fur 
les  ôrtes  du  Pere  Coronelli , de  Mefs.  du  Trcil* 
lagc  ou  Tillemoot)  & Sanfon  . Les  deux  pre- 
miers le  mettent  ï rOrienc  de  la  partie  Septen- 
trionale de  Forte  Ventura  l’une  des  Canaries  « 
le  troifidme  le  met  à la  hauteur  de  la  partie 
Méridionale  de  cecte  même  lûe  . Il  e(l  pjus  \ 
l'Occident  puifqu'il  ell  fous  le  même  Méridien 
que  la  panie  Occidentale  de  cette  Ifley  Sc  plus 
Méridional  quelle  d'un  degré  & environ  35'. 
Mr.  de  ritle  ne  s'y  e(l  pas  trompé. 

BOIANO,  Ville  d'Italie  au  Roïaume  deNa- 
pics  au  pied  de  l'Apennin  > fur  le  fiiferno  au 
Comté  de  .Molîfe  prés  des  confins  de  la  Terre 
de  Labour.  Quoique  petite  & mal  peuplée*  el- 
le a un  Evêché  SulTragant  de  fienevenc*  & c(l 
ï ereixe  milles  d’iremia  * & à vingt-trois  de 
Capoue.  Voïei  Boviahum. 

BOIATUM  . Voïez  Boates  & Boatium 

CiTITAS. 

BOIBE , * ancienne  Ville  de  Grece 

I liiaii,  l.i.  dans  laTheffaliet  félon Homere ' . C'ell  lamé- 
me  chofe que  Boebe , près  du  marais  Boibeide* 
Trjd  4c  mV  ouBoebeit  donc  Hnmere  parle  au(B  dans  le  vers 
Dac.ia  £4.  qui  précédé  . Etienne  ou  fon  Abreviareur  dit 
■ que  c'eftiamêmechofe  queBoiou;  e'eft  uncer- 
reur.  Car  Boion  ou  Bion  étoit  dans  laDoride 
&Homere  ne  parle  en  cet  endroit  que  des  Vil- 
les* qui  étoient  de  la  Thetfatie. 

BûlBO*  petit  Villas  d'Italie  dans  laRoma- 
cne  prés  de  Sarcena . C’ell  un  relie  des  aociens 
Boiens.  Voïea  Bqiens  4- 

fiOICALE.  Voïez  Baikai. 

BOICUS  ACER.  Voîex  Boîens  4. 

BOlEMUM*  félon  Tacite  & Boiohemum* 
félon  Patercuius*  ancien  nom  du  Païs  que  nous 
appelions  la  B o u e'm  t . Voïez  ce  mot  & l'Ar- 
ticle BoÎeks  1. 

BOIENS,  il  y a eu  divers  Peuples  de  ce  nom. 
11  y en  avoir  dans  la  Germanie*  dans  les  Gau- 
les* en  Italie  & même  eoAIie.  Nous  les  con- 
fidcrcrons  féparément . 

t.  BOIENS  I ancieos  Peuples  de  la  Germa- 
nie* <mi  habitoient  les  Terres  lituees  au  milieu 
de  la  Forêt  Hercynienne  : ce  font  eux  qui  ont 
donné  le  nom  au  Païs  appelié  en  Latin  Botohe- 
mum  ou  Bohemia  * & dans  la  langue  du  Païs 
d<r  Boier  ou  BMtnbaim  * d’ob  l'oo  a formé  les 
différons  noms  de  Boihaim  , Bohaim  * fio- 
le cm  * & enfin  celui  de  fia  h l'h  e en  François. 
L'obfcuriié  de  ces  tems  reculez  a caufe'  diffe- 
rens  femimens  fur  l’origine  de  Boîens.  Les  uns 
les  ont  pris  pour  une  Nation  étrangère  de  l’ Al- 
lemagne, qui  cil  venue  y chercher  une  demeu- 
re plus  commode , d’autres  les  ont  fouteau  ori- 
ginaires du  Païs . Les  ancieos  Auteurs  cepen- 
dant donnent  tous  unanimement  aux  Boîens  une 
s De  B«II3  origine  Gauloife.  Cefar  * defigne  à ne  pouvoir 
CaII.i.vi.c.;4  en  douter  * l'e'tabliifcmcnt  des  Gaulois  dans  le 
Païs  des  Boîens.  Il  fut  un  tems,  dit-il  , oh  les 
Gaulois  plus  courageux  que  les  Germains  , & 
toâ)ojrs  prêts  i fure  quelque  irruption*  voîans 
leur  Paü  trop  chargé  d’hommes  * envoyércnc 
au  delà  du  Rhin  des  Colonies , qui  s’emparè- 
rent des  Païs  les  plus  fertiles  qu'ils  trouvèrent 
au:our  de  la  Forêt  Hercynienne  * & y fixèrent 
) D«  MoriW  leur  demeure  . Tacite  > en  parle  dans  les  roê- 
mes  termes  & a^uteque  ces  parles  s’appclloi- 
eot  Boîens*  qu'ils  etoicnc Gaulois  d’origine,  & 
qu'ils  avuieoc.  donné  leur  nom  au  Pais  • Tite- 
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Live  4 ajoute  de  nouvelles  eircoallances  : vers  4 Lv.  c.jf, 
le  régné  du  vieux  Tarquin  , dit-il  , Ambigat  ^ ^ 
déjà  avancé  en  âge  voyant  (00  Roïaume  trop 
chargé  d'habitans  * prit  la  rcfoiutton  * pour  le 
foulager  , d’envoyer  Bellovéfc  & Sigovéfe  fes 
neveux  chercher  à faire  de  nouveaux  écabliife- 
mens  dans  les  premier  Païs  que  la  lortune  leur 

Ercfenteroii.  Iltemmenercnr  avec  eux  un  nom- 
re  d’hommes  fufBfant  pour  pouvoir  fe  taire 
jour  dans  les  endroits  ob  l'oo  voiMlroit  leur  bou- 
cher le  palTage.  Bellovéfe  prit  la  route  d’Italie* 

& Sigovéfe  celle  de  la  Forêt  Hercynicnoe.  Les 
Hiiloriens  qui  ont  écrit  les  Annales  de  la  Bohê- 
me* comme  Vetfer,  Brunner  * & Adclzrcitcr 
ont  tous  fuivi  te  fentiment  de  ces  anciens  Au- 
teurs i cependant  malgré  i'évîdcnce  de  ces  preu- 
ves il  n'a  pas  laifTé  de  fc  trouver  quelques  Au- 
teurs modernes  comme Spener  î,  èocceius  * & s NMît.Cer. 
Mr.  Leibnire  dans  fa  Prefaœ  fur  In  Annales  “'ji'.  'à. 
d'AdcIr.reiter  , qui  jaloux  de  la  gloire  de  leur 
patrie  n'ont  ni  fc  refoudre  à donner  aux  Boîens  ï®"  * ‘-l- 
une  origine  étrangère.  Ils  ont  inventé  une  nou- 
velle opinion  dont  ils  ont  été  les  Auteurs  St.  les 
feuls  délcnfeurs  . Ik  ont  dit  qu'il  n'étoit  pas 
vraifemblâblc  que  les  Gaulois  aient  pâ  fc  faire 
jour  j»ur  pénétrer  jufqu’à  la  Forêt  Hercynieo- 
ne , O autant  que  la  Germanie  étoit  dès  lors  un 
Païs  três-peuplé  , & qu’il  étoit  plus  naturel  de 
dire  que  lesGermains  avoient  envoyé  des  côtes 
de  I (^ean  des  Colonies  en  differens  endroits* 

& qu’il  avoit  pô  fe  taire  qu’il  en  fut  venue  une 
s’habituer  dans  la  Bohême:  mais  on  voit  le  cas 
que  l’on  doit  faire  de  ce  raifonnemenc , & je 
ne  puis  m'empêcher  de  dire  qu’ü  ciî  furprenanc 
que  des  Auteurs  d'ailleurs  três-judiueux  aient 
^ * pour  une  vainc  gloire  * donner  dans  des 
imaginations  fi  frivoles. 

Environ  le  Régné  d’Augufie*  MarobodusRoi 
desMarcomans  fit  la  guerre  aux  Boîens,  les  dé- 
fit en  plulieurs  occafions  Ôc  enfin  les  chaüa  de 
leur  Païs,  & s’y  établit.  On  ignore  ce  que  de- 
vinrent alors  les  Boîens  * on  conjeê^ure  cepen- 
dant qu'une  bonne  partie  put  demeurer  dam  le 
Pals  & qu'ils  ne  perdirent  pas  tant  le  Heu  de 
leur  demeure  que  le  pouvoir  abfolu  * qui  paOa 
aux  Marcomans  leurs  vainqueurs  * qui  le  con- 
fervérent  avec  gloire  pendant  long>tems  fous  le 
nom  de  Boemi  ou  Boioljoami»  Tibère  les  atta- 
qua fans  fuccês  & dans  les  diverfes  guerres  qu 
ilv  eurent  dans  la  fuite  avec  les  Romains  ils  ca 
fortirent  quelquefois  vainqueurs  * qudquelbis  k 
perte  égale  , mais  jamais  vaincus.  ^clquesHi- 
iloricns  cependant  ne  pouvant  concevoir  que  la 
Bohême  fut  allez  grande  pour  contenir  en  mê- 
me tems  les  Boîens  & IcsMarconuns  qui  avoi- 
enc  avec  eux  lesSedufiens,  ôc  les  Harudes  s’en 
font  tenus  au  fenrimeiK  , qui  veut  que  les  fio- 
tens  aient  été  chalTez  de  leur  Païs  ; Ôc  les  uns 
les  ont  placez  dans  la  Bavière,  d'autres  dons  la 
Vindelicie,  Br  enfin  d'autres  ont  voulu  qu’ils  fe 
foient  fournis  aux  Romains  qui  leur  donnèrent 
de  nouvelles  terres  k habiter;  mais  ils  n’ooc  pft 
defigner  en  quel  Heu  . Quoiqu'il  en  foit , après 
leur  défaite  ils  perdirent  U gloire  dans  laquelle 
ils  s’étoient  maintenus  pen^nt  loog'teras  , & 
c'efi  de  ce  tems-lk  que  les  anciens  Hiiloriens 
ont  cefféde  faire  mention  des  Boîens;  car  quoi- 
que U Bohême  ait  toùfours  coofervé  fbn  ancien 
nom  après  que  les  Marcomans  s'en  furent  em- 
parez , ôc  que  les  Marcomans  aïent  été  appel- 
iez BùtmUm  ou  Botùh^tmieni  ; il  efi  conllant 
que  c’éioit  un  peuple  different  , & que  les  Bo- 
ïens  ccfTcrcnt  dette  regardez  comme  un  peuple 
particulier. 

2.  BOIENS  , Peuples  de  la  Gaule  dans  le  t t>e  B»1J. 
Pais  des  Aidueos  , Cefar  7 dit  qu'ils  venoient 
d'au 
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d’iu  delà  du  Rhin  , & qu  apres  avoir  fait  une 
imipcion  dans  la  Norique  , ils  sVtoieoc  reo* 
dus  auprès  des  Hcivetiens  avec  oui  ils  sVioienc 
^ints.  Ilsavaocdrcac  avec  eux  dinslesCaules; 
mais  CeCir  les  aiant  défaits  » il  envoya  le  rede 
des  Helvetiens  dans  leurPaïs,  & retint  les  Bo> 
tens  qu’il  pla^a  vert  les  conhns  du  Pais  des  Æ- 
duens  , qui  les  avoient  demande!  à canfe  du 
courage  qu'ils  avoient  remarqué  en  eux  pendant 
1 H«ok.  Va-  la  bataille . Les  Boïens  habitèrent  * le  Païs  d’en- 
Loire ScrAllicr,  aujourd’hui  le  Bourbon- 
Bois,  & peut-être  encore  quelque  chofe  aux  en- 
t ii'Aiuv-  virons  ; ils  demeurèrent  * cependant  dans  la 
Gaule  comme  étrangers  & quoi  qu’ils  eûlîent 
cfiuie  C«d,  une  Cité  ou  Ctvitas  Boia^  ils  ont  toujours  été 
regardez  comme  un  Pei^e  à part  dans  les  Af* 
femblécs  des  Gaulois . Cela  fe  reconnoit  en  ce 
que  Ptolomée  faifanc  le  dénombrement  de  foi- 
xante  & tant  de  principaux  Peuples  de  la  Gau- 
le ne  fait  aucunement  mention  d'eux.  Et  quand 
le  premier  établdrcment  des  Diocèfes  fut  fait , 
favoir  d’ un  Diocèfe  en  chaque  Peuple  ^ il  ne 
s'en  ed  fait  aucun  chez  les  fioiens . 

* , Peuples  des  Gaules  vers  les 
OiiL  «onhns  de  la  Novempopulanie  compris  avec  le 
Pais  de  Bourdeaux  dans  la  II.  Aquitaine  . St. 
Paulin  fait  mention  de  ces  Peuples  dans  fa  pre- 
mière Lettre  à Aufone  en  ces  termes. 

Plaeeat  retteert  nheatem 
Bwrdit^alam  » pifc9t  maUt  àtfmbat  Be/or. 

On  les  appelle  aujourd'hui,  dit  Mr.  de  Valois, 
Bujes,  ocleurCanton  Buchs,  Burt&Buch, 
du  nom  de  leur  Village  Hcué  fur  la  Laire  envi- 
son  à deux  journées  de  Bayonne  . On  trouve 
dans  d’anciens  titres  le  Seigneur  des  Boïens  nom- 
mé Capitalir  Boiorum  , U CapteMU  d:  Buch , & 
£on  territoire  Caphalttum , U Captalat , qui  ell 
aujourd’hui  une  Principauci  , la  Chronique  de 
Guillaume  de  Nangis  l'appelle  Cajlst  dt  Beuf. 
Le  même  Mr.  de  Valois  remarque  dans  l'en- 
droit cité  que  c’efl  par  erreur  que  dans  les  iv. 
Notices  des  Provinces  & des  Villes  des  Gau- 
les , les  Boaitt  ont  été  conibndus  avec  les  Be- 
«imr  êSc  la  Cité  Boatium  avec  le  Vieiu  Bùiut. 
Car,  dit-il,  Vient Boiut  e(l  Buch  chef-lieuda 
Boïens  , & ell  compris  avec  le  Païs  de  Bour- 
deaux  dans  la  IL  Aquitaine  , quoique  ïîcué  au 
delà  de  la  Garonne  aux  contins  de  la  Novem- 
populanie.  Et  les  Boatety  ajoute-t-il  , font  les 
nabitans  du  Lampaurdan  St  du  Païs  des  Balques 
à l’autre  extrémité  de  laNovempopulanie.  Éuch 
e(l  éloigné  de  Bourdeaux  de  xvi.  mille  pas  fé- 
lon ritineraire  d’Anconin,  & de  xlvii.  milles 
de  Dacqs. 

4.  BülENS  , Peuples  de  la  Gaule  Cîfalpl- 
4 Titï-Lnr.  ne  a qui  firent  partie  des  Gaulois  , qui  entre- 
i.j.  e.|j.  jçjij  çj,  Italie  la  qi*.  année  de  la  fondation  de 
Rome,  & qui  s’emparèrent  de  l'Ombrie  & de 
l'Etniric.  Polybe  ditdemême:  aude*UduPâ, 
près  de  l’Apennin  on  trouve  en  premier  lieu  les 
Ananes,  enfoite  les  Boïens,  apres  eut  entiranc 
vers  Hadria  les  fEgons,  & enlîn  les  Senons  au 
bord  de  la  Mer  ( Adriatique . ) Ils  y demeure- 
t environ  deux  cens  ans  fie  prefque  toiürours 

* eu  guerre  avec  les  Romains  fur  lefqucls  ils  rcm- 

porterentfouvenedegrandsavantages;  mais  en- 
fin en  l'an  561.  de  la  Ibndation  de  Rome  P.  Corn. 
Scipion  en  dcBt  environ  ving-huii  mille  , fou- 
rnie le  relie  du  Pais,  & leur  ôta  la  moitié  des 
yravoeaBot.  terres  qu’ils  habitoient  . Fellus  1 nomme  leur 
Î^Lj.  «.ait.  contrée  Bmut  ager  ; fie  Strabon  * dit  qu’aïant 
été  défaits  par  les  Romains  , ils  patTerent  vers 
le  Danube,  s’établirent  chez  lesTaurilques , fie 
jgu'aïant  fait  la  guerre  coouc  les  Taurifques  il» 
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fui'ent  entièrement  détruits  . Diodore  de  Sici- 
le 7 fait  mention  de  la  Ville  des  Boiens  prife 
par  Marcus  Furius  fie  P.  Cornélius. 

5.  BOIENS,  Peuples  de  l’Afic  , autrement 
TotiJMtieni.  Tiic-Livc  * en  fait  mention  , U 
die  qu'ils  étoienc  Gaulois  d'origine , qu’ils  par- 
tirent fous  la  conduite  de  Brennus  leur  Chef  avec 
un  grand  nombre  d'autres  Gaulois  fit  qu'ils  s’avan- 
cèrent d'abord  jufqu'à  Byzance , livrant  batail- 
le à ceux  qui  leur  rcfuloieot  fie  impofant  des 
tributs  à ceux  qui  leur  demaadoieot  la  Paix . * 1 
ajoute  qu'ils  penétrereoc  jufques  dans  l'Alie  jet- 
tant  la  terreur  partout,  fit  qu’ils  fc  fixèrent  dans 
l’Eolic  fit  l'Ionie  après  s'être  rendu  tributaire 
toute  la  partie  de  i'Afie  , qui  c(l  en  deçà  du 
Mont  Taurus.  Ils  y devinrent  fi  puilfants  que 
les  Rois  de  Syrie  lé  virent  contraints  de  leur 
payer  tribut.  Le  premier  Roi  de  l’AUe  qui  ofa 
fecouer  le  joug  fut  Attile,  qui  leur  livra  batail- 
le fit  remporta  quciqu'avanuge  fur  eux:  iis  de- 
meurèrent cependant  à pea  près  dans  1a  même 
puilTance  , fie  avec  les  mêmes  richelTes  jufqu’à 
['arrivée  des  Romains  , qui  les  décent  vers 
l’an  fit  leur  imporércnc  des  loix  j après' 
avoir  fubjagué  les  autres  Gaulois  leurs  voilins , 
avec  qui  ils  ne  firent  plus  qu'un  même  Peuple 
fournis  aux  Romains. 

BOILLÆ.  Voïez  Bovills. 

BOIOARIENS,  Peuple  de  U Germanie.  9 
Les  anciens  Auteurs  Lati.n$  ont  appellé  ces  peu- 
ples BojWiV  , BaiouiriiStBaiwariiy  fit  le  Pa'ïs 
qu'ils  habitoient  Bagoanay  Bm<t4  , B.igMerit 
ét  Baioaria  : les  modernes  les  nomment  ordi- 
nairement  Bavari  fit  leur  Païs  B.rvtrta.  Enfin 
ceux  qui  prennent  plailir  à attribuer  une  an- 
cienne origine  aux  peuples  lur  la  moindre  ref- 
fcmblance  des  noms  ont  détendu  que  le  noni 
de  Beivafii  fut  formé  de  aoii . Ils  fe  font  per- 
fuadé  que  les  anciens  Boiens,  qui  ont  habité  U 
Bohême  après  avoir  été  chalTez  de  leur  Païs  par 
MaroboJus  , s’éioienc  établis  dan,  la  Vindcli- 
cie,  oà  ils  demeurèrent  jufqu'à  la  décaJence  de 
l'Empire  Romain  qu'ils  paifércnc  le  Danube  pour 
aller  habiter  chez  les  Narifqucs , d’o'à  étant  re- 
tournez encore  dans  la  VinJciieie  «k  la  Nori- 
que  ils  formèrent  un  peuple , qui  fut  connu  fous 
le  nom  de  Boioami  dont  on  a formé  dans  la 
fuite  celui  de  Bavarois.  Quoique  cette  opinion 
ait  été  regardée  de  plulleurs  Auteurs  comme 
une  pure  imagination  j fit  que  l'on  puitfe  dire 
dans  le  Ibnds  que  ce  foit  uneHclio.i  dans  laquel- 
le on  a eû  plutfic  en  vué  Ia  gloire  de  la  Nation 
que  la  vérité;  il  faut  convenir  cependant  qu'il 
a pà  fc  faire  que  quelques-uns  des  defeendansde 
ces  Boïens,  quiavoienc  écéchaifee  de  leur  Païs, 
foiem  entrez  dans  la  conf.'deration  des  Uoioa- 
riens  fie  qu’ils  aient  été  reçus  parmi  eux  , dans 
le  tems  que  tous  les  Peuples  de  la  Germanie  fon- 
gérent  à fe  liguer  , fie  que  l’on  commença  à 
entendre  parler  du  nom  & de  la  confédération 
des  Boioariens. 

Ce  fut  fous  l’Empire  d'Honorius  que  ces  dif- 
ferentes ligues  fe  firent  en  Germanie  , dans  le 
dclTcin  de  fecouér  le  joug  des  Romains . CeMe 
des  Boioariens  fut  camp aiée,  félon  l'opinion  com- 
mune, desBuriens,  des  Marcomtns  fie  desNa- 
rifques.  A la  faveur  de  Theodonc  Roi  d'Au- 
DraGe  ils  s'établirent  en  deçà  du  Danube  ; mais 
on  ne  die  pas  fi  ce  fut  d’abord  dans  la  Vindeli- 
cie  ou  dans  la  Nerit^ite  Ripenfe.  Le  même  Roi 
Théodoric  les  mit  à l'abri  des  infultcs  des  Francs , 
qui  vers  la  fin  du  cinquième  fifcle  remportè- 
rent de  grands  avantages  fur  les  Allemands  ; 
mais  après  ta  mort  de  Théodoric , quoique  quel- 
ques Hiiloriens  prétendent  que  ce  fut  aupara- 
vant, lU  fcroumireoid'cuK-mêmes  aux  Francs, 
doue 
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dont  ils  redoutoicnt  la  puilTance  & le  booheur. 
Par  cette  Ibuminion  iJ*  furent  confervçi  dans 
toute  leur  liberté  & non  feulement  iis  cot.ferx'e'- 
rcot  leur  dtabliffemcni  dans  la  Norique  & U V in- 
dclieie  ; mais  ils  tro  verent  même  le  moyen  de 
s’étendre  encore  plus  loin  du  confcntcmeni  des 
Francs . Ils  avancèrent  dans  la  partie  de  U Nori- 
qucy  quj  avoit  appartenu  au  RoiThdodonc  juf* 
ques  au%  Alpes  : ils  poulkrcnt  leurs  conquêtes 
dans  la  Rhctie  & da  .$  U Vinociiue  jufqiiesi  la 
Kivierc  de  Lech,  & ne  hirtot  borncadccc  cô- 
td'la  que  par  l'Italie  • 

Leurs  c in^uêtes  lurent  ü rapides  que  dès  le 
com'neucem»:ui  du  fixieme  fiede  la  Bavière  fc 
trouvoit  l’Etat  le  plus  grand  de  toute  la  Germa- 
nie . Elle  c jinprenüit  les  deux  Nortqucs , U 
Rhèiie  première  depuis  l’Inn  jufqu’au  Lech  & 
prcfque  toute  la  Icconde,  qui  eu  au  deli  du  haut 
de  rinnj  elle  s’etendoit  encore  au  deli  du  Danu- 
be » dans  le  Pais  des  anciens  Narifqucs  & dans 
celui  des  Marcumans , en  de^i  de  la  Eoret  Her- 
t Rer.Lon-  cyniennc . Paul  Diacre  ’ diiquelcslimuese'ioi- 
gob.  i.}.c.ie.  eut  à r Orient  la  Pannonie  ; au  Septentrion  la 
Franconic  & la  Bohème;  i l’Occident  la  Suabc , 
a jftc.CAt.  & ritalic  au  Midi.  Il  ellvrai  * qu i I Occident 
SttNtaNai.  Je  Lccli  Idrmoit  les  limites  de  la  Bavière  ^ ‘I® 
la  Suabc,  & que  plus  h.nnt  versics  Alpes  1 Ion 
feparoie  les  Boioaricns  des  Suabes;  au  Midi  Iw 
Alpes  faifoient  aufTi  ta  feparation  de  I Italie  d 
avec  la  Bavière;  mais  11  I Orient  , fi  on  prend 
pour  bornes  de  la  Pannonie  le  Mont  Cetius  , qui 
èioit  ^ r extrémité  de  l’ancienne  Pannonie,  il 
eft  conrtant  que  dans  le  fiècle  dont  il  s’agit  la  Hon- 
grie ne  s’ètendoit  pas  jufquc-là . Mais  fi  pari  ex- 
trémité de  la  Pannonie  on  entend  celle  du  Pais 
des  Huns  & la  partie  de  l’Efclavonie,  qui  eit  en 

dci|ll  du  Danube,  dans  ce  fens  on  pourra  dire  que 

la  Pannonie  confinoit  i la  Bavière.  En  effet  des 
le  fixième  fiècle  T Ens  feifoii  la  fcoaraiioo  du 
Païs  des  Boioaricns  d’avec  celui  des  Huns . Sous 
Je  régné  de  Charlemagne,  à la  vérité,  les 
ioariens  étendirent  encore  leurs  frontières  du  co- 
té de  l'Orient  ; mais  ce  ne  lin  que  dans  ce  tems 
que  les  Provinces  cooquifes  fur  les  Huns  furent 
aiouté.s  i leur  Païs.  A l’égard  des  bornes  que 
Paul  Diacre  lui  donne  au  ^pientrion  , il  elt 
confiant  que  la  Franconic  joigooit  la  Bavière  au 
delà  du  Rhin  du  c6té  du  Septentrion  & de  1 Oc- 
cident, & que  la  Bohème  la  terminoitd  un  au- 
tre cAté;  mais  il  feroit  difficile  de  défigoer  pre- 
eifément  quelles  bornes  les  Francs  y avoicnt 
mifvs,  d’autant  que  les  Hifioriensnenfont  au- 
cune mention . 

BÜINE.  Voïei  Botme  (ta.) 

} E*.  Bao.  BOINITZ  »,  Ville  de  la  haute  Hongrie  au 
WM  Voyiign  Comte'  de  Z>oll  affez  près  & à 1*  Occident  de  Prt- 
p.  1*1.  Pribniiz  ; en  allant  de  cette  dermere  à 

Trentchin  , qui  efi  éloignée  de  Boinitz  de  lîx 
bons  milles  Hongrois.  Ilyaà Boinitz cinqbains 
naturelsquincfont  ni  trop  froids,  ni  tropcbauds 
& on  s’y  baigne  avec  plaifir.  Le  Comte  de  Pallî 
Prince  Palatin  de  Hongrie  les  a fait  embellir, 
& les  a tous  fait  couvrir  . Le  premier  efi  celui 
des  Nobles,  qui  efi  bâti  tout  de  pierre , &dao$ 
lequel  on  defeend  de  tous  les  cAtez  par  des  mar- 
ches de  pierre.  Les  quatre  autres  font  de  bois; 
mais  tiès-^limeni  bâtis.  Il  croît  dans  ces  quar- 
tiervlà  du  fafran  en  quantité. 

BOIODURUM  , Ville  de  U Vindelicie  fur 

4 I.  ».e.  i|.  1*  Danube  , félon  Ptolomce  * . Antooin  s met 

5 liincr.  fur  la  routc  d'Ovilabis  à AugufiaVindelicum  en- 

tre StaruuumSci^tittiMU  i xi.  M.  P.  de  la  pre- 
mière , & â xztv.  pas  de  la  fécondé,  Boiodoxum 
félon  l'édition  de  BeriiusAcde  Surîia,  Belooo- 
s X.  P.x.  ïtuM  félon  l’exemplaire  du  Vatican  . Lazius  * 
1.  I.  dit  que  dans  la  fuite  du  tems  une  Cohorte  de  Ba- 

ron». //. 


taves  ayant  eu  fes  quartiers  d'hyver  marquez  co 
cet  endroit  il  en  prit  le  numde  Batavia  ouPa- 
TAVu . Cet  Auteur  , Avcniin  &,  Pirame  citez 
par  Ortclius  croient  que  c’eil  prefentement  Pas- 
sau  . Gkfpdt  Brulchius  croit  que  c'elt  Insiadt, 
â l’cmbouchArc  de  l'Inn.  Cuspinicn  dans  fon  Au- 
triche dit  que  c’en  fitwTFab  Village  fur  l'Inn  j 
Ac  Wclfcr  juge  qu'  il  relie  des  traces  de  l’ancien 
nom  Boiodiirum  en  celui  de  Boitas,  reficà  la- 
voir oh  ctt  ce  dernier  lieu. 

BOIOHEMUM.  Votez  Boumum,  Bohe- 
MC  de  BoIAHS  I. 

bOION.  VüïezBioi*. 

BOIS,  petite  Forêt , ou  efpace  médiocre  de 
terre  couvert  d’arbres.  11  y a des  Bois  qu’on  laif- 
fc  croître  & que  l'un  conlerve  pour  l’agrément 
de  la  vue,  de  la  Promenade  , ou  pour  quelque 
autre  raiibn.  On  les  nomme boisde  hautxFu- 
STATE , ou  Futaie  . Un  buis  , dit  Loifcl,  efi 
réputé  de  haute  Futaye  quand  on  a demeuré  tren- 
te ans  fans  le  couper.  De  même  la  Coutume  de 
Sens  dit  qu’un  Bois  efi  cenfé  Bots  de  haute  Fu- 
taye , quand  il  efi  planté  de  tems  immemorul , 
6l  qu'il  eü  propre  à bâtir. 

Il  y a au  contraire  des  Bois  que  l'on  coupe  de 
tems  en  tems  en  ne  lailfant  que  les  racioes  & 
le  bas  du  tronc . On  les  appelle  en  France  Bois 
Taillis.  On  les  met  en  coupes  ordinaires 
cous  les  dix  ans  au  moins  . C efi  un  Bois  qui 
efi  au  delfous  de  quarante  ans . Car  au  delà  on 
l’appelle  Futaye  fur  uillis.  Les  Bois  taillis  font  en 
pâture,  c’efi-à'dire  qu'on  y met  les  troupeaux , 
pendant  toutes  les  faifons  de  l’année  que  lesbe- 
itiaux  ne  peuvent  nuire  au  jeune  bois;  mais  les 
Cûûiumcs  qui  convienneni  qu'on  ne  les  y peut 
mettre  que  quelques  années  après  que  le  bois  a 
été  ®ouj^,  varient  pour  la  détermination  de  ce 
tems.  Celles  de  Berri,  de  BourbonnoisAt d'Au- 
vergne le  fixent  au  mois  de  Mai  crois  aps  après 
la  demiere  coupe  ; celles  de  K i vernois  & de  Bour- 
gogne à quatre  ans  que  l’ on  peut  encore  proro- 
ger ; celle  de  Poitou  à quatre  ans  , & pour  les 
chevres  à cinq  ans;  celles  de  Troyes  de  Vitri, 
& de  Chaumont  jufqu’à  cinq  ans,  & aux  chè- 
vres ^ur  coûjours.  Celles  de  Sens  & d’Auxerre 
jufqu  a ce  que  par  jugement  le  bois  ait  été  dé- 
claré alTex  fort . On  appelle  Bois  Mahme  nteaux 
ou  Bols  DE  TOUCHE  uo  fioîs  autouf  d'une  Mai- 
fon,  ou  d'un  parterre  pour  fervir  d'abri,  ou  d' 
oruement , & auquel  on  ne  touche  point . Volez 
aulîi  l’Article  Foxest. 

Les  lieux  desbabitez  fe  couvrent  facilement  de 
broufiaillcs,  enfuite  de  Bois  & de  Forêts.  L'Al- 
lemagne, la  France  & les  Pais- bas  n’étoient  au- 
trefois que  Bois  & Forêts  , que  l'on  cffaria  â 
mefure  que  ces  Pa'is  fc  peuplèrent  afin  d'avoir 
des  terres  labourables.  L'ufage  en  détruifitaufil 
beaucoup,  & â la  fin  il  talut  taire  des  loix,  pour 
en  moderer  U confomiion  & conferver  les  Bois 
&.  les  Forêts;  ces  loix  furent  peut-être  moins  un 
effet  de  la  prudence  des  Rois,  At  de  leur  amour 
pour  le  Peuple  que  de  leur  forte  paffion  pour  la 
chalTc  : les  Loix  varient  félon  les  divers  Païs. 
Les  Rois  de  France  des  deux  premières  races 
établirent  des  Catdcs  ou  Forefiiers,  qui  n’étoi- 
ent  chargez  que  de  la  garde  des  bêtcsdciCarcu- 
Dcs , & n’avoient  aucune  jurildiélion  . Ils  reo- 
doient  compte  de  leurs  charges  aux  grands  Ve- 
neurs ou  aux  CommilTaircs  generaux  que  les  Rois 
cnvoyoienc  tous  les  ans  dans  les  Provinces.  Ce 
fut  fous  Philippe  Auguite  qu’on  commenta  à 
conferver  les  Bois  bi  les  Forcis  . On  continua 
fous  Philippe  IIL  Charles  V.  & Charles  VI. 
qui  firent  des  ordonnances  pour  la  conlcrv^tioa 
des  bois  Ac  Furêu  de  leur  Domaine  , At  éta- 
blirent des  Maîtres  des  Eaux  At  Forêts  , At  au- 
Ttt  UC» 
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1res  Officiers  pour  Icsfiirrtxecutcr.  SousFran- 
yots  premier  les  Forets  furent  confervccs  aecc 

filus  de  foin  que  jamais  . Depuis  Kticnne  Eien- 
aiie  qui  dtoit  maître  des  F.aux  & Fordtsdu  Rot 
en  1294.  jufqu'auKcgne  d'Henri  HT.  cette  Char- 
ge a <ftd  uniauc  & toujours  remplie  pardes  per- 
fbnncs  des  Miifons  les  plus  diinnguc'es  , com- 
me de  Montmorcnci  , de  Châtiliun  , d' Har- 
court, d’blToutcvilIc,  de  Levis,  d’Alcgre,  &c. 
Henri  Ilf.  par  fon  Edit  de  l’an  1575.  la  fupri- 
ma  & créa  fix  Confeillers,  Grands  Maîtres  cn- 

?uêteurs  âc  generaux  relormatcurs  des  Eaux  & 
or^ts  . Il  y a eu  depuis  pluHcurs  augmenta- 
tions, & fupprclTtons  d offices  fiitcscn  dilTcrens 
tems . LVtat  de  ces  Charges  & Offices  droit  tel 
en  1714.  Les  Eaux  & Forêts  fontditlribudcs  en 
xvir.  Grandes  Maîtrifes  dans  chacune  dcfquclles 
il  y a des  Grands  Maîtres  anciens,  altcrnatits  & 
Triennaux  , qui  ont  etd  créez  par  les  Edits  de 
idSp.  1705.  & i/od.  Ces  Grandes  Maîtrifes  font 

I.  Paris, 

SoilTons,  Valois,  Senlis, 

J.  Picardie, 

4.  Cliampagne , 
y.  Hainauc, 

6.  Alfacc  , 

7 Duché  & Comté  de  Boorgogne , 
g.  Lyonnots  , Forez  , Rcaurolois  , Au- 
vergne , Provence  & Dauphiné , 

9.  Languedoc, 

10.  Guienne, 

II.  Poitou,  Aunis,  Saîntonge , Anqou- 
mois  , Limouftn  , haute  & baffe 
Marche  , fiourboonou  & Niver- 
nois. 

* iz.  Touraine, 

15.  Bretagne, 

14.  Rouen, 

15.  Caen, 
té,  Alençon, 

17.  Blois  & Berry. 

Une  énumération  de  tous  les  Bois  dcl'Untven, 
feroit  le  fruit  d’un  travail  auquel  la  vie  d’im  hom- 
me ne  fuffiroit  pas;  mais  de  meme  nue /ai  don- 
né une  lilc  des  principales  Forêts,  jen  foindral 
une  des  principaux  Bois  , fur  tout  de  ceux  de 
France,  je  ne  parle  point  d’une  infinité de  petits 
Bois,  qui;iccompagncntdes  Chitcaux,  le  nom- 
bre en  cR  trop  grand.  Cette  lillc  tonte  imparfai- 
te quelle  eA  pourra  fervir  de  commencement  à 
ceux  qui  feront  plus  à portée  que  mot  de  la  ren- 
dre plus  complette . No»  omm»  poffumm  omnet . 

BOIS  D’ARET,  dans  le  Béarn,  dans  la  Val- 
lée de  Barrerons . 

BOISD’ARMANVILLIERS,  Boisdel’ine 
de  France  dans  la  Brie . 11  touche  an  Nord  \ la 
Forêt  de  CrelFi . 

BOIS  D'ARROUAISE,  dans  la  Thieraclie 
aux  confins  du  CambreCs  au  Nord  deGuife. 

BOIS  p’AUBERIVE,  i la  fourcc  de  la  Ri- 
vière de  l'Aube  dans  la  Champagne  auxeonfins 
de  la  Bourgogne. 

BOIS  D AUBRI,  en  Touraine  , aux  fron- 
tières du  haut  Poitou . 

BOIS  DE  BAILLEAU  , au  Pars  Chartrain 
à l'Occident  Septentrional  de  Chartre. 

BOIS  DE  BAS  , en  Champagne  de  Grand- 
pré  , & de  la  Rivière  d'Aifne . 

BOIS  DE  BEECKBERGEN,  dans  le  Vclu- 
wc,  il  eR  contigu  ^ celui  d'Uchelen. 

BOIS  DE  BERGEN,  dans  la  Gucidre  Hol- 
landoife  au  Comté  de  ’s  Hccrenberg. 

BOIS  DES  BERGERIES,  en  Touraine,  au 
' Nord  de  U Haye . 


BOL 

BOIS  DU  BISCHWAL,  cnLommc,  dans 
la  Châtellenie  de  Sc.  Avold.  Il  c(l  contigu  à ce- 
lui de  Wodcrfpech . 

BOIS  DE  BLERVILLE,  dans  laPrc- 
v6ié  de  la  Marche  en  Barrois  à l’Occident  de 
Blcrvillc. 

BOIS  DE  BONDI  , Bois  de  l’ Ille  da  Fran- 
ce,  il  la  fource  desRivie'rcsdcMolcrct,  laMo- 
rée , la  Reneufe  & Dupin. 

BOIS  DU  BOSSE',  en  Touraine  , au  Midi 
de  Preuilli . 

bOIS  DE  BOULOGNE  , Bois  de  l’Ifle  de 
France,  au  Couchant  de  Paris. 

BOIS  DEBRIS  ENFEU,  en  Lorraine,  dans 
le  Barrois  h l’Occident  de  Ijgni  en  Baroîs  entre 
la  Rivière  de  Seaux  & celle  d’Orney . 

BOIS  DE  BUAN,  en  Bourgogne,  auCou- 
chant  d’Arnay-)e-Duc. 

BOIS  DE  BUIRE  , Bois  de  France  en  Pi- 
cardie, au  Bailliage  de  Montreuil. 

BOIS  DE  CHAMUSSAI,  en  Touraine,  i 
rOrient  de  la  Guierche . 

BOIS  DE  CINGLAIS  , en  Normandie  , 
dans  la  campagne  de  Caen,  au  côté  gauche  de 
la  petite  Rivière  de  Laye. 

BOIS  DE  CISTEAUX,  en  Bourgogne  au- 
tour de  l’Abbaye  de  Cilicaux. 

BOIS  DE  CLERVAUX  , en  Champagne, 
autour  de  l’Abbaye  de  Clairvaux  fur  t’Aulx. 

BOIS  DE  COCAMBRES,  BoisduHaioaut 
près  des  Bois  de  Podberg. 

BOIS  DE  CRENE,  toîi  de  l' Ille  de  Fran- 
ce, dans  le  Hurcpuis  au  Levant,  & au  Nord- 
£11  de  Roihefort . Les  Bois  qui  elf  de  l’autre 
côté  de  la  Ville  au Nora-Oueits’appcllcla hatc 
Dr.  Rochzfoat. 

BOIS  DE  DOKU  , en  Poitou  , près  d' Er>- 
vaut. 

BOIS  DE  DYDAM  , Bois  de  la  Gucidre 
Hoilandoife,  au  Comté  de ’sHccrcnberg.  IKft 
contigu  \ celui  de  Dy’dam . 

BOIS  DE  EEOE  , dans  le  Veluwe  . 11  cft 
contigu  à ceux  de  Weekrom. 

BOiS  D’ELSPEET.  Voïez  Bots  de  Wis- 

SEN  . 

BOIS  D'ESSIN,  en  Lorraine,  dansIaCbi- 
tcllcnie  de  St.  Avold  , ou  de  Hombourg. 

BOIS  DE  L’ETANÇüNNiLRE  , en  Ar- 
tois, au  Bailliage  de  Sc.  Oiucr,  aux  contins  du 
Boulenois. 

BOIS  ir  EVERSANT  , Bois  de  Flandre, 
dans  la  Châtellenie  de  Furoe  au  Nord  de  Po- 
peringue. 

BOiS  D’EVES,  en  Touraine,  auMIdiOa- 
cidcntal  de  Ste  More. 

BOIS  DE  LA  PERTE',  dans i’Orléanois au 
Midi  d'Orléans. 

BOIS  DE  FRETOI,  dans  leNiveriiois,  au 
Nord  de  Couiange . 

BOIS  DE  GANELON,  dans  l’illc  de  Fran- 
ce entre  Paris  & Pomoife  dans  un  fond  . On 
dit  que  Ganelon  y drdsa  des  embûches  h Char- 
lemagne. Oo  l’appelle  aulfi  Bois  oc  'Fa  a h l- 

$ON  . 

BOIS  DE  GIVRV , en  Bourgogne,  auSud- 
Ouctl  de  Chalion. 

BOIS  DE  GORTEL.  Voïez  Bois  oc  Wis- 

SEN  . 

BOIS  DE  LA  HAITRE  , en  Normandie 
dans  le  Pals  d'Auge  , au  Midi  Occidental  de 
Lifieux. 

BOIS  DF.HAYE,  en  Lorraine»  dansla  Pré- 
vôté de  Gondrcville  du  Bailliage  de  Nanci. 

BOIS  DE  HEULLE  , dans  la  Flandre  , au 
voillnagc  du  C:>urtrai . 

BOIS  DE  HIRMONT  , dans  l’ Evêché  de 
Mets 
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Mets  partie  dans  h Châtellenie  de  Moyen  , 8c 
partie  dans  celle  de  Rambervilliers , entre  Mo- 
yen & Dcnoeuvre . 

BOIS  DE  HOOCHSOREN,  dans  le  Velu- 
Ve . II  eO  contigu  â ceux  de  WUen , de  Gortcl 
& d'Elfpeec. 

BOIS  DES  IVELIMES  , Bois  de  1'  1/le  de 
France  > au  Païs  Chartraio,  â rOrieot  de  Ram- 
bouillet . La  Drouete  en  arrofe  1a  Liliere  Occi- 
dentale . 

BOIS  JURE%  en  Lorraine  , dans  le  Barrois 
au  Midi  de  Bar-le-Duc  . 

BOIS  DE  KERCHEN,  en  Flandre  près  de 
Thicit. 

BOIS  DE  LATOIS,  en  Bourgogne , Diocè- 
fe  d*Autan  au  Midi  de  Saulicu. 

BOIS  DE  LOONEH,  dans  ieVcluwe,  prés 
de  Loonen. 

BOIS  DE  LOREUIL  , en  Touraine  , aux 
confins  du  haut  Poitou . 

LE  BOIS  LOUET,  le  grand  & le  petit,  fe 
touchent , ces  deux  Bois  font  en  Bourgo^e , au 
Bailliage  de  Semur  en  Auxois  , ï l'Orient  de 
Vitaux  . 

BOIS  DE  LOUIE,  Bois  de  l’Ifle  de  France , 
dans  la  Beauce  , auprès  & au  Sud-Ou£(l  de 
Dourdan. 

BOIS  DE  MIDDACHTEN,  dans  le  Velu- 
we-Zoom  près  du  Canal,  qui  porte  le  Rhin  dans 
rVÉTel. 

BOIS  DE  MORMAUX  , en  Hainauc,  en- 
tre le  Quesnoy  & la  Sambre  dans  le  voifinage 
de  Landreci  & de  fiarlemont  , au  c6té  gauche 
de  la  Satnbre . 

BOIS  DE  MORTAGNE,  Bois  de  Lorrai- 
ne < â l'Occident  de  St.  Diey. 

BOIS  DE  MOSSE,  dans  le  Veluwe  , il  efl 
contigu  â ceux  de  Eeds  & de  Weekrom . 

BOIS  DE  MUSSY  , en  Lorraine,  dans  le 
Barrois  au  Couchant  de  fiar*le-Duc. 

Bois  DE  NONNE  ou  Nummeniosch  , en 
Flandre , dans  la  Châtellenie  d' Ypres  , & dans 
le  voifînage  de  cette  Ville. 

BOIS  DE  NIEPE  , Bois  de  France  dans  la 
Flandre,  au  Nord  de  St.  Venant. 

BOIS  DE  PACAU,  petit  Bois  de  France  en 
Artois  , dans  TAvouerie  de  Betune  au  Nord, 
& â une  lieuè!  & demie  de  cette  Ville. 

BOIS  DE  PASSAVANT  , dans  la  Prevdtd 
Royale  de  Paffavant. 

BOIS  DES  PIEDS  , en  Touraine  entre  le 
Bois  d'Eves,  & celui  des  Bergericsdootileften 
quelque  Torre  une  conrinuacion . 

BOIS  DE  PODBERG,  en  Hainaut,  IWles 
confins  de  la  Flandre  Imperialeemre  Ath&Ou- 
denarde# 

BOIS  DF.PRADAU,  au Coodomois , entre 
Bazas  & Roquefort . 

BOIS  DE  PUTTEN,  dans  Je  Veluwe,  du 
c6td  d’Harderwyck. 

BOIS  DK  RAMBOUILLET,  BoisdeFran. 
ce , au  Pais  Chattrain  au  Couchant  de  Rambo- 
uillet. 

BOIS  DE  RAYON  , en  Hainatrt , au  cAtd 
gauche  de  la  Sambre  entre  Binch&la  BufTiere. 

fiOISDERHEEDE,  dansie  Veluwe-Zoom, 
c'eO  le  même  que  le  Bois  de  Middachten. 

BOIS  DU  ROI,  Bois  de  France  en  Ar- 
tois, au  Bailliage  de  Hcdin,  au  Midi  du  Vieil 
Hedin. 

BOIS  DES  ROSIERS  , en  Touraine  , près 
de  Vilaines. 

BOIS  DE  ST.  AMAND,  en  Hainauc,  en- 
tre les  Rivières  de  l’Efcaut  & de  la  Scarpe  , & 
entre  les  Villes  de  Valencienoes , Condè,  &de 
St.  Amand. 
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BOIS  DE  ST.  HUBERT  , dans  le  Duché 
de  Luxeobourg , entre  Givet  & BafU^ie . 

BOIS  DE  ST.  SIX  , en  Flandres  , dans  le 
voifînage  de  Pof^ringue. 

BOlo  DE  SOIGNE  , en  Brabant . Il  com- 
mence auprès  de  Bruxelles  & s'étend  jufqu'âBnù- 
Qc-aleu. 

BOIS  DE  SOIGNIES,  en  Hainaut , entre 
Soignies,  & Braine-le-Comte. 

BOIS  DE  STEMPECHE,  en  Lorraine,  au 
Marquifat  de  Fauquemont . 

BOIS  DE  SUDÂIS,  partie  dans  la  Tourai- 
ne & partie  dans  la  Beauce  , entre  la  Loire  & 
la  Rivière  de  Mafle . 

BOIS  DE  LA  TOUCHE,  en  Poitou  , près 
d'Airvaut . 

BOIS  DE  TRAHISON,  le  même  que  Bois 
PE  Ganelon . 

BOIS  DE  TRAPPES  , Bois  de  T Ifle  de 
Franco  dans  le  Hurepois  entre  Trap^,  &tes 
ruines  de  la  célébré  Abbaye  de  Port  Royal  des 
Champs . 

BOIS  DE  LA  TURBALIERE,  en  Tourai- 
ne , â l'Occident  de  Ste  More . 

BOIS  DE  VARNET,  en  Lorraine  , partie 
au  Comte'  de  Sarbric , St  partie  au  Bailliage  Al- 
lemand. 

BOIS  DE  VAUDREMONT  . en  Champa- 

?.ne , près  du  Bois  de  Clervaux , dont  il  femble 
tre  la  partie  Orientale. 

BOIS  D' UCHELEN,  Bois  de  Gueldre  dans 
le  Veluwe.  { 

BOIS  DE  RIVIERES  , Bois  de  France  co- 
tre Sceaux  âc  Je  détour  que  fait  vers  le  Midi  Ta 
Rivière  de  Bièvre  , qui  tombe  aux  Gobeiins  â 
Pans . 

BOIS  DE  VICOGNE,  c'efi  le  mémeque  le 
Bois  de  St.  Amand . > 

BOIS  DE  VINCENNES  . Voïcz  V i m- 

BOIS  DE  WISSEN  ; dans  le  Veluwe  pro- 
che de  Loo. 

BOIS  DE  WEECICROM,  dans  le  Veluwe. 
Il  ert  contigu  â ccuxdeMolTc&deEedea,  près 
de  Wageniogen. 

BOIS  DE  WODERSPECH  , en  Lorraine, 
au  Midi  de  Fauquemont  dans  ce  Marquifat  au 
Midi. 

BOISDEWYNENDAAL,  enFlandre,  en- 
tre Dixmuyde  St  Torout. 

Il  y a pluüeurs  remarques  â faire  fur  la  ma- 
nière dont  les  Bois  fontexpriroex  fur  les  Cartes, 
r.  U ne  faut  point  s'attendre  que  les  Boisfoient 
deffinez  dans  les  Cartes  generales  ; on  ne  leur 
donne  place  que  dans  les  particulières  . a.  On 
marque  les  grands  chemins , qui  traverfent  les 
Bois  par  de  petites  tues  qu’on  y lailTe  en  blanc. 
5.  Le  Géographe  laifTe  vuide  un  cfpace  pour  y 
écrire  le  nom  du  Bois.  Il  ne  faut  pas  (e  figu- 
rer qu  il  n’  y ait  pas  efTefkivement  de  Bois  eu 
cet  endroit . 4.  Dans  les  Cartes  generales  on  ne 
grave  quelquefois  que  quelques  builToas  i fou- 
venc  même  un  feul  arbre  y tient  lieu  de  toute 
une  Forêt.  Il  n'en  efl  pas  de  même  des  Car- 
tes Topographiques  , ou  même  Chorographt- 
ques,  oans  lefquelles  le  contour  du  Bois  ou  de 
U Forêt,  les  routes,  & les  allées  qui  les  cou- 
pent iufqu’aux  Chapelles  & autres circonflances 
particulières  de  tous  leurs  dètoun  font  delTiuécs 
avec  ruOefTe  . 5.  il  y a des  Provinces  ob  l'on 
appelle  Foeet  ce  qu’on  appcileroit  Bots  en  d’ 
autres  lieux.  '< 

Les  Bois  de  1*  antiquité  fbot  un  digne  o^ct 
de  la  recherche  des  GèMraphes . Les  Latins 
avoieni  le  mot  de  Lmou  fait  exprès  pour  fîgni- 
fier  des  Bois  confacrez  aux  faulTes  Divinttex . 
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Ils  (ftoicot  plantez  auprès  d*un  Temple,  oadu 
tombeau  de  quel<}ue  Héros.  Ccftoît  un  crime, 
un  facrilcM  d'en  couper  la  moindre  branche  . 
Ainli  ils  deveooient  H épais  qtic  lesra!o(uduro> 
leil  n’y  pouvoient  entrer  . C^eJques-uns  difent 
que  le  mot  de  Lueuj  avoit  été  fait  b contre'lêns 
^ur  dcAgner  l’ obfcurité  qui  y regnoit . NTe  fe> 
roiC'il' point  plus  naturel  de  croire  qu’Ü  vient 
de  ce  que  faute  de  la  lumière  du  iourceuxqui 
y cotroient  pour  eelebrer  les  myderesypormi* 
cnt  des  flambeaux?  Perfonoe  n’ignore  les  im- 
Mrecn  qui  fe  corosneitoienc  dans  les  Bois  coih 
pacrez  à Venus. 

Les  Bois  d’aprefent  font  remarquables  pour  les 
ufages  journaliers  qu’on  en  fait , l’Hifloire  en 
exige  fouvenc  la  connoiflaoce  ^ caufe  de  l'avanta' 
^e  que  d’habiles  Generaux  en  ont  fa  tirer  en  des 
jours  de  bataille;  ou  par  d'autres  évenemens  dont 
plie  fe  charge  de  conferver  le  fouvenir . 

Il  cfl  arrivé  bien  des  Ibis  que  des  Solitaires 
fiiiant  le  monde  fe  font  enfoncez  darts  des  Bois . 
Leur  vertu  ayant  attiré  des  Difciples  il  s'y  eft 
fende’  des  Monaflerex  peuplez  de  (àints  Reli- 
gieux . Des  familles  fe  font  établies  dans  leur 
Toiflnage , ont  forme  infenAblement  des  Bourgs 
& des  Villes,  oui  ont  détruit  les  bois  & culti^ 
les  terres  aprèsW  avoir  défrichées , defertequ’ 
k prefeni,  il  n'y  a plus  aucune  trace  de  Bois 
ou  de  Forêt  dans  des  lieux  oit  il  n’y  avoit  alors 
que  des  arbres. 

11  n'efl  pasétonoant,  ceclpoCé,  qaepki&urx 
lieux  confervent  le  nom  de  Bois,  çommefaifjnt 
Mtie  de  celui  qu'ils  portent, 
t Baod  a.  ' BOIS-AUBRl  ’ , Abbaye  de  France  dans  h 
EJ,  170J.  Touraine  Ordre  de  St.  Benoît  \ trois  tieuésde 
la  Ville  de  l’Ide  Bouchard. 

BOIS'BELLE,  Vâlle  & Principauté  en  Fran- 
ce dans  le  Berri  avec  un  Château  â cinq  lieués 
de  la  Loire , & autant  de  Bouges . On  l’appel- 
s Fieimos  }e  aufQ  HruatcMENONT.  > CeiluoeSouverai- 
j nt«é,  c’ô(Vâ.4irc  un  Franc-aleu  noble,  qui  ne 

reconnolc  aucun  Seigneur  rupericur.  Charles  d* 
Albrct  dit  dans  fes  Lettres  du  19.  Août  de  l’an 
144}.  qu’il  oeteonicfaSouverainctédeBoisbelle 
que  de  Dieu  & de  1'  Epee  . AulTi  les  Seigneurs 
At  cene  Terre  en  ont  • Us  toûjours  joui  avec  les 
prééminences  & avantages  dootjouïlTent  les  Sou- 
veraim.  Ils  ont  fait  battre  moonoye  en  leur  nom 
& â leur  image , ont  oftroié  toutes  Lenres  mê- 
me de  grâce  , remilCon  , pardon  & abolition . 
Marie  o Albrct  en  accorda  de  reœiflion  le  15. 
Février  de  l'ao  I5}4-  ^ ***«•«  de  Bau  natif  du 
Royaume  de  Bois  BcUe.  Tous  ces  privilèges  ont 
été  coofinnez  par  le  Roi  Henri  IV.  au  mois 
d' Avril  de  l'an  1598.  Septembre  de  Décembre 
de  l'an  léoB.  par  le  Roi  Louïs  XIll.  au  mois  de 
Septembre  de  l'ao  &par  Louïs  k Grand 
au  mois  de  Juillet  de  1 an  1664.  Ce  petit  Pats  e(I 
donc  exempt  de  toutes  tailles , aides , gabelles  & 
gencratemeot  de  toutes  fortes  de  droits.  Le  fel 
y efl  vendu  â la  vérité  par  ki  Fermiers  Ceoc- 
raux  â trente  fob  le  minot  ; mais  c'  cil  par  la 
permiflkin  du  Duc  de  Sully  qui  en  ell  le  Souve- 
rain , dt  â qui  ils  .doancnt  environ  quatorze  mil- 
le livres  pour  cette  pcrmiilion.  Cette  Souverai- 
neté a été  loog-tctnspofledée  par  l’ancienne  Mai- 
ion  de  Sully  , de  laquelle  clic  pallâ  dans  celle 
d'Albret  par  k mariagedeMarieée  Sully  avec 
Charles  dr  Albrct  Constable  de  France  fous  le 
Kegoe  de  Charles  VI.  en  1400.  Le  fameux  Maxi- 
miiKo  de  Bethune  l'aquit  l'an  1597.  de  clic  cil 
demeurée  depuis  â fes  defeendam,  qui  en  jouîf- 
fenc  encore  aujourd’  hui  . Voïei  Hcniichl- 
?«ONT,  qui  cil  le  nom  de  1a  Ville. 

} b»vi>k.  BOIS-COMMUN  *,  petite  Ville  de  France 
U-  >703.  Iç  ^ mx  çonflos  de  l'Orkanou, 
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près  du  rulfleau  des  Ondes  , â fix  lieuCs  & au 
Couchant  de  Montargis,  avec  un  Château. 

BOIS-DAUPHIN,  Seigneurie  d'Anjou  pro- 
che du  Maine. 

BOIS-LE-DUC , anciennement  Boi-lz-Duc, 
de  par  corruption  Â>l£duc  dcBoLouc;  cnFla- 
mand  ’s  HEarocENaos  ; elle  efl  fur  la  petite 
Rivière  de  Dommele  de  d'Aa,  qui  s’y  joignant 
prennent  le  nom  de  Dyfe  , â deux  lieués  de  la 
Meufe , dans  le  Brabant  Hollandois . 4 Son  nom  4 Lahcvs. 
Latin  eft  Silva  Datif  ou  Befeum  Duett , qui 
veut  dire  Bois  du  Duc.  Elle  a été  ainü  nurom^ , 
parce  que  ce  n’étoU  anciennement  qu’un  Bois  ’ 
oû  Henri  Duc  de  Brabant  lit  bâtir  une  Maifon 
pour  la  chalTe  l’an  117a.  La  fituation  impoitan- 
tc  de  ce  lieu*lâ  qui  eft  fur  les  conflosdu  Duché 
de  Cueldrcs,  engagea  k l>uc  Godefroiâ  y fon- 
der une  Ville  qu  >1  fit  fermer  de  murailles  l' an 
ti8}.  Elk  devint  fi  confidcrablc  qu'elle  lut  l’une 
des  quatre  premières  du  Duché,  aprésque  ceik 
de  TillemtHt  lui  eut  cedé  cette  prén^tive.  El- 
le a lait  longteœs  partie  du  Diocèkd'Ucrccbt; 
mais  l’an  1559.  k Pane  Paul  IV.  a la  priere 
de  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne,  y érigea  un  E- 
vêché,  oc  fon  Eglife  principalcdcdiéeâSL  Jean 
l'EvanKclifle  fut  laite  Cathédrale  . Son  promier 
Evêque  fut  François  Sonnius  . Cette  Ville  foc 
fim  attachée  â laReügionCatboIique&auRoi 
d'Efpagne.  Comme  elle  étoic  três-lorte  par  fa 
fituation  dans  les  marais  qui  la  rendent  prefque 
ioaccclTible , ^ refifia  longtems  aux  Etats  Ge- 
neraux. Enfin  leur  Armée  commandée  par  Fri- 
dcric  Henri  de  Naflau  Prince d'Orange , Tayaot 
alTicgée  l’an  idap.  elle  lut  contrainte  foute  de 
fecours  de  fe  rendre  . Les  habitans  de  la  Ville 
& de  toute  la  Mairie  , qui  eft  de  grande  éten- 
dui  ne  purent  obtenir  le  libre  exercice  de  U Re- 
ligion Catholique  , qui  y fot  emierement  lup- 

firuné.  L’Evêque  Michel  Ophovius  avec  tout 
CS  Eedefiaftiques  , ks  Religieux  & les  Reb* 
gieufes  furent  obligez  de  fc.  retirer  dam  les  Ter- 
res d'Efpagne,  emportant  feulement  leurs oroc- 
mens  & leun  meubles  : mais  tous  les  biens  en 
fonds  forent  coofifquez  par  les  Etats  . Les  Ca- 
tholiques qui  font  encore  en  très-grand  nombre 
ont  ootenu  cependant  de  s'aflembler  dans  des 
hrlaifons  particulières  pour  y taire  l' Office  di- 
vin ; & il  y a jufqu’  â onze  Maifons  deiUoées 
bcetufage. 

Bois- k* Duc  s eft  d'une  figure  triangulaire,  , jojtAtti 
r enceinte  de  fes  murailles  eft  alTcz  grande  , & 

«’eft  tout  ce  que  pourroic  foire  un  homme  â p^ 
que  d' en  foire  le  tour  en  une  heure  & demie . 

^murs,  quoique  d'une  fortification  irreguUére, 
font  flanquer  de  fept  gros  bail  ions  èk  entourez  de 
folTez  larges  & profonds  dans  lefquels  coulent  la 
Dommele  & l’Aa,  dont  l’abondance  des  eaux 
eft  fl  grande  que  quelquefois,  principakroeoten 
hyver  , on  ne  peut  auer  de  la  Campagne  dans 
la  Ville  qu’en  bâteau,  tous  les  environs  retrou- 
vant ipozïdez.  Au  Sud-Ouéft  de  la  Ville  dans 
rcodroic  le  plus  élevé  environ  â cent  quatre 
vingt  toifes  de  la  Vuthterpot/rtt , il  y a un  Fort 
bâti  par  les  EfpagtMls  que  l’on  nomme  le  Fort 
Saint  Antoine,  qui  défend  l'entrécde  la  Rivière 
de  Dommek  for  ks  bords  de  laquelle  ileftcon- 
llruit.  Uopeuplusbautonenvoitun  autre,  qui 
cû  un  pentagone  régulier  â cinq  Baftions  , que 
l'oq  nomme  le  Fon  Ifabelle,  ou  le  grand  Fort. 

A l’Orient  de  la  Ville  â ladiftancc  d'environ  deux 
cens  trente  cinq  toifes  on  trouve  encore  un  autre 
Fort  auftiâcinq  baftions,  nommé  le  Fort /’er/er. 

Celui  de  Crevecocur  âl'cmbouchûtedclaMcufc 
â deux  lieués  ou  environ  de  fiois-k-Duc  a été 
rate  durant  la  guerre  que  le  feu  Roi  Louis  XIV, 
a fait  aux  Hollandois . 

Il 
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II  y a cinq  ponts  dans  cette  Ville*  favoir  la 
Vuchter-pwTU  * dite  la  porte  de  Picardie  * à'Hin- 
Ummtr^poarte  du  c6té  de  Grave  & Nimdgae  * 
rOrrcr-Morre , vers  Bommel&Utrcchc*  Importe 
Xr./e<ui  versHeusden , & la  pm*  de  St.^n- 
totne  appell^e  vulgairement  Dar^-^ecrre}  outre 
trois  portes  d’eau  * donc  la  grairde  qui  e(l  vers 
]a  Hollande*  fe  nomme  den  fiaon»,  l'autre  le 
grand  Hekel  &.  la  troifidme  le  petit  Hekd  . II 
y a pluficurs  canaux  qui  traverfent  la  Ville  dont 
quelques-uns  portent  bâteaux*  on  y cmnpte 
pour  l’ufage  du  public  iufqu’à  li  . ponts  de  pier- 
re* xxxm.  de  MIS*  & prefque  autant  de  Mnts 

Cniculiers.  La  Maifoo  du  Gouverneur  cft  Toit 
Ile. 

Entre  les  Edîficespublicsonremarque  la  gran- 
de Eglife  de  St.  Jean*  qui  a ci-devanc  fervi  de 
Cathédrale  & qui  pafTe  pour  une  des  ^us  belles 
des  Paîs-bas*  Üyavoit  unChapitre de xxx. Cha- 
noines fende'  Tan  tj66.  par  Jean  d'Arckel  Evo- 
que de  Lie'ge.  Le  clocher  de  l'Eglifeeft  de  bois 
^cenu  par  quatre  coiomnes  de  pierre  * il  lut 
conUruit  l’an  15 ad.  il  dtoie  placd  au  delTus  du 
Cheeur  * & fa  hauteur  droit  telle  qu’on  en  pou- 
voir ddeouvrir  la  Ville  d’ Anvers  . Le  14.  de 
Juillet  1584.  la  foudre  brdia  cette  Tour*  &on 
en  ôta  la  partie  fuperieure.  On  eOime  beaucoup 
les  orgues  de  cette  Eglife.  Le  tombeau  de  l' Evê- 
que Malîus  fubnüe  encore*  ainlîqucle  maître- 
autel  * où  r on  a placd  deux  Tables  avec  les 
Commandemens  de  Dieu. 

Il  y avott  outre  la  Cathédrale  quatre  autres 
Paroilfes*  favoir  celle  de  Ste.  Catherine*  celle 
de  St.  Jacques*  celle  des  CroiHers  & celle  de  St. 
Pierre  fur  la  plaine  du  Château  . Ces  ParoilTes 
avoient  dtd  drigdes  en  1 589.  par  l’Evêque  Fran- 

Îois  Sonnius.  On  y comptoir  aufTixvt.  Mona- 
:eres*  favoir  des  Dominicains,  des  Guitlelmi- 
tes  * des  Recolets  * des  Croiners  * des  Bogards  * 
des  Alexiens , des  jefuites  , des  Capucins  * des 
Chartreux*  des CiarÜTes , desRclIgteufesde  Ste 
Gertrude*  des  Soeurs  noires,  des  Hofpitaliêrcs 
& des  Béguines.  Tous cesCouveos font  mainte- 
nant em^oyez  â d'autres  ufages. 

BOIS'LK'VICOMTE  * Cliâteau  de  France 
dans  le  Vicumtd  de  Paris. 

BOIS-SEIGNEUR-ISAC  ; Prieuré  d*  hom- 
mes au  Paù-bas  dans  le  Brabant  Efpagool  â une 
petite  lieuC  de  Nivelle. 

t Cf  rA.  BOISCI  ancien  Peuple  Scythe  dont  parle 
et.c.s}.  jornandes,  qui  dit  qu’il  fiitdunombre  desNa- 
tions  vaincues  par  les  Huns. 

BOITZEMBOURG.  Voïez  Botzxm- 
Bouac . 

» 1. 14.  I.  BOIUM*  Diodore  * nommeainfi  une  Vil- 
le occupée  par  les  Gaulois.  Ortelius avertit qu’ 
il  faut  lire  VxiyM. 

a.  BOIUM,  ForterefTe  quelque  part  vers  la 
Tbrace  * félon  Cedrene  . Cabius  lit  Bion  dans 
J Tbtr>ur.  Curopalate  ; certe  remarque  eU  d'Orteh'us  ) . 

4 Dk l'itu  fiOKE-ME.^LE  ou  Boune-MsiAtr  a,  Pro- 
vincc  d’ Alrique  fous  l’Equateur  * qui  la  coupe 
en  deux  parties  dont  la  plus  grande  cR  en  de- 
Elle  a les  Royaumes  de  Gabon&deLoan- 
go  au  Couchant,  les  Forêts  de  Bakke-Bakke 
au  Levant*  les  Anzicains  au  Midi  & le  Royau- 
me de  Biafara  au  Nord.  Les  Jagas peuple  qui 
habite  une  partie  du  Royaume  dcLoangopeu- 
plenr  auifi  cette  Province*  qui  tire  fonnomde 
la  Ville  Gtuêc  dans  fa  partie  la  plus  Méridio- 
nale . Comme  les  Forêts  de  Bakke-Bakke  font 
remplies  d’ Eléphants  ces  Jagas  en  vont  négo- 
cier les  dents  * dont  ils  trafiquent  enfuite  avec 
ceux  de  la  côte:  ils  font  tributaires  du  Roi  de 
5 Afriquep.  Loaugo*  enforte  qu’ils  font  obligez  de  l’accom- 
3sb.  pagner  k la  guerre . Dapper  dit  ) : ce  font  les 
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Lovangois  qni  vendent  le  plus  d*yvoire  aux  Eu- 
ropéens* ils  le  vont  acheter  des  Jiÿosi  Boike- 
Meale  OÙ  ils  portent  dn  feldans  des  pamers  fur 
1a  tête  de  leurs  clclaves  . Les  Jagos  tirent  les 
denu  d’EIephani  de  certains  petits  hommes  nom- 
mez Mimos  * & Bakke-Bakke  fujets  du  grand 
Macoco.  Les  JagocafTurentfapparemmentpour 
mieux  faire  valoir  la  marchandtfc  * chaque  rab 
ayant  fes  feurberies  de  Commerce  ) que  ces  Nains 
favent  fe  rendre  iovinbles  lorfqu’ih  vont  k la 
chaflie  & qu'ainli  ils  n’ont  pas  grand'peine  â per- 
cer de  traits  cei  animaux  dont  ils  mat^ent  la 
chair  & vendent  les  defenfes . Les  Lovaogos  tra- 

uem  aulTi  'a  Bokemealc  de  grands  couteaux  de 

ajumbu,  qui  efl  un  autre  quartier  d'où  vient 
le  Bois  rouge . Ils  y débitent  encore  de  l' huile 
de  palme*  des  lits  de  plume*  de  l’Ananas,  de 
petits  pots  \ boire*  & les  échangent  contre  ces 
pièces  d’étofe  qu’on  nomme  Litwngos.  Au  relie 
toutes  les  dents  que  les  Mimos  vendent  ne  font 
pas  des  Elepbans  qu’ils  ont  tuez  eux-mêmes  â la 
chafle  * car  toutes  les  années  durant  la  fecheref- 
fe  * ils  mettent  le  feu  â des  broiraillcs  pour  y 
chercher  des  defeofes  de  ces  animaux  morts  & ils 
en  trouvent*  qui  fent  k demi-gâtées  qu'ils  ne 
lailTent  pas  de  oien  vendre.  Entre  le  Royaume 
de  Lovango  il  y a une  grande  forêt  de  cinq  oufix 
iournées  de  chemin*  mais  qui  n'cA  peuplée  que 
de  bêtes  farouches, 

BOKHAH  , Ville  d’Afrique  fur  U côte  de 
Sofalah  qui  regarde  l’Océan  Ethiopique:  c’eA  la 
plus  Méridionale  de  toute  la  côte. 

BORHARAH*  Bocaa*  Boonaa*  Boxaia* 

Bûchas  & Bouckasa*  Ville  de  la  Tartarie* 
au  Pals  des  Usbecks,  près  du  Gihun  ôedeBÂ- 
kunt*  fur  la  même  Rivière  qui  coule  kSanur- 
cand  dans  le  Zauihai*  au  Pats  des  Usbecks. 

Voici  ce  qu’en  dit  Mr.  d’Herbeloc  Bokha-  « Biujoth. 
BAH  , Ville  de  la  Transoxane  . C'eA  aioTi  que  Orieac.p.w7. 
l’on  peut  appeller  la  Province,  qui  cAau  delà 
de  rOxus  vers  le  Septentrion*  que  les  Arabes 
appellent  Mavar  al  Nahar*  comme  qni  dirott 
*rransAuviale  * car  on  nomme  le  Gihon  * qui 
eA  rOxus  des  Anciens,  par  excellence  la  Ri- 
vi&t  ou  la  grande  Rtviére,  La  Ville  de  Bokha- 
rah  a pafTé  autrefois  pour  la  capitale  de  tout 
ce  Païs-lk*  avant  que  les  Tartares  eulTenc  mis 
celle  de  Samarcand  en  réputation;  car  elle  cA 
Atuée  dans  une  grande  plaine  riche  & abondan- 
te en  toutes  fenes  de  grains  & de  fruits.  Cette 
grande  Ville*  outre  fon  mur  particulier*  aune 
autre  enceinte  qui  enferme  plut  de  quinze  pe- 
tites Villes  ou  Bourgades  dans  l’efpacc  de  qua- 
tre lieuês  d’étendue  de  chaque  côté.  LaSogde 
qui  eA  la  vallée  ou  la  plaine  de  Samarcand  du 
côté  du  Levant  * & la  Montagne  nommée  Var- 
ka  du  côté  du  Septentrion*  binent fen terroir* 
quoique  fa  iurtfdiélion  s’  étende  fur  pluCeurs 
Villes*  qui  font  au  delidefoo^rondmur.  Mir- 
khond  écrit  dans  l'HiAoire  quil  a faite  delà  po- 
Aerité  de  Japhet  que  fiokharahétoit  la  capitale 
du  TurqueAan  du  lems  d’C^ùz  Kahn  * un  des 
plus  anciens  Rois  des  Mogols  ou  Tartares  * & 
que  les  Villesd'Iaki*  fiikuod,  Kermina*  Tba- 
vavis*  Zufch*  Farbtr*  DebuAia*  &c.feotcen- 
fées  être  de  Tes  dépendances.  Depuiscctcms-Ik 
la  Ville  de  fiokbarah  devint  la  capitale  de  1* 

Etat  des  Samanides  * qu'  Ifmaél  AU  d*  Ahmed  * 

Als  d’Affan*  Als  de  Saman  fonda  Tan  197.  de 
l'Hegire,  de  J.  C.  909.  fout  le  Khalife  Mota- 
dhed.  Elle  fut  toô|ours  dewUleléiourdesPrin- 
ces  de  cette  Matfon  jufqu  â Nafler  fils  d’ Ah- 
med * lequel  transfera  le  Siège  de  fon  Empire 
k Hcrat  Ville  du  Khorafan*  dont  il  difeit  que 
l’air  droit  meilleur  dans  toutes  les  faifons  de  l’a»- 
ne'e.  Cette  tranflationduSiége  Royal  des  Sama- 
nides 
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nides  obligea  les  Grands  de  (t  Coor  d*emDloyer 
le  crédit  que  te  Po^ce  Ru^exi  avoir  fur  refprit 
de  ce  Prince  , pour  lui  faire  changer  de  rdfolu' 
tion.  Aprds  la  chQrc  de  l’Empire  des  SamanideS) 
les  Moeols  du  Carhai  s'eo  rendirent  les  Maîtres: 
nais  Mohammed  fumomme'  Khuarezm*Schah , 
qui  droit  du  Roi  du  Khuarerm  & de  pluCeurs  au- 
tres grands  Etats  , la  reprit  fur  eux  l'an  594. 
de  r negire  & de  J.  C.  1197.  aulTi  bien  que 
Ja  Ville  ae  Samarcand.  Cette  ctmqudtc  des  Khua- 
reamiens  donna  l’ allarme  aux  Nations  du  Nord, 
& attira  au  deçlk  du  Gihon  cesgraodes  armées 
de  Mogots  & de  Tanares  , qui  défolerem  les 
plus  belles  Provinces  de  T Ane  . On  remarque 
qu’apiés  que  te  Khuarezmien  eut  adtége'ia  Vil- 
le de  Bokbarah , lès  babitans  enflez  d’ une  lot- 
te gloire , mépr^irercm  H fort  fa  puilTaoce  , qu 
ils  en  vinrent  iufqu’à  lut  dire  des  iniurcs , & 
b lui  reprocher  qu’  il  étoit  borgne  . Mats  ce 
grand  Prince  qui  poffedoit  une  véritable  gran- 
* deur  d'ame,  meprifa  lî  fort  leurs  railleries,  qu’ 
U n'  en  témoigna  pas  le  moindre  refTcncimcm , 
loKqu'il  retrouva  en  état  de  punir  leur  infolence. 
L'an  de  l’Hegire  ^27.  de  J.  C.  itza  Gcngbia- 
khan  prit  la  Ville  de  fiokharah  fur  les  Khua- 
retmieos  ; mais  ceux-ci  s’étant  cachez  en  divers 
endroits  de  la  Ville,  y mirent  le  feu,  & la  ro- 
duifireot  en  cendres.  Giagacbi  fils  de  Genghia- 
khan  ayant  hérité  de  Ton  pere  les  Etats  de  la 
Tranfoxane  , eut  dans  fon  p.nrtate  la  Ville  de 
3okharah.  Sous  Je  regoe  de  ce  Prince  un  fameux 
ImpoHeur  nommé  Mahmud  Tarabi , ayant  ex- 
.ciié  un  foulevcmentdanscette  Ville  lut  caufe  d’ 
une  nous'dic  dcfolation  que  Tes  habitaos  (buffri- 
rem.  L’an  77a.  del'Hcgire,  de  J.C.  t;70.  ou 
environ,  Tamcrlan  prit  la  Ville  de  Bokarah  fur 
Je  Sultan  HulTio,  qui  fut  ledernier  Princcdela 
Maifon  de  Gcoahizkhan,  SclesTimurides,  ou 
les  defeendaos  ae  Tamerlan  la  polTcdcrcnt  iuf- 
ques  environ  l’an  904.  de  l’ilcgire  , de  f.  C 
X498.  car  alors  Babur  fui  depoüiiié  de  tous  fes 
Etats  delà  Tranfoxane  de  du  Khorafan  parSchai- 
bekkhan,  qui  l’obligea  de  s'entuiraux  Indes,  & 
la  Ville  de 'fiokharah  a toûiours  demeuré  depuis 
ce  tems'l^  auxUzbeks,  qui  font  une  guerre  pref- 
que  contiouclle  aux  Ptrfaos  fur  cette  froniicre- 
Û.  fiokharah  el)  encore  auiourd'hui  fort  connue 
dans  la  Mofeovie:  car  les  Marchands  RtilfesSc 
autres  qui  ont  commerce  regléavecIesChinois, 
prennent  ordinairement  le  chemin  de  cette  Vil- 
le , pour  arriver  iufqu'li  la  grande  muraille  qui 
fepare  ces  Peuples  des  Tanares  . ils  appellent 
m£me  du  nom  de  fiokharah  tout  ce  grand  Pais, 
qui  ell  entre  les  Etats  du  Gzar,  & ceux  de  la 
Qiioe . 

Antoine  Jenkinfon  écrit  Boohak  , de  cela 
produit  un  nouvel  Article  dans  Mr.  Corneille  , 
qui  ne  s’eft  point  a|:^rçu  que  c'étoit  la  même  Vil- 
le que  Boearay  dequefouscetitreilavoitcroplo- 
yé  l'Anicle  de  Mr.  d’Heifielot , quoi  que  ce 
dernier  écrive  Bokharah  . Voici  ce  qu’en  dit 
Vor^t»  jenkiofon  La  Ville  de  fiogharell  fermée  d'une 
NonTf.^«  muraille  de  terre  de  divifée  en  trois  quar- 
tiers.  Le  Roi  avec  fa  Cour  en  occupe  deux;  le 
croifiéine  e(l  pour  les  Marchands  de  les  étrangers , 
& danscetroifiémc  chaque  Art  ouMarchaudife 
a fon  departement  paniculier.  La  Ville  cil  fort 
grande,  leurs  Maifons  font  bâties  pour  la  plupart 
de  terre;  mais  les  bitimens  publics,  les  Tem- 
ples , par  exenmic  , de  leurs  Monumens , font 
fort  luperbes,  fort  dorez  par  dedans;  mais  fur- 
tout  les  bains  qui  font  les  plus  beaux  du  monde . 
La  defeription  en  feroit  trop  longue  pour  l’inle- 
rer  ici.  Il  y a une  petite  Rivière,  qui  court  .au 
milieu  de  cette  Ville  ,*  mais  l'eau  en  eft  fort  mal- 
laine  car  il  vient  ordmairemcot  des  vers  d'une 
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turé  de  long  aux  iarobes  de  ceux  qui  en  ufent  f 
ce  qui  arrive  principalement  aux  étrangers  . Ce 
Ver  fe  forme  entre  la  chair  de  la  peau  de  fe  rou- 
le en  plulicurs  cercles.  Les  Chirurgiens  du  Paû 
ont  une  grande  adrelTeàletirer;  cars'ilfc  rom- 
poit  en  le  tirant  ; la  partie  où  fe  trouve  le  relie 
du  ver  deviendroit  morte , ou  gangrenée  ; c’ell 
pourquoi  on  le  tire  chaque  iourla longueur  d’un 
pouce.  Cependant  il  ne  leureA  point  permis  de 
opire  du  vm,  ni  d'autre  boilTon  forte.  On  punit 
(evercmem  ceux  dans  la  Maifon  defquels  il  s'en 
trouve.  Cette  feverité  vient  de  celui  qui  eft  Chef 
de  ta  Religion,  dont  l’autorité  ell  H grande  qu 
il  depofe  quelquefois  le  Prince  ; comme  il  depo- 
fa  celui  qui  regnoir  de  notre  tems:  il  en  avoit 
fait  de  même  \ fon  Predecefleur  qu'il  avoit  alTaf- 
finé  de  nuit  dans  fa  chambre;  ce  Prince  aimoit 
fort  les  Chrétiens. 

Boghar  a été  fujette  autrefois  aux  Perfans,  de 
£iir  maintenant  une  Province  ou  Royaume  fepa- 
ré.  Ces  peuples  font  continuellement  en  guette 
avec  lesFcruns;  de  une  des  raifoni  de  celte  guer- 
re , c’ell  que  les  Perfans  ne  veulent  pas  couper 
leurs  mouliaches  comme  font  les  Tartares,  qui 
croyent  que  c'ell  un  grand  crime  d'en  ufer  au- 
trement, de  qui  appellent  parcetteraifon  les  Per- 
ùns  inHdeles  , quoiqu'ils  s’accordent  arec  eux 
dans  prcfque  tous  les  autrespointsdelaReligion 
Mahometane . Le  Roi  de  Boghar  n'  a point  de 
plus  grand  revenu  que  celui  qu’il  tire  de  cette 
Ville  où  toutes  les  Marchanuifesquife  vendent 
lui  payent  le  dixième  ; caitrc  que  quand  il  a af- 
faire d’argent,  il  prend  par  force  des  marchandi- 
fes  dans  les  boutiques,  llsont  de  la  monooie  d’ 
argent  de  de  cuivre.  Leur  monnoye  d’argent  vaut 
environ  doure  fols.  Celle  de  cuivre  cUappcllée 
Pcit , de  il  en  faut  ftx-vinge  pour  luire  douze 
fols . Cette  monnoye  de  cuivre  y cil  plus  or- 
dinaire que  celle  d’ argent . Elle  change  de 
prix  félon  Je  caprice  du  Prince  ; de  mon  rems 
elle  haulfa  & ^iffa  deux  ibis  en  un  même  mois. 
Ce  defordre  , le  droit  du  dixiéme  que  lire  le 
Prince  , les  frequens  changemens  qui  arrivent 
dans  le  Païs  où  un  même  Prince  ne  regne  gue- 
rcs  plus  de  deux  ans,  cil  caufe  de  fa  pauvreté  & 
de  (a  ruine. 

Il  vient  b Boghar  beaucoup  de  Marchands 
tous  les  ans  des  Indes,  de  Mofeovie,  de  Perle  de 
de  Bal;-h;  mais  ils  y apportent  Ibrt  peu  de  mar- 
chandiles  de  y demeurent  quelqueluis  deux  ans 
pour  les  vendre , fl  bien  qu  iin  y apas  grand  fon- 
dement b faire  fur  ce  commerce.  Les  Indiens  y 
apportent  des  toiles  de  Coton  blanches,  dont  les 
'Tanares  font  des  turbans,  leurs  habits  font  aufli 
faits  de  cette  éiolTe  de  de  Craiito.  Ils  n'y  appor- 
tent ni  or,  ni  argent,  ni  pierres  pre'cieufcs,  ni 
épiceries  / leur  retour  cil  de  foye travaillée,  de 
peaux  de  vache  de  Ruflte,  d'efclaves  & de  che- 
vaux. J'offris  b CCS  Indiens  entre  lefquels  il  yen 
avoit  des  rives  du  Gange  de  du  Colphe  de  Bco^e 
des  KrelTez  de  des  draps;  mais  ils  n'en  firent  au- 
cun cas . Les  Perfans  y apportent  du  Crasleo, 
des  draps  de  laine,  des  toiles,  des  ctoles  de  fo- 
ye,  de  i'Argomack.  Je  connus  qu'ils  fe  lournif- 
foieot  de  drap  par  la  voye  d’Atep.  Les  Mofeo- 
vites  y portent  des  peaux  de  Ruflîe  , des  peaux 
de  mouton,  des  brides,  des  fellcs  , de  plats  de 
bois , de  en  raportent  des  étofes  de  laine , de  du 
Crasko;  nuis  en  petite  quantité  . En  rems  de 
Paix  que  le  commerce  avec  leCatayeflouvert, 
on  leur  apporte  du  Mufe,  de  la  Rhubarbe  , du 
Satin,  de  du  Damas. 

On  ne  s’accorde  pas  fur  la  latitude  de  cette 
Ville:  les  extraits  tirez  parlfmaèlBouillaudde 
la  Symaxé  des  PerfcsduMcdecin  George  Chry- 
fceocca  lui  donnent  ià.  d.  50'.  de  longitude  , 
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& j9.  d.  10'.  de  lititudc.  Albinini  compte  8d. 
d.  ^o'.  de  longitude,  & 59. d.  lo'.  de  hiiiude. 
AUaras  met  87.  d.  50'.  de  longitude.  Ci  latitude 
ell  U même  que  celle  d'Albinmi . NalTir-Eildio 
compte  96. d.  50'.  de  longitude,  & 59. d.  de  la- 
titude. Ulug-Beig  çd.d.  3o'.&  39.d.  5©'.  iltauc 
compter  pour  rien  la  dilTerence  , qui  fc  trouve 
entre  les  longitudes.  Avant  la  prêcilîon  que  ta 
merhode  de  nos  modernes  a donnée  à cette  forte 
de  l'upputations,  on  ne  mettoit  gueie  les  longi- 
tudes qu'à  peu  près:  d'ailleurs  la  diflTcrencc  de 
%6.  à 96,  d.  pour  la  longitude  ne  Tublllle  plus, 
quand  on  fait  que  quelques  Arabes  prennent  leur 
premier  Méridien  avec  Ptolomde  aux  Canaries 
oc  d'autres  Arabes  le  prennent  au  ddtroitdcOi- 
braltar.  C'eft  la  fource  de  cette  diverfitc'  d'ex- 
preflion  , quoi  qu'  à parler  félon  T exade  Cc'o- 
graphie  ce  De'troit  (oit  de  plus  d’xi.  d.  plus 
Oriental  que  T Ific  de  Fer. 

BOL  A,  ancienne  ville  d'Italie  au  Paû  des 
Eques.  Virgile  ' : 

Pometiâs  ea/humyue  Inui  ^ Bdam^tteCoramftie. 

Etienne  le  Géographe  dit;  Bola  Ville  d’Iu- 
s 1. 14.  â«  lie  . Oiodorc  de  Sicile  * dit  Bolx  au  pluriel . 

Tite-Livc  * dit  par  un  V.  Vol*  aufli  au  pluriel 
s c*4S»  p2rtourVoLE,  ou  PW*»/ lors  qu’il  parle 

4 I.J.C.5.  de  fes  habitans  . Pline  * dît  Bolani  par  un  B. 
s L.  s.  & Denys  d' HalicarnafTc  î dit  BMhmfmt 

Pline  (a  met  dans  Je  I.atium . C*efl  Titc  Live 
<ni  nous  apprend  quelle  écoîi  une  ville  des  Æques. 
Æqu»t  t oit 'il,  accepta  tladet  profubuit  ^oiatuf^ 
fna  ptntit  populo  , Jerre  . Il  lait  Voir 

dans  un  autre  pafTage  qui  fuit  quelle  oVtoitpos 
éloignée  de  Lavicum  & que  leurs  territoires  fc 
«$  t«  Corio-  fouchoient.  Plutarque  * dit  qu'elle  o’éioit  qu'à 
■ treize  mille  pas  de  Rome . 

fiOLACA,  Ville  du  Peloponoéfe  dans  la  Tri- 
7 U 4.  phylic  félon  Polybe  ? . 

BOLANI  Votez  But*. 

BOLAODYPAKA,  , Bourg  de 

Thracc  , oh  l'on  taifoic  Commerce  de  bixuts, 
t Ædîfie.  fclon  Procope  *. 

i«  4-  BOLASUM  ville  des  Æques  peuple  d'Italie. 

comme  écrit  Diodore  debiulecitépar 
Ortelius:  ce  doit  être  la  même  choie  que  Bol*  . 

BOLB.fi,  Ville  d' ACe  dans  la  Cvie  , félon 
Etienne  le  Géographe.  11  avertit  qu'on  la 00m- 
moir  aulTi  Heradée. 

BüLBÆOFES.  Le  même  Etienne  nomme 
ainft  une  Rivière,  £ uoencroitics  Editions  or- 
dinaires. Orrelius  a même  crd  que  ces  mots,  v» 
la  nomme  auji  Heradée  qui  paroidcnrtraafpofcz 
dans  le  Grec  regardent  la  Rivière  , ce  qui  ell 
une  erreur . Berkelius  croit  avec  plus  de  tondc- 
ment  que  Bd&aota  n’ell  pas  le  nom  d'aucune 
Rivière  , mais  bien  un  adjeèlit  qui  dcfîgne  un 
habitant  de  Bolbf . 

BOLBE,  bôK0o  f Ville  & Marais , félon  E- 
tienne.  Thucydide  * cnlaitmention.  Elleétoit 
dans  la  Macedotttr  présd’ApolloniefelonScylax 
*"  . Efchyle  ” & Ârifloïc  *•  en  parlent  auin. 

BOLBENA,  Contrée  d’AfIc  dans,  la  grande 
Arménie,  félon  Ptolomée 
BOLfilTINA.',  BtAdir/f»,  VHk  d'Egypte, 
félon  Etienne  le  Géographe  . C'dl  de  là  fans 
doute  que  prenoii  fan  nom  lafeconüc  bouche  du 
Nil  que  Ptolomée  **  appelle  Bolbitimuh  O- 
sTtvH.  Pline  le  nomme  de  même,  c'eflpre- 
feotement  le  aa*s  oc  Kaschitou  pe  Rossc- 
Tc,  nom  qu’il  prend  <f  une  Ville  voifîne. 

• B*eoa.  BOLBONE  , * Abbaye  de  France  au  Comté 
*70$.  de  Foix,  dans  le  haut  Languedoc  , au  Diocêfe 
de  Mirepoix  j Elle  ell  de  l’Ordre  de  Cifleaux. 

BOLBULÆ,  lile  d’Alic  fur  la  côte  d’Iooie, 
ts  Lj.c.|r.  fclon  Pline 


f L.  4* 
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BOLCANES,  (les)  Mr.Baudrand  donne  ce 
nom  à la  plus  Septentrionale  des  IilesMariancs. 

fiOLC^bNHÀYN,  fctonZcylcr,  Boicke- 
NHciM,  fclon  Mr.Baudrand  peritc  Villede  nBâuaa. 
Silciic  au  Duché  de  Schweidnils.  '7«j. 

BOLOO  Bourg  d'Afic  dans  laPhenicie,  <S  IM. 
en  Syrie,  près  de  la  Ville  de  Giblec.  On  tient 
que  c’cil  l'ancienne  P*  trusqui  ctoic  Epifcopalc . 

BOLDORA,  ou  fioLDCXAVi*  'v  Riviéredu  14  De  l’is. 
Duché  de  Courlandc,  où  elle  fc  forme  des  eaux 
de  la  MufTi  & de  quantité  de  RuifTeaux  dont  la 
piûpart  s'y  perdent  au  dellus  de  Mittau  qu'elle 
arrofe  \ de  la  elle  fc  ;eite  dans  le  Golphe  de  Li- 
vonie, dans  la  partie  Méridionale  duquel  elle  a 
fon  Embouchure. 

BOLDUC,  Voïez  Bois'LE  Doc. 

BOLEGALGUS,  fclon  quelques  exemplaires 
d’Antonin,*  ou  Bolllascus. 

BOLEI,  lieu  du  Peioponnefe  an  Royaume  d’ 

Argus,  fclon  Paufanias^  qui  dit  que  c'etoit  Ls.c.j4. 
des  amas  de  pierre  de  taille. 

BOLELASGUS,  félon  quelques  exemplaires 
d’Anionin  , ancien  lieu  de  la  Galatie  , fur  la 
Route  d'Aocyre  à Tavia,  à xxiv.  M.  P.  de  la 
première . 

BOLENA,  Ville  de  laMorée,  **  auDuché 
de  Clarencc,  à cinqlieufisduGolpbede  Lepantc  ^ 

& à douze  de  Patr^ . C'ert  le  Siège  d’ un  Evê- 
que qui  recoonoît  l'Archevêque  de  Patras  pour 
fun.  Métropolitain. 

BOLEnBERG,  ou**  Bolembourc,  Bourg  »i  im. 
d’ Allomagne  dans  la  Baffe  Saxe  , au  Duché  de 
Mecklenoourg , fur  la  mer  Baltique,  entreWi»- 
mar  & Travemunde , à cinq  lieues  de  U première . 

BOLENE,  petite VilledcFrancedanslaPr»' 
vcnce,  au  Cumtat  de  Vaifonsfurla  Rivière  de 
Letz  à une  lieue  *k  demie  de  St.  Paul-trois-Cha- 
tcaux . Elle  appartient  au  St.  Siège  & étoit  au- 
tretois  détendue  par  un  Château  dont  on  voie 
encore  les  cuines. 

BOLENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afrique.  St. 

AuguiUn  *i  iaic  mention  de  deux  Evêquocqu'il  „ vit.Am- 
dcfigne  ainfi  par  leurs  Sièges  Bdenfiiün.  Colofji^ 
ramtt . Seroil-cc  pour  Bullenfu  Ôc  Culufitannt , 
qui  étaient  des  Siéf/sconnusd'aiilcurs  doiuTA- 
irique  Prucoiifulaire  / 

bOLENTIUM  , Ville  de  la  Hante  Pannonie, 
fclon  Ptolome'e  *a.  Villanovaous  croit  qocc’cll  }4i.2.e.tj. 
prclcntement  Rallelsburg . 

bOLliRUM  , Lieu  ne  Bulgarie  , félon  Ce- 
drenc  ôc  Curupalate  citez  par  Ortclius  *>  . Vo-  25  Theftnr. 

le?  fioLYKUS. 

BOLERUS.  Voîei  Bolyius. 

BOLESK  . Voïez  Tobolskot  . 

BOLESLAFF,  ou  Buli.sl*u  ouBuhtzlau, 

**  Ville  de  SiJefic  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  deux  autres  Villes  nommées  de  la  même  Boben>.m«>. 
manière  & qui  font  dons  la  Bohème  . Celk-ci  ^ 
ell  fur  la  Rivière  de  Bober  & dans  le  Duché  de 
]aucr,  à cinq  Milles  de  la  Ville  de  Lignitz.  C 
ell  la  Patrie  du  célébré  Oùiiiur.  L'an  1468.  elle 
fut  une  des  Villes  ravagées  par  Henri  Duc  de 
Muntterberg  Fils  de  George  Roi  de  Bohème  par- 
ce qu'elles  s'éioiem  données  à Mathias  Rot  de 
Hongrie.  Cette  Ville  futpnrcÔcrepiifcàdiver- 
fes  fois  durant  les  langues  Guerres  civiles  d’Al- 
lemagne, & même  elle  lut  brôJéc  Ôc  facagée  par 
les  Suédois. 

BOLESLAVIA . Vo'kz  Buktzlau  z & z. 

BOLI.  Voïez  Bolli. 

BOLICANO.  Voïez  Bollicako. 

BOLINA  , Ville  Maritime  du  Peioponnefe 
dans  i'Achaïe  , auprès  de  laquelle  couioit  une 
Rivière  Que Paufamas  *7  appelle Bolinxus,  aj*-  271.7.4.2). 
fez  près  « la  Ville  d'Argyre.  Elle  ne  fublUloit 
déjà  plus  de  fon  tems. 

BO- 
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BOLTNÆUS.  Votez  Boum. 

BÛLINCÆ}  Peuple  de  l'Inde iupr^s du fleu> 
ve  doot  cette  partie  de  i'Afîe  porte  le  nom . B«xV 
I l.7.c.it  ÿW)  félon  Ptolomce  S félon  btien* 

oe  le  Géographe  , cA  une  Nation  de  l' Inde  & 
t il  cite  le  x.  livre  des  Bathri^es  de  Denys . * 

Pline  en  fait  aufll  mention,  Ptoloméc leur don> 
nedeux  Villee  y (ÀVo'uTap^aiataouSiapaômjii 
& ^Ar<TiR.Tr/r  , ou  Hardacrù  . Il  les  place  dans 
U partie  Orientale  du  Mont  Vindius.  Au  lieu  de 
quelques  exemplaires  portent 

fiOLISCUo.  Voiea  Bolissus. 

BOLISSUS,  ViUed'Afte,  dans  TÆdic,  fe- 
I r<M»«av  Ion  Hérodote  Etienne  en  lait  aulü mention. 
Elle  dioii  voiline  de  Chio  , & Thucydide  en 

4 L.  t.  parle  aulH  4.  Il  paroit  que  l’exemplaire  de  cet 

Auteur  dont  Etienne  s’ eA  fervi  appellou  ce  lieu 
Bouscus, 

Bolitx.  Voïez  CaBOLtT£« 

5 ZBTifa  BOLKOWITZ  J,  ou  PotcKwiTi»  ou  Pul* 

ckwita  » petite  Ville  de  SileGc,  au  Duché  de 
To^r.  ' Cîlogau  entre  Luben  6iReuftattlain.  ElIecAaf- 
r*  fez  ancienne  & foumife  depuis  tr^s-long-tcms 

aux  Ducs  de  Glogau , Elle  fut  brûldc  le  id.  Mars 
Tan  1457,  & eut  encore  le  même  malheur  en 
1563.  AiTcz  près  de  cctie  petite  Ville  dtoic  U 
FortcrelTe  de  HziNTZENOQXFr  > que  cent  hom- 
mes pouvoient  deifeodre  contre  une  Armde  de 
dût  mille  hommes.  Elle  nclainapasd'étreprife 
par  tes  Suédois  & par  les  Impériaux  dorant  les 
Ouerres  Civiles  d’Allemagne  j & comme  on  vît 
qu  avec  le  tems  elle  fervoïc  peu  en  tems  de  Guer- 
re & qu’elle  étoit  devenue  onc  retraite  de  bri- 
§anst  on  l’a  rafde  & démolie  )ufqu'aux  foode- 
mens.  Pour  ce  qui  cA  delà  Ville,  c’eA  fort  peu 
de  chofo . 

BOLLIy  Ville  de  Naeolie,  dans  fa  partie  Se- 
ptentrionale. C'eA  l’ancienne  Bu  LUS,  nuis  elle 
eA  k demi-ruinde  ^ . CeA  le  Sidge  d’un  des  oua- 
T ^i*«ink  Sangiacs  du  Beglcrbcg  de  Natolie  ? . Il  y 
i*ë»^Oico-  a quatorze  Ziameu  & cinq  ccnscinquantc&un 
Tinurs  dans  le  Sangiac  de  BolU  « Mr.  Kicaut 
7 Lj.e.|,  Bou. 

fiOLLIA  Rivière  de  la  Pannonie  , félon 
■ oatss.  Jornaodes.  Lazius  croie  que  c eA prefentemenc 
Tbef.  PoLAN  qui  ciwlc  dans  la  Baffe  Styrfe. 

BOLLICANO,  (Bacni  ni  Bollicamo,)  * 
Bains  d’Italie  au  Patrimoine  de  Si.  Pierre  entre 
« baum.  Ville  de  Viterbe  & Mometiafconc . 

Ed.  I70J.  ï.  BOL.M  Contrée  d’ Alhquc  dans  la 

*«  haute  Guinée  au  Midi  de  la  Montagne  de  Sér- 

ie AiiM.  Uonne  au  Roiaume  de  Quoja  oudesCarous 
& au  Nord  Occidental  de  la  Rivière  de  Ma- 
drebomba  " . Le  nom  de  cette  Contrée  figni- 
“ fie  en  la  langueduPaïsquccefontdcsterrcsbaf- 
Ut^de'i'Afril  fo*  & ourccageufcs  fujettes  k être  inondées  par 
qiKT.a.  les  Rivières  lors  qu’elles  font  groffies  . E' lAe 
de  Mafsacoye  , ou  Farelions  borde  b c6ie  de 
Bolm  au  Midi. 

Il  Swe.  Z.  bolm,  feton  Zeylcr  Bolmfn  félon 
Ibudrand  'J,  Bolmes  félon  Mr.  De  l’Ifte 
ij  Edic.  '4  , Lac  de  Suède  dans  la  Province  de  Sma- 
lande  ou  Gothie  Méridionale . 11  a fa  dccha^c 
**  **'  dans  la  Rivière  deLaga,  quitraverfeiaProvin- 

ee  de  Haliande. 

BOLM  EN,  &c. 

bOLN  ES , Voïez  T Article  precedent . 

BOLOCASSIUM  Civitas  , pour  Ba/ocaf- 
fium . Voïez  Batzuz  , 
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r.  BOLOGNE,  Ville  deFranccenPicardie. 

Votez  fiouLocMi:. 

Z.  BOLOGNE  , Bourg  de  France  en  Cafeo- 
gne  . Mr.  Baudrand  le  place  dans  l’ Armagnac 
ïur  la  Rivière  de  Gcffe.  Mr.  De  l’iAc  au  con- 
traire le  met  fur  la  Ginwne  k l’extrcmité  Occi- 
dentale du  Bas  Comminge  , aux  frontières  du 
Magnoac,  & il  avertit  que  c’cA  une  enclave  de 
La  Rivière-Verdun. 

J.  BOLOGNE,  Ville  d’ItalJe  dans  l’Etatde 
l’Ëglife.  Quelques  uns  écrivent  Boulocnz,  & 
font  uoe  faute  . Cette  Ville  cA  ancienne  & A 
nous  en  croyons  fes  HiAoriens  , fa  fondation 
précéda  de  pluûcun  ftècles  celle  de  la  Ville  de 
Rome  . Pline  ‘s  dit  qu  on  1'  avoir  autrefois  15  U].c.tj. 
nommée  Fflsina  & qu’elle  ètoit  alors  la  Ca- 
pitale de  la  Tofcaoe.  Tiie-Live  la  nomme  ,si}jx.}7. 
auffi  Ftlftna.  Il  y aapparcncequcce lurent  («) 
les  Gaulois,  qui  la  nommèrent  fowm/a , accou- 
tumez k porter  en  Italie  où  ils  s’établirent  les 
noms  de  leur  Patrie  ^ ilsdoonerentk  cette  Ville 
celui  de  la  Ville  de  Boulc^ne  dans  la  Belgique, 
fur  le  Detroit  qui  fepare  l’Angleterre  du  Conti- 
nent . C’cA  aioA  ou’ ils  donneront  le  Nom  de 
Rherati  ( Rtno  ) k la  Rivière  qui  paffe  k Bolo- 
gne. Si  nous  en  croyons  Silius  Italicus  Bologne 
donna  du  fccours  aux  Troyens  dans  U Guerre 
contre  Turnus. 

EttpiPndamToteriitomesin LsuremiabtUa  „ 

Qcni  friftt»  Oomiu  parvi^ue  Bononia  Rheni . ^ ' 

Durant  les  Guerres  puniques  elle  fe  déclara 
pour  Annibal  contre  les  Romains,  qui  l’ayant 
enfuite  reprife  en  Arent  une  Colonie  où  furent 
envoyer  par  un  Decret  duSenatcroisimlle  hom- 
mes. Tite-Live  qui  nous  apprend  le  tems  & ,t  L]  ,c-:7. 
les  details  de  cet  ètabliffemeot  remarque  que  les 
Romains  avoient  chaffè  les  Gaulois  Bovens  de 
ces  terres  & que  ces  Gaulois  en  avoient  aupa- 
ravant chaffè  les Tofeans.  Vellejus  '9  nomme 
les  Confuls  fous  qui  U Colonie  fot  envoyée , Co. 

Manlius  Volfun  & M.  Fulvius  Nobilior  . Elle 
CUC  comme  les  autres  Colonies  Latines  le  Droit 
de  fe  gouverner  par  fes  propres  MagiArats.  El- 
le s’attacha  k la  famille  des  Antotnes , 
vius  qui  prit  enfuite  le  fornom  d’ AuguAe  10  Swton. 
loi  permit  de  fuivrt  le  parti  de  Marc  Antoine  tMAoeutr«. 
l’un  des  Triumvirs.  Ce  lut  dans  le  Territoire  *•  *’• 
de  Bologne  que  ees  deux  Generaux  de  Lepide 
partagèrent  entre  eux  1'  Empire  Romain  . 1,  Flor.U. 
Ce  même  Cefar  AuguAeau  commcDCcmcnt  de  c.s.  oio 
la  Guerre  d' AéUum  accrut  la  Colonie  de  fiolo- 
gne  **  . Un  grand  Incendie  l’ayant  fort  rava-  „ dio.i.;«. 
gèe  fous  l’EmpiredeClaudius,  Ncronquiètoic 
encore  jeune  & qui  faifoit  gloire  de  defeendre 
des  Anroines  par  foo  ayeule  Paternelle  Fille  de 
Marc  Antoine  intercéda  pour  la  Ville  de  Bologne 
auprès  de  l’ Empereur  & du  Sénat  & en  obtint 
*s  un  recourt  confidcrable  pour  U relever.  Vi-  ti  Suit,  in 
lellius  y fit  bâtir  un  Ampbiibéarrc  *4^  où  dans 
la  fuite  Fabius  Valcns  donna  au  Peuple  un  Spe- 
Aacle  de  Gladiateurs , ayant  fait  venir  de  Ro-  tacit. 
me  tous  les  préparatifs  neceffaires  . Ce  fut  Hift.  1. 1. 
k Bologne  que  le  Sénat  Romain  t’afsembU  pour 
délibérer  fur  les  troubles  caufez  par  les  Guer- 
res Civiles  entre  Otbon  & Vttellius  quifedif- 
putoiem  l'Empire.  Cette  Ville  écoit  trop  im- 
portante pour  o’écre  pas  une  des  premières  donc 
les 


( a ) Vott  ne  peut  pas  dire  , les  Gtusloit 
nemm^rem  cette  ville  d' Italie  , Bononia, 
d une  autre  ville  de  ce  mm  , qui  ^ dans  la 
c!  **  Pittardie  j puis  qu  H ne  fe  trouve  posât  d* 

t lÂ.  S.  tuteur  avant  Euuopiut  ( '}  ty  ZTzjme  % 


qui  ait  ap^tU  du  nom  de  Bononia  cette 
dermiere  vtlle  , laquelle  fe  mmisoiV  aupara- 
vant Gefsoriacum , comme  noms  T apprenons 
de  CellariuT  { Notit,  Orb.  antiq.  Ub.  z.  c.  a, 

fca.  .5.  ) 
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les  ëîveri  Concurrents  tichoient  de  fe  faiHr  mes  de  l’Acadennie  Royale  des  Sciences  V Pa« 
ion  qu’ils  arpiroient  h la  Dignité  Impériale,  de  ris,  a e'té  iroui^ce  de  36’.  Oc  ums  qui  revieo- 
Ik  vient  qu'elle  lut  fu^tte  k beaucoup  de  revo-  oent  k 9.  d.  k l'Orient.  Laditcniice  de  ce  mè* 
lucions  . ule  IbulTrit  de  la  révolté  du  Tyran  me  Méridien  d'avec  celui  de  Rome  calcule'e  fur 
Maxime  , & («)  Theodofe  l’auroit  détruite,  des  Obfervations  correfpomlamcs  de  Mantredî 
comme  il  6t  Thc/Talonique  en  Macedoioe  , lî  k fiolog^  & de  Mr.  Bianchini  k Rome  cR 
St.  Petrone  fon  Evêque  ne  l’eût  gaiantic  de  ce  de  4'.  20*.  de  tems  , ou  , ce  qui  eil  la  même 
malheur.  Ce  St.  Pr^t  fit  plus:  il  obtint  Mur  choie,  d’  1.  deg.  5'.  à l’Occidcrc . 

ellede  l'Empereur  un  Privilcgequi  enfit  laMe*  Si  nous  en  croiuus  un  Gentilhomme  qui  a 

re  des  Sciences  & des  Erud^i  & enlüite  Lo*  voyagé  en  Italie  & publié  une  Relation  aiTex 

thaire  II.  Empereur  permit  d'y.(^)  enfeigner  détaillée  de  ce  qu’il  y a vû  de  remarquable  *,  «Joimnia’t* 

leslaiix,  dont  il  n’y  avoit  alors  des  Ecoles  qu’k  Boli^nc  a cinq  milles  de  circuit  , deux  milles  «a* 

Conllaotinople  & k Rome  & on  vît  lejurifcon*  de  longueur  , un  mille  de  largeur  & même  un  iiaii«,  Fini 
fijlte  Azzon  profèlTer  le  Droit  eo  prefence  d’un  peu  plus.  Elle  n'a  pourlortificacion  que  les  Mu*  ‘^*7* 
Auditoire  de  dix  mille  Eiudians.  Les  Doâeun  railles  qui  font  de  brique.  Elle  eil  lur  la  voye 
<le  Bologne  lurent  en  une  fi  haute  efiime  que  EmiJienne  & dans  laRomagne  i Ton  terrain  eft 
Grégoire  IX.  Boni  face  VIII.  & Jean  XXll.  fi  fertile  qu'on  lui  adonné  lefurnom  deGralle, 
leur  adrcfTercnt  les  Décrétales  & les  Clementi-  U Graffa  . Elle  cR.  bien  bâtie  , bien 

net . Chrillicrne  R oi  de  Danemarck  aiant  vou*  peuplée , & (ur  tout  pleine  de  Noblelle  qui  ne 
la  être  prefent  k la  ceremonie  de  deux  de  les  peut  trafiquer  fans  déroger.  Le  Pape  y envoyé 
Gentilshommes  qui  furent  reçus  Doôeurs,  rc*  un  Lcgat  & elle  député  vers  le  Pape  un  Am- 
fufa  démonter  fur  un  irboe  quon  lui  avoit  pre-  balTadeur,  pour  fe  maintenir  daos  fes  droits  fi; 
paré  & dît  qu’il  fe  cenoie  fuififamment  honoré  dans  fa  liberté  qui  cfi  pourtant  bien  diminuée, 
d’être  au  niveau  de  ceux  qui  palToicni  pour  les  & quoi  que  fon  Gouvernement  en. ait  confervd 
hommes  les  plus  fages  de  VUnivers.  encore  les  marques , il  s’eu  faut  bien  qu'il  et) 

Charlemagne  aïancdetniit  leRegne  desLom-  ait  gardé  1a  reJité. 
bards  delivii  Bologne  de  leur  Domination.  Oc*  Si  vous  regardez  £:>I<^ne  d'un  lieu  élevé  hors 
tim  le  Grand  en  fit  une  Ville  libre  , & elle  fe  de  la  Ville  , vous  lui  trouvez  quelque  relfemr 
gouverna  par  des  Confuls  particuliers,  comme  blance  avec  un  Navire  qui  a une  proue  &.  une 

Iilufieurs  autres  Villes  d'Italie  ; & elle  fut  fi  fi-  poupe  . La  Tour  de  Gli  lait  le  mit, 

oufe  de  cette  liberté  qu’elle  jetta  par  les  Icnê-  la  Tour  de  Garifcnde  l’échelle  , & les  autres 

des  dans  la  place  Bozzon Gouverneur  Impérial  Tours  les  Sanies  ou  Cordages, 

qui  vouloir  dominer  trop  abfolumcot.  Scs  Eglifes  font  magnifiques,  fie  ont  prefqDC 

Leshjbitans  de  Bologne  fe  diiiinguerent  dans  toutes  quelque  beauté  particulière  qui  les  di«. 
les  Croifides  , & on  couferve  encore  dans  les  llingue  . Celle  de  Saint  Sauveur  efi  grinde  fie 

Archives  des  .\cles  qui  font  foi  de  la  part  qu  belle  , npn  feolemeat-k  caufe  qu’elle  ell  appu- 

cU«.  eut  k la  prife  de  Damivie  . L’état  d’inde*  yée  <ur  des  ColomtKS  cannelées  ; mais  parce 
ndaucc  qui  lui  étoit  commun  avec  d'autres  qu'elle  eil  enrichie  d’cxcdicatcs  peintures  . A 
illes  d'Italie  lût  caufe  qu'elle  cutfouveni  avec  main  gauche  dans  uneChapelJe  il  y a {d)  une 
elles  des  dinéiez  pour  le  reglement  defesFroo*  Afcenlion  bten  Uite  , mkis  fijrpallée  .de  beau- 
dercs  . Ce  lut  dans  ces  tems  de  liberté  quelle  coup  par  un  Sauveur  reprefenté  daos  U Tribu- 
£s  torma  le  Gouvernement  fit  cette  forme  de  ne,  ouvrage  du  Guide  bouionoois. 

Magulraturc  qui  en  fit  une  clpece  de  Republi-  L’Eglile  de  S.  Pétrone  Evêque  de  la  Ville, 
que  . Laïques  Vicluircs  lui  afsuiettirem  la  eû  coniideraÛe  dans  fa  hauteur , fa  labeur,  fie 
Komagne  . Je  n'entrerai  point  dans  un  plus  fa  longueur  ; riche  eo  (ti  peintures  , nugnifi- 
grand  détail  de  (uo  Hifioire  qui  a été  amp.e-  que  dans  le  di.neio  de  fon  Purtail  qui  ell  im- 
ment  traitée  par  divers  Auteurs ..  La  latitude  parfait , fie  elle  cil  foûtenuéj  de  Piliers  d'une 
de  la  Viiic  de  Bologne  fuivaot  les  obfervations  prodigieufe  grolseur  fie  hauteur  . Ce  hit  en  ce 
de  Mr.  Calfiuiv  du  P.  Riccioli,  de  Muotana-  lieu  que  Charles  V.  fut  couronné  Empereur  par 
ri , Gmlleimini , Manlrcdi  fit  autres,  prife  fur  les  mains  du  Pape  Cletnent  Vil. 
]agrande.Vltindienneiiréedansr£giifcdcSt.Pc-  L'Eglifè  de  S. François  pofsedéc  par  desCory 
tronc  par  Mr.'CalfiDi , cü  (r)  de  44-d.  27'.  20'.  deliers,  eil  grande  , (e)  le  Tabernacle  de  Mat* 

La  Uiifcrencc  de  fon  Meridieo  d'avec  celui  de  bre  qui  dl  fur  le  Mattre-Âutei  , ed  une  choie 
pans  , caJeutéé  fur  les  txhpfes  de  Lune  , 'de  k voir  , il  ell  k trois  étages  Àt  enrichi  de  baq 
Soleil  , fit  des  Satellites  de  Jupiter  obfervées  reliefs.  Au  premier  les  miracles  de  S.  François 
par  Manfrcdi  k Bolugne  , fie  par  les  Afirono-  y font  rcprcfciuez  : au  iecond  les  Apfitrcs;  fie 
Tom.  II.  Vu  au 


(a)  Oh  Ht(l  peint  femU  de  enhe  tfue  Th^odtft 
te  Grand  eut  fermé  le  dejfein  , de  détruire 
Belopne  j en  qnil  fuit  exécuté  . Et  il  ^ 
eentuaquil  HH  pat pà  être fitehi par  St.  Pe^ 
treae , ÿvi  np  fut  erJomté  Evéfue  vert 
l’an  4;o.  teji  à dire  45.  anr  après  la  mort 
du  même  Theodefe. 

(b)  On  a eafeigné  let Leix  Remainet  à Bologne 
lêag-temr  avant  Lothtùrt  IL  te  que  le  P.  Jlb- 
bé  Gtanii  a Jatt  votr  clairement  danr  foa 

fec.  Epttre  Savante  fur  let  Pandetlet . * 

(c)  Jl/auneerrtHr  da/tt  les  nombres  qui  determi- 
nent  la  Latitude  de  cette  Pille  J quil  faut  cor^ 
rfçrr,  45.  J.  29'.  ^5'.  ALfir  ce  qui  fuit  Mw- 
enant  ta  di^erence  de  fon  MrriJien  dnvee  ce- 
lui de  Paris  dPe.  eji  jort  exact . 

(d  j Let  tableaux  qui  mentent  le  plut  S être  re- 
mmquet.  dans  CEgUfe  de  St.  Sauveur  , ne 


font  pat  r Aftenfton  de  Bonone  de  Ferrare  , 
ouvrage  affez  medioere  , np  celui  au  de^uj 
le  Choeur  qui  reprefente  le  Sauveur  , peint 
parle  GriJt  d'aprit  iiit  defftin  de  Guide  Ae- 
mi  JoH  maure.'  Mais  l’Hijloire  de  St.  Jean- 
BaptiJIe  dont  la  première  Chapelle  en  en- 
trant à main  gauche  qui  ejl  un  ouvragtAche~ 
vé  , de  Benvenuto  Tizio  da  Gar^alo  ,*  & 
l'Affomptiott  de  ta  Vierge  flAuguJimCarac- 
ti  dam  la  troifiéme  ChapelU  A main  droite , 
yiif  e/l  un  tableau  admirable. 

( e ) Ce  neji  pas  un  T abernaele , mait  un  ouvra- 
ge de  marbre  blanc  trèt-fin  , fait  dont  le 
quatorzième  fiesle  par  deux  frertt  Vénitiens  ,• 
& non  pat  par  le  Caffdri  habile  Sculpteur 
du  ftizicmejiecU  f quinajait  quedetmau- 
foléet  de  marbre  pour  des  hommes  illujtret 
dans  la  même  Egli/e, 
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au  troifi^me  let  Siints  de  l'Ordre  . Ce  chef- 
d'csuvre  ell  de  LnareCcfario  Buloaoois,  corn- 
roe  il  cft  maraud  dans  Ton  Epitaphe  qui  ei)  à 
un  pilier  de  J'Eglife  . A cAtd  il  y a une  Statud 
de  marbre  de  S.  François  de  une  autre  de  S.  An« 
toine  de  Padoud . Dans  une  place  qui  ell  ï càté 
de  rEçlife  « il  y a («)  une  Sutud  de  Saint 
François  dlevde  uir  une  haute  Colomne . 

L’Eglife  de  S.  Barbatien  eil  folie:  le  Taber« 
nacle  eJl  b iour,  foûtenu  de  petita  Colomnet, 
le  tout  d’un  bois  fi  bien  marW  , que  les  plus 
fins  le  prendroient  pour  du  Marbre  véritable. 

Autour  de  l’Eglife  du  bon  Jefus  gouvernde 
par  des  Prêtres  Séculiers,  on  voit  des  peintures 
qui  reprefeotent  les  Miracles  que  Dieu  a ope> 
rez  en  faveur  de  ceux  qui  ont  invoqud  le  fiunc 
nom  de  Jefus. 

L'Eglifede  Saint  Paul,  une  des  plus  belles  de 
U Villeefideffervie  (d)  parlesPeresTbeatins. 
La  finiflure  en  efi  ddlicate  & ingenieufe  , les 
peintures  en  font  exquifesde  les  dorures  magnifi* 
quesi  comme  elles  ne  font  point  dpargndes  dans 
ksCh^lles,  cllesleur  donnent  un  grand dclat . 
Au  deiius  du  Mahre-Autei  il  y a un  Tabcrna* 
de  de  Marbre  des  plus  beaux  qui  fe  puifienc 
voir  de  dont  l'invention  efi  roerveilleufe  . Il  y 
a quatre  grofics  Colomnes , entre  lefquelles  efi 
reprefentd  un  Tyran  tenant  le  labre  b fa  main 
de  S.  Paul  en  pofiure  de  recevoir  le  Martyre. 
Il  eft  b )our  de  tout  de  Marbre  j auiTi  bien  que 
k pavd  de  1a  Tribune  de  les  balulkes  qui  l'en- 
ferment . Cet  ouvrage  fut  fait  aux  ddpecs  du 
Cardinal  Spada  dans  Te  tenu  qu’il  droit  Légat, 
ü fil  aulfi  reparer  une  partie  ne  l’Eglife . 

(r)  L’Eglife  de  Saint  Dominioue  gouvemdc 
pardaPeresOoinimcains,  furpalTe de  beaucoup 
U precedente  . Encre  plulWurs  belles  Chapelles 
celles  du  Rolairedt  de  S.  Dominique  font  coofi> 
dcrables  par  leur  grandeur  de  riches  dans  leurs 
pcinures.  Oenidre  l’Autel  ob  il  faut  monter  eft 
le  corps  de  ce  Saint  dans  un  Tombeau  de  Mar- 
bre enrichi  de  bas  reliefi , de  dans  un  Ta^na- 
cle  cil  foo  chef  omd  de^uTieurs  figures  d'Or  de 
d'Araent.  Une  fe  peut  rien  voir  de  plus  riche. 
Le  Cheeur  de  cette  E^fe  eA  travailld  avec  un 
merveilleux  artifice.  Xb  eftrcprefentdc  rhifioi- 
re  de  l’ancieQ  de  <üi  nouveau  vefiamem  fur  le 
bois  de  petites  pièces  rapportdes  enfemUe  fi 
adroitement  , qu'il  ne  fe  peut  rien  de  mieux. 
Mais  ce  qui  cil  remarquable  en  cette  Eglife , c'ell 
le  Reliquaire  ob  l’on  conferve  de  très  prccieu- 
fes  Reliques  . Si  l'Eglife  cfi  rare  dans  tout  ce 
qui  la  compofe , le  Couvent  nefi  pas  moins  ma- 
gnifique: i^Cioitres  en  font  beaux,  IcsCbam- 
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bres  des  Religieux  commodes,  le  Dortoirs  font 
autant  de  belles  galeries  , 1a  Bibliothèque  ell 
vafie  de  remplie  de  bons  Livres  : les  Caves  font 
remarquables  pour  leurs  voûtes  de  pour  leur  dten- 
dt>e . Dans  le  lieu  ob  droit  la  cellule  de  S.  Do- 
minique, on  a praciqud  uoe  belle  Chapelle  j de 
ce  Saint  y ell  reprefened  dans  un  quadre , com- 
me prenant  Ibn  repos . L'on  montre  aufll  dans 
un  heu  fcpard  dans  le  Cloitre,  uoe  Lampe  d' 
Aigcnt  travaillde  avec  beaucoup  de  ddlicatefTe . 
Je  ne  parle  point  des  Tombeaux  des  hommes 
IlluArcs  de  leurOrdre  que  l’on  voit  de  tous  c6- 
tez.  Je  dirai  feulement  qu’en  fbrtam  de  l’EgU- 
fe  j’apperçus  deux  Colomnes  : fur  une  efi  la 
Vierge,  de  fur  l’autre  S.  Dominique. 

Dans  l’Eglife  de  Saint  Procule  Abbaîe  de  l’Or- 
dre de  S.  Beooit  , (li)  l'on  honore  les  corps 
des  SainuProcules  dont  Tuo  fin  Archevêque  de 
Boulogne  & l’autre  fiilfflartyrifd.  On  voit  dans 
ce  Monafiere  la  Cellule  ob  (r)  Gratieo  corn- 
pofa  les  Decretales  , de  en  fortam  de  l’^life 
on  lit  fur  la  muraille  ces  deux  vers  Latins. 

Sé  frtcul  d PnoUê  Proculi  eampaua  fuiffet  f 
(/)  TuitcpnculàProculûPrMMluiip/^oret, 

Ces  Vers  furent  faits  b l’occafion  d’un 
homme  nommé  Procule , qui  fe  retiroit  b l'éto- 
de  toutes  les  fois  qu’il  eotendoit  la  Cloche  de 
ce  Couvent , ce  qu  il  réitéra  fi  fouveni  qu’ii  en 
mourut . 

La  place  qui  efl  devant  l’Eglife  de  S.  Pétro- 
ne ne  reçoit  pas  un  petit  éclat  des  Palais  dont 
elle  efl  environnée.  Dans  celle  qui  efl  tout  pro- 
che, outre  lesmaifoDS  magnifiques  on  y admi- 
re une  Fontaine,  au  haut  de  laquelle  il  y a une 
grande  (g)  Statué  de  Bronze  , qui  reprefente 
Neptune  avec  fon  Trident.  Aux  quatre  coins  b 
fes  pieds  font  quatre  Tritons  qui  tiennent  cha- 
cun un  Dauphin  qui  de  l’eau . Encre  ces 

Tritons  il  y a quatre  Têtes  de  Lion  qui  don- 
nent l’eau  par  les  yeux,  par  la  gueule  dt  par  les 
oreilles.  Ünpeu plus  bas  il  y a quatreCoôuilles 
bien  travaillées,  qui  reçoivent  ces  eaux  de  ces 
T ritoQS , qui  les  rendent  pai  plufieurs  jets  d’eau  , 
& tout  en  bas  aux  quatre  coins  de  U Fontaine, 
il  y a quatre  Femmes  qui  reprefement  quatre 
Charitez  , qui  de  chaque  mamelle  forment  fix 
filets  d’eaux , de  deux  b leurs  pieds . 

Le  premier  jour  de  Mai  l'Image  miraculeufè 
de  S.  Pierre  i»  B»$o  ell  portée  en  procdrion 
par  ceux  de  la  CoAirairie  de  S.  Roch  habillez 
en  Peoitens. 

11  n'y  a peut-être  point  de  Ville  en  lulle, 
où 


( a ) Xu  Statue  élevée  fur  une  Cclomne  doAi  la 
Place  y repr^ftnul' Immaculée  CcaceptioH  de 

i»  Sainte  PierM . 

(b)  L'Ej^life  de  ar.  Paul  efl  defjervie  per  let 
Peret Bornantes i celleque  lesTheatint  p«/- 
fedent  , d'ailleurt  tris-èeile  & grande  , eft 
dédiie  a St.  Bartheiemi  : Les  Jlatues  extra- 
ardsnahement  pandet , de  St.  Paul , C du 
Bourreau  qui  lui  tranche  la  fAr,  font  Fou- 
vrage  du  etleère  Alexandre  jilgardi  Boulo- 
moiSi  de  même  que  U has-telief  d'airain  en» 
ehafs/  au-dejfous  de  l'.4utcl . Il  jr  a dont  la 
même  Eglife  d*  St.  Paul  Vautres  tableaux 
dignei  de  remarque . 

(c)  Excepté  quelquesChapellet  fort  magnifiques ^ 
^ let  Petniuret  de  Lou'it  Caraeci , de  Gui- 
do^  ^Sauaet  mahrei  fmrcnomméi ^ l'E» 
gti  ff  de  St.  Dominique  navett  autrefoit  rien 

fimgulier  que  fn  vafie  éienduë  ; mais  de» 
puis  quelque  tems  elle  a été  redutte  à une 


ferme  reÿiliere , & fort  üeg^e . 

(d)  Le  St,  Pvocult  Evêque  & Martyr ^ dont  tm 
garde  le  Ctept  dans  l'Eglife  det  BenediQint , 
avec  celui  d'un  autre  or.  Procule  foldat  tT 
Martyr  Boulonoir  , na  Jamait  êtê  jfrthêvê» 
que  de  Boulogne  f & les  tuteur!  m font  pat 
daccord  entre»eux  , de  quelle  Ville  il  a êtê 
Evêque. 

(e)  CrdTim  compofa  fon  Decret  dam  un  autre 
Monajlert  Jumommê  de  Sts,  Nabot  ^ Fé- 
lix , qui  appartenait  autrefois  aux  mimes 
BmediSins . 

(f)  //  faut  lire  Nunc. 

( g ) Le  i'rertir  de  Bronze , qui  reprêfente  Neptu- 
ne y eji  l'ouvrage  de  Jean  Bologna  célébré 
Sculpteur  Flamand , aujft-bien  que  les  qua- 
tre petits  enfant  y&  non  pas  Tritom  , O* 
1er  quatre  Snenes , & non  pat  Charitez , 
yirc  l'on  vit  aux  angles  de  ta  Baze  « 
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od  h Nobltfle  imit«  davannge  Ta  mode  « les 
«ûtumcs  fit  les  mœurs  des  François.  Les  hom- 
mes fit  les  Femmes  fooc  habillez  ï la  Fraoçoi- 
fe:  fit  la  jalouHe  ne  donne  pas  C fort  le  martel 
en  tétc  \ CCS  premiers  qu’ils  ne  laiflent  leurs 
feromes  dans  une  honnête  übertd  fit  convcrla- 
tion.  Scs  Habiuns  font  ingénieux,  civils,  fur 
tout  aux  François. 

Les  rues  font  droites  fit  larges . Entre  plufieurs, 
beaux  Palais  il  y a ceux  deCarapeggi,  où  (a) 
un  Concile  s’aflcmbla  au  tems  de  Jules  III.  des 
Pepoh,  des  Malvetzi,  de  Rovina,  des  Faclii- 
oetti  appartenant  autrefois  au  Pape  Innocent  IX. 
fit  l’on  montre  la  place  du  Palais  des  Bentivo- 
elio,  qui  a éié  ruind  fie  dont  la  place  ù prefent- 
rappelle  tl  Gua/iù  . Les  Maifons  font  propre- 
ment meublées  i mais  ceQu’clte  a par  dclfus  les 
autres  Villes  d’Italie  , c ell  qu’elle  eif  accom- 
modée de  portiques  des  deux  cfitez  des  rues, 
où  l’on  va  ^ couvert  de  l’ardeur  du  Soleil , fie 
de  l’incommodité  de  la  pluye  fit  où  en  fe  pro- 
menant l’on  découvre  ï droite  fit  ù gauche  des 
perfpeC^ivcs  dans  les  Courts  qui  arrêtent  lespal- 
fants  pour  fe  divertir  agréablement. 

(ê)  L’Eglife  du  Cerfmt  Domini  deflervic  par 
des  Rcl'gieufes  de  Sainte  Claire  n’a  nen  decon- 
fiderablc,  fmon  ou’dleacn  dépôt  le  corps  de  la 
B.  Catherine  de  qui  prit  naiifaoce  i Boo- 

Inene  l'an  1417.  fit  qui  mourut  en  oc  Couvent 
quelle  fonda  ran  1467.00  la  voit  ù travers 
une  muraille  où  il  y a une  petite  tenétre  gril- 
lée, autour  de  laquelle  etf  un  Ange  es  peintu- 
re qui  tient  encre  les  mains  une  Lyre  , où  ces 
paroles  font  écrites  ; Ctcinit  Angclut  in  Lyra 

Chria  cjut  in  te  videbitMr  : tlJe  ell  aüife 
dans  une  Cbaife  fie  vétué  en  Religteufe  , foo 
vifage  , fes  pieds  fit  fes  mains  font  découverts: 
Elle  a une  Couronne  d’Or  fur  la  tête  , des  ba- 
gues aux  doigts  toutes  couvertes  de  Diamans 
crés-precieux  : Elle  a un  Crucitis  en  fa  mata 
droite,  oede  fa  gauche  elle  tient  un  petit  Livre 
quelle  a coinpolé  , appcllée  It  feue  armi  Sptrt^ 
itutli.  Plulkurs  perfonnes  dignes  de  lot  rappor- 
tent encore  en  cette  même  Ville  qu'ils  lui  ont 
vu  depuis  ouatante  ou  cinquante  ans  couper  les 
ongles  Ot  les  cheveux  «le  tems  en  tems  , qui 
Un  cruilTcot  viiibiement  . C'cit  aifuie'incnt  uuc 
Relique  des  plus  entières  , je  ne  dirai  pas  feu- 
lement de  l’Italie,  mais  de  toute  l'burope . 

Le  Jardin  des  ^^iimples  cit  grand  fie  régulier, 
fie  enfermé  d'une  grille  de  ter  , qu'il  faut  taire 
ouvnr  pour  rcconnoitre  la  grande  diverliié  des 
gantes  qui  s'y  rencontrent.  Le  Palais  public  * 
cU  beau  - Au  dctfui  du  portail  un  voie  la  Sta- 
tue en  Bronze  de  Grégoire  XllI.  fie  à cficé  cel- 
le delionifacc  VIll.  la  première  pele  onze  mil- 
le livres  fit  paJfe  pour  être  três-twlle  . hJle  eil 
d’Alex,  (fj  Mingencen  qu  Augullm  Carrache 
appclloit  \t MttM  Anÿe inf«nnit . L’autreapour 
inltriptiou  : tiowtfacio  VlII.  P.  M.  01  txi- 
Mta  cxca  SX  «txiTa  S.  P.  b.  A.  M.  CCCI. 
^ La  Chapelle  en  elf  remarqu..ble  par  fa  gran- 
deur fie  par  fes  peintures  ex^uilcs  . Le  Légat, 
fie  le  Gontalomer  avec  les  Cfonfeillcrs  fontma- 
g^nihquemeoc  logez  dans  ce  Palau. 

L'^partemeni  où  l’on  reçoit  les  Princes  fie 
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les  Ambi/Tadeurs , mérité  d’être  vA.  Après  avoir 
paifé  fÎA  ou  fepi Chambres  de  plein  pied  propre- 
ment mcuble'es,  00  trouve  une  Galerie  embel- 
lie de  peintures,  au  bout  de  laquelle  il  y a une 
fenêtre  qu!  donne  vue  fur  la  grande  place.  Oe- 
fceodant  de  ce  Palais  qui  a quatre  faces  , où 
tout  eif  grand  , fupcrlic  fie  magnifique  , l’en 
trouve  un  Corps  de  Logisq.i  ell  l’Appartcmcot 
pour  loger  les  OIEcien. 

LeMonaltere  de  S. Michel  aux  Bois,  eÛaur 
Peres Olivetans . Ils  font  vêtus  de  blanc  fit  fui- 
vent  la  règle  de  S.  Benoît . Leur  Fondateur  e(l 
Bernard  Pioleméc  de  la  Ville  de  Sienne  , à 
quinte  milles  de  laqueUe  fur  le  Mont  OItvet , 
il  jetta  les  tondemens  de  cet  Oidre  célébré  par 
toute  l'Italie,  il  y a trois  cens  ans  on  environ.' 
L'on  ne  lait  où  elf  Ton  Corps  . Quelques-uns 
coiSfcCfureot  qu’il  ell  fous  la  coupole  du  D6me 
de  Sienne.  On  a de  la  peine  pour  arriver  en  ce 
lieu  , mais  l’on  elf  biemùt  recompenfé  de  fes 
fatigues  pour  1a  quanriré  de  belles  chofes  que 
l'on  y voit . La  utuaiion  en  elf  d'autant  plus 
charmante,  quelle  tait  découvrir  la  Ville  dans 
toute  Ion  étettdue  , rcprelentant  la  figure  d’uQr 
Navire  . Elle  eff  conuderabic  audi  pour  l’air 
doux  que  l'on  y refpire  . Ces  Cloîtres  Ibùtenus 
fur  des  piliers , les  Dortoin  d’une  largeur  fie 
longueur  confidcrabie , la  Bibliothèque  remplie 
de  Livies  exquis  , lont  une  partie  de  la  beuuté 
de  ce  Couvent  . Dans  un  (<f  ) Dortoir  fait  en 
Ovale  & fuutemi  de  Piliers , font  reprefemez  \z 
nailfance,  la  vie  fie  les  Miracles  de  S.  Bernard 
par  d'habiles  Peintres  : on  v admire  par  dcfîus 
toutes  les  autres  peiotures  lOuvrage  du  Guide 
qui  y a dépeint  plufieurs  perfoniugcs  qui  laiioi- 
enr  des  prefens  ï S.  Benoit  : cetie  Ptéce  elf  in 
chefd'Oeuvre.  Là  elf  aulTi  reprefente'  comment 
ce  Saint  piar  le  figne  de  la  Croix  fite  les  obéla- 
des  que  le  Diable  avoir  mis  pour  empêcher  la 
conlfrudion  d’un  Mooa.lere  : fit  on  y voit  des^ 
perfonnes  qui  veulent  remuer  des  Pierres  fit  qui 
n’en  peuvent  venir  à bout . 

L Egltfe  dans  la  petitdfe  eff  jolie  fit  propre, 
après  avoir  monté  quelques  Marches  on  arrive 
au  Chœur,  où  lesSicgcs  des  Religieux  font  tra- 
vaillez de  petites  pièces  de  bois  raponées  co- 
fcmble.  Cet  Ouvrage  elf  curieux.  Lequadre  du 
Maitrc'Autel  qui  reprefente  l’Aflompctun,  rde- 
rite  ractcntioi)  des  curieux,  comme  aulTt  la  Sa-'' 
criifiequi  en  fon  genre  furpalfe  encore  toutes  ies 
autres  bcautez  de  ce  Copveni  . Elle  e-i  grande 
fie  large  , fit  en  partie  revêtue  dune  builcnc  i 
perfonnages  de  pièces  rapportées  , fit  en  qnel- 

Îiucs  endroits  enrichie  de  peintures,  qui  repre- 
entent  quelques  Acfions  des  Peres  , tant  de') 
l'Ancien  que  du  Nouveau  Teitamcut.  Mais  ce 
qu’on  y admire  davantage  c’e<f  l'Archange  b.  Mi- 
chel teoaiuune  lance  à la  ouin  fie  tcrraliaot  le 
DuUe:  ouvrage  de  Bronze  tort  e.timé. 

L'E^lifede  l Annoiiciade  eudebervie  par  des 
Religieux  de  St.  François  . Ils  ont  trois  Cloî- 
tres Oc  trois  Jardins  . Leur  bgiile  etf  enrichie 
de  peintures  ; celles  qui  Gant  a l’emour  de 
U Net , luot  accompagnées  de  Vers  Latins  à 
main  droite  . La  voici  quelques-uns  dans  leur 
ordre. 

Vu  a Ante 


{t}  Il  ne  fe  tint  dnnt  le  Pal  ut  Campe^i  ijne 
deux  Sefiont  dm  CmciU  de  Trente  feus 
Paul  III.  en  1 547. 

(b)  L'Eg^lift  dvCorpus Domini  eji  unbdtiment 
moderne  , orni  de  bellet  pantmret  , C*'  toiU 
doré.  Entre  amtrei  tabfeamx  jort  Tares  ^ l'en 
y voit  ta  trh-etitbre  RejunecUott  tCAmbale 
Catacsi . .« 


(c)  Lifn.  Minganti. 

(dJ  Ce  n’ejt  pai  mn  Dortoir  , mais  une  Cour  i 
huit  ani>let , dont  let  Peintmrei  joni  de  Louis 
Caraeety  de  Guida  Reniy  C*  de  ,et  eieveSf 
«ê  ejt  reprejentée  la  vte  de  St.  Benoit  , Cf 
de Ste.Cetile  yOavra^ei  trèi  renuiMmù  y mais 
Jm  ^dtez  par  Us  tn/utet  du  temt . 
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■4nH  rrtum  htgt  : mut  & ifiâ  fdu- 
um^ 

EJIe  ell  au  deflui  de  Jefus«Chnft  teoanc  & 
Crou  Caere  Tes  bas . ' 

floret  fk  f*TW  rîgti  m5<r  amorit  g 

fe  lie  au'defTus  d'un  S.  jofeph  , aUot  entre  les 
maint  uoe  buucrce  verdoyante  & chargée  de 
fleurs . Au  deifus  de  U porte  au  dedans  de  TE* 
(lilc  d’un  c6cd  » 
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Au  deffbs  efl  uoelmage  de  la  Sainte  Vierge. 

Eoruiiet 

Jmpaat  en  mmi , tnmis  fui  jaffa  fuüvit  • 
Eofutte  ) 

Vulnrra  ne  fetcani  stldax,  fatii  ifia  futrt. 

Au  delTut  efl  encore  la  Vierge  qui  a le  conir 
pered  des  fept  Flèches  d’amour. 

Eofuite  4 

Sufpieitnt  Cor/«/,  Ceelerum  rtgnm  nelude. 


Feu  FTigo  Tiparet } mulitr  fi  peniidit  Orbm  g 

eft  au  defli»  de  la  Vierge  doniunc  Ton  conren> 
tement  i un  A(%e  qui  eflde  Tautre  cAid  tenant 
un  Lyt  h la  main  ) Tous  lequel  Ibac  écrites  ces 
paroles: 

Viaculu  funt  Virge  pet  te  [elvenâa  Tjftatuù. 

Au  deffus  de  St.  Petrooe  montrant  1a  Ville 
de  Boulogne: 

Quuî  imit  jam  pavit  Oves  , mne  dueit  ad 
efira. 

Au  deflus  de  la  Vie^e  tenant  le  petit  Jefus» 
& Sainte  Catherine  aïant  la  Couronne  fur  U 
tète , faifant  vœu  de  te  donner  h lui , on  lit  ce 
Vers, 

Virge  nupta  Dea  martalet  «dit  amantes . 

Earoite  ce  Ven , 

üt  preeiéuj  gtgnas  fru^hu , tiii  Lilia  fièrent , 

cfl  au  delTus  de  St.  Antoine  de  Padouè , tenant 
de  ta  main  droite  un  Livre  , & de  l’autre  un 
petit  enfant. 

De  l’autre  cAté  de  la  Nef  vers  le  MaicivAu» 
tel,  (bot  écrites  ces  paroles: 

RtÜigie  tanth  tineat  fuid  nixa  CeiamnitP 

Au  deiTus  e(l  S.  Dominique  mettant  la  main 
fur  r^aule  de  St.  Fraoyois  . 

Eofuite , 

Claxdhat  Bie  eetli  tiU  régna  feclaferit  alti . 

On  voit  Saint  Pierre  au  deflus  aïam  deux 
CkË:  fur  les  bras , & les  mains  fermées . 

Eofuite , 

Oifiitit  externif  intut  fiant  ignibnt  igait. 

Au  deiTus  un  Cardinal  eo  prière . 

Eofuite, 

jingeliee  eemejfa  Chen  mibi  erede  ttibuta . 


Les  Eçlifes  (a)  des  Religieux  de  Camaldn> 
le  & de  Val'Omhreufe  font  belles  & oroées  de 
peintures  & de  Statués.  L’Eglife  (d)deS.Picr> 
re  qui  cil  la  Cathédrale , merire  d nre  coofidc- 
rée . Elle  eA  plus  large  que  looguc , n'écani  pas 
achevée.  un  ^and  Vaifluu  , l'on  admi* 
re  fa  voûte  pour  la  large  Ac  haute  (Vruâurc. 
Dans  le  Chœur  de  chaque  chté  il  y a Hx  Co- 
loœnes  cancléei  , dont  la  hauteur  & la  grof* 
feur  font  prodigieufes  . Je  ne  parle  point  des 
Reliques  desSaiou  quiyrtpofent,  ni  des  pein» 
turcs  & des  fculpturcs , dont  elle  peut  tirer  une 
partie  de  fon^lat.  Je  dirai  feulement  que  l'Ar* 
chidiacre  a par  deffus  tous  le  Privilège  de  faire 
les  Doéleun. 

L’Eglife  de  S.  Jacques  efl  gouvernée  par  des 
Hennîtes  qui  fuivenc  la  Régie  de  St.  Auçuflin  ; 
oo  y conferve  du  bois  de  1a  vraie  Croix  , k 
corps  de  U (e)  B.Hclene  dalfOglie\  on  y voit 
)e  Tableau  ^ Sainte  Cécile  , clwf  d’œuvre  de 
Raphaél  d’Urbin. 

L'Eglife  des  Servîtes  efl  belle  ; mais  ce  qui 
furpreod  davantage  eft  le  Giuvcot  où  toutes 
chofes  font  grandes  & magnifiques  . Il  y a de 
grands  Dortoirs  les  uns  fur  les  autres  ; oh  l'oo 
v<MC  tout  du  long  lesBufles  qui  reprefenteot  les 
Religieux  de  l’ Ordre  qui  fe  font  flgnakz  eo 
fainteté  ouen  fcknce.  La  Bibliothèque  efl  em- 
bellie de  peintures , remplie  de  très-bons  Livres, 
le  Vaifleau  en  efl  grand  . & les  efcaliers  pour- 
roient  être  un  ornement  dans  les  plus  beaux  Pa- 
lais : 00  y montre  une  Cruche  qui  fervit,  dit- 
on  , aux  NAces  de  Cana  on  Galilée  , krfque 
N.  Seigneur  convertit  l’eau  en  vio  . Il  y a h 
Tcotour  des  Arbres  & des  fleurs  qui  y (ont  gra- 
vées} & l’oo  ne  (ait  preci(ement  de  quelle  ma- 
tière elle  efl . 

L'Ordre  des  Servites  fut  fondé  il  y a quatre 
cens  ans  ou  environ  par  fepe Florentins,  qui  fe 
mirèrent  fur  uoe  Montagne  ï 7.  millet  deFto- 
reoce  . Ils  ont  un  bienheureux  Philippe  dans 
leur  Ordre  , mort  il  y a deux  cens  ans . lU  le 
reprefenteot  avec  la  Thiare  aux  pieds  , ù cau- 
fe  qu’il  fe  retira  dans  les  defens  de  peur  d'ètre 
Pape  . Ils  ont  eocore  S.  François  de  Sienne  h 
Sienne  , mais  S.  Pcllegrin  qui  écoit  aufli  de 
ceite^  ViJk,  efl  à Forli. 

L'Eglife  de  S.  Etienne  efl  une  des  plus 
coofidcrables  de  la  Ville  , pour  le  grand  coo- 
cours  de  moode  qui  y va  cootioueltement , & 
qui 


(a)  Les  Moinet  «/rCamaldoliwt  ta  petite  Egti~ 
fe  deStt.C^me  & Damien  ^ çui  ne  mérité 
pmnt  que  l’en  en  faffe  mentien  t Ceux  de 
Vallombrofa  ne  font  pat  dans  Boulogne  ^ O* 
njr  ont  peint  dE^life, 

( b ) L'Eglife  Metrepciit.tinedidiie  ù St.  Pierre  , 
mérité  dette  tenfidérée  peur  fm  Beauté  0“  fa 
Belle  ptepertien . Quoique  les  deux  premieret 
Cba^leten  entrantp  manquent  ^ ilm^lpat 
vrai  quelle  feit  plut  large  que  longue  ^ El- 
le a rept  dernièrement  tut  frit  grand  ornement 


par  deux  Chapellet  tfancient  marBret  Orien- 
taux que  Ut  deux  demiert  Ârthivèquet  ^ 
Boneempa^ni  & LamBeriini  ont 
fait  Bâtir  a leurs  dépens  avee  Beaucoup  de 
magnificenee . 

(c)  Le  Corpt  de  la  Bienheurtufe  Etena  dall’O- 
gito  , & te  eileBre  TaBleau  de  Ste.Ceeile 
peint  par  Raphaël^  funt  dans  ta  magnifique 
Eglife  de  St,}ean  in  M >ate  des  Chanoinet 
teguUertde  S. Jean  deLairant  qui  peljedent 
M Min^lére  tfmae  tris  Belle  JiruBure» 
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y eft  p!ir  In  R«lîqun.  Elle  cAfortan* 
cicnnc  » & l'oa  ttcot  qu'elle  fut  b&iic  pas  S.  Pc* 
troue  parent  de  l'Empereur  Théodufe. 

Elle  cA  dtviféc  en  quatre  parties . Dans  Tune  eA 
leSepuichrede  Mariûe  de  S.  Petrooeenriebi  de 
bas-rclicA&cnvironodde  Colotnocs.  llala for- 
me du  Sepuiclire  de  N Seigneur  « dont  U y a 
même  quelques  Morceaux.  OarK  une  autre  eA  le 
corps  de  S.  Iftdore  Evê^  de  Seville  , & tes 
corpsdes trois  Maries.  Dans  une  autre repofe  te 
corps  de  S.  Florian  Patron  de  la  Ville  de  Mar- 
tyr,  qui  y cA  reprefentd  en  bas-relieft  autour  du 
tombeau  où  il  eii , avec  quarante  autres  Mar- 
ryn.  Oaosie  dernierenbn  etUe corps  de Sce.Ju- 
Jienoe  , & dans  une  Chapelle  l’on  hooore  les 
Tombeaux  de  S.  Vital  & de  S.AgricoleBoulon- 
nois.  Leur  Martyre  eA  rtprefenté  en  peintures 
dans  cette  Chapelle . 

Les  trois  plus  belles  rués  de  la  Ville  font  celle 
de  S Oorut  » la  grande  rudt  & celle  de  Sy£* 
tienne  outre  que  Jet  p iniques  qui  font  autaniue 
Galènes  , en  font  fort  beaux , la  largeur  de  la 
longueur  en  eAcooAdtrah  c.  Elles  (bot  ornées  de 
cous  câtex  de  beaux  Palais  où  il  (ait  beau  voir 
les  perfpec^ives  que  Ton  découvre  dans  les  Mai* 
fooa  en  allant  par  les  rués. 

( 41  y Hors  la  Ville  l'on  honore  une  Vierge 
fotte  par  S.  Luc:  onia  voit  dans  la  ChaMlIc  de 
Afmre/vrdrt . Elle  fut  apportée  par  un  Catholi- 
que de  la  Ville  de  Conitanunopie  où  ellcétoic 
auparavant . 

L^sCbameuxfonthunmillede  la  Ville.  Leur 
Cloître  t leurs  appartement , & leurs  Jardins  font 
fpacieux.  llsoot  un  Canal  de  la  Rivière  du  Rc- 
no , lequel  tait  quantité  de  petits  ruiAeaux  dans 
le  Jardin,  qu'ils  rendent  fbn  fécond.  L'Egltfe 
cA  belle.  En  entrant  elle  fcformeenCruixi  aux 
deux  c&cez  font  deux  Chapelles  ornées  de  teaux 
quadres  de  pe>iuures.  L'un  reprefente  la  Com- 
muaioQ  deS.Hierùme  faite  par  un  Caraebe,  & 
l'autre  uoe  AAomption . A l'entour  font  cinq 

Îrandt  quadresde  peintures  les  plusexquifes,  & 
es  Peiutrcs  les  plus  f ameux  : il  y a de  beaux  ta- 
bleaux autour  de  la  Nef , dt  du  Choeur  ; maison 
admire  fur  tout , le  Couroonement  d'épines  de 
N.  Seigneur  & la  Ragcllation  , ouvrages  tics 
Caraches. 

L'EglUe  des  Mendians  pour  Tes  excellentes 
Peintures,  furpaAe  fans  cemparaifon  toutes  les 
autres . Ce  font  tous  chef-d  oeuvres  des  Pein- 
tres les  plus  fameux  de  l' Italie . Les  deux  Ta- 
bleaux dont  l'un  reprereoce  N.  Seigneur  mort, 
& l'autre  Job  rétabli  dans  fes  richeifcs,  & plu- 
Aeurs  perronnes  ^i  lui  viennent  apporter  des 
erefens , font  du  Guide , de  celui  qui  reprefente 
N.  Seigneur  appellant  SMathieq  à rApoAoIai, 
cA  de  Carache,  outre  pluheurs  autres. 

Le  Palais  du  Marquis  de  Ccipi , cAune  chofe 
h voir.  Entre  une  infinité  de  Peintures  de  d'au- 
tres raretez  qui  font  dans  une  Galerie,  de  dans 
les  Chambres,  on  y trouve  le  trois  chef-d'oru- 
vres  de  Guide,  dont  l'un  reprefente  Jofeph  ar- 
rêté par  fon  manteau.*  un  autre  S.Sebailien  \ le 
dernier  la  Mort  de  U Vie  for  uoe  même  perfoo- 
oe.  Les  deux  quadresqui  reprefentemdcux  pai- 
fages , font  de  Rej'*  Elpagnol  i de.  celui  où  un 
Maure  prefenie  un  Miroir  ifon  Ecolier  pour  lui 
donner connoiilaoce  de  (oi-mêmecii  de  fiapuAe 
Volaterra . On  voit  au  Ai  un  Miroir  où  des 
Aeurs  font  peintes  avec  un  grand  artifice.  Le 
Cabinet  fait  de  Pierres  precieufes  cA  uoeebo- 
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fe  tout  h fait  magnifique  , même  rargeoicrie 
que  l'on  voit  au  ucAus  , ne  lut  donoe  pas  un 
petit  éclat . 

Le  Palais  du  General  Caprara  eA  on  des  plus 
beaux  de  U Ville.  Nous  parlerons  ci-aprés  de 
celui  de  Celcfl  ù l'occailoo  de  rimfitut, 

L'Eglifede  St.  Pétrone  U plus  grande  Eglife 
de  Bologne  cA  remarquable  à cauk  de  la  Méri- 
dienne que  lecclcbrc  Cafüni  y a tirée.  ■ C'cA  iMiumU* 
une  Ligne  marquée  fur  une  lame  de  Cuivre  en- 
cbaAée  dans  le  pavé  de  longue  de  deux  cent  viiwt 
deux  pieds.  L'Eglifc  étant  à pni  près  Ciuée  Efl 
de  OueA  il  fe  trouve  que  cctrc  Ligne  commen- 
^Dt  ^ l'entrée  de  la  grande  Nef  ï main  gauche 
rencontre  un  juiic  palLigv  cotre  les  Piliers  di  ira- 
verfe  lans  obtiacie  piefque  julqu'li  T extremtté 
de  la  petite  Nef.  JuAememaumidi  de  la  ligne 
la  voûte  de  cette  dcroicre  Nef  a uck  petite  ou- 
verture par  obvient  un  rayon  de  Soleil  de  il  ar- 
rive que  ce  rayon  marque  fur  la  ligne  le  ^lAiee 
& les  Equirwxcs. 

Entre  les  Tours  remarquables  de  la  Ville  de 
Bologne , celle  qu'un  appelle  d'Afiuclli  l’empor- 
te par  U hauteur  qui  eA  de  ^76.  pieds.  Elle 
fut  faite  l'an  1109.  par  Gérard  AGocIli . Mais 
la  Tour  de  Garifeode  cü  la  plus  regardée  quoi 
quelle  n'ait  que  ijo.  pieds  d'élévation  parce 
qu'elle  n'cA  pas  acMvée.  Elle  tut  b&tie  parO- 
thon  de  par  Phil.CarifcrKfc  l’an  1 110.  elle  pao- 
chc  de  neuf  pieds  hors  de  dcAus  fes  tonde- 
mens.  Les  avis  font  pirtUj^z  fur  ce  (ait  , de 
00  doute  A elle  a été  ainb  bâtie  exprès  par  1* 

Arcbiteéfe  , ou  A elle  cA  devenue  aiiUî  pen- 
chante avec  le  lems.  Miflon  doute  qu'elle  ait 
panché  ancofflm«.ncemrm:  cela  ,dit-il , o'a  point 
été  bâti  pour  (ervir  d’ornement  de  il  n'étoit  pas 
qucAioo  de  faire  le  bel  ef^t  quand  oa  l'ékva, 
il  eioit  plus  ù propos  de  longer  ï lui  doooer  de 
la  foliditéqucdcs  airs  panchez  qui  nengnifienc 
rien;  d'ailleurs  ce  n’elt  poil  uoe  chofe  qui  (bit 
A difficile  de  bitir  une  tour  qui  Ibii  un  peu 
penchante  , comme  00  peut  lacilemroc  r é« 
pi^vcr  en  metunt  en  pik  les  Dames  d un 
Tric-trac. 

Les  picrrxs  luifantes  que  Ton  appelle  pierres 
de  Bologne  fe  prcnneni  ù crois  milles  de  celte 
Ville  au  bas  du  Mo  -t  Paierno  , on  en  trou- 
ve auAi  en  pluficurs  autres  endroits  d'Italie.  El- 
les font  blanchâtres  en  dehors  avec  quelques 
points  brillani,  groAet  comme  un  Oeutmedi^ 
cre  & ordinairement  plus  petites.  Ces  Pierres 
étant  caAécs,  le  dedans  eA  brillant  & forilem- 
blablc  ù du  Talc  qu’on  trouve  aux  endroits  où 
l’oo  lait  k plâtre.  Elles  len-ent  â plulieurs Ex- 
périences phyAques  qui  paroilTcnc  né  re  que  de 
pure  con'oriié,  mais  qui  feiveoe  par  les  confe- 
qucoces  qu’un  en  lire  ù dcvoïkr  le  mccbanit- 
mc  de  la  Nature . 

Le  fuperbe  Palais  CeIcA  eA  devenu  un  des 

filus  grands  oioemctts  de  Bologne  di  de  l'iia- 
ie  . J'ai  déia  dit  que  la  Ville  de  Poogne  a- 
voic  été  ancienoemenc  fameufe  par  le  furnom 
de  Matb  oe^  Etudes  qu'elle  confervoit  de- 
puis plufieucs  Siècles.  Apièsla  rrnaiflàoce  des 
Lettres  en  Italie  les  principales  Villes  d' Italie 
formèrent  des  Societez  littéraires.  Bologne  eue 
la  ficnoc  qui  prit  le  nom  de  Clt  Im^buu.  Elle 
avuii  été  enrichie  des  ouvrages  des  plus  exccl- 
lens  Peintres  6c  cioii  devenue  une  Ecole  t.>mco- 
fe  pour  les  beaux  Arts  aulb  bien  que  pour  les 
Sciences,  il  s'y  éioit  formé  une  Academie  de 
Pein- 
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Peintiirei  d«  Sculpturr  & d'ArchitcAure.  Oo 
y-  i atauid  dans  ccs  dcroicrs  tems  une  nouvelle 
Sucietd  donc  te  principal  foin  cH  de  rafTembler. 
Itfs  Scienceiles  pu»  utiles  parleur  report  mutuel. 
L'Academie  de  GU  In^mieti  a ded  unie  ï cette 
nouvetlo  Société  /iB-n'eci  lait  plus  qu'une  avec 
elle  k>as  le  nom  dr,  il  Academie  du  nouvel  In* 
iHtut  des  Sciences  .-'Oh  a ^int  lufli  \ ce  corps 
rAcademie  Clcmemine  des  beaux  Ans,  de  for- 
te quo  rimHiut  comprend  maiateoant  les  Scien- 
ces de  les  Arts  & allure  Ma  Ville  de  Bologne  la 
qualtid  de  Mcre  des  btudes  dans  toutelViendue 
de  fa  lignificaiion. 

Les  matières  Pkilorophîques  qui  Te  traitent 
dam  cette  Academie  font  partagées  en  fia  chefs, 
favoir  , la  Ph/fique  , les  Mathématiques,  U 
Medicine,  rAnaiomie,  la  Chimie  Sl  rHirtoi-^' 
renaturelle.  Elle  a entre  fcsProIéHeurs  qui  font 
des  leçons  publiques,  desSavans  du  premier  or- 
dre qui cnkigncotTHilioire naturelle,  l’Hydro* 
metrie,  l'Altronomie,  les  Mathématiques,  la‘^ 
Phyfîque  experimentale  ài  la  Chimie. 

Outre  ces  Academies  qui  quoiqu'unicsenlèm- 
ble  fe  gouverneot  pourtant  chacune  par  des  re- 
gicmcospaniculietx  qui  leur  font  propres,  il  y 
en  a encore  à Bologne  une  autre  qui  porte  le  nbtA 
dkG/i  Otiofiy  paroppolition àcelicsdcs/'r^n/Vr/. 
Ct%  noms  où  il  paroît  tant  de  conti  aricté  lignihcnc 
le  même  penchant  pour  les  Sciences.  Les  Oifift 
s'appelleotainlî  ï caufe  qu'ils  cool.*^rent^  l’cto- 
de  le  loifir  dont  ils  ]ouïfl\at,  & les  Ir^oiets  re- 
noncent à r oifivetd  en  Uveur  des  Sciences  qu’ 
ils  cultivent  av;c  un  lele  infatigable.  ' ■ 
lUmsNXc.  * Ilfautremirquer  qie  Bilognc  ertIcSiegedj 
un  Archevêque  de  la  fécondé  Ville  de  l'Etat  de  1* 
Kglife . On  ulfure  qu'elle  e(l  un  peu  pit»  grande 
que  Florence,  plus  peuplée  d'un  tiers  & même 
plusriche.  Apres  quantité  de  guerres  qu'elle  a- 
Tüit  eues  avec  fes  Voifios  après  pluficurs  di- 
rifi  ms  inteilincs  q ii  Ktvotent  cruellement  dé- 
chirée, ellefedoniri  au  Pa^ie  Nicolas  l'an  1278. 
Il  condition  qu'0.1  ne  la  mettroit  point  fous  le 
Beau  d'une  Citadelle  ; que  les  biens  de  fes  Cito- 
yens ne  fcroieiit  point  fu|ctt  À confîfcation  fous 

Quelque  prétexte  que  ce  tQr , ce  qui  fait  qu'on 
it  : fem/t  Jifeo  & tïtai\eïi»\  & qu’el- 

le auruit  toujours  un  Auditeur  de  Rote  & un 
AmbalTadear  ù Rome;  claufcs  qui  ont  été  )uf- 
qu'ici  Hdellcmcm  obfervécs. 

L’Univerfité  de  Bologne  fut  fondée  l’an  425. 
parTheodofe  le  ieunc.  Ceft  par  raporti  cet  an- 
cien Privilège  qu’elle  met  fur  fa  monoyc  Btmo- 
7tia  detetf  elle  y met  aufE  le  mot  Lt^-'tas  dint 
l’ECU  de  fes  armes . 

La  petite  Rivière  de  Rcoo  qui  y pafTe  ne  lui  fe- 
roit  pasd'un  grand  trafic  pour  Ion  commerce  fans 
kCinal  de  communication  qui  ioint  cette  Riviè- 
re au  Po.  11  y a dans  cette  Ville  quatre  cens 
moulins  i (bye.  Elle  faicaulfi  Négoce  de  Cire, 
de  Chanvre,  de  Lin,  de  Jambons,  de  Saucif* 
fons,  de  Savonnetes,  de  Tabac,  de  ;>arlums. 
Les  petits  chiens  de  Bologne  ont  été  fort  ù la  mo- 
de en  France  & ailleurs. 

Les  Maifonidc  cctic  Ville  font  communément 
b&tiesde  Pierre  & de  Brique  avec  un  enduit  qui 
couvre  le  tout;  il  y en  a auflî  quelques-unes  de 
Pierre  de  Taille.  Prefque  toutes  les  rues  ont  de 
doubles  portiques,  commet  Padoue  , mais  ces 
portiques  font  beaucoup  plus  larges  St  plus  ex- 
naulTcx.  Les  rués  font  allez  droites,  & ï met- 
tre le  tout  enfembleon  peut  dire  que  Bologneeft 
une  belle  & bonne  Ville. 

BOLONOIS  *,  ( i.e  ) en  Italien  Ii.  Boio- 
^ CMtsr,  Provinced'ltaliedansl’Etai  de  l'Eglife. 

. 11  fûfûtc  autrefois  partie  de  U Komagoe,  St  prend 
cecomde  Bologne  là  Capitale.  U cil  borné  au 
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Nord  par  leDuehédeFerrare,  h l’Orient  parla 
Komagne,  au  Couchant  par  le  Duché  de  Modè- 
re & au  Midi  par‘ la'Tofcanc  dont  le  mont 
Appennin  la  fepare . Ce  Pais  cil  très-agréable 
& très  fertile  eh  toutes  choies  , mais  il  n’a 
point  d’autc  Ville  confiderabtc  que  fa  Capitale, 

11  cil  d'ordinaire  gouverné  par  un  Cardinal  Lé- 
gat de  la  part  du  Pape. 

BOLSENA  < , petite  Ville  d’Italie  dans  le  j ibîa. 
Patrimoine  de  St.  Pierre,  connue  des  Anciens 
fo<Js  lé  nom  de  Vulsihii  , ou  Volsinii  . Votez 
VuLsiNH.  Elle  cil  près  du  Lac  auquel  elle  don- 
ne fbh  nom  , fur  fon  bord  Septentrional , aux 
conifini  du  territoire  d'Orvictc  , fur  la  route  de 
Sicne^  Kdme  . C’étoit  autrefois  le  Siège  d’ 
un  Evêché  qui  a éré  transfère  à Orviete . El- 
le en  ei>  II- dix  millet  au  Midi,  à neuf  mil- 
les d'Acquapecdente3c  li  lixmlIlesdeMontefias- 
cone. 

bO!.^NA  , (Lscde^Lacd’ItaiiedanslePa- 
triniohte  dé  St.  Pierre.  Votez  au  mot  Lac  fon 
Article  pawiculicr. 

BOLSWERT4,  ou  Bolfwart,  Ville  des  Pro-  4 tMa-Geog. 
vinccs  unies  , dans  la  Frife  ^ au  Comté  de  Weiler- 
goe,-  ’adeux  lieués  & demie  de  Franecker  & h 
deux  petites  licués  du  Zuidertée. 

BOLTON  s , petite  Ville  d’Angleterre  au  j 
Comté  de  Labcailre,  environ  ù vingt  milles  de  lypj. 
cette  Ville  au  Midi  en  allant  vers  Chefler,  & à 
cent  quarante-üi  milles  de  Londres. 

BOLUDUI , (Lc)c’eH,  félon  Mr.Baudrand, 
une  Rivière  d'Efpagne  au  Roïaume  de  Grenade. 

Elle  a,  di^il,  la  (ourccvenTrefignano,  pafTe 
à Santa  Cruz  & fous  Tergue  reçoit  la  Rivierede 
Marchena:  enfuite  prenant  le  nom  deRiod’Al- 
tr.iria  pafTe  k Alméria  oh  «Ile  Te  jette  dans  la 
Mediterranée. 

^ Cette  Rivière  a’efl  connue  que  fjusle  nom 
de  R iviérc  d’ Alméria.  Safourcecilmaro  au- 
près de  Fanana  par  MefT.  Sanfon  & del  Ide  - J 
ne  la  nomment  point:-  ce  dernier  mer  fur  Tes 
bords  un  Village  nommé  Albolooui.  Lepre- 
micr  y en  met  pluiieurs  de  Tutre  , favoir  Do- 
na  Maria,  Alboludui  , Santa  Cruz,  Venta  d* 

Alcober  , Terque  , & lui  joint  une  Rivière 
groflîe  de  pluficurs  autres  au  deffus  d’Alham- 
bra  la  Seca  , avant  que  de  la  faire  arriver  V 
Almcriev  mais  il  ne  nomme  aucune  de  ces  Ri- 
vières. Mr.  de  l'Ide  y fait  entrer  cette  fécon- 
de Rivière  an  deflus  d'Albolodui. 

BOLUM,  VilJcd’Afie  dans  la  Perfarmeniev 
elle  étoit  aux  Lariens  St  voiftne  de  la  Ville  de 
Thcodofic  félon  Procopc  g rtuiuA. 

1.  BOLURUS,  Villcde  Grece  dans  la  Thcf-  h 1. 
protie,  félon  Etienne. 

Z.  BOLURUS,  Ville  des  Trallieos  dans 
riilyrie  félon  le  même.  C’efl  peut-être  Id 
Boierus  de  Cedrene  St  de  Curopalate,  félon 
Ortelius. 

BOLYCA , Etang  de  Grèce  dans  la  M.ice-^ 
doine  près  de  la  Ville  d'Olynihe,  dans  teçiael 
fe  jettoient  deux  Riviétes  , favoir  , Amnitres 
& la  Rivière  d'Olynthe  , \ ce  que  nous  ap- 

frend  Athcnéc  Ortelius  met  Bolica  dam  ^ t.  8. 

ordre  alphabétique  quoiqu'il  donne  pour  le 
nom  Grec 

t.  BOLZANO*,  Ville  d'Allemagne  au  s bacmam» 
Comté  de  Tirol  & dans  le  petit  Pais  d'Eifch-  ‘7«a- 
land  . Les  Habitans  la  nomment  Pozzrri  on 
Bozzen,  ce  font  les  Italiens  qui  l'appellent 
Bolzano . Elle  e(l  fur  la  Rivière  d' Eil^h  qui 
fe  rend  dans  l’Adigc  deux  milles  pas  plus  bas. 

Elle  ell  prefque  au  milieu  entre  Breffenoo  .au 
Nord  St  TrenteauMidi,  hfixmillesd'Allema- 
gne  de  chacuoe,  & \ même  dillance  du  Mont 
Verneri  St  à douze  milles  d'infpruck. 

a.  BOL- 
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BOL.  BOM. 

■ ^ ^ t.  BOLZANO  *,  Bourg  d* Itdie  daos 

l'Etat  de  Venifct  au  VicentiOt  deux  ücués 
ou  eoviroQ  de  la  ViJtede  Viceaxe»  ducôcddu 
Levant . 

BOMAREIi  ancien  Peuple  d'Afie,  vers  la 
a Margiane,  félon  Pline  *. 

BOMASZO)  en  Latin  Pê/rmsnitm,  Chl* 
teau  & Bou^  diulic  dans  rEiat  de  J Eglife 
dam  la  Province  du  Patrimoine»  avec  titre  de 
Duché.  Il  y a un  Bourg  qui  a été  autrefois  dus 
grand  & e(l  au  milieu  entre  Viterbe  au  Cou* 
chant  de  Horta  au  Leu.int,  i quatone  milles 
de  Ciita  CaOetIa  en  allant  i Orviete . C étott 
autrefois  une  Ville  Epilcopale. 

BOMBA  EA  » Montigac  d'Afrique . Elle  étoit 
9 rpift.  i«4.  errafe»  deSyacHus  t dit  que  l'art  & la  nature  a* 
voient  concourut  en  faire  une  Foncreirc . One* 
4 Thcfttt.  qu'elle  étoit  auprès  de  Cyrene . 

BOMBAïM,  quelques-uoeécrivem Bomsat; 
entre  autres  le  Tradimcur  François  du  Voîage 
d'Ovington. 

Ceft  une  petite  Iflede  la  mer  des  Iodes»  fur 
la  côte  de  Décan.  Elle  eft  fituée  au  19.  degré 
« Otinotoh  de  latitude  Septentrionale,  s Cette  Ilk  tire  ton 
^ bonté  défont  port»  elle  a été  decri- 
te  par  Ptolomée  fous  le  nom  de  Miiiiiotais. 
Avant  que  de  tomber  entre  les  mains  des  An* 
glois , elle  a appartenu  ï la  Couronne  de  Por* 
lugai  » qui  la  céda  à l'Aiwleterre  » en  faveur 
du  mariage  de  l’Inlàncede  Pmtugal  avec  le  Roi 
Charles  II.  en  1 dés.  Elle  a été  donnée  depuis 
h la  Compagnie  des  Iodes  Orientales  » pour  1a 
commodité  de  lès  Vaifleaux»  de  la  facilité  de 
fbn  commerce. 

Cette  lilc  produit  urse  grande  quantité  de  Co- 
co dont  00  fait  un  grand  deÙi»  mais  en  recom- 
penfe  il  n’y  a gucres  de  bled,  ni  de  Bétail  que 
celui  que  l'un  y porte  des  lieux  voiûos»  00  y en 
porte  même  tort  peu , encore  ne  s'y  trouve*t*il 
pas  bon.  L’eau  n'y  vaut  rien  ooo  plut,  &tout 
cela  joint  avec  le  mauvais  air  fait  que  l’on  y 

rerd  beaucoup  de  Matebts  de  de  Soldats . Si 
on  a donné  le  oom  d'iUes  fortunées  ï cer- 
taines lOes  de  l'Occident»  à caufe  de  la  pure- 
té, de  de  la  bonté  de  leur  air  » 00  MUt  avec  rai- 
fbo  nommer  cette  Ided'Orieot»  fjie  /«/orrirwér, 
fareequ'eUe  a des  qualitex  entiercmeot  oppofées. 
bt  effet»  foit  que  ce  foie  la  puanteur  du  poiffoo» 
que  l’on  mec  au  pied  des  arbres  » au  lieu  de  fu- 
mier» qui  corrompe  l’air,  foie  que  l’air  foit  lui* 
même  corrompu  par  les  exhalait^  de  1a  terre, 
ileilcoollant  oue  le  fejour  de  cette  Ifleeûmor- 
tel  aux  Européens . On  y meurt  fî  promptement 
eue  les  Anglois  dtfent  comme  en  proverbe  » nue 
Mux  Moulfuot  font,  dans  cette  lAe,  l'âigedun 
homme . La  quantité  prodigieufe  de  vermine  » de 
d'Infeâes  ^ue  l'oo  y trouve»  fait  voir  jufqu'à 
quel  point  1 air  y ell  corrompu  i les  Araignées  y 
toot  grolTes  comme  le  pouce , de  les  crapeaux 
ne  le  Ibot  guéres  moins  ou  un  petit  Canard . 
Les  bJeffures  de  ks  cootuuonss’y  guériiTcntra* 
remcot,  de  s'il  arrive  quelquefois  qu'oo  en 
cbappe , ce  o’eA  qu'avec  beaucoup  de  peine  de 
avec  un  fou»  extraordituire  . Cettt  corruption 
fe  fattfurtout  fentirauxcnfàos  qui  par  leur  dd* 
licateffe  font  moins  capables  d'y  rcfUler:  l’on 
a remarqué  plufîcun  fois  que  de  vingt  enfaos 
b peine  y en  a*t*U  un  qui  puiffe  parvenir  à 
an  âge  mûr.  De  U vient  la  difficulté  que  l'on  a à 
peupler  cette  lÛc  » & l’ obligation  oh  l'on  le 
trouve  d'y  envoyer  cootinueUementde  nouvel- 
les Colonies. 

Bombay  a une  Fortereffe  qui  fait  fa  deffen- 
fe;  eiteeÜcunftruice  fuivam  les  règles  derart» 
de  commande  k Port  de  les  lieux  circoovoifins . 
Un  da  Faéleurs  de  la  Compagnie  Angkifo  y 
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refîde  avec  la  qualité  de  Gouverneur:  c'cûlui 
qui  régie  de  décidé  toutes  ks  affaires  de  rifk 
tant  nir  rapport  aux  Habitai»  » que  par  rapport 
aux  &>ldais. 

L’IAe  eû  embellie  de  plufieurs  beaux  b&timens» 
oh  logent  les  Anglois  de  ks  Portugais»  ceux*ciy 
ont  libre  exercice  de  leur  Religion,  di  ta  liber- 
té de  b&tir  des  Eglifes.  Les  Angluis  n’ont  pas 
encore  pû  parveniricnavoirune  , pareeque  la 
guerre  qu’ils  ont  cû  avec  k Mogol  a interrom- 
pu la  conlkuction  d’un  bâtiment  magnihquequ* 
ils  ont  commcocé.  Ils  fc  fervent  en  attendant 
d’une  chambre  où  ils  font  k (crvice  deux  Ibis  le 
jour.  Les  Infidèles  suffi  bkn  que  les  Chrétiens 
ont  la  liberté  de  Religion»  di  on  tolère  k Cul- 
te Idolitre.  Voici  ce  qu'en  rapporte  l' Auteur 
cité  comme  témoin  oculaire:  ,»  J’ encrai,  un 
»,  jour  par  haxard  » dam  un  de  leurs  Tcmpks . 
n Ce  Temple  étoit  fi  petit  qu*^  peine  pouvoit- 
„ il  y tenir  en  même  tems  neuf  ou  dix  perfon- 
»,  nés  dam  k fond;  on  voyoit  par  terre  l'Ido- 
„ le»  qui  ne  confilloit  qu’en  un  vifage  faitd'é- 
»,  tain»  avecunaexlaKedcécrafé,  & des  yeux 
»,  auffi  grands  qu'un  écû.  A droite  de  l'Idok 
»,  étoit  pcodué  une  petite  bourfe  deflinée  à re- 
»,  cevoir  ks  Offrandes  du  pcopk  i h gauche  de 
»,  fort  proche  de  l'Idok,  iiyaroituo  peuderis 
»,  brûlé  » que  k Barime  ( peut-être  Bramine  ) lui 
»,  avottoffende  lacrifié.  A l'entrée  de  U wr- 
,»  te»  etoit  un  Trompette  qui  jouoii  penoanc 
jout  k tenu  du  facrifice . 

La  guerre  que  ks  Angkis  ont  eÛ  avec  k 
Mogpl  a fait  maucoup  dt  tort  h cette  Ilk  • 
qu’dle  a fort  dépeuplée  ; elk  en  a ruiné  les  ar- 
bres fruiticn»  & principalement  les  Cbcotkis 
qui  font  une  bonne  partie  de  U richeffe  des 
Habiians. 

BOMBI  * » Bourg  d'A  fnqne  en  Ethiopie  an 
Ro'ùume  de  Congo , «Uns  k Duché  de  Bamba. 
Son  Seigneur  mrticuiier  qui  a ùtre  de  Marquis 
eft  ValTal  du  Duc  de  Bamba. 

BOMfiON , Province  de  rAmeiiquc  Méri- 
dionale au  Pérou , damk  Gouvernement  de  li- 
ma » au  pied  des  Andes . Bombon , dit  k P.  Fe- 
uille cil  un  terrain  des  plut  élevez  du  Pérou  » 
h dix  d^rex  de  la  Ligne  du  cûté  du  Sud . Cetto 
Ekvation  rend  fes  campagnes  extrétsemenriroi- 
des&  fait  qu’il  y tombe  auüî  nês*fouvent  de  la 
grêk . Le  Maragnon  ou  la  Rivière  des  Amazo- 
nes prend  fa  OAidancedam  cette  Proviocc  d’un 
grand  Lac  appcilé  Lacuma  de  CmNiAcaoca 
qui  a environ  dix  lieuefs  de  circuit  aux  environs 
ouquel  les  naturels  du  Pals  fout  knr  deroeure . 
Legrand  froid  rendoePaïs  profertik,  le  Maya 
même  qui  fert  aux  indicm  n’y  vient  que  trêa- 
difficilemcm  & fila  Providence  n'avoit  pourvA 
ces  peuples  de  Machas»  ce  Pak  reilcruit  dc- 
fert.  La  Province  de  Bombon  dépend  du  ref- 
fort  de  Guanuco  Ville  bâtie  par  les  Efpagnols 
fiir  les  coofim  de  cette  Province.  VoîciOua* 

MUCO  . 

BOMBOS»  Rivière d’AfiedaoslaCilkk,  fe- 
ko  Pline 

BOMBYLIUS,  ce  nom  étant  employé  par 
Lycophroo  » liacc  foo  Cwmmcoeateur  allure 
que  c’cll  k nom  d’une  Montagne  fie  d’une  Vil- 
k de  Grcce  dam  la  Bcotie.  Ortelius  « avertit 
qu'au  lieu  de  ce  mot  il  y avoit  en  marge  B«p- 

fiOMI»  B«^«i»  CollinesdeGrecedaoirEto* 
lie»  félon  Etienne  k Géographe.  Thucydide  en 
foit  mention 

BOMI  FLAVII.  Voïei  A*a  Flav.x. 

BOMITË  » Ville  d’Afie  fur  le  Mont  A* 
man  qui  feparoit  la  Syrie  de  la  Cilicie  » leloo 
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BOMIUM.  Voïc2  Bovivm. 

BOMMbL,  Ville  des  Provînces-Unics  des 
PaFs-Bas,  auDi^hd  de  CucIdrC)  dans  le  Betu* 
vc,  fur  la  Rive  g.iuchc  du  Wahal>  Il  trois  lie- 
» Dia.G^.  ues,  » ^ Bois'Ic'Duc.  *tllce'roit  autrefois fbr- 
i”aàt*ü»*!»n  mais aïant etc  prifeen  1672. par  JesFran- 

CJji.  >70).  cois , ils  ne  la  quiterent  l’annee  luivamcqu’apr^ 
f avoir  démantelée. 

^n.c/o^r.  . DOMMELSWAERD  2 ^ petit  Païs  des 
éetPiu-üM.  provioces-Unics  ; on  donne  ce  nom  à une  If- 
le  qui  cA  enfermée  entre  la  Meufe  & le  Wa- 
hal  depuis  le  Fort  de  St.  André  jufqu 'au  Châ- 
teau de  Louwendeio.  Elle  prend  Ton  nom  de 
la  Vide  de  Bommel  qui  y eAfituc'e.  Mr.Bau- 
« EiL  1703.  drand  4 lui  donne  ireite  mille  pas  de  loo- 
gneur. 

s OaTn.  BON  A,  ce  nom  avec  J C<Tmpeÿoir/?«i»» , Sm- 
Th*  ma.  bcatnium , & quelques  autres  noms  de  lieux  dans 
la  Gaule  ) retrouvent  employez  dans  la  Vie  de 
St.Liboire.  Il  ell  fait  piiuîeurs  fois  mention  au 
Concile  de  Latran  d'un  Siège  Bancnfis,  mais  il 
étoit  en  Italie . 

. BONÆ  OEÆ  SACELLUM,  chapelle:  el- 
le éfoit  en  Italie  au  deli  de  BtvilUy  en  altaoc 
« la  Mim.  de  Rome  ï Aricie,  félon  Afeonius  Paedianua^. 

BONÆ  FOR'rUNÆ,  c 

eA*^'dire  l'ide  de  la  bonne  fortune,  lilc  de  T 
Océan  Oriental,  (eloo Pcolomce . ScsJoterpre- 
tesdifene  auc  c'eA  l'IAc  de  Bornéo.  Cela  ne  fo 
peut,  carl'Iile  dont  parle  Proioinécetf  plus  Oc- 
cidentale quela  Prcfqu’Itle  d'audelàdu  Gange, 
au  lieu  que  Bornéo  5A  plus  k.  l'Orient  que  cette 
même  prcfqu’lAe . . . . ^ 

BOnA  MANSIO,  lietidontilcA  parlédans 
7 l.ii.iir.jS. -IcCodc^,  &dans  IcCodcTheodofîcn  *.  C>nc- 
N tii.Je  Ero-Jiusfoup^onoe  que  ce  pourroii  bien  être  Bomii- 
aoB?*'^'*'*'**  M**iw**  ^ P»*  audefTus  de 

Philippes  de  Thrace,  bonime  nous  l’apprenons 
delà  Viede  St.  Alexandre  Martyr.  * 

1.  BONAIR,  ouboNAiaas.  VoïezBorMos 
Atxcs. 

2.  BONAIR,  ou  plutôt  Benattff  en  Latin 
•Shnus  jiety  ou  Bma^rea^  petite  Iflc  de  la  Mer 
du  Nord  i fur  la  côte  Septentrionale  de  la  Terre 

0 fernu: . Cette  IDe  ^ ell  la  pits  Orientale  des 

T.  a Itles  Hollandoifcs  , Ôc  la  plus  grande  des  trois 
qu'Us  ont  en  ces  quartiers,  quoi  qu’elle  ne  (bit 
pas  la  plus  confidcrablc . Le  milieu  de  l'Iilc  eA  k 
■douredegrezfeize  minutes  de  latitude.  EUeeA 
k environ  vingt  lieues  du  Continent , & k 9.  ou 
10.  de  Curaçao.  Qn  compte  qu'elle  aid.  OU17. 
Itcués  de  tour . La  rade  cil  au  Sud-OücA , près 
du  milieu  de  ITlIe.  Il  y a uneBaîe  d'uncrai- 
ibonable  poofondeur.  Les  VaiAeaux  qui  vien- 
nent du  côté  d'Orient  paient  au  pim  près  du 
rivage  Oriental,  & mouillent  ï do.  brall'cs  d’ 
«au  , loin  de  terre  de  la  longueur  d'un  demi 
Cable.  Mais  il  faut  en  même  tems  qu'ils  aient 
une  chaloupe  toute  prête  pour  porter  un  Cable  k 
terre  & l'y  attacher  j autrement  le  vent  de  terre 
venant  pendant  la  nuit  rejetteroit  le  VaiAeaii 
en  Mer;  carie  fond  «A  fi  dur  qu’il  n'y  a point 
d’ancre  qui  puiffe  s’y  jwendre.  A environ  de- 
mi mille  k rOccidemdccet  ancrage  il  y a une 
petite  Ifle  balfc,  & un  Canal  entre  elle  & U 
tecrc  ferme . 

Les  Maifons  font  k environ  demi-mille  dans 
le  Pais  , vis-k*vis  de  la  rade  . il  y a là  un 
Gouverneur  avec  Commiflion  du  Gouverneur 
de  Curaçao  , St  (c^  ou  huit  Soldats  , avec 
cinq  ou  fix  familles  d Indiens . U n’y  a point  de 
Fort  ; & les  Soldats  en  tenu  de  paix  n’ont  pref- 
que  rien  k faire qu’k  manger  St  à dormir;  car 
ils  ne  font  jamais  de  garde  qu’en  tems  de  guer- 
re. I.csindicnsentendcntl’.‘\sriculturc,è5t  alan- 
tent  du  Mahis  & du  bled  de  Guinée quelques 
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Yames  & P.atates  ; Mais  leur  principal  e'mploi  eA 
d'élever  du  Bétail  ; car  cette  Ille  eA  fort  abon- 
dante en  chèvres  , &nn  en  envoyé  tous  les  ant 
quantité  de  falées  k Curaçao . Il  y a des  Chevaux, 
des  Taureaux,  & des  Vaches,  mais  peu  bu  point 
de  brebis.  Le  côté  Mciidional  cA  bas,  â'  il  y 
a de  plullnin  fortes  d'Arbres,  maisqulnefont 
pas  ion  gros.  11  y a une  petite  Fontaine  au- 
près des  Maifons,  dont  les  habitans  fe  fervent 
quoique  l’eau  ait  un  petit  goût  de  Tel.  Al'Oc- 
cide'nt  de  rifle  il  y a une  bonne  Fontained'eau 
douce  , auprès  de  laquelle  demeurent  trois  ou 
quatre  familles  d’inüicns,*  mats  ailleurs  il  n'^ 
a ni  eau  ni  maifons.  Du  côté  du  Midi  près  du 
bout  Oriental  il  y a un  bon  Marais  falant  , 
où  les  Hüllaodois  viennent  charger  de  Tel  leurs 
Vailfoaux. 

Cette  Ifle  eA  fîniée  entre  celle  de  Curaçao 
& celles  d'Aves  . Leur  fiiuaiion  eA  parallè- 
le k la  côte  de  Venezuela  dont  elles  font  très- 
voifines. 

BONAMASIUM,  voîcz  Bonx  Mansio. 

BON  ANDREA , Village  d'Afrique  en  Barba- 
rie au  Pajs  de  Barca , avec  un  aAcz  bon  Port,  k-Baumai» 
fur  la  côte  de  la  Mediterrannée  k trente-cinq-  E<L  1703.  ^ 
mille  pas  de  Catro.in  au  Levant  d’Eté . On  croit 
qu'il  occupe  la  place  d’ ArouoNiz  , volez  A- 
poLtoNtE  27.,  & que  le  Port  eA  le  Nausta- 
THMus  des  Anciens.  Mr.  Baudranddit  que  cet- 
te Ville  étoit  Epifcopale,  ôc  quelle  dépend  de 
l'Egypte.  - 

BONAVENTURA,  Baîe,  Port&Fort  de 
l'Amcrique  Méridionale  au  Popayan  fur  la  Mer 
du  Sud.  Ce  Pon,  dit  de  Laet,  " eA  firué  au  itM.Occia. 
fond  d'une  profonde  Baie  nommée  Baïa  de  B»-  L 9-  c.  >4- 
naventitra . Il  eA  k trente  lieuês  de  la  ViMe  de 
Cali  dans  la  nouvelle  Grenade  fur  la  hauteur 
de  dégrêz  ôt  ^o.  fcrupules  de  la  l.igm.  vert 
le  Nord,  félon  Hcrrera.  Cette  place  eA  h.ibitée 
de  quelques  familles d'Efpagnuls  qui  y demeurent 
pour  recevoir  les  Marchandifes  ou*on  y apporte 
de  la  nouvelle  K^tagne,  & d'ailleurs,  afin  de 
les  ^envoyer  k Popayan  & aux  autres  Villes . El- 
le eü  fort  humide  Ôc  mal  faine,  keaufe  que  tour 
le  Païs  circonvoifin  cA  heriAé  de  hautes  Mon- 
tagnes, où  il  pleut  prcfque  toôjours.  Ainfi  il 
en  fort  plufieurs  Rivières  qui  fc  déchargent 
toutes  dans  la  Mer  du  Sud  , ôc  une  dans  le 
Port  meme  . Ce  Port  eA  caché , & fon  em- 
bouchûre  eA  mal  aiféc  k trouver.  On  a befoia 
d'un  Pilote  expert  pour  y entrer  fans  péril.  Pe- 
dro de  Cie^a  a écrit  que  comme  on  ne  fauroic 
fe  fervir  de  béres  de  charge,  k caufe  que  les 
lieux  font  raboteux  & très-difficiles , 41  n'y  ^ 
qu’un  feu!  moyen  pour  tranfportcr  les  Marchan- 
difes  de  Ik  k la  Vide  de  Calt , qui  eA  de  fe  fer- 
vir  des  Sauvages.  Ces^auvages  font  fi  forts qu* 
iis  ont  accoutumé  de  fe  charger  de  fardeaux 
de  trois  ou  quatre  Arobes  , & de  porter  ou- 
tre cela,  fur  leur  dos  an  homme  ou  une  fem- 
me aAis  dans  une  Chaife,  par  les  Montagnes 
& au  travers  des  Rivières,  fans  qu'ÎIs  en  re^ 
çoivenc  aucun  profit  qui  revient  entier  aux  Es- 
pagnols qu’ils  ont  reconnu  pour  Maîtres . L’ 

Arobe  cit  un  poids  d’.Ef^gne  qui  rtvient  k 
trente-cinq  de  d<k  Livres. 

Voici  ce  que  Coréal  dit  du  Fort  qu'il  ap- ,,  voiigcT. 
pelle  de  St.  oonaventure.  Nos  Efpagnols  ont,  i-r*»}* 
dit-il,  fait  bâtir  un  Fort  dans  cette  Baîe,  pour 
aAirrerta  côte  en  cct  endroit-là , & tenir  en  bri- 
de les  Indiens  des  environs.  Ce  Fort  renferme 
quelques  Maifons  de  Bois  afTez  chétives  . 11 
cA  défendu  par  quatre  BaAiuns  fur  IcfquelsoQ 
a pofé  quelques  pièces  de  Canon  faites  au  Pé- 
rou. Maisil  feroit  neceAairc  que  ce  polie  très- 
important  fût  mieux  entretenu  d'Hommes  & de 
Muni- 
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Munmons , quoi  qu  on  n’ait  peut-être  rieoi  crain- 
dre de  ce  côtd-là  que  de  la  part  des  Armateurs. 
A r égard  des  Indiens  , >1  n'  eÜ  pas  diiHcile 
de  les  tenir  éloignez . Cette  Baye  cil  difpofée 
de  telle  maniéré  qu’il  feroit  aifé  de  la  rendre 
inaccclTible  auxbrmemis.  Elle  a un  autre  avan- 
tage, c'cll d’être  lePortd’Etapc  deCali,  dePo- 
payan  & de  Santa  Fé  & généralement  des  par- 
ties Mcridionalcs  de  la  Terre  ferme . 

BONAVISTA,  ou,  eommeécrivent  les  Por- 
tugais, BoAvisTA,  Ifle  de  TOcéan  Atlantique  j 
c’eitune  deslUes  duCap-Verd,  &Ia  plusOricn- 
tale  de  toutes , félon  Mr.  Baudrand  ‘ . Mais 
Dampier*  qui  fc  contente  de  la  nommer  dit  que 
e’eft  r Irte  de  Salé  ( du  Sel  ) qui  eil  fitucc  ï T 
Orient  de  toutes  les  autres. 

L'Ide  de  BiKna  ou  BoaviUa,  dit  Dapper,  ) 
cft  peut-être  aînfi  appellée  ï caufe  qu'eo  la  dé- 
couvrant de  loin  quand  on  cil  en  Mer,  elle  pa- 
roîc  fort  agréable  à la  vue.  Son  bout  Septen- 
trional cA^  huit  lieuésde  l’Ille  duSel&  le  Mé- 
ridional n’en  ell  éloigné  que  de  fept.  Il  cil  fa- 
cile de  la  diAinguer  de  ccUcdu  Sel,  quand  on 
cA  en  Mer  par  pluAcurs  Rochers  blancs  qui  font 
fituez  de  long  de  1a  c&te  Septentrionale  que  l’on 
découvre  d’aifez  loin,  ce  que  i’Ille  du  Sel  n’a 
point  de  ce  cÂté-là.  Elle  cA  un  peu  plus  élevée 
que  celle  du  Sel  & on  lui  donne  vingt  lieues  de 
tour.  Toute  la  cdte  Orientale  de  cette  lilc  s’ 
étend  pour  la  plus  grande  partie  du  Sud-eil  au 
Kord-OucA  & ell  toute  bordée  de  Dunes  ; mais 
le  dedans  du  Piïs  eA  un  peu  montagneux;  il 
7 a une  longue  cbainc  de  Bancs  & de  Ruchers 
qui  avaneem  du  bout  ScMenirional  vers  le  Mord- 
cil  & le  Mord-cA-quart  a l'£A  une  demie  lieue , 
ou,  comme  quelques-uns  veulent,  une  lleué  en- 
tière dans  la  Mer,  oh  les  vagues  fc  viennent 
brifer  avec  beaucoup  d’ impetuofité  . Le  Vaif- 
&au  Narden  de  la  Compagnie  Hollandoife  des 
Indes  Orientales  y échoua  T an  idz^.  On  fau- 
va  pourtant  duNauürage  l'argent  qu'il  poreoit. 
11  y a encore  un  autre  banc  accompagne  com- 
sie  le  precedent  de  vagues  impetueufes  qu  on 
peut  reconnoicre  par  des  Pierres  qui  font  au- 
dciïus  de  r eau , qui  avance  de  la  pointe  Mc- 
Tulionale  de  i’Ifle  vers  rOrient  & TEA-qoart- 
au-Nord-eA  une  Ueuéde  demie  au  delà  de  cet- 
te pointe  , oh  U c6te  s'  étend  du  Sud-cA  au 
Kord-OueA  . La  meilleure  rade  & le  meilleur 
Port  de  toute  l'IAc  cA  fous  la  pointe  qui  regar- 
de vers  le  Sud-OueA  oh  U cAte  s’étend  de  1’^- 
Nord-eA  à l’OueA-Sud-OueA,  rà  l’on  peut  être 
h l'ancre  fur  un  très-bon  fondsde  fable,  de  cinq 
k feize  bralTes  d’eau. 

fiONCHÆ.  Voiea  Bonchns. 

BONCHIS,  Ville  de  I'  Ethiopie,  febn  E- 
liennc  le  Géographe . Elle  étoit  pms  de  la  troi- 
fième  Cataracte . 

BONCHNÆ,  ancien  Peuple  d’ Afic . Etien- 
ne es  met  entre  rEupbrate&  leCyrus.  LeGrec 
porte  B=>x««- 

BONCONVENTO  , petite  Ville  d’ Italie 
dans  la  Tofeane , au  Siéoois , fur  une  Mouta- 
goe,  près  de  la  Rivière  d’Ombrone,  à douze 
Leucs  de  Siéne,  au  Midi,  fur  le  chemin  deVi- 
cerbe  à Rome.  CcA  en  ce  lieu  que  mourut  T 
Empereur  Henri  VIL  de  la  Maifon  de  Luxem- 
bourg. Mr.  Baudrand  4 prend  occaAon  de  ce 
lieu  pour  nier  ce  que  rapportent  plufieursHiAo- 
riens,  lavoir  que  ce  Prince  fut  empoifonné  par 
un  Religieux.  Il  traite  de  perfunnes  mal  infor- 
mées ou  mal  imentionées  ceux  qui  l’ont  écrit, 
& leur  reproche  de  n’avoir  pas  affez  examiné 
ce  qu’en  difent  IcsHiAoriens  contemporains /}ui 
prouvent  le  contraire. 

BONCOURT,  s Bourg  de  France  en  Nor- 

Tm.  II. 
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aiandie,  dans  le  Oloccfc  d'Evreux.  Il  eA  Atué 
fur  la  Rivière  d’ Eure , à deux  lieues  de  Ver- 
non  , de  i cinq  quans  de  lieues  de  Pacy  , & 
remarquable  feulement  par  une  chofe  très-fîn- 
guliere  arrivée  en  ce  licu-là  vers  l’an  léyo.  Le 
feu  prit  tout  d'un  coup  à la  maifon  d’un  Gen- 
til-homme appelié  M.  du  Homme  , dont  les 
Ancêtres  avoient  fondé  à pcrKtuité  une  Lam- 
pe dans  1a  Paroilfe  dediée  à Saint  jean  Bapti- 
Ae.  CcGentii-hommc  étant  au  fervice  du  Roi 
dans  les  Gendarmes , le  foin  de  la  Lampe , qui 
avoit  été  tou/ours  bien  entretenu^  , fut  ncgli- 

fc,  & c'ell  à quoi  ceux  du  Païs  ont  attribué 
événement,  qui  rit  tant  de  bruit  en  ce  tems- 
]à,  de  dont  voici  les  panicularitez  félon  le  rap- 
port qu  en  uni  lait  plulleurs  Habttans  q^ui  en 
ont  été  témoins . Le  feu  prit  d'aliord  à la  ta- 
pifferie  de  1a  Salle,  pendant  qu'on dlnoît,  fans 
que  perfonne  y eût  contribué  en  la  moindre 
chofe,  & il  fut  éteint  auffi'tAt,  fans  avoir  cau- 
fé  plus  de  dommage  . Quelques  jours  après  il 
fie  mit  dans  Je  fumier  de  la  Cour,  de  fut  éteint 
de  la  même  forte  . Environ  un  mois  s étant 
c'coulé  , il  prit  de  nouveau  dans  un  Grenier  , 
oh  jamais  on  ne  portoit  ni  feu  ni  chandelle  . 

Tout  le  mal  qu'il  ht  ce  fut  d'endommager  un 
peu  le  Pignon.  Il  parut  ainfi  de  tems  en  tems 
pcnduit  trois  ans  de  demi  danspluAcurs  endroits 
de  la  Maifon;  mais  iuû]>)urs  en  ceux  que  l’on 
obrervoii  le  moins,  & oh  il  fcmbloit  que  l'on 
ne  devoir  pas  te  craindre  . Enfin  le  Sieur  du 
Homme  étant  revenu  chez  lui  après  la  Cam- 
pagne , il  prit  à la  Grange  , oh  nar  bonheur 
il  n’y  avoit  ni  paille  ni  grain.  Delà,  il  fe  mie 
fous  les  pieds  de  feschevaux,  qui  étoiem  dans 
une  écurie  fwt  éloignée  , de  cnfuice  alla  brû- 
ler deux  petites  Maifons  de  1’  autre  cAxé  des 
murailles  , de  oc  At  point  d' autre  tort  dans 
tout  le  Village  ; les  Chevaux  même  ne  hircnc 
que  Icgcrement  endommagez  : quoi  qo'  on  le 
vît  forefouvent  paroîire,  il  n’avoit  pas  la  vio- 
lence de  feu  ordinaire,  & on  l’étcignoit  faci- 
lement. Quelques  uns  difent  que  UMaifon  fut 
abandonnée,  de  d autres  ailurent  que  non.  Ce 
qu  il  y a de  certain  c’  eA  qu  elle  cA  habitée 
prefememeni , fans  qu’  on  y ait  vû  depuis  ce 
tcms-là  aucune  marque  de  feu.  La  Lampe  eA 
entretenue  a l’ordmaire  dans  l'Eglifc  de  la  Pa- 
roinfe  . 

Mr.  Baudrand  ne  trouve  rien  que  de  natu- 
rel dans  ce  feu-là  . Voici  comment  il  raconte 
le  fait  avec  des  circonllances  bien  differentes. 

Les  quatre  années  dic-il , qui  précédèrent  l’an 
1670.  il  y régna  une  efpece  de  feu  volage  , 
ardent  , dt  puant , de  couleur  bleué  , oui  fe 
prenoit  à toutes  fortes  de  matière  combuAi- 
blc.  Il  brûla  en  divers  tems  tout  le  Village  , 
à la  referve  de  deux  ou  trois  Maifons  ; il  brû- 
la auAi  un  petit  Hameau  compofé  d’uoc  dou- 
zaine de  Maifons  . On  peut  voir  par  les  re- 
cherches que  Mr.  Corneille  a fait  faire  fur  les 
lieux  que  la  relation  de  Mr.  Baudrand  exagé- 
ré fort  les  dommages  caufez  par  ce  feu  . Ce 
dernier  ajoute  : Cet  accident  n'  eA  pas  ûngu- 
lier  : l’année  paffée,  ( c’eA-à-dire  vers  la  An 
du  fiécle  paA'é  ) un  femblable  feu  confunui 
une  partie  des  Arlxes  du  Qos  de  1’  Abbaye 
du  Bec  en  Normandie  . On  crut  que  c’  étoic 
le  feu  du  tonnerre  qui  s'  étoit  attaché  aux 
racines  des  Arbres  . On  1'  éteignit  en  faifanc 
un  grand  Folié  oh  F on  jetta  beaucoup  d’ 
eau  . 

BONDELIA,  ancienne  Ville  d' Italie  dans 
la  Tolcane  dans  les  Terres,  félon  Ptolomée. 

* Scs  interprètes  doutent  iî  ce  n'cA  point  la  a 1.3. et. 
Booeau  d'Anionm. 
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BONOEKO  , Bourg  d’ Italie  au  Duchd  de 
Fcrrare  à l’ endroit  où  le  Panaro  fe  )et(e  dans 
M **'»*'’  ^ ncul-millcs  • au-dclTus  de  la  Ville  de 

• *7'»J  Fcrrarc  vers  le  Couchant . (^clquei-uns  écri- 
vent aufli  fiuoMOENo. 

BONDICOMAÜUS,  c eft  ainli  ■ qu'on  lit 
ï Rome  dans  une  ancienne  inferipcion,  au  lieu 
ttf.  qu*on  jj{  tijns  Pline  J Dodincomacum  . C 
e':oit  l'ancien  nom  d’un  Bourg  nommé  cnfuiie 
Inoustkia.  Le  K.  P.  Hardouin  donne  ainfi  fur 
l'autorité  de  Choricr  l' Etymologie  de  ce  nom  : 
dit-ilq  veut  dire  fanty  & Bedt  Hgnilic  la 
fin  y nous  difons  prefentement  le  Lout  ; ainli  ces 
deux  mon Bodiac  lignilientfans  ha,  (ans  bout, 
ou  fans  iond , ce  qui  revient  aux  mots  latins 
Fitndo  tarfHten*  fi^nifiett  de  Pline  qui  prétend 
que  tes  H.ibiians  de  la  Ligurie  nommoient  tBo- 
itntut  la  Rivicrc.  La  termioaifon  Magum  ell 
commune-  Voice  Inoustau. 

BONDINÜS.  Voîcx  Budinuk. 

BONDITRA  4 , EÎ;iri<r^,  Siège  Epifcopal 
dont  il  ell  lait  mention  dans  les  Ordonnances 
Poniihcalet  des  Empereurs  d'Orient. 

BONOOMIZA,  ancienne  Ville  des  Locres 
Epicncniidtcns , connue  anciennement  fous  le 
nom  dcScARPHiA.  Elle  étoit  enCîrcce  au  fond 
du  Golphe  de  Zeiton  , elle  a été  entièrement 
eng'ouiie  par  un  ircmblemcot  de  terre. 

ÜONOOUR,  Ville  d'Afie  dans  la  Natolic, 
dans  les  terres , au  Nord  Occidental  du  Col- 
phe  de  Satalie,  au  Midi  d'un  Lac  appclIéAgi 
üueil,  ou  Lac  amer. 

Le  Sr.  Lucas  parle  de  ce  Lac  aiofi  dans  fon 
5 T.i.p.»4®*  Voiage  dans  l’Afie  Mineure:  S Ce  Lac  nommé 
Acicuxul  a bien  Soocc.Pas  de  tour  S;  cil  plus 
long  que  large  , ce  qu'il  a de  particulier,  c^eiî 

S|ue  l’eau  en  e(l  amcre&  qu'il  n'y  a aucun  poif- 
on.  L'oo  rctiurquc  même  que  quand  les  Riviè- 
res quife  jettent  dans  le  Lac  y en  amencrit  quel- 
ques-uns, ils  meurent  fur  le  champ,  li  feroit 
alfez  difficile  d'en  a/Tigner  la  véritable  caufe. 
On  dit  qu'il  croit  au  fond  certaines  herbes  qui 
font  ainli  mourir  le  Poilfon.  En  general  les  gens 
du  Pais  regardent  ce  Lac  comme  un  lieu  mau- 
dit Sc  rendu  tel  par  une  punition  celcde.  Ilsdi- 
(ent  qu’à  la  place  de  ce  Lac  ctoit  autrefois  un 
Païs  fertile,  oicn  habité,  & ou  il  y -avoii  plu- 
fleurs  belles  Villes  i mais  que  les  habitant  aïant 
porte  leurs  crimes  aucoinble,  Dieu  les  a abîmez 
& cofcvelis  fous  les  eaux  donc  l’ amertume  cil 
une  marque  qu  clics  ponent  encore  de  la  veu- 

t;cance  divine.  Il  parle  enfuite  de  UVillc.  El' 
e n'cll  pas,  dic  il,  peuplée  ^ proportion  de  ce 
u'ellc  devroic  l'étre,  mais  elle  ne  laifle  pas  d’ 
tre  jolie.  Il  la  décrit  plus  amplement  dans  foa 
aT.i.|<.i74i  Voïage  dcTurquie  en  Aile  La  Ville  dcBon- 
dour  ell  » dit-il,  Htuée  au  pied  des  Montagnes, 
Ht  U piroît  qu'cite  a été  auitelbis  bien  pluscon- 
fidcrable . Les  gens  du  Pats  affQrcnt  qu'elle  étoit 
dix  lois  plU)  grande,  & qu'elle  s'appciloit  Ca- 
KACACiA,  & OQ  n’a  pas  de  peine  à le  croire 
lorfqu'  on  fort  ï la  Camp  igne , où  l' on  trouve 
pluficurs  ruines  dans  le»  Vignes  qui  font  aux  cn- 
vifoos;  i’y  vis  un  Temple  prefque  entier:  mais 
qui  eil  n enfoncé  dans  U terre , qu'  on  n'y  peut 
entrer  que  partes  fenêtres,  & un  autre  où  il  n' 
y a que  la  voûte  qui  paroît.  Il  y a grande  ap- 
parcocc  que  cette  Ville  a été  détruite  par  quel- 
que tremblement  de  terre:  ou,  félon  la  tradi- 
tion du  Pais,  par  undeluge  d'eau,  quifubmer- 
gea  cette  Ville  6c  l'entraina  dans  le  Lac  dont  je 
viens  de  parler,  où  l'on  voit  encore  des  ruines. 
Comme  je  voulois  favoir  la  raifun  pourquoi  le 
Poiflbn  ne  pouvoit  vivre  dans  ce  l.ac^  on  me 
dit  que  cela  venoit  de  la  qualité  de  l’herbe  amc- 
pç  qu’on  y trouve  en  fi  grande  quantité , quelle 
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couvre  toute  U furfacc  de  l'eau.  Les  Hablraiu 
du  Pais  l’appellent  l' herbe  du  Diable,  elle  me 
parut  ï moi  une  efpece  de  Titimale . J'en  arrachai 
& m'aper^ûsqu'en  larompiot  ilen  fortoiiune  ef- 
pecc  de  lait,  ce  qui  m' obligea  ï en  exprimer 
afTcz  pour  en  remplir  une  petite  Fiole.  On  ne 
manqua  pas  de  m’avertir  que  cette  herbe  étoïc 
trés-venimeufe. 

fiONE,  Ville  d'Afrique.  Voïcx  Bohne  t. 

BONEF,  Bourg  & Abbaye  d' hommes  aux 
Païs-Bas?,  danslcComtéde  Namur,  furUMe-  r 8ân>«»w» 
haigne.  Elle  efl  de  l'Ordre  de  Premootré;  à trois 
lieués  de  la  Ville  de  Namur  vcis  le  Nord . 

BONELLE  ^ , Bourg  de  France , dans  f Ifle  t IW. 
de  France , ù neuf  lieues  de  Paris , vers  le  Cou-  % 

chant  d'Hyver,  fur  le  chemin  de  Chartres. 

BONENSIS,  Voïcz  Bo«a. 

60NESTABLE,  Vuïez  Bonhestable. 

BONFATTI  ♦,  Bourg  d'Italie  auRoïaume  * Bacba. 
de  Naples  dans  laCalabreCitericure  près  de  la 
JVIcr Tyrrhéne  ù trois  lieuésde  SanMarcovers 
le  Couchant . Quelques-uns  croient  que  c'  cil 
l’ancienne  Htela  des  Bruciens . Votez  ce 
mot . 

BONI,  ancienne  Ville  de  l'Afrique  intérieu- 
re. Elle  hit  prife  par  Cornélius  Baibus,  aurap- 
port  de  Pline  L'Edition  du  R.  P.  Hardo-  tsLj.c.j. 
uin  porte  Boïn. 

I.  BONI  PORTUS.  Voîez  Bom  Port. 

a.  BONI  PORTUS.  Voïcx  au  mot  Pu  t- 
CHER  l'Article  Pulchir  Portus. 

BÜNI-AGRI  PORTUS,  Port  voifin  de  la 
Proponiide,  fclon  la  coujeélure  d'Onclius.  hThriau. 

11  en  cflbit  mention  dans  l'Hifioirc  Mélée  *,Yi  ,, 

BONIFACIO,  Ville  de  riilc  deCorfe  dam  ‘ ‘ 
fa  partie Mcriüionalc.  Cette  Ville  petite,  mais 
'I  fo'te  & alfez  peupV^* , ell  fituce  fur  une  isBAvotAMa 
Montagne  efearpée  au  bord  de  la  Mer,  qui  1’  ^ '7«S- 
environne  en  partie,  avec  un  allez  bon  Port; 
fur  le  détroit  qui  fcpare  fille  de  Corfe  d'avec 
celle  de  la  Sardaigne , 6c  que  I'  on  apelle  les 
Bout/fs  de  Bomj/t(e.  Le  quartier  où  ell  cette 
Ville  ell  nommé  dc-là  le-;  Monts  . La  Répu- 
blique de  Gènes  ù qui  la  Corfe  appartient  a 
rendu  Bonitacio  la  meilleure  Place  de  J'Iilepar 
fes  nouvelles  iorxitications.  Elle  fut  alfiégéc  en 
iqzo.  par  Alplionfe  V.  Roi  d’Arragon  qui  y 
étant  en  perfonne  fut  obligé  de  lever  le  Siège 
apré'.  y as'oir  été  défait  par  les  Génois,  fclon 
FoglicU  dans  fon  Huloire  de  Gènes. 

HONIMATOUR,  Bourg  de  France,  en  Poi- 
tou, fur  la  Vienne,  trois  ou  quatre  Iieués  au- 
dclfus  de  Chatellcraut  6c  ^ environ  cinq  Jicués 
de  Poitiers. 

BONIS,  Ville  de  flnde  en  dccù  du  Gange, 
félon  Ptoloméc  14I.7.  e.i. 

BOMIUM,  ou  Bovium  , ancien  lieu  de  la 
grande  Bretagne.  Antouin  '5  en  fait  mention  ts  lua». 
fur  la  route  depuis  f ancien  folTé  au  Port  de 
Rttupjt,  qui  cil  prefentement,  Stonar,  & le 
met  entre  DrL<d,  aujourd'hui  Ckester,  &Afr- 
diclfwum  , aujourd’hui  Meivoo  , k dix  mille 
pas  de  la  première  6c  ù vingt  de  la  fécondé. 

Kir.  Gale  dans  fes  remarques  hir  fltinerairc  dit 
**  que  c’eft  prefentement  Bawchor  ( Bancor  ) P* 
autrctbii  Monailere  célèbre  en  Angleterre;  ce 
mot  Ba/xhor  figaific  Chaut  ilevé.  La  Rivière 
de  Déc  traverfe  prefentement  ce  lieu , ai'ant  chan- 
gé fa  courfe,  ce  qui  ell  affez  ordinaire  aux  Ri- 
vières. Il  cil  jullement  à dix  M.  P.  deChcfler, 

6c  la  chanic  y déterré  fouvent  des  Monnoies 
Romaines  & des  Pierres  de  Malfonncrie . On  y 
trouve  même , fi  on  en  croit  Leland  , des  Os 
6c  habits  des  1200.  Moinesqui  yfurentmaf- 
facrezdu  temsde  St.  Auguilin  I Apdtredc  l’An- 
gleterre, comme  il  efl  raporté  par  uneHifloire 
Ma- 
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Manafcrite  qui  Te  cooferve  dios  la  fiibliotlié' 
Que  del'ArcnevâaQe  deCaocorberi  liLambetb, 
(ous  le  titre  de  Chronique  de  St.  Alban . 
iBONlTlUM»  nom  l^tin  d'un  lieu  de  To- 
» Defçri».  £ feanc  que  Leaodre  * dit  être  vulgairement  ap- 
5i'.*fel!wfo  PocgiBowzi.  Le  Biondo  * nous  apprend 
s HiA.L  it.  <^ue  Charles  I.  Roi  de  Sicile  le  facriB.i  aux 
Morentioi,  pour  leur  faire  plaifir  au  préjudice 
des  Pifans  qui  ravoieni  premieremenc  ruind, 
pois  rebâti . Les  Florentins  après  cette  fécondé 
detlru^ion  rebâtirent  ce  Château  que  l’on  voit 

Erercnremcot  au  pied  de  la  Colline,  fur  laqucU 
: il  dtoit  d’ abord  , mais  ils  le  firent  moms 
grandque  le  premier.  Il  fut  alors  nomméPe;- 

ÎiBonsJy  au  lieu  df  Pocci  Rouitio,  comme 
écrit  Platine  dans  la  Vie  deGcmeni  IV.  Pa- 
pe . Volaterranus  dit  que  ce  lieu  appartenoit 
aocienoement  aux  Sienois. 

3 1.  BON-LIEU  >t  Abbaye  dcFrance  dansla 

Marche,  auOiocèfc  deLitnoçes,  fur  la  Rivid- 
re  deTarne,  quatre  lieues  d^AubulTon  ducAtd 
de  l’Orient.  Elle  efi  de  l’Ordre  de  Ciilcaux. 

■ a.  BON-LIEU  ♦,  Abbaye  deFrance  duraé- 
me  Ordre  cnGuienoe,  entre  la  Garonne  & la 
Dordogne  dans  la  contrée  que  1’  on  appelle  le 
Pats  d entre  deux  Mers , à deux  lieues  de  Bour- 
ges vers  le  Nord . 

s iMc*.  J.  BON-LIEU  î,  Abbaye  de  Filles  du  mê- 
me Ordre  de  Cilleaux , en  France , au  Dioce- 
fe  du  Mans,  à une  lieue  du  Château  du  Loir, 
vers  l'Orient  Scptemrtoiul . 

4.  BON-LIEU  autre  Abbaye  de  Filles  du 
même  Ordre  en  France  dans  le  Forez , au  Dio- 
cêfe  de  Lyon. 

» 5.  BON-LIEU  »,  autre  Abbaye  de  Filles  du 

même  Ordre,  en  France  , dans  le  Dauphiné , 
au  Diocêfe  de  Valence. 

» «fcW.  BONNAIGUE  * , en  Latin  Bma  jfqua  , 
Abbaye  de  France  , au  Diocêfe  de  Limoges  , 
9CoKM.DiA.  Ordre  deClfleaux  *.  Elle  fut  fondée  ranit43. 

I.  BONNE,  Ville  Maritime  d’ Afrique  en 
Barbarie,  au  Rotanme  d' Alger  , dans  la  Pro- 
■«Lsooitt  vince  de  Conflantine  Lorfque  Conllantiue 
T«iii  avoir  fes  Rois  particuliers,  ce  Port,  que  l’on 
Ai's*^Vil  l'ancienne  Hippone,  étoil  laCapita- 

* tw?r  ^ le  d'une  Province  de  ce  Roïaume.  La  Ville  d* 
Hippone  bâtie  par  les  Romains  & renommée 
par  fon  Evêque  St.  AueufHn  étoic  belle  &Ho- 
lifTante  , comme  itous  le  dirons  en  fon  lieu  â 
l'Article  Htppo.  Les  Afrîcatas  d’ aujourd'  hui 

ftrétendcflt  que  Bonne  n’cfl  pas  la  même  Vil- 
c,  qu'Hippone;  aîant  étéprife,  reprife  & dé- 
truite plufieurs  fois  dans  les  difTerentes  Guer- 
res, on  avoit  bâti  de  fes  mines,  une  Ville  à 
une  petite  lieué  de  lâ  nomme  Baled 
ou  là  place  des  Jujubes,  â caufe  qu'il  y a beau- 
coup M Jujubiers  autour  de  1a  Ville  que  l'on 
prend  â prefcnc  pour  l'ancienne  Hippone . Il  efl 
affez  probable  que  ce  n’eft  pas  la  même  } car 
À la  oidance  d'une  petite  lieué  il  y a dans  un 
champ  de  ^uiers,  desraines  qu’on  dit  êtrede 
r Ëglife  Cpifcopale  de  St.  At^ufUn  . On  voit 
encore  parmi  ces  Ruines  uncMatue  de  Marbre 
toute  muciiée  & dont  on  ne  peut  connaître  la 
reprefentation . Il  y a auprès  une  fourcc  d’une 
eau  très-belle  & excellente  que  les  Gens  du  Paît 
appellent  commune'mcot  1a  Fontaine  de  St.  Au- 
guilin,  de  même  que  les  figuiers . Les  Mate- 
ioti  Italiens  & Provençaux  qui  y abordent  ne 
numquent  pas  d'aller  boire  de  cette  Eau  & de 
faire  leurs  Prières  â genoux  devant  cette  Sta- 
tue mutilée  , pour  y addreflcr  leun  Prières  â 
St.  Augailio:  quelques-uns  en  rompent  de  peti- 
tes pièces  pour  les  garder,  ou  en  détachent  & 
en  raclent  ce  qu'Us  peuvent . A chacun  de  ces 
figuiers,  dont  le  fruit  efl  très-beau  & très-bon, 
Tm.  JL 
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on  vmc  pendre  entre  les  branches  des  Chapelet? 
de  figues  ameres  & feches.  Les  Maures  préten- 
dent que  les  Figues  ameres  attirent  toute  l’amertu- 
me du  Figuier  Ht  que  le  fruit  en  devient  plus  doux . 

Cette  Vil'e  de  Bonne  fut  piife  fur  lesTuni- 
fieos  & annexée  au  Huîaume  d'Alger  par  Bar- 
beroufle  luriqu'  il  s'  en  rendit  le  Maître  . En 
1535.  elle  fut  reprife  par  les  Tunifiens  , mais 
peu  detems  apiès  les  Algériens  s' en  rdTaifirenC 
encore  & l'ont  gardée  depuis.  Au-defTus  de  U 
Ville  il  T a un  petit  Fort  qui  ta  domine  avec 
une  Gatiiifon  de  300.  Soldats  Turcs  , four  les 
ordres  d'un  Aga  qui  commande  la  Place. 

La  Rade  de  Bonne  où  l’on  mouille  ordinai- 
rement ell  Je  Port  Génois  â une  lîcuë  â l'Oueft 
de  la  Ville  , devant  laquelle  le  Mouillage  ne 
vaut  rien,  outre  qu'il  n y a pas  de  fonds. 

Les  Génois  vont  pécher  du  Corail  dans  une 
plagcqui  ell  â l'Orient  du  petit  Gotphe  de  Bonne . 

2.  BONNE,  Vilied' Allemagne  fur  le  Rhin, 
dans  les  Etats  de  1’  Electeur  de  Cologne  dont 
elle  eft  la  refîdencc  ordinaire  ^ â trois  milles 
Allemands  au-deifus  de  la  Capitale.  CetteVil- 
le  ell  ancienne.  Corneille  Tacite  “ & Anto-  n h:a.  t.4. 
nin  '•  la  nomment  Bonn  a j comme  le  pre- 
mter  n’en  fait  mention  que  vers  la  fin  de  1’ 

EmpÎK  de  Néron  , on  pourroit  douter  fi  elle 
étoit  plus  ancienne  j mais  on  a une  Médaillé 
frappée  fous  Augufle , où  elle  efl  nommée  Col. 

JuLiA  Bonna  . Cela  fait  connoîire  que  c’cfl 
d' elle  que  narle  Florus  au  fujet  de  Drufus 
qui  vivoic  fous  Aueulle.  Il  faut  lire  dans  cet 
Auteur  BomtamCfGeforiaeBim  PcntUuf  Juweit , 

& non  pas  Bimmam  O"  Gefoniam  eum  Pontibuf 
&c.  Il  e(l  auflà  parlé  de  Bonne  dans  la  Table 
dePeutinger  & dans  l’Hilloire  d'Ammien  Mar- 
cellin **  qui  la  met  au  rang  des  Villes  fituées 
fur  le  Rhin . Void  la  defeription  qu'  en  fait 
Monconis  Bonn  ( c’efl  ainfi  qu’il  écrit  ce  is  Vo/ssn 
nom  ) cft  une  très-petite  Ville,  ronde,  fermée 
de  Murailles,  fans  fortifications,  dont  la  por- 
te efl  â demi-ruinée.  Elle  ne  vaut  pasVaugi- 
rard,  & c'ell  pourtant  la  demeure  deTEleêleur 
de  Cologne  : u Maifon  cil  fort  peu  de  chofe  ; 
mais  il  a au  bout  de  fa  Cour  un  parterre  quar. 
ré  fermé  de  Murailles  où  il  y a force  Oran- 
gers & une  Fontaine  au  milieu  de  quatre  Lions 
de  Bronze  drefsez  fur  les  bor^  du  grand  bafTin , 
qui  ell  foueenué  d'un  Pilier  lequel  s’élève  du 
milieu  dudit  Baffin,  & du  milieu  de  cette  cou- 
pe fort  un  allez  beau  jet  d' eau  qui  retombant 
dans,  cette  coupe  fe  dégorgé  par  quatre  tuyaux. 

Un  dcscêcez  du  Jardin  ell  une  Galerie  au  bout 
de  laquelle  il  y a une  aulTi  belle  Grotte  qu'on 
en  puifTe  voir,  compofée  d’une  infinité  de  fi- 
gures faites  de  Coquillage,  grande  comme  na- 
ture, d'hommes,  & de  Bêtes  dans  des  Niches 
& dans  un  Dôme  qui  efl  au  fond  de  la  Crot- 
te où  l’on  fait  jouer  une  infinité  de  divers  jets 
d’eau,  de  Cafeades,  & d' autres  Calanienes. 

L’Ecurie  qui  ell  détachée  du  Logis,  où  il  y a 
place  pour  foixante  Chevaux  eil  étroite  & n* 
cil  pas  fl  grand’chofe  qu’on  le  fait . L’Eleéleur 
a un  autre  Jardin  â une  demie  lieuè  de  la  Vil- 
le . K en  parloic  ainfi  en  166^.  Le  Sr.  Mif- 
fon  qui  y pafTa  vingt  quatre  ans  après  n’  en 

fiarle  pas  plus  avancageufement . Bonn  ne 
ui  a paru  qu’une  petite  Ville  .tffez  falle,  les 
fortificatioQse  n font  ncgligées  6c  le  P.alais  de  1’ 

Eleéleur  de  Cologne  qui  y lait  fa  refidence  ne 
lui  femble  qu’  une  fort  médiocre  Mailon  . 11 
en  ell  repris  par  l'Auteur  des  Remarques  Hiflo- 
riques  & Critiques  '7.  Ce  dernier  trouve  que  f7T.3.p.7v. 
Bonn  eti  une  méchante  Ville  6c  une  bonne  Pla- 
ce de  Guerre.  Il  o’cll  pas  entré  dans  le  Palais, 
mais  l’apparence  oe  fauroit  félon  lui  être  pim 
Xx  2 beUc: 
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belle:  Graod  Palais  d'une  (trué^ure  uniforme  « 
& égale,  au  moins  dehors,  & dans  lequel  le 
peuple  dit  qu’  il  ^ a autartt  de  Fcnéirts  qu*  il  y 
a de  jours  dans  Jjanée,  cooioie  l'on  dit  à Ro« 
me  du  Palais  de  St.  Pierre  au  Vatican,  & atU 
t JeitVott.  leurs  de  beaucoup  d'autres.  Au  * milieu  de  la 
‘ y a un  Marchd  afléa  grand  Ôc  à demi 
ItA.  ' rond . Il  y a encore  une  alTca  belle  Place  plan- 
tée d’Arbres  devant  la  principale  Eglife.  Cell 
une  Collegiale  affox  belle  qu'  on  dit  avoir  été 
bâtie  par  Sic.  Helcne  , Mere  de  Conllaniin  , 
/ous  les  noms  des  deux  St.  Martyrs  Florentin 
&Calius  dont  elle  trouva  lesCorps  en  cet  en> 
droit-là  . Il  y a auffî  une  petite  Chapelle  au- 

Iirés  de  cette  Egtife  fous  le  nom  de  Ste.  He- 
cnc . La  paroilFc  de  la  Ville  c(l  aHex  bien  bâ- 
tie, mais  l'Kglife  des  Cordeliers  palTe  pour  la 
plus  belle  de  toutes  . Oo  trouve  encore  une 
petite  Eglife  d'Übfervantins  proche  du  Châte- 
au , où  le  Prince  vient  par  une  Galerie  qui 
cil  le  long  des  Murs  de  la  Ville,  entendre  la 
MefTc  dans  une  Tribune  ménagée  au  jubé  de 
cette  Eglife  . A une  demie  licué  de  Bonne , 
fur  une  haute  Momagne  , au  milieu  des  bois 
cil  une  petite  Eglife  bien  propre  avec  un  pe- 
tit  Couvent  de  Servites . C'  ell  un  Pèlerinage 
prcfque  femblable  à celui  du  Mont  Valcricn 
proche  de  Paris  j il  y a fept  Stations  de  cio- 
quaiue  en  cinquante  pas,  où  la  Ste.  Vierge  cil 
rtprefentde  en  autant  de  circoolUnces  doulou- 
..  rcu tes  de  fa  Vie. 

Bonne  cH  .^ituéc  en  un  endroit  plat  dont  le 
Piyfagc  eft  trés  agréablefit  ell  en  partie  environ- 
née de  Vignes,  ce  qui  ne  fe  voit  point  plus  bas 
fur  le  Rhin . Les  Montagnes  & les  bois  qui 
n'en  foi3t  pas  éloignez  rendent  le  lieu  fort  pro- 
prt  à la  chalTc  . 

Les  Sis.  Florentin  & CalTius  dont  U ell 
wié  dans  cet  Article  font  nommez  St.  Caflie 
» Tof«sr.  & St.  Florence  par  Bailler  *.  Il  dit  qu’ils  étoi- 
Sai>»  p.  ddtachez  de  la  Légion  Thebéenne  & en- 
’ voyez  par  avance  dans  les  territoires  de  Trê- 

ves & de  Cologne  contre  les  Barbares.  Ils  fo- 
irent  martyrifez  à Bonne  même  & leurs  Corps  y 
demeurèrent.  Cecteméme  Villeeflnommée  Ve- 
jioNA  par  quelques  Auteurs  du  moyen  âge,  en- 
tre autres  dans  la  Vie  de  St.  Annon. 

5.  BONNE,  petite  Ville  de  Savoye  dans  le 
sBavp».  FaulTtgni  <,  fur  le  RuilTeau  de  Meooi,  entre 
E*i-  w*  des  Montagnes  & à trois  lieues  de  Geneve  vers 
Je  Levant  d'hyver. 

4 ibU.  BONNE  COMBE  * , Abbaye  de  France 
dans  le  Rouergue  , à trois  lieues  de  la  Ville 
de  Rhodez  du  côté  du  Midi  , Ordre  de  Ci- 
fteaux . 

5 bonne  ESPERANCE  J , Abbaye  de 

France  dans  le  Hainaut,  au  Diocefc  de  Cam- 
bray,  à une  dcmie-licué  dcBrinche  vers  le  Mi- 
di, Ordre  de  Premontré. 


^ a.  BONNE  ESPERANCE  ( leCa» 

PE  ) Vüîez  Cap  . 

7 iw««.  I.  BONNE  FORTUNE  7 , ( i’Isle  de  ) 
IHed'Alîe  dans  la  Mer  des  Indes  environ  à 
trente-cinq  licués  de  la  côte  Occidentale  de  Su- 
matra & à vingt-cinq  de  la  ligue  Equinodiale 
vers  le  Po.c  AmarClique. 

iibiam.  a.  bonne  FORTUNE  »,  ( l’Isle  de  ) 
We  de  la  Mer  du  Nord,  entre  les  terres  Aréli- 
ques  au  Septentrion  de  la  terre  de  Labrador, 
dansrAmcriquc Septentrionale,  où  commencent 
les  détroits  de  Hudfon  & de  Davis, 
te  PicMtot  BONNESTABLE  »,  V ilJe  de  France , dans 
le  Maine,  à cinq  lieoïs  du  Mans  fur  Icchemiu 
Fnatc.T.V  <1®  Rouen.  Elle  portoit  autrefois  un  nom  tout 
^ >4B.  oppolé  à celui  qu'  elle  a aujourd’  hui , car  on 
Ja  nommoit  MALESTASi-i  , ou  mauva4fe  An- 
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brr%t^  pour  marquer  que  c'étoit  un  mauvais  gî- 
te de  un  lieu  ou  les  Voyageure  ne  trouvoicot 
poiut  toutes  leurs  commodiiez.  La  JurifdiflioQ 
s'étend  for  quinze  Paroilfcs.  La  Ville  contient 
iîx  censquaiic-vingt  quaiorzefoux  &on  ycom- 
te  jufqu’a  trois  mille  Coramunians.  Les  mar- 
chez ordinaires  font  fréquentez  & on  y fait  un 
grand  trafic  de  Bleds. 

BONNEVAL  **,  Ville  de  France  dans  U 
BeaulTe,  avec  une  belle  Abbaye  de  l'Ordre  de  Sr.  ^ 

Benoît,  au  PaîsChartrain,  fur  le  Loir,  àtrois 
licués  de  Chàieaudun  eo  allant  vers  Vendôme. 

BONNEVAUX  'SAbbaycdeFranceen  Dau-  »« 
pbiné,  Ordre  dcCiflcaux,  auOiocéfe  de  Vicn-  s^**p.*^ 
ne.  Elle  a été  fondée  parle  Pape  Callille. 

1.  BONNEVILLE  » , petite  Ville  de  Sa-  >.b*c«a. 
voye,  au  Faufligoi,  dont  elle  ell  la  Capitale,  t-»-'70|- 
avec  un  ancien  Château  for  la  Rivière  d'Ar- 

ve.  Elle  cil  dans  le  bas  FaufTigni,  à deux  lie- 
uès  au-deffous  de  Qufe,  & à quatre  d'Anoeci 
vers  le  Levant. 

2.  BONNEVILLE,  petite  Ville  de  SuilTe, 

dans  TEvéché  de  Balle,  au  Midi  & au  bord  du  -,  - 
Lac  deBieone  ‘S.  Elle  cil  pciice,  alfez  jolie,  a^usui'i^. 
& occupe  une  Plaine  étroite  ferrée  entre  le  Lac  s r-sji- 
& la  Montagne,  à trois  lieues  de  Neuchâtel. 

A côté  de  la  Ville  cfl  le  Château  de  I’  Evê- 
que qui  y tient  un  Châtelain  . Les  Bourgeois 
ont  de  beaux  Privilèges , mais  moindres  que 
ceux  de  Bknne  . Ils  ont  leur  Confcil  , leur 
Chef  de  Police , leur  Banderet  & autres  Of- 
ficiers ôc  le  Peuple  y ell  fort  fier  ôr.  fort  ja-  ' 

lonx  de  fa  liberté.  Du  tems  que  le  Pais  ctoic 
de  la  Religion  Catholique,  cette  Ville  de  cel- 
le de  fiienne  dépendoieot  pour  le  Spirituel  de 
l’Evêché  de  Laïuoe  qui  s’étcndoii  jufqu  a Pier- 
re Pertuis;  mats  depuis  rétablificment  du  Cal- 
vinifme,  cela  n’efi  plus.  Ces  deux  Villes  foi- 
vent  la  Religion  Reformée. 

i.  BONNF  >4,  ou  Bout,  petite  Ville  de 
France,  de  la  I^faye  ou  duGaltinois,  àl'Em- 
bouchure  de  la  Rivière  de  Bonny  dans  la  Loi- 
re, environ  à crois  licués  au-delfoc  de  Briare. 

Ce  n'ell  tout  au  plus  qu'un  Buu^. 

z.  BONNâ',  petite  Rivière,  ouRuifTeaude 
France,  dans  le  Galliooîs,  dans  l'ËleClioo  de  • 

Gicn . Elle  a fa  fource  dans  une  Forêt  au  Cou- 
cbinr  de  St.  Fargeau  , palfc  aux  Villages  de 
Lavaux  & de  Faverelles,  & à Bonny,  où  el- 
le fc  jette  dans  U Loire . 

BONOCHÆM.E,  ancien  peuple 

de  la  Germanie 'félon  Ptolomée  *S.  <Tf.s.c.tt. 

BONOE  ( prononcez  Benon  ) Mr.  De  iS  Dt  l’Iiai 
rillc  écrit  fioMouÿ  petit  Pais  d’ Afrique  dans  Ailu. 
la  haute  Guinée  , fur  la  côte  d’ Or  dans  les 
terres,  il  a te  petit  Acanis  au  Nord,  celui  de 
Diukira  au  Levant , celui  de  Cuiforo  au  Mi- 
di, ôc  celui  de  Vanqui  au  Couchant  . 11  ell 
peu  connu. 

1.  BONONIA,  Ville  d’Italie,  Voîez  Fel- 
siNA  & Bolocne  qui  font  les  autres  Noms. 

2.  BONONIA,  Ville  de  la  fiaife Pannonie. 

Il  en  cil  fait  mention  dans  ritincraire  d' An- 
tonin  , dans  la  Route  le  long  du  Danube  en- 
tre Ckfi  &.  Cned  à feize  milles  de  l’une  & de 
i'  autre  . Ammicn  Marcellin  '7  en  parle  aulTi 
& dit  qu’elle  éioit  à dix-neuf  mille  pas  de  Sir- 
roium.  Simler  croit  que  c'  cil  Bonmooller  fur 
le  Danube.  Lazius  qui  ell  du  même  avis  dans 
un  endroit,  doute  ailleurs  fi  ce  ne  feroit  point 
Sophie. 

BONONIA,  ViUe  de  U Haute  Panno- 
nie, mais  for  la  Drave,  félon  Ptolomée  '».  iSl.s.c.is. 

4.  BONONIA,  ViUe  de  la  Dacic  Ripenfo, 
ou  for  le  Danube . 11  en  cil  fait  mention  dans 
le  livre  des  Notices . 

3.  BO- 
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■ s-  TCNONIA  , Vilit  de  lj  Hmie  MocOe. 
t ItiBcr.  Aatonio  ' la  met  iW  la  Route  de  Viminiacum 
\ Nicomedie  entre  Dorticon  8c  Rntiaria  , ^ 
XVII.  M.  P.  de  la  première  & à XVIII.  M. 
de  la  feconde . 

BONPORT  , Abbaye  de  France  en  Nor* 
maodie  t elle  ell  de  Bernardins  de  fOrdre  de 
» CUleaux  • , & eft  fitude  & trois  lieuils  de  Ro- 

üen,  fur  le  Rivage  de  la  Rivière  de  Seine  ^ du 
même  c6té  que  le  Pont  de  TArche  , dont  elle 
n'eA  dioignde  que  d'un  petit  (»art  de  lieuê  . 
Elle  fut  fondde  Tan  tipo.  rar  Richard  I.  Roi 
d'Angleterre  8c  Duc  de  Normandie  . Il  lui 
aumâia  de  grands  biens  en  Fiefs  Nobles  & 
en  Baronnies.  Cette  Abbaic  eil  gratule  , dans 
fon  Egitfe  dêditfe  à nAire  Dame,  dans  fes  bi- 
cimens  , dans  Ton  enednte  , dont  les  murailles 
ibm  flanquées  de  tourelles  . Il  y a beaucoup  d* 
ar^ntehe  pour  le  fervice  de  l’Autel , & la  Sa> 
criflie  efl  ornée  d’une  menuiferie  qu’on  eflimey 
& dont  la  ferrure  efl  très- propre  . Sa  fltuation 
accompagnée  d'une  vâé  charmanre,  efl  dans  une 
• vallée  qui  produit  des  grains , des  herbes  pour 

les  teintures  , Bc  du  Chardon  pour  peigrrer  Ica 
étolTes  de  laine. 

BONTÆ  , & Taa*  , ou  Tara,  Joman- 
j ô R T des  > nomme  ainfl  les  deux  feuls  pafTages  pour 
entrer  dans  la  Dacie  ; ce  qui  feir  juger  que 
ce  doit  être  ceux  de  RoTvcNiouacScde 
4 Sea.ii.  Bross  . Voïcx  Laiiut  * dans  fon  Livre  de  la 
République  Romaine  . Votez  ausfli  J’Amete 
T A » a. 

s Baubr.  BONTUDA  Ruines  de  la  BalTe  Hongrie 
Ed.  lyoj.  la  Ville  de  Komore.  On  aoit  que  ceft 

la  Place  d’une  ancienne  Ville  qu’on  nommoit 
Brefatium , Stef^itù  , ou  Bertpni»  ; que  d'au* 
très  mettent  à Komore  ou  h&rigonie. 

BONUSTENSIS,  St^e  Epifcopal  d’Afrique 
dans  la  Province  Proconfulaire  . comme  nous 
l’apprend  la  Notice  Epifcopale  d^Afrique,  ohfe 
trouve  Cyprianut  BoimJUn/ir . Il  efl  aulG  parlé 
^ f.aA.  Ed.  dans  la  Conférence  de  Carthage  * de  Au/n/Vn 
Evêque  de  ce  tnéme  lieu . 

BOOL,  petite  contrée  d’Afrique  dans  la  Ni- 

Êritie  t fur  la  cdte  de  l’Océan  , prés  des  Bar* 
teins  i oo  l’appelle  autrement  le  Poituoal 
à caufe  qu’ü  y a uo  bon  port  . Votez  Poa- 

T U D A L. 

T.  BOON,  Bwr.  Port  de  la  Cappadoce  fur 
le  Pont  Euxin  cotre  Cocyora  de  le  Promontoire 
7 p«ripL  de  Jafon,  félon  Arrien  7. 

a.  BOON  , Village  de  l’Ethiopie  , près  du 
Nil  ^ r Occident  de  cc  fleuve  , félon  Ptolo* 
8 1.4.  e.y.  niée  ® . 

BOONESCHANTS  , Fort  des  Provinces- 
V BAQDt.  Unies  P dans  la  Province  de  Groninguc,  ven 
SA  *7®J*  Confins  du  Comté  d’Embden  , environ  h 

une  lieué  du  Colphe  de  Dollaerc  du  c6té  du 
Midi. 

BOONETA,  lieu  particulier  de  la  Ville  de 
Lacedemone,  félon  Paufanias. 

BOOSCEPHALA.  Votez  Buccvkala. 
BOOSCOET.€ , Volez  Gkrmahicopo* 

Il  t. 

BOOT,  lilc  d’Ecofledans  fa  partie Meridio* 
nalc  dans  le  Golphe  de  Cluyd , entre  le  Pats  d’ 
Argyle  & l'ifle  d’Aran.  Elle  s’étend  l’efpacede 
huit  milles  en  long  , mais  elle  n’ell  pas  fi  lar- 
ge , 8c  efl  alfez  peuplée  fcloa  le  rapport  de  Ti- 
mothée du  Pont . 

to  D«Mort>.  BOOTÆ  *®  , Hippocrate  nomme  ainfl  un 
vaJgw.  l.a.  Torrent  y mais  fens  dcflgner  en  quel  Pais  U 
étoit . 

BOPFINGEN  , petite  Ville  d’Allemagne 
«U  Cercle  de  Suabe  . Pluflcurs  difeac  B o r- 
f IMOUC. 
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BOBLO",  MonragnequifairpartieduMont  11  Oarts. 
Apennin  . Une  infcripiion  fur  le  cuivre  gardée 
à' Gènes  en  fait  mention. 

BOPPART  '»  , petire  Ville  d'Allemagne 
cbns  l’Archevêché  de  Trêves  , au  Cercle  EIc- 
êloral  du  Rhin.  Elle  a été  autrefois  Ville  libre 
& impériale;  mais  elle  fut  engagée  en  ijiz.  à 
Baudouin  Eleéleur  de  Trêves  par  l'Empereur 
Hcori  VII.  fon  Frcre,  deen  1494.  elle  Éitunie 
à perpétuité  h fEIeélorac  de  Treves  fous  Jean 
de  Bade  qui  en  étoit  Archevêque  & ElcCleur.  ^ 

Elle  efl  dans  le  Hundsrude , au  pied  d'une  Col- 
line , for  le  bord  du  Rhin  prés  des  Monts  de 
Pedernach  & fur  les  frontières  du  bas  Comté 
de  Catzenellnbogen  , à deux  milles  Allemands 
au-dclfous  de  St.  Goar  « & à cinq  de  Bingca 
en  aila«  vers  Cobleos  dont  elle  cil  à pareille 
diflance. 

BOPUS  , lieu  d’Egypte  entre  Theenis  & 

Diofpolis  félon  Agatharcnide  , cité  par  Or- 
telius . 

BOPYRUS.  Votez  Noboptrus. 

BOQUERANE  ** , petite  Iflc  d'Afle,  dans  'î  b*obr. 
la  Mer  des  Indes,  environ  ï dix  licués  de  l’iflc 
de  Bomco  vers  celle  de  Mindano . 

BOQUIR  , Ville  ancienne  d’Egypte  , dam 
la  Province  d’Errif , fur  I4  côte  ^ la  Mer , à 
trois  lieués  d'Alexandrie  vers  le  Levant.  Votez 
BocaeiZA . 

1.  BORA,  Montagne  de  la  Macedoine.  Ti- 
te  Livc  *4  en  fait  mention  & met  la  quatrième  ’s^î-****- 
Région  de  la  Macédoine  au  dcl^  de  cette  mon- 
tagne ; de  forte  qu'un  côté  confine  ï l’Illyrie  & 
l’autre  \ l’Epire  . Ce  Mont  ne  doit  pas  être  le 
même  que  le  Berear  de  VibUis  Sequefler  qui  é- 
toit  dans  le  Voiflnage  de  Durazio. 

a.  BORA,  oufiouRA  Ville  Maritime  d’E- 
gypte ‘t  auprès  de  laquelle  on  pêche  an  Poif-  '5 
foo  nomme  KefaI , 8t  que  les  Italiens  appellent 
Ctfah.  Ces  noms  font  tirez  du  Latin  Cephaiut 
qui  efl  une  efpecc  de  Muge  des  oeufs  duquel  on 
fait  la  fiourarguc  . Ce  PoilTon  & fa  Boutargue 
s'appellent  auffl  Bori  ou  fiuri  , du  nom  de  1a 
même  Ville. 

BORAOl  , nom  d’uo  Peuple  dont  il  efl 
parlé  dans  une  Lettre  de  -Sc.  Grégoire  Thauma-  * 

turge  . Il  femble  que  ce  foil  une  Nation  d’en- 
tre les  Goihs. 

fiORÆTA , Ville  de  l'Iode  au  dclli  du  Gan- 
ge* félon  Ptolomée  *?.  *7  1.7.  c.». 

BORANI  , peuple  Scythe  , dont  parle  Zo- 
fime  cité  parOrcelius  . Ils  avoient  leur  écablif- 
fement  auprès  du  Danube  & cnfuite  fous  {'Em- 
pereur Julien  ils  pifTércnt  le  Bosphore  & allè- 
rent en  Afle. 

BOKBETOMAGUS  , ancienne  Ville  de  U 
Germanie,  félon  Ptolomée  . Elle  appirte- 
noit  aux  Vangions  , Ôc  quelques-uns  ont  cm 
que  c’étoitOcERSHEiM , d'autres  aimentmicus 
ue  cc  foit  Worms  . On  lit  dans  i’iiioeraire 
'Antonin  Borbitomacum  & Bromitoma- 

CUM  . 

BORBO,  petite  Rivière  d'Italie.  Eileprend 
fa  fource  dans  le  Canavé  contrée  du  Piémont 
8c  fc  jette  dans  le  Tanaro  à Afli. 

BORBONIUM.  Volez  Bourbon, 

BORBORUS  *7  , Rivière  de  Crece  dans  la  <9  Bu'vâRc. 
Macedoine , où  elle  couloit  autour  de  la  Ville  dJm*  Um. 
de  Pclla . ia  AriAiKtl.' 

BORBOTANA  , contrée  de  la  Grèce  * fc- 
lon  Laonic  cité  par  OrtcJius . 

BOKC.A  , Bourg  d'Afrique  en  Guinée  , au 
Roïaume  de  Biafara  , fur  la  Rivière  deBorca. 

Cette  Rivière  marquée  fur  les  Cartes  du  Sr, 
Tilleoioorôsdc  Nolin  ne  fe  retrouve  plus  dans 
celles  de  Mr.  de  Tlile. 

BOR- 
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BORCANI  « ancien  Peuple  d'Italîe  dans  la 
. PouilJe,  feloo  Pline 

BORCEOS  *,  V'illjge  de  la  Paleiline>  aux 
' confia  duierritoire  de^^anc.  On  lenommoît 
au/n  Anuath  A^imi  . C’dtoic  la  Frontière  de 
la  Judde  propre  au  Septentrion. 

BORCH  if  Bourg  d'Allemagne  dans  laBaf* 
fe  Saxe  « au  Duché  de  Magdeoourgy  fur  l'EU-* 
bc  ï quatre  lieulfs  de  Magdebourg  & ^ Dx  de 
Tangermunde . 

BORCHLOEN  4 , petite  Ville  du  Paîs  de 
Liège  au  Comte  de  LoofT,  ou  Looz.  Elle  eft 
entre  Tongres  & Se.  Tron  « aux  frontières  du 
Duché  de  Brabant  y à trois  milles  d'Allemagne 
de  MafiricbC)  au  Levant.  Son  nom  veut  dire 
le  Chatead  de  Looz. 

BORCKEN  s y Bourg  d'Allemagne  cnWeft* 

fihalie  dans  l’Evdché  de  Munflery  fur  l'Aa,  \ 
ix  lieués  de  Coesfeld  vers  le  Coochant . 

BOKCKHOLM  Bourg  & Château  de  Suè- 
de, dans  rifle  d’OcIand,  dans  la  Mer  Baltique 
du  côte'  qui  regarde  ronrogotlasd  & la  Ville 
de  Colmar  dont  tl  n'efl  fc^ré  que  par  un  tra- 
jet de  dix  mille jos. 

BORCKHOLT  ? , petite  Ville  d' Allema- 
gne en  .WeflpKalie  , dans  l’Etat  de  l'Evéque 
de  Miinflér,  fur  l'Aa  , aux  frontières  du  Païs- 
Bas . 

BORCKLO  } ou  Bokcxelo  , Place  for- 
te des  Provinces -Unies  au  Comté  de  Zut- 
pben  * à peu  de  ditlance  de  Loebem  . C*  efl 
une  Seigneurie  qui  a appartenu  aux  Evêques 
des  Muoller  & qui  a donne'  lieu  à de  grandes 
dirputcs. 

' BORCOBE,  aocieone  Ville  de  Tbrace  dans 
le  Canton  des  Scythes  nommez  Aroteres , fé- 
lon Pline  ’ . 

BORCOVICUM,  Ville  de  l’Ifle  de  la  Gran- 
de Bretagne , félon  les  Notices  de  l'Empire  . 
On  croit  que  c'ell  Bakwtck  , ou  Warwtck, 
dans  le  Northumberland , SeCambdeo  qui  écrit 
Boxwtck  efl  de  ce  fentimem. 

BOREÆ  ANTRUM  , c’eR  i dire  l’Antre 
de  Borée  , Caverne  au  voifmogc  du  Tanaïs , 
fefon  Plutarque  le  Géographe  '®.  Orteliuspigc 
quelle  étoitdans  laTaurique  près  du  Cap  nom- 
mé  Criu  Metopon , ou  k Front  du  Belier . 

BOREÆ  'TAURUS  , le  même  Plutarque 
dit  que  quelques-uns  ont  donné  ce  nom  au 
Mont  Caucale  ; £«r««v  xs/t»  . On  peut  voir 
dans  cet  Auteur  les  raifons  fabuleufes  qu'ü  en 
donne. 

BOREADUM  COLUMNÆ  , Colomnes  é- 
rigées  par  Hercule  dans  l'Ifle  de  Tenos  . A- 
poHonius  en  parle  dans  fon  Poème  des  Argo- 
nautes. 

BOREAL , comme  les  Anciens  appelloient 
Boréal  Box  e'e  le  vent  de  Nord  , il  s’en  eft 
formé  l'adjeftif  Boreai  , pour  figni- 

Bcr  ce  qui  efl  du  c6té  du  Nord  • Atnfi  on  dit 
latitude  Boréale  , pmir  exprimer  ks  degw  qui 
fe  comptent  depuis  l’Equateur  jufqu’au  Pok  Ar- 
éique. Le  Borée  des  ürecs  efl  k même  que  1* 
Aquilon  des  Latins . La  Mythologie  va  cher- 
cher l'origine  de  ce  nom  dans  celui  d'on  certain 
Roi  de  Tbrace;  d'autitsGramroairiens  aiment 
mieux  Je  dériver  du  mot  vï«  , parce 
qu’il  foufie  avec  violence  & avec  bruit. 

!•  BOREAS.  Voïez  l’Article  precedent. 

2.  BOREAS,  Montagne  d’Epire  , dans  le 
Territoire  de  Durazzo,  iclon  Vibius  ^ueller  . 

BOREAS  , lieu  d'Afie  dans  la  Chalcidi- 
que  contrée  de  Svrie  , félon  OncHus  qui  n’en 
parle  pourtant  quavec  défiance.  Videtur  , dit- 
il.  Il  a été  trompé  par  un  exemplaire  vicieux 
de  riliaeraixe. 
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"BORECHS,  VillagedeFrafccedaosTa'Guiel^ 
ne , prés  de  la  Ville  de  Bourdeaux . Ceft  l'an-  ' 

cienne  VoRRxctuu  ou  VeRroiNic  villa  le- 
ibo  Mr.  Baudrand . 

BOREOSTOMA  , Ptolomée  nomme  ainfi 
la  cinquième  bouche  du  Danube , c'eÂ  la  mê- 
me que  Bereurn  Ojiinm  dont  il  eU  parlé  dans 
l’Article  Danube^  Volez  ce  mot. 

1.  BOREUM  , Promontoire  de  l’Ifle  d'Ir- 
lande , félon  Ptolomée  Ortelius  croit  que  it.c.x. 
c'eR  Tellikckead,  d’autres  quec’eftHELEM- 

SHKAO. 

a.  BOREUM  , Montagne  de  Grece  , au 
Peloponnefe  dans  TArcadie  febn  Paufanias. 

q.  BOREUM  y Port  de  l'Ifle  de  Tenedos, 
félon  Arrien  ijAin.  u 

4.  BOREUM,  Promontoire  d’Afrique  dans 
la  Cyrénaïque  \ l’extremité  du  Golpbe  de  la 

grande  Syrte  félon  Ptolomée  *4.  Marmoi  croit  ,4  1,4. c.4. 
que  c’efi  Cabo  di  Teiones. 

5.  BOREUM  , Rivière  & Promootoire  d' 

Aue  félon  Orofe  cité  par  Ortelius. 

1.  BORGHETO  , Bourg  d'Italie  dans  k B«t’uu 
Patrimoine  de  St.  Pierre,  fur  le  Tibre,  h dix 

milles  au-delTusde  Rome.  Cette difiancccfr eau- 
fe  qu'on  k nommoit  autrefois  ad  Dicimum. 

2.  BORGHETO  , Bourg  d’Italie,  dans  T 
Etat  de  l'EgJife  , au  Duché  de  Cafrro  , fur  le 
bord  Occidental  du  Lac  de  Bolfena  âdeux  lieués 
de  la  Ville  d'Acquapeodente  vers  le  Midi. 

BORGI  , Ancien  Peuple  Afic  dans  l'Aric 
félon  Ptolomée '7.  Us  étoient  voifios  dcsÆn-  t7i.Ac.t7. 

NANDRCS. 

BORGO  , Ville  de  Suède  en  Finlande  dans 
1a  Province  dcNylande,  fur  la  c6te  Septentrio- 
naJe  du  GoJphe  de  Finlande,  vis-k-via  de  l’Ifle 
de  Paling  au  bord  Oriental  d’une  petite  Rivié* 
re  entre  laquelle  St  celle  de  Kimeo  efr  k Ter- 
ritoire de  ^rgo  à l’Orient  de  la  terre  de  Rafe- 
borg . Elle  n’ell  ni  grande  ni  bien  peuplée , mais 
elle  cfl  aocienne . 

BOKGO-FORTE  , petite  Ville  d’Italie  Bamu 
dans  le  Duché  de  Maotoue  , fur  le  Pb,  un  peu 
au-de(Tus  du  Confluent  de  l'Oglio  entre  la  Vîl- 
k de  Mantoue  & ceUe  de  Novcllara. 

BORGO  SAN-DOMINO  , Ville  d’Italie, 
au  Duché  de  Parme  dans  l'Etat  dcBulTeto.  El- 
le a un  Evêque  SufTragant  de  l'Archevêque  de 
Bologne  depuis  l’an  i&i.  qu’il  fut  érigé  par  le 
Pape  Cleroent  VIII.  Mr.  Baudrand  'v  dit  que  17  ibU. 
les  François  rappellent  le  Bourg  de  St.  Do- 
min  i elle  eli  à quinze  Milks  de  Parme  au  Cou- 
chant  en  allant  vers  Plaifance  dont  eUe  n’ell 
éloignée  que  de  vingt  Milles . 

BORGO  DI  SAN  ?IETRO>®;ceflUPar-  »o  lUi. 
tie  de  la  Ville  de  Rome  qui  efl  au  c6té  Occi- 
dental du  Tibre , & le  quartier  où  font  le  Pa- 
lais du  Vatican  & la  Bafllique  de  St.  Pierre . 

BORGO  DI  SAN  SEPOLCRO  >•  j^Ville  « iw. 
dTralie  dans  les  Etats  du  Grand  Duc  de  Tofea- 
ne  dans  l'Ombrie,  fur  la  Frontière  dcTofcaoe, 
près  du  Tibre  avec  un  Evêché  fufTragaot  de  v 
Archevêché  de  Florence.  Elle  étoit  autrefois  de 
l'Etat  de  l'Eglife,  mais  k Pape  Eugène  IV.  t 
engagea  auirloreotins  auxquels  eJk  eû  demeu- 
rée «kputs&cUe  appartient  au  Grand  Duc.  Son 
Evêché  frit  érmé  en  1513.  par  Léon  X.  EUeefl 
k cinquante  halles  de  Florence  au  Levant , & 
k huit  feulement  de  Cittk  dî  CafteUo. 

BORGO  DI  SESIA  **  , Bou^  d’Italie  au  u ibU. 
Duché  de  Milan,  &dans  kTenicoire  de  No- 
vare  fur  la  Sefra  , & aux  confrns  du  Piémont 
& du  Territoire  de  Vercdl  donc  il  a lait  au- 
trefois partie  , k vingt  quatre  Milles  de  Ver- 
ceil  au  Septentrion  , k douze  du  Lac  Mafor  » 
au  Couchant,  & k vingt  de  Novare. 

BOR- 
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BORGO  DT  VAL  DI  TA  RO*,  petite  \^îï- 
le  d’lt4lie  au  Duchd  de  Parme , Capitale  de  la 
Principauté  de  Val  di  Taro,  au  pied  des  Mon* 
ugnes  de  rApeonio  . Elle  appartenoit  amreluis 
aux  Princes  de  Val  di  Taro  de  la  Maifon  de 
Landi , qui  en  avoir  berité  desFiesques;  mais 
depuis  pluficurs  anne'es  elle  cR  au  Duc  de  Par- 
me qui  s’en  e(l  accommodé  avec  les  heritiers. 
Elle  eft  à trente  cinq  Milles  de  Cremone  au 
Midi  en  allant  vers  Sarfane  dont  elle  ell  11  m- 
reille  dillance  & ï vingt  cinq  Milles  de  fiobio 
au  Levant. 

fiORGODI,  peuple  Ancien  de  l'Arabie  heu- 
• l.<.e.aS.  reufe,  félon  Pline 

BORGUM  CENTENARIUM,  comme  lit 
Ortelius  , ou  fiuacuM  CcNTENAaiuM  , com- 
me porte  l’Edition  des  Notices  de  rEmpirefai- 
a S«a.s7«  te  de  rimpreflion  du  Louvre  3.  C’étoit  un  lieu 
deGamifon  dans  la  Valérie  Province  fur  le  Da- 
nube. Lazius  croit  que  c'eH  prefentement  Zent- 
mar  & dit  que  ce  lieu  ell  nommé  dans  Tltine- 
raire  d’Aotooio  . Il  iàut  donc  que  ce  fiait  le 
Burotum  de  cet  Auteur. 

BORGUS  CtNTENARIUS  . Voïex  l’Ar- 
ticle  precedent. 

BORGUS,  Rivière  de  laSarmaiie  ACatîque 
4 ARttuf.  OÙ  elle  fe  jette  dans  le  Pont  Euxin  * . Scucktus 
croit  que  c'ell  1a  Rivière  Buaca  , , de 

Pcoloméc. 

BORIA  3,  petite  Ville  d'Efpagne  , tu  Roï* 
aume  d'Arngon,  fur  les  Frontières  de  la  Na- 
varre à trois  lieues  de  Taraçooe  au  Levant  fur 
le  chemin  de  SarragoHeât  autant  de  la  Riviè- 
re d’Lbre. 

A OtTBL.  BORICUS  OCEANUS^.  Prifeien  obferve 
Tbeiiw.  fyf  çg  yçfj  jg  Virgile, 

Occaoum  iiuma  furgent  Aunra  rtUquit: 

que  ce  mot  lignifie  la  m^me  chofe  qu'Ethio- 
pique. 

BOKIIARIUS  , ancien  lieu  de  ta  Thrac^, 
7 Ælilic.  félon  Procopc  7 . 

BORIQuEN  *,  Me  de  rAmerique  .Septen- 
bftt  Voy.  MB  trionale  ( Mr.  Baudrand  dit  M:ndiorule  & fe 
it.ci  a«  TA.  trompe  ) ù fia  lieués  ou  environ  au  vent  de  Port- 
»er.T.».  p.  U, g.  \ degrés  lo'.  de  Lit.  Sept.  & p.;uta* 
voir  H.  à to.  )icucsdecircontcrc»cc.  Les  l'iibu- 
fiiers  la  nommem  audi  l’Isle  a Crabcs.  El- 
le eil  belle  & alTcr.  grande  . 11  y a des  Monta- 
gnes & du  p!at  P-iïs  de  p.ir  confequent  des  four- 
ces  & des  KuiiUaux  . Les  Angjgiss'y  étoient 
établis  il  y a nomore  d'années  & y avuient  dé- 
jà tait  beaucoup  d'habitations  . Mais  les  Efpa- 
gools  connoilTant  te  préjudice  que  ce  Voifina- 
ge  leur  pourrou appurier , firent  un  armement, 
les  furprirent&taillcreot  en  pièces  tous  les  hom- 
mes & emmenèrent  les  femmes  & les  cnians 
qui  furent  difperfez  dans  Port- Rie  & St.  Do- 
mingue,  où  ils  font  encore  aujourd’hui  . Cette 
Itk  eil  ù prefent  entièrement  deferte  . Il  y a 
apparence  que  les  Efpagnols  l’ont  habitée  autre- 
fois: car  il  n'ed  pas  poinble  que  les  Liziercs  d' 
Orangers dedeCitronniers  qu’on  trouve  partout 
aient  été  plantées  de  cultivées  par  les  Anglois 
dans  le  peu  de  tems  qu'ils  y ont  demeuré.  C' 
efi  avec  raifon  que  les  Flibullicrs  ont  appellé 
cette  lile , f Ijle  à Cra&et , elle  en  ed  toute  plei- 
ne de  on  y en  trouve  de  toutes  fortes  d'efpéces. 
On  y trouve  auifi  & en  quantité  des  Pommes 
de  raquettes  que  les  Anglois  appellent  Poires 
piquantes  . Il  taut  être  adroit  psMr  les  cueillir, 
& pour  les  peler  , fans  fe  remplir  les  doigts  de 
leurs  Epines  , qui  font  prefque  imperceptibles. 
Ce.firuit  efi  tout  ù lait  rafraichUrant  j il  appro- 
che plus  de  la  figure  d une  Figue  que  de  tout 
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autre  fruit . Sa  première  Peau  efi  verte  , a/Tez 
épailfe  & toute  ncriirée  de  petites  épines.  11  a 
fous  cette  peau  une  autre  envelope  blanche  plus 
mince  de  plus  molle , qui  renferme  une  fubfian- 
ce  d'ua  rouge  três-vif,  toute  parferoée  de  peti- 
tes graines  comme  les  figues . Ce  fruit  a un  goût 
agréable,  fucré  avec  une  petite  pointe  d'aigreur 
qui  réjouît  de  qui  femble  nctoyer  l'ellomac.  Il 
teint  Turine  en  couleur  de  fang,  fans  cependant 
caufer  aucun  mal . On  voit  encore  dans  cette 
Me  quantité  de  ramiers,  de  perdrix,  de  perro- 
quets, de  grives,  d'ortolans,  d’oifeaux  de  mer 
& d’eau  douce  , des  cochons  matons  , des  Le- 
zar^de  des  Tatous.  On  trouve  en  difierens  en- 
droits des  Cannes  de  fucre  de  des  ignames  fau- 
vages  tant  que  l'on  en  veut . C'ell  dommage 
qu  un  PaTs  fi  agréable  & fi  fécond  foit  abandon- 
né, de  que  la  Politimie  des  Efpagnols  ne  per- 
mette pas  aux  autres  Européens  de  s’y  établir; 
en  effet  U pourroit  à la  fin  y venir  des  gens  fi 
puilfints  que  leur  Voifinage  deviendroit  in- 
commode & même  dangereux  pour  leur  Colo- 
nie dePort-Ric.  Au  rdte  ce  lieu  efi  fortfain, 
les  eaux  en  font  bonnes , les  arbres  beaux  de 
point  cba^és  de  Moulîc  , les  fruits  gros  & 
bien  nourris  & le  Gibier  gras  de  d' un  très- 
bon  goût. 

L'ille  n'a  point  de  port  ù la  vérité,  mais  el- 
le a de  bonnes  rades  , de  un  acul  du  c6té  de 
Porto  Ricco  qui  pourroit  bien  tenir  lieu  de 
Port. 

60RISS0W  9,  ou  fioRYSow*  Villede  Po-  9 Baobb. 
logne,  au  Duché  de  Lithuanie,  fur  la  Rivière  ^*7*3* 
de  Berezin.Y  au  Paiatinat  de  Minsky  , au  Le- 
vant d'Eté  de  ï vingt-trois  licocs  de  la  Villede 
Minsky.  Cette  Ville  qui  a pris  de  confervé  ce 
nom  de  Boris  , Fils  de  Polocko  fon  londjreur , 
a été  conftderable  , mais  les  guerres  contre  les 
Mofeovites  l’ont  prefque  ruinée . Elle  ell  déten- 
'due  par  un  Cbàteiu  . 

BORlVrHENE.  Vo'iez  Nirrni,  qui  ell  le 
nom  moderne  & vulgaire  de  cette  Rivière. 

bOKlCELO.  V'.iez  Boacblo. 

BORKUVl  , p.  ;ite  îfic  des  Provinces-Unies 
du  Païs-Bas  ; à J einb.juchure  de  la  Rivière  d’ 

Ems,  qu'elle  partage.  Le  cours  de  cette  Riviè- 
re qui  palTe  au  Sud-Ouëil  ell  nommé  Wesrea 
Embs  , cilut  du  Nord  E.I  cfi  ap.ibllé  Oostcb 
Lmbs  . Il  y a dans  l’Mc  un  Village  nommé 
Bobcum  dans  fa  partie  Occidcntile  . Lvs  An- 
ciens ont  connu  cette  Mc  fous  le  ootn  de  Fa- 
BAXtA.  Voïez  ce  mot. 

BORMANNI  , ancien  nom  d’un  lieu  de  la 
Gaule  Narbonnoife  quelque  part  vets  le  Lan- 
guedoc, lelon  Piine  la  l-i.e.a. 

BORMES  " , Bourg  fur  la  edte  de  Proven-  ■>  B,uat. 
ce,  entre  Toulon  fie  St.  Tropes.  ^ 

BORMIA,  ( lA  ) Rivière  d'iulte  . Elle  a 
fa  fourcc  en  Piémont , dans  les  Langues,  au 
Marqutlat  deCevet;  d'où  étant  accrue  de  quel- 
ques torrens,  elle  palTc  ù Acqui,  fit  aïant  reçu 
la  Rivière  d'Orbe,  fe  rend  dans  le  Tanare  au- 
dcllüus  d’Alexandrie. 

BOKMliE  .\Q.UÆ  . CalTiodore  '*  qui  &ic  laVariar.i». 
mention  de  ces  eaux  fie  di:  qu’elles  font  utiles 
aux  guuieux  , ne  dit  point  ou  elles  étoient . 

Ortelius  dit  que  Fournier  lit  BonNiriiE  Aauc 
fit  demande  n ce  ne  font  pas  les  mêmes  que 
Barmienfft , que  Baccius  & Simler  décrivent 
dans  le  Voifinage  de  l'Adda  . Ce  font  des  eaux 
entre  les  fources  de  l’Adda  dt  de  l'Oglio  , où 
font  aujourd’hui  les  eaux  de  fiormio.  Voïez  au 
mot  AauA> 

BORMIO  , Ville  du  Païs  des  GnTons  , les 
Allemands  rappcIlcDtWoxMs.  Elle  ell  laPrin-  ,’*,*^*'SÎ* 
cipalc  du  Comté  de  même  nom.  Elle  ell  *t  fi. 
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BORCANI  ♦ ancien  Peuple  d ltalie  dans  la 
1 1.  ).  e.  II.  Pouillc,  félon  Pline  ’• 

1 BORC?:OS  »,  Villasc  de  la  Paleftine,  a«i 

confit,  duterritoirc  deSaraarie.  On  Icnommoit 
1.UMI»».  A«ü*TM  Afjdf  . C’dtoit  la  Frontière  de 

h Tudde  propre  au  Septentrion, 
t BORCH  J,  Bou!^  d’Allemagne  dans  laBaf- 

ra.i7»j.  * fe  Saxe  , au  Ouebd  Je  Magdebourg,  fur  I’ëI- 
bc  ^ quatre  UeuCfs  de  Magdebourg  & ^ fiz  de 
T.tngermunde . 

» ikM.  BORCHLOEN  4 , petite  Ville  du  Païs  de 
Lidge  au  Comte  de  LoolT , ou  Looz . Elle  eft 
entre  Tongres  & Tron , aux  frontières  du 
Duchd  de  Brabant,  à trois  milles  d’Allemagne 
de  Mallrtchc,  au  Levant.  Son  nom  veut  dire 
le  Chatkau  de  Looz. 

3 a>U  BORCKEN  ï,  Bourg  d'Allemagne  enWeft- 

phalie  dans  l’Evichd  de  Munfter,  fur  l’Aa,  \ 
üz  lieuds  de  Cdecfeld  vers  le  Coochant . 

«iM.  BORCKHOLM Bourg&CbàteaudeSoe- 

de,  d.ios  riûc  d’Ocland,  dans  la  Mer  Baltique 
du  cJtd  qui  regarde  TOArogocland  & la  Ville 
de  Colmar  dont  il  n’eft  fepare'  que  par  un  ira- 
jet  de  dix  mille  pas . 

7 \Vi.  BORCKHOLT  ? , petite  Ville  d’ Allema- 

gne en  -Weftphalie  , dans  l’Etat  de  l’Evéque 
de  MunAcr,  fur  l'Aa  , aux  Entières  du  Paîs- 


BORCKLO  , ou  Borckei-o  , Place  for- 
te des  Provinces- Unies  au  Comid  de  Zut- 

* Hniffit  pben  * i diilance  de  Loebem  . C eft 

C(i>cri]<b.  une  Seigneurie  qui  a appartenu  aux  Evêques 
P nr*  des  MunAer  & qui  a donne  lieu  à de  grandes 

difputes. 

- BORCOBE,  ancienne  Ville  de  Thrace  dans 
le  Canton  des  Scythes  nommez  Atoteres , fe- 

• 1.4.  C.1I.  ion  Pline  ». 

• BORCOVICUM,  Villedc  rinede  laGnn- 

de  Bretagne  , félon  les  Notices  de  l’Empire  . 
On  croit  que  c’eft  Barwvck  , ou  Warwtcx  , 
dans  le  Northumberland , deCambden  quidcrii 
Boxwfcx  eft  de  ce  fentiment. 

BOREÆ  ANTRUM  , c’eft  ï dire  TAniTe 
de  Bortfe  , Caverne  au  voUînagc  du  Tanaie , 
"ïî  O*  Hii-  félon  Plutarque  le  Géographe  Orteliu$|uge 
quelle  étoitdans  laTaurique  près  du  Cap  nom- 
mé Cria  ^ûtopoo , ou  le  Front  du  Belier . 

BOREÆ  TAU  R US,  le  même  Plutarque 
dit  que  qoclgues-uns  ont  donné  ce  nom  au 
Mont  Caucalc  ; wivt . On  peut  voir 

Jaos  cei  Auteur  les  raifons  fabulcufes  qu’il  en 


BOREADUM  COLUMNÆ  , Colomnes  é- 
rigées  par  Hercule  dans  TIAc  de  Tcoos  . A- 
pollonius  en  parle  dans  fon  Poème  des  Aigo- 
1.1.  nautes.  . 

(T  BOREAL  , comme  les  Anciens  appelloiem 
Berens  Bo*  t'e  le  vent  de  Nord  , il  s’en  cA 
formé  l’adjeaif  Bozeal  , pour  figm- 

Éer  ce  qui  eft  du  côté  du  Nord  . Ainfi  on  dit 
htiiudc  Boréale  , ptwr  exprimer  les  degrei  qui 
fe  comptent  depuis  l'Equateur  jufqu’au  Pôle  Ar- 
aiqite.  Le  Borée  des  Grecs  cft  le  même  que  I 
Aquilon  des  Latins . La  Mythologie  va  cher- 
cher l'origine  de  ce  nom  dans  celui  d’un  certain 
Roi  de  Thrace  1 d'autres  Grammairiens  aiment 
mieux  le  dériver  du  mot  «to  vîi»  , parce 
qu’il  foufle  avec  violence  & avec  bruit  • 

I-  BOREAS.  Voki  l’Article  precedent, 
a.  BOREAS,  Montagne  d’Epire  , dans  le 
Territoire  de  Durazzo,  (elonVibiusSequelfor. 

9.  BOREAS  , lieu  d'ACc  dans  U Chalcidi- 
que  contrée  de  Svrie  , félon  Ortelius  qui  n’en 
parle  pourtant  quavec  dehance.  Vidttur  , dit- 
il . Il  a été  trompé  par  un  exemplaire  vicieux 
de  ntioenirc. 
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BORECHS,  ViliagedcFrahcedamTaGuieiN 
ne , prés  de  la  Ville  de  Bourdeaux . C'eft  l'an-  ' 

cienne  VoaacctuM  ou  VezrotNis  *viila  fé- 
lon Mr.  Baudrand. 

BOREOSTOMA  , Ptolomée  nomme  tinfi 
la  cinquième  bouche  du  Osnube , c'eft  la  tné- 
tne  que  Boreum  Ojiium  dont  il  eA  parlé  dans 
l’Article  Dakubei  Voîez  ce  mot. 

I.  BOREUM  , Promontoire  de  J’IÛe  d’Ir^ 
lande  , félon  Ptolomée^  Ortelius  croit  que 
c'eA  Telukcmeao,  d’autres  quec’eAHxLZx- 

SHr.AD. 

a.  BOREUM  **  , Montagne  de  Grèce  , au  *»*•<• 
Pcloponocfe  dans  l’Arcadie  (cion  Paufanias . 

BOREUM  , Porc  de  l'Ifle  de  Tecedos, 
félon  Arrien  . >s  Aia.  i. 

^ BOREUM,  Promontoire  d'Afrique  dans 
la  Cyrénaïque  à l’extreraité  du  Golpbe  de  U 
grande  Syrcc  félon  Ptolomée  '4.  Martnol  croit  141.4.4.4. 
que  c'eA  Cabo  de  Teiones. 

5.  BOREUM  , Rivière  & Pramootoiie  d* 

A(k  félon  Orofe  cité  par  Ortelius. 

I.  BORGHETO  •* , Bourg  d'Italie  dans  le  *5  b*’.;bb. 
Patrimoine  de  Si.  Pierre,  fur  le  Tibre,  à dix  “ 
milles  au-deflfusde  Rome.  Cette dilUnceefl eau- 
fe  qu'on  le  nommoit  autrefois  ad  Decibium. 

a.  flORGHETO  **  , Bourg  d’Italie,  dans  1*  ^ 

Etat  de  l'Eglife  , au  Duché  de  CaAro  , fur  le 
bord  Occidental  du  Lac  de  Bolfena  à deux  lietiéi 
de  la  Ville  d'Acquapendente  vers  le  Midi. 

BORGI  , Ancien  Peu^e  AHe  dans  l’Aiie 
félon  Ptolomée '7.  11$  étoienc  voiHos  desÆvv-  *7  >-4<c.i7* 

MANDBES. 

BORGO  , Ville  de  Suède  en  Finlande  dans 
h Province  de  Nylande , fur  U côte  Septentrio- 
lule  du  Colphe  de  Finlande,  vis-k-vis  de  l’Ifle 
de  Paling  au  bord  Oriental  d’une  petite  Riviè- 
re entre  laquelle  & celle  de  Kimen  cA  le  Ter- 
ritoire de  Borgo  ï l'Orieni  de  la  terre  de  Rafe- 
borg.  Elle  n'eAni  grande  ni  bien  peuplée , mais 
elle  cA  ancienne. 

BOKGO-FORTE  '*  , petite  Ville  d’Italie  <>  B*cm« 
dans  le  Duché  de  Maniouc , fur  le  Pô , un  peu 
au-deAus  du  Confluent  de  l'Oglio  entre  la  Vil- 
le de  Mantouc  & celle  de  Novcllara. 

BORGO  SAN-DOMINO  , Ville  d'Italie, 
au  Duché  de  Parme  dans  l’Etat  de  Bufleio.  El- 
le a un  Evêque  SuAragam  de  l'Archevêque  de 
Bologne  depuis  l’an  1001.  qu’il  fiit  e'rigé  par  le 
Pape  Clemenc  VIII.  Mr.  Baudrand  *4  Ju  que  sy  IW. 
les  François  l’appelleor  le  Bouac  oc  Sr.  Do- 
NiK*,  elle  cA  à quinze  Milles  de  Parme  au  Cou- 
chant en  allant  vers  Plaifance  dont  elle  a’eA 
éloignée  que  de  vingt  Milles. 

BORGO  DI  SAN  PlETRO>%éeAUPar-  mIM. 
lie  de  U Ville  de  Rome  qui  cA  au  côté  Occi- 
dental du  Tibre , & le  quartier  oh  font  le  Pa- 
lais du  Vatican  & la  fiaHliquc  de  St.  Pierre. 

BORGO  DI  SAN  SEPOLCRO  **  , Ville  »,  iw, 
d'Italie  dans  les  Etats  du  Grand  Duc  de  Tofea- 
ne  dans  l’Orabrie,  fur  la  Frontière  deTofeane» 
prés  du  Tibre  avec  un  Evêché  fuffrj^nt  de  F 
Archevêché  de  Florence.  Elle  étoit  autrefois  de 
l’Etat  de  r^life,  mais  le  Pape  Eugène  IV.  T 
engagea  auxrlorenttM  auxquels  elle  cA  demeu- 
rée depuis  fie  elle  appartient  au  Grand  Duc.  Son 
Evêché  Alt  érigé  en  1315.  par  Léon  X.  EtlecA 
à cinquante  Milles  de  Florence  au  Levant , fie 
h buit  feulement  de  Citth  di  CaAeUo. 

BORGO  DI  SESIA  » , Bou^  d'Italie  au  u nu. 
Duché  de  Milan,  fie  dans  k Territoire  de  No- 
vare  for  la  ScAa  , fie  aux  conflns  du  Piémont 
fie  du  Territoire  de  Verceil  dont  il  a foit  au- 
trefois partie  , \ vingt  quatre  Milles  de  Ver- 
ceil au  Septentrion  , i douze  du  Lac  Major  » 
au  Couchant,  fie  à vingt  de  Nome. 

BOR- 
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iRiJ.  BORGO  DI  VAL  DI  TARO*,  petite  Vil- 
le d'Icilie  au  Duchd  de  Parme , Capitale  de  la 
Principauté  de  Val  di  Taroi  au  pied  des  Mon- 
agnes  de  l’Apeonin  . Elle  apparteaoit  autrefois 
aux  Princes  de  Val  di  Taro  de  la  Maifon  de 
I^ndi  , qui  en  avoit  hérité  desFîesques;  mais 
depuis  plufieurs  années  elle  cft  au  Duc  de  Par- 
me qui  t'cQ  ell  accommodé  avec  les  hetiiicrs. 
Elle  cH  k trente  cinq  Milles  de  Crémone  au 
Midi  en  allant  vers  Sarfane  dont  elle  eA  k pa- 
reille diilance  & à vingt  cinq  Milles  de  Bobio 
au  Levant. 

BORGODI,  peuple  Ancien  de  l'Arabie  heu- 
• I.a.c.iS.  reufe*  félon  Pline 

BORCUM  CtNTENARIUM,  comme  Ut 
Ortclius , ou  BuacuM  CeNTCNâaiuM  , com- 
me porte  l'Edition  des  Notices  de  l’Erapirefai- 
a s«{l.j7.  te  de  i’imprefllon  du  Louvre  i . Cécoit  un  lieu 
deGarnifoa  dans  la  Valérie  Province  fur  le  Da- 
nube . Lazius  croit  que  c’cR  (^rentemeot  Zent- 
mar  & dit  que  ce  Ucu  ell  nommé  dans  l’itine- 
raire  d'Antooin  . II  faut  donc  que  ce  foie  le 
Buegium  de  cet  Auteur. 

BORGUS  CENTENARIUS  . Voïez  l’Ar- 
ticle precedent. 

BORGUS,  Rivière  de  laSarmatie  Afiatique 
4 AtKtiH.  oii  elle  fe  jetee  dans  le  Pont  Euxin  * . Stuckius 
çfoit  que  c’ert  la  Rivière  Bukca  , B»>x«  , de 
Ptolomée. 

s Bauda,  BORIA  î,  petite  Ville  d'Efpagne  , au  Roï- 
aume  d’Arragon,  fur  les  Frontières  de  la  Na- 
varre k trois  lieués  de  Taraçone  au  Levant  fur 
le  chemin  de  SarragolTe^  autant  de  la  Riviè- 
re d’Ebre . 

« OtrtL.  fiOlUCUS  OCEANUS  *.  Prifeien  obferve 

TiistMf.  fo,  jg  jjg  Vigile, 

Occamm  intetta  furgau  Âurora  relirait: 

que  ce  mot  iignihe  la  m^me  chofe  qu'Ethio- 
pique. 

BORIIARIUS  , ancien  lieu  de  laThract;, 
7 Ædific.  félon  Procopc  7. 

BORKiUEN  *,  î(lc  de  l’Amérique  Septen- 
iMtVoy.  iux  trionalc  ( Mr.  fiaudrai>d  dit  Méridionale  & fe 
I»:«  a«  l'A.  trompe)  à fit  lieues  ou  environ  auvent  dePort- 
degrés  ly.  de  Lit.  Sept.  & peuta- 
voir  8.  à lo.  licuçsdecircontrrc<;i;c.  Lcst'libu- 
fliers  la  nomment  aulli  l’Isce  a CxAsrs.  El- 
le cil  belle  & alfcz  grande  . Il  y a des  Monta- 
gnes &.  du  plat  Pjïs  & par  confequem  des  four- 
ces  & des  Ruillcaux  . Les  Anglois  s’y  étoient 
établis  il  y a nomorc  d’années  & y avoient  «ii- 
)i  tait  beaucoup  d'habitations  . Mais  tes  Efpa- 
gnols  connoifTant  le  prcjudice  que  ce  Vailloa- 
ce  leur  pourruit apporter,  tirent  un  armement, 
les  furprirentSc  Taillèrent  en  pièces  tous  les  hom- 
mes & emmenèrent  les  femmes  les  enfans 
qui  turent  difpcrfcz  dans  Port  Rie  & St.  Do- 
mingue,  ok  iis  font  encore  aujourd'hui . Cette 
Itle  eil  k prefent  entièrement  deferte  . Il  y a 
apparence  que  les  Efpagnols  l'ont  habitée  autre- 
fois: car  li  ii'ell  pas  polfible  que  les  Liziercs  d’ 
Orangers  & de  Citronniers  qu'on  trouve  partout 
aient  été  plantées  & cultivées  par  les  Anglois 
dans  le  peu  de  tems  qu'ils  y ont  demeuré.  C 
dl  avec  raifoo  que  les  FiibuAi'.rs  ont  appellé 
cette  Ille  ^ fijle  à Crabet , elle  en  e(l  toute  plei- 
ne de  on  y en  trouve  de  toutes  fortes  d'cfpéces. 
On  y trouve  aufli  & en  quantité  des  Pommes 
de  raquettes  que  les  Anglois  appellent  Poires 
piquantes  . Il  taut  être  adroit  pour  les  cueillir, 
& pour  les  peler  , fans  le  remplir  les  doigts  de 
leurs  Epines  , qui  font  prefque  imperceptibles. 
Ce.  fruit  ell  tout  à fait  râfraichiirant  \ il  appro- 
che plus  de  la  hgurc  d'une  Figue  que  de  tout 
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autre  fruit . Sa  première  Peau  eft  verte  , afl’ez 
épailfc  & toute  nerifTéc  de  petites  épines.  11  a 
fous  cette  peau  une  autre  envelope  blanche  plus 
mince  & plus  molle,  qui  renferme  une  fubflan- 
ce  d'uiL  rouge  três-vif,  toute  parlêmée  de  peti- 
tes graines  comme  les  6gues . Ce  fruit  a un  goût 
agréable,  fucré  avec  une  petite  pointe  d'aigreur 
qui  rejou'ic  & qui  femble  netoyer  i’eflomac.  Il 
teint  l’urioe  en  couleur  de  fang,  fans  cependant 
caufer  aucun  mal . On  voit  encore  dans  cette 
IHe  quantité  de  ramiers,  de  perdrix,  de  perro- 
quets , de  grives , d'ortolans , d’oifeaux  de  mer 
& d'eau  douce  , des  cochons  marons  , des  Lé- 
zards & des  Tatous.  On  trouve  en  differens  en- 
droits des  Cannes  de  fucre  & des  ignames  fau- 
va^es  tant  que  l'on  en  veut . C'ell  dommage 
quunPaïs  li  agréable  & li  fécond  foie  abandon- 
né, & que  la  Politic^  des  Efpagnols  ne  per- 
mette pas  aux  autres  Européens  de  s'y  établir: 
en  effet  il  pourvoit  k la  En  y venir  des  gens  u 
puilfants  que  leur  Voilinage  deviendrait  in- 
commode Sc  même  dangereux  pour  leur  Colo- 
nie dePort-Ric.  Au  relie  ce  lieu  ell  fort  fain, 
les  eaux  en  font  bonnes  , les  arbres  beaux  de 
point  chargés  de  Moiiffc  , les  fruits  gros  & 
bien  nourris  & le  Gibier  gras  & d’un  très- 
bon  godt. 

L'ide  n'a  point  de  port  k la  vérité,  maisel- 
le  a de  bonnes  rades  , & un  acul  du  chté  de 
Porto  Ricco  qui  pourroit  bien  tenir  lieu  de 
Port. 

BORISSOW  7,  ou  Boxysow,  Vitlede  Po-  9 Bav»k. 
logne , au  Duché  de  Lithuanie , fur  la  Rivière  ^ 
de  fierezin?  au  Palatinat  de  Minsky  , au  Le- 
vant d'Eté  & k vingt-trois  lieues  de  1a  Ville  de 
Minsky.  Cette  Ville  qui  a pris  & confervé  ce 
nom  de  Boris , Fils  de  Polocko  Ton  ti>ndareur, 
a été  confiderable  , mais  les  guerres  contre  les 
Mofeovites  l’ont  preft^ue ruinée.  Elle  eil  défen- 
• due  par  un  Chkteau  . 

BORIbTHENE.  Voïez  Niirra,  qui  eft  le 
nom  muderne  & vulgaire  de  cette  Rivière. 

bORKELO.  V )iéx  Boxcklo. 

BOR  KLM  , p.  me  îfle  des  Provinces*Unies 
du  Païs-Bai  ; à 1 i-mb^ichurc  de  la  Rivière  d* 

Ems,  qu’elle  partage.  Le  coursde  cette  Riviè- 
re qui  palTc  au  Sud-OucA  ell  nommé  WxsTxa 
Emis  , celui  du  Nord  b.l  eA  ap,i.-llé  OosTxa 
Emis.  Il  y a dans  l'Iilc  un  Village  nommé 
BoacuM  dans  fa  partie  Occident  île  . Les  An- 
ciens ont  connu  cette  Itle  fous  le  nom  de  Fa- 
iaaia  . Voïez  ce  mot . 

BORM.ANNI  , ancien  nom  d'un  lieu  de  la 
GauIc  Narbonnoife  quelque  part  vers  le  Lan- 
guedoc, teiun  Pjine  ta  4. 

BORMES  " , Bourg  fur  la  edte  de  Proveu-  '•  Bwoi. 
ce,  entre  Toulon  & S(.  Tropes. 

BOKMIA,  ( lA  ) Rivière  d’Italie  . Elle  a 
fa  füurcc  CD  Picmonc , dans  les  Langues,  au 
Marqu'Iat  deCevet;  d'oh  étant  accrue  de  quel- 
ques torrens , elle  paffe  k Acqui , & aïam  reçu 
la  Rivière  d’Orbe,  le  rend  dans  te  Tanare  au- 
delfous  d'Alexandrie. 

BOKMIm  AQUÆ  . CalTiudore  qui  Eiic  nVanar.to, 
mention  de  ces  eaux  & dir  qu'elles  lônt  utiles 
aux  coûteux  , ne  dit  point  ok  elles  étoient . 

Ortclius  dit  que  Fournier  lit  Boxmitic  Aauc 
& demande  ti  ce  ne  font  pas  les  mêmes  que 
Barmtenftr  , que  Baccius  & Simler  décrivent 
dans  le  V'oiAnage  de  l'Adda  . Ce  font  des  eaux 
entre  les  fourecs  de  l’Adda  & de  l'Oglio  , ok 
font  aujourd'hui  les  eaux  de  Bormio . Voïez  au 
mot  Aaujc. 

bormio  , Ville  du  Pals  des  Grifons  , les 
Allemands  rappclIcotWoasis.  Elle  ell  laPrtn- 
cipale  du  Comté  de  mêtne  nom.  Elle  cA  ‘t  Ê-  g.  679, 
tuée 
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tutfc  an  ccfur  de  ce  Codk^  * au  confluent  de  T 
Adda  & de  J’ifolaccia  , dans  un  Vallon  pro- 
fond, prcique  au  pied  des  Montagnes.  C’ell  li 

3ue  demeure  le  Gouverneur  qui  y va  delà  part 
es  Grifons  & qu'on  appelle  le  Podeftà  . Cette 
Ville  a fouffert  plufivurs  tnccodics:  odanmotns 
elle  e(l  encore  jolie  de  bien  peuplée . Il  y a un 
Archiprécre  avec  des  Chanoines  j c’efl  aulTi  la 
reildcncc  de  la  Magiflrature  du  Pais  . 11  y a 
quel^s  Villages  dans  le  Voifinage  qui  font 
uoe  Communauté  avec  la  Ville. 

Le  Comté  de  fiormio  cil  une  des  trois  par- 
ties du  Pais  des  Grifons  & en  occupe  la  par- 
tie Orientale.  C’efl  une  Vallée  fituée  entre  de 
hautes  Montagnes  <^ui  renvironaenc  de  toutes 
partit  ne  laiflant  quune  feule  ouverture  parois 
l’Adda  pilTe  . Ce  Comté  cfl  partagé  en  cinq 
Communautez  qui  font, 

La  Communauté'  de  Bokmio, 

La  V'  A L L e'e  de  Foeba  , 

La  ValUe  Intérieure  ^ 

La  V a l l f-'e  Infeeieuee, 

Et  la  V a l l e'e  Lutiko. 


La  Commuauuté  Je  Barmio  comprend  ^ com- 
me on  vient  de  dire  , la  Ville  de  fiormio  6c 
quelques  Villages  vuiAns.  La f'e/yér com- 
prend pluflcurs  Villages,  St.  Nicolas,  St.  An- 
toine 1 Maglia-Vacca  &c.  La  ValUt  Inierieure 
comprend  deux  paroilTes,  St.  Gallo  & Pedenu- 
ci,  chacune  compofée  de  deux  Villages.  Dans 
la  première  au-dclfus  du  Village  de  Molina  près 
du  grand  chemin  qui  conduit  par  les  Montagnes 
de  fiormio  , ou  Alont  Brajo  ( Ju^a  Rhxtiea  en 
Latin  6c  IVcrmfer  Joeh  en  Allemand  > dans  la 
Vallée  de  Munller  ^ deux  milles  d'Italieau-def- 
fus  de  fiormio  , on  trouve  des  bains  chauds 
dont  l’eau  ell  chaude  au  fécond  degré  & falu- 
taire  pour  la  guerifon  de  diverfes  maladies  froi- 
des humides  , Catarrhes  , Fluxions  , Rhu- 
macifmes  , Apoplexie  , èScc.  Les  habitans  les 
appellent  les  bains  de  St.  Marrin  b caufe  d'une 
Chapelle  dédiée  à ce  Saint.  La  paroilTe  de  Pe- 
denuei  comprend  entre  autres  lieux  celui  de 
Faeel  , ou  Ff  ea  Vallc,  où  il  y a des  mines 
de  (ér.  On  y voit  aufli  un  Champ  où  il  ne  fe 
trouve  jamais  de  Fleur  . On  dit  qu'il  y eut  là 
autrefois  un  grand  combat  contre  les  Ariens  du 
tems  de  St.  Ambroife  , 6c  l’on  en  a trouvé 
quelques  velliges,  favoir  des  armes  de  diverfes 
tortes  & des  ulfcmcns  humains  d'une  taille  gi- 
gantcfque  qu'on  y a dcccrrcz  . La  PaiUe  Infe‘ 
rfonrr  comprend  Cepira,  Murignono  , &c.  La 
cinquième  cil  une  Solitude  agréable  à câié  du 
Val  de  Munfler. 

Les  Grifons  envoyent  là  un  Gouverneur  ou 
PodciU  tous  les  deux  ans.  Il  preflde  dans  les 
affaires  Civiles  & Criminelles  & il  a f«s  Lieu- 
tenans  pour  les  unes  & pour  les  autres  . Les 
habitans  ont  de  grands  Privilèges.  Ils  choilîl- 
fent  tous  les  autres  Magiilrats,  &pour  e'vitcr 
les  brigues  ils  font  leur  Flexion  par  le  fort  , 
fc  fervant  de  Fèves  blanches  & de  noires.  Cha- 
que premier  jour  du  mois  de  Mai  il  y a uue 
Alfcmbléc  Generale  du  Peuple  compofée  defoi- 
jtante  perfonnes  de  fiormio  & autant  des  trois 
Vallées,  mais  Luvin  nen  donne  que  trois,  lis 
élifcot  deux  OSictali  ^ (c’cll  la  première  dignité 
parmi  eux  ) feize  Juges  Criminels  dont  dix  font 
de  la  Ville  & fix  des  Vallées;  & feize  Confeil- 
lers  pour  la  Police  qui  font  tout  de  la  Ville. 
Tous  les  appels  fe  portent  à la  Diète  des  trois 
Ligues.  Ils  ont  aufli  leur  Capitaine  &.Otfîciers 
Militaires  qui  ont  cinq  cens  hommes  enrôliez 
fous  leur  comcuodcmcnt . 
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BORMITOM AGUS  , ou  Bokietomx^ 

O U s , ancien  nom  de  la  Ville  de  Worms  en 
Allemagne. 

BORN;  & 

1.  BORNA*,  Bourg  d'Allenugoe  , au  i Baobc. 
Cercle  de  la  Haute  Saxe  , dans  la  Mil  nie,  fur 
la  Rivière  de  PietÎT , entre  Leipfig  & Alteo- 
bourg. 

a.  BORNA  , ou  Burnea  , Village  d’Ita- 
lie au  Territoire  de  Viccrbe,  Ville  du  Patri- 
moine de  St. Pierre.  Voîez  TuaaENa  Aucu- 

STALIS. 

BORNE  , marque  fixe  6c  certaine  qui  fert 
à terminer  un  Champ,  un  Territoire,  une  Pro- 
vince , un  Etat  , & à le  feparcr  d'un  autre. 

Il  y a des  bornes  naturelles  , comme  font  une 
Rivière  , une  Forêt  , une  chaine  de  Monta- 
gnes , il  y en  a d'artiliciellcs , comme  font  des 
Murailles  , des  remparts , des  fotfcz  , ou  mê- 
me des  Pierres  de  dillance  en  diflance;  & quel- 
quefois des  lignes  imaginées  depuis  un  terme 
dont  on  efl  convenu  jufqu’à  un  autre  terme  . 

Quelques  Païs  ont  des  bornes  naturelles,  telles 
font  rtfpagne  & ritaltc,  qui  fontl'une  & Tau- 
tre  environnées  par  la  Mci  comme  des  Prefqu* 

Lies  & jointes  au  Continent  , celle-ci  par  les 
Alpes  & celle-là  par  IcsPirenécs.  Telles  étoienc 
auiii  les  Gaules  lorfqu'elles  étoienr  bornées  par 
le  Rhin,  les  Alpes,  la  Mer  Mediterranée,  les 
Pircoées&rOccan.  Les  bornes  de  l’Allemagne 
font  ariifleiellcs  6c  ont  varié  en  divers  tems. 

La  France  qui  les  a communes  avec  elle  de  ce 
eAté  là  a fouvent  éloigné  ou  raproebé  ces  bor- 
nes félon  les  fucccs  qu'elle  a cûs  dans  fes  guer- 
res . Les  Bornes  des  Etats  font  fujenes  à beau- 
coup de  changemens. 

I.  BORNE  *,  ou  fiouRN  , Bourg  d’Angle-  iBAOBav 
terre  en  Lincolnshire  , à dix  licués  de  Lincoln  ^ 

& à trois  de  Peterboruug. 

a.  BORNE  t , |>ctiic  Contrée  de  France  en  î 
i.angucduc,  fur  les  confins  dcsDiocèfes  de  Vi- 
viers, de  .Mende,  & dUzès. 

I.  BORNEO , Ii1e  d’Afie  dans  la  Mer  des 
Indes  & l'une  des  trois llles  de  la  Sonde.  L'If- 
ie  de  Bornéo , éloignée  de  Malacca  de  deux  cens 
quarante  milles  , cil  coupée  en  deux  par  la  Li- 
gne Equinowliale,  & a mille  fix  cens  cinquante 
milles  d’Italie  de  tour.  Toutes  les  cAtes  en  font 
occujiécs  par  des  Mores  appeliez  Malais,  qui  a- 
près  pluTieurs  années  de  poireflîon  y ont  établi 
des  Rois  . M.iis  le  dedans  du  Païs  ell  polTédé 
par  des  Payens  appeliez  Beajous  , aufquels  la 
Prédication  de  l'Evangile  o'étoit  pas  encore  par- 
venué  depuis  plus  de  deux  cens  ans  que  le  che- 
min des  Indes  ell  ouvert,  parcequctoui  le  mon- 
de les  avoir  crûs  Barbares  , fauvages,  & nulle- 
ment propres  à être  perfuadez.  Les  Mores  font 
gouvernez  par  pluflcurs  Rois  , dont  les  princi- 
paux font  ceux  de  M/tm/ar-Ma0eit  , de  Sucea^ 

Jarty  qui  cil  Seigneur  d'uncRiviére  où  lontrou- 
ve  de  très-beaux  diamans,  de  Bornéo  fie  autres . 

Les  Heajeut  n’ont  point  de  Rois , mais  des  Prin- 
ces fie  d'autres  Cheis  . Ceux  qui  font  fujets  du 
Roi  de  Maiijar,  ou  qui  demeurent  fur  fes  con- 
fins, lui  payent  tribut. 

11  y a divers  Puits  dans  i’ifle  , mais  le  plus 
fréquenté  cil  celui  de  Manjar-Mafferty  pour  le 
commerce  des  drogues,  furtout  par  les  Habitans 
de  Macao  . Il  cil  formé  par  une  grande  Riviè- 
re d’eau  douce,  large  de  trois  milles  , fie  qui  a 
quatorac  braifes  de  profondeur  à fon  embouchu- 
re. Si  l’on  y monte  quatre  journées  de  chemin, 
on  trouve  trois  petites  llles,  dont  la  plus  gran- 
de a deux  milles  de  longueur  , 8c  fur  laquelle 
les  Portugal';  ont  deffein  de  bâtir  un  Fort  pour 
y établir  un  Comptoir:  les  deuxautres  font  plus 
peu- 
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petitec  , proche  de  terres  & par  confequem  très* 
peii  propres  pour  ee  delTein. 

Tout  le  Paîs  et)  fon  tertile&  abonde  fur  tout 
en  RiS)  <)ui  ei^  le  meilleur  de  toute  l'AHe:  pour 
les  fruits,  outre  la  gratide  abondance  ils  font  tous 
different  des  nôtres  d'Europe,  de  pour  la  cou- 
leur, âc  pour  le  goût  & pour  la  groffeur.  Il  y 
t aulfi  une  grande  quantird  de  calTe , de  cire  » 
de  camphre  le  meilleur  du  monde  , du  poivre 
noir  & blanc,  qu'on  appelle  Vatian,  qui  fert 
pour  U Médecine,  de  la  laque  de  lounni,  & 

Îtlufieurs  excellentes  teimures.  Elle  produit  auf» 
i des  herbes  aromatiques,  des  Racines  de  bois 
noir,  & une  autre  efpece  qui  fcnc  comme  le 
bois  d'Aigle,  du Cilambouch . llyades  Forôts 
crodigieules  ob  l’ontrouve  quantitdde bot' pour 
bâtir  des  Vaiffeaux,  de  d'ob  l'on  mire  beau* 
coup  de  poix  de  de  re/îne . Ils  négligent  les  Mé- 
taux, parccqu'ils  ne  favent  pas  les  iondre^  on 
y ramafle  cependant  l'Or  en  poudre  qui  fc  trou- 
ve dans  le  uule  de  plulteurs  Rivières  de  l'Ille. 
11  y a une  grande  quantité  de  ces  nids  d'oifeaux 
que  les  Chinois  de  plulîeun  autres  Nations  c(li- 
ment  tant , qu’ils  donnent  trois  cens  Pièces  de 
huit  pour  un  Pico,  s’imaginant  que  cela  contri- 
bué beaucoup  li  la  génération  de  y excite  fort. 
Ce  n'cA  au  relie  rien  autre  chofe  que  des  Nids 
que  font  les  Hirondelles  ( qui  font  en  Afie  de 
couleur  cendrée  } dans  les  lentes  Jes  rochers 
efearpez , de  que  des  gci»  dans  leurs  bâteaux , 
ébat  tomber  avec  de  grandes  perches.  Ils  ref- 
femblcnt  â une  pâte  trc's-hne,  en  forte  que  les 
uns  croient  qu'ils  font  laits  de  la  bave  de  ces  Oi- 
feaux , de  les  autres  de  quelque  forte  de  limon: 
Les  Chinois  voluptueux  achètent  pour  le  même 
ufjge,  les  Nageoires  des  Rcquiens  que  l'on  trou- 
ve dans  les  mers  aux  environs  de  cette  Illc,  de 
les  payent  quarante  Pièces  de  huit  le  Pico.  Ce- 
la eil  caufeque  les  Mandarins  avalent  beaucoup 
d'Or  en  peu  de  bouchées , pareequ’ilt  n'en  mai>* 
genc  que  les  petits  Ncris,  comme  iis  font  auITi 
des  certs . 

Le  Pals  furpafle  tous  les  autres  pour  k diver- 
üté  prodigteufe  de  fes  beaux  Oifeaux  y de  quant 
aux  animaux  à quatre  pieds  qu'il  {M'oduit , on  y 
en  voit  beaucoup  d’une  hgure  extraordinaire  & 
inconnue  en  Europe . Il  y en  a un  entre  autres  qu’ 
on  ne  doit  pas  palier  fous  Clence,  que  l’on  appelle 
Btajwt  y c'ell-â-dire  homme  faevagey  ilrelTem- 
ble  lort  â l'homme  dans  toutes  les  aâions  ex- 
térieures qui  marquent  quelque  paflîon . Celui 
que  j'ai  vû  étoit  grand  comme  un  Babouin  , 
mais  il  avott  la  panfe  û grande,  que  ne  pouvant 
fe  lever  fur  les  ïambes,  il  étoit  contraint  de  fe 
traîner  fur  les  teffes.  Lorfqu’ii  cbangeoit  de 
place,  il  emportoit  la  natte  avec  lui,  pour  fe 
coucberdelTus.  On  yvoit  aulTi  des  (loges  de  pio- 
fieurs  couleursi  les  uns  rouges,  les  autresnoirs 
& blancs , qu'on  appelle  0»cat , & qui  font  les 
plus  eltimex  : ils  ont  une  raie  noire  qui  com- 
mence fur  le  fommet  de  la  tête,  & defeeodant 
fous  le  menton  , forme  un  cercle  alTex  beau . Il 
y a encore  un  autre  animal  dans  l' lüe  , qui  a 
une  foururc  fort  fcmblabieâ  celle  du  Caffor.  Les 
Beajous  tirent  de  ces  fitiges  les  roeiileurcs  Pier- 
res de  Bezoars  qui  foient  aumonde.  llslestrap' 
pent  aifez  légèrement  avec  leurs  dards  afin  qu' 
lis  ne  meurent  pas  for  le  champ:  mais  pendant 

Ïue  cette  plaie  les  rend  foibles  dt  malades  U 
ierre  fe  forme  dans  leure  entrailles  de  on  les 
tue  pour  1a  prendre . 

Les  moeurs^  la  Religion  des  Beajous  font 
très-remplics  de  fbperlliiiuns , ces  peuples  étant 
fort  attachez  aux  augures.  Ils  n'adorent  point 
d'idoles , de  les  Sacrifices  qu'ils  font  de  bois  de 
lenteur  de  de  Parfoms  font  offerts  à Dieu  feul> 
Tcm.  lit 
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f|u'ils  crofont  devoir  recompenfor  les  bans  dans 
3 gloire,  de  punir  les  mauvais  dans  i’Enlcr  . 

Ils  n'épeufint  qu'une  feule  temme;  de  regar- 
dent le  manque  de  foi  dans  le  mariage,  tantd' 
un  côté  que  d'un  autre,  comme  un  crimefihaiT- 
fable,  qu’ils  le  pumneni  de  mort,  ouïes  parent 
le  font.  Les  femmes  au(G  y font  fort  modellet 
de  retirées,  fur  tout  les  Filles  que  leurs  Epoux 
ne  voyent  jamait  avant  le  jour  du  mariage,  que 

Îjuand  elles  leur  portent  leur  Dot.  Les  Èeajous 
ont  ennemis  du  Vol  de  de  la  Fraude,  recon- 
noiiïans  du  bien  qu'on  leur  a tait.  Ils  vivent 
entre  eux  dans  une  grande  charité  & union  : 
julqucs-lâ,  que  fors  qu'un  homme  a récueiilice 
qu’il  a femé  pour  fon  prrpre  ufage,  ce  oui  fe 
trouve  de  relie  dans  les  Vallées  de  dans  les  Mon- 
tagnes, e(i  commun  â tous . Ils  ont  quelque  cho- 
(c  de  noble  dans  leurs  plaifirs , de  aiment  â ac- 
quérir de  rhonneur  à la  chalTe,  ils  tâchent  d’y 
anraper  quelques  cornes  pointues,  qu’ils  poiif- 
fent  de  portent  enfuite  pour  ornement  à leur 
ceinture.  Cette  ceinture  n’ cil  autre  chofe  qu* 
une  longue  barsde  de  Toile  , qui  pair.tnt  entm 
les  cuides,  couvre  ce  que  la  nature  leur  enfei- 
gne  de  cacher , de  dont  un  bout  pend  par  de- 
vant, de  l’autre  par  derritre.  Les  PaÏÏans  font 
des  ruiles  d'écorce  d’Aibres,  qui  après  avoir 
été  lavées  dt  battués , deviennent  aulîi  douces 
que  du  Cotton;  mais  cet  Arbres  étant  au  pou- 
voir des  Malais,  il  lautque  les  Ccmils  s’expo- 
fo:ir  â la  tyrannie  de  aux  infolcnccs  des  Mano- 
metans . l^s  uns  vont  le  relie  du  Corps  nud  , 
les  autres  portent  un  petit  pourpoint  fait  des  mê- 
mes écorces  , qu'ils  teignent  ae  la  couleur  qu' 
ils  veulent  de  pour  fe  garantir  la  tête  du  Soleil 
ou  de  la  Pluïe , ils  ont  un  Chapeau  de  feuilles 
de  Palmier,  laiienpjindcfucrc,  dont  les  bords 
font  pcndaïu.  Les  armes  , dont  ils  fe  fervent 
font  des  couteaux  â peu  près  comme  lesCao- 
giares  des  Mores , de  des  larbicaoes  de  fîx  pal- 
mes de  loitf , par  le  moyen  delqucis  ils  fodIHcnt 
de  petites  rlccncs  armées  de  fer  â un  boutde  d' 
une  cartouche  â l’autre  , ils  atteignent  ce  qu 
ils  veulent , quoique  d'aitez  loin  i le  fer  de  ces 
fléchés  efl  Couvent  empoifonné  avec  des  her- 
bes, de  rend  Ubleflurv  mortelle.  Ils  fe  fervent 
aufli  de  petites  boules  de  terre,  pour  tuer  les 
Oifeaux  . Les  Bcajout  font  bazanez,  bien  faits 
de  robuiles. 

Les  Malais  qui  habitent  comme  nous  Tavons 
dit,  les  parties  extérieures  de  rifle,  tiennent 
cette  pauvre  Nation  fout  l'opprcffion,  font  gens 
fans  foi , incomUos,  ambitieux , traîtres  de  grands 
voleurs.  Outre  les  armes  blanches,  ilsont  en- 
core quefoues  armes  â leu  , dont  il  fe  fervent 
for  Mer.  Plufieurs  d'enir'eux  vont  nuds  , de 
quelques  autres  fe  cuuvreot  de  la  ceinture  en 
bas  d'une  Toile  qui  fait  comme  une  demie  iu[^ 
pe.  Ils  n'ont  qu'un  mouchoir  de  toile  autour 
de  la  tête  i mais  quand  il  pleut  ils  fe  fervent 
du  Chapeau  de  feuilles  de  Palmier.  Leurs  mai- 
funs  font  dans  des  Paraai  ou  barques,  comme 
font  aulTi  celles  des  Beajous  for  la  Rivière  de 
Manjar-Malfen  , ou  bien  fur  cinq  piliers  au 
bord  de  la  même  Rivière , pour  y pouvoir  vi- 
vre dans  le  tems  des  débordemens . Le  Roi  de 
Maniar  demeure  fort  avant  dans  le  Païs,  oh 
il  mene  une  vie  miferabte , fon  Roîaume  alans 
été  divifé  entre  plufieurs  braoches  de  la  famil- 
le Royale  pour  leur  donner  de  quoi  pouvoirful>- 
filler. 

1.  BORNEO  Ville  des  Indes  Orieotalci  i n«etFBAH» 
dans  la  grande  lllc  de  Bornéo.  Elle  cil  gran-  ^ 
de  & fort  peuplée  , kit  un  grand  Commerce 
par  le  moyen  de  fon  Port,  au  fond  d'un  petit 
Golphe.  Elle  eff  dans  un  Marais  for  U côte 
y y Septen- 
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ScpccntrionaJe de  l'ifle,  bàiiefur  Pibtk,  avec 
des  Canaux  comme  Venife. 

I tM.  BOKNHtI  M > » Château  des  PaiV&as , au 
Comte  de  Flandres  I fur  rtfcauc,  entre  Aloll  au 
Midi  & Anvers  au  Septentrion . 11  donne  (oo 
nom  au  petit  Païs  des  eovirans. 

«nui.  BORNHOLM*,  ItkdelaMerBaltique,  au 
Danemarck  , vers  la  Schoone.  Lllc  o'citgucres 
uplde,  dcn’adecooûdcrablequeleChâteaude 
nd  HamerScle  Bourg  de  Ncx.  Elle  cd  dloi« 
gncc  de  quatre  milles  d'AUemagnede  laSchoo' 
ne.  On  la  croit  longue  de  fepe  milles  d'Aliema* 
gne  & latge  de  deux . 

BORNO,  Pais  d'Afrique  dans  la  Kigritie. 
Mr.  de  i’Iile  écrit  Houanou  > & le  place  ainll. 
Il  lui  donne  le  Pais  de  Caour , & le  deiert  de  Lum- 
ptunes  & le  defert  de  Berdoa  au  Nord;  IcsRo- 
iaumet  de  Gaoga  & de  Gorhan  à l’Orient,  les 
Ruïaumes  de  Medra  & de  Dauma  au  Midi  ; 
ceux  d'Ouangara,  de  Zanfara  de  de  Caoum  à T 
Occident.  Ce  Pais  fe  trouve  entre  le  lo.  d.  & 
k ao.  d.  de  Latitude  Septentrionale  & s'étend 
depuis  le  p.  d.  jufqu'au  41.  d.  de  Longitude  . 
Au  Nord'Oudll  ell  le  Mont  de  Tantoo  où  il  y 
a de  très-bonnes  mines  de  1er.  Au  Nord-cd  c(l 
le  orsexT  de  Boino  ou  Bouxnou.  Vers  le 
Midi  le  Pais  cft  cravcrCf  par  le  lleuvc  Niger 
qui  après  s'ètre  perdu  ibus  terre  au  pied  d’une 
Chaîne  de  Montagnes  reparoit  de  l’autre  côté, 
iravcrfc  un  Lac  que  l’on  appelle  le  Lac  de  Bo- 
uXNOu,  6c.  arrolc  Bouxnou  Capitale  du  Ro> 
jauene  de  même  nom  & la  feule  Ville  de  ce  Pais; 
au  Nord  de  laquelle  on  trouve  Amazem,  Sa- 
caa  & ScNE-coNoa  qui  font  des  Bourgs.  Eo 
allant  de  Sa^ra  vers  l'Orient  00  en  trouve  deux 
aatres,  favoir  NiaaiMa  & Sana.  Ce  dernier 
eft  fur  la  frontière  affex  près  des  Rolanmesde 
Caewa  & de  Gorhan  . Les  parties  Orientales 
& Occidentales  font  habitées  par  des  peuples 
qui  vivent  fous  .ies  tentes . Qpelques-uns  com< 
ne  Cluvicr  croient  que  e’cR  la  demeure  des 
anciens  Caramanies  , mais  c'efr  une  conjef^u- 
) Dftr»ta  re  peu  prouvée  s . Cette  Contrée  confulc  en 
, P-  Plaines  & en  Montagnes  qui  font  tort  peu- 
plées , car  il  y a plulicurs  lieux  dans  la  pai- 
ne,  où  Ton  trouve  des  gens  fort  traitables,  c’ 
cil  pourquoi  pluileurs  Marchands  étrangers  tant 
blancs  que  twirsy  demeurent.  Les  Montagnes 
font  remplies  de  Troupeaux  de  gros  & de  me- 
nu bétail  quoiqu’on  ne  lailTe  pas  d'y  femrrdu 
millet  & d'autres  Groins  & d’y  recueillir  du 
Coton  . Les  Pilleurs  vont  tous  nuds  l'eté  sr 
vec  de  petits  tabliers  de  cair,  l'hyver  ilss’ha- 
bilJent  de  peaux  de  brebis  qui  leur  fervent  aufli 
ù fe  coucher.  Ces  peuples  n'ont  ni  Loi,  ni  Re- 
ligion & il  n’y  a parmi  eux,  ni  Juifr,  ni  Chré- 
tiens, ni  Gentils,  ni  Mahometans.  11$  vivent 
prerque  comme  les  bêtes  , les  femmes  y font 
commuoes  & les  entons  aulfi.  Ils  o'ünt  point 
de  nom  propre;  mais  on  les  dillingue  par  quel- 
que particularité  ou  quelque  deffaut , comme  le 
long,  le  boiteux , lecagneux,  &c.  On  dit  que 
k Roi  de  Borno  ell  très-riche  & que  tous  les 
Utcntîles  dont  il  fe  fert  font  de  pur  Or  iufqu' 
•ux  brides  de  fes  Chevaux  & aux  Eperoos  de 
fes  botes . 

BORNOS,  ancienne  Place  forte  deThrace. 
Ce  mot  ell  ^ l' oceufotif  Pluriel  de  Boa  ni.  On 
Ht  ce  pjiïnge  dans  la  Vie  d'Alcibiade  attribuée 
\ Æmiliiis  Probus.  Utile  ut  atiJtvit  domum  rr- 
v^tt  no/itir  , & fe  Pat.ira  rcntulit . Ibiqutni» 
mmmumvit  y flerw , , Twijifeii- 

ùcies . Ortelius  trouvant  ce  pafTage  corrompu  le 
corrige  oinfî  fy  fe  Pafit/tiureirtHlh  ^ 

CjJlèil»  eommmtif/t  Borwt^  Bi/itnthen^ Ma- 

«inAleilHta.  mnticbcj.  Ce  qui  s'accorde  avec  Pluurque^ùc 
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arec  la  defcription  de  la  Thrace  par  Ptolonk'e* 

Ce  dernier  ctfeélivement  nomme  de  lutte 
Janta  ou  RJiaedejlum  ^ AfdrriM  Ttehos^  & Pae^ 
r/A,  mais  il  ne  nomme  point  Betm  qui  co  de* 
voit  être  voifin. 

BORQN,  Ville  del’Ethiupie  fous  l’Egypte, 
félon  Piinc  y*  Elle  éfoic  «Uns  les  terres.  5 i.s.  c.ty. 

BOROUOH,  ce  mut  veut  dirccnAngloisua  ^ 

Bourg, dt4?oAtcàkitindcquelquc$iK>fflsde lieux  ^ 
entre  dajas  la  cocnpafition  de  leurs  noms  pro- 
pres. CommcPcTEXfrORoucH  ,MAaLboaou«H* 

Cette  tennioaifon  AngJoife  cH  cquivakotc  If 
celle  dcBc4ff  Iqs  noms  Allemands.  Struttr 

, MexkUnèoët^  , &C. 

BOROUGBRIIXiES  VUlage  d’.-\ogletent  < 
au  Comte  d'Yorck  fur  la  Rivière  d'Yuure,  à u.  i^»}. 
quatre  lieues  de  la  Ville  d’Yorck:  ou  prétend 
que  ce  lieu  ell  raocjcnne  IsuaiUM  Vtllc  des 
Brigaotes . 

BOKRAMA,  Strabon  f nomme  aiofi  une  re-  7 Lis.p.7Ss. 
traite  où  des Brigandskretiroieniprèsdu Mont- 
Liban  . Ce  nom  ell  écrit  Berama  par  une  feule 
r.  dans  l'Edition  dont  k me  fers. 

BORRIANO«, Château  de  Bourgd’Efpagne,  a b*v«kaho 
au  Koïaume  de  Valence  & près  de  l crobouchu-  ^ 
re  de  la  Rivière  de  Millas,  dans  le  Golphc  de 
Valence  â fept  lieues  de  la  Ville  de  Valence  au 
Septentrion,  en  allant  vers  Tortofe. 

BORRU,  Rivière  d'Afîe,  quelque  partven 
l’Arie,  feion  Pline  si.s.c.tÿ. 

BORSALO  *®,  Roîaumc  d’Afrique  en  Ni-  toComi^^A. 
gritie.  il  o'ell  pas  loin  de  1a  Côte,  & s'étend  D*i.«Ck..is 
le  long  du  bord  Septentrional  de  la  Rivi^rcdc 
Gambea  jufqu’â  Tantacondc.  La  Ville  ou  ha* 
bitatioo  de  Borfalo  clt  au  milieu  du  Pais  , 1 
quatre-vingt  licués  de  la  côte . A rcmbuuchù- 
rc  de  cette  Rivière,  on  trouve  un  Village  que 
l’on  a nommé  B/rrru,  âcaufe  que  lousk'.Vatf- 
feaux  qui  viconcm  mouiller  d^its  cette  côte  , 
font  obligez  de  donner  une  Barre  de  1er  au 
Roi  de  Borjal».  A ncul  lieues  de  Juala,  vers 
le  Midi,  cil  i’Embouchûre  de  la  Rivière  qui 
porte  ce  même  nom  de  Berfatc . Cette  cm- 
Douchùrc  cil  fermée  par  de  g'ands  bancs . U 
faut  remonter  quatre  ou  cinq  lieués  le  long  de 
cette  Rivière,  avant  qu'oo  puilfe  trouver  qua- 
tre ou  cinq  braffes  de  protondeur.  La  Rive  cil 
bordée  de  force  V illages . C^uand  oo  a remonté 
k Bmjale  iufqu'à  quinze  lieues  de  U côie,  on 
rencontre  fur  le  bord  Orientai  , proche  d’un 
grand  Arbre,  qui  a quatre  broiTcs  d’cpaiirvur  , 
une  belle  lourcc  d'eau  traîche,  où  ceux  qui  do* 
meurent  dans  les  Villages  voilins.  viennent  s* 
en  pourvoir,  l’eau  du  Fleuve  étant  Talée  julqu* 
à cet  endroit,  â caufe  du  iiux  6c.  du  reflux  de 
la  Mer,  qui  remonte  plus  de  luisante  üeués 
«iaos  la  Rivière. 

BORSCHEID  ",  ou  BuascMiio,  Village  ,,  Monoim 
aux  Portes  d'Aix  la  Chapelle.  Il  y a des  bains  Crcilciiultt 
comme  dans  la  Ville,  6c  mime  on  leur  attri- 
bue  plus  de  venu  qu’â  ceux-là.  Il  y a une  Ab* 
baïe  dont  l'Abbedc  cil  Princclfe  de  l'Empire . 

Lorfqu'M  va  d'Aix  la  Chapelle  àBorUhetU  par 
la  prairie,  on  paticlurunc  Cbautlce  étroite  qui 
feparc  deux  Ruiifcaux  dont  l’un  cil  d'une  gran- 
de fraicheur,  & l’autre  ficiiaud  qu’il  coouime 
ks  Plantes  que  la  terre  pourroit  produire  lur 
fies  bords. 

BORSIPPA,  Ville  d'AHe  dans  la  Babylo- 
nie.  Strabon  Pioloméc,  *}  & joftphe 
en  font  mention , mais  d.ins  Ptolotnée  clic  ell  liicum  AT 
nommée  BsasiT*  b>0eie«  . Straboo  dit  qo’cl-  pio». 

Je  étoit  conficrèc  à Oia^e  6c  à Apollon,  qu’on 
y fiifoic  beaucoup  de  'l'oilcs,  & qu’il  y avoit 
une  très  grande  quantité  de  Chauves  fouris  qui 
ccoicm  plut  grandes  qu'aiticurs , qu'on  les  lâ- 
loit 
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)oit  Sc  qu'oQ  en  fâifoic  des  provifion  pour  les 

mjnger . 

BORT  ou  Bord,  petite  Ville  de  France, 
dans  le  LimoHn , fur  la  Dordogne  ^ àlextremitd 
duLiaioGo,  vers  l'Auvergne  entre  le  Poit'Dieu 
& Mauriac. 

BORTANGE.  Voies  Bourtamc. 

BOKTIA,  lieu  quelque  part  vcrslaThrace, 
il  en  ell  fait  mention  dans  la  Vie  de  St.Alexandre 
Martyr,  citdc  par  OrteJius  ' qui  avoue qu‘il ne 
lait  pas  ce  que  c'ell. 

BOKTINE.  Votez  Burtima. 

BORTNA  . L'Auteur  de  la  Vie  de  St.BoDt> 
lace  Archev^ue  appelle  ainG  ucw  Rividre  de 
Frifc,  laquelle  feparc  l’OeGergoc  d’avec  le  We> 
ftci^oe  . Ortelius  trouve  dans  Ton  Manufcric 
Alma  . 

bORUA  f f petite  Ville  de  Portugal  dans 
rAlencejo  en  une  plaine  , à deux  lieues  de  ViU 
U'Viciola,  avec  une  Forterelfe  qui  la  defTend. 
Il  y a environ  quatre  cens  habitansen  une  feu- 
le paroilfe. 

BDRUCTUARIl , Pcupieainnoaniroddans 
la  Vie|de  St.  Swibcri , ils  avoient  un  lieu  oomend 
V/.I.SRKRCRCH  . Ortelius  * foup^oonc  qu'ils  d- 
toient  vecs  IcCotntd  de  Berg  annexe  du  Duché 
de  Clcvts,  & ajodre  que  ce  font  peut-dtre  les 
mêmes  que  les  BruC^ercs.  Il  doute  G ürMti  en- 
cre DuisWirg  & Werden  ne  conferve  pas  cet 
ancien  nom. 

B O R U S S I , ancien  Peuple  de  Ia  Sarmatie 
Europe'enqe,  félon  Ptolomde . C eft  aujourd’hui 
la  Prussa.  Voïcx  ce  mot.  Le  Grec  porte  fio- 
ausci 

BORYSA,  ancienne  VUleduPoot,  felooE- 
tienne  le  Gdographe . 

fiORYSTHENE,  ( le  ) Rividre  de  la  Sar- 
roatic  en  Europe.  Votez  au  nom  moderne  qui  cG 
le  Nuplr  . 

BORYSTHENIS,  ancienne  Ville  de  la  Sar- 
matie Europdenne  félon  Pomponius  Mêla  s . 
Cet  Auteur  ditqueleBoryUhene  après  avoir  ar- 
rofe  un  peuple  de  même  nom  a Ton  embouchure 
auprès  de  Borytlhenide  & d'OIbia  , deux  Villes 
Grecques.  Voïcz  lartiLie  luivaot. 

BORYSTHcNlTÆ,  Peuple  de  Scythie  près 
du  Boryllhcne  fit  de  la  Mer.  Hérodote  * dit  que  les 
Grecs  dublis  près  de  l’Hypants  appeUoient  ce 
peuple  Bortsthenites,  mais  qu’il  s'appelloic 
jui-mème  Olriopolite.  Cela  cA  expliqud  par 
le  palTage  de  Mêla  raportd  dans  l'article  prece- 
dent. Hérodote  coolond  les  peuples  de  deux 
Villes  diSereotts,  oupeui-ètrele  oorndeBorys- 
tbenitas  qui  dioit  propre  aux  habiiansdc  Ek>ryi- 
chenides  diok<il  commun  h toute  la  Nation  dont 
Olbia  Uifoit  partie . 

BOS,  Ville  de  l’Ille  de  Sardaigne  , félon 
Pcolomce  7.  Elle  ctoit  dans  les  terres,  & Arw 
lonin  1a  mec  entre  Coibia  A Coroi  h XXV. 
M.  P.  de  la  première  & à XVllL  M.  P.  de 
la  fécondé  fur  la  Route  de  Tibulac  h Suici  . 
Pline  * en  nomme  les  habitans  Bosemes.  Cet- 
te Ville  garde  encore  Ton  ancien  nom  JSc  s’ap- 
pelle Bosa  , dans  la  Province  de  Logudori  fur 
la  cêite  de  la  Mer  de  Sardaigne,  où  clic  reçoit 
une  Kivic're  ^ laquelle  elle  donne  Ton  nom  , 
d.tns  la  partie  Occideoiate  de  rille.  Celafcow 
bic  ne  $ accorder  pas  trop  bien  avec  ce  que  dit 
Piolomce  quelle  cA  Ville  Mediterranée  . Il 
en  faut  conclure  que  A elle  l'c'ioit  autrefois  , 
elle  a changé  de  place  puifqu'etle  eA  prccifc'- 
ment  au  bord  de  la  Mer , au  fond  d'un  petit 
Golphc  au  Sud  d' Algheri  Elle  a un  Châ- 
teau nommé  Sarravalle  &un allez  bon 
Port^  mais  clic  cAcrès  mal  peuplée  ï caufe  du 
mauvais  air,  quoi  quelle  ait  un  Evêché  fufiira- 
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gant  de  TArchevéché  de  Salfart . Elle  eA  éloi- 

Etc'e  de  trente  milles  d’Orulano  auNo>d  en  al- 
ni  vers  ^.ilfan . 

BOSAKA,  Ville  maritime  de  l'Arabie  heu* 
reulc«  félon  Pioloméc  / quelques  rxemplairct 
écrivent  CosEuoe,  au  lieu  de  ce  nom. 

BOSC  petite  Rivière  de  France  en  baf-  ro  c«Rir. 
fe  Normandie  dans  le  Cotentin.  Ellefc  (orme  Dia.M«aufc. 
de  ptulicurs  RuiAcaux  qui  ont  leur  lource  à la 
Bellicte,  à St.  Sauveur  de  la  Pommeraye  &au 
Correur.  Elle  pâlie  parVouclon  & tombe  enfin 
dans  le  lauxbourg  de  Granville  dont  elle  net- 
toyé le  port. 

BOSoAUDON  ",  AbbaiedeFranceenDâu-  nBAt-viAji» 
phiué , de  l'Ordre  de  St.  Benoît  ; h une  lieue  de 
la  Ville  d'Embrun  vers  le  Midi. 

BOSCHERV1LLE,  ou  St.Georcc  de  Bos- 
CHERViLLE,  Abbaîc  de  France  en  Normandie 
fur  la  Seine,  deux  licués  au-delfuus  de  Rouen. 

Elle  eA  de  I Ordre  de  St.  Benoit . U y a de  beaux 
jardins  qui  s’élèvent  en  Amphithéâtre , & une 
vué  agréable  fur  la  Rivière  de  fur  toute  1a  Cam- 
pagne . 

BOSCHETTO  , ( n ) Terre  de  l’Ifle  u Coti». 
de  Malte  8t  lieu  de  plaifance  des  Grands  Ma!- 
très  de  Malthc,  ^ deux  milles  de  Cittavcchia.  voUe«  Uc 
On  l’appelle  communément  le  Bofqatt.  Il  eA  M«lic. 
devenu  tiês  delicicux  par  les  foins  du  Grand- 
Maître  de  yerdaUy  de  la  Langue  de  Proven- 
ce, qui  y fit  bâtir  un  Palais  en  (orme  de  Châ- 
teau. Après  qu'on  a traversé  une  grande  cour, 
bordée  du  Logement  des  OlEuers,  on  paAele 
Pont  Icvis  du  Chiiteau , flanqué  de  quatre  pe- 
tites tours  rondes,  par  l'une  derqucllcs  on  mon- 
te pour  aller  À U plate-forme  qui  le  couvre  . 

Ce  Château  eA  bâti  de  grolles  pierres  de  tail- 
le que  le  Canon  ne  perccroit  qu’  avec  peine  . 

Mais  le  dedans  ne  confule  qu'en  une  grande 
laite , embellie  de  quelques  tableaux  , où  U y 
a quantité  d'armes  , comme  dans  quelque  ^- 
lit  arlcQal , qui  tient  le  milieu  des  petits  Ca- 
bincts  dans  les  Tourelles  qui  font  aux  quarte 
coins  de  la  Salle,  d'où  l'on  a lavûéfurle  grand 
jardin  qui  cA  au  pié  du  Château.  Ce  jardin  oc- 
cupe une  petite Vallcc toute  entière,  bordéede 
Collines  qui  lui  donceoc  la  forme  d'one  Gon- 
dole; & l'on  y dciccad  par  une  allée  d’Orao- 
gers  , de  Cèdres , de  Citronniers,  d’ Oliviers 
& de  Figuiers  , de  plus  d’un  mille  de  long  , 
jufqu'â-cc  qu’on  trouve  plufieurs  comparti- 
mens,  qui  lontautant  de  petits  jardins,  rem- 
plis, l'un  d’ Arbres  fruitiers,  l’autrcde  fleurs, 
bc  les  autres  de  quelque  chufe  de  paviicu- 
lier.  Dans  ce  même  fond  font  de  petites  prai- 
ries , qui  tout  une  verdure  de  Printems 
toute  l'année  , â caufe  des  eaux  qui  cou- 
lent d'une  grocc  qu’on  voit  â câté  de  ce 
jardin  , enrichie  de  coquillages  , de  petits 
rochers  faits  au  naturel  , & de  plufieurs  fi- 
gures de  Nymphes  , de  Dauphins  3c  de  St- 
rcncs  . On  monte  de  h dans  un  petit 
Bois  , où  l'on  voit  quantité  de  bêtes  fau- 
ves , qui  rendeoe  ce  lieu  délicieux  pour  la 
cbalfe . 

BOSCHI,  BOSCH,  BOSC,  Bosco,  Petite 
Ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  Milan  & dans  T 
Alexandrin  fur  ta  Rivière  dOrbe,  aux  Fron- 
tières du  Monilcrrat,  au  Diocefe  de  Tortone, 
i trois  milles  d'Alexandrie  de  la  Paille.  C'eA 
le  lieu  de  la  Nailfance  du  Pape  Pie  V.  il  y 
naquit  le  17.  janvier  1504.  créera  dans  l'Ordre 
de  Si.  Dominique  CO  1518.  devint  Evêque  de 
Sutri,  InquiAicur  General  3c  Cardinal.  11  fiic 
élu  Pape  le  7.  janvier  t^66.  & 3c  mourut  le 
1.  Mai  1572.  Le  Pape  Clément  X.  Je  béatifia 
en  137a. 

Yy  a BO- 
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EOSCOBELLUM  , ancien  nom  d'Eoriche* 
mont  en  Berri. 

fiOSfRE  Bourg  d’EgvprcfurlcNilpr^sdu 
vieux  Caire . C'eroicnutrctoisune  ViHcconfidc' 
rabic  Doiumee  Busiais.  KMc  cil  à prefenc  rui* 
née,  fuivam  le  rapport  deVanllebcn.  Elle  n'a 
rien  de  commun  avec  Bosiai. 

BOSIRI  Ville  d’Egypte  fur  la  cdtc^fept 
’ lieues  d'Alexandrie  ven  le  Couchant.  Elle  eîl 
tris-ancienne  1 âc  la  première  qu’on  rencontre, 
lürfqu’on  eR  forti  des  deferts  de  Barca.  Hua- 
roît  qu'elle  a été  fermée  de  bonnes  murailles. 
Elle  a tout  ^ l'emonr  de  grands  Clos  de  Pal- 
miers , mais  elle  eil  entièrement  dépeuplée  . 
Qjiand  AlmericRoi  de  Jcrufalem  reprit  la  Ville 
d’ Alcx.'indrie  furies  Turcs  en  1567.16$  habi- 
rans  abandoncrent  celle  de  BoHri  pour  fefauver 
au  Lac  Buchaira. 

‘ BOSLEHARD  ),  Bourg  en  Normandie  au 
Pais  de  Catix  avec  titre  de  Rironic.  Il  cR  \ 
quatre  lieues  & demie  de  Rouen  fur  le  grand 
chemin  de  Dieppe  & k une  grande  licué  de  Clai- 
re, de  Fontaine,  du  Bourg  de  Cailli,  & del’ 
Abbaïe  de  St.  Victor  . LEglife  de  la  Paroif- 
fe  porte  le  titre  de  St.  Jean  Baptîfte.  Elle  cil 
au  milieu  d'une  très'bclle  Campagne  fertile 
en  bons  grains  & environnée  des  Paroilfes  de 
Cliville  , de  Toufreviile  , de  Grencnsvillc  , 
de  Braclaic  , de  Bicnnais  , de  Frifchcmenii  , 
& des  Autels  fur-Clairc.  On  y tient  Foire  le 
jour  de  St.  Jean  Baptiile  & le  lendemain  jour 
de  St.  Eloi  . Il  y a Marché  tous  les  Me- 
credis. 

■ BOSNA  4,  RivieVedela  Turquie  en  Europe 
dans  la  Bufnje  , où  clic  a fa  fource  & fon  cours; 
allez  prés  de  la  Ville  de  Bofna-Saray  & fc  perd 
dans  la  Save  près  d'Arcki.  Cette  Rivière  re- 
çoit la  Mtgllataska . 

BOSNA-SARAI  s,  ou  BoskaSc- 
RAI,  Ville  de  la  Turquie  en  F.uropc  dans  la 
Bu(..ic  fur  la  Rivière  de  la  Migliat.aska  qui 
fc  jette  peu  après  dans  U Bofoa  . Votez  S a- 

a A I O. 

BOSNIE  4,  ( LA  ) quelques'uns  difent 
la  Bossinc.  Les  Allemands  dilcnt  Bo/nirn  , 
Boffeif  ou  IVaffeHi  Contrée  de  la  Turquie  en 
Europe,  ainfi  nommée  de  la  Rivière  Bofnaqui 
y coule.  Elle  faifoic  autrefois  paniedu  Royau- 
me de  Hongrie,  & étoit  regardée  comme  la 
partie  Occidentale  de  la  Servie . Aïant  été  au- 
ementée  par  le  Pais  de  Rama  , d’Uior.i  de  de 
Mlé  au  dedans  du  Pals  de  de  celui  de  Chuimie 
qui  rit  vers  ta  c6te  de  la  mer  Adriatique,  elle 
(ut  érigée  en  Royaume  & a eu  fes  Rots  propres 
depuis  l'an  1557.  lufqncs  en  l'an  1465.  que  les 
Turcs  s'en  rendirent  Maîtres . Etienne  le  cin- 
quième de  le  dernier  de  Tes  Rois  fut  pris  par 
Mahomet  II.  qui  le  ht  écorcher  vif  de  fubju- 
tua  tout  le  Royaume  de  lereduifiien  Beguer- 
bcgiic.  Ce  Pais  a pour  frontière  au  Septentrion 
]’  Èfclavonie  dont  il  c(t  feparé  par  la  Save  ; k 
l'Occident  la  Croatie  de  la  paaie  delaDalma- 
tie  qui  le  borne  aulH  au  Midi  ; de  à l'Orient 
la  Servie. 

On  la  divife  en  deux  parties,  favoirlaHAU- 
TE  Bosnie  qu'on  appelle  autrement  le  Duché 
de  St.  S.iba  de  l'Hertzegovine . Cette  partie  ell  au 
Midi.  Et  la  Basse  Bosnie  ou  la  Bosnie  pro- 

rxE . 

Cette  dcrolerc  fc  divife  encore  en  deux  par- 
ties; en  IsfraiEURE  qui  el>  au  Couchant  od 
font  les  petits  Païs  de  Btisko , Glamosko , Li- 
Vasko,  Modriza,  & Vares  de  le  Pais  d'Ufora 
pour  Annexe , de  en  Supérieure  qui  e!l  k l'Orient, 
de  qui  a pour  annexes  les  P.iïsde  Rama  de  de  Sa- 
lé. La  principale  Ville  du  Pats  ell  jaiexe.  Lei 
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autres  plus  confiderables  fomSeralo,  Banialue, 

Magolai,  de  Medircr. 

La  Bofnic  qui  étoit  autrefois  partie  de  la 
Moefie  ell  le  departement  d'un  Badia  qui  a fa 
Refidencc  ù Banialuc  , de  qui  a loui  lui  huit 
Sangiacs  , favoir  , Hmisek  , Kllis,  Esoxa- 
NtCK  y PuaoA  , Feracike  , Zacinc  , Kirka 
de  Rahuice. 

BOSOCH  7,  contrée  de  h Turquie  en  Allé  , bai-oxano 
dans  la  partie  la  plus  Orientale  de  laNatoliede  E^it.  170].  ' 
dans  le  Païs  d’Aladuli  entre  le  Taurus,  l'Anti- 
taurus  de  l'Euphrate,  alfez  près  des  Frontières 
de  J'Armenie. 

BOSONVILLE,  Bourg  de  Lorraine  fur  la 
Nidc,  les  Allemands  le  nomment  Bnfenàtrff 
de  il  y a une  Abbaïe . Il  ell  à lîx  ou  fept  lieués  de 
Mets  au  Levant,  en  allant  vers  Vaudrevange 
de  Sarlouis  dont  il  n'cll  qu’k  trois  lieues. 

BOSOR  * , ou  fiozRA  ou  bosTREs  , Ville  8 P.Calmet 
de  la  PaleRineau  delà  du  Jourdain,  donnée  par 
Muïfck  la  Tribu  de  Ruben  v,  fui  dcllinée  par  ^ D««ier.  e. 
Jofué  pour  fervir  de  Ville  de  rcfügc  k ceux  qui  4*»  +*• 
avoient  commis  un  meurtre  involontaire  El-  iojo'u<c.i«. 
le  lut  cédée  aux  Lévitesdela  lamiilcdc  Gcrlüo, 
pour  leur  fervir  de  demeure . L’ Ecriture , en  “ * 

parlant  de  ouBo/fn,  lameituâ^ours^oN/ 

U Solitiule\  parce  qu'en  effet  elle  étoit  dans  F 
Arabie  Oélcrrc,  dt  dans  l'Idumée  Orientale  , 
environnée  de  ileferts  de  tous  cdtez . Haïe  **  u 
menace  Aoztn  de  très-grands  malheurs,  de  il  dé- 
crit un  Conquérant,  qui  vient  àcBova^  atanc 
fes  habits  tous-couverts  de  fang  On  croit  nlb.c.<|.v. 
que  ce  Conquérant  n'efl  autre  que  Judas  Mac-  '* 
cabée,  qui  prit  Bojïty  ou  Bofra^  de  y fit  de 
gr.ands  ravages  *>:  ü tua  tout  ce  qu’il  trouva  de  ,j  Mtce>b.r. 
mâles  dans  cette  Ville  , la  pilla  de  y mit  le  •.v.*a.si 
leu  . 

Jérémie  '♦  fait  auHide  grandesmcnaccscon-  ^ 
XXiBozrai  fit  D.Calmct  croit  qu'elles  cua-nt 
leur  accompliifement , lorique  Nabuchodoi<o-  &«• 
for  porta  fes  armes  contre  l’Idumcc  de  les  Pro-  ' 

vinces  voillr>cs  , cinq  ans  après  la  prile  de  la  j. -i»m. 
défolation  de  Jérufalcm  . Eulebc  met  Bcjfra 
k vingt-quatre  mille*  d’Adraa  ou  Edraï.  Citte 
Ville  ellquelquefois  attnbuécâ  Ruben , quelque-  ij.»  n. 
foisk  Moabtdequelqucibisâ  Edom  ,*  parce qu'é- 
tant  Frontière  de  ces  trois  Provinces,  clic  étoit  ^ 

tantdt'a  l'une,  de  tantôt  k l'autre,  félon  que  la 
force  dt  le  f»rt  des  armes  en  déciduient . On 
trouve  des  Médailles  Hc  Bojirtt.  La  Ville  ell 
très-eélebre  dan* les  Anciens.  Il  y a divers  Evê- 
ques de  Bt^lrcii  qui  om  ligné  dans  les  Conciles. 

Elle  ell  quelquefois  attribuée  au  Païs  de  Ga- 
laad  , quciquclois  k la  Trachonite  , quelque- 
lois  k l’Auranite,  & le  plus  (ouvent  k l’Ara> 
bie  ou  à l’Idumée . Quelques  Géographes  ad- 
mcttciu  pluHeurs  Villes  de  Bofor  ou  Btnjtt  ; 
m.ais  D.OImet  oc  voit  point  de  nécclfité  de 
les  multiplier. 

BOSPAR  A , place  forte  de  Thrace  , félon 
Procopc  au  troiheme  Livre  des  Edifices. 

I.  BOSPHORE,  les  Grecs  nommoient  ^ 

ainfî  les  bras  de  Mer  qu’un  bœuf  peut  palier 
k la  nage  . Ainfi  ce  mot  ne  lignifie  propre- 
ment qu'un  Détruit  . On  ne  voit  gueres  que 
deux  Détroits  auxquels  ils  aVent  donné  ce  nom. 

Le  premier  ell  celui  de  Conllantinople  entre 
cette  Ville  & Chalcedoine  ; il  fepre  l'.Alic 
d’avec  r Europe  . Il  fuppofent  que  la  fille  d' 

Inachus  transformée  en  genilTc  le  pall'a  k la  na- 
ge. Comme  je  ne  vois  point  de  table  pareil- 
le attachée  au  Bofphore  Cimmerien  entre  la 
Mer  Noire  & les  Palus  Meotides  je  crois  qu’on  . 

ne  lui  donna  ce  nom  que  par  analogie  k caiife 
de  fa  rciremblance  avec  le  premier,  Voïez  les 
Articles  fuivans, 

t.  BO- 


Digitized  by  Google 


B O s.  B O S.  357 

I d.c*lm«t  ‘ BOSPHORE.  ' Le  Prophète  Abdias  (lar-'  defsa?  ce  Cinal  » !i  deii'c  milles  dVloignemcnr y 
Unt  du  retour  de  la  Captiviid  des  Juih,  dit  »r  eil  incotnpuabic  , & cest  Ji  mes  yeu\  comme 
L'-/îrmée  det  EHfamffT Ifrail , tjHt  <rwrr  éU  tran-  ^ ceux  de  tout  le  monde  y la  plus  chjrmanrc  per* 
ffn/rtét  hert  de  fon  Fait  y i»{federa  tottut  UtTer-  fpective  qui  le  puifsc  rencontrer.  La  promena- 
tet  det  Cananiemt  y fuftjtt  Sartpta  ; & In  Vtl-  de  du  Bosphore  elt  aufli  la  plus  agréable , & la 
let  du  Midi  eùeiroHt  à ceux  qui  itv^em  /ré  nme^  plus  divertifsantc  quon  puil'se  taire  lur  Tcau. 
nez  de  lerufalent  fufqu  au  Buf phare.  On  connoit  Le  nombre  des  Barques  qui  s*y  promènent  du* 
trois Bofiihorcs y oùlcsHeUfCui  pouvoient avoir  ram  les  beaux  jours ell  tort  grand.  Le  Réfidenr 
été'  aincnia.  i*.  LcIiafphvreCtmmerieu y ^l'ex*  de  Gcncs  m'a  dit  pluileurs  tuis  , qu'un  jour  il 
iremite  du  Pont  buxin  y encre  cette  Mer  Se  prit  plaifir  à compter  les  Bâteaux  qui  pafsérenc 
les  MaraisM  ondes.  a«-.  îx B«i phare  de  fhra-  devant  Ibn  Logis  y depuis  Midi  julqu'au  Soleil 
eey  qui  elt  celui  iie  Conitantinopiey  ou  le  Bras  couché,  & qu'il  en  avoir  compte*  près  de  iqoo. 
de  Mer  entre  Chaicédoit-.e  & C.inilaniinoplc.  11  y a quatre  Châteaux  fur  le  Botphurc  , bien 
Le  Bülohjrc  , ou  le  Bras  qui  fèpare  1'  E*  munis  de  Canon  , vis-â*vis  , Tuo  de  l'autre: 
ijgnc  de  l'Airique  . On  nomme  ces  Détroits  deux  \ d.  milles  de  la  Mer  Nuire  : deux  tour 
ba-pharet  , ou  plûiAt,  Bt>  parei  en  Grec  ; par-  proche  de  l'Embouchure.  Ces  derniers  ont  été 
cequ'imBceut  les  peut  palscr  à la  nage,  de  par-  bâtis  il  n'y  a que  ans  pour  empêcher  l'en- 
eeque  la  Dlie  d'Injchus  , traiistormée  en  genif-  trée  du  Canal  aux  Cotâques  , aux  Muicuvitesy 
le,  pafsi  à la  nage  le  Détroit  de  Thrace,  en-  & auxPolonois,  qui  auparavant  veiioicnc  avec 
tre  ConiUminopx  Ht.  Clialce'doine  . ^ Dé-  des  Barques  taire  des  courfes  jufqu'â  la  vûe  de 
troic  n’a  que  quatre  Stades  , ou  cinq  cens  pas  Conllamniople . On  s'en  fert  comme  de  prifon, 
de  largeur . & des  deux  autres  aulTi , pour  des  gens  pris  à la 

Les  Interprètes  (bot  partagez  fur  le  Détroit  guerre  & pour  des  perfonnes  de  marque  dont 
dont  parle  Audias.  Le  Juii  que  St.  jérâme  con>  un  veut  liter  quelque  jour  du  ren  tee  . Le  Fa- 
lultoit  dans  (es  dilEcultei  fur  l’Hcbreu,  lui  dit  nal  , ou  la  Lanterne  , qui  montre  l'eiurée  du 
que  le  Bol phore  marqué  dans  le  Prophète , étoit  Canal  , en  ed  dehors  â quelque  deux  milles, 
le  Bof phare  Cfunterien  y oii  l'EmiKreur  Adrien  Ccd  pour  fervir  de  Phare  aux  viilscaui  la  nuit  y 
avoir  relègue'  pluficurs  Juifs  pris  dans  la  guerre  & leur  taire  connoitre  ta  route  qu  il  taut  tenir, 
qu'ii  /it  dans  la  Paiedine  : circondance  toute*  Ils  la  rcconnoifsent  de  jour  â une  culoinne  de 
lois  y dont  on  ne  trouve  ri-.m  dans  l’Hiitoire.  Marbre  blanc  qui  cil  du  même  cdtc  que  le  U- 
D’autres  croyent  avec  p!us  de  raifoo  y que  les  nal,  lur  une  haute  roche  qui  tait  une  Itle;  car 
captifs  marqués  dans  Atxiias , avoient  été  rdc-  ce  rocher , qu’on  tient  être  une  de  ces  Ides  Flo- 
gucr.  par  Nabuchodonolor  vers  les  Palur  M/a-  tantes,  dont  le  Poètes  ont  conté  tant  de  labiés  y 
tideiy  qui  pafsem  pour  un  des  plus  atfreux  Païs  fous  le  nom  des  i^iet  C/an/er\  ce  rocher  , dis- 
du  inonde,  de  où  les  pcrlécurcurs  desChréiiens  je,  e(l  üolé,  c’cit-à-dire,  environnéde  la  Mer 
ont  fouvent  relégué  les  Cootelseurs  de  nôtre  de  louseôtcz.  On  l'appelle  lacoloinnc  dePom- 
Rcligion,  Hnhn  planeurs  autres  entendent  J’He-  pée,  & on  prétend  quelle  tiit  élevée  pour  mo- 
brcj,  de  rbfpaene:  ilstraduifent  ainü  Abdus:  nument  des  Vicluires  de  ce  Grand  Conful  Ro- 

ixt  eaptijt  de  JemiMlem  qui  font  à Seph.tr.id  y main  (ur  Miihridate  , qui  étoit  Roi  de  cette 
c’eil-â  dtre,  dans  rElpagoe,  pafftderont  les  l^tl-  partie  de  la  Mer  Koirc  . La  tlruClure  en  doit 
Ut  du  MjM.  Les  Hilluriens  Propbanes,  com-  être  d'une  foliaité  mcrveilleulc  , puis  que  les 
me  Mégjithencs  & Strabun,  avancent  que  Na-  Temuêies  & les  bourrafquesqui  U luiient  con- 
buchodonolor  puufsa  fes  Conquêtes  jufques  duns  cinuellcinent  depuis  tant  de  fieUes,  ne  font  pas 
l'Ail  ique  ôc  dans  llberic,  au-delà  des  Cobm-  ébranlée,  âcc'eil  ce  qu’elle  a déplus  rtmarqua- 
ncs  j ce  que  nous  entendons  dtiCUomuet  d’Her-  ble  ; car  d’ailleurs  la  cotumne  n'cit  pas  tort  hau- 
culc . Or  ce  lut , dit  on  , dans  cette  expédition  te , de  le  picd-d'cilal  ne  paroïc  pas  avoir  amant 
contre  l'Elpagne,  qu'il  tranfparta  pluHcun  juifs  de  Diamètre  que  l'art  le  requiert.  Vo’tca  Cta- 
dam  ce  Pms . Ainfi  on  concilie  la  verfion  qui  k z'c  s . De  vieux  Capitaines  Turcs  ont  alsuré 
lit  le  Bat  phare  , avec  le  femiment  des  juils  & à l'Auteur  * qu'il  y a 1500.  Uatimcns  lur  la  Mer  4 p-toa. 
dis  Auteurs  qui  les  ont  fuivis,  en  interprétant  Noire  de  que  tous  les  ans  il  en  pent  cent  . Le 
Sepharttdy  de  Tblpagne.  lieu  où  lesNautrages  lont  le  plus  à craindre  fur 

Mais  on  peut  douter  que  Sepharad  lîgnifte  cctie  Mer  , c'ed  l'entrée  du  üofphurc  : cette 
YE^pa^tte:  (Quelques-uns l’entendent  delai-'ruu-  entrée  elt  étroite;  il  y fojtle  fouvinc  des  vents 
ee  ‘y  À les  anciens  Interprètes  Grecs  ont  con-  oppofez  , fit  il  en  fort  prcfque  toûjonn  un  qui 
fervé  ce  terme  He*breu  fans  le  traduire  . Du  repuufsc  les  v.iiscaux  , & qui  meme  lurlqu'il 
tems  de  St.  jcrôine,  lesHebreux  l'expiiquoienc  eit  violent  les  fait  échouer  à ia  Côu  laquelle 
du  Bofphart.  Les  Septante  ont  lô  Ephratay  au-  elt  toute  de  ruchers  eicarpez  . li  s'y  elt  bri(é 
lieu  dé  Sepharad  . je  croirois  que  Sepharad  fi-  tant  de  Cak'rcs  , Ôc  tant  de  Vaiticaus  , qu’oa 
gnificqiidquc  P/isau-dclk  de  l'buphrace,  com-  n’enlàuruit  dire  Icnooiir..  Il  y a peu  di  tems 
* me  le  Pais  des  Sapnet , ou  Sa/ptret , vers  la  que  dix-fepi  Galères  , y périrent  en  un  même 

Mcdie;  ou  la  Ville  de  Hippara  , dans  U Mé-  jour  , St  I année  derniere  trente  lix  Saiques  y 
Ibputamic.  périrent  aulFi  en  un  même  jour,  q i étoit  celui 

BOSPHORE  DE  THRACE,  ou  Canal  de  St.  Dimitri , comme  IcsGrccs  le  nomment. 

DE  Constantinople  . Ouoi  qu'au  mot  Ca-  jemarque  Icfour,  parccqu'il  eilteou  desGrecs 

NAL  j'aie  rafsemblé  ce  qu'il  y a de  plus  remar-  St  des  Turcs  pour  tunctie  lur  la  Mer.  Auineil- 

quable  fur  ce  fujet  je  ne  laifserai  pas  d'ajuôtcr  ce  l'ordre  contlani  de  ia  Marme  Turquel^ue, 
ici  ta  diTcription  qu'en  tait  Chardin . de  ne  le  mettre  en  Mer  que  le  rour  de  ot.Gcor- 

« CuiteiN  3 Le  Bosphoxe  de  Thxace  eU  aCsurément  gc  , qui  elt  â la  tin  d’.-\vril  , 6t  d'étre  rentré 

Vo>«s«i  T.i.  Qp  beaux  endroits  du  Monde.  C'ell  unCa-  dans  le  Porc  le  jour  d.  St.  Üimiiri  , qui  arrive 
oal  de  15.  rai'Ies  de  longueur  , &.  d’environ  au  commencement  d'0:tobrc  ; leçon  piiic  des 
deux  de  largeur  , en  des  endroits  plus  , & en  Grecs  , qui  aîaiit  eu  de  tour  teins  une  vene- 
d'autres  moins.  Ses  rivages  Ibnt  des  Montagnes  ration  particulière  St  extrême  pour  cis  deux 
couvertes  de  m-iifons  de  pUifance,  de  bois,  de  Saints , avoient  marqué  lesSaifuos  de  la  Navi- 
jardins,  dépares,  d'agréables  vôes , &. de  beaux  gation  par  leur  1ère.  Les  Portugais  a Kur  iini- 
déferts,  avec  mille  fuurces  d’eau  par  tout  . L*  lation  marquent  celles  des  luu.s  Oriuiiaii^  par 
afpccl  de  ConlUniiooplc  , quand  on  le  voit  de  les  lèiex  de  Noeidide  U Pallion  ; U piumere 

par- 
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urtir  de  Goa  pourLiebonc,  l'aatre  \ partir  de 
Lisbooe  pourGoj.  Une  chofe  qui  marque  bien 
ootablcment  le  nombre  de<  Nautrage^  , qui  fe 
font  i l’Embouchure  de  la  Mer  Noire  j c’cfl 
que  les  Villages  qui  en  font  proches , font  tout 
ddihez  des  ddbris  ; les  habiians  n’y  employant 
ps  d'autre  charpente.  Et  ce  qui  fait  horreur  ï 
rapporter  , c’cll  qu’on  alfure  » que  ces  barba- 
res allument  des  lanaux  durant  les  Tempêtes 
fur  les  plus  dangereux  dcueils  de  leur  côte*  afin 
que  les  navires  feduits  par  ces  feux  trompeurs* 
vicnoent  y faire  naufrage  . Il  n’y  a point  de 
doute  que  les  Creauens  Orages  * qui  en  toutes 
SaifoQS  s’élèvent  fur  la  Mer  Nuire  , lès  dots 
courts  Ôc  entrccaupci  * Ton  lit  étroit  & ferré  * 
les  mauvaifes côtes*  dont  elle  ell  ceinte  en  par- 
tie * ne  fuient  la  principic  caulé  des  divers 
Naufrages  qui  s'y  font  ; mais  il  n’y  a point  de 
doute  aulTi,  que  de  bons  Pilotes  & de  ^ns  Ma- 
telots fauveraient  la  moitié  des  fiàiimens  qui 
$’y  perdent. 

BOSPHORE  CIMMERIEN,  (ix)ccft  la 
même  chofe  que  le  Dctkoit  oc  Caffa.  Vo- 
iezaumoi  Df/taoit.  Les  Italiens  l'on  nom- 
mé BocCA  SAN  jOAMNI. 

I.  BOSPHORUS  * Ville  de  l'Inde , félon 
Etienne  le  Géographe. 

Z.  BOSPHORUS*  Ville  vers  mellefpont* 
félon  Suidas*  qui  die  qu’elle  fut  ravagée  prBo- 
chan  General  Turc  , Idus  l’empire  de  Julli* 
oien. 

BOSPHORUS  , autre  Ville  fur  le  Pont 
Euxin  près  du  Golpbc  Cimmericn*  comme  dit 
Etienne  , ou  vers  le  Palus  Méotide  * comme 
écrit Procopt  au  troiiîéme  Livre  des  Edifices. 
Apnicn  en  fait  mention  plut  d’une  fois  dans  (on 
H»il  :oire  des  guerres  de  Mithridate. 

BOSRA.  Voïcz  Bosor. 

BOSSOüRAOA  , Ville  ou  Bourg  d’ 

Europ  dont  parlent  Cedrene  & Curoplarc . 
Ortclius  ' le  met  quelque  parc  vers  la  Bulgarie. 

BOSSUT  * * Château  des  Païs-Bas  Autri- 
chiens au  Comté  dcHainaut*  fur  la  Rivière  de 
Haifnc  avec  titre  de  Comté  . Il  e(i  fort  beau* 
& fitué  proche  de  St.  Cuilam  6c  ï deux-licués 
de  Mons*  en  allant  vers  ConJé. 

fiOSr  }*  ptite  Ville  de  Perfe  dans  leSege- 
tan*  ou  Sulan  fur  une  Rivicre  qui  tombe  dans 
rindus.  Qyelques-uns  écrivent  Bust. 

BOSriNE  * pour  Bortinz  . VuTci  Bua- 

TINA  . 

X.  BOSTON  ♦*  en  Latin  Be/Unium  8t  F#- 
mun  San.U  Bttoi/tki  \ Ville  d'.AngIcterre  dans 
la  Province  de  Lincoln  * fur  la  ptitc  Rivicre 
de  Withrm  qui  fc  ieite  dans  l'Océan  Germani- 
que ou  Manche  du  Nord  deux  mille  plus  bas. 
Elle  et  fort  ptite  & éloignée  de  vingt-lcpc 
milles  de  Lincolne  au  Levant  d'Hyver  * te  oe 
quatre-vingt-quatorze  de  Londres  vers  le  Se- 
ptentrion. Les  Anglois  prononcent  le  premier** 
comme  a 8c  difcnc  bA^TON  . s Cette  Place  et 
forte  * & il  y a uoc  'l'our  qui  plfc  pur  la  plus 
belle  en  Angleterre. 

a.  BOSTON^,  Villede  l’Aroerique  Sepien- 
trsorule  dans  la  Nouvelle  Angleterre  avec  un 
bon  Port  fur  la  côte  prés  du  Cap  Anne  * c’et 
une  des  plus  imprtantes  Villes  de  l'Amcrique 
Angloife  . Sa  fituation  au  bord  de  U Mer  la 
rend  três-propre  pur  le  Commerce  . Elle  a du 
côté  de  la  Mer  un  fort  Château  bâti  fur  une 
Ite  'a  l'entrée  du  prt  * & nommé  Castel 
Isi.AND*  ou  leChâteau  de  l'ite}  &du  côté  de 
la  terre  elle  et  défendue  pr  divers  Forts  placez 
fur  trois  hauteurs  voifines  . La  Ville  et  ornée 
de  beaux  édifices  tant  pblict  que  particuliers* 
entre  autres  U maifoo  des  AScmblées  publi- 
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ques*  & celle  du  Chevalier  William  Pbips  qut 
et  trés-belie  . Il  y a de  fort  belles  rues*  00  f 
compte  prés  de  douze  mille  habitans . La  Gar- 
□ifon  y confite  en  quatre  Compgnies  deCava- 
lerie  . Il  y a deux  Eglifcs  de  proifie  pur  les 
Anglois*  une  pur  les  Franpis  * & deux  Mai- 
fons  où  l’on  s’alfemblc.  Les  deux  anciennes  £- 
elifes,  (avoir  celle  du  Nord  * & celle  du  Sud* 
lèvent  aux  Presbytériens  ou  Calviaites  dont 
la  Religion  et  la  dominante.  L’EglifcFrançoi- 
fe  et  pur  les  Prutetans  relugicz  de  cette  Na- 
tion . Les  deux  m.ufons  d’Alfemblées  font  oc- 
cupées , l’une  par  les  Anglicans  ou  Epifeopuz 
ôe  l'autre  pr  les  Anabaptites.  Ce  Port  et  re- 
gardé comme  le  meilleur  de  la  Colonie  Angloi- 
fe  . Il  en  prt  tous  les  ans  trois  ou  quatre  cens 
VailTeaux  chargez  dePoilfon*  de  Beeuf*  ou  de 
Lard  detincz  pur  divers  endroits  de  l'Europ 
ou  de  TAroerique.  Cette  Ville  et  la  RefiJence 
du  Gouverneur  du  Pais  Ôc  le  lieu  de  l'Airem- 
blée  des  Membres  de  laRegence*  pur  lesCoo- 
feils,  8c  les  Tribunaux.  En  un  mot  Boton  et 
une  tort  belle  V'iUe  8c  ne  doit  ceder  le  ps  qu’â 
très-pu  de  Villes  de  l'ancienne  Angleterre.  On 
y tient  Marché  les  Jeudis  de  chaque  Semaine. 

Il  y a deux  Foires  pr  an  * favoir  le  premier 
Mercredi  de  Mai  & d'OcIobre  * & chaque  Foi- 
re dure  trois  ^urs. 

BOSTRA  Voïez  Bo«o* . 

BOSUETHA  y * Rivière  de  la  Bâte  Hon-  7 Bacmanb 
grie  en  Efclavonie  . Elle  paffe  pés  de  la  Ville 
dcSzereim  8c  pu  après  fe  rend  dans  la  SavcÔc 
fert  de  bornes  de  ce  côté-lâ  * entre  la  prtic  de 
la  Hongrie  qui  demeura  â l’Empreur  par  le 
Traité  P Carlowitz  8c  celle  qui  demeura  aux 
Tihcs  par  le  même  Traité  . Celui  de  Paffaro- 
witz  a changé  ces  bornes.  On  prend  cette  Ri- 
vière pur  le  Bacuhtius  des  Anciens. 

BOSUTENSIS*  fio^LTEN^ts  * ou  Busita- 
MUS*  il  y avoit  en  Airique  deux  Evêchez  de  ce 
meme  i>om  . L'un  dans  la  Province  Proconfo- 
laire  * Tauire  dans  la  Numidic  . Dans  la  Let- 
tre des  Evêques  de  la  Province  Proconfubire 
dans  le  Concile  de  Latran  tenu  fous  la  Pap  Mar- 
tin on  lit  la  foufcripion  de  Crefciturus  Evêque 
Etilefu  Busitanæ  i un  autre  exemplaire  Ma- 
Dulcrit  de  Beauvais  prte  Busitame  . Dans  la 
Conférence  de  Carthage  • on  lu  Palatinus  Epi-  • 
ftoput  Bosetzmsis  * & Félix  fon  concurrent  au 
même  Siège  et  nommé  plus  bas  Vosftahus. 

A l'égard  du  Siège  qui  étoit  en  Numidie  . la 
Conterence  de  Carthage  9 fournit  HiUrut  Epi-  vp.»<».R'A 
fnptit  Eftltfis  BofiTANs  * ou  plutôt  Bosxta- 
MC  : il  cil  fait  mention  de  ce  Siège  entre  les 
VillcsdeNumidie*  dans  les  Atics  de  St.  Mam- 
maire ôt  de  fes  Compgnons . 

BOSW'ORT  * Bourg  d’ Angleterre  dans  la 
Province  de  Lcicetre  environ  a deux  lieues  de 
Leicctre  vers  le  Couchant. 

BOTABA  •*,  ptiteirte  d'Afie  dans  le  grand  ^*ob»*k* 
Océan  Oriental . L une  des  iJles  des  Larrons  ou  '* 
de  Marie-Anne*  des  plus  avance'cs  vers  le  Mi- 
di & près  de  celle  de  fiacim  . Elle  s'étend  de 
l’Orient  â l'Occident  * étant  affez  puptée  * ôc 
occupe  pr  les  naturels  du  Pais . Les  Euro- 
péens n'y  ont  aucun  établilfemeat  & n’en  ont 
découvert  que  la  côte. 

^ Mr.  de  l'iile  n'en  lait  aucune  mention. 

BOTACHIDA:  * Lieu  du  Pelopnnefe  dans 
TArcadic  , (don  Etienne  . Vokz  Potachiok. 

BOTHNIE  * Cla)  Province  du  Roiaume 
de  Suède  ion  étendue  vers  le  Nord  entre  laLa- 
pnie  qui  la  borne  au  Sepencrion  & la  partie 
la  plus  avancée  de  la  Mer  Baltique  qui  la  ter- 
mine au  Midi  de  prend  delà  le  nom  de  CoJpbe 
de  Bothote  « On  la  divife  ordinaircmenc  en 
Orun- 
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OfttzwTALc  8c  en  Occidentau.  L'Orieatile 
I Dctlstt.  ei)  auiü  nommifc  Cajaku  . Voicz  ce  moi . * 
C'eft  le  Golphe  qui  en  bit  U diltindion  . Les 
parties  Oricocales  & Scpcemrionales  font  rem* 

Îlies  de  Monugnes  ; & tout  le  Rivage  le  long 
U Golphe  eft  alfet  peuple  de  Villages  » parmi 
lefqueb  if  7 ^ quelques  Bourgs  & fort  peu  de 
Villes  . Ce  Pais  au  Couchant  tkuColphc  a pour 
.•  borne  Mcridioiule  la  petite  Kividre  d’Aog«ra} 

& au  Levant  du  mjrne  Golphe  celle  de  Kyro. 
Les  Rivie'res  que  l'on  trouve  en  allant  vers  le 
Nord  liirla  rive  Occidentale  funi  celles  d'Uhma 
avec  un  Bourg  de  même  nom  * de  Telia  « de 
TaSela  f de  Lille  , de  Riciceia  > de  Bure«  de 
SkelcUa , d’Haga , de  byslü  t d'Abya  y de  Pi~ 
thei  avec  un  &urg  de  meme  nom  , de  Boos- 
vick  y Ut.  Luhiei  avec  un  B.Mjrg  de  mime  nom  y 
de  Fiderio  y de  Kahnàÿ  de  Calix  y de  Torno 
avec  un  Bourg  de  me  ne  nam  y de  Kimi  avec 
un  Bourg  nomme'  de  mime  : c‘cll  entre  ccitc 
Rivière  de  celle  de  Simo  qui  fuit  que  font  les 
born|cs  qui  avec  le  Go'pbe  fepatent  la  Bothnie 
Orientale  de  l'Occidcoralc  . On  trouve  enfuite 
les  Rivières  de  )iu  « d'Uia  qui  arrofcUlaborgy 
de  Sikaiokiy  de  Pybajoici  , ou  Piaski»  de  Ka- 
lajoki  y de  Lochtoa  ; les  deux  Bi>urgs  de  Carle> 
by  encre  lelqueU  e>l  celui  dcjacobilat  font  cha- 
cun à l Embouchure  d'une  Rivière  . Walâ  que 
ceox  du  Pais  amilent  Murufar  y di  le  Bourg 
de  Chndioeiht  lont  les  autres  lieux  plus  couh- 
dcrablcs  de  cette  côte . 

Golphe  de  bOTHMIE»  Golphe  de  la 
Mer  Baltique  y dont  il  cil  la  partie  la  plus  Sc- 

Rentrionale  . Il  eil  lituè  y entre  ruplande» 
iclhogie,  ta  Medelpadicy  rAngermaoie  , la 
Bothnie  Occidentale  dt  la  Bothnie  Orientale  dt 
la  Finlande  . Son  entrée  cil  fort  retrecie  par 
i'UpUodc  qui  avance  vers  l'Orient  y & par  les 
IHes  d'Aland  qui  (ont  au  milieu.  Il  s’étend  du 
Sud  au  Nord  Orientai  depuis  les  do.  d.  ao' . de 
Latitude  Nord  , /uTqu’aux  65.  d.  40'.  il  cil  lar- 
ge d'environ  45.  liciks  Marines  depuis  les  Ides 
d'Aland  juiqu'au  d}.  degré  qu'il  Te  rétrécit  con- 
lîdcrablcment . Il  eil  trés-ètroii  vis-h-vis  des 
lilcs  de  Querken  , nuis  enfuite  il  s’élargit  de 
nouveau  \ Ci.  a environ  viogt-fîx  lieuès  marines 
vis  h-vis  d'Ülaborg. 

BOri£I.  Votes  Bottixa. 

BO  riA,ÜM  y Ville  de  Phrygîe  avec  un  Etang 
qui  produiioit  UaScly  Iclon  Etienne  le  Gct^ra- 
phe  . li  en  eil  auifi  fait  mention  dans  l’Epito- 
me  deStraboQ.  Le  Lexique  de  Phavorin  00m- 
me  HJnat  une  Contrée  voiCne  d'///«w. 

BOTOLIANA  Ecclesia  y Lieu  dont  il 
ell  fait  mention  dans  l’Hilloirc  Etcleluiiiaue 
•X  1. 7. 1. 17.  Sozomene  *■ . Ortelius  la  cherche  vers  la  Pa- 
le;line . 

D*HiR»r  BOTOM  Sy  petit  Pais  d’Aûc  dans  la  Tran- 
loT  BiVL  a foxane  . Il  cit  extrêmement  retferré  entre  des 
Mat.  Montagnes  , dont  le  fommet  elt  toôjours  cou- 
vert de  Neiges  . Il  y a plullcurs  Bourgades, 
& Villages  dans  leur  cnccuite  ^ mais  ce  qu'on 
y voit  de  plus  remarquable  c ell  une  grotte 
dans  laquelle  il  s'élève  une  vapeur  qui  rcifecn- 
bic  h la  fumée  pendant  le  >our  y & qui  pa- 
role être  du  leu  pendant  ta  nuit . Ccil  de  cet- 
te vapeur  condeufée  que  fc  forme  le  Nufeha- 
der  y c’ell-h^ire  y le  Sel  Ammomac  . Si  on 
n'ufe  d'une  très-grande  précautiuii  Ôc  d'une  ex- 
ueme  diligence  pour  le  cirer  , on  cit  en  dan- 
ger de  perdre  la  vie  . Ceux  qui  le  vont  re- 
cueillir doivent  être  vêtus  de  grolfcs  étoffes  y 
& fe  retirer  fort  promptement , cepeudant  cet- 
te vapeur  n'eil  mondic  que  lorCqucilc  cU  ren- 
fermée . 

fiOTONTlNUS  Acee  » Campagne  d'iu- 
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lie  y dans  rancienncCalalitc,  félon  le  Livre  des 
Limi'es.  Voïcz  Butintimi Ntis. 

BO  TORDUS.  Vuïez  Botkodus. 

BOTOVE  ♦ , Montagne  d’Ainquc  dans  1a  * 
Province  d’Errif,  au  Roïaume  de  F«z.  E.icell 
au  Levant  de  telle  dcBcni-Maofor.  Cette  Mon- 
tagne a Cinq  lieuès  de  long  du  Levant  au  Cou- 
chant, ôc  trois  de  lai^c  du  Midi  au  Nord.  Quoi- 
que rude  elle  abonde  en  bled  & en  bétail  y <St  a 
plulieurs  vignes  & vergers  . Il  y a (urtuui  un 
vallon  au  bas  y oh  l'on  recueille  quantité  de 
bled  y ain/i  que  fur  les  côteaux  . Ses  habicans 
peuples  belliqueux  d’entre  les  Cumeres  , ûc  qii! 
on  appelle  Béni  Botoye  y font  les  plus  ritbes^ 
reberes  de  U Province  . lis  oc  p-ivesi  ni  im- 
pôts ni  tailles  y en  coonderatton  d’un  Morabice 
du  lieu  y qui  eil  enterré  proche  d'un  puits  hors 
la  Ville  de  Vdci.  Ces  Peuples  vont  bien  équi-  < 

pezy  fout  adroits  aux  armes  y & ont  quelques 
chevaux  y avec  plulieurs  arquebufes  & arbalè- 
tes; mais  ils  font  barbares  y Ôc  font  main  baf- 
fe fur  tout  ce  qu'ik  rencontrent . Ils  faaïireot 
extrêmement  IcsCbréticns,  & peuvent  fournir 
plus  de  quinze  mille  hommes  de  Combat  y qui 
en  valent  bien  trente  mille  dans  leurs  Monta- 
gnes. Ils  font  moins  redoutables  ailleurs. 

BOTRI,  Torrent,  ou  Vallée  . Voies  Na- 
chal-E-scol  . 

BOTRIANENSIS  , ou  trouve  entre  les  E- 
véques  de  la  Conférence  de  Carthage  i Dona^  5 p.tv<.E4;t 
Evêque  de  ce  Siège  , mais  rien  ne  defîgne  de 
quelle  Province  il  étoit . 

fiOTKOOUS  y Martial  dit  dans  une  de  fes 
Epigrammes  * : 

Et  ddicati  dulet  Bwodi  ntmut . f 

Il  dit  ailleurs  7:  7 LiA-Efigr. 

ti. 

Hic  pigri  colimuf  lahore  dulci 
Sôthr^my  rUttamanCy  Celt^crit 
Hsc /ufU  Homiaa  erajlffra  torts. 

Le  Pere  Jouvenci  * dit  que  Botrodus  étoît  un^  * 
tite  Ville  ouBouig  {Oppidum)  dans  la  Cela- 
rtc  y qui  étoit  remarquable  par  un  bois  & uo 
lieu  {dauté  de  Pommiers . Nicolas  Perrot  pré- 
tend que  c’étoit  uo  Village  voilin  de  Segourt- 
ga,  Sl  que  (’avoit  été  auparavant  un  Ville  rui- 
née par  Graccliu^  ; furquoi  il  cite  Polybe  qui 
dit  effcêlivemcot  dans  un  fragment  que  Grac- 
chus  detruiCt  une  trentaine  de  Villes  des  Cclti- 
beriens , mais  fans  en  nommer  aucune . Perrac 
vent  lire  Botoeous,  Turiiebe  veut  quil  taille 
lire  Boloincmui . La  correclioo  eit  inutile . 

BOTROU.  Voïcz  Boutet. 

BOTRLÎN,  ou  Boteeon  v,  petite  Ville  de  *•  8*vi»eab* 
la  Turquie  en  Afie  , dans  la  partie  Scpientrio-  ^ 
nale  de  la  Sourie , fur  la  côte  de  1a  Mer  Medi- 
terranée . Elle  eil  prcfquc  ruinée  , elle  eil  en- 
tre Tripoli  au  Septentrion  , & ZibJet  au  Mi- 
di. Voïez  Bote  us  . Le  vrai  nom  moderne  cil 
Pateon. 

BOlKÜS  y en  Grec  , Botets  , an- 
cienne Ville  de  Pbémeie  . Pline  dit  en  par- 
lant  de  la  côte  oh  cette  Ville  eil  fituée  : les 
Villes  font  B/blcSy  Bonysy  ijipatta  , Trioity 
& Qalamxt . La  Taole  de  Peutinger  met  de 
même  BAlo  zii.  Bonus  xx.Tuptli.  Ptuiontée 
“ parle  auifi  de  cette  'éille  aulli  bien  que  Stra-  11  l-s-  c.  ij. 
bon  y nuisdans  cederuicroj  lit  fio^TEA  qui  ia  l- 
ell  une  laute  au  lieu  de  Botr/s  . Voiaienanus 
dit  que  c'eil  prefentement  Botleon  . Poilcl 
écrit  Boteum  & du  ^ue  IcsCnréiicns  la  nom- 
ment ainC  y mais  que  les  gens  du  Palu  difenc 
Elpateon.  VoicE  ^TEOHt  Ccttc  Ville  éioic 
EpUco- 
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Epifcopak  ^ félon  le  Suplement  de  U Notice 
de  Hieroclcs. 

BOTTE,  * LE  Botte,  Exichcs,  ou  Sti- 
to,  paite  Ville  de  U Morde  fur  la  c6tcMe* 
ridiocule  du  Golphe  de  NapoH  de  Romanie  , 
environ  à huit  heuds  de  Milltra  , du  c&td  du 
Levant  Se  à cinq  de  Malvafia:  Ibn  port  nom* 
mdPoRTQ  DE  LC  Bqtte  , OU  DE  St>lo,  avoit 
autrefois  le  nom  de  Ctphahta  qui  lui  dtoic 
commun  avec  la  Ville. 

BO'rriA  & Bottixa  , eontrde  de  Grèce 
dans  la  Macédoine  , au  voifînage  de  la  Thra* 
ce  . Entre  les  ouvrages  d'Arillotc  qui  fe  font 
perdus,  U y en  avait  un  oh  il  decrivoit  le  Cou* 
vernement  de  cent  cinquante  huir Républiques; 

entre  autres  de  celle  dc$  Bctùécnty  ou  com« 
me  écrit  Mr.  Dacier,  Bwitlent , Plutarque  ' 
qui  avoit  vO  çç  Livre  , nous  en  a confervd  un 
tragmeot,  ob  nous  apprenons  l'origioe  des  Bot* 
tiéens  . Apr^s  avoir  parld  des  Enians  de  tribut 
que  les  Athéniens  envoyoient  en  Ordre  pour 
(cre  mis  au  Labyrinthe  ; il  ajoute  > Ariilote 
lui-tnémc  dans  fa  République  des  BotTiciens  td* 
Rioigne  alfci  clairement  quil  ne  croioii  point 
du  tout  que  ces  Enfans  fuirent  mis  à mort  par 
J’ordre  de  Minos,  puis  qu'il  alfure  qu'ils  vieil* 
lilToient  dans  refclavagc  , en  gagnant  mifera* 
blemcnc  leur  vie  par  le  travail  de  leurs  mains. 
11  raconte  (Ariilote)  qu'il  y a pluGeursSidcIcs 
que  les  peuples  dcCttfre  voulant  s’acquiier  d’un 
ancien  vœu  envoyèrent  ï Delphes  Icun  pre* 
iniers  net;  que  les  defeendans  de  ces  Efclaves 
Athéniens  s'etam  joints  ï cette  troupe  y allè- 
rent avec  eux  , que  n'y  trouvant  pu  de  quoi 
Tis're,  ilspaiTercnt  eo  Italie  & s'établirent  dans 
)a  Fouille;  qu'ils  repalTerent  en  Thrace  où  ils 
furent  appeliez  Bottieiens  , & que  de  U vient 
que  leurs  Gllesdans  un  facrifrcefolemncl,  qu’el* 
les  font  toutes  les  années  , ehanient  toOrours  \ 
la  hn  ce  refrain  à llthaut.  Strabon  par- 

lant de  la  Thrac;;  dit  que  le  Fleuve  Axius  fepa* 
re  la  Bottiife  de  la  terre  Amphaxitc,  de  reçoit 
le  Fleuve  Erigon  . Mais , comme  le  remarque 
Mr.  Dacier  * , le  paffage  de  Plutarque  frit  en- 
tendre qu'ils  donnèrent  eux-memes  cc  nom  \ la 
terre  qui  Ic^  reçut , &ils  rappellerentB«Tvi«i#r, 
terre  nourrice  , parce  qu  elle  fe  trouva  alTez 
bonne  pour  les  nourrir  . La  Bottide  etoit  con- 
Ramment  bornde  par  l'Axius  & ainfî  cmiero- 
ment  à laMacedoioe.  Hérodote  i y met  tchns 
& PelU  : il  y a apparence  que  de  fi^  lems  cet- 
te demiere  Ville  endtoit  encore,  mais  que  par 
la  fuite  aïane  die  agrandie  par  Philippe,  elle  fut 
attribude  & l'Emathie  comme  à une  Province 
plus  célébré  & qui  tenoie  un  plus  haut  rang. 
Pline  * met  les  Bottidens  dans  la  Thrace.  On 
pourroit  croire  qu’il  eo  dtend  les  bornes  en  de- 
çà duStrymon,  l'agnodilTant  aux  depens  de  la 
Macédoine;  mais  cela  n'ell  pas,  il  les  met  au 
de!^  duStrymon.  Il  faut  en  conclure  qu'il  s'ell 
trompd  ou  qu'il  y avoit  deux  Peuples  de  ce 
nom , car  il  y avoir  ceriaioement  des  Bottidens 
en  deçà  du  Strymon  aux  Frontières  de  laChal- 
cide  , dans  le  volGoage  de  Thrace  , mais  en 
Maceduinc  , cornme  on  peut  voir  dans  Thucy^ 
dide  s qui  joint  aufTi  la  Bottide  & la  Pierie, 
comme  eontrdei  voiGncs  . Mr.  de  l'IAe  a très- 
bien  mil  les  iMraes  de  la  Bottide  dans  fa  Carte 
de  l'ancienne  Grèce,  ^voir  l'Erigon  au  Nord, 
l'Axius  au  Nord-ell , le  Golphe  Thermden  b 
l'Orient  ; la  Pierie  au  midi  ; & l'Emathie  au 
Couchant.  Outra  les  Villes  dcFe/Ze &dVrW, 
il  y ajoute  SraaroLus  qui  eioit  aullt  très-cer- 
tainement de  la  Bottide  , fclun  le  témoignage 
de  Thucydide  deji  ciid.  Ortelius  ^ ne  croit  pas 
que  les  Bottidcfts  de  Thrace  Adtcni  différent  de 
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ceut-ci  . En  ce  cas  II  faut  avouer  que  Pline  a 
eu  tore  de  les  mettre  ï l'Orient  du  Strymon . 

Le  R.  P.  Hardouin  fans  avertir  de  cette  diffi- 
cultd  rapporte  le  palTagcs  d'Herodote.  de  Thu- 
cydide & d’AriAotc  aux  Bottidens  de  Pline  , 
quoi  que  ces  paHages  ne  convienneni  qu’à  la  Bot- 
tide  on  deçà  du  Stryman  èt,  même  de  1* Axius 
par  nrart  à la  Macedoine. 

BOTUA  . ’ nosTA*  Signoxa  de  Botua,  t BtcMsii* 
Village  d’ El^gne  dsos  l’ Ellramadure  , entre 
Badajos  & Albuquerque.  On  voit  en  Portugal 
près  de  ce  Village  les  Ruines  de  l'eQcienne 
Ville  de  Plagia  ou  Plagiaeia. 

BOTZAWOU  , ancien  nom  d'un  lieu  du 
Brandebourg  où  l’on  a bâti  un  Château  & une 
Ville  qui  portent  le  nom  d'OxANCEsouRC  . 

Voïcz  ce  mol. 

I.  fiOTZBERG,  Village  de  Suiffe  auCan- 
ton  de  Berne,  entre  Bade  de  LauiFenbourg.  Il 
donne  Ton  nom  à laMontagne,  que  les  Anciens 
ont  connue  fous  le  nom  de  Vocetus  ou  Vo- 
CETius  ; & qui  cfl  une  partie  du  mont  jura. 

a.  BOTZBKRü , Montagne  de  Suilfe  , en 
Latin  Vocetus  & Vocftius  , c'cfl  une  par- 
tie du  mont  Jura  & s' dtend  entre  h Rii’idre 
d’Aar,  & les  Villes  foreiliercs,  dans  les  Can- 
tons de  Solcure  fit  de  Bàle  de  dans  I'  Evèchd 
de  Bàle  jufqu'à  la  Franche-Comtd. 

BOTZELINGEN,  ou  Bittllingen,  Vil- 
lage de  Suilfe  au  Canton  n'Uri;  environ  à de- 
mi-heure de  chemin  d' Altdorif  . C’eft  où  f^e 
tiennent  les  Alfcmbldes  generales  du  PaTs. 

L'o  dans  la  première  fyllabe  de  ce  nom 
& de  celui  qui  fuit  e(l  purement  Allemand  de 
l'appelle  un  0 adouci  qui  fc  doit  pronrioncer 
comme  notre  er»  dans  le  mot  <tuvrt.  Quelque»- 
uns  te  prononcent  comme  un  e fermd  , de  là 
vient  que  Plamio  dans  Ton  Hilloire  de  Suiffe 
derir  fietrclincen. 

fiOTZEN  , Ville  d'Allemagne  dans  te  Tî- 
rol  . Elle  cil  belle  & grande  , quoi  qu’elle  ne 
foii  point  fcrnidc  de  murailles.  IToute  fa  dè£n>- 
fe  coniiGe  en  un  gros  torrent  qui  en  barre  l'en- 
trde.  Celle  du  pont  e(l  dèfeodufi  d'un  méchant 
petit  ouvrage  pratiqué  dans  le  roc , & prolongé 
de  quelques  méchantes  counincs  fans  autres 
Aancs  & faosfoisé.  Lcrrahc  e(l  grand  danscer- 
te  Ville  , mais  particulièrement  en  peaux  paf- 
fées  de  toutes  fortes . Les  rués  en  font  droites  & 
larges,  &des  deux  cAez  on  y va  fous  des  arca- 
des. l^Ddme&rEglife  des  Dominiquains  Ibnt 
les  deux  plus  belles  pièces  qu’on  y voit . Le  Dô- 
me ell  un  grand  Vaiffeau  dont  les  voûtes  font 
d'un  travail  banli.  Le  Clocher  entre  autres  pR 
d'une  fort  grande  délicateiTe,  estrômement  ex- 
haufsé , à trois  étages  de  balullradcs  fort  bien 
travaillées.  L’Aiguille  oui  lait  la  pointe  de  ce 
clocher  , à rextremité  de  laquelle  on  voit  une 
groife  pomme  dorée  , accompagnée  de  quatre 
autres  plus  baffes  , cfl  un  ouvrage  à ^ur  mer- 
veilleux . Le  cimeciere  eR  , comme  par  toute 
l'Allemagne,  enjolivé  de  Croix  durées  dediver- 
fes  matières  & Bgures . Au  fortir  de  cette  Ville 
on  trouve  la  Rivière  d'Adige.  Les  Montagnes 

Sii  U bordent  de  part  & d’autre  en  cet  endtoit- 
, quoi  qu'elles  paroiiïcnt  înacceRibles  & fau- 
vages , font  pourtant  cultivées , ôt  iont  un  paT- 
fage  G diverlîhé  de  prairies,  de  bois , de  labourage 
& hautes  Cafeades,  que  les  yeux  en  font  charmez , 
fiOTZENBOlJRG  , prononcez  Boeutzfk- 
BOURC,  petite  Ville  d'Allemagne  auCercle  de 
Baffe  Saxe , dans  le  Duché  de  Meckeibourg , 
fur  la  rive  -droite  de  l'Elbe,  avec  un  château. 

Cette  Ville  lût  fort  endommagée  par  le  feo 
vers  la  fin  du  Siècle  pafsé  , ce  qui  a donné 
lieu  de  remplir  de  jJus  beaux  édifices  ks  rué» 
que 
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^ue  l'on  arepartfet:  les  guerres  civiles  qui  trou* 
btenr  ce  Pais  depuis  Tan  1714.  n'oot  pas  per* 
rois  d'achever  ce  qui  étoit  heureufement  corn* 
mened  . Cette  Ville  n’ell  rien  moins  que  forti* 
fide,  mais  il  feroic  aifd  de  la  rendre  forte.  Elle 
a du  c6td  des  terres  un  grand  dtang  qui  ell  fort 
poilTonoeuXy  & l’Elbe  lui  doit  un  tribut  dérou- 
tes les  barques  qui  montent  ou  defeendent  cet- 
te Rividre  , & qui  y doivent  payer  le  pdaee, 
ce  qui  dans  les  anndes  communes  vaut  au  Duc 
de  Jideckelbourg  environ  quatre-vingt  ou  qua- 
tre-vingt-dix mille  deus  de  revenu  ; ce  Prince 
a une  pareille  Douane  b Dbmiti.  l^rfo^ue  cet- 
te Famille  droit  partagée  en  deux  branches  qui 
iurmoient  deux  Souverainetez  indépendantes  < 
les  Ducs  de  MeckJcnboing-GuArow  avoient  la 
Douanoe  de  fiotieobourg  Sl  les  Ducs  de  Mcck- 
lenbou^-Scbwcrin  avoient  celle  de  Domita  t 
mais  depuis  que  la  première  bnnehe  eil  dtein- 
te  ) ces  deux  Douannes  fout  rdunies  & pofTedees 
par  le  même  Duc. 

t Bavsr.  BOVA,  ' Ville  d'Italie  au  Roiaume  dcNa- 
T>i'  pies  dans  la  Calabre  ultérieure  avec  un  Evéchd 
(uffragant  de  l’Archcvdchd  de  Rhegio.  Elle  ed 
petite  &fort  mal  peuplde,  fur  une  haute  Mon- 
tagne entourde  de  tous  câtez  de  Rochers  efear- 
Mz  & prds  de  la  c6tc  la  plus  Méridionale  de  la 
Calabre  qui  regarde  la  mer  de  Sicile  donc  elle 
n’ed  dioignde  que  de  cinq  milles  : elle  eil  du 
Domaine  de  l'Archevêque  de  Rhegio  qui  ened 
Seigneur  & à fept  milles  du  Cap  de  Spartiven- 
to  en  allant  vers  Rhegio. 

aCon*.Di;t  BOUC  } * Là  Toux  ou  Bouc  ; Tour  de 
France  fur  les  frontières  de  la  Provence  fur  une 
petite  Ille  t ou  plut^  fur  un  Rocher  ï l’en- 
iree  de  la  mer  de  Martigues  dont  elle  garde  le 
padage . 

1.  BOUCAN,  Province d’EcolTe.  VoîezBu- 

CftAM. 

3 CoiN.Dia.  2-  BOUCAN  I tou  LE  VIEIL  BoUCAU 

ADavitt.  Boui^  de  Fort  maritime  de  France  dans  le  Du- 

chd  d'Albret . Ce  Fort  dtoit  autrefois  l'embou- 
chure de  l’Adour  de  l’abord  des  vaUTeaux  que  1’ 
on  failbit  monter  à Bayonne  i mais  le  Canal  cft 
h fec  par  l’ouverturequi  a dte'  faite  près  de  cet- 
te ville . 

BOUCARENSIS , ^lége  Epifcopal  d'Afri- 

4 TicCiv . que , félon  Ortelius  * qui  cite  la  Conlcreocc  de 

5 P"**?'  àarthage.  Mais  l'Edition  dcMr.  Dupin  s por- 

te Ftltx  E^ifnpHs  Boncaxensis,  de  c’cll  ainfi 

Îu’il  faut  lire,  puifque  la  Notice  Epifcopale  d' 
kfrtque  marque  entre  les  Evêques  de  la  Mau- 
ritame  Cefaneofe  Vi&tr  Vomcaxil.nsis  qui  ell 
le  même  Sidge  : d'autres  exemplaires  ont  yoms-- 
rittutmfu . 

iS  M«F»oir»f  BOüCHAIN  , * Ville  du  Paîs-bas  dans  le 
Hainaut,  en  Latin  Bncctmittm&.Bochon/nm.  C 
tôSf.  e(l  la  capitale  de  l'OAcrvant,  elle  eA  fitude  fur 
la  rive  gauche  de  l’Efcaut  , entre  Cambray  de 
Valenciennes  , à trois  lieuSs  de  cette  première 
Ville,  de  à quatre  de  l'autre.  Le  Roi  Wpiii  la 
ht  bitir  en  mémoire  de  U bataille  qu'il  gagna 
par  la  dêlàite  des  troupes  de  Theodoric  , Kot 
des  Coths . Son  afliette  cA  fur  la  pente  d'une 
hauteur,  de  la  Rivière  qui  la  borne  d'un  ebrd, 
feparc  la  ville  haute  de  la  baiTe  . La  haute  cA 
un  corps  de  place  ï quatre  petits  ballions  défen- 
dus, aulfi  bien  que  les  murailles  , par  de  gran- 
des demi  Lunes  , avec  des  foiîcz  larges  de  pro- 
fonds: ou  y voit  la  ParoiJfe,  la  Mailbn  de  vil- 
le dt  deux  hauts  Cavaliers  qui  dominent  la  Cam- 
pagne, de  qui  fervent  de  Donjon  de  d’Arfcnal. 
La  baife  ville  où  l'on  trouve  un  Couvent  de 
Recolletes,  avec  un  Hofpicc  de  RccoUets  , cA 
fbrnhe'  de  deux  ouvrages  ï corne  qui  font  l'un 
devant  l'autre  . U y a des  éclufcs  à Bouchain  , 
Tm.  JL 
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de  par  le  moyen  de  ces  écJufcs  on  peut  faire 
monter  l'eau  dans  les  iblfez  des  Tes  denors . Les 
François  la  prirent  le  12.  de  Mai  1676,  après 
llx  jours  d'attaque  , de  lui  firent  perdre  le  nom 
de  pucelle  qu'elle  avoit  auparavant . I.'Arm^ 
du  fiège  ètoit  commandée  par  Philippe  de  Fran- 
ce , Monlîeur  , Duc  d’Orléans , tai^is  que  le 
Roi  commandoit  en  perfonne  la  grande  Armée 
qui  venoit  de  prendre  Condé. 

BOUCHAR'f . Voïez  au  mot  Isle  , l'Isle 
Bouchakt. 

1.  BOUCHAUD,  Abbaïe  de  France  dans  le 
Périgord , Ordre  de  CiAeaux  . Elle  cA  hile  de 
CbSttelicrsfousClairvaux,  &fut  fondée  au  Dio- 
céfe  de  Perîgueux  en  Avril  1159. 

Z.  BOUCKAUT,  Voïez  Bockhout. 

BOUCHE  j ce  mot  s'emploie  enCéographie  ^ 
pour  exprimer  les  ouvertures  par  lesquelles  un 
Fleuve  fe  jette  dans  la  mer  , lorfquc  formant 
divers  paltages  entre  des  lAcs  qu  il  Apare  il 
y arrive  par  plufieurs  chemins  , un  dit  l’Em- 
bouchure d'une  Rivière  quand  les  eaux  fe  ren- 
dent a la  mer  par  un  même  lit;  maison  dit  les 
Bouches  du  Nil , du  Rhône  , du  Danube  , du 
Gange  &c. 

BOUCHE  , AgnIAe  auAi  l’entrée  d’un  Col-  ^ 
phe  , lors  qu'il  cA  plus  rcAerré  en  cet  endroit 
que  vers  le  fond. 

BOUCHE  , fe  dit  auAi  de  quelques  Détroits  ^ 

&  Bros  de  mer  ; comme  les  Èputhes  de  Boni- 
face  , Detroit  qui  fepare  les  lAes  de  Sardaigne 
&deCorfc.  Voïez  Boniface  . Bouches  des  uar» 
danelles.  Voîea  DAtoANELUts.  Beuthes  deCon^ 
/iansiaoplcf  Voïez  Bosphore  & Canal. 

Las  &OUCUF.S  de  Capii  , Detroit  d'Italie  , 
dans  la  mer  de  Naples , fur  U côte  du  Roiaume 
de  Naples,  entre  IcCapCampanella  qui eA dans 
la  Principauté  citerieure  & ride  de  Capri  qui 
lui  donne  le  nom  : il  o'eA  large  que  de  trois  ou 
de  quatre  milles. 

Le  BOUCHET  , 7 Château  & maifon  de  7 Pifiiw’oi 
plailaoce  dans  l’inc  de  France  ù fix  licuésdePa-  T.ïp.“Z«. 
ris . 11  a appartenu  autrefois  \ Henri  de  Guenc- 
gaud.  Secrétaire  d'Etat,  qui  l'eut  par  échange 
de  la  belle  maifon  qu'il  avoit  11  Paris  & qui  s* 
appelle  aujourd'hui  Hôtel  de  Conti  . Comme 
Mr.  de  Gucoegaud  ctoic  un  des  plus  riches  & 
des  plus  m;^mfique$  hommes  de  fon  tems  , il 
n'epargna  rien  pour  embellir  la  maifon  du  Bou- 
chet. Ce  Château  fut  érigé  enMarquifat  en  fa- 
veur d'Al^abant  du  (^efne,  Lieutenant  Gene- 
ral des  Armées  du  Roi , & un  des  plus  grands 
hommes  de  Mer  que  la  France  ait  jamais  eus. 

Comme  il  étoit  de  la  Religion  Reformée  ôcau* 
on  ne  pât  jamais  lui  faire  cmbraAer  la  Caihmi- 
que  , il  fut  ignomioicufemcot  enterré  au  Bou- 
chet fur  le  bord  d'un  foAe' . De  ce  château  dé- 
pendent 'les  Villages  de  Val-grand  , & de  Val- 
petit  ôc  la  ferme  de  MontauMrt  qui  cA  â huit 
iieués  de  Paris  fur  le  chemin  de  Fontainebleau . 

Val-grand  contient  environ  Ax  cens  feux  , & 

Val-petit  eAla  paroifTcdu  château:  la  ferme  de 
Montaubert  cA  conAderable  principalement  pour 
£a  garenne  dont  le  Gibier  eA  cAimé. 

Le  Château  de  Bouchet  eA  Atué  dans  une 
plaine  aAVz  éiendué  Ôc  diverfîAée  par  fes  vignes 
&par  fes  terres  labourables.  11  appartient  â Mr. 

Bofq  Maure  des  Requêtes  & ci-devant  Sur-Io- 
tendam  de  la  maifon  d’ Adélaïde  de  S.avoye 
Dauphine  de  France. 

Lavrnué  qui  conduit  à ccChatcau  commen- 
ce â mi-chemin  de  Valgrand  & cA  d'une  gran- 
de demie  licué  . Elle  turme  un  croilfant  a foa 
entrée  ôc  peut  contenir  Ax  caroAcs  de  front  & 
trois  dans  chacune  des  allées  qui  font  au  côté, 
au  bout  de  cette  avenué  on  en  trouve  une  autre  à 
Z Z maia 
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main  droite  planche  de  noyers  & h gaacbe  ane 
rroiddme  plantée  de  charaignen. 

Oq  rencontre  d’abord  un  pavillon  auquel  on 
jsontc  par  deux  degrez  à droite  & à gauche  ; 
on  entre  enfuite  dans  une  cour  fort  longue  & 
bordée  par  deux  erpeces  de  parapets  au  bout  des- 
quels ett  une  demi-lune  à c^que  câtéde  laquel- 
le ell  une  porte  fort  belle  qui  font  les  entrées 
de  chique  clos.  Par  un  pont-levis  qui  el)  fur  un 
foiîé  aflez  large  &anez  profond,  l'on  entre  dans 
une  grande  cour  , aux  côtez  de  laquelle  on  en 
voit  deux  autres  qui  fervent  de  balfe-cour  , & 
où  font  les  écuries  , les  cuiûoes  , les  offices , 
& les 'greniers . Le  fiâtiment  cf)  au  milieu  de 
deux  tours  qui  fervent  de  Colombiers . Le  prin- 
cipal corps  du  bitimcntconlirie  en  pluüeurs  (ai- 
les dont  quelques-unes  font  affez  nchcroenc  or- 
nées de  peintures  . Dans  l’aile  gauche  eft  une 
Galerie  d'environ  vingt  toifes  de  long  fur  qua- 
tre de  large  pavde  de  fort  beaux  carreaux  de 
marbre  , & enrichie  de  plulîeurs  ornemens  de 
fculpture  dans  la  voûte  . Elle  eft  encore  ornée 
de  vingt  budes  de  marbre  qui  font  fort  eOimez. 
A un  des  bouts  de  cette  Galerie  du  cAté  du  bâ- 
timent efl  une  niche  remplie  par  un  groupe  de 
pierre  bien  travaillé,  qui  reprefente  Apollon  & 

ftlufieurs  Muiês.  A l’autre  bout  ell  un  Vellibu- 
e CD  d6me  fort  eofolivé  . L’Efcalter  qui  con- 
duit aux  appartemens  cl)  aHez  fpacieux  & bien 
bâti  , la  rampe  de  fer  en  efi  iur  tout  parfai- 
tcmcDt  Uen  travaillée  . Les  Appartemens  font 
fort  ornez  par  les  fculptures , les  peintures  , 
& la  menuilCTÎe , & les  féconds  font  à la  Man- 
farde  « 

Le  >ardin  confide  en  un  parterre  d'un  delTein 
ancien  au  bout  duquel  e(l  la  Rivière  d’Eftampes 

?[inétoit  autrefois  navigable  avant  <^u'on  en  eût 
art  un  autre  bras , phiueurs  pièces  d eau  qui  font 
tam  dans  ce  jardin  qu’aux  environs  du  Châ- 
teau , donnent  â l’uo  & â l’autre  beaucoup  d’ 
agrément. 

BOUCOMÎA , ancienne  Ville  de  la  Germa- 
nie emre  Worms  & Mayence  félon  i'itincrairc 
(TAntonin;  quelques  exemplaires  portent  fiau- 
coMres,  elle  étoit  à treize  mille  |ùs  de  la  pre- 
ftirre  & â xi.  M.  pas  de  la  leconde  . 
B0UD08R1CA,  Voïcz  Boooiaioa. 
BOUDRON,  LicudelaNatolie,  ' dans  l'an- 
ctenrae Carie,  il  ell  inhabité,  vis-â-vis  de  l’IHc 
de  Cos  , & n'eil  remarquable  que  par  de  gran- 
des ruines  que  l'on  y voit  À qui  font  des  relies 
de  l’ancienne  HtaiCASNassc . 

BOUDKV,  ou  Bauoxt  petite  Ville  de  Suif- 
fe  dans  la  Principauté  de  Ncufchâiel . Elle  cd 
capitale  d’une  Châtellenie  , de  lituée  fur  une 
Colline  â deux  licués  de  Ncufchâiel. 
BOÜD^IAC,  vo'iez  Buozue. 
fiüVLNNA.  Les  .Anciens  ont  nomméBoa- 
Kis  & Bovcnma  deux  petites  lAcs  au  midi  de 
la  Sardaigne.  Nous  les  appelions  U Toao  & 
ta  Vacca,  le  Taureau  di  la  Vache. 

DOUFLÉRS  , * Boum  de  France  dans  le 
Beauvoilts,  on  rappelloiiCACMi  avant  qu'il  eût 
été  érigé  en  Duché  fur  la  ho  du  dernier  (îéck 
en  faveur  du  Maréchal  de  Bouhers.  11  e(l  Htué 
fur  le  Tcrain  trois  lieués  au  dclTus  de  Beauvais 
de  â quatre  de  Gournay  ^ il  y a Siège  Royal, 
& le  Duché  comprend  dix-fept  Paroifles , de- 
vant le  château  etl  une  datue  Equcllre  de  Louis 
le  Grand,  ouvrage  de  Cirardon  de  tondue  par 
Heller  de  Zurich  en  SuilTe. 

BOUGIE,  Voiéz  BUGIE. 

BOUCUE^,  on  appelle  ainlî  en  France,  au 
Cotentin,  contrée  de  la Batfo Normandie,  des 
lieux  üblonncux  au  bord  de  la  mer  dont  le  fa- 
ble cd  mouvant  • ) jU/  JiMgna  ttt  QMtiUviUe , 
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Bottfiuet  df  Ravfnouville  ^ Botit>uei  dAndwilUt 
entre  la  Hougue  de  le  Vez  . Ce  mot  vient  de 
l'Anglois-Saxon  Boc  qui  lignihc  une  terre  ma- 
rccagcufe  St  mal  affurée  de  qui  engloutit  les 
palfans.  Bocce;  mallitre  ftAtàriere. 

fiOUCUlS,  4 Province  de  l’ille  desCclebes 
dans  l'Océan  Indien  . Ccd  une  Souveraineté 
particulière  à l'Ohenc  du  Ro'iaumc  de  Macaf- 
far . Booé  en  ed  la  Capitale  . On  conooît  mal 
les  bornes  qui  la  didioguent  de  Soppeo  , antre 
Souveraineté  qui  cd  plus  au  midi  au  fond  du 
Golphe  de  Saleyer.  Gabé  lieu  maritime  ed  fur 
la  cote  Orientale  de  l'ide. 

BOVIANUM  , Ville  d’Italie  au  Pais  des 
Samnices  . Pline  J en  coonolt  deux  , favoir  le 
vieux,  Bùvianum  vêtus  y St  la  Colonie  des  Sol- 
dats de  U XI.  Légion,  jflterum  cojpiomhu  Un- 
deeunutnarum  . Cette  Ville  fituée  au  pied  de  V 
Appennin  garde  enoNe  fon  nom  avec  un  leger 
changcmencdts'appellcBoiAHo.  Voiezcc  mot. 

BOVIASMUM  ; Sirabon  ^ appelle  ainû  la 
Ville  Reddence  du  Roi  Maroboduus  &.Guvier 
croit  qu'il  faut  lire  Boimifim  Boixmum , (i  les  Ma- 
nuferits  s’y  accordoient . Ce  font  peut-être  les 
commencemem  de  la  Ville  de  Prague . 

BOVILLÆ,  Ville  d’Italie  auprès  du  Lac  d’ 
Albano.  La  Table  dePeuringer  nomme  ce  lieu 
Bosellc  & le  met  â x.  M.  Pas  de  Rome. 
On  voit  qu’il  étoit  voiHn  du  mont  Albano,  car 
Vellcius  Paterculus  7 dît  que  Clodius  fut  tué 
par  Mi  Ion  auprès  de  BovilU  Sc  Ciccroa  ^ par- 
iant du  même  lait  dit  qu’il  arriva  an  pied  du 
mont  Albano  . IJ  en  dl  fait  fouvent  mention 
dans  Tacite,  c’ell  prefentement  Bauco  dans  la 
Campagne  de  Rome  félon  Mr.  Baudrand  . 

La  bouille  , Bourg  de  France  en  Nor- 
mandie, fort  connu  â caufe  qu’il  eh  le  palfa- 

Ïe  pour  aller  de  KoUen  dans  les  Diocèies  de 
izicux  , de  Séez  , d’Avranches  , de  Coutan- 
ce  , & de  Bayeux  . Il  ch  fitué  for  la  Seine, 
â cinq  lieués  de  Rotten  , proche  de  Mauny , 
ï deux  de  Bourgthcroulde  ot  du  Bourgacbard . 
On  trouve  à la  Bouille  de  grands  barreaux 
couverts  , qui  en  partent  tous  les  jours  trois 
fois  pour  Rouen,  de  qui  en  reviennent  le  mê- 
me jour  . Ou  y trouve  aulTi  des  chevaux  de 
traite  pour  le  Pont-audemer , qui  n'en  ch  éloi- 
gné que  de  fepi  lieués  , & pour  plulieurs  au- 
tres toutes  . L’Eglife  ParoifliaJc  de  ce  Bourg 
cil  fous  l’invocation  de  la  Magdelaine  , & le 
jeudi  on  y tient  Marché  , & le  Samedi  une 
groh'e  Boucherie. 

BOUILLE' , Bourg  de  France  en  Anjou  , 
dans  le  Craonnois  , â deux  grandes  lieués  de 
Craon  for  la  petite  Rivière  de  l'Araife.  Oc  y 
lait  beaucoup  de  Toiles. 

BOUILLON  , 9 petite  Ville  de  France  au 
Duché  de  même  nom  , aux  Païs-bas  , enclavé 
dans  le  Duché  de  Luxenbourg  de  dans  le  Com- 
té de  Chiny  fur  la  Rivière  de  Semoy  & dans  la 
forêt  des  Ardennes,  for  une  Colline  , prés  des 
Frontières  de  Champagne.  Il  a le  titre  de  Du- 
ché de  a long-tcms  appanenu  aux  Evêques  de 
Lic^e,  comme  on  verra  dans  l'Article  qui  foie. 
Il  neh  qu’â  quatre  lieués  au  Levant  dcCbarle- 
ville  de  de  Meficres  en  allant  vers  Arlon,  de  k 
vingt  milles  d'Allemagne  au  Midi  de  Liège.  11 
a été  fortiné  par  les  François  qui  U gardent. 

Le  DUCHE'  oc  BOUILLON  , petit  Pais 
des  Pa'is-bas,  eiKlavé  dans  la  Province  de  Lu- 
xenbourg dont  il  eh  environné  prefque  de  tou- 
tes parts,  ne  tenant  que  du  cdté  du  midi  k la 
Principauté  de  Sedan. 

Ce  Duché  ch  une  ancienne  Seigneurie  dé- 
membrée du  Comté  d’Ardennc  , & de  laquel- 
le GodeUoy,  Liis  d’Euilachc  , Comte  de  Bou- 
logne, 
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fognC)  propnctairC)  TaïaDt  eu^  de  fa  me» 
re  Idc  . Comme  il  avoir  did  invcAi  du  Duchd 
4c  h BalTe-Lorninc  , & qu'il  droit  Duc,  on  T 
appela  depuis  , le  Duc  ôaJtfroy  de  Bokillon  , 
& de  U le  l'om  de  Duchd  paiTa  ^ cette  Terre. 

Ce  lieu  s’appelle  en  Latin  BitUioi  deCerbert 
( qui  fut  depuis  le  Pape  Silvellre  II.  ) l'appelle 
Btihiiû  , dans  une  de  Tes  Lettres . Li  Croil'ade 
tïant  dtd  publide  l’an  1095.  , au  Concile  de 
Clermont , un  grand  nombre  de  Seigneurs  fc 
croiferciTt,  & l'un  des  principaux  futCw^yre/, 
Duc  de  la  Baffe-LorraiiK , qui  vendit  k Chbert 
ou  Albert , Evêque  de  Lidge  , le  Château  de 
Bmillm^  Caflntm  BuUienii , & Tes  ddpendan* 
ces  pour  trois-cens  marcs  d'argent  St  un  marc 
d’or  , comme  l’a/lilre  Laurent  de  U/gt  en  fa 
Chronique  achevée  l'an  1144.  Cilles  , Moine 
d’OmI , qui  vivott  dans  le  Siècle  fuivant  , af- 
sûre  que  cette  acquifition  fut  faite  pour  treize» 
cens  marcs:  de  forte  qu'il  y a apparence  que  le 
mot  mUU  a été  omis  par  le  CopiOe  du  Manu» 
fcritde  THiftoire  de  Laurent.  Alberic  de  Trois» 
Fontaines  , Contemporain  de  Gilles  d'Orval, 
met  quinze-cens  marcs,  &dit  qu’Ide,  meredu 
Duc  Godetroy,  laquelle vivoit  encore  alors,  a- 
voit  confenti  ^ cette  vente  . Alberon,  Evêque 
de  Liège  , acquit  l’an  1127.  de  Renaud  , Âr» 
chevdqite  de  Reims  , tout  le  Fief  que  l’Eglife 
de  Reims  avoir  ï BeaUlon  . Mais  quelques  an» 
oèes  après  le  Château  de  Bouillon  fut  furpris  de 
nuit  lan  ti}5>  p-it  Renaud  , Comte  de  Bar, 
qui  avoir  corrompu  ceux  quigardoient  la  Place. 
Alexandre  de  Louvain  , rrere  de  Ceofroy  Duc 
de  Brabant , ètoit  alors  Eveque  de  Liège  , com» 
me  le  raconte  le  Chanoine  Nicolas  en  fon  Tri» 
emphe  de  St.  Lambert . Cet  Auteur  Contem» 
rain  a ètè  fuivi  rar  Gilles  , Moine  d’Orval, 
par  Alberic  de  TrolS'Fontaines. 

Hugues,  Fils  du  Comte  Renaud,  s'établit k 
BcuiHoH , crdïant  qu'il  lui  demeurcroit  : mais 
il  fut  contraint  de  rendre  la  Place  l’an  1142. 
k l’Evfque  Alberon  de  Gueldres,  & k fon  E- 
giife  de  Li^ , dont  les  Prélats  ont  joui  de  Bo- 
uillon paiûblemcnt  durant  plus  de  trois-cens  ans , 
jufqu'à  la  6n  du  quinziéme  Siècle  . Ce  fut 
pour  lors  que  l’Evéque  & l’Eglifc  de  Li^clû» 
renc  troublez  dans  la  polTeflion  àc  Bouille  i par» 
ceque  Guillaume  de  la  Marck  aïant  tué  Louis 
de  Bourbon  , Evêque  de  Liège , il  entra  dans 
cette  Ville  le  plus  fort,  & contraignit  le  Cha- 
pitre k donner  les  provilîoos  de  Châtelain  de 
Bouillon  k fon  Frété  Roben , qui  prêta  Ser- 
ment k l’Eglife  l’an  1482. 

Guillaume  de  la  Marck  recomnvença  peu  a» 
près  la  guerre  contre  l’Evéque  Jean  de  Hom, 
laquelle  hnit  par  le  Traité  de  Paix  conclu  k Ton- 
rcs  l'an  1484.  par  lequel  l'Eyêque  promit  de 
onner  trente-mille  Livres  k Guillaume;  &pour 
(a  fâretè  , l’Evéque  lui  engagea  le  revenu  du 
Marquifat  de  Franchimont  St  le  Duché  de 
Bouillon.  Robert,  Frere  de  Guillaume,  devoit 
demeurer  Gouverneur  du  Château;  & Guillau- 
me ne  preooit d’autre  qualité  om  deACxniiwrv, 
ou  Dejenfeur  àt  l'Eghft  du  Puis  de  Liège  O* 
du  Dkthé  tU  Bouillon . 

La  guerre  aïant  recommencé  encore  entre  les 
Liégeois  & ceux  de  la  Maifon  de  la  Marck, 
FEvêque  Jean  de  Hom  fit  un  nouveau  Traité 
l’an  1492.,  par  l’entremife  de  l’Empereur  Ma- 
ximilien & de  Charles  VIII.  Roi  de  France, 
r lequel  ce  Prélat  s’engagea  de  payer  k la 
iifoo  de  la  Marck  la  fbmme  de  cini^nte- 
mille  livres  par  portions  égales.  Enfuiie Robert 
de  la  Marck  , Seigneur  de  Fleurangcs  , Maré- 
chal de  France,  aîanr  acquis  toutes  les  Aérions 
de  Tes  Parens  , jouît  du  Duché  de  Bouillon, 
Tm.  II. 
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comme  Engagîfie  du  Domaine  & Châtelain  . 
Il  tranchoir  néanmoins  du  Souverain,  St  U ofa 
faire  la  guerre  k Chniet-Quint , qui  le  chalTa 
l'an  1521.  du  Duché  de  Bouillon,  il  rétablie 
l'Evêque  de  Li^e , qni  en  lut  nonfeulement 
Duc  & Souverain , mais  Seigneur  utile. 

L'Empereur  étant  k Garni  l’an  1528.  , con» 
fifqua  toutes  tes  Allions  des  Seigneurs  de  la 
Marck  fur  l'Evêclic'  de  Liège  , oc  les  donna 
aux  trois  Etats  de  cet  Evêcné  . L’année  fui» 
vante  1529.  par  le  Traité  de  Camtrai  on  cotH 
vint  que,  fi  Roben  de  la  Marck,  fesEnfins» 
ou  queUjUCS  autres,  vouloicnr  faire  quelque  en» 
treprife  (ur  le  Chateau  & Duché  de  BtutUont 
conquis  par  l'Empereur,  St  dèliiiTès  k l’Eglire 
de  Liège  , k laquelle  ils  appatrcnoicnt  d'an» 
cicnn;.té,  le  Koi  Tat^s-CHXf Tir»  ne  pourroîc 
donner  affi.Uncc  contre  cette  Kglifc  i cî'uiqut 
feruit  cet  e cnrreprife  . Néanmoins  la  Maiibo 
de  la  Marck  dcmandoittoûjoLirs  de  grolfes  fom» 
mes  aux  trois  Etats  du  Pais  de  Liège  , qui  s’ 
en  dc'iendoienr . 

Les  Princes  de  Sedan  ne  prirent  tamais  leti» 
tre  de  Dtut  de  HouUIm  jufqu'k  l’an  1 548.  que 
le  Mare'chal  de  la  Marck  donnant  un  pouvoir 
pour  régler  les  limites  de  Sedan  St  de  Bouil» 
ion,  y prit  le  titre  cieDwr  de  Bnuillom  ceque 
les  Liégeois  ne  voulurent  point  foufirir;  car  ils 
rompirent  le  Tr.ücé;  & (e  pourvArent  devant 
rEmitcrcurCharles-Q^ini,  qui  condamna  l’en- 
treprife  du  Maréchal  par  un  Décret  du  19.  De» 
cembre  1548. 

La  guerre  aïant  recommencé  fous  Henri  IL 
entre  l'Empereur  & le  Roi.  le  Connétable  de 
Moutmerenn  attaqua  le  Château  de  Bouillon  , 
qui  fe  rendit  l’an  M52.  Le  Maréchal  de  la 
Marck  en  prit  pofieflion  au  nom  du  Roi  , Sc 
non  au  fien  . Au/fi  fepi  ans  après  , Henri  IL 
rendit  cette  Place  k l'Evcque  de  Liège,  enexé» 
cucion  duTraité  àeCauaU‘Camb>rrfii . Ces  Pré» 
lats  continuèrent  depuis  k jouir  paifibiementdu 
Duchéèk  duCh.\tcau  de  Bouillon,  ne  foufTrant 
pas  que  lesPrinscs  de  Sedan  prifient  le  titre  de 
Dun  de  Bouillon  , quand  les  Evêques  ou  leurs 
Officiers  iraitoier.i  avec  eux. 

II  y avoit  eu  une  referve  au  Traité  deC^i» 
uuH-Cambftftt  pour  les  prétentions  de  la  Mai» 
fon  de  la  Marck  , qui  dévoient  être  jugées  par 
Arbitres;  6c  il  yen  eut  unefcmblabic  auTrat» 
té  dePmmi,  ce  qui  n’eut  point  d'exécution; 
car  les  trois  Etats  de  Liège  loArenoient  que  les 
fonunes  demandées  par  ceux  de  la  Maitm  de 
la  Marck  , n'étoient  pas  dAés  légitimement . 
Les  Vicomtes  de  Tuxtnney  fubroges  aux  droits 
& prétentions  de  la  Maifon  de  la  Marck  , fi- 
rent plulîeurs  demandes  aux  Liegeois. 

Enfin  Frederie-Maurite  de  la  Tour  étant  Gou- 
verneur de  Majïricht  pour  les  Etats-Généraux , 
& dans  un  polie  k fe  Uirc  craindre  des  Liegeois , 
ils  fe  réfolurent  k le  fatisfaire  ; & après  qu’il 
fut  convenu  qu'il  ne  prendroit  pas  le  titre  de 
Due  de  Bouillon  dans  l’Acte  , il  fit  une  Tran» 
saèlion  l'an  léqi.  avec  les  trois  Etats  du  Païs 
de  Liège,  qui  s'obligèrent  k payer  en  pluficurv 
payemens  au  Vicomte  de  Turenne,  Prince  de 
Sedan  ^ la  fomme  de  150.  mille  florins , mon- 
noyc  de  Brabant  : moyennant  quoi  le  Prince 
Fredcric-Maorice  renonça  k toutes  fes  préten- 
tions fur  Bouillon  St  fur  le  Pais  de  Liège . La 
fomme  fut  entièrement  payée  l'an  1658.;  & 1’ 
année  fuivante  il  ne  fut  fait  aucune  mention 
de  Bouillon  au  Traité  des  Pytinitt . 

Les  Liégeois  aïant  pris  le  parti  de  fEmpe» 
rcur  l'an  léyé. , les  François  afiïégérent  Repri- 
rent Bouillon  cette  même  année.  Deux  ans  a» 
près  , le  Roi  Louis  XIV.  donna  ce  Dut  hé  au 
Z Z Z Duc 
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Duc  de  BnilUn  , fon  GranJ^hambdlan»  <)ui 
établit  une  Cour  Sonvcnaine  : ce  qui  ^Uic 
faire  rompre  ]c  Traité  de  Nimtiue  . Mats 
les  Euts  & le  Chapitre  de  tidge  aimèrent  mieux 
lailTer  le  Duc  en  po/Tcllion  , que  de  voir  re* 
commencer  Ja  guerre:  ilsfe  comentdrent  de  fai- 
re des  proteHations  pour  la  confervation  de  leur 
droit»  de  il  fut  dit»  qu’^  IVgard  du  Château  de 
du  Duchd  de  Bouillons  le  Duc  de  ce  nomde- 
meureroit  en  MfTcUion»  & que  la  quedion  de 
la  propriété  leroit  dccidc'e  entre  l'Evéque  de 
Liège  & le  Duc,  pu  des  Arbitres:  ce  qui  o'a 
pas  été  Élit;  & depuis  dans  les  Traitez  écRjn- 
oujtk  & Bade  y conclus  avec  tout  le  Corps  de 
l’Empire  , il  n’a  ètèCaii  aucune  meniioa  duDu- 
chi  de  Bouillon . 

Le  Roi  de  France  a la  garde  du  Château  , 
qui  cft  une  tr^s-forte  Place  par  fa  fituation  fur 
un  rocher  prefquc  inacceflible . La  Semov  pafTc 
à fiouilloo  : Cette  Rivie're , qui  prend  (a  îour- 
ce  \ -Arlon , & (e  jette  dans  la  Meufe  un  peu 
ai^dclTous  àc  C/ktteau-Re/taad y eft  ai^llèepar 
le  Roi  Sigebeit  dans  le  feptième  Hèclc,  en  une 
Parente , Sefomirit , & par  ceux  qui  l’ont  fui- 
vi,  Sefmarvt. 

BOUIN.  (rifle  de)  Voïea  au  mot  Islx  I’ 
Article  lTslc  de  Bouik. 

BOVINIACUM  , Lomnu  , & Solomam- 
iiiA,  ce  font  les  noms  de  crois  Villages  quel- 
que parc  au  Luxenbourg  , doot  il  eft  parle'  dans 
U Vie  de  St.  Rcmacle  . Ortelius  croit  rtcon- 
noîcre  Bovines  & Salmacne  fur  la  Meufe  i 
mais  il  avoue  oe  pas  fa  voir  ce  que  c'efl  que 
Lonnia  . 

BOVINO , Ville  d’Italie  au  Roîaume  de 
Naples  dans  la  Fouille  & dans  la  Province  de 
la  («apitaoate  , avec  uo  Evèchè  Sufliraeant  de 
rArcMvêque  de  Bcoevent  . Elle  ell  fur  une 
Montagne  au  pied  de  rApenoio  & pr^s  de  la 
Rivière  de  Cerbaro  aux  rrontieres  de  la  Prin- 
cipauté Ultérieure  , mais  fort  ma!  peuplée , k 
fix  milles  de  Troya  au  midi,  en  allant  versA- 
feoli  de  ï doute  d’Ariaoo. 

BOVIS  AULA  , Bo»(  AukJy  Straboo  * dit 
qu'on  nommoit  aioiî  un  antre  de  l'Ifle  d’Eu- 
boèc  parce  qu'lo  y accoucha  d' Epaphus  . Il 
(bupçonne  que  le  nom  même  de  rifle  pouvoic 
bien  venir  delà. 

t.  BOVIUM.  Voïct  Bohium. 
a.  fiOVlUM  , ou  Bomiuii  , Lieu  de  la 
Grande  Bretagne . Il  en  efl  parlé  dans  ritinerai- 
rc  d'Antonin,  fur  la  route  de  Calleva  à Urico- 
oium.  Mr.  Gale  croit  que  c'efl  Boveaton  en 
Glamo^anshire  dans  la  Principauté  de  Galles. 
Affctpiésde  U eflCowiAiooe,  nomquifem- 
ble  être  caché  dans  celui  de  Pontvobice  cm- 
loyé  par  l'Anonyme  de  Ravenne,  pourPoKT- 
BwcH  qui  CO  langage  Breton  fignihe  le  Pont 
de  la  Vache , ou  le  pom  aux  bceuis . 

La  BOULA YE  Buurg  de  France  en  Nor- 
mandie dans  le  Diocèfe  d’Evreux , avec  titre  de 
Baronnie , Haute  juilice  de  Château  . Il  efl  fl' 
tué  fur  la  Rivière  d’Eure  à trois  lieués  de  Ver- 
sion . Le  Château  de  la  Boulaye  efl  grand  , de 
belle  apparence  , & très-bien  bâti , dans  une 
agréable  Vallée.  Il  efl  fort  logéabic,  avec  des 
foifcA  â fond  de  cuve  , remplis  d'eau  , & des 
bâtimens  pour  les  équipages  d’un  grand  Sei- 
gneur. Le  Territoire  clf  partagé  en  prairies  de 
en  terres  de  labour.  II  v a un  bac  de  palTage  fur 
la  Rivière  devant  le  Château. 

BOULENOIS  ( LE  ) ou  le  Boulonnois  , 
contrée  de  France  dans  la  Piurdic  dont  il  &it 
la  partie  Septentrionale.  i II  s’étend  depuis  la 
Canche  julqu'aux  Confins  de  la  Flandres , de 
prend  (on  nom  de  la  Ville  de  Boulogne  qui  en 
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efl  la  Capitale  , L’ancien  nom  de  la  Ville  eft 
Gesubiac  ou  Gisoauc  , que  Ptolomée  mec 
entre  le  port  leciut , de  l'Embouchure  de  l'E- 
feaut , en  diflinguant  ainfl  formellement  le  porc 
IcciusdeCiforiac.  Enfuîte  cette  Ville  fut  nom- 
mée BoaM/d  ( Boulogne  ) fousConAantin  j car 
Eumenius,  qui  dans  fon  Panégyrique  à Inoa- 
neur  de  CoolUntius  Chlorus , appelle  en  deux 
endroits  cette  Ville  ou  Port  Gcloriac  Geforia^ 
ftnfei  wArftf , & enfuitc  a Geforiaeenfi  Unorei 
il  la  nomme  dans  le  Pan^yrique  â Conflan- 
tin  y Bonomenfu  Oppidi  lettus  , Le  Païs  de 
Boulenois  faifoit  autrefois  partie  de  l’ ancien 
Comté  de  Flandre  , de  lorlquc  Boulogne  com- 
mença â avoir  fes  Comtes  particuliers,  ils  fu- 
rent vaffaux  premièrement  des  Comtes  de  Flan- 
dres , puis  de  ceux  d'Artois  , après  que  ce» 
deux  Pari,  la  Flandres  de  l'Artois  , eurent  été 
feparez . 

Boulogne  a eu  fes  Comtes  dès  le  dixième  fié- 
clc:  le^mier  fe  mmtnoit  Guillaume  Pere  de 
Hetnulle  , de  Grand-Pere  d'Euflache  , premier 
Comte  de  Bouk^œ  qui  vivoit  du  tems  du  Rot 
Robert . Son  EU  Euflache  II.  époufa  Ide  fille 
de  Godefroy  Duc  de  La  bofTc  Lorraine  , ou  de 
Brabant . ÉuAache  eut  trois  fils  , Godefroy  de 
Baudouin  , qui  furent  fuccefCvement  Rois  de 
Jenifalcm  , & Euflacbe  III.  Comte  de  Boulo- 
gne qui  n’eut  qu’une  fille  nommée  Mahaud  , 
q^ui  époufa  Etienne  de  Blois  , lequel  fut  depuis 
Roi  a'Angleterre  : fon  fils  Guillaume  , qui  ne 
lui  fucceda  point  au  Roiaume  , fut  feulement 
Comte  de  Boulogne  . 11  n’eut  point  d’Enfans 
mâles:  de  Ca  fille  Ide  lui  aïant  fuccedé  au  Com- 
té de  Boulogne , époufa  Kainaud  de  Oammar- 
tin  donc  il  vint  une  fille  nommée  Mahaud , la- 
quelle apporta  ceC^omté  en  marine  à Philip- 
pe fils  de  Philippe  Augufle  Roi  de  France  i 
leur  fille  Jeanne  n’aïant  point  eu  de  poflerité, 
le  Comté  de  Boulogne  revint  aux  Hcritiersde 
Mahaud  f«ur  Cadette  d'Ide,  laquelle  Mahaud 
avoic  épeufé  Henri  Duc  de  Brabant.  Leur  fil- 
Je  Alix  de  Brabant  eut  feule  le  Comté  de  Bou- 
logne, de  le  porta  à fon  Mari  Guillaume  Com- 
te d’Auvergne  . Les  mâles  de  cette  race  fini- 
reor  ven  l’an  1389.  de  Jeanne  fille  de  Jean  II. 
(^mte  d’Auvergne  apporta  le  Comté  de  Bou- 
logne â fon  Mari  Jean  fils  de  France  Duc  de 
Berry:  mais  n’ajtant point  eu  d’Enfims,  fonHe- 
riticre  fut  Marie,  fa  Coufioe  , veuve  de  Ber- 
trand Seigneur  de  la  Tour . Elle  JaiJTa  ce  Com- 
té â fon  fils  Bertrand  de  la  Tour  , qui  en  fut 
depofledé  par  le  Duc  de  Bourgogne  Philippe, 
qui  contraignit  par  le  Traité  d’Arras  de  l’an 
14;  5.  Charles  Vil.  â lui  ceder  en  propriété  le 
Comté  de  Boulogne  , en  chargeant  ce  Roi  de 
dédommager  Bertrand  â qui  le  Comté  apparte- 
Roit . Louis  XI.  conquit  le  Boulenois  fur  Ma- 
rie de  Boufgogne  apres  la  mon  du  Duc  Char- 
les, de  l'unit  â perpétuité  à fa  Couronne,  aïant 
donné  en  échange  au  Comte  d'Auvergne  le  Com- 
té de  Lauraguâts  en  Languedoc . 

Le  Roi  Louis  XI.  après  cette  acqutfition  . 
donna  la  mouvance  du  Comté  de  Boulogne  â 
i'Eglife  de  Ndtre  Dame  oh  il  y avoit  alors  une 
Abbaye  de  Chanoines  Réguliers,  <mt  fut  fecu- 
larifée  après  qu’on  eut  transféré  â Boulogne  le 
Siège  Epifcopâl  de  Terouenne,  ancienne  Capi- 
tale des  Morins  , célébrés  fous  les  Empereurs 
Romains  , Cette  tranflation  fut  faite  par  Pie 
IV.  l’an  1559.  de  la  fecularifaiion  des  (Jhanoi- 
nes  Réguliers  par  PieV.  l'an  t^66.  On  attribua 
au  Siège  de  Boulogne  les  ParoIfTcs  qui  éioicnc 
fous  la  Domination  de  France,  de  les  autres  fu- 
rent mifes  fous  Ici  nouveaux  Évéchez  de  Saint 
Orner  de  d’Ypres. 


Din'i-''  1 1 . Ciiio^U 


BOU. 

La  Partie  Sepceatriooale  du  BealeooU  ^ M 
dès  long-tetns  feparée  du  Comté  de  BouJoge  : 
on  rappelJc  aujourd'hui  ie  Paît  reconquis,  ]Mr- 
ce  qu'if  a été  reconquis  fur  les  Anglais  qui  s’en 
étoicot  emparez , dcenavoient  jouïplus  de  deux 
cens  ans.  Ce  Pau  s'appelloic  autre/oit  le  Com> 
té  de  Guioes;  Voïet  ce  reoc  & l' Article  Bou* 
I ?i«*moL  tocHC  . Comme  * le  Païs  de  Boulenois  relevoit 
en  plein  ifief  du  Comté  d’Artois  tous  les  Rois 
Fr^Acc  T.  s.  depuis  Louis  XI.  jufqu'  ^ ^fent  l’ ont  déclaré 
P*!**  fluite  & exempt  déroutes  fortes  de  tailles,  fub* 
udes , Gabelles,  Scimpolîtioat  mifes  & ^ met- 
tre dans  le  Ro'ûume.  Les  dernières  Lettres  pa* 
tentes  confirmatives  de  ces  Privilèges  font  du 
mois  de  Novembre  i6^6.  & du  mois  de  Mars 
de  l’an  té8a.  LeRoi  aïam  envoyé  dans  le  Bou- 
lenois des  troupes  en  quartier  d’Hyver  l’an  1660. 
elles  y firent  tant  de  defordres  que  les  habitans 
offrirent  la  fomme  de  quarante  mille  Livres  par 
an  pour  n’y  être  plus  expofez.  Cette  iropofi- 
cion  a toujours  été  continuée  depuis  & même 
» PS*-  a un  peu  augmentée.  * On  tranfporte  des 
mines  du  Boulenois  beaucoup  de  Charbon  de 
terre  en  Artois  & en  Flandres  par  le  Canal  de 
Calais  & la  Rivière  d' Aa , pour  les  Corps  de 
gardes , les  Briqueteries , les  fours  à chaux  & 
pour  les  forges  des  Maréchaux.  Il  (bit  aulTi  de 
la  foffe  du  Boulenois  beaucoup  de  beurre  qu'on 
tranfporte  en  Artois,  en  Champagne  & rnéme 
jufqu  i Paris. 

s IM.  r-  SI-  ^ Boulenois  a environ  douze  lieués  de 
long  ûir  huit  de  large.  Ce  Pals  a un  Gouver- 
neur particulier  qui  prétend  être  indépendant  du 
Gouverneur  de  Picardie. 

«Bavai.  BOULIEU  ♦,  petite  Ville  de  France  dans 
le  haut  Vivarais  proche  d'Annonay  & à deux 
petites  lienés  du  Khboe. 

I.  BOULOGNE,  Ville  de  France  en  Picar- 
die dans  le  Boulenois  dont  elle  eil  la  Capita- 
s PicAMiofc  le,  fur  U côte  de  la  Manche  avec  un  Port  J 
ovi«Faici,  à l'Embouchure  de  la  petite  Rivière  de  Laine, 
^fe.  a»  U vient  qu’on  l'appelle  quelquefois  Bouto- 
Mei.  Ccll  félon  quelques*um  t’Ic- 
cius  PoiTus  des  Anciens^  cefi  félon  d’autres 
Gcsoaucus  Poarus  , different  de  ce  Port . 
Elle  cil  divifée  en  haute  & baffe  Ville.  Cette 
dernière  eff  habitée  par  les  Marchands  qui  y 
font  plus  b portée  de  leur  Commerce . St.  Nl- 
o>Iai  cil  la  paroiffe  de  cette  partie  de  Boulo- 
gne . La  Ville  haute  eff  ornée  de  beaux  blti- 
mens  tels  que  l'Eglife  Cathédrale  & le  Palais 
où  l'on  rend  la  Juilice. 

c p.  ta.  ^ L'  Evéché  de  Boulogne  s’ étend  non  feule- 
ment dans  les  Gouvernemens  du  Boulenois,  de 
Calais  & d’Ardres,  mais  encore  dans  celui  d’ 
Artois . Les  Bénéfices  qui  font  dans  l’ Artois  ne 
payent  point  de  Décimes.  Ce  Diocelê  dl  divi- 
lé  en  XVII.  Doyennez  & comprend  deux  cens 
foixante  & dix-fept  Cures  & cent  quarante-fepc 
Secours  ou  Annexes  dans  1'  Artois.  L'  Eglife 
Cathédrale  ell  dans  la  haute  Ville  & fous  l'in- 
vocation de  la  Sainte  Vierge.  L’inléodarion que 
fit  Louis  XI.  en  1478.  du  Comté  de  Boulogne 
à cette  Eglifc  cH  fort  ftoguliere.  Il  eff  dit  dans 
les  Lettres  patentes  que  lui  de  les  Rois  Tes  Suc- 
ceffeurs  tiendront  b T avenir  le  Comté  de  Bou- 
logne immédiatement  de  la  Sainte  Vierge  par 
un  hommage  d'un  Cceur  d’Or  b leur  avènement 
b la  Couronne.  Louïs  XIV.  donna  douze  mille 
Livres  pour  fon  avéneraenc  & celui  de  Louis 
Xlll.  fonPere.  Le  Cha^ntre  de  la  Cathédrale 
cil  compofé  de  vingt  & une  Prebendes  qui  font 
b la  nomination  de  l'Evéque,  b l’exception  du 
Doyen  qui  ell  éieClif,  des  deux  Archidiacres, 
du  grand  Chantre  & du  Tbrcforier. 

Il  y a dans  Boulogne  plufieurs  Maifotts  Re- 
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Itgieufes  de  Tun  Se  de  l’autre  Sexe.  Une  Mai- 
fon  de  Prêtres  de  l’ Oratoire  qui  eofeignent  les 
Humanitez  de  la  Philofonhie.  Un  âminaire 
dirigé  par  les  Prêtres  de  la  Maifon  de  St.  La- 
zare & un  Hôpital  magnifiquement  bâti  par 
les  foins  de  les  liberalitez  de  la  Maifon  d'Au- 

fflOOt  . 

7 Le  mouillage  devant  Boulogne  eff  très- 
mouvais  pour  toute  forte  de  Bâtiment,  b moins 
UC  1rs  vents  ne  foient  depuis  le  Nord  jufqu’ au 
utl-Eff.  De  cous  les  autres  vents  il  efi  impof- 
fible  d’y  tenir,  car  la  Mer  y cil  fort  groffe  de 
la  tenue  irèt-mauvaife.  Il  n’y  a qu'un  fcul  en- 
droit b une  portée  de  Canon  de  terre,  au  Sud- 
Oued  de  la  tour  neuve , où  les  pécheurs  , de 
les  bàtimens  Marchands  mouilleoe  de  baffe  Mer 
en  attendant  le  flot  dont  ils  fe  fervent  pour  en- 
trer dans  le  Port . Il  y efl  entitf  quelquefois 
avec  ces  mêmes  circoolUnces  des  Frégates  de 
quatorze  Canons  : quant  aux  vailTeaux  de  guer- 
re qui  voudroient  s'  approcher  de  Boulogne  , 
ils  ne  peuvent  mouiller  oue  dans  la  rade  de 
St.  Jean  qui  s’  étend  pendant  une  lieuê  de  de- 
mie CO  tirant  vers  le  Nord  ; encore  faut-il  que 
les  vents  foient  depuis  le  Nord  jufqu'  au  Sud- 
ed.  LiTour  d'Ordre  ed  tombée  en  ruine,  & 
on  a bâti  en  fa  place  un  petit  Fort  pour  la  de- 
fenfe  du  Port. 

* Il  y a b Bouli^oe  une  Senechauffée  coin-  *?■**» 
pofée  d’unSeocchal,  d'un  Prefldeot,  d'un  Lieu- 
tenant General,  d'un  Lieutenant  Criminel,  d’ 
un  Lieutenant  Particulier,  d’un  Affeffeur,  de 
trois  Coofeillcrs , d’ un  Avocat  du  Roi  qui  ed 
suffi  CeMifeiller,  d'un  Procureur  du  Roi,  d’un 
Subditut  de  d’un  Greffier.  Les  appellations  de 
cette  Senechauffée  vont  direâemeni  au  Parle- 
ment de  Paris . 

2.  BOULOGNE,  Ville  de  France  au  Bas 
Corominge.  Votez  Boloone. 

3.  BOULOGNE,  Ville  d’iulie.  VoTezBo- 

L O O M E . 

4.  BOULOGNE , Seigneurie  des  Pals-Bas 
dans  le  Luxeobourg  b deux  licués  de  demie  d* 

Arlon  . 

I.  BOULONOIS,  (le)  Volez  Boulenou, 

Contrée  de  France. 

Z.  BOULONOIS,  (le)  Volez  Bolomois, 

Contrée  d’ Italie. 

fiOULOULlE*  9,  Village  de  Syrie  dans  le  t c**ai' 
voifinage  de  la  petite  Ville  Choug.  Il  ed  fitué 
dans  un  creux , de  o’cd  remarquable  que  par  1’  IL«.  ** 
indigne  conduite  de  fes  habitans . Ce  font  des 
Arabes  qu'  on  tient  avoir  quitté  le  fond  de  1’ 

Arabie,  pour  venir  habiter  ce  lieu  où  les  terres 
font  d’ un  grand  rapport . Ils  vivent  dans  un 
oubli  entier  de  tout  ce  qui  s’appelle  Religion, 

Se  font  divifet  en  Tribus  Se  en  familles  , qui 
multiplient  b la  maniéré  des  bêtes  fans  (aire 
aucune  didinélion  de  degrtzde  parenté  au  mé- 
pris des  loix  de  la  nature.  Ces  Arabes  ignorent 
les  moindres  devoirs  de  la  vie.  La  porte  d’au- 
cun d’eux  n’ed  jamais  ouverte  aux  Etran^rs. 

Ils  ont  la  dureté  de  laiffer  b l’ardeur  du  &leil 
& aux  injures  de  l’air,  des  paffans  accablez  de 
la  fatigue,  Se  a'offriroient  pas  une  goûte  d'eau 
b qui  que  ce  (bit . 

BOUQUENON  , Petite  Ville  des  Païs  roBavea. 
réunis  de  Lorraine,  fur  la  Sare,  au  voifinage 
de  Saarverden  qui  étoit  autrefois  au  Comte  de 
Naflau;  mais  Je  Duc  de  Lorraiac  s'en  rendit 
maître  l’an  iéa8.  elle  eflb  demie-lieué  du  Châ- 
teau de  Saarverdc . 

BOUQUER,  c’eft  la  même  Place  que  Bo- 
au  1 a . 

fiOUQUINGAM.  Volez  Buckingham. 

BOURBON  L’ARCHAMBAUD,  ViJIcde 
Fran- 


(.  '.oo^lc 
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France  dans  le  Bourbonnois  \ qm  elle  a don- 
ntf  fon  nom.  Cette  • petite  Ville,  appeilde  eo 
5*!t*-»e"**^*  Bnrh  ErchentaJtU  , ou  Archtiabaldi y a 

FN>r«.T.j.  pris  foQ  own  de  la  bourbe  qui  el)  dans  Tes  eaux 
^ étymologie  eli  préférable  à celle  qu* 
tit.  tn  donne  Olivier  de  la  Marche,  ^ui  croit  qu’ 

on  a dit  fiuurbon  pour  iï<Mrr|-^.  Elle  cil  ïcinq 
iieuds  de  Moulins,  & etoit  dès  l'an  7di.  une 
Ville  forte  & importante;  car  durant  les  guer- 
res qu’eut  Pépin  contre  Caifre  Duc  d’Aquitai- 
ne, il  prit  les  Villes  de  Bourbon,  de  Chaotel- 
le,  & de  Qermont . Bourbon  n'a  point  de  mu- 
railles; elle  cil  très-mal  fituèe,  dans  un  fond, 
entre  ^atre  collines  fur  une  defquelles  ed  un 
vieux  Chüteau  quarrè,  autrefois  la  demeure  de 
fes  Seigneurs  , dont  neuf  ont  porté  le  nom  d’ 
Arcliambaud  . 11  n’y  a plus  rien  d’entier  dans 
ce  Château  que  trois  petites  Egltfes  ou  Chapel- 
les. La  première  eil  dediée  \ N6tre  Dame,  c’ 
ell  l’ancienne  Chapelle  du  Château.  On  ne  fait 
pas  le  temsde  fa  fondation,  ni  le  nom  de  fon 
londarcur;  maison  conjedlure  qu'elle  a été  bâtie 
par  un  des  Archambauds,  Seigneur  de  Bourbon. 

La  fécondé  appellée  la  Sainte  Chapelle,  ell 
dediée  â Jcfus-Chrill  cruciôé.  Comme  la  pre- 
mière Chapelle  étoir  trop  petite,  Jean  fécond 
du  nom , Duc  de  Bourbon , ht  commencer  cet- 
te Sainte  Chapelle;  mais  aïanc  e'té  prévenu  par 
la  mort,  clic  ne  hit  achevée  eue  l'an  zjoS.  par 
Pierre  fécond  du  nom,  Duc  de  Bourbon.  Ccil 
une  des  plus  belles  Saintes  Chapelles  du  Rotau- 
me.  On  y voit  les  Ilatués  de  Jefus>Chriil  6^  de 
fes  doute  Apôtres  ; le  blazon  Sc  la  Gc'ne'aiogie 
^ la  Royale  Maifon  de  Bourbon  & de  fes  al- 
liances, en  bas  relief.  Les  Chaires  du  Choeur 
font  dune  très-belle mcuuiferie,  & l’on  voit  au 
de  Hua  les  chi/Tres  de  Pierre  de  Bourbon  , fécond 
du  nom,  & d'Anne  de  France  fa  temme,  cn- 
treUiïet  de  cerfs  aiiet.  Les  vitres  font  très-bel- 
les, Ôc  peintes  â T antique.  Je  crois  que  l’on 
auroic  de  la  peine  d’en  trouver  de  plus  ancien- 
nes, ni  de  mieux  confervées.  Sur  la  première 
on  a peint  leSacrihoe  d’Abraham;  fur  u fécon- 
dé Jefus  Cbrill  qui  guérit  le  Paralytique;  fur 
larroilicnic  unCrucihx;  fur  lat^uatrième  l’Em- 
pereur Conilancin  qui  délibère  s' il  donnera  Ba- 
taille, ôc  un  Ange  qui  lui  promet  la  viAoire, 
& lui  muntre  la  Croix  avec  ces  paroles,  in  bot 
viacet  i fur  la  cinquième  Sainte  Hélène  qui 
demande  â un  Juif  où  étoit  la  Croix,  fur  la- 
oucllc  Jcfiis-Chrill  étoit  mort;  fur  la  hxiéme, 
^ime  H.lénc  qui  découvre  par  miracle  la  vraie 
Croix;  fur  U feptiéme,  l’Empereur  Heraclius, 
qui  apres  avoir  vaincu  Cofrôès  , recouvre  la 
&intc Croix;  lurla  huitième enhn,  l'Empereur 
Hciiclius  en  chemilc,  & nuds  pieds  qui  porte 
en  triomphe  la  Sainte  Croix.  Dans  la  même 
Sainte  Cnapcllc  font  les  hgures  d'Adam  & d' 
Eve,  en  pierre;  & fur  le  portail  celles  de  Saint 
Louis,  de  Pierre  de  Bourbon,  & d’Anne  de 
France  fa  femme. 

La  troifiéme  Chapelle  eh  appellée  le  Trefor. 
Elle  eh  fouterraine  &bico  claire.  On  y defeend 
par  un  efcalier  de  pierre  de  taille  de  vingt  mar- 
ches de  quatre  pieds  de  longueur.  C’ell  dans 
cette  Chapelle  que  l’on  garde  une  très-belle  Croix 
d'or  de  ducat,  qui  pefeenviron  quatorze  Marcs , 
dont  le  montant  cil  long  d’un  pied  & demi,  le 
travers  d'environ  un  pied,  & fa  labeur  de  l'un 
& de  l’autre  eu  de  quatre  travers  de  doigts.  Au 
haut  de  cette  Croix  ch  une  couronne  d'or,  qui 

K rte  cette  Infcription  fur  une  de  fes  ^ndes: 
ui!  d«  Bütahon  t fcctndDuf  drrriwii»,  fitiar- 
nir  de  pierreriel  (ÿ  doruret  cette  Croix  fait  139J. 
Cette  Croix  eh  enrichie  de  trente  grohes  perles 
& de  cinq  pierres  precieufes  j mais  ce  qui  eh  en- 
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core  plus  précieux , c’  eh  une  des  Epines  Je  U 
couronne  de  Jchis-Chrih  qu'elle  renferme,  com- 
me auhi  uoeCroix  faitedu  vrai  boisde  la  Croix 
fur  laquelle  le  Sauveur  du  monde  a fouhert  U 
mort.  Une  Montagne  de  vermeil  fert  dePiede- 
hal  â cetteCroix.  Au  basfont  â genoux  le  Duc 
Jean  de  Bourbon  de  la  DucbclTe  Jeanne  de  Fran- 
ce'fa  femme  couronnez  & revêtus  des  habits  de 
ceremonie . Le  haut  de  cette  Montagne , ou  Cal- 
vaire eh  fait  en  pointe,  de  comme  une  colonne 
torfe  percée  au  Imu:,  oôeh  plantée  la  Croix  d* 
or.  Cette  Colonne  eh  embraffée  d'un  côté  par 
la  Madclainc  qui  eh  â genoux,  de  vis-â-vis  eh 
la  hgure  de  la  Vierge  dans  l'attitude  d'une  per- 
fonne  qui  ne  peut  fe  fouteoir,  de  qui  cil  fupor- 
téc  par  Saint  Jean . Sur  cenc  Montagne  il  y » 
une  tète  avec  quatre  ou  cinq  petits  olTemens  de 
mort,  qui  font  d'argent.  LaColome  & la  Mon- 
tagne font  d argent  doré,  de  pefent  avec  tout  ce 
qu  elles  portent,  treize  Livres  poids  de  Marc, 

On  garde  dans  les  armoires  un  pied  de  Saint 
Paul  Hcrmite,  un  os  des  Saints  Innocents,  ua 
des  pouces  de  Saint  Blaife,  & la  mâchoire  in- 
ferieure du  même  Saint.  L'Eglife  paroiiriakch 
dediée  a ^int  George  , de  ell  htuée  hir  une 
Colline  àl'autrc  extremitéde  celle  du  château. 

Au  relie,  la  petite  Ville  de  Bourbon  ell  alfez 
bien  bâtie  . On  y compte  environ  crois  cens 
llx  feux,  dt  mille  deux  cens  perfonnes.  Audef- 
fus  du  Oauvent  des  Capucins,  il  y a une  pro- 
menade qui  conûlle  en  trots  allées  , 1'  une  au 
deilus  de  l’autre,  plantées  dans  une  terre  ache- 
tée par  le  Maréchal  de  la  Meilieraye  , qui  la 
donna  aux  Capucins  à condition  d'en  tenir  la 
porte  ouverte  pôur  la  commodité  publique.  C 
eh  le  lieu  le  plus  igiéable  de  Bourbon , & la 
promenade  ordinaire  des  bUveury. 

i Les  eaux  minérales  de  Bourbon  l’Archam-  y Picnwioc 
baud  font  enfermées  dans  troi'^efpcces  de  puits;  ”j^^*j** 
qui  ont  chacun  cinq  pi<.ds  huit  pouces  de  dia-  Ffu'e*  T.  5. 
meire.  A ne  point  examiner  la  chofe  de  près,  p. 
on  croit  que  ces  trois  puits  font  trois  fources 
diflTcrcntcs;  cependant  ce  n’en  eh  qu'une  feule. 

Comme  00  remarque  que  les  bouillons  du  puits 
du  milieu  font  plus  abondants,  un  ell  porté  h 
croire  qne  la  fourcc  fort  de  terre  en  cet  en- 
droit'lâ  , & que  1'  eau  pahe  enfuite  aux  puits 
latéraux.  Audeffous  decespuicsil  ya  ungrand 
Bain  quarré  que  l’on  appelle  le  Bai»  des  Fau- 
vret  \ & à deux  pas  de  lâ  il  y a une  maifon 
oh  l’on  trouve  trois  chambresau  rez  de  chauf- 
fée delà  rué,  qui  font  voûtées  & feparées  par 
un  mur  mitoyen;  c’eh  lâoù  fondes  bains.  Ils  • 

ont  trois  pieds  d' eau  , il  y en  a un  pour  les 
hommes,  un  dans  lequel  on  ne  fe  baigne  pref- 
que  point,  & le  rroineme  eh  dehiué  aux  fem- 
mes. L’  eau  de  ces  puits  eh  claire,  limpide  , 

& fl  chaude , qu'on  n’  y peut  fouffrir  la  main 
plus  d'un  moment  fans  fe  brôlcr;  cependant  les 
ceuB  qu'on  y met  ne  s'y  cuifeot  point,  & 1’ 
ofeille  ne  s’y  hetrii  point.  Ces  eaux  n'ont  point 
de  goût,  fl  cen’eh  peut-être  un  goût  de  nitre. 

Loilqu  on  s'en  lave  les  mains,  on  les  trouve 
onélueufes  ; & ce  <^ui  prouve  encore  qu'  elles 
font  oléagiocufcs,  ceh  qu’il  y fumage  une  pe- 
tite grsilfe.  M.  Spon  , & deux  autres  habiles 
Médecins  de  Lyon,  a'ûnt  fait  évaporer  quatre 
livres  de  cette  eau,  eo  tirèrent  une  dragme  & 
demie  de  fel  qu'ils  ietterent  fur  des  charbons 
ardent , fans  qu’  il  fulminât  comme  le  falpètre  ; 
mais  crépita,  ôc  devint  noir  comme  le  nirre  , 
ou  natron  des  Anciens.  Ils  jettercot  enfuite  de 
ce  même  fd  fur  la  dihblution  de  fublimé  cor- 
rofif  en  eau  commune , & il  y fit  un  précipité 
jaune  de  même  que  le  natron.  Toutes  ces  expé- 
riences n'ont  pas  céuh;  de  même  avec  le  fel  po- 
Ijtluç- 
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Ijfchrefte,  ee<)ut  fuffir^r  réfuter  ceux  qul?eu> 
ieac  qu’H  y aiC  un  Polychrefte  naturel  dans  les 
eaux  de  Bourbon.  Mais  comment  y en  auroit- 
ilf  puifqu’il  fe  fait  avec  du  fouffre  & du  Sat* 
peire  ; & auc  dans  les  eaux  de  Bourbon  ü n’ 
V a point  ae  Salpêtre  f On  dira  peut-être  que 
i’oQ  donne  le  nom  de  nîire  au  Salpêtre,  & qu 
en  convenant  qu’il  y a du  nkre,  c'dl  «^ve- 
nir qu’il  y a du  Salpêtre  . Mais  il  ell  aife'  de 
repondre  que  les  noms  ne  changent  point  les 
ciunccsdes  chofes,  &qu’il  y aune  grande  dif- 
f^ercnce  entre  le  nitre  Salpêtre,  & le  ni'rc  des 
Anciens  appelld  natron . L’huile  de  tartre  par 
défaillance,  jcnêeen  petite  ouamicê  fur  les  eaux 
de  Bourbon , les  rend  laitewès , d’une  odeur  & 
d'un  goût  tiês-dcfagreable.  L’êcorce  de  grena> 
de,  & la  noix  de  galle  ^verifée  n'y  ont  fait 
aucun  changement  , lorfqu’  on  en  a jettê  de- 
daitt  . Au  relie  ces  fonrces  Ibnc  un  excellent 
Almanach  naturel  pour  les  habitant  du  Pats  \ 
car  lorf^u'il  doit  faire  un  beau  tems , il  s’ éle- 
vé fur  l'eau  un  limon  verd,  qui  difparoît  quand 
il  doit  pleuvoir.  De  toutes  ces  expériences  les 
trois  favaos  Médecins  que  fai  citez,  conclûrcnt 
que  les  eaux  de  Bourbon  participent  d’un  fcl  ni- 
treux, & d’un  fouffre  exaâemeot  mêlez  & in- 
corporel . Elles  font  également  bonnes  pour  la 
boilTon  & pour  le  bain.  Outre  ces  Fontaines  d’ 
«aux  chaudes,  il  y en  a une  froide  qui  cil  der- 
rière les  Capucins.  Oa  P appelle  la  romaine  de 
)caai^  du  nom  d'unSuilfe  de  Gallon  de  France, 
Duc  d'Orléans.  On  juge  par  le  goût  quelle  a, 
& par  fa  boue  , ou'  elle  eH  ferrugioeufe , & 
comme  la  noix  de  galle  qu’on  y a )cttée,  a don- 
né à fon  eau  une  couleur  de  rofe  foncée,  cela 
fait  croire  qu’elle  ell  aulTi  un  peu  vitriolée. 

I Riil.  éel'  ' ' M.Geofroy  étant  àBourbon  a examioéces 

Aetd.  Jc«  eiQx  enChimifle.  11  a trouve  que  les  eaux  de 
“•  Bourbon  lentement  évaporées,  avoient  fur  une 
pinte  quipéfe  184p.  crains,  67.  grains  de  ma- 
tière étrangère,  cnrehdence  faime  qui  demeu- 
roit  au  fond  du  vatlTeau  ; que  cette  matière  cH 
un  fel  acre  lîxiviel,  tout  ^reil  à celui  qui  fe 
rire  desfdantes,  & qui  par  confequent  fermen- 
te avec  tous  les  acides,  qu’il  ell  mêlé  de  quel- 
que portion  de  foupbre  , ce  qui  fe  reconnoît 
par  une  lueur  três-fenlibile  & alfez  durable  que 
>ctte  cette  matière  faline  mife  fur  une  pelle  rou- 
ge dans  un  lieu  obfcur.  M.  duCios  examinant 
les  eaux  de  Bourbon  n’y  avoit  trouvé  que  59. 
grains , de  cette  matière  falioe , au  lieu  des  d?. 
de  M. Geoffroy  i mais  cela  vient,  fclon  que  le 
même  M.  Geoflroy  l’a  cru,  de  ce  que  M.  du 
Clos  avoir  travaillé  fur  ces  eaux  tranfportèes , 
& de  ce  qu'elles  avoient  depofé  aux  parois  des 
vailTcaux  une  portion  de  leurmatiére  faline  en 
forme  de  urtre , comme  elles  font  à la  furfa- 
ce  de  leurs  ba/Ens  & de  leurs  puits.  Voici  ce 
qu’en  die  encore  M.  Burlet. 

Mcm.  ée  r Les  eaux  chaudes  de  Bourbon  o'éioient  au- 

‘ fbones  ofoient  en  boire.  C’eit  pour  cela  qu  on 

a4S-  appelle  encore  aujourd’hui  Bourbon  l'Arcnam- 

baultBouaaoN  les  Bains. 

Ces  eaux  avant  Mr.  deLorme&Aubri,  Mé- 
decins célèbres  de  Moulins,  n’étoient  point  dans 
cette  réputation  oû  elles  font  aujourd'hui.  Ce 
font  eux  qui  en  ont  appliqué  & étendu  l'ufa- 
ge  h un  grand  nombre  de  maladies  intérieures 
àc.  qui  ont  appris  h o’co  pas  redouter  l'abon- 
dante boilTon. 

L’Eau  des  trois  puits  de  Bourbon  qui  e(l  four- 
nie égalmeni  par  la  même  fource  , eû  pref- 
que  toujours  a la  même  hauteur  de  7.  pieds  , 
ou  environ,  & elle  ne  décroît  pas  même  dans 
les  chaleurs  & lesrecherclTcs  les  plus  grandes. 
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Elle  boût  d'urre  maniéré-  fenlîbie  & exhale  une 
fumée  alTex  abondante.  furfacede  cette  eau 
quand  elle  n’  ell  point  agitée  , paroit  un  peu 
terne,  & il  s’y  forme  une  pellicule  gralTe  &on- 
êlueule,  fi  mince  néanmous  & fi  fupcriicielle 

Jjue  quelques  efforts  que  1’  en  fafle  & quelque 
oin  que  Von  prenne,  on  ne  peut  la  recueillir. 

L’Eau  de  Bourbon  efl  très-clairc  & trèi-lim- 
pide  dans  le  verre,  fans  (uef^ue  aucune  odeur, 
d’une  chaleur  vive,  mais  qui  n’a  rien  d’ acre 
ni  de  brûlant:  d’nne  faveurqui  tire  fur  le  Sa- 
lin Lixiviel , bien  plus  fuible  , & bien  moins 
fenfiblc  que  dans  l’Eau  de  Viehi. 

Alant  plongé  le  même  Thermomètre  dont  je 
m'étoisfervi  a Viebi,  daosle  puits  du  milieu, 
la  liqueur  a monté  h près  de  54.  lignes  ; de 
maniéré  que  T eau  de  Bourbon  a deux  degrez 
de  chaleur  fur  l'eau  la  plus  chaude  de  Vichi. 

Cette  chaleur  des  eaux  de  Bourbon  fe  con- 
ferve  três-long-tems , & une  eau  commune  chauf- 
fée au  même  degré,  & la  plus  bouillante  mê- 
me eÛ  refroidie  quand  celle-ci  efl  encore  plus 
que  tiède. 

Tout  le  monde  fait  que  ces  eaux  tirées  de 
leur  fource  & remifes  inceffammem  fur  le  feu 
ne  bouillent  pas  plus  promptement  que  1’  eau 
commune  la  plus  froide  . On  fait  encore  que 
dans  CCS  eaux,  quoique  très-chaudes,  les  plan- 
tes ne  s'y  flétrifient  point. 

Pour  découvrir  le  principe  minerai  des  eaux 
de  Bourbon,  je  me  fuis  fervi  des  mêmes  efTais^ 
& j’ai  prefquc  fait  les  mêmes  expériences  que  j 
ai  lait  furies  eaux  de  Vichi  ; voici  la  différence 
que  j’y  ai  trouvée . Aïant  mêlé  de  l’eau  des  bains 
avec  la  dilTolution  de  Sel  de  Nitre  filtice,  il  ne 
s'y  cA  fait  ni  lait  virginal,  ni  caillé,  ni  pré- 
cipitation ; l’eau  cA  demeurée  claire  . Aune 
ajouté  ï ce  mélange  quelques  goûtes  d’cfpritde 
vitriol,  il  s'y  cA  tait  d’abord  un  lait  virginal 
qui  s’cA  précipité  enfuite  en  une  cfpéce  de  cail- 
lé blanc  . La  mêmechofe  cA  arrivée  en  faifant 
cette  expertence  fur  les  eaux  de  Vichi. 

La  dUfolution  de  Couperofe  qui  avoit  la  cou- 
leur d’un  vend  natlfanc,  mêlée  avec  1'  eau  des 
bains,  l’a  jaunie  d’abord,  puis  y a fait  un  cail- 
lé par  floccons  , Icfquels  fe  précipitant  peu  h 
peu  ont  pris  une  couleur  rougeâtre.  Le  même 
cliangemeue  cA  arrivé  , mais  bien  plus  prom- 
Mcmcnt  & plus  fcnübiement  dans  les  eaux  de 
Vichi. 

L'eau  de  Bourbon  non  plus  que  celle  de  Vi- 
chi n’a  point  changé  la  couleur  de  la  folucioo 
de  tournefol  . Mêlee  avec  le  vinaigre  diAiJé  , 
l’aigrcde  fouffre,  fk  les  autres  acides,  cllcbo- 
uiIlonne& fermente,  mais  plus obfcurément que 
l’eau  de  Vichi.  Le  papier  bleu  rougi  par  lef- 

Êrit  de  vitriol  reprend  fa  couleur  dans  l’eau  de 
ourbon  . La  poudre  de  noix  de  galles  , qui 
donne  une  couleur  de  vinpaillet  i f^u  de  VÎ- 
ebi,  n’a  point  ou  peu  changé  I’  eau  de  Bour- 
bon . L'  eau  de  Vichi  verdit  le  Ârop  violât  ; 
celle  de  Bourbon  ne  lui  donne  qu’une  couleur 
de  Grisdelin  . Cette  même  eau  mêlée  avec  i* 
iofuAon  derofes  rouges  fans  acide,  ne  l'a  point 
changée  ; mais  J’  afant  mêlée  avec  la  teinture 
de  rofes,  rougie  par  l’cfprit  de  vitriol,  elle  1* 
a rendue  d’un  beau  violet -Amarante. 

^ Par  tous  ces  premien  cAais,  la  Raifon  fait 
d'abord  concevoir  que  le  minerai  qui  domine 
dans  les  eaux  de^rbon,  cA  auffi  un  SdAI- 
kali,  qui  ne  paroti  guéres  different  du  Sel  Ai- 
kali  des  eaux  de  Vichi.  Pour  s’en  aflurcr  da- 
vantage, de  démêler  lesautres  principes  de  ces 
eaux,  fen  ai  faic£iire  ranaiyfe  de  la  manière 
fuivame  . 

J’ai  lait  mettre  la.  Livres  d' eau  des  bains 
dans 
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dans  line  terrine  pour  h faire  évaporer  lente- 
ment  fur  le  feu.  Dit  qu’elle  a commencé  à 
chauffer,  elle  a donne  une  odeur  de  moût  de 
Vin  cuiti  & à mcliire  qu  elle  s'ell  évaporée, 
clic  s cil  rendue  de  plus  en  plus  falée  au  çoût. 
11  eii  relié  aux  bords  de  la  terrine  une  rehdcn- 
ce  blanchâtre  inflplde,  & qui  crauuoit  fous  la 
dent.  L'Bauconfumce  & réduite  à huit  ou  neuf 
onces,  je  i'ai  fait  filtrer,  il  s' en  cil  leparé  & 
attaché au  papier  çris  une  matière  épaifle,  graf- 
k & comme  mucilagineufe  qui  après  la  filtra^ 
tion  finie  pcfoit  une  dragene  & quinie  graitis 
TOur  le  moins.  La  liqueur  filtrée  remifc  fur  le 
feu  s’eft  encore  évaporée , & quand  elle  a corn* 
tnencc  i faire  une  pellicule,  je  l’ai  fait  porter 
à la  cave:  il  s' cil  formé  quelques  crylUux  fort 
brillants,  très*minces  & qui  paroilfoient  taillés 
h facettes  . Ce  que  j’  en  ai  ^ rairuffer  quand 
ils  ont  été  delfechés,  ne  pcfoit  que  cinq  ou  fix 
grains:  leur  faveur  étoit  fort  douceâtre,  & d’ 
un  vrai  goût  lixtvicl.  Knfîn  l’évaporation  fai- 
te iufqu'àflccité,  il  ell  relie  au  fond  de  la  ter- 
rine trois  gros&  plus  de  deux  fcrupulcs  de  re- 
fidence  falîne . 

i'aiexaminé  enfuite  toutes  ces  portions , dont 
la  fomme  monte  à cinq  dragmes  ou  environ  ; 
fivoir  une  dragme  & quinze  grains  de  matière 
mucilagineufe  adhérente  au  papier  gris,  cinq  ou 
fix  grains  de  cryllaux  , trois  dragmes  & deux 
fcrupules  de  refidencc,  & dix  ou  douze  grains 
de  fubilance  blanchâtre  ratilTée  fur  les  parois 
de  la  terrine  à mefure  que  T eau  decroilfuit . 
Par  l’cxamen  de  ces  portions  feparées,  il  m’a 
paru  que  cette  fubilance  blanchâtre  adhérente, 
ik  qui  craque  fous  la  dent,  n’eil  qu’une  pure 
terre  Aïk-ilinc,  car  elle  fermente  un  peu  avec 
les  acides.  Que  la  matière  muciLigincufc  atta- 
chée au  papier  gris,  cil  encore  cette  même  ter- 
f rc  , cnais  méléc  de  matière  fulphurcufc  & de 

quelque  Icgcre  portionde  fer.  1^  fubllaaceful* 
phurrufe  dans  cette  portion  fe  manifcllc  d'une 
manicre  ftofîbic  coengraiffant  le  papier,  & y 
laiffant  une  imprcfTion  d' huile.  D ailleurs  iet* 
téc  iur  les  charbons  ardens  , elle  y rougir  d’ 
abord  , noircit  enfuite  en  jettant  quelques  pe- 
tites ctincclles. 

Avec  le  couteau  aimanté  i'ai  enlevé  quelques 
particules  de  fer  de  la  terre  noire  qui  ell  reliée 
après  l’avoir  calcinée.  Les  trois  gros  & deux 
fcrupulcs  de  réfldencc  Câline  contenuienc  un  Sel 
liiiviel , mêlé  de  quelque  ponion  de  terre  ^ & 
ce  fel  par  tous  les  cffais  n’  a pas  paru  diSercnt 
du  Sel  des  eaux  de  Viebt  tiré  aufti  par  évapo- 
ration. Il  a fermenté  violecument  avec  les  aci- 
des de  toutcsefpcces.  Par  cette  analyfe  ontrou- 
veroir  prefque  les  mêmes  principes  dans  les  eaux 
^Bourbon  que  dans  celles  de  vichi,  mais  dans 
lies  proportions  difTcrentcs. 

M.  Saignette  prétend  qu'après  avoir  exami- 
né avec  une  grande  attention  ta  refidcnce  fali- 
ne  des  eaux  de  Bourbon,  & après  avoir  démê- 
lé les  differens  Tels  qui  lacompofent,  U atrou- 
vé  fans  pouvoiren  douter  prefque  portion  éga- 
le de  fel  Marin  &de  fel  Alkalif  que  ces  deux 
fcis  lui  ont  paru  fort  dillinâs  & par  leur  figu- 
re & par  les  épreuves  qu’  il  en  a faites  . Qu’ 
aïant  mis  14.  livrcs^cs  eaux  de  Bourbon  éva- 
porer, il  CO  avoit  eû  après  une  fuffifante  éva- 
poration par  la  cryllallilation  à froid,  des  cry- 
flaux  pentagones,  hexagones,  longsde  lafigu- 
re  & du  goût  du  fel  fucrain,  ou  iaCaicarius, 
décrit  dans  M.  Liller,  faifant  le  maroquin  en- 
tre les  dents,  d' une  légère  llipticité,  douceâ- 
tre y & qui  fe  bourfou^ienc  au  feu  comme  I’ 
ulun  , fans  avoir  d' acidité  apparente  non  plus 
i^ue  de  faveur  Aikalioe.  Qp’  aiiaoc  enfuite  fait 
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évaporer  la  liqueur  davantage,  il  avoit  cû  des 
cryllaux  de  fcl  Alkali  dillind , & du  fel  Salin 
ou  Marin  grumelé,  qui  fe  irouvoieot  tels  fans 
équivoque. 

Je  n’ai  pû  vérifier  cette  expérience  darutou- 
tes  ces  circontlanccs  marquées  j & dans  les  trois 
dragmes  & deux  fcrupulcs  de  refideuce  faline 
qui  m'cll  reliée  , je  n'y  ai  pû  démêler  pr  ici 
clfais,  & reconooître  qu'on  fcl  Alkali  , com- 
me je  viens  de  le  dire,  dont  le  mélangé  avec 
toutes  fortes  d' acides  excite  de  violentes  fer- 
mentations. 

M.  Geoffroy  alTure  qu’  après  beaucoup  de  re- 
cherches, èk  après  l'cxamcnle  plus  exaêidu  fel 
contenu  dans  1a  refîdence  de  ces  eaux  , il  avoit 
reconnu  un  peu  de  fcl  marin  mêlé  avec  le  fel 
Alkali  minéralde  ces  eaux:  mais  qu’il  foitpref-' 
que  en  partie  égale  avec  l’ Alkali  minerai  ÿ il  y 
a beaucoup  lieu  d’en  douter,  quoi  qu'en  dife 
M.  Saignette;  & les  Médecins  des  lieux  qui  ont 
fouveoi  fait  rAnalyfcde  leurs  eaux  le  nient po- 
fiiivcment. 

Un  Auteur  Moderne  qui  depuis  quelques  an- 
nées fous  le  nom  de  Pafchal , a donné  un  Trai- 
té des  Eaux  de  Bourbon,  recette  la  plûpart  des 
Analyfesde  ceseaux  faites  parle  fccoundu  feu. 
Il  prétend  que  fi  l'on  fait  évaporer  ces  eaux  du 
Saleil , le  Sel  ciré  par  cette  évaporation  lente 
ik  douce  cflforc  different  de  celui  tiré par  le  mo- 
yen du  feu;  qu’il  touche  les  acides,  fans  les 
exciter  â aucune  fermentation  fenfible  ; qu  il 
ne  précipite  aucune  diifolution  faite  par  unmen- 
flruë  acide , & en  un  mot  qu'  il  o’ell  point  Ai- 
kali.  11  avance  que  le  Sel  des  eaux  de  Bourbon 
a le  cara^cre  d'un  Sel  Androgin,  & qu'il  cil 
compoféd'un  acide  Volatil  & d'un  Alkali  fixe, 
dont  l'alliage  qui  n’vll  pas  à l'épreuve  du  feu, 
â caufe  qu'il  ell  trop  acre&  trop  pénétrant,  rc- 
fiile  â U chaleur  du  Soleil  qui  évapore  ces  eaux 
d'une  manière  lente  & douce,  & fait  ou  que  ce 
Sel  demeure  dans  fon  entier,  ou  qu'une  partie 
de  fon  Volatil  s’y  conférée  & que  ce  qu’il  x 
de  fixe  en  demeurant  empreint,  il  n’cll  capa- 
ble d'aucuns  de  ces  effets  qui  conviennent  aux 
Sels  lixivieux  qucle  feua  rendus  ouverts,  vui- 
des  & perméables  aux  acides  . Il  ajoûte  qu'  il 
y a dans  les  eaux  de  Bourbon  un  autre  prin- 
cipe aêlif  intimemenc  répandu  , un  fouffre  vif , 
mobile  , animé  , qui  n ell  fenfible  que  par  fa 
chaleur , qui  par  la  fubcUicé  & fa  dilTipation 

fTompte  , échapc  ï toutes  les  recherches  ana- 
yiiqucs  de  la  Chymie  , ^ui  pour  la  plûpart 
font  très  infidèles  , & qui  par  confequent  ne 
peuvent  nous  donner  que  de  taulTes  ou  de  très- 
impatfiites  connoilTaoccsdcs  principes  des  mix- 
tes . C cil  donc  , félon  lui  , un  Sel  nitreux 
purifié  , rempli  de  panies  volatiles  , qui  cil 
le  Sel  naturel  des  eaux  de  Bourbon  , & non 
ce  Sel  Alkali  fixe  qui  nous  relie  après  I*  éva- 
poration, & qui  n'cll  tel  que  par  F aélion  du 
icu  . Cet  Auteur  fouticni  fon  Hypothéfe  par 
beaucoup  de  preuves  de  d'expériences  bien  rai- 
fonnées . 

Il  ell  trop  vrai,  & je  l’avouë  avec  lui,  qu 
il  y a dans  les  eaux  de  Bourbon  , & vraifem- 
biablemcnt  dans  celles  de  Vichi  , dont  T 
déjà  parlé  , & dans  toutes  les  eaux  minérales 
chaudes,  beaucoup  de  parties  volatiles  & ful- 
phureufes  , qui  ne  relient  point  dans  les  refi- 
dcnccs:  mais  je  ne  puis  croire  que  le  Sel  tiré 
par  l’évaporation  du  Soleil,  foit  fi  different  de 
celui  tiré  par  celle  du  feu;  que  l'aèlion  des  ra- 
yons duSoleil  foit  fi  lente  & fi  douce,  quelle 
ne  change  prefque  point  la  tiflure  du  Sel  des 
Eaux , si  qu’  on  le  retrouve  fous  la  forme  0^ 
turelic. 

U 
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Lâ  SaifoQ  trop  avancée  & le  peo  de  feiour 

ri’  ai  fait  à Bourbon  ne  m’ ont  pas  permis 
verifier  cette  expérience  de  fe vaporation  des 
Eaux  par  te  Soleil i & l'Auteur  même  avoud 
qu  elle  lut  a été  commuaiqude  & qu  ü o’  a pi) 
la  faire  lui-mdrae.  Il  cft  certain  que  l’dvapora- 
tion  faite  au  bain  de  (able  lailTe  un  Sel  vraîc- 
nient  Alkali;  cette  évaporation  neanmoins  eft 
lente  & douce.  Et  s il  faut  raifonner  des  eaux 
de  Bourbon  par  rapport  à celles  de  Viebi  | le 
Sel  qui  naturellement,  & fans  le  fecours  dau> 
cun  agent  étranger,  s'élève  de  ces  dernières  , 
& fc  crylUllife  aux  voûtes  pendant  l’  Hyver  , 
n'eft  point  different  de  celui  qu’on  retire  par 
le  feu,  il  eft  Alkali , & prouvé  tel  par  tous  les 
effais. 

11  (croit  inutile  de  s’étendre  davantage  fur  la 
difculTion  & la  recherche  des  principes  ininé> 
raux  des  eaux  de  Bourbon . Dans  ces  matières 
il  cil  des  bornes  qu’on  ne  peut  guércs  outre- 
palTer. 

Il  me  relie  à dire  quelque  chofe  des  vertus 
médicinales  de  ces  eaux  ; mais  elles  Ibnc  lî  uni- 
verfellemcnt  recomiués,  & on  en  a déjà  tint 
écrit , que  je  me  contenterai  de  rapporter  quel- 
ques obfervations  que  f ai  eu  lieu  de  faire,  qui 
peuvent  être  de  quelque  utilité  dans  la  pratique 
de  ces  eaux . 

Comme  clics  font  fort  peu  purgatives , & ou’ 
il  elld’ufage  de  les  aider,  ou  par  le  mélange  des 
«aux  de  Vichi  qui  le  font  beaucoup  plus,  ou 
par  r addition  de  quelques  Sels,  comme  le  Sel 
végétal,  la  crème  de  Tartre,  le  Sel  Polychre- 
fie  de  la  Rochelle  &c.  J'ai  trouvé  que  l'erra- 
num  dnplûanim  de  Mynfkht , qu’il  nomme  au- 
trement fml  e diroètf / , fal  fafitntU , leur  don- 
xwttuae  cÆcacicébien  fupérieure^  celle  de  tous 
!«es  autres  Sels,  & que  les  perfonnet  qui  n’étoi- 
■ • ;Cot  point  purgées  avec  le  fecours  de  ces  Sels  or- 
dinaires, ('  étoient  beaucoup  par  T addition  de 
celui. ci.  On  fait  que  ce  Sel  cfi  tiré  de  la  tête 
morte  de  la  difiiliaiion  de  l’eau  forte  , & que 
«’efi  par  coofequent  un  Sel  lixiviei  bien  alkali- 
ié  qui  refuite  de  la  partie  fixe  du  oitre  & du 
Tîtriol.  Il  a une  légère  fiipticité  mélée  de  quel- 
que amertume  qui  re  rend  fort  fubiil  & fort  pé- 
âétranc.  Il  (e  fond  très-aifément , il  s’allie  avec 
le  Sel  naturel  de  ces  eaux  dont  il  augmente  de 
beaucoup  la  vertu  purgative,  (ans  qu  elles  en 
ggilTent  moins  pour  cela  par  les  voyes  des  uri- 
nes & cellés  de  la  traofpiration.  J’ en  ai  vD  de 
merveilleux  effets , &je  ne  doute  point  que  dans 
la  fuite  ce  Sel  ne  devienne  & à bourbon  & ^ 
Viefai  d’un  ufage  trèS'familier  . Ea  dofe  efi  d'or- 
ffinaire  d’ un  gros  & demi  à deux  gros  dans  les 
deux  premiers  verres  de  boiffon,  de  deux  jours 
l’un,,  ou  même  tous  les  jounquand  les  eaux  font 
lentes,  & qu’elles  ne  purgent  point,  comme  U 
arrive  souvent.  , 

J’ai  remarqué  qu’on  vomit  aifément  ces  eaux 
quand  on  en  bott  tron,  fur  tout  les  prémiers 
Jours , & qu'on  en  prclfe  la  boiffon . 

L’Eau  de  Bourbon  prife  en  lavement  adoucit 
beaucoup,  elle  refferre  même,  & on  s’en  fert 
dans  les  dyffemeries ,.  auffi  bien  que  dans  les  co- 
liques . On  la  donne  chaude  comme  elle  (urt  des 
puits,  fans  que  les  malades  fe  plaignent  de  fa  trop 
grande  chaienr.  On  ne  pourroit  recevoir  , ni  re- 
tenir une  eau  commune  chauffe'e  au  meme  degré. 

Quand  il  faut  fondre , redonner  aux  liqueurs 
leur  prémiérc  fluidité,  ranimer  dans  le  fang  & 
dans  les  vifcércs  les  Levains  qui  s’ y trouvent 
déprimés  & languiffans,  c'efi  pour  lors  qu’elles 
agiffenr  prcfquc  à coup  (Qr:  mais  fi  elles  trou- 
vent des  humeun  trop  mobiles  & des  fermens 
agités,  clics  caufeot  le  plus  fouvcni  du  defor- 
Tm.  II. 
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dre,  & on  efi  obligé  d’en  fiire  ceffer  fufage. 

Elles  font  cependant  bien  moins  vives  & ont 
quelque  chofe  de  plus  doux  èc  de  plut  balfami- 
que  que  celles  de  Vichi.  Le  mérité  de  ces  eaux 
comme  de  tous  les  autres  remèdes , dépend  beau- 
coup de  la  judeffe  de  leur  application. 

Il  efi  bien  important  que  les  malades  qui  ont 
bd  & pris  les  bains  de  Bourbon  évitent  |wodant 
quelque  tems  avec  toutes  fortes  de  précautions 
les  injures  de  1’  air  , & fur  tout  les  venu  du 
Kord  , les  pluyes  , les  brouillards  ; parce  que 
leurs  corps  par  l' ai^ion  de  ces  eaux  animées  fe 
trouvant  tout  ouverts  èc comme  percez  h jour, 
s’ il  m’ efi  permis  de  me  fervir  de  cette  expref- 
fion , la  moindre  imprefiion  du  froid  les  relTer- 
re,  il  fe  fut  des  reflus  de  la  matière  tranfpira- 
ble,  d’ob  naiffent  de  gracvdes  & fubites  mala- 
dies . C’  efi  pour  cette  raifon  que  la  faifoo  prin- 
tanic’re  qui  devance  l’été  efi  préférable  ï celle 
de  l’Automne  que  l'Hyver  fuit  de  fi  près,  & 
les  malades  n'  ont  pas  les  mêmes  accideos  à 
aaindre  au  retour  des  Eaux . 

BOURBON-LANCI , Ville  de  France  au 
Duché*  de  Bourgogne  dans  l' Autunois . On  la  nom- 
me en  Latin  aorboaium  jinfelmumy  c’efi-i-di- 
re,  r jlnfeaunu  *,  parce  qu'  Anfeaume  Frcre  , p,eâKioc 
aîné  d'Arebambaut  de  Bourbon,  dont  la  Ville  MtAFoac*, 
de  Bourbon  en  Bourbonnois  fut  nommée  Bout-  T.  j. 
bon  l’Archambaut,  a été  Seigneur  de  celle-ci.  p.iy». 

Elle  efi  fituée  fur  le  penchant  d’une  Montagne 
\ douze  licués  d' Aucun , ï fept  de  Moulins  & 
à quatorze  de  Nevers.  Elle  efi  divifée  en  trois 
panies.  Les  murs  ou  T enceinte  de  la  première 
nom  qu' environ  quatre  cens  cinquante  pas  de 
circuit  avec  trois  portes  & trois  tours  i c efi  fit 
proprement  la  Ville,  donc  le  Ch&ceau  a’ efi  fe- 
paré  que  par  un  foffé.  La  fituation  de  ce  Châ- 
teau le  rend  extrêmement  fon.  La  fécondé  par- 
tie de  Bourbon  efi  connue  fous  le  nom  de  Faux- 
bourg,  & joint  les  murs  de  la  Ville  du  càcé  du 
Nord.  Cefi  1^  qu'efi  le  Couvent  des  Capucins. 

Le  Fauxbourg  St.  Leger  fait  la  troifiéme partie, 
il  efi  dans  un  fond , au  pied  du  meme  rocher  fur 
lequel  efi  bâti  le  Château.  C'efi  lâ  que  fondes 
bains  & environ  trente  ou  quarante  maifonspour 
loger  les  perfonnes  qui  viennent  boire  les  eaux 
ou  prendre  les  bains.  Il  y a trois  Paroiffes  â 
Bourbon,  un  Couvent  de  Capucins,  un  d'Ur- 
(ulinei,  &deux  petits  Hôpitaux.  Il  y a unBail- 
liue  Royal,  un  Grenier  â Sel  & l'HêMcl  de 
Viüe.  * Ces  eaux  furent  découvertes  en  1580.  t ibiiLp.rs]. 
Les  Fontaines  font  dans  une  cour  quarrée  qui  a 
environ  cinquante  pas  de  long  fur  quinze  de  Jar- 

fe.  On  appelle  ces  Fontainesle  GraaJ  Ximèr, 

>.  Le^etf  U Reine  f laCaràinnte  ou  detCnrei^ 

& trois  qui  n’ont  point  de  nom . Elles  ont  pref- 
que  toutes  des  Canaux  par  lefquels  on  les  peut 
épuifer,  & ces  Canaux  vont  le  décharger  dans 
de  grands  aqueducs  qui  ponent  ces  eaux  â plus 
d’ un  quart  de  lieué  au  delà  du  Bourg  & qui 
font  fi  grands  qu'un  homme  pourroit  aifément 
y aller  a cheval . Le  grand  Limbe  cft  la  feu- 
le qui  n en  a pas  & qui  fe  vuide  par  deffus. 

Le  grand  bain  efi  tout  prés  des  fontaines  . C’ 
efi  un  rond  pavé  de  marbre  qui  peut  avoir 
fbixante  pieds  de  Diamètre  & contenir  cinq 
cens  perfonnes  . C efi  lâ  un  ouvrage  des  Ro- 
mains. Ce  bain  n'a  point  de  fource  & reçoit 
les  eaux  des  Fontaines  qu'  on  vient  de  nom- 
mer . Au  delà  de  ce  grand  bain  rood  , on  en 
voit  un  autre  qui  efi  quarré  & d’environ  huit 
pas  de  Diamètre  qu’  on  a fait  pour  les  pau- 
vres . II  ne  refic  plus  qu  â faire  queloucs  re- 
marques fur  la  qualité  de  ces  eaux  . Celle  de 
la  lontaiM  appellée  le  grand  Limbe  efi  fi 
chaude  qu’on  n y peut  fouffhr  la  main  l’efpaco 
A a a d’un 
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d'un  Pat^r  fans  Te  bHîlcr.  Cependant  oa  peut  y 
JatiTer  un  œuf  pendant  une  heure  fini  qu’il  y 
cuife,  non  plus  que  des  feuilles  dofeitte;  dclors 
que  l'on  boit  de  cette  eau,  elle  ne  brûle  point 
ies  lèvres  > & on  ne  la  fent  pas  chaude  dans  1' 
eHomac.  Toutes  ces  eaux  Minérales  de  Bour- 
bon-Lânei  font  fort  inCpides  & n'ont  ni  goût 
ni  odeur,  & par  les  expériences  q^u'on  en  a tâi* 
tes  fur  les  lieux  on  a reconnu  qu  elles  urtici- 
pent  d'un  Sel  femblabic  au  Sel  Marin  oc  d'un 
peu  de  foufre . A l' dgard  du  Sel  Marin , on  le 
prouve  par  les  mêmes  expériences  que  celles  que 
Sir.  du  Clqs  a faites  i Paris  & pour  le  foufre 
voici  les  ratfons  qui  perfuadem  qu’il  y en  a.  i. 
en  remarque  une  pellicule  qui  nage  fur  ces  eaux. 
Leur  limon  ell  iaunàtre  & a une  odeur  de  fou- 
fre  & quand  on  en  boit  elles  laiffent  la  bouche 
p&teufc.  a.  ouand  on  y trempe  une  bague  d'or, 
& même  qu  on  l’expofe  à la  fumée  qui  s’ en 
exhale,  la  bague  fe  blanchît  & pâlit  un  peu.  j. 
quand  on  a ictte'  du  Sel  tartre  dans  ces  eaux 
leur  couleur  devient  iaiteufe  de  1'  odeur  defa- 
gréable . 

BOURBON,  ( l'Islx  ) on  la  nomme  aulU 
MascaaecNE.  Voïez  MascaRCCKE . 

BOURBONNt , petite  Ville  de  France  en 
Champagne  dam  le  BalTigni , b deux  lieuês  de 
Châtillon  fur  Saooevers  le  Couchant.  Elle  cft 
célébré  par  fes  bains  chaods.  Elle  eH  ï fix  lie* 
uês  de  Langrcs . 

Loseitart  BOURBONNOIS,  (le)  Province  de  Frao- 
Fwi'V**  re  ^ p^cfquc  au  milieudu  Roîaumc.  Elle  a pour 
bornes  au Scpicntrioü  leNivcroois  & le  Berry, 
au  Couchant  la  haute  Marche  ; au  Midi  l'Au* 
VergnCf  dt  11  l'Orient  la  Bourgogne  & le  Fo- 
ret. Ce  n’cA  point  une  ancienneCité  desCau- 
les , mais  un  Fais  compofé  de  plulieurs  terri- 
toires demembrea  de  ceux  de  Bourges,  d'Au- 
ton  & d’Auvergne.  Le  Bourbonnois  a prisfon 
nom  d«  U Ville  de  Bourbon,  en  Latin  £«rde, 
qui  éfoit  déjà  une  Place  bien  connue  fous  Pé- 
pin , tfiM  la  prit  l*  an  ydi.  fur  Gaifre  Duc  d’ 
Aquitaine;  elle  étoit  alors  des  dépendances  du 
Berry.  C'cll  pourquoi  l’Auteur  des  Anoalesde 
Mets  dit  que  Bourbon  ctoit  /«  Pato  Bituriez. 
Quelques Géogr^hes,  comme  Sanlon,  veulent 
que  le  mot  de  Bourbonnois  & de  Bourbon  foie 
venu  des  Peuples  Boit  , dont  Cefar  fait  men- 
tion dans  (es  ^mmentaires;  mais  cesGéogra- 

fihcs  k trompent  fort , puifquc  Cefar  alTure  que 
es  Ædui , ou  ceux  d' Aucun  eUblirent  dans 
leur  propre  Territoire  les  Boitf  où  jamais  Bour- 
bon n'a  été  ; ainfi  les  Soit  n'aîant  pu  occuper 
que  le  Pais  qui  efl  entre  l’Allfcr  & U Loire , 
où  e(l  la  Ville  de  Moulins,  n’  ont  pâ  donner 
leur  nom  b Bourbon  , furnommé  Lancy  , qui 
e(l  dans  la  Bourgogne  & li  Bourbonne  en  Baf- 
ügoy  . Ce  root  Btah*  aïant  Cgnifie  panni  les 
Gaulois  ou  les  vieux  François,  non  Iculcmcnc 
des  bourbes,  mais  toutes  Eaux  Chaudes  &Me- 
dccinales.  Bourbon  a eu  fes  Seigneurs  proprie- 
taires , qiK  quelques-uns  nomment  Comtes  & 
d'autres  Sires,  dont  le  premier  a été  Guy  Si- 
re de  Daropierre,  qui  vivoit  vers  l'an  lojo.  & 
lut  Pere  d' Archamuud  L Seigneur  de  Bour- 
bon, dont  lesSuccelTcurs  ont  prcfque  tous  por- 
té le  nom  d' Archambaud.  Archambaud  VIL 
du  nom  n'  eut  qu’  une  fille  nommée  Mahaud, 
qui  époufa  Guy,  Sire  de  Dampierre,  Bouteil- 
1er  de  Champagne,  & qui  par  elle  fut  Seigneur 
de  Bourbon,  « en  eut  deux  fils,  Archambaud 
& Guillaume.  Celui-ci  qoiétoit  le  Cadet,  épou- 
ia  l'Heritlerc  de  Flandre  , & nous  aurons  oc- 
cafioo  d*  en  parler  ailleurs  . Archambaud  qui 
étoit  l'aîné , fut  Seigneur  de  Bourbon , & mou- 
rut avant  (on  Perc  Guy,  & laÜTa  un  fils  Ar- 
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xhambaud  IX.  qui  (ut  Seigneur  de  Bourbon,  tl 
époufa  Yoland  , Heritiere  de  Nevers , dont  il 
eut  deux  filles,  Mahaud  & Agnès.  Mahaud  eut 
le  Comté  de  Nevers  & époula  Eudes  Prince  de 
fiourgi^ne , dont  le  Frere  Cadet  nommé  Jean 
époufa  Agnès , qui  lui  apporta  la  Seigneurie  de 
Bourbon;  Jean  & Agnès  n' curent  qu  une  fille 
nommée  Béatrix  , qui  époufa  Robert  fils  de 
France,  Comte  de  Ciermoot  en  BcauvaiTis,  le 
us  jeune  des  fils  de  Saint  Louis . Robert  fut 
ere  de  Louis  qui  hérita  des  biens  de  fon  Pere 
& de  fa  Mere,  & la  Seigneurie  de  Bourboa 
aïant  été  érigée  en  Duché  & Pairie  par  Philip- 
pe de  Valois  l’an  itaq.  ce  Duc&  fesdefcendaiis 
prirent  le  nom  de  Bourbon  qu  ils  ont  touiqars 
porté  depuis.  Le  Duc  Louis  eut  deux  fils  Pier- 
re & Jacques . Jacques  qui  éioic  le  Cadet  fijc 
Comte  de  la  Marche:  c’efl  de  lui  que  defeend 
li  Maifon  qui  regne aujourd'hui  en  France,  & 
de  fon  aîné  Pierre  , defeendirent  cous  les  autres 
Ducs  de  Bourbon  jufqu'  h Charles  Connétable 
de  France,  qui  s’étaot  re\’oJté  contre  fon  Rot, 
de  aïant  pris  ouvertement  le  pani  de  Charles- 
Quinc,  ies  biens  furent  confifquez,  & le  Duché 
de  Bourbon  fut  réuni  k la  Couronne , nonobfianc 
les  pretemions  de  Louïfc  fœur  du  Connétable 
manéeauDuc  dcMontpeafier.  Enfin  l'an  1^59. 
par  le  Traité  des  Pyrénées  ce  Duché  a été  dé- 
membré du  Domaine , aïant  été  donné  en  plei- 
ne propriété  à Louis  de  Bourboa  Prince  deCon- 
dé,  pour  le  recompenfer  du  Duché  d'Albretqu' 
on  lui  avoii  tranlporté  avant  qu'  il  quittât  la 
France , & qu’on  avoit  cédé  durant  foo  abfen- 
ce  au  l^c  de  Bouillon , pour  la  rccompenfe  de 
Sedan . 

* Ce  Pats  efi  uni,  aiïez  fertile,  principale-  t Fiomiol 
ment  en  bled,  feuiit,  Ôt  pâturages  qui  fervent 
h nourrir  des  befiiauz  , & quantité  de  gibier.  Frtn<«.T.j. 
11  y a dans  cette  Province  quantité  de  bois  & ^ S44< 
d'étangs . On  y recueille  aufli  de  fort  bons  vins , 

?|ui  ne  pouvant  foufFrit  le  tranfport , fe  oon. 
omment  dans  Je  Païs. 

Le  Climat  efi  fort  tempéré,  quoiqu’il  feref- 
fente  feuveot  de  la  froideur  des  neiges  des 
Montagnesd'Auvei^ne , & de  celles  des  Forêts, 
qui  attirent  tous  les  ans  beaucoup  d'orages  & 
de  grêle  qui  ravagent  les  moifTons . La  fonte 
de  ces  neiges  groffit tellement  l'Ailier,  quecet- 
te  Rivière  fe  débordé  ordinairement  vers  le 
Mois  de  Juillet , & ce  débordement  caufe  dç 
grands  delbrdres  le  long  de  fon  rivage. 

Les  trois  principales  Rivières  de  ce  Couver- 
oement  font  la  Loire  , T Allier  , & le  Cher  • 

Outre  ces  trois , il  y en  a d'autres  moins  con- 
nues. La  Scioule  vient  d’Auvergne,  arroCe  le* 

Païs,  & les  petites  Villes  d’Ebrtuil,  de  Saint- 
Pourçain,  traverfe  l'Elcélion  de  Gannat,  & fe 
jette  dans  l'Ailier  ven  les  Echercdles . La  Bes- 
bre  ell  auffiune  petite  Rivière,  qui  après  avoir 
palTé  par  1a  Palifsc,  Jaiigny,  & par  la  fameu- 
fe  Aboaye  de  Sept-foos , fe  jette  enfin  dans  la- 
Loire  . 

Il  n’y  a aucune  mine  d’or  ni  d’argent  dans 
ce  Gouvernement;  mais  il  y a quelques  mines 
de  Charbon  de  pierre  qui  (ont  peu  confidera- 
bles , & ne  fervent  que  pour  J’ufage  de  la  Pro- 
vince . 

On  trouve  près  de  Bourboa  rArchamband, 
des  rochers  qui  ont  des  veines,  dont  les  peti- 
tes pierres  rcffemblent  k de  vrais  diamants,  & 
coupent  le  verre  de  même  . Lorfqu’  elles  (ont 
bien  mifes  en  œuvre,  les  plus  habiles  connoif* 
feurs  s*  ^ trompent  . Ce  (oot-lk  de  ces  ehofes 
qui  mémeroieoc  d'être  fntvics,  afin  qu’on  leur 
donnüt  toute  U perfeélioQ  dont  elles  font  ca- 
pables . 
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Le Bourbonnoiseflune  des  Provinces  deFran> 
ce  où  il  y a le  plus  de  Fonraioes  minérales. 

■ Pt«Miiat.  BOURBOURG  en  Latin  Afo* 

^‘"orumCaJhutHy  petite  Ville  delà  Flandre  Fnn- 
çoife  furie  Canal  qui  vade  Dunkerque  \ laRi- 
vidre  d'Aa,  elle  a pris  Ton  nom  de  la  fituation 
qui  ed’daos  un  terrain  Botttbfux  , car  Brod^ 
Brud^  Brurhy  & Bree  fignifient  de  Is  Botte  8r. 
fèmblent  dérivez  de  Bndium.  Elle  a dtd  plu> 
lieurs  fois  brâlde , prife  & reprife  » enforte  que 
le  nombre  de  fes  habitans  eft  diminué  de  moi> 
tld.  Elle  a dtd  cedde  b la  France  par  le  Traitd 
des  Pyrendes , & on  en  a rafd  les  Forti6cations . 
La  Ville  & la  Châtellenie  qui  renferme  dix  Vil- 
lages font  gouverndes  par  un  rofmc  Magillrat  . 
a ^ a ij  cornpofd  d’un  grand  Bailli  Héréditaire, 
d' un  Vicomte  , d’ un  Bou^mcHrc  « de  huit 
Echevins,  d'un  Penfionnaire , d’un  Procureur- 
Syndic,  &d’un  GrelSer.  Il  exerce  la  haute  , 
moyenne  , de  balte  Juftice  dans  la  Ville  & 
Châtellenie  à la  referve  de  quatre  Villages  ap- 
peliez les  fBtffre  Vaffaux  : qui  ont  leur  JulH- 
ce  particulière  haute,  moyenne,  & balte.  Il  y 
a aulti  b Bourbourg  une  Cour  fdodale  qui  ap- 
partient au  Roi  de  de  laquelle  ddpendent  fepe 
8 ?■<$*•  cens  deux  Fiels  ou  arriere-lic&  . ) On  voit  à 
Bourbourg  une  Abbaye  de  hiles  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît. 

4Rifi.<l«Ti.  BOURDALIE  «,  Villcd’Ahe  dans  laTran- 
*•••  foxiane  furie  bord  du  Gihonau  pied  de  la  Mon- 
**^’^*‘  tagne  du  même  nom  vers  Carfehi. 

BOURDE,  ( LÀ  ) Rutiïeau  de  France,  Vo- 
liez Bourdcaux  2. 

X.  BOURDEAUX,  Bourg  de  France  en 
Dauphind,  fur  le  Ruiltcau  de  Roubionau  pied 
des  Monts , b fept  lieuds  de  Valence  au  Midi 
de  11  cinq  de  Die. 

a.  BOURDEAUX,  Ville  de  France  dans  la 
Guienne  dont  elle  eH  la  Capitale . Quelques-uns 
derivent  Bordeaux;  de  prétendent  être  fondez 
fur  une  raifon  tirde  de  laUtuation  de  cette  Vil- 
le qui  cil  M bord  de/  eanx.  D’autres  fouticn- 
neot  que  Ton  nom  lui  vient  de  deux  gros  ruif- 
feaux,  favolr  Bourocs  de  Jallcs,  qui  ne  font 
pat  e'ioignez  de  la  Ville,  de  qui  à l’endroit  où 
ils  entrent  dans  la  Garonne,  qu’on  dit  être  à 
prefent  fous  l'Ealife  de  St.  Pierre , ont  marqud 
celui  où  la  Ville  a dtd  bütic  de  qu’  elle  en  a 
pris  le  nom  Latin  dcBuRotCALA.  Mais  onde- 
truie  cette  Etymologie  en  obfervant  que  U Bo- 
tirde  fe  ddeharge  dans  la  Garonne  un  quart  de 
lieuê  au  dciTus  de  Bourdcaux , de  la  Jolie  ù plus 
d'une  lieue  au  delTous . On  ajoute  qu'il  n'y  a p.is 
d'apparence  que  la  Bourde  ait  donnd  le  nom  i 
One  grande  Ville  arrofde  de  la  Garonne  de  en- 
lourde  de  Marais  ou  fe  noyoiice  ruilfeau  avant 
que  de  s'approcher  de  la  Ville  , fuppofd  qu’il 
ait  eu  le  cours  qu’on  lui  donne.  Voiez  fur  ce 
fujet  deux  Lettres  imprimées  dans  le  Recueil  des 
J Pièces  Curieufesde  Nouvelles  J ï la  Haye  chez 
***'  Adrien  Moct^ns  1705. 
a FicAinoi  * Bourdcaux  eft  une  des  grandes  Villes  du 
defcfj«*U*  Roïauroc,  dont  la  forme  efl  à peu  près  triangu- 
Franci  T.  4.  laite.  Le  c6td  de  la  Mer  reprefente  une  elpe- 
f>.  iiitf.  d'Arc  , dont  la  Rivière  de  Garonne  ell  la 

Corde  . On  entre  dans  cette  Ville  par  douze 
differentes  portes.  Les  rues  font  alTez  étroites, 
de  il  n'  Y 2 que  celle  du  Chapeau  rouge  qui 
foit  conflderable . La  place  qui  eftdevant  l'Hô- 
tel de  Ville,  celle  du  Marché,  & celle  quied 
devant  le  Palais  font  les  plus  remarquables  . 
On  compte  plus  de  cinq  mille  maifons  dans  la 
Ville  de  les  Faubourgs  , de  quarante-deux  ou 
quarante-trois  mille  perfonnes.  Cette  Ville  ne 
paye  point  de  Tailles,  de  n’ed  point  comprife 
dans  l'étendue  de  fon  Eleftioa.  L’Egliic  Me- 
Tom.  II, 
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tropolttaine  , appellée  Saint  André,  edune  des 
plut  belles  de  France.  La  Nef  ened  fpacieufe, 
de  au  pourtour  régné  une  large  Corniche.  Le 
Palais  Archiépifcopal  ell  une  alTez  belle  mai- 
fon,  où  l'on  remarque  une  fort  grande  de  fort 
belle  Sale.  L’Hglilé  de  SaincMichcl  edremur- 
quable  par  fon  Clocher  , d' où  1’  on  découvre 
toute  la  Ville,  de  une  très-belle  Cam|Mgne.  Le 
Cimetière  de  l'Eglife  de  Saint  Severin  ed  fort 
curieux.  On  y rem^uc  un  tombeau  de  pierre 
élevé  fur  quatre  Piliers,  du  haut  duquel  il  dé- 
coule des  deux  côtez  des  goûtes  d’eau  qui  au- 
gmentent ù ce  qu'on  dit,  lorsque  la  Lune  ed 
dans  fon  plein,  oc  diminuent  dans  fon  déclin. 
Le  Collège  des  Jefuites  cft  très-beau  de  agréa- 
blement iitué . La  Chartreufe  ed  belle  de  fon 
Eglife  magnifique  . Son  Autel  cd  couvert  de 
tres-belles  glaces  de  de  beaux  Cridaux , fous  lef- 
quelson  conferveun  grand  nombre  de  Reliques. 
Les  redes  d' antiquité  que  les  Curieux  remar- 
quent b Bourdcaux  prouvent  fuffifamment  que 
Cette  Ville  ed  ancienne  . Le  fameux  Spon  ù 
fon  retour  de  Grèce  de  d' Italie  les  jugea  di- 
gnes de  fon  attention  . La  porte  bade  cd  un 
monument  antique  dont  la  condruAîon  folide 
reflent  Je  Cède  d’Augude,  fous  lequel  on  bà- 
lilToit  pour  réternité.  LcsGoths  de  les  Vanda- 
les, les  SaraCns,  les  Normans  lorfqu'ilsont  de- 
folé  cette  Ville  par  le  fer  de  le  feu,  n’ontpoiat 
endommagé  ce  bel  ouvrage. 


BoMnkwx,  «amc  ron  iBOfiHineiit; 

Tri  it  la  «ittli*  Ronr  ^taii  I«  fendrmoit, 

PIm  aunile  eS  1a  p*»it  tof*  i 
Q>>«  k naut  Portail  d'iui  Ptlak  i 
Son  aaiiquc  A:  foDcrbc  maltr 
Voit  ks  coalrr  faai  l'dbtaalir  jMiaài. 

Le  Palais  de  Tutele  étoit  un  Templecon- 
facré  aux  Dieux  tutélaires,  fa  fonne  étoît  lon- 
gue, de  il  avoit  huit  grandes  Colonnes  en  lon- 
gueur de  chaque  côté  , de  quatre  en  largeur  ù 
chaque  bout  , qui  faifoient  le  nombre  de  vin- 
gt-^quaire;  defqudles  il  en  redoit  dix-huit,  lorf- 
qu'on  les  fit  abattre  pour  agrandir  leChîteau- 
Trompette. 

Le  Palais  GAt.Li£K,  porte  encore  le  nom  de 
l'Empereur,  fous  lequel  il  fiit  bâti.  C étoit  un 
bel  Amphithéâtre  que  les  anciens  titres  deBour- 
deaux  nomment  les  Arenet , de  un  ovale  oui 
avoit  deux  cens  de  vingt  fept  pieds  de  long  lur 
cent  quarante  de  large. 

La  Fontaine  qu'on  ajppcUe  de  Duce  donne 
une  fi  grande  quantité  <f  eau  qu’elle  forme  un 
ruideau  fort  utiie  aux  Tanneurs , qui  demeurent 
dans  Je  Faubourg  où  il  paiTe . Auibne  a célébré 
cette  fontaine  par  ces  vers: 

Salve  y Tons  y ignote  wtu  yfaetty  aime  y pe- 
rerniitf 

Vitree  , f^lattet , pnfuade  , ftmore  , iUimit  , 
opacey 

Salve  Vrbh  Geniaty  medio  potabilit  baufluy 

Divoaa yCtltarun lingua y F ons aodite Divis , 

L’ Hôtel  de  Ville  n'  a rien  de  magnifique . C’ 
ed  où  s'ademblent  le  Maire,  qui  ed  toâjours 
une  perfonne  de  qualité  , de  les  quatre  £cbe- 
vins  qu’  on  appelle  Jurats  , qui  conjointement 
avec  le  Maire  de  quelaues  autres  Officiers  com- 
pofenc  le  corps  de  Ville. 

Bourdcaux  n’  ed  entouré  que  d' une  vieille 
muraille  avec  quelques  tours  quarrées  de  rondes 

J à de  là.  Les  maifons  qui  font  le  long  du  quai, 
bot  bâties  ou  appuyées  contre  ces  murs , de  I’ 
on  s'  ed  refervé  de  paffer  par  les  chambres 
de  ces  maifons  en  cas  de  neceffitc  pour  le  chc- 
A a a a min 
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fnin  des  rondes.  Cette  enceinte ed  défendue  par 
trois  FortSf  qui  fontleCHATiAU'TitoMPETTey 
le  Chatkau  du  Haa,  & IcFoat-Saint Lou- 
is ou  de  Sainte  Ckoix. 

Le  CHATCAU-TROMrrTTE  ci)  ï l’cntrde  du 
4]uai,  & commande  le  Port.  C’eA  une  Citadel- 
le ancienne  que  l’on  commenta  de  bâtir  en  1454. 
mais  que  le  Mardchal  de  Vauban  a repare'e  & 
fort  augmentée  (bus  le  régné  de  Louis  Je  Grand  ^ 

J’  aïant  ajoute’  un  chemin  couvert,  deux  demi- 
unes,  & une  grande  contre-garde.  Cette  Cita- 
delle cft  d’ailleurs  compofe'e  de  (ix basions,  dont 
il  y CO  a trois  du  edtd  de  la  Rivière.  Le  loge- 
ment du  Gouverneur  e(l  dans  celui  du  milieu. 
11  eU  embelli  d’un  parterre  â l'Angloife,  au  mi- 
lieu duquel  e(l  un  cabinet  qui  cil  un  réduit  dé- 
licieux par  fa  propreté,  fondlevation,  & la  bel- 
le vu<  qu'on  y a de  tout  le  Pais  des  environs. 
On  croit  dtre  fur  Mer  dans  la  chambre  de  pou- 
pe d’un  vaiHcau . 

Le  Chateau  du  Haa  e(l  un  vieilvdi/ice  qu* 
on  commenta  II  bâtir  en  même  tenu  que  le 
Château-Trompette , fa  forme  e(l  un  quarrd  long , 
flanque'  aux  quatre  angles  d'autant  de  tours  ron- 
des J l’antique,  fans  compter  deux  tours  quar- 
recs  qui  donnent  du  c6td  de  la  Campagne  pour 
la  porte  de  fccouts  qui  cil  couverte  par  un  ou- 
vrage en  forme  de  1er  â cheval , & fans  parler 
non  [dus  d'une  autre  tour  ronde  dans  laquelle 
on  palTc  pour  entrer  dans  1a  Ville.  Au  relte  ce 
Château  eft  fltué  du  côté  de  T Archevêché,  & 
auprès  d'un  lieu  que  l’on  nomme  ÏOrmée  qui 
a été  fort  renommé  perMlaot  les  guerres  civiles. 
La  Gamifoned  une  Compagnie  d’Inlaoteriequ 
on  y envoyé  du  Château-Trompette , & que  1’ 
on  change  tous  les  mois. 

Le  Fort  S.  Louîs  ou  de  Sainte  Croix  efl 
fur  la  Rivière  & â 1*  angle  oppofiif  à celui  du 
Château-Trompette  . Le  Roi  Je  fit  élever  en 
iéjô.Sth  Garnifoo ordinaire  eflde  deux  Com- 
pagnies d'infanterie  que  l'on  y envoyé  du  Châ- 
teau Trompette  \ & que  l'on  change  tous  les 
mois. 

On  remarque  en  dehors  l' Hôpital  neuf , ob 
il  y a une  Manufaélurc.  J’ai  infinué  au  com- 
mencement de  la  defcripiion  de  cette  Ville  que 
fon  port  étoit  formé  en  croilîant.  A l’un  des 
bouts  efl  la  Ville  & â l’autre  bout  cH  le  Fau- 
bourg des  Chanreux,  & le  Château-Trompet- 
te cfl  entre  1a  Ville  &lc  Faubou^,  oc  qui  fait 
une  fymmetrie  irês-agréable,  & offre  aux  yeux 
une  façade  de  Ville  qui  fait  un  très-bel  effet . 
Au  refle  le  Faubourg  des  Chartreux , ou  le  Fau- 
bourg du  Port,  elKans  doute  un  des  plus  beaux 
qu  il  y ait  en  Europe  par  fon  étendué  & par 
la  magnificence  de  (es  ctâtimens. 

I Lo<tn«t-  ' I Bourdeaux  a cela  de  commun  avec  toutes 
U FrlMe  V.  anciennes  Villes,  d’avoir  effuyé  de  grandes 
P«n.  ^ is».*  révolutions . LesSarrazinsla  ravagerenidu  temps 
du  Duc  Eudes  l'an  yjx.  lorfqu’ils  s’avancèrent 
jufqu’â  Poitiers.  Elle  fut  détruite  par  les  Nor- 
mands dans  le  fiéclc  fuivant.  Alant  été  quelque 
temps  defcrtc  &abaDdoonce,  elle  fut  rétablie 
vers  l'an  900.  fous  le  Règne  de  Charles  le  11m- 
ple,  enfuite  IcComte  Raimond  en  fut  Seigneur 
abfolu  & laiffa  ce  Comté  â fon  fils  Guillaume 
furoommé  le  Bon  qui  fonda  l’Abbaye  de  Ste 
Croix.  Ce  Garnie  aïant  été  pris  prifonnier  par 
fes  Ennemis  & délivré  par  Sanche  Duc  de  Ca- 
feogne  il  donna  par  rcconnoiffance  fon  Comté 
au  fils  du  Duc  Sanche,  nommé  Guillaume,  qui 
unir  le  Comté  à fon  Duchdfousic  Règne  du  Roi 
laaihairc.  Les  Succeffeurs  de  Guillaume  jouirent 
de  Bourdeaux  jurqu’à  l'extinction  de  leur  race  j 
apres  quoi  le  Duché  de  Gafeogne  fut  uni  â cc- 
]ùi  d’Aquiiaioe  par  les  Comtes  de  Poitiers. 
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* L’  Archevêché  de  Bourdeaux  eft  fort  an-  * P«eAwoa 
cicn.  Il  y en  a qui  prétendent  que  St.  Gilbert  étit* 
en  a été  le  premier  Evéque&  qu'il  vivoitdans  Fra»ce  1.  4. 
le  premier  fiéclc.  Il  n’eft  pas  fort  necelTaire  d’ 
adfaerterâ  ce  fentimem,  mais  ilell  contbntque 

ce  Siège  avoit  des  Prélats  vers  l'an  300.  Au- 
rieotal  Evêque  de  Bourdeaux  afTiffa  avec  Favten 
fon  Diacre  au  premier  Concile  d'Arles  qui  fut 
tenu  contre  les  DonatiAes  en  314.  On  ne  fait 
pas  prccHément  le  temps  que  cet  Évêché  fut 
érigé  en  Archevêché.  Les  Archevêques  de  Bour- 
deaux prennent  la  qualité  de  Primats  d'Aqui- 
taine , quoi  ou’  elle  leur  foie  difputée  par  les 
Archevêques  de  Bourges  . Il  y a quatre  cens 
cinquante  ParoilTcs  dans  1’  étendue  du  Diocèfe 
de  Bourdeaux,  & environ  cinquante  Annexes,  .. 
ce  qui  fait  cinq  cens  Clochers . Les  terres  de 
Mootravel,  de  Belvez,  de  Bigaroque&  autres 
qui  font  en  Périgord , appartiennent  en  propre 
a l'Archevêché,  quoiqu'elles  foientdans  le  Dio- 
cèfe de  Perigueux  & dans  celui  de  Sarlat.  Ce 
fut  Arnault  Archevêque  de  Bourdeaux  & Ne- 
veu du  Pape  Clément  V.  qui  les  acheta  en 
1307.  L'^lifc  Cathédrale  efl  dediée  â St-An- 
dré; fon  ChapitrecA  compofé  d'un  Doyen,  de 
trois  Archidiacres  qui  font  ceuzde  Medoc,  de  ' 

Ccnie  & de  BLaye  ; d' un  Chantre , d’un  Trc- 
forier,  d’un  SacriAain  , d'un  Ecolâtre  , d’un 
Soudoycn,  d'un  Souchanire,  & de  vicet-eua- 
tre  Chanoines.  Dans  le  Fauxbourg  de  St.  Ser- 
nio  il  y a une  Collegiale  qui  porte  le  même 
nom  & ce  Chapitre  après  celui  de  la  Cathé- 
drale eA  le  plus  confiderable  du  Païs.  Dans  le 
douzième  fiéclc  c’étoient  des  Chanoines  Régu- 
liers de  St.  AuguAinqui  ont  été  fecularifez  de- 
puis . La  Collegiale  de  St.  Emiiion  eA  encore 
un  Chapitre  affez  confiderable  du  Diocèfe  de 
Bourdeaux.  Il  y a trois  Séminaires  â Bourde- 
aux , dont  le  plus  ancien  fut  fondé  en  144Z. 
par  un  Archevêque  de  cette  Ville  pour  entre- 
tenir de  jeunes  gens  dans  les  Etudes  & les  éle- 
ver jufqu'â  ce  qu'ils  foient  Prêtres.  Le  grand 
Séminaire  eA  dirigé  par  les  PP.  de  Sr.  JLaza- 
rc  qui  font  auffi  obligez  de  faire  dcsMilTions. 

Le  troifiéroe  eA  celui  des  Irlindois  qui  étu- 
dient . Il  a étc  doté  en  pat  tie  par  la  Reine  Mere . 

L’Abbaye  de  Stc  Croix  de  Bourdeaux  étoic 
autrefois  hors  dcTcnceime  de  cette  Ville:  on 
croit  qu’elle  fut  fondée  par  Clovis  II.  vers  1’ 
an  é;o.  mais  qu'aTant  été  détruite  par  les  Sar- 
razins  Charlemagne  en  fut  le  rcAaurateur.  El- 
le fut  encore  détruite  & n étoit  qu'un  fimple 
Oratoire  du  temps  de  Guillaume  IL  Comte  de 
Bourdeaux.  Il  la  fit  rebâtir,  la  dota  & y mit 
treize  Moines,  & un  Abbé.  Elle  eA  de  l'Or- 
dre de  St.  Benoit  & de  la  Congrégation  de  St. 

Maur. 

3 Le  Pape  Jean  XXII.  donna  pour  nou-  j BAiu.rr 
veaux  Suffracans  â cette  Métropole,  outre  les  Topojr. 
anciens  qu'elle  avoir  déjà.  Condom  , Sarlat  , 

Luçon,  cc  Maillezais  , vers  l’an  1317. 

* Le  Parlement  de  Bourdeaux  fut  établi  par  ^ rie*wtoi 
le  Roi  Louïs  XI.  en  iqxSz.  & ce  mcroc  Prin-  dim  Foace 
ce  aïant  donné  la  Guicnne  en  Appanage  â fon 

frcrc  en  1469.  le  Parlement  fut  transféré  a Poi- 
tiers ob  il  tint  fes  féanccs  jufqu  en  1472.  que 
Charles  étant  mort  cette  Cour  fut  rétablie  â 
Bourdeaux  . La  Généralité  de  Bourdeaux  , la 
Saintonge  , le  Limoufin  font  du  reflort  de  ce 
Parlement.  La  Soulle  en  étoit  aufli;  mais  el- 
le en  fut  diAraite  , vers  la  fin  du  ficelé  paffé 
pour  l’unir  au  Parlement  de  Pau.  LeParlemeoc 
de  Bourdeaux  n’ étoit  d’abord  compofé  que  d’ 
un  petit  nombre  d' Officiers  , mais  on  a fait 
depuis  tant  de  Créationsde  charges  qu’âpréfent 
il  y a au  moins  ceni  treize  Officiers , favoir  ut; 

pre- 
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premier PrcHcIeati  DcufPrcndens^  Mortierdont 
cinq  fervent  \ la  Grand' Chambre  & quatre  font 
envoyez  tous  les  ans  h la  Tournelle  ÿ quatre 
vingt*dix  Confeillers  donc  trente  fervent  11  1a 
Graod'-Chambrc  « & ireoie  dans  chacune  des 
Chambres  des  Enquêtes.  De  ceux  de  la  Grand’* 
Chambre  on  en  envoyé  dixtous  les  assà  laTour* 
nelle  , & cinq  de  chaque  Chambre  des  Enquê- 
tes . Ces  dernières  ont  chacune  deux  Prclîdcns , 
qui  outre  leur  commilTion  dePrefidem  font  ob- 
ligez d'avoir  une  charge  de  Confeillcr  . Outre 
CCS  Chambres  ) il  y a une  Chambre  des  Requê- 
tes du  Palais  qui  juge  en  première  inflance  les 
caufes  de  ceux  qui  ont  droit  de  Committimur  « 
& donc  les  appellations  font  portées  au  Parle- 
ment . Cette  Chambre  cH  compofee  de  deux 
Préfidcos,  &de  huit  Confeillers.  Ccschargcsn 
ont  été  créées  que  pour  fervir  dans  cette  Cham- 
bre i & les  Confeillers  qui  veulent  poOeder  des 
chaînes  dans  le  ParJemeat , & conferver  leur 
rang  de  Confeilier  dans  la  Chambre  desRequé- 
tes«  foncobligez  des'en  lâirepourvoirdanscinq 
ans,  apres  Iclquels  s'ils  entrent  dans  les  charges 
du  Parlement,  ils  n'ont  rang  que  du  jour  de  leur 
réception.  Il  y a unProcurcur-Génc'ral&deux 
Avocats-Généraux . 

Il  y a dans  la  Généralité  de  Bourdcaux  neuf 
grandes  SénéchauÛées , avec  Sièges  Préndiaux. 
&llc  de  Bourdcaux  eft  appellée  la  Séoéchaulfée 
deGuyenne.  Celle  de  Libourne  a lait  partiede 
celle  deGuyenne  fufqu'en  tdjp.  qu'elle  lut  éri- 
gée en  Sénéchaullée  . Périgueux  , Saclat,  A- 
gen , Condom , Nerac , Bazas  , les  Lanes , ou 
Dax . Ces  Préfidtaux , à la  referve  de  ceux  de 
Libourne,  Sarlat  & Nerac  , ont  été  créez  en 
1 55 1.,&  établis  en  155a.  fous  le  régné  d'Henri  IL 

Le  Sénéchal  de  Bourdcaux  prend  la  qualité 
dcGraod  Sénéchal  de  Guyenne.  Sa  charge  ell 
d’e'pée  & périt  par  mort . Les  Jugemeos  qui  fe 
donnent  au  Siège  du  Sénéchal  font  prononcez 
en  Ton  nom  fie  les  Semences  s' expédient  aulft 
en  foQ  nom.  La  Ibnê^ion  de  ce  Sénéchal  ell  d' 
alTemblcr  la  Noblefle  lorfquU  en  reçoit  l'ordre 
du  Roi,  fie  de  la  commander.  Il  a aulTi  ledruit 
de  conBrmer  les  Maires  qui  font  faits  tous  les 
deux  ans  dans  les  Villes  de  Libourne,  Blaye, 
Bourg,  Se  St.  Emilion  , pour  raifon  de  quoi  il 
a un  droit  de  rétribution  de  dix-fept  écus  d'or 
pour  Üboume,  autant  pour  Blaye,  de  dix  pour 
Bourg  fie  de  pareille  fomme  pour  St.  Emiiion. 
Il  a d’ailleurs  lix  cens  trente  Livres  de  gages 
alTigoez  fur  le  Convoy  de  Bourdcaux. 

Jurais  de  Bourdcaux  ont  la  JuRice  crimi- 
oetle  par  prévention  avec  le  Lieutenant  Crimi- 
nel , fie  comme  ils  ont  une  Compaenie  de  foi- 
xaote  Archers  qui  font  garde  à l’Hotel  de  V il- 
le  fie  qu’ils  font  par  U plus  à portée  de  taire 
exécuter  leurs  Décrets , cela  &it  qu’on  s'adreffe 
plus  volontiers  h eux  À qu'ils  jugent  la  plûpatt 
des  aifajFcs  criminelles  qui  s'y  commettent. 

Oo  a établi  dans  la  C^neralité  dcBourdeaux 
deux  Sièges  d'Amirauté,  dont  l'un  ell  ^ Bour- 
deaux  , fie  l'autre  à Bayonne  . Chacun  de  ces 
Sièges  a un  Lieutenant  Général  de  l’Amirauté 
fie  un  Procureur  du  Roi . 

* La  Cour  des  Aides  de  Bourdcaux  lut  établie 
en  léip. , fie  eR  aujourd'hui  compofée  de  Gx 
Prcfidcns&de  vingt-huitCoofeilIcrs,  faoscom- 
pter  les  deux  AvocatS'Géoéraux  fie  le  Procu- 
icur-Cénéral . Elle  n'a  dans  fon  relTort  que  fix 
Elcélions , qui  compofent  prefentement  le  Pais 
taillabie  de  cette  Généralité . Sa  Jurifdiflion  ne 
s'étend  pas  fur  le  Marfan  , la  Bigorre,  le  Païs 
de  Labour  fie  la  Soulle . Lorfqu'il  y a des  conte- 
Rations  pour  les  Tailles  dans  le  Marfan  ou  la 
Bigorre , elles  font  portées  aux  Sénéchaux , fi  le 
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CommilTaire  dépaati  n’en  prend  point  connoif- 
fance . C^nt  aux  Pais  de  Labour  fie  de  la  Soul- 
le, il  n'y  a pointd'impofitions  ordinaires  pour 
le  Roi  i mais  il  y en  a eu  ptufieurs  d'extraor- 
dinaires pendant  la  dernicre  guerre. 

• Le  Bureau  des  Finances  de  fimi^eaux  eft  un  » n»;*- 
des  feize  établis  par  François  L il  fut  d’abord 
h Agen,  fie  ne  fut  compofé,  comme  les  autres, 
que  de  cinq  Treforiers  . Henri  IIL  fit  deux 
créations  de  deuxTréforiert  en  chaque  Bureau. 

Elles  font  des  années  1577.  fie  1586.  il  y a eu 
depuis  plufteurs  autres  créations:  enforte  que  ce 
Bureaux  aujourd’hui  vingt-cinq  Iréfoners  , 
deux  Avocats,  fie  deux  Procureurs  du  Roi,  par- 
eequ'oneo  érablit  un  pour  le  Domaine  en  idjp. 

Le  rcRbrr  de  ce  Bureau  étoit  autrefois  d'une 
grande  éteodué:  mais  on  en  détacha  onzcEle- 
tlions,  lorfqu’on  forma  celui  de  Montauban  en 
ifi^5.  Et  pour  indemnifer  en  partie  celui  de 
Buurdeaux,  on  lui  donna  les  Elcélions  de  Sain- 
tes fie  de  Cognac , qui  en  ont  été  démembrées 
eu  1694.  , lorfqu'on  a établi  une  Généralité  à 
la  Rochelle.  Le  Bureau  des  Finances  dcBour- 
deaux a aujourd'hui  1a  même  étendué  q^uc  la 
Cour  des  Aides.  Le  rcRbrt  de  l'un  fie  de  1 autre 
ne  comprend  que  les  fix  Elcéllons  de  Bourdcaux , 
de  Périgueux,  de  Sarlat,  d'Agen,  de  Condom, 
fie  des  Larscs , ou  de  Dax  . Dans  les  crois  pre- 
mieresde  ces  fix  Elevions  les  Tailles  y font  per- 
fonnellcs,  ficlcsEccléfiaRiques,  lesGeniilshom- 
ntes,  fie  ceux  qui  ont  des  Privilèges,  n'y  font 
point  taxez.  Elles  font  réelles  au  contraire  dans 
les  Eleélions  d'Agen,  Condom  fie  des  Lanes . Per- 
fonne  de  ceux  qui  pofTcdcntdes  biens  roturiers, 
o'eR  etetm  de  payer  la  Taille  ; fie  chacun  cR  coti- 
fé  h proportion  des  biens  roturiers  qu’il  pulTcdc. 

} Le  Domaine  du  Roi  dans  UGénéralité  de  j 
Bourdcaux  eR  prefentement  peu  confidérable . Le 
Duché  d'Albret  aîant  été  donné  en  échange  au 
Duc  de  Bouillon,  fie  les  Comtez  d'Agenois  fie 
deCondomois  aîant  été  donnez  en  engagement 
au  Marquis  de  Richelieu  , il  ne  rcRe  au  Roi 
dans  cette  Généralité  que  huit  ou  neuf  jurifdi- 
élions  d’une  nfiez  grande  éicnduë,  qui  ont  don- 
né des  fommes  au  Roi  pour  empêcher  l'aliéoa- 
tion.  La  Bigorre  fit  lamaulle  oc  font  point  par- 
tie de  la  Ferme  du  Domaine  dcBourdeaux;  car 
elles  ont  été  unies  ï celle  dcBeam  fie  déBafie 
Navarre  . Le  papier  fie  parchemin  timbré,  les 
droits  de  Controllc  fie  celui  du  Tabac  , &c. , 
ont  lieu  dans  cette  Généralité.  Quant  au  Ta- 
bac, il  eR  permis  d'en  femer  dans  l’Agenois  fie 
le  Coisdomois;  fie  les  Fermiers  du  Roi  ont  droit 
de  prendre  par  préiérence  tous  les  Tabacs  dont 
ils  ontbcfoio,  en  les  payant  au  prixqu’ilsfe  ven- 
dent. Pour  les  autres,  ils  donnent  des  permif- 
fions  de  les  cranfporrcr  àMarfeillc,  afin  de  les 
envoyer  en  Italie  : car  il  s'en  charge  peu  par 
Mer  ^ Bourdcaux  . Au  relie  les  droits  pour  la 
vente  du  Tabac  font  établis  dans  cette  Géné-- 
raiité  comme  dans  le  rcRe  duRoîaume. 

4 LaCabelleficlesAidcs  n’ont  pointltcudans  4p.i;«. 
la  Généralité  de  Bourdcaux  . L'on  prend  des 
droits  fur  le  Sel  au  Convoi  fie  ^ la  Comptallie 
dcBourdeaux,  comme  l'on  en  prend  fur  d autres 
marchandifes;  fie  les  Marebatvis  font  le  commer- 
ce du  Sel,  comme  celui  de  toute  autre  choie. 

s L’Univerfité  de  Bourdcaux  fut  établie  en  s P- '7t. 
1441.  Le  Pape  Eugène  IV.  lui  accorda  plufieurs 
Privilèges,  qui  furent  enfuite  augmentez  parie 
Roi  Louis  XL  II  y a dans  cette  Univerficé  des 
Profelleurspour  la  Théologie,  le  Droit,  la  Mé- 
decine fi(  les  Arts.  Oo  enlcigne  aulU  la  'rhéo- 
logie dans  plufieursCouvents  defiourdeaux;  fie 
les  Prolcdeurs  aiGllcnt  aux  AlfemblécsdcrUm- 
verfitc . 

Il  T 
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li  y a kBourdcaux  unCoIli^ge  donc  les  Juracx 
font  Patrons  : Ce  font  des  Séculiers  qui  enfei* 
gnenc;  & le  Principal  efl  nommé  par  les  Jurais. 

Les  jefuites  ont  aufliun  beau  Collège  à fiour- 
deaux  1 oil  ils  cafeigoent  a?ec  leur  îuccés  or- 
dinaire. 

En  171X.)  le  Roi  par  fes  Lettres  Patentes  éta- 
blit une  Académie  pour  les  Sciences  &.  les  Belles 
Lettres  à fiourdeaux  : elle  étoit  fous  la  protcé\ion 
du  feu  Duc  de  la  Force  ; & on  y dillribué  tous 
les  ans  le  premier  ^r  de  Mai  une  Médaille  d’ 
or  du  prix  de  trente  piHoles  à celui  qui  a fait  le 
SyUéme  le  plus  probable  fur  un  point  de  Phyfi- 
que  propofé  par  cette  Academie. 

I r-  *7h  * Bourdeaux  étant  dans  un  Pals  fort  abondant 

en  vin,  les  avantages  de  cette  Htuation  donnent 
lieu  aux  Etrangers  d'y  venir  faire  djs  cargaifons 
trés-conGdérabIcsde  vina& d’eaux  de  vie.  Lorf- 
que  le  commerce  n’eU  point  interrompu  par  la 
guerre , on  charge  tous  les  ans  ^ Bourdeaux  cent 
mille  tonneaux  de  vin,  que  l'on  tranfporte  hors 
duRo'taume.  Ces  vins  ne  font  pas  feulement  du 
crû  de  la  Généralité  de  Bourdeaux,  il  en  vient 
une  grande  quantité  de  la  Généralité  de  Mon* 
tauban  & du  Languedoc.  Tous  les  vins  qui  ne 
(bot  pas  de  l'Eleition  de  Bourdeaux  , ne  doi- 
vent pas  entrer  dans  la  Ville  : on  les  porte  au 
Fauxbourg  des  Chartroos,  conformément  à une 
TranfaéUon  palTéc  en  1500.  entre  le  Langue- 
doc & la  Ville  de  Bourdeaux  . Cette  Tranfac* 
tion règle  aulTile  temsde  ladefcence  de  cesvîns 
à Noël,  afin  que  l’ancienne  ScnéchaulTée  de 
Bourdeaux  puiHe  vendre  les  Gens  avant  que  les 
autres  foient  arrivez . 

» lUd.  ^ On  tient  tous  les  ans  ^ Bourdeaux  deux  Foi- 
res, qui  durent  quinze  )Our$ chacune:  elles  ont 
été  accordées  par  Charles  IX.  l’an  15^5.:  l'une 
commence  au  premier  Mars,  & l'autre  auq^uin- 
zieme  d'OÊJobre  . Elles  font  exemtes  du  droit 
de  Comptablie  pour  tout  ce  qui  fc  vend  en  foi- 
re. La  dernicre  eA  la  plus  confidérable,  parce- 
que  l’on  y vient  acheter& charger  des  vins  dans 
la  primeur.  On  voit  alors  dans  Je  Port  de  Bour* 
dcaux  quatre  ou  cinq  cens  Vailfeaux Etrangers, 
donc  quriqucs-uns  font  de  500.  tonneaux  . Les 
Etrangers  font  aulTi  leurs  cargaifons  en  prunes, 
en  vinaigre  , en  eaux  de  vie  , en  rcGnc  &c. 
Enfin  on  peut  juger  du  commerce  qui  fe  fait  \ 
Bourdeaux,  par  ce  que  j'ai  déjà  dit,  & que  je 
répété  encore  ici , c cA  qu’il  y a eu  des  années 
oh  le  droit  de  ComptsMie  a valu  au  Roi  plusde 
quatre  millions  de  livres. 

BOURDELOIS,  (le)  Contrée  de  la  Fran- 
ce dans  la  Guicnne  dont  elle  fait  partie  . Elle 
cA  fituve  aux  environs  de  Bourdeaux  qui  en  cA 
la  Capitale  & dont  elle  ^tte  le  nom . On  l’ap* 
Klle  auAi  11  Guienne  PaornE,  eoLatin.^jcr 
ourditéitH/if . 

) La^et-r.  On  le  nomme  i encore  la  S e n e'c  h a u s s z'z 
»VF  J«fc.  it  ot  Guienne  , & ce  nom  lui  eA  reAc  parce  qu’ 
*vant  le  Rcgne  de  Louis  XL  il  n y avoit  qu’un 
feul  Scnéclul  dans  laGuienne  duquel  la  Jurlfdi- 
étion  s'étendoit  jufqu'à  Bayonne  & aux  Confins 
d’Efpagne.  Ce  fut  ce  Roi  qui  créa  de  nouvelles 
SenéchauAées  dans  la  Province. 

Le  Bourdclois  eA  borné  au  Couchant  par  la 
Mer  Océane  , au  Midi  par  le  Bazadois  & la 
Cafcc^ne  , à l’Orient  par  l'Agenois  & le  Péri- 
gord , & au  Nord  par  la  Saintonge . 

Le  Pats  cA  fon  abondant  en  Vin  & a donné 
foD  nom  à une  efpece  de  raifin  qu’on  nomme 
Bùitrdtlcis  , qui  étoit  déjà  célébré  du  tems  de 
Pline  & dcColumeiie  qui  font  mention  de  cet- 
te efpéce  de  raiûn  Se.  de  la  Vigne  qui  le  produi- 
foit  nommée  yjn/  Bhitrica  à caufe  qu’il  venoit 
dans  le  Pais  des  Bitunptt  Vibt/ùy  c’cA  aioAqu 
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on  appelloit  /es  Peuples  du  Bourdelols  du  tems 
des  Romains  pour  les  diAingucr  des  autre  Bnu- 
ri^ti  furoommez  Cuhi  qui  étoient  à Boutées. 

Jules  Cefar  qui  n’a  pas  été  en  peifoone  dans  1* 

Aquitaine  l'aïant  fbn  peu  connue  ne  fait  aucune 
mention  desBicuriges  du  Bourdclois , maisStra- 
bon  qui  vivoit  fousAuguAe  dcTibere,  ksmar- 
que  très-bien  & parle  deleurCapirale  qui  devint 
enfuice  une  des  Villes  les  plus  con/iderables  de 
l'Empire  Romain . Elle  ne  fut  néanmoins  Mé- 
tropole que  fous  Valentinien  1.  après  qu’on  eut 
divik  i’Aquitaine  en  première  & en  fécondé. 

LesWiugots  s’emparèrent  de  Bourdeaux  & du 
Bourdelois  lorfqu'ils  sVtablirent  dans  les  Gaules 
au  V.  fiéde  & ils  ne  perdirent  cette  Ville  qu’a- 
vec le  reAc  de  TAquitaioe . Les  François  s’étant 
emparez  de  Bourdeaux  on  voit  par  Grégoire  de 
Tours  qu’elle  étoit  foumife  aux  Rois  qui  re- 
gnoieot  en  NcuArie  & même  à celui  qui  avoit 
lon^  Siège  à Paris . Le  Duc  Eudes  s’en  rendit 
maître  abfoJu  & le  Roi  Pépin  la  prit  furGaiffe 
TCtit-fils  d’Eudes  l’an  yéS.  Les  Succeiïeurs  de 
Pépin  b gouyemerent  par  des  Officiers  ouCom- 
tes  qui  n étoient  pas  propriétaires. 

BOURDEROu  , ou  Bouanoua  , Village 
& Ruines  d’une  ancienne  Ville  de  la  Natone 
qu’on  croit  être  celles  de  l’aocieone  SagalaÂar . 

Mr.  Paul  Lucas  en  parle  4 ainA:  Pour  ne  pas  4 VoTcgf  4e 
rendre  mon  fejour  inutile  dans  la  Ville  de  Spar-  ’ 

te  je  pris  avec  moi  fix  hommes  bien  armez  , ^ ^ 

pour  aller  vifiter  t<Mis  les  environs}  onm’apric 
qu’au  delà  des  Montagnes , qui  font  à trois  ou 
quatre  lîeués  de  là  , 00  trouvoit  les  mines  d* 
une  ancicone  Ville:  je  traverbi  ces  Montagnes  , 
qui  font  extrêmement  élevées,  avec  une  peine 
infime } mais  rien  ne  coûte  à b curioGcé  . En 
defeendant  on  me  fit  tourner  à main  gauche, 
par  des  chemins  fort  dificilcs}  & après  une  de* 
mi-heure  de  marche,  je  me  trouvai  auprès  des 
nù’nes  qu’on ro'avoit indiquées.  Lepremiercoup 
d’ccil  offre  un  fpctJacle  fi  triAe  , quïl  tire  les 
larmes  des  yeux.  On  voit  d’abord  dans  b Mon- 
tagne , une  infinité  de  Niches  taillées  dans  le 
roc;  on  aperçoit  enfuite  les  vaAes  débris  d'une 
Ville  bâtie  en  Amphithéâtre,  dans  le  penchant 
de  la  Montagne , qui  cA  une  Racine  du  Mont 
Taurus,  dcces  mines  s’étendent  juCque  dans  la 
plaine  . Je  jugeai  que  b Ville  pouvoit  avoir 
cinq  ou  fix  milles  de  tour  . Apres  avoir  mar- 
ché quclque-iems  fur  des  monceaux  de  pierres 
& de  marbre , j'aperçus  un  grand  Temple , donc 
les  quatre  murailles  fiibfiAent  encore  . CM  ob- 
ferve  dans  les  Frifes  quantité  d'omemens , par- 
mi Icfquels  on  remarque  des  enbÂs  avec  des 
ailes , qui  tiennent  à la  main  des  Couronnes  & 
des  Guirlandes  de  fleurs.  Je  comptai  32.  édifi- 
ces qui  paroilTeot  avoir  été  très-beaux  & il  eA 
aifé  de  les  dîAioguer  des  autres  bitimens  , qui 
b plûpart  font  entièrement  déemits  ; ceux  mê- 
mes qui  font  encore  fur  pied  font  fienfevelisdans 
la  terre,  qu’on  n’en  voit  plus  que  le  comble  & 
les  voûtes , & le  dedans  eA  fi  rempli  de  décom- 
bres qu’on  ne  fauroit  y entrer.  Je  ne  douce  nul- 
lement que  cette  Ville  n’ait  péri  autrefois  par 
un  tremblement  de  terre;  &de  la  manière  donc 
elle  paroic  eofevelie  , il  faut  que  prefque  tous 
les  habitans  aient  eu  le  même  fore  que  leur  Vil- 
le. Ce  qui  y rcAe  de  plus  entier,  eA  ungra^ 
Amphithéâtre  d'une  extrême  beauté  & qui  a 
plus  de  150.  pieds  de  diamètre  . On  y compte 
30.  fiéges,  depuis  le  bas  jufqu’auxgalleries,  & 
vingt  dcsgallcrics  jufqu’au  plus  haut  étage.  La 
Loge  oÀ  le  mettoit  le  Prince  , étoit  bàtic  de 
groA'es  pierres  de  taille , Se  elle  eA  encore  bien 
confervéc.  Au  dcAous  des  Loges  font  pluileurs 
petits  appartemens,  qui  fervoienc  apparemment 
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i-cnfcrmer  les  tnîmiuz  qa*on  /hifoit  combsttre 
dans  les  fpeiUcles.  Je  ne  pustrouver  parmi  tuu> 
tes  ces  ruines  que  quatre  infcriprions  qui  fuat 
même  fort  mfildcs  ; fC  fouhaite  que  les  Savans 
puilTent  en  tirer  quelque  conaoifrancepourdetcr> 
miner  quelle  fut  autrefois  cette  Ville  infortunée. 
Je  fouKonnai  d'abord  que  ce  pouvoir  être  la 
Ville  deLaodicée,  non  pas  celle  de  Pilldle  qui 
dtoit  près  du  Fleuve  Lycus;  mais  celle  oui  étoic 
dans  le  RoFaume  d'Amynrasi  & qu'on  lurnom- 
moit  1a  Ml/e  , parce  qu'elle  périt  par  des  feux 
qui  fonirent  de  la  Montagne  y au  pied  de  la- 
quelle elle  droit  b&tie  , avec  de  fi  grands  ircm- 
blemem  de  terre , qu'elle  fot  entièrement  renver- 
rée»  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Hidoriens 
qui  parlent  de  cet  événement.  Mais  comme  cet- 
fe  Ville  étoit  ï plus  dedix  iieuésde  l'endroit  ob 
f'étois  alors,  je  revint  bientôt  de  cette  première 
idée  . Comme  je  trouvai  dans  ce  quartier  plu- 
fieurs  Médaillés  de  laVille  CArAAACCEClN 

S‘  : ne  fai  fî  ee  ne  feroit  point  Sa/^alaJftUf  Ville 
c Pi5die,  avec  laquelle  les  Lacédémoniens  a- 
voient  fait  alliance , comme  il  paroft  par  une  Mé- 
daillé raportéc  par  M.  Vaillant;  peut- être  que  c* 
étoit  SrUucte  , ou  Antioche  qui  étoient  voilînes 
deSagalalTus;  maisielailTe  aux  Savans  11  décider 
Ce  point  de  Géographie;  Il  j'arois  eu  la  commo- 
dité de  prendre  laïuHe  po/ition  de  ce  lieu,  l'af- 
foire  feroit  décidée;  car  Strabon  a marque  la  fr- 
luation de SagalalTus . Quoiqu’il  enfoit,  ondoo- 
nc  le  nom  de  BemiUrm  \ cet  ruines  te.  i un  pe- 
tit Village  qui  cA  dans  la  plaine  voiHnc  , dans 
lequel  il  n'y  a rien  de  remarquable , qu’un  grand 
sombre  de  Iburces d'eau  vive,  qui  paAoieot ap- 
paremment dans  la  Ville  donrie  viens  de  parler, 
gï  BOURG  I il  n'eA  pas  aifé  de  donner  de  ce 
nom  une  définition  exaé^efleraru  reproche.  On 
ne  convient  pas  même  de  la  différence  qu’il  y a 
entre ffoArj  & Bourgade.  Richelct  ditfiouRG 
f.  m.  il  vient  de  l’Italien  Berge . Gros  Village 
qui  d'ordinaire  eA  fermé  de  méchantes  murail- 
les . Exemple  , GoneiTc  ^ quatre  lieués  de  Pa- 
ris eA  l’un  des  plus  fameux  Boui^s  de  France . 
fiouROADE  f.  t de  ritalien  Bargata.  CeA  un 

i;ros  Bourg.  Exemple,  cette  Comté  a dix  Vil- 
es, trente  Bourgades  & quatre  ^ cinq  cens  Vil- 
lages . Patru  Plaide//  7.  Il  fe  trompe  pour  l’E- 
tymologie; car  le  mot  Boom  eA  du  moins  auAi 
ancien  que  le  Berge  des  Italiens  & ils  viennent 
run&l'autre  de  l'ancien  Celtique,  comme  nous 
le  ferons  voir  enfuitc. 

L’Academie  Françoife  de  laquelle  nous  de- 
vions attendre  plus  d'exaAirude  que  n’en  avoir 
Richelct,  dit  avecun  peude  négligence,  cerne 
femble  ; Bourg  f.  m.  Gros  Village  ordinaire- 
ment entouré  de  Murailles  & ob  l'on  tient  Mar- 
ché . Exemples  , gros  Bourg  , grand  Bourg  ^ 
Bourg  fermé,  un  nabi:aot  du  Bourg  , le  Bailli 
du  Bourg  . Bourgade  f.  f.  petit  Bourg  . Une 
Bourgade  de  tant  de  Maifons,  de  tant  de  feux. 
Otanam  dans  fon  Coun  de  Mathématiques , con- 
fond les  notions  de  Beurg  & de  Beargade  - Du 
rcAe  il  meparoît  plus  exafl  que  les  autres.  Voi- 
T c^rm-  ci  ce  qu’il  dit  Le  Bourg  y qu'on  appeUe  auffi 
fW  T.j.  ^ go„fadey  eA  UQ  gros  Village  ou  une  petiteCi- 
^ * té  , dont  les  habitans  s'occupent  à pIuAeurs  for- 

tes d’ouvrages  & deMarchandifes,  y atanc  tou- 
te les  Semaines  un  Marché,  & des  Foires  à cer- 
tains jours  de  l'année. 

Avant  que  de  dire  quelle  cA  mapenfée  force 
fujet , il  ell  bon  d'examiner  quelle  cA  l'origi- 
oe  de  ce  mot  & les  diifercmes  idées  qu'on  y a 
attachées. 

a l.«.c.  to.  On  trouve  dans  Vegece  * le  mot  Buacusex- 
pliqM  par  ceux-ci  Cajlellum  grrv/ilHm  , un  pe- 
tit Fort;  un  petit  Château.  LesGloAaires  tco- 
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dent  le  motGrec  rueyr/  par  ccuideTiim/,  une 
Tour,  & Burgat-y  forquoi  Calautxm  for  Sira: 
bon  , & le  P.  Sirmood  fur  Sidonius , croyent 
que  ce  mot  vient  du  Grec  & plus  particulière- 
ment de  la  Langue  des  Macédoniens  «des  Thra- 
ces  qui  difoient  pour*u'p>w.  CluvicrcA 
d'un  femiment  contraire  & foutient  que  le  mot 
eA  purement  de  la  Langue  des  Gaulois  & des 
Teutons  ; que  ces  peuples  appcüoient  Bwg  , f 
alTerobla^e  de  pluiteurs  maifoni , quoi  qu'on  foit 
obligé  d avouer  que  les  Latins  appclloieot  B/tr~ 
gft  uae  Tour  , ou  quelque  ouvrage  de  Fortifi- 
cation aïant  une  Xt>ur  & fituc*  fur  la  Frontière, 
comme  il  paroit  par  le  Code  t . On  voit  dans  t Lee  tt. 
Orofe  * 4 Ifidore  J qu'on  appclloit  Bourg  plu- 
fleurs  maifons  bâties  enfemble  Crebra  habitatu-  Prw.  AiV. 
la  cenjiituta  . Luitprand  dit  qu’un  Bourg  étoit  4 *•?•«•»». 
un  aflemblage  de  maifons  qui  n’étoient  point  ^ a-c-»* 
dans  reoceinte  d’un  mur  , Domerum  Cmgrtga- 
tie  qiu  mjiro  mn  claaditiir , L'Auteur  de  la  Vie 
de  St.  Fsron  Evêque  de  Meaux  * dit  que  les  * 
Bourguignons  Burg/rndieMs  y tiroieni  leur  nom 
de  cette  Origine.  Voici  le  paffage  entier. 

Olim  a Remanie  deviBa  ejl  Germania  o/tr  pofi 
Stythiatu  inferierau  a Danubie  inter  Rhmum 
Fluvtum  Oeeammque  eenclnfa  eing/tur  : in  qua 
fuit  (e/^lit/tium  queddam  gem*/  per  limitée  C<t- 
flrvntm  a 7* iberie  Cafare  pre  0§icie  m 'tliiari . U- 
bietMque  enimCaJha  Romaner/tmCuJiodiam  Mi- 
litarem  exptHaba/tt  bot  genut  cirta  Je  per  limites 
erdinabant  , avdebamqme  illi  animas  atque  cer- 
pera  fua  credere  euratque  fecuritatit  eitm  d/e  ne- 
Beqme  partiri , ntq//e  in  gentem  eoaluit  magnant , 

£t  LOCIS  NOMEN  SUMSIT,  ^UIA  VRoLlMt'- 
TiRUS  CREBRA  HABITACULA  COKSTtTUTA  Bur- 
gu  vuLco  vocAMT  ; iuljr  funt  Bnrgund/ener 
v/tlgediBit  EACTo  nomine  a komimeBuroi  , 

Afin  de  concilier  ces  opinions,  on  peut  con- 
venir que  les  Latins  & mêmes  les  Gaulois  & les 
Germains  appellerent  d’abord  du  nom  de  B//rg 
des  affemblagei  de  maifons  b peu  près  comme 
ce  que  iums  appelions  prefeotemem  Pillage/  & 
que  ce  motn’etf  pas  tellement  originaire  de  Grè- 
ce que  les  Gaulois  & les  Teutons  ne  s’eii  foicnc 
également  feryis  ; mais  qu’avec  le  tems  après 
que  l'on  eut  ajouté  des  Tours  & des  ForterelTcs 
b ces  Brrrpr  des  &ldacs  Germains  qui  étoient 
rangea  aux  Frontières  du  Rhin  & de  l'Empire, 
on  continua  de  les  appeller  de  ce  nom  qui  com- 
men^R  à flgnifier  une  Ferterriïe.  Cela  le  prouve 
par  les  noms  de  quantité  de  lieux  qui  fe  termi- 
neot  en  B/irg  & qui  ne  marquent  pas  feulement 
un  aAemblagede  maifons,  mais  les  travaux  que 
l’on  avoir  faits  pour  les  fortifier,  Freher  f nous 
en  donne  un  exemple  dons  U Ville  de  lebèdoy  f 
ou  Lebe^ne^üc  l'on  appella  cafuitc Zebdenburg 
après  qu'on  l'eut  fortifiée.  On  en  a quantité  f 
autres  , comme  Batenburc  ; qui  lignifie  non 
le  Village  , mais  le  Fort  des  Bataves,  Et  fans 
aller  fort  loin  dans  la  Ville  de  Leiden  on  acoo- 
fervé  le  nom  de  Buroh  à une  efpece  dcFonfl- 
tué  fur  la  feule  hauteur  qu'il  y ait  dans  ce  ter- 
rein  , & qui  fe  trouve  au  cceur  de  la  Ville. 

Il  faut  pourtant  avouer  que  le  mot^ArjAtou 
Bierg/zm  employé  abfoiument  4 fans  être  com- 
pofé  avec  un  autre  tx>m  ne  fignîfie  pis  todjours 
une  fortification  ou  un  Château  : Conradns  de 
Fabar/a  de  Cafibne  Sti.  Galli  c.  14.  p.  iqa.dit: 

Que  teviur  Cajlr/zm  petuiffet  ebtmert  cum  Burga 
tV/lUy  4 Hovede  dit:  Ërant  qu/dem  infrafVr- 
nelium  net  B/ergi  praterCaJiellt/m  4c.  Voila  les 
Châteaux  ou  Fortereffes  biendillinguez  de  l'ha- 
bitation qualifiée  Burgui  ou  B//rg//m. 

Voici  les  idées  que  Mr.  Comcilledonnepour 
expliquer  le  mot  de  Bourg  . „Bourc  , dic-il, 

„ ancien  mot  Gaulois  ou  Allemand , que  qud- 

>»  qws- 
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„ oues-aos  font  venir  du  mot  Grec  Pyrpof  qui 
,,  itgniAe  uneTour.  On  cnteodoit  autrefois  par 
y,  ce  mot  de  Bourg  un  Château  environné  de 
yy  quelques  maifons  y ou  du  moins  un  lieu  fer* 
yy  md  & qui  pouvoir  fe  deffendre . Cela  fe  con- 
yy  noîcen  ce  que  les  noms  de  plulleors  Châteaux 
yy  & Villes  d’Allemagne  Aniilcnt  en^ewr^.  Les 
„ Romains  bàtilfoient  leurs  Bourgs  en  quarre' , 
yy  & les  Sasonsy  les  Normands  & lesCochslcs 
y,  conOruifoient  en  rond  . Les  anciens  Bretons 
„ donnoient  le  nom  de  Bour/f  & de  faille  \ un 
y,  bois  dans  lequel  ib  fc  rctranchoient  en  l’ea* 
yy  vironnant  d un  rempart  d'un  fofle  . Les 
yy  François  appellent  prefentement  Bourgs  les 
y,  Hcos  clos  ou  non  clos  qui  funt  moins  qu'une 
y,  Ville  & plus  qu'un  Village.  Ce  même  nom 
„ cft  donne'  en  Angleterre  aux  lieux  qui  jouir* 
yy  iVnt  du  Droit  municipal  & qui  envoyent  leurs 
„ Députez  aux  aflembldes  du  Parlement . 

Comme  les  idées  que  nous  attachons  aux 
mots  de  ^rV/Cy  Bourf,  Village  ^ Hameau  ^ &c. 
ne  fauroient  être  tropclaires,  puifquenous  nous 
en  fervons  en  Géographie  â qualihcr  les  lieux 
dont  nous  parlons  y je  crois  devoir  bazarder  ici 
ridée  que  jen  ai  moi-même  : je  commencerai 
par  les  moindres  lieux. 

Le  Hamf.au  eft  compofé  de  quelques  mai- 
fons, nuis  fans  Eglife  , ni  Jurifdiê^ion  locale. 

Le  Village  plus  grand  que  le  Hameau  a 
une  Eglife  ddfervic  par  un  Curé,  une  efpeccde 
JurifdiC^ioa  Subalterne , comme  d’un  BaïUi&c. 
3e  quelquefois  une  Foire  tous  les  ans  , qui  fe 
tient  dans  la  plupart  des  Villages  â l’anniver* 
faire  de  la  Dédicacé  de  rEglifcy  ou  vers  la  fê- 
te du  St.  Patron  . Les  habicaos  d'un  Village 
font  Payfans.  Laboureurs,  &c.  excepté  laNo* 
bielle  qui  y uit  fa  relidciice. 

Le  Bouac  plus  grand  que  le  Village  a une 
ParoilTe  , & queiqueiois  une  efpece  de  Magif- 
traiure,  & outre  la  Foire  annuelle  un  Marché 
i certains  jours  r^Iez  de  la  Semaine.  Lesha- 
binns  du  Bourg  font  en  partie  Laboureurs , Arti- 
fans,  ou' Marchands  en  détail.  Quelques  Bourgs 
Ibnt  accompagnez  d'un  Château  ob  demeure  le 
Seigneur  . kt  en  Italie  le  mot  Castzllo  figni* 
fie  également  un  Bourg  3e  un  Château  . Je  re- 
marque ailleurs  que  Mr.  Baudrands'eilquelque- 
ibis  trompe  â la  lignification  de  cemot.  Quel- 
ques Bourgs  ont  été  fortifiez  fait  durant  lesguer- 
rcsciviles  foitâcaufedu  voifinage  de  la  Fron- 
tière, maiscomme  en  les  fortifiant  on  n’a  rien 
changé  â lacondition  deshabicans,  ils  ontcon- 
fervé  le  nom  de  Bourgs;  au  lieu  que  des  Villes 
démantelées  font  demeures  Villes  parce  que  les 
babitans  ont  été  maintenus  dans  leurs  droits . 

La  VtLLE  eli  un  gros  Bourg  , 3e  outre  la 
ParoilTe  y une  ou  plufieurs Foires  annuelles,  un 
Marché  toutes  les  Semaines , a un  Magiilrat 
nommé  le  corps  de  Ville  qui  admtnifire  la  Ju- 
ftice  â la  Ville  3e  â fon  relTort.  Les  habitans 
de  la  Ville  font  Bourgeois,  3e  jouillcnt  en  ver- 
tu de  leur  oailTancc  , ou  par  un  droit  acquis 
par  argent  ou  par  quelque  Afte  appelle  Natura- 
talâtion , des  Franchifes  3e  des  immunicez  ^cor- 
dées par  l'ufagc  ou  par  la  Conceition  duSouve- 
rainâ  la  Ville  dont  ils  footfiourgeois.  Plufieurs 
Villes  ont  des  Fortifications  puw  les  defiendre 
de  l’ennemi , fur  tout  celles  qui  étant  Frontiè- 
res font  les  plus  fujettes  â foutenir  les  premiers 
efforts  d’un  voifin  armé . Plufieurs  n’ont  qu'une 
fimple  muraille  pour  arrêter  les  voleurs  3e  em- 
pêcher la  contrebande  , avec  des  portes  qui  le 
^rmcnt&  s’ouvrent  â des  heures  reglécsdufoir 
3e  du  matin.  Ph-fieurs  aulTi  out  tellement  négli- 
gé l’entretien  de  leurs  murailles,  ou  en  ont  été 
privées  par  la  politique  du  Souverain  , de  ma- 
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niere  qu’elles  font  ouvertes  de  tous  côtez 

Ce  ne  font  point  les  murs  qui  difiinguem  le 
Bourg  d’avec  la  Ville,  puifqu’il  y a des  Bourgs 
murez  , 3c  des  Villes  fans  murailles.  Ce  n’eli 
point  aulTi  la  quantité  plus  ou  moins  grande  de 
maifons , car  il  y a des  Bourgs  très-grands  com- 
me Argcntcuil  qui  a jBoo.  habitans,  3c  des  Vil- 
les três'peiitcs  comme  Argençon  dans  le  Dau- 
phiné qui  n'en  a que 

La  dillinêlion  de  la  Ville  & du  Bourg  cfi  fon- 
dée fur  les  droits  de  Bourgeoifie  3c  fur  les  Pri- 
vilèges dont  iouïlTent  les  habitans  de  la  Ville  3c 
donc  ne  iouilTent  pas  ceux  du  Bourg.  Le  Bourg 
relève  prefoue  toujours  d'une  Ville,  mais  oone 
voit  point  ae  Ville  qui  relève  d’un  Bourg  , au 
moins  en  France . 

Le  mot  deBouacAOE  efl  moins  difiinêldaos 
fa  fignificacion  3c  on  donoe  ce  nom  aux  lieux 
dont  oo  ne  fauroit  dire  s'ib  font  Villages  ou 
Bouret  3c  qui  font  dans  un  état  douteux  entre 
CCS  deux  qualifications. 

Ces  idées  ne  font  pas  tellement  exafles  qu* 
elles  conviennent  généralement  â tous  les  Pats. 

C'efl  fouvent  l’ufige  3c  le  hazard  qui  font  nom- 
mer Bourg  ou  Ville  un  lieu  des  Païs  étrangers. 

II  y a CO  Pologne  des  Villes  qui  Q'approcncnc 
pas  des  Villages  de  Hollande,  3c  en  Amérique 
on  a donné  le  nom  de  Ville  â des  lieux  qui  me- 
ntent à peine  le  nom  de  hameau.  IJ  cil  arri- 
vé qu'en  découvrant  une  mine  on  a autrefois 
commencé  tout  auprès  un  établifTemcnc  . Suc 
les  efpcrances  que  Ion  avoir  du  fuccès  de  ce  tra- 
vail on  s’efi  flaté  qu’il  s’y  formeroit  une  Vil- 
le avec  le  cems  3c  on  l’a  nommée  aiofi  parao- 
ticipacioG . Dans  la  fuite  les  efperaoces  s’étanc 
dementiet,  la  mine  aécéabandoonée3c  la  Ville 
cfi  à peine  demeurée  alTcz  peuplée  pour  être  ua 
Village . Cependant  le  nom  lui  efi  demeuré , dans 
les  écrits  des  Voîagcurs.  Aureilc  â moins  qu'il 
ne  s’agifiede  quelques  Places  dont  ladefcription 
déterminé,  ou  de  quelques  Païs  où  les  lieux  font 
qualifiez  par  le  gouvernement  comme  à la  Chi- 
ne où  cb^ue  lieu  efl  rangé  fous  la  dafle  â laquel- 
le ilappanicnty  il  ae  faut  pas  trop  prelTer  â urî- 
Rucur  le  fens  de  ces  mots  Ville  « Bourg  ; 8c 
iouvent  le  mot  Bourg  ne  fignifie  qu  une  petite 
Ville  t fans  aucun  égard  aux  droits  des  Citoyens 
qui  en  font  en  France  ladiflinClion  cfTentielle. 

Ce  nom  de  Bouac  efl  commun  â plufieurs 
Villes  y non  feulement  comme  termiiuifon  de 
ieurnom  propre,  comme Bouaaouac  , Stxas- 
Bouac  y VuaTzaouac  , 3cc.  mais  aufll  fepa- 
rémeuc  3c  â la  tête  du  nom. 

BOURG  ' y ( la  Vallée  de  ) Vallée  de  France  i Baosb* 
en  Champagne.  On  l'appelle  aufli  Ia  bafleCham-  Kd. 
pagne  . Elle  s’étend  fur  la  Rivière  d'AilTe  iuf- 
qu  au  Barrois  3c  jufqu'â  laMeufe.  Elle  efl  très- 
iertile  , 3c  bien  peuplée  quoi  qu’elle  ait  beau- 
coup foufferi  dans  les  longues  guerres  contre  T 
Êfpagne  lorfqu’elle  étoic  Frontière. 

BOURG-ÀCHARD  > , ( le  ) Bourg  de  «CotN.Dia. 
France  en  Normandie  dans  le  Roumois,  âfept 
licuês  de  Rouen,  à cinq  dePont-audemer,  3câ  tiuea  1704. 
deux  de  la  Bouille  . L’Eglife  de  la  Paroifle  , 
qui  porte  le  titre  de  Saint  Mathieu , efl  une  af- 
Icz  grande  Fabrique  bien  bâtie  avec  une  groffe 
Tour , 3c  ne  fait  qu'un  corps  de  bâtiment  avec 
celle  du  Prieuré  Clauflral  des  Chanoines  Régu- 
liers de  Saint  Augutlin , de  la  Reforme  du  Pere 
Moulin  . Ce  Prieuré  efl  le  Noviciat  de  cette 
Reforme,  3c  un  Séminaire  Epifcopal  de  Rouen. 

Ce  font  les  Religieux  de  cette  Maifou  qui  def- 
fervent  la  Cure  de  la  Paroiife  duBourg-.Achard, 

3c  fix  autres  du  voifinage  , qui  font  celles  de 
Saint  Paul  , Oncmarc  , fiouquetot , Saint  O- 
üen.  Saint  Martin , 3c  Caumonc,  toutes  â la 
uomi- 
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npotination  dit  Prieur  Commeodataire  de  cette 
même  Maifoo  , & lltudet  au  milieu  de  belles 
campagnes,  de  terres  de  labour,  <)ui  produifent 
de  bons  grains.  On  tient  un  gros  Marché  dans 
k fiourg'Achard  toutes  les  femaines  , & c cil 
un  grand  palTage  de  Roiien  dans  uoe  partie  de 
la  batTe  Nonnandie . Ce  lieu  eA  enc<^  remar> 

3uable  dans  la  Provickce,  parce  que  c'eA  le  lieu 
'éxil  & de  oorreélioD  où  l'Archevêque  de  Ro* 
uen  envoyé  les  Prêtres  de  Ton  Diocêfe  qui  ont 
commis  quelque  tâute  grave  contre  les  uoneves 
moeurs . 

BOURG  ARGENTAL,  (le)  petite  Ville 
de  France  en  Forez  aux  Conhos  du  haut  Viva- 
sais  6l  au  pied  du  Mont  Pila  , à une  lieué  de 
Boulieu  & \ trois  du  Rhône  au  Couchant . 

» MemeSm  BOURG  D’AULT,  ouBOÜRG  D’EAU». 
j^Tcifur  i«  Bourg  de  France  en  Picardie  dans  le  Dio- 
ic  M>7af.  d’Amiens,  fur  la  cAce  de  la  Mer,  entre  la 
Ville  d’Eu  & celle  de  Saint  Vakry  fur  Som" 
me.  Ce  Bourg  où  il  y a une  haute  JulUce»  cA 
oompofe'  de  huit  cens  cnaifons,  dont  une  partie 
ell  occupée  par  des  Pêcheurs  . i>oa  Eglile  pa- 
roiffiale  porte  le  titre  de  NAtre  Dame.  11  y a 
un  HApital  fervi  par  des  Ibeurs  de  la  Charité, 
dites  filles  Grifes.  L’Eglife  de  Felicour  eA  une 
CrccuHaJe  du  Bourg  d’Eau . 

BOURG  EM  BRESSE,  Ville  de  France  dans 
aLeNoutt.  la  BreAe  dont  elle  cA  la  Capitale  elle  a été 
D«fcr.  d«  U kodéc  par  les  anciens  Seigneurs  de  Baugé  & 
on  rte  voit  pas  que  cette  Ville  foit  plus  aircicn- 
ne  que  le  xm.  fiécie  . C’eA  dans  ce  tcms-1^ 
qu'Akxandrine  de  Vienne  femme  d'Ulric  Sei^ 
gneur  de  Baugé  eA  nommée  la  Dame  de  Bourg 
en  divers  .AAes  depuis  l’an  izjo.  jufqu’en  124a. 
Gui  dernier  Seigneur  de  Baugé  fut  celui  qui 
donna  le  droit  de  Ville  libre  & franche  à Bourg 
qui  depuis  ce  tems  s'agrandit  & fe  peupla  . Le 
Duc  <K  Savoye  Emaouel  Philiben  y fit  biiir 
fur  une  hauteur  l’an  i^6ç.  uoe  Citadelle  oui 
paAoit  pour  une  des  plus  foncs  Places  & des 
plus  régulières  de  l'Europe  . Charles  Emaiiucl 
£Js  de  Philibert  fiic  obligé  de  la  remettre  b Hco> 
ri  IV.  l’an  léoi.  en  exécution  du  Traité  de 
Lyon,  & ce  Roi  y mit  pour  Gouverneur  le  Ba- 
ron de  BnéAe-Pardaillan  qui  s'étant  brouillé 
Mrês  la  mort  du  Roi  avec  le  Duc  de  Bcllcgardc 
Ciouverneur  de  la  Province  , la  Reine  regente 
Marie  de  Medicis  fous  prétexté  du  bien  de  TEtat 
fitrafer  cette  Place  l’an  léii.  quoique  cette  Pla- 
ce lût  alors  un  boulevart  de  la  France . 

Cette  Ville  a été  quelque  tems  Epifcopale. 
La  principale  Kglife  éediéc  i NAtre  Dame  fut 
érigée  en  Cathédrale  par  le  Pape  Léon  X-  l'an 
1515.  & on  y établit  un  Chapitre  compoi'é  de 
dix'fept  Caoaoicais  & d'autant  de  Prebendes 
fans  y comprendre  les  Dignitez.  Cetteércâion 
fut  faite  à la  prière  de  Charles  Duc  de  Savoye 
en  faveur  de  Louis  de Gorrevod Cardinal,  mais 
l’année  fuivante  131^,  cePape  k la  foUicitation 
de  François  I.  révoqua  cette  éreflion  en  main- 
tenant néanmoim  le  Chapitre  qui  y avoit  été 
établi.  Cependant  ce  Pape  prdfépar  les  ioHan- 
ces  de  l'Empereur  Charles  V.  rétablit  cet  Evê- 
ché de  Bourg  , J’ao  1321.  Louis  de  Gorrevod 
eut  pour  SucceAcur  Jean  Philibert  de  Charles. 
Mais  Paul  III.  k la  prière  de  François  1.  fup- 
prima  cct  Evêché  l’an  i3}3.  Ac  lcréunit  k l’Ar- 
chevêché de  Lyon , fans  qu’on  ait  parlé  depuis 
de  le  rétablir , ces  Archevêques  aïant  toujours 

giliblemem  iouî  de  la  Juriidiflion  Spirituelle 
aïant  établi  uoe  Cour  EccleûaAique  dans  1a 
Ville  de  Bourg  pour  la  partie  de  leur  Diocè- 
fe  qui  a appartenu  au  Duc  de  Savoye  Ai  qui 
depuis  l’an  1001.  a été  mife  fous  le  reAbrt  de 
Dijon . 

Tm.  II. 
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ï La  Ville  de  Bourg  eA  fur  la  Rivière  de  Rc-  $ hoàtnoi 
IbuAc  prefque  au  centre  de  la  BreAe  . Elle  a B*L*FoBct, 
douze  cens  pas  de  long,  neuf  cens  de  large  Ac  X 
environ  deux  mille  lix  cens  pas  de  circonleren- 
ce*  On  y entre  par  trois  portes  dont  l'une  s’ap< 
pelle  la  Perre  dt  , u féconde  la  Perre  de 
Mmwi  , Al  la  troifiétne  la  Perre  de/  Halles . 

La  Ville  cA  partagée  en  fepe  quartiers  fous 
Icpt  Capitaines,  autant  de  Licutenaos  & d'En- 
feignes  Ai  un  Major  . Il  y a auAi  un  Gouver- 
neur, un  Lieutenant  de  Roi,  Ac  un  Major.  L’ 

Égiife  de  NAcre*Oame  cA  Collegiale  Ac  Paroif- 
fiale . Les  Cordeliçrs , les  Jacobins  , les  Capu- 
cins Ac  les  jefuites  ont  des  Couveos  dans  cette 
Ville  , de  même  que  les  filles  de  Ste  Claire, 
celles  de  la  Viruarion  , les  Urfulines  Ai  IçsHo- 
fpitalieres . Ces  dernières  ont  deux  raille  livres 
de  rentes  feparées  du  revenu  de  l’HApical . L’ 

HAtel-Dieu  eA  adminiAré  par  fix  AdininiAra- 
teurs  de  tous  les  Ordres  Ai  jouit  de  fix  mille 
livres  de  revenu.  Il  eA  compofé  de  quatre  Sal- 
les de  douze  lits  chacune  . L’HApital  General 
cA  un  établiAemeot  aAcz  nouveau  où  l'on  in- 
Aiuii  k la  piété  Ai  au  travail  dix-huit  ou  vingt 
pauvres  filles . Le  Roi  Henri  IV.  immédiate- 
ment après  le  Truité  de  Lyon  en  léoi.  fupprî- 
ma  toutes  les  Jurifdiêlioas  établies  par  les  Ducs 
de  Savoye  Ac  créa  un  Bailliage  Ai  un  Prelidial 
dans  U Ville  de  Bourg  . C'elt  k ce  dernier  que 
refkortifseoc  les  Bailliages  de  Belle/  Ac  de  Gex 
dans  le  cas  de  l’Edit.  L’Elecfionaété  aulfi  éta- 
blie depuis  l'échange  de  même  que  U Maré- 
chaulsée  , la  JuriltucUua  de  la  traite  foraine, 
celle  des  Gabelles,  celle  dnEaax  Ac  Forêts  Acc. 
l!cs  Ducs  de  Savoye  avoienc  obligé  les  Juges 
pariiculien  Ac  Seigneurs  k tenir  leurs  audiences 
dans  U Ville  de  Bourg  , Ac  la  même  ebofe  s'y 
eA  obfervéc  fous  la  Dwuinatioo  des  Rois  de 
ÊVaoce.  Ces  Juges  font  appeliez  Bamterets . 

Quoique  la  fituation  de  Bourg  oc  foit  pas  pro* 
pre  pour  le  commerce  , on  a néanmoins  établi 
un  grand  nombre  de  Foires  dans  cetre  Ville.  Il 
y en  s deiu  de  franches  Al  chacune  dure  trois 
joura.  L’une  commence  le  25.  d'Avril  Ac  l'au- 
tre le  13.  Juin.  7'out  le  commerce  confiAe  en 
chevaux,  Ac  bcAiaux,  Ac  en  peaux  que  l’on  7 
blanchit  parfaitement  Ac  que  l’on  vend  k des 
Marchaous  de  Grenoble  Ac  de  Lyon . , 

Cell  une  circunAkUce  remarquable  que  la  petite- 
Ville  ck  Bourg  une  des  plus  éloignées  de  la  Cour 
Ac  de  la  Capitale  ait  été  la  pâme  de  trois  Ecri- 
vains François  qui  ont  été  <le  l'Acadcmic  Fran- 
çoife  vers  le  tems  de  fa  naikaoce;  favoir  Clau- 
de Gafpar  Bachet  Sieur  de  Meziriac  , Claude  , 

Faure  Sieur  de  Vjugclas  Ac  Nicolas  Faret.  On 
peut  voir  leurs  Eloges  dans  l’Hiiloire  de  l'Aca- 
demie Françoifc  par  Pelilsan  qui  s'cll  trompé 
Air  la  patrie  de  VaugeUs . Il  le  croit  né  k Cham- 
beri , q^uoiqu’il  lût  né  k Bourg  pendant  qu’An- 
toine  Faure  fou  Pere  y excrçoic  la  charge  de 
Juge  M^e  de  Brefse  . Comme  il  fut  erruite 
premier  FrcCdent  de  Chambéry  , il  y tranfpor- 
ta  fon  Domicile  Ai  Ca  famille,  ce  qui  a fait  croi- 
re k Mr.  Pclifson  que  Vaugclas  l'Acadcmiiien 
y étoit  né,  ce  qui  n’eA  pas. 

BOURG  CHARENTE  , Bourg  de  France 
dans  r Angoumois  , au  Diocêfe  d'Angoulême 
Elcêlion  de  Cognac . 

fiOURG-DEOLS,  ou 

BOURG-DIEUX.  Volez  Dcots  1. 

BOURG  D’IRE  * , Bourg  de  France  dans  4 Dt  L'lat« 
l'Anjou  , fur  la  petite  Rivière  de  Verféc  dans  ^»***‘ 
le  Craonnois  Ac  dans  l’Ekiifioo  d'Angers  entre 
Prpuancé  Ac  Segré  1. 

BOURG  DOFSANS  s , petite  Ville  de  s Badssah» 
France  dans  le  Dauphiné,  fur  la  Romanche,  k 
fibb  huit 


378  B O U. 

{Mit  lieuft  deGrenoble  duc6tdc!a  Levant.  Cet- 
te Viilc  cil  Ci[»ule  de  U ViUde  d’Oifanf  qm 
fki  tort  dtruite  de  bordde  d’aflrcuCcs  Montagnes 
dont  quelques-unes  font  chargées  de  Neiges  pref- 
qu>  pciidaut  toute  l'annee. 

bô  U R C-LA-Rc.IN£}  Bourg  de  la  Fran- 
ce b deux  lieuCs  de  Paris  ^ fur  le  chemin  d'Or- 
leans. 

BOUKG-LE-ROI  ^ Ville  de  France  dans  le 
Maine,  Dioctfe  de  Eleélien  du  Mans. 

BOURQ-ST.  DONNIN.  Voïex  Bonoo  »i 
Sam  DoHtHQ . 

BOURG  DU  ST.  SEPULCRE  , Voïn 
Boaco  ot  San  Sepulcro. 

BOURG  SUR  LA  ROCHE  . (ta)  Bourg 
de  France  dans  le  Poitou  , DiKèfê  de  U Ro- 
chelle, Ele^lion  de  Fontenay. 

BOÛRG-SUR-MER  , Ville  de  France  en 
Cuicnne  daris  le  Bourdelais  fur  U Dordogne  de 
pr^s  du  Bec  d'Ambex  où  la  Garonne  de  la  Dor^ 
dogne  fe  foignent  enfemble.  Elleadte'  autrefois 
fortihdei  & cil  ftiïcz  ancienne,  Stdontus  Apol- 
linaire en  parle  en  termes  magnifiques  dans  le 
Podme  qu'il  addrefTe  ù Leontius  Archevêque  de 
^urdcaux  . Il  dit  que  le  premier  qui  fit  cein- 
dre le  Roc  de  Murailles  tut  Leontius  Paulinus , 
mais  elles  doivent  avoirdté  ruinées  par  le  tenu 
QU  abbatucs  par  les  guerres  , puifque  tes  mure 
qu'on  voit  aujourd'hui  ùBoui^  ont  dte'coalhruita 
depuis  quatre  ou  cinq  cens  ans.  Il  y a un  adea 
bon  Port,  où  les  Vaiifcaux  remontent  avec  le 
Aux  de  U Mer , El|e  eil  ù une  Itcue  au  delfus 
de  Blaye  de  à cinq  lieues  au  deilous  de  Bour- 
dcaux.  Il  y a ù Bourgone  Abbatc  d’hommesde 
l'Ordre  de  Sc.  Augutim  fous  le  vocable  de  St. 
Viocem.  Il  ne  reltcplus  que  l’Egltfe  où  les  Re- 
ligieux tont  le  fervice  de  vivent  en  Chanoines 
Keguliere  aùnc  chacan  leur  maifon  particuliè- 
re. L'un  de  fer  derniers  .Nbbex  a acnetd  pour 
lui  & fes  Succefleurs  une  maiüiu  fim  jolie  qui 
eil  dam  le  Fauxbourg  , La  Maofe  Abbatiale 
n'etl  que  de  deux  mille  deux  cens  livres  . On 
trouva  dans  Tes  ruinex  l'an  1^58.  un  Sepulchre 
de  pierre  avec  un  Corps  tout  entier  & unePhio- 
le  pleine  d'eau  avec  une  lame  de  plomb  fur  la- 
melle dtoit  cette  Inscription  : Iri  reptfe  Dom 
ùajrrsMt  premttr  Abbi  ât  crue  oui  U cm- 

dui/it  durant  trevte^ept  mat  mwnr  Jeux  fours  : 
^ue  fou  amt  npofe  dans  le  Ciel  .♦  ee  Saint  homme 
mourut  Cm»  de  CtmamutMH  du  Seiffieur  mtlit 
eem  fotxur^e  O*  «n  « Aiofi  la  foudation  de  ce 
Monatlere  doit  fe  rapponer  ù l'an  1 1 14. 

BOURG  DE  THISV,  ou  Bouac-cE-CoM- 
\ BMwaam  ' \ P^te  Ville  de  France  en  Beaujoiois , fur 
t4>i.i70}.  U Loire,  fit  lieods  au  delTus  de  Roanne. 

BOUKGANEUF  , Ville  de  France  dans  la 
province  de  la  Marche  ; mais  qui  fait  partie  du 
Poitou,  fur  la  Rivière  dcTaurion,  ï ux  lieuès 
au  delTus  de  Limoges  de  S quatre-vingt  de  Pa- 
lis. Bourganeur  cd  kCheflieu  d'une  Eicèlion, 

BOURGES,  Ville  de  France  en  Berri  donc 
elle  efi  b capitale , fur  la  Rivière  d'Evre  qui  y 
reçoit  celle  d' Avion  & quelques  autres  moin- 
dres Rivie'res . On  l'appelle  en  Latin  Âvmttun  ^ 
BitHTÎga  , Bituricu  , £(  Avuricum  Bituftgam . 
C’cll  une  des  plus  grandes  Villes  du  Roîaume. 

% PiOAiMov  ^Qttelqoexpcrroannontcrû  quAvarieum , dont 
î»r”^*Ü*  mention  dans  le  feptième  Livre  de 

F»nc«  T.  a.  fexCammentaires  , n’efl  pas  la  Ville  de  Bour- 
get  f mais  celle  de  VierTxn  . Jofèph  Scaliger  \ 
qui  les  injures  ne  coutoient  pas  beaucoup , trai- 
te ceux  qui  font  de  ce  reottmeot  , de  1ms  & 
d'infenfex.  Sans  adopter  ici  fes  exprelfions  , je 
remarquerai  feulement  que  tout  ce  que  Ckfar 
dit  6'Avariciem  , me  paroh  ne  pouvoir  conve- 
lür  qu'b  b Ville  de  Bourges,  qui  cil  b plus  an- 
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eieooe,  b plut  grande,  & la  plus  forte  de  Ber- 
ry, Elle  ell  fituèc  entre  deux  petites  Rivières , 
l'Evre,  & l'Avron,  fur  une  colline  qui  deRend 
en  pente  douce  jufqu’au  bord  de  cesoeux  Riviè- 
res, qui  tonnent  prcfque  fun  enceinte  ; je  dit 
prcfquc  , parce  qu'it  y a une  avenue  , qui  eft 
celle  de  b porte  Boutboumux  , laquelle  n'efi 
arrufèc  par  aucune  de  ces  deux  RivicVes,  ni  par 
aucune  autre.  Cette  Ville  ell  Ibrt  fpacieufe,  & 
à voir  le  i«irein  quelle  occupe,  on  la  preodroit 
pour  une  Ville  du  premier  rang}  niais  il  y en 
a une  grande  partie  , que  l'on  appelle  le 
fiehaud^  qui  fans  maifoos.  Le  relie  n'ellpas 
fort  peuplé  i Ton  n'y  voie  prcfque  que  des  Ec-> 
cicll ailiqucs , des  Gentils-hommes , oudesEa>* 
liersi  d(  Ion  n’y  compte  en  tout,  que  quaror- 
7C  mille  huit  cens  perfoones  • Il  n a d^  autre 
commerce  que  celui  qui  ell  nècelTaire  pour  la 
fublithnce  dés  habitans  . C'efi  au  Privilège  de 
Noblclse  accordé  par  le  Roi  Louïs  XI.  aux 
Maire  & Echevins  de  Bourges,  qu'il  faut  attri- 
buer k grand  nombre  de  Gentils-hommes  qui 
font  dans  cette  Vilk  , & i’indoknee  que  les 
habiransont  témoignée  depuis  long-temspqur  le 
commerce . On  dilltngue  encore  aujourd’hui  l'an* 
cienne  Ville  de  la  nouvelle. 

L'ancienne  eft  plus  élevée  que  b nouvettey 
& on  en  peut  voir  ks  murs  prerque  tous  èn- 
liere,  qui  comtneiKent  près  du  lieu  où  ètoit  b 
grofse  Tour , continuent  k long  de  la  rué  Bout- 
bounoux,  & Porte-Gordaioe  , jufqu'^  b porte 
neuve  ; de  b dans  b rué  des  Arenes  juf- 

Ïu'h  la  Porte-d'Orron  , puis  à b porte  Saint- 
'aul , &€. 

La  nouvelle  Ville  ell  prcfque  aulB  grande 
que  rancienne  , & renferme  les  Paroilhcs  de 
Saint  Uriîn  , de  Saint  Jean  des  Champs  , de 
Saint  Bonnet,  de  Saint  Ambroife,  de  Saint  Me- 
dard,  de  Sainte  Croix,  de  Saint  Fulgcnt,  &c« 
Cette  Ville  , ainlî  que  je  l'aî  dit , étant  envi- 
ronnée d'eau,  exce^é  depuis  la  porte Bourbou- 
noux,  jufqa'lk  celle  de  Saint  Paul,  était  dekn- 
duédceeodté-bparbgrofieTcMir,  dontlesmu- 
Ttilles  écoicQC  d’une  épailseur  extraordinaire  con- 
flruttcs  de  pierres  très-dures , de  taillées  en  poin* 
te  de  diamants . Cette  Tour  a été  détruite , dt 
quoiqu'on  dife  Mr. Corneilk  dans  fonDiélion- 
naire  Géographique,  il  n’en  relie  plus  rien  tu- 
jourd'hoi. 

La  Ville  de  Bourges  dl  divifée  en  quatfo 
quartiers  , de  Beurbounoux  ^ d'Omst,  de  Saint 
0«/piW,  de  de  Saim-Privé . A chaque  quartier 
commande  un  Echevin  ; Les  quatre  Echevins 
avec  le  Maire  qui  ell  lem  Chef , les  Avocate 
de  Procureurs  de  b Vilk  , de  les  trente-deut 
Confeilkrs,  ont  k Gouvernement  de  la  Vilk| 
des  affaires  communes , de  Jullice  dt  Police, 
del’Adminillrariondes  deniers,  de  revenus  com- 
muns . On  compte  dans  fioutm  feize  Paroif- 
(es  de  cinq  Chapitres,  fans  panet  des  deux  qui 
ont  été  unis  au  Séminaire  . L'Eglife  Pairiar- 
chale  pone  le  nom  de  Saint  Etienne  \ c'ell  un 
très-bel  ouvrage  Gothique.  Elle  efl  fituée  dans 
l'endroit  k plus  élevé  de  la  Vilk  . Lù  fur  un 
valle  perron  on  trouve  ciiM  grandes  portes  . 
Aux  deux  edeez  de  ce  FroatHjuce  font  deux  bel- 
les & hautes  Tours,  l'une  ancienne,  appdiée 
b Tour  fùurde  , de  l'autre  nouvelle  * qui  fin 
bdtie  en  b pbee  d'une  ancienne  , qui  tomba 
en  t5oè. 

Cette  deroicre  Tour  qui  efl  l’une  des  plus 
belles  & des  mieux  bùtiet  qui  fe  voyent , & 
qui  a ceot  quatre  vingt  dîx-nutt  pieds  de  hau- 
teur , fut  commencée  l’an  1507.  de  achevée 
l’an  fous  b conduite  de  Guillaume  Pel- 

kvoifiü,  un  des  plus  lamcux  Architcêles  de  ce 
uras- 
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tems-l\  . L*on  a condruit  un  Pilier  d’une  gror> 
feur  prodigieurcj  & une  Arcade  voûrde  qui  paf> 
k pour  un  Chef  d'œuvre  d’Archirec^ure  , afin 
d’appuyer  la  Tour  fourde  , & pour  empêcher 

Î U elle  n’aic  le  fort  de  celle  qui  lomba  en  1306. 

.’Eglife  de  Saint-Etienne  a dans  ceuvre  cin- 
quante-quatre toires  & demi  de  longueur,  vingt- 
une  toifcs  cinq  pieds  & demi  de  largeur  , fans 
y comprendre  les  Chapelles  . La  oel  a fix  toi- 
fes,  deux  pieds  , deux  pouces  de  largeur  j les 
deux  premières  ailes,  quinze  pieds  & demi;  & 
les  deux  autres  treize  pieds  & demi.  Par  ce  que 
je  viens  de  dire  l’on  comprend  qu’outre  la  nel  | 
il  y a deux  ailes  de  chaque  cdtd  . La  voûte  de 
la  nef  ell  plus  élevée  que  celles  des  deux  pre- 
mières ailes , & ces  deux  premières  font  plus 
hautes  que  les  deux  dernières . Ces  voûtes  font 
feutenucs  par  des  Piliers  d'ordre  Corinthien  , 
qui  font  d une  hauteur  & d'une  Icgerecé  furpre- 
eaotes.  Sous  le  Chœur  e(l  l'Egltfe  (bûtcrrainct 
bien  vo&tée  & foutenue  par  des  Piliers  d'une 
grolTeur  prod^ieufe . 

La  Sainte  Chaule  a été  fondée  par  Jean  de 
France,  Duc  de  Berry,  pour  fervir  de  Chapel- 
le i fon  Palais.  Cette  Eglife  fut  bitie  en  1400. 
& l’Architedure  ne  cede  en  rien  ï celle  de  la 
Cathédrale  . Le  Clocher  & la  couverture  ont 
étéconfumez  par  un  incendie  arrivé  au  mois  de 
Juillet  de  l'an  lépj.  & les  Chanoines  ont  fait 
couvrir  cette  Eglife  de  tuiles  , en  attendant  un 
tems  plus  favorable  pour  la  remettre  dans  l'état 
ob  elle  écoit  avant  cet  accident. 

Le  Palais  fut  bâti  par  ordre  du  même  Prince 
Jean  de  France  , Duo  de  Berry  . Une  partie 
de  ce  bâtiment  eft  appellée  le  I^fis  eiaRoé^  & 
ièrt  de  Logement  aux  Gouverneurs  de  la  Pro- 
vince . L'autre  partie  e(l  appellée  le  Palais , & 
e(l  occupée  par  le  Prefidial , & les  autres  ju- 
rifdiêlioas  Royales  de  la  Ville.  La  grande  ^1- 
le  cil  une  des  plus  grandes  & des  plus  belles  du 
Rotaume . Elle  ell  fans  Piliers  , ot  fert  b tenir 
les  AfTemblées  generales  des  Etats  de  la  Pro- 
vince , & celle  des  Nobles  convoquez  pour  te 
Ban  & Arrtere-fian  . On  y tient  aulTt  la  Foi- 
R de  Noél . C'eil  dans  cette  Salle  que  (è  tint 
l’AlTemblée  du  Clergé  convoquée  par  Char- 
les VIL  & que  fut  uite  la  Pra^iimattfme  San- 
Bit»  en  14^8. 

L'ancien  Hit  H de  Ville  fut  blti  T an  1488. 
mais  cette  maifoo  aïant  été  acquife  par  les  Je- 
luites  , la  Ville  choiGt  la  roaifon  de  Jacques 
Cœur  pour  y tenir  fes  AfTemblées  , & depuis 
ce  tems-U  c'efl  l'H6tel  de  Ville.  Ce  Palais  fut 
b&ti  par  Jacques  Cœur  Argentier  du  Roi  Char- 
les  VIL  & c'eft  une  des  plus  belles  matfoos 
qu’un  particulier  ait  iamais  fait  b&tir.  Les  feu- 
Jes  murailles  coûtèrent  cent  trente  cinq  mille 
Uvres , Somme  très  conGderable  pour  lors . Les 
armes  de  Jacques  Cœur  s'y  voyenc  en  pluGeurs 
endroits  accompagnées  de  cette  devife.  ^vmil- 
lantCaar/  rien  impejfiHe,  Cette  maifoo  efl  fort 
grande  , foiidement  bâtie  , & décorée  de  tous 
Ks  ornement  d'Architeélure  qui  étoient  un  ufa- 
ae  dans  ce  tems-lk  . Elle  a paBé  depuis  Jaques 
Ocur  h pluGcurs  particuliers  qui  l’ont  fucceiTi- 
vement  acquile,  & aïant  enGn  été  achetée  par 
Jean  Bantilte Colbert,  MioiAK  d’Etat,  le  irei- 
ae  de  Mai  de  l’an  1679.  il  la  eeda  au  Maire  8c 
Echevins  de  Bourges  par  contrat  du  trente  de 
Janvier  de  l’an  léoa.  a la  charge  d’un  écu  d'or 
de  cens  annuel  envers  le  Marquifat  de  Chatcau- 
neuf,  & de  quatre  en  quatre  ans  d’une  Médail- 
lé d'argent  de  la  valeur  de  dix  livres,  fur  Tun 
des  c&tez  de  laquelle  doivent  être  les  armes 
duMarquisdeChateauneuf,  & de  l'autre  celles 
de  la  Ville  de  Bourges  , avec  Tinfchption  du 
Tcm.  //. 
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nom  du  Marquis  de  Chateauneuf , 8c  du  Mai- 
re de  la  Ville,  & outre  moyennant  trente-trois 
mille  Livres  de  deniers  d’entrée,  dcc 

Le  PaUit  ArehieHfcepal  feroit  un  des  fdus 
beaux  qu’il  y ait  en  France , G quelque  Arche- 
vêque de  Bourges  vouloit  bien  fuivre  le  delreio 
dont  Michel  Phelypeaux  de  la  Vnlliere  Arche- 
vêque de  celte  Ville  a jetté  les  loodemens  , & 
a même  avancé  l’exécution . 

' La  place  Bottrbùn  efl  la  plus  grande  de  la  Vil- 
le . C’etl  ici  qu’étüient  les  Arcnet , ou  l'Am- 
phirhéatre  . On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a 
été  détruit , mais  il  cil  condant  qu’il  en  redoit 
encore  des  velliges  en  1559.  puilque  la  Coûtu- 
mc  de  Berry  détend  de  porter  aucunes  immon- 
dices en  la  lufTe  des  Areoes  * . Cette  foife  tût  > Ankk  t. 
comblée  & aplanie  en  1620.  & l’on  y transfera  j^.^”*** 
le  Marché,  Elle  porte  le  nom  de  Bourbon  pour 
avoir  été  aplanie  fous  te  Gouvernement  de 
Henri  de  Bourbon  fécond  du  nom  , Prince  de 
Condé . 

Le  Semniaire  ed  gouverné  par  des  Prêtres  de  r 
laCor.'iTtunauté  de  aaioi  Sulptce;  Je  dcÏÏein  du 
bâtiment  elt  d’une  grande  beauté,  mais  il  ed  \ 
craindre  que  delong-tems  il  ne  foît  cnticrcmeot 
achevé . 

Le  Couvent  desReltgieufes  de  V^nntmeiade  a 
été  bâti  en  150^.  des  liberalitez  de  Jeanne  de 
France  , fille  du  Roi  Luuîs  XL  & temme  de 
Louts  I^c  d'Orléans , qui  la  reradia  . Cette 
PrinceiTe  ed  fondatrice  ae  tout  rOrdre  , dont 
le  Couvent  de  Bourges  ell  le  premier  . E‘le  or- 
donna que  fon  corps  fiit  inhumé  dans  le  Chœur 
des  Sœurs  , & fa  volonté  fut  accomplie  ^ mais  * 

en  1561.  trois  foldats  des  troupes  commandées 
par  d^Yvoi  le  deterrérent , & le  firent  brûler 
publiquement. 

Les  Capocins  font  dans  le  Faubourg  de  Bour- 
bounoux  , & ont  une  des  plus  belles  avenues 
que  l’on  puifTe  voir. 

On  remarque  auffi  une  belle  Promenade  qui 
commence  â la  porte  Saint  Michel  par  une  de- 
mi-lune  , & va  fe  perdre  dans  la  Campagne  . 

Elle  ed  formée  par  quatre  rangs  d'arbres  qui 
font  trois  allées,  dont  celle  du  milieu  ed  extrê- 
mement large  & belle. 

Le  inail  ed  fort  long  , & s'étend  depuis  la 
porte  de  Saint  Sulpice  jufqu’à  celle  de  Saint 
Ambroife. 

* L’Archevêché  de  Bouiges  reconnoîtSt.Ur-  a Pic«inoi 
Cn  pour  fon  premier  Archevêque]  & depuis  lui 
jufqu’â  Leon  Potier  deGêvres,  qui  l’ed  aujour-  FraactT.vi! 
d’hui,  on  en  compte  cent-cioq  . Cét  Archevê-  y. a. 
que  prend  les  qualirei  de  Patriarche  , de  Pri- 
mat des  Aquitaines  8c  de  Métropolitain . Com- 
me Patriarche  , il  a jurifdidion  fur  les  Arche- 
vêques de  Narbonne  & de  Touloufe]  & en  qua- 
lité de  Primat  , fur  ceux  de  Bourdeaux  & d’ 

Aufch  , Métropolitains  de  la  fécondé  8c  troiGé- 
me  Aquitaine  ; & enfin  comme  Métropolitain  , 
il  a cinq  Suffr^ans  , qui  font  les  Evêques  de 
Clermont,  de  M.  Flour,  du  Puy,  de  TuÙe  fie 
de  Limoges.  Autrefois  il  en  avoit  onze  : mais 
l’Evêché  d'Alby  , qui  cn  étoit  on  , aïant  été 
^gé  en  Archevêché,  il  fut  didrait  de  la  Jurif- 
didion  de  l'Archev^hé  de  Bourges,  de  même 
que  les  Evêehez  de  Mande , de  Rodez , de  Va- 
bres , de  Cadres  fit  de  Cahors  , dont  les  Evê- 
ques devinrent  SufTragans  de  l’Archevêque  d’AI- 
by  . II  fut  pris  en  échange  quinze-mille  livres 
de  rente  fur  l’Archevêché  d’Alby  , qui  furent 
aonéxées  â l’Archevêché  de  Bourges  par  con- 
traê^du  feptMars  1^73.]  fie  par  ce  moyen  l’Ar- 
chevêché de  Bouges,  qui  ne  valait  que  douze 
mille  livres  de  revenu,  a valu  depuis  vingt-fept 
mille  livres. 

Bbb  a L’Ar* 
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L'Archevêque  de  Bourges  toutes  fei 

qualité!  fur  uoe  ancienne  pofTelIion  > fur  les  )u< 
gemeos  de  pluTieurs  Papes  » &fur  l’autorité  d'un 
grand  nomore  d'Ecrivains.  The'odulphe  , Evé* 
que  d’Orlcans,  écrivit  avant  l'an  820.  ui>c  Elé- 
gie à Saim-Aout  , Archevêque  de  Bouiges  » 
dans  laquelle  il  lui  donne  le  titre  de  Patriarche  : 
& ce  qui  ell  encore  plus  fort  y c'cil  que  Sige- 
baud  , Archevêque  de  Narbonne  t recoQoolt. 
Raoul,  Archevêque  de  Bourges,  pour  Ton  Pa- 
triarche, ainfî  qu’il  paroît  par  1a  trente-neuviè- 
me Epitre  du  Pape  Nicolas  I.,  laquelle  eH  rap- 
portée par  Yves  de  Chartres  , par  Gratien  & 
par  le  Pere  Sirmond . 

Les  guerres  que  la  Reine  Eléonor  alluma  en* 
tre  la France  & l’Angleterre,  firent  naître  l’en- 
vie à l’Archevêque  de  Bourdeaus  de  fécoucr  le 
)oug  de  la  Primatie  que  l'Archevêque  de  Bour-. 
ges  avoit  fur  lui  \ mais  il  ne  fut  jus  heureux: 
car  le  PapeÇrégoire  IX.,  par  fa  Bulle  du  neuf 
des  Calendes  d'Oc\obre  de  la  treiziéme  année, 
de  foo  Pontificat , ordonna  qu'il  fcroïc  perrois 
Il  l’Archevêque  de  Bourges  de  vifiter  de  fept  en 
fept  ans  U Province  de  Bourdeaux  . Le  Pape 
Innocent  IV.  confirma  ce  reglement  quelque 
lems  après  . Les  Archevêques  de  Bourges  ne  fc 
font  pas  bornez  ï l'obtention  de  ces  Bulles,  ils 
les  ont  mifes  en  exécution  ; puifqu'Aimon  de 
Bourbon  , Archevêque  de  Bourges  , vifita  la 
Province  de  Bourdeaux  , & conlacra  l'Eglilé, 
de  même  que  le  Monailere  de  St.  Front  de  Pé- 
rigueux  l’an  1047.  Pierre  de  la  Chatlrc,  Gué- 
rin , Henri  de  &uti  & plufieurs  aurres  ont  fait 
la  même  chofe  . Ce  dernier  confiera  rEglifc 
Cathédrale  de  Saintes  , dans  le  cours  d’une  de 
fes  vifires. 

Enfin  les  Auteurs  les  plus  efiimés  & les  moins 
prévenus,  fe  font  déclarez  pour  la  Primatie  de 
l'Archev^ue  de  Bourges  fur  celui  de  Bourdeaux. 
Oo  peut  voir  ce  qu’en  ont  écrit  Yves  de  Char- 
tres, Surius,  Charles  du  Moulin,  Chopin,  de 
Marca,  Hauteferre,  Pinfon  &c. 

L’Eglilc  Cathédrale  ekl  dédiée  ^ Sr.  Etien- 
ne; & fon  Chapitre  cfi  compofé  d’un  Doyen, 
d'un  Chantre  , d’un  Chancelier  , d’un  Graud- 
Archidiacre,  de  quarante  Chanoines  Prébtmdcs 
&c.  Le  Doyenné  vaut  mille-huit  cens  livres 
de  revenu;  la  Chantreric , huit  cens  livres;  la 
Chancelerie  , millc-trois  cens  ; l'Arcbi-diaco- 
né,  deux  cens  livres  ; les  Prébendes  , environ 
cinq  cens  livres.  Ce  Chapitre,  cH  exemt  de  la 
Jurifdiclion  de  l’Archevêque,  & releve  immé- 
diatement du  St.  Siège,  L’^life  de  St.  Etien- 
ne cil  entourée  d’un  Cloître  lermé , oh  font  les- 
maifons  Canoniales.  Le  Chapitre  a toute  JufH- 
ce  dans  ce  Coîire  & fur  tous  ceux  qui  y de- 
meurent, par  conceinon  du  Roi  Louis  VH.  de 
l'an  1174- 

Le  Chapitre  de  la  Sainte-Chapelle  a été  fon- 
dé par  Jean  de  France , Duc  de  Berry , en  1400, 
il  ell  compofé  d’un  Tréforicr  , de  douze  Cha- 
noines, de  treize  Chapelains  & de  treize  Vicai- 
res. La  Collation  de  ces  Bénéfices  fut  accordée 
au  Duc  de  Berry  & ï fes  SuccelTeurs  ; ainfi  elle 
appartientaujourd'hui  au  Roi , quiefi  aux  droits 
du  Duc  de  Berry  . La  Tréforene  ell  d'environ 

3uatre  mille  livres  de  revenu , & les  Prébendes 
e huit  cens  livres.  Le  Tréforicr  a toute  forte 
de  JurifdiclioQ  fur  les  Chanoines  , Vicaires  & 
Chapelains  , & la  Jurifdiêlion  Epifcopale  dans 
l’étendue  de  deux  Paroinet  de  U ville.  Je  dois 
remarquer  ici  comme  un  des  beaux  droits  de  ce 
Chapitre  , que  l’exercice  de  la  JufUce  Royale 
ceffe  tous  les  ans  pendant  fept  joursdans  la  Vil- 
le de  Bourges , li  commencer  le  feize  de  Mai 
jufqu’au  vingt-trois  du  même  mois , & quelle 
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efl  exercée  pendant  ce  tems-1^  par  les  OlEciers, 
de  la  Sainte-Chapelle  , appelles  vulgairement  , 
letBoniiett  verdi  *.  Il  n’cit  pas  aife  de  fixer  au  «Voï.bTb»u. 
vrai  l’origine  de  ce  Droit:  ce  qu’il  y a de  con- 
fiant,  c'cll  que  ce  Chapitre  en  efi  en  poilciriuu 
depuis  plus  de  deux  cens  ans. 

L’Eglife  Collégiale  de  St.  Urfin  fut  fondée  par 
St.  Déliré,  Archevêque  de  Boui^cs,  qui  mou- 
rut en  552.  * Elle  porta  le  nom  de  St.  Sympho-  » Grégoire 
rien,  à qui  il  l’avoît  dédiée:  mais  environ  l'an 
558. le  corps  de  St.Urfin,  premier  Archevêque 
oc  Bourges,  y aïanc  été  tranfporté,  clic  prit  le' 
nom  de  ce  Saint.  L'an  1220.  , le  nombre  des 
Caoqnicats  tut  réduit  h dix-huit , favoir  deux 
pour  le  Prieur,  &fcizc  pour  autant  de  Chanoi- 
nes. Aux  entrées  des  Rois  fit  des  Princes,  quon 
va  recevoir  procefiionacllemcnt  aux  portes  de 
la  Ville  , le  Chapitre  de  St.  Urfin  efi  à U tête 
du  Clergé,  parce  que  celui  de  la  Cathédrale  efi 
en  potreiriüo  de  ne  point  fortir  de  l'enceiate  de 
la  Ville  en  pareilles  occafions. 

L'Eglife Collégiale  de  Nôtre-Dame  de  Salles, 
ou  Sales,  a été  fondée  par  Sr.  Urfin  . Elle  fut 
d’abord  occupée  par  des  Moines  , puis  par  des 
Religiqufes,  & enfin  par  des  Chanoines  Régu- 
liers de  St.  Augufiin , qui  furent  fécuiarifezious 
le  Pontificat  de  Guillaume  , foizanie-huitiémc 
Archevêque  de  cette  Ville  • Ce  Prélat  fixa  le 
nombre  des  Prébendes  h douze  , favoir  deux 
pour  le  Prieur  , & dix  pour  autant  de  Chanoi- 
nes . 11  fe  referva  la  Collation  des  unes  &.  des 
autres  ; & en  cas  de  vacance  du  Siège  Arcbié- 
pilcopql,  il  l’attribua  au  Prieur:  ce  qui  hit  ap- 
prouve & confirmé  par  le  Pape  Innocent  III. 

Les  Chapitres  de  Momermoyen  , & de  St. 

Pierre  le  Puellicr,  ont  été  unis  au  Séminaire  de 
cette  Ville. 

L'Eglife  Collégiale  de  St.  Aoufirilict  du  Châ- 
teau lez  Bourges  lut  fondée  par  Simplice  quin- 
ziéme Archevêque  de  cette  Ville.  Ce  Chapitre 
efi  comjMfé  d'un  Prieur  & douze  Chanoines . 

Le  Tréforier  de  la  Sainie-Chapclle  de  Bourges 
a la  Collation  de  toutes  ces  Prébendes,  & tou- 
te Jurifdiélion,  tant  civile  que  criminelle  , fur 
ceux  qui  en  font  pourvus . 

} Vün'tvafHé  de  Bourges  efi  un  des  plut  S 
grands  ornemens  de  cette  Ville  & une  des  plus 
anciennes  de  France  fi,  comme  le  difeot  lettre- 
resde  Ste  Marthe,  elle  a été  établie  par  St.  Lo- 
uis. Ce  qu’il  y a de  certain,  c'ell  que  fon  réta- 
bliiTement  fc  fil  par  Lou'ls  XI.  dont  les  Lettres 
patentes  font  du  mois  de  Décembre  de  l’an  146^. 

Ce  fut  en  confequeoce  de  ces  Patentes  & des 
Bulles  du  Pape  Paul  II.  de  l’an  1444.  que  les 
Rcéleurs,  Doéleurs  & Regens  de  toutes  les  Fa- 
cultez  forent  infialez  & mis  en  pofiefiion  avec 
beaucoup  de  Ceremonie  le  9.  Mars  146^.  Cette 
Univerfité  efi  compofêe  des  quatre  Facultez  . 

Celle  de  Tfaéol^ie  fut  fondée  au  College  des 
Jefuites  par  Henri  de  Bourbon  l’an  1625.  de  ces 
Pcrcs  remplifient  les  quatre  Chaires  de  Profef- 
feurs  en  Théologie  . La  Faculté  de  Droit  efi 
compofêe  de  quatre  ProfcfTcurs  de  de  douze  Do- 
fleurs  aggregez.  Lesquatre  Profcncurs  de  Droit 
pnageutenire  eux  lesEmolumeos  qui  provien- 
nent des  degrez  qu'on  accorde  aux  Ecoliers  âc 
par  deffus cette  repanition  qui  efi  d’environ  mil- 
le cinq  cens  livres  pour  chacun  , les  deux  plus 
anciens  ont  une  penfion  fur  les  deniers  com- 
muns de  la  Ville, 

Les  Jefuites  ont  un  beau  de  grand  College  \ 

Bourges  de  c'efi  fe  fcul  qu’ils  aient  dans  le  Ber- 
ri  , ils  y ont  été  appeliez  di  fondez  l'an  1575. 
par  Jean  Niquet  Abbé  de  St.  Gildas  qui  leur 
fit  des  Donations  trcscoofidenibles,  depourren- 
dre  cet  étabhlTemcot  plus  digne  de  ces  PereS) 
oa 
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oo  unit  la  Mai  Ton  & le  Jardin  que  le  Sr.  Ni* 
quet  avoir  donné  en  leur  faveur  au  College  de 
Ote  Marie  que  Madame  Jeanne  de  France  Du* 
chelfe  de  Berri  avoit  fondé  le  lo.  de  Janvier 
de  l’an  1 504.  & de  ces  deux  fondations  on  n* 
en  6t  qu'une . Ce  College  a été  augmenté  de* 
puis  par  Henri  de  Bouimo  Prince  de  Condé, 
qui  donna  quatre  mille  livres  de  rente  pourl* 
entretien  de  quatre  ProfelTcurs  de  Théologie 
par  Contrats  du  lé.Oélobre  1617.  & lailTakces 
Pères  pour  le  payement  de  la  dite  Somme  la  Sei* 
gneuriede  Surin,  les  Pricurez  d'Yvernault,  de 
Mcre,  & autres  terres  fie  droits,  ficdouzemille 
livres  en  deniers,  pour  une  fois  payer,  auxehar* 
ges  exprimées  dans  ledit  Contraé^ . 

$.  * Bourges  a confervé  fan  ancien  nom  /ulqu' 
au  cinquième  Siècle,  puis  qu’on  trouve  encore 
ce  même  nom  Âvaruumt  tant  dans  la  Carte  de 
Peutinger  que  dans  iTtincrairc  d'Antonin.  On 
commcn^oit  dès-lors  néanmoins  ï lui  donner  le 
nom  de  ü/r«n^er  dont  fe  fert  Ammien  Mar- 
cellin qui  vivoit  dans  le  quatrième  Siècle.  Le 
Territoire  de  ces  Peuples  Bituriges  étoit  plus 
étendu  que  ne  l'ell  aujourd'hui  le  Berri,  puisqu' 
il  conccuoic  une  partie  du  Bourbonnois  fie  mê- 
me un  quaitier  de  la  Touraine  qu’on  nomme 
la  Brcnne . Le  nom  de  Büuri/^a  ou  Biturics 
prévalut  entièrement  fur  la  fin  du  V.  Siècle  , 
fie  on  n'appcila  plus  cette  Ville  ^varicum . Ce 
nom  venoitde  celui  d’une  petite  ^viérefurla- 
quclie  Baurges  ell  Otuc,  nommée  ou 

fie  parcorrup:ion£tv«,  en  François  £• 

Vtt  , ou  JVlTC  . 

I.  BOURGET,  Bouig  de  Savoye  fur 
le  bord  du  Lac  auquel  il  communique  fon 
nom . 

Le  Lac  ou  BOURGET,  Lac  de  Savoye, 
dans  la  Savoye  propre  , oh  il  reçoit  la  petite 
Rivière  de  X^aiffe  <mi  vient  de  Chamberi  fie 
fe  déchaîne  dans  le  Rhfine  près  de  Beilai  ; il 
a environ  quatre  Heués  de  long,  mais  il  a peu 
de  largeur. 


Z.  BOURGET  , ( le  ) Bourg  Je  France  \ 
quatre  iieués  de  Paris  fur  le  chemio  de  Com- 
pïègne . 

BOURGOGNE  ( la  ) Pais  de  France  . Ce 
nom  ügnihe  des  Pais  bien  difTcreos , foît  pour  1* 
étendue  fie  les  limites,  foit  pour  les  formes  du 
Gouvernement.  IlfautdilHogucrles  Bouacui- 
CNOMs  qui  étant  vertus  des  bords  de  la  Mer  Bal- 
tique vers  le  Rhin,  palTerent  dans  les  Gaules 
où  ils  fondèrent  un  nouvel  Etat  nommé  le  Ro- 
ÏAUME  oEBouacocNC.  Lt  Duchc'de  Bout- 
COCHE  pris  dans  le  fens  general  , c'efl  ù dire 
des  Etats  que  pofTedoient  les  0^  de  Bour- 
gogne qui  ont  palîé  dans  U Maifon  d’Autri- 
che. Le  Gouvcknememt  oe  Bouxcocne,  1' 
un  des  grands  Gouvernemens  de  France  . Le 
Duché'  oe  Bouxcochc  proprement  ditfic  la 
Comte'  de  Bouacoche  . Nous  renvoyons 
ce  qui  regarde  le  anciens  établtiTemens  des 
Bouf^uignoos  tant  au  dclù  qu’au  deeùduRhin, 
fie  ce  qui  concerne  le  Roiaume  oe  Bourgo- 
gne à i Article  Bouacuionohs.  Volez  ce 
Mot . 

LcDuche'  oe  BOURGOGNE  où  les  Etats 
DES  Ducs  de  ce  nom.  * Les  permiers  Ouesde 
Bourgogne  ne'coicoc  d'abord  que  defimplesOf- 
Aciers  qui  devinrent  irès-puilTans  fous  le  Régné 
de  Charles  le  Ample  , deiorte  que  les  François 
aïant  depofé  fie  enfermé  ce  Roi  dans  une  pri- 
fon  ils  élurent  à fa  place  Raoul  Duc  de  Bour- 
gogne Roi  de  France.  Après  cela  le  Duché  de 
Bourgogne  fut  donné  ï Hugues  Duc  de  France 
fie  Comte  de  Paris.  Trois  de  tes  Als,  Eudes  , 
Otlioo  fie  Henri  furent  fuccelfivcmcat  Ducs  de 
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Bourgogne  fie  n'eurent  point  d’enfans,  le  der- 
nier mourut  l'an  1001.  fie  quoi  qu'il  eût  inAi- 
tué  heritier  Othe-GuiJIaome  Comte  de  Bour- 
gogne, Robert  Roi  de  France  neveu  du  défunt 
Duc  s’empara  de  ce  Pais  qui  fut  depuis  donné 
en  panageù  Roben  fécond  Ab  du  Roi  Robert. 

Et  ce  Pnoce  Robert  Ait  la  Tige  de  la  premiè- 
re Maifon  de  Bourge^ne,  laquelle  a joui  de  ce  Du- 
ché plus  de  trois  cens  ans . Le  dernier  Duc  de 
Bourgogne  de  cette  Branche  fut  Philippe  de 
Rouvre  mort  fans  poAcrité.  Il  eut  pour  Heri- 
tier le  Roi  Jean,  parce  qu’il  écoit  Als  de  Jeanne 
de  Boulogne , foeur  du  Duc  Eudes  grand-pere 
du  Duc  Philippe. 

PluAeurs  ont  voulu  que  le  Duché  de  Bourgo- 
gne ait  éié  alors  réom  ù la  Couronne  en  ver- 
tu de  la  Loi  des  Appanages  par  laquelle  tout 
ce  qui  eA  donné  aux  enfans  de  France  dort  re- 
venir ùla  Couronne  au  deffaut  des  defeendaos 
mâles  de  celui  ï qui  l’appanagc  a été  donné  ; 
mais  CCS  gens-là  ont  &it  voir  leur  ignorance 
dans  rHîAoire,  tant  parce  que  la  Loi  des  Ap- 
panages n’a  été  faite  que  quatorze  ans  après  la 
mort  du  Duc  Philippe,  parle  Roi  Charles  V. 
que  parce  qu’il  rcAoit  alors  plufîeurs  defeendans 
mâles  légitimes  des  anciens  Ducs  de  Bourgo- 
gne qui  auroieni  hérité  incontcAablcment  de 
Philippe  de  Rouvre  fi  cette  Loi  avoit  déjà  été 
faite . AufC  le  Roi  Jean  déclara-t-il  dans  Tes  Let- 
tres de  ta  même  année  ijfii.  pour  l'union  de 
ce  Duché  qu’il  lui  étoit  venu  de  fucccfTion  fie 
non  point  par  le  Droit  de  fa  Couronne  à la- 
quelle au  contraire  il  en  faifoit  don,  en  y joi- 
gnant encore  les  Comtczde  Champagne  fie  de 
'Thouloufe,  aAn  de  la  dédommager  des  Domai- 
nes qu’elle  avoit  perdus  pour  le  retirer  de  la  pri- 
fon  des  Anglois . InfepinaiUiter  conjuti^imiit . . , 

Û"  fie  folidans  in  ptrpttuum  liiBn  Corefu  ptr 
pTJtfentes  vclumut.  C'eA  fur  cette  union  infepa- 
rable  fie  folidaire  comme  on  le  voit,  * que  Lo-  ^ 
uïs  XL  s'appuya  pour  rentrer  en  poiTeAion  du  4V4. 

Duché  »rés  la  mort  du  Duc  Charles  qui  n'a- 
vqit  laifle  qu'une  Aile,  depuis  femme  de  Maxi- 
milien d’Autriche,  quoi  que  le  même  Roi  Jean 
en  l’accordant  en  ijéj.  à Philippe  fonquatrié- 
fflcAls,  fiifayeul  de  Charles,  eûtexprelTémene 
marqué  qu’il  le  lui  donnoic  de  la  même  manié- 
ré qu'il  1 avoit  reçu,  fit  comme  Louis  dit  au  Ai 
♦ qu’il  y revenoit  au  defaut  de  miles  fit  que  4 iuip.74». 
Jean  de  Nevers  lutfurvécuc,  il  faut  neceffaire- 
ment  que  ce  dernier  Prince  eût  consenti  qu’il  fe 
rendît  dès  lors  maître  de  ce  Duché  . Mais  c’ 
eA  ce  qui  oe  doit  pas  furprendre , puis  que  ce 
Comte  o’avoic  non-plus  que  des  Ailes  fit  qu'il 
avoir  été  contraint  « ceder  au  feu  Duc  Char- 
les te  Brabant  fit  le  Lîmbourg  qui  écoieot  de 
foD  partie  , outre  qu’il  n’éroit  pas  de  force 
à pouvoir  difpiner  la  Bourgogne  à la  Aile  de 
Charles  fit  qu’il  avoit  de  grandes  obligation! 
à Louis. 

Louis  XL  s’en  a0*ura  la  pofTefAon  par  la  paix 
qu’il  At  avant  fa  mort  avec  Maximilien  fit  avec 
les  Flamands.  La  poA'eAion  du  même  Duché 
fut  lailTée  à la  France  par  le  Traité  de  Sentis 
l’an  149J.  Néanmoins  l’ArchiducMaximilieo, 
ni  fon  pecit-AIs  Charles  V.  oe  renoncèrent 
point  à leurs  prétentions  fur  la  propriété  àe  ce 
^ché,’  de  forte  que  lors  qu'on  traita  la  paix 
àMadrid  l’an  15x5.  l'EmpereurCharles  V.cxi- 
gea  de  François  I.  alors  fon  prifonnier , qu’il 
Je  mît  en  pofTeAion  du  Duché  de  Bourgogne  fie 
même  qu’il  lui  en  cédât  la  Souveraineté  qui  a- 
voit  toujours  appartenu  aux  Rois  de  France  . 
s Nous  avons  dit  ci-deAus  que  Philippcdcmier  j 
Duc  de  1 ancienne  Maifon  de  Bourgogne  mourut  i>uctd«B9ttr- 
CinspoAerité.  Ce  Prince  étoit  marié  avec  Mar-  ***•*• 
guerite 
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Îuerite  Herttiere  du  Brabant,  de  Plasdres,  de 
icnboui^»  d’Aovers,  de  Milioes,  deNever^ 
Ht  deRetcl.  ^isdeant  mort  avaocla  coofom- 
natioQ  du  mariage  Ta  veuve  g^a  pour  elle  cet- 
te riche  fuccelTiony  &la  groflit  cocore  de  l'Ar- 
tois & de  la  Comtd  de  Bourgogne  qui  lui  vint 
du  chefd'Othelin  de  Bourgogne  fon  Bilayeul» 
& de  Mathilde  d'Artois  la  Bifaycule.  Jeanne 
mere  du  Duc  Philippe  garda  pour  elle  les  Corn- 
iez de  Boulogne  & d'Auvemne  quelle  avoit  ap- 
portez pour  la  dot  ; & le  Duchd  de  Boulogne 
revint  au  Roi  Jean  comme  nous  avons  die.  Ce 
Roi  le  donna  à Ton  plus  Jeune  üls  Philippe  le 
Hardi  & k fa  poderitd  . Ce  Prince  dpoufa  1* 
Hcriiiere  de  Philippe  qui  lui  apporta  la  Flan- 
SAE,  rAarotSy  Je  Comte'  de  fiouacocNCt 
Anvees,  Malihes,  Hevels,  dcRETCL.Jcan 
i'intrepide  Ton  fils  panagea  Tes  Etats  entre  trois 
£ls  quil  avoir.  Jean  eut  le  Duchd  & le  Com- 
té de  Bourgogne,  laFlandre,  l'Artoh,  Anvers, 
& Malines.  Antoine  eut  le  Braisant  & le  Païs 
de  Limbourg  & Philippe  eut  Nevers  & Rhe- 
tei . Le  partage  de  ce  dernier  revint  de  bonne 
heure  à 1a  France , comme  nous  le  dirons  ail- 
leurs. JeanüU  d’Antoine  époufa  Jacobée  Héri- 
tière de  Hollande,  de  2LeIande,  dcHainaut  & 
de  Frife.  Ce  mariage  ne  fut  pourtant  pas  heu- 
reux. Philippe  le  Bon  iUs  de  Jean  I'intrepide  fe 
ralTembla  par  la  voie  de  fucccnîonun  Etat  qui 
valoit  bien  un  Roïaume,  il  heritadefonpere  T 
une  & l’autre  Bourgogne,  laFlandre,  l'Anois, 
Anvers  & Malines  ^ de  fon  coufm  Jean  lils  d' 
Antoine  le  Brabant  & leLimboure^  de  facou- 
lîne  rHeritiere  de  Hollande,  la  HollaiMle,  la 
Zelande , le  Haloaut , & la  Frife  ; & enfin  il 
aquit  par  la  voïe  d’achat  le  Duché  de  Luxen- 
bourg  & le  Comté  de  Namur.  Il  y avoit  bien 
1^  de  quoi  faire  un  beau  Roïaume  , il  fut  ce- 
pendant alTez  modcllc  pour  relufer  la  Couron- 
ne RoTalc  nue  l'Empereur  Frédéric  III.  oBroit 
de  lui  conférer.  Charles  le  Hardi  fon  fils  aug- 
menta encore  fa  domination  en  achetant  le  Du- 
ché de  Gueldre  & le  Comté  de  Zutphen,  & 
il  neluimanquoitplus  pour  avoir  tous  les  Pais- 
bas  que  la  Seigneurie  d'ütrecht,  l'Ovcryfîcl  , 
& Croninguei  Charles  V.  les  aquit  & les  Joi- 
gnit \ cette  imporranieSuccefTion.  MaisCbar- 
les  le  Hardi  ne  laiila  qu’une  feule  hile  qui  é- 
tant  mariée  b Maximilien  I.  Roi  des  Romains 
porta  à la  Maifbn  d’Autriche  tous  ces  Etats, 
excepté  le  Duché  de  Bourgogne  dont  Louis  XI. 
fe  refTaifit  comme  on  a vQ  ci-devant , comme 
d'un  appanage  dévolu  h la  Couronne  par  le  de- 
^t  de  defeendans  miles.  Nous  avons  déji  lou- 
ché les  efforts  que  fit  Charles  V.  pour  y reve- 
nir. La  ^toffèinon  de  ce  Duché  fut  laiiTée  ^ la 
France  lan  1529.  par  le  Traité  de  Cambrai  , 
fans  que  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche 
aient  voulu  renoncer  à la  propriété.  Delll  vient 
que  r Empereur  & le  Roi  d’ Efpagne  coofer- 
vent  ta  qualité  de  Due  deBouriof>fu  dans  leurs 
titres , 

Le  Gouveinement  de  BOURGOGNE  , 
partie  coofiderable  de  la  France.  Elle  contient  le 
Duché  de  BouaeocNE , la  Baesse  , le  Buoet 
& le  Bailliage  de  Gex.  Volez  ces  Articles  parti- 
culiers en  leur  lieu . 

Le  Duche'oe  BOURGOGNE  ou  Bouaco- 
CKE  AAOAAE,  Provioccde  France^  on  l’appel- 
le quelquefois  Bouacqcne  imfeaieuaeou  bas- 
se Bouacocme.  Elle  eff  dans  la  partie  Orienta- 
le du  Roïaume  & a plus  de  trente  lieues  d’é- 
tendue d' Occident  en  Orient , & environ  qua- 
rante-cinq du  Septentrion  au  Midi  . Elle  eft 
l»rnée  à l' Orient  par  la  Franche-Comté,  \ 
VOccideni  par  le  Bourbouaois  B:  le  Niveroois^ 
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au  Midi  par  le  Lyonnois,  & au  Nord  par  la 
Champagne . 

• Su  n’y  a gueres  de  Provinces  qui  foieni  Picawioa 
plus  fertiles  en  grains  & en  fruits  que  la  Bour- 

gogne , l’on  peut  dire  qu’il  n’y  en  a pas  qui  Fr>ac«  T.  z. 
produifeot  d'auHI  cxcellcns  Vins  que  ceux  de 
Nouis,  de  Chambertin,  de  fielz  , de  Coulao- 
ge,  de  Chaffagne,  de  Beaune,  de  de  Volenai. 

Outre  la  Seine  & la  Saône,  elleeflencorearro- 
fée  pr  les  RiviércsJa  Dchune  , la  Brebince  ou 
Bourbince,  l’Armao^on,  rOoebe,  la  Suzoo  , 
la  Tille,  &c. 

Des  quatre  Fontaines  minérales  qui  font  es 
Bourgogne,  il  yen  a deux  moins  fameuiês,  la- 
voir celle  d'AvoicNt  proche  de  Segoelay  donc 
l’cau  eil  froide  & ferragineufe  ; & celle  de 
Paemeau  proche  Nuis  , dont  l’eau  eff  tiède 
& itiHpide  . Les  deux  autres  font  ï Bourbon 
Lanci  & à Sainte  Reine . Les  grottes  iArct  & 
la  fontainedcSelqui  eff  auprès  de  Vezelai  font 
deux  morceaux  d’Hiffoire  naturelle  très-curieux. 

Volez  aux  articles  Gaotte,  & Vezelai.  On 
trouve  11  Pourrain  k trois  Jicucs  d’Auxerre  de 
l’ocre  fort  eftimée  dont  les  Teinturiers  & mê- 
me les  Etrangers  fe  fervent  utilement  . Il  ne 
croît  point  en  Bourgogne  de  plante  rare  & ex- 
traordinaire, hors  Te  tabac  qui  croît  parfaite- 
ment bien  du  chté  de  Pailly  dans  le  Bailliage  de 
de  la  Montagne. 

* La  Jullice  eB  rendue  dam  tous  les  Baiilia-  % iua.p.trs. 
ges  du  Duché  de  Bourgogne  conformément  ila 
Coutume  de  ce  Duché.  11  n’y  a que  le  Baillia- 
ge de  Châllon  dans  l’étendue  duquel  on  trouve 
quelques  Châtellenies  Rolales,  comraecelJesde 
Cuiferi^  de  Sags  & leurs  dépendances  qui  fo- 

iect  foumifes  â ladirpuliiion  du  Droit  Romain 
de  même  que  quelque  terres  qu’on  appelle  d’ 
Outre-Saone  qui  font  vers  la  Comté  de  Bourgo- 
gne & delaBrclTc  Savoyarde.  La  raiibndecet- 
te  difTerence  vient  de  ceque  ces  Châtellenies  Âi- 
rent  ccdccs  h Robert  Duc  de  Bourgogne  par 
Amé  IV.  furoommé  le  Grand,  Comte  de  Sa- 
voye  l’an  1289.  & qu’étant  foumifes  au  Droit 
écrit  Ion  de  cet  échange,  elles  fe  font  confer- 
vées  dans  ce  même  ufage . 

Le  Parlement  de  Dijon  fut  créé  par  Louis 
XI.  en  1478.  pour  tenir  lieu  des  Jours  gene- 
raux que  les  Ducs  de  Bourgone  de  la  première 
race  avoiem  établis  dans  les  Villes  de  Beaune 
& de  St.  Laurent  lezChâlloD,  auxquelsccRoi 
avoit  donné  te  pouvoir  de  juger  en  dernier 
reO'orc:  car  avant  lui  les  appellations  des  Juge- 
mens  de  ces  Tribunaux  refloniiToient  au  Parle- 
ment de  Paris. 

Ce  Parlement  efl  compofe'  de  la  Grand’Cham- 
bre , de  la  Tournelle , de  la  Chambre  des  En- 
quêtes & de  celle  de  Requêtes.  Il  y a dix  Prefî- 
oens  h mortier  en  y comprenant  le  premier  , 
deux  Chevaliers  d'honneur , foix ante  & dix  Coo- 
feillers,  deux  Avocats  Generaux , un  Procureur 
General,  deux  Greffiers  en  chef,  huit  Sécre- 
taires,  huit  SubAiruts,  &c.  Les  Prefidens  delà 
Chambre  des  Requêtes  n’ont  que  le  rang  de 
Confcilliers. 

Les  Abbez  de  St.Bcnîgoe  & de  St.Eiîeone  font 
Conlèillersd'HooDeurde  ce  Parlement.  Les  £- 
vêques  d’Autun  & de  Châllon^  entrent  par  leur 
caraélere  comme  Confcillers  d'honneur.  L’Ab- 
bé Chef  & Général  deCiUeaux  prend  U qualité 
de  prenicTCoorciller  né  & a féancc  du  côtc& 
au  delTus  du  Doyen . 

Cette  Province  renferme  un  grand  noenWe 
de  Baiiliaget  & huit  Prrfidiaux , qui  font  ceux 
de  Dijon,  d’Autun,  de  ChFUon,  de  Châtil- 
lon  fur  Seine,  d'Auxerre,  de  Semur,  de  Ma- 
çon £c  de  Bourg  . Ils  cclTortiflcat  tous  au 
Par- 
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Pirlehieot  de  DijM  ï ia  referve  du  Prefidtal 
de  MiKon  , du  üailKage  de  B&r  fur  Seine  & 
du  Preüdial  d'Auicrrt  qui  font  du  Parkmenr 
de  Paris. 

i.e»  Ducs  de  Bourgogne  avoiem  une  Cham- 
brt  da  Compter  dom  leur  Chancelier  droit  le 
Chef . Les  PrcUti  & les  grands  Ofitcien  y 
avoienc  Se'ance  avec  les  Maitres&letAudiieurs. 
Cette  Compagnie  e^l  It  prefcot  cofnpofdede  huit 
Preildeosy  en  y comprenant  le  premier  Prcfw 
dent:  de  trois  Chcvaliersd’honneur»  de  vingt* 
huit  Mahres  des  Comptes  > de  neuf  Corre^eursy 
de  douze  AoditeurSy  de  deux  Avocats  de  d’un 
Procureur  Cécvdral  ; de  deux  Greffiers  en  chef) 
de  fix  Secrétaires,  &c. 

Le  Bureau  PiMwer  eftcompord de  vingt* 
quatre  Trcloriers  , dom  les  plus  anciens  ont 
la  qualité'  de  Prelî^os,  «Kim  Avocat  & un 
Procureur  du  Rot  \ d'uh  SubAhut , de  trocs 
GrcAencnchcf,  d'un  Receveur  des  Ëpices,  &c- 
Ce  Bureau  eA  pour  ia  Bourgogne  de  pour  ig 
Brelfe . 

Il  y a auffi  b Diion  une  Cham&re  dois  Mon- 
mpe  & «ne  JmrtfiiBim  nmfulaire.  il  y a un 
CratMl  Martre  dei  eaur^  -forétr  pour  le  depar* 
lement  de  Bourgogne  , fireffir,  Bugei  & Pak 
de  Gex;  il  a dans  ton  departement  cinq  Maitri* 
fes  particulières}  une  à Diion,  une  à Autun  , 
■ne  à Chbttony  une  k Chatillon  fur  Seine,  & 
une  à Avaloo . Bourbon  Lancî  o’cA  qu'  nne 
Gruerie. 

On  compte  dsos  ie  Departement  de  Bour* 
gogne  cinquante  Bureaux  de  Caiellei\  trente* 
quatre  fous  U direfiioo  de  Difoo  de  feiie  fo« 
celle  de  Lyon.  Il  y a auffi  fous  ces  deux  dire* 
Aions  cinquaote*fept  Bureaux  pour  les  traites 
foraines. 

11  n'y  a en  Bourgt^oe  que  quatre  £/rfïi'oR/,ilf«- 
SM,  Bourgs  Bellap&,Éar‘JmrSehie^  fanscom* 
pter  tes  CommtfTatrei  des  Aides  d’Auxerre  qui 
conooiireot  de  la  taille  « nnout  aillcunles  Ju* 
ges  ordinaires  co  c«»aooi»énc . 

Etats  uc  Bovicoghe. 

Ce  font  les  Etats  de  cette  Province  qui  en  ooc 
radmiaffiration  politique . Us  s'aRembieot  rego- 
lierement  de  trois  en  trois  ans  de  ordinairemenc 
au  mois  de  Mai,  à moins  que  la  Cour  n’aii  des 
raifoos  pour  en  avancer  ou  en  retarder  la  con* 
vocation.  Les  Etats s'aflemblent  par  l’ordre  du 
Roi  de  font  compofez  des  Deputei  du  Clergd  , 
de  la  NuMerfe  de  du  Tiers  état . 

Ceux  du  Clergé  qui  ont  droit  d’affider  h ces 
Aflcmblées  font  les  Evêques  d’ Aucun , de  Chl* 
Ion , d'Auxerre  de  de  Micon . Ils  y lûnAeni  en 
Camail  deeoRoc^e.  L’Evèque  d’ Autun  fe  pré- 
tend être  Prcfxkniné  des  Etats,  il  (c  fonde  fur 
la  polfelT^,  & fur  un  Arrêt  du  Confeild'Etat 
du Avril  de  l'an  1658.  quilemaimtentdansoe 
Droit  & foit  deSenfos  b Icvéque  de  ChÛon  de 
le  troubler  de  inquiéter  pour  ce  regard.  L’Evê* 
qw  de  CblloQ  fiége  après  celui  d’Autuo,  l’Evéque 
d'Auxerre  fiégeapr^  celui  de  Cbàloo  fans  pou- 
voir le  précéder.  ainft  qu’il  eft  porté  par  l'Arrêt 
d’union  du  Comté  d’Auxerre  auxErais  generaux 
du  Duché*  de  Bourgogne.  L'Evêque  de  Macoo 
a formé  quelques  cooteilations  contre  celui  d’Au* 
xeiTc  pour  la  Prefoance,  de  l’affaire  n'ell  pas 
eocore  décide'e  . Les  Evêques  font  affis  dans 
des  fauteuils. 

Après  eux  font  les  Abbex  alTts  fur  des  chaifes 
à dos  dt  fur  des  formes.  Ce  font  les  Abbezde 
Cîjlcaux,  de  St.  Beoigne  de  Difon,  de  St.  £* 
tienne.  ^ la  Ferté,  de  Fontenay.  deFlavigni, 
de  U Buffiere,  de  St.  Pierre  de  ChUon,  de  St. 
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Martin  (TAtttuo,  de  St.Scine,  duMooftier  St. 
Jean.  deMezieres,  dOigni,  deSte.Marg(ieri* 
te,  de  $r.  Germtin  d'Auxerre,  de  Rigni,  de 
Châtilioo  fur  Seine  , dt  de  St.  Marian  d’Au- 
xerre . 

Les  Doyens  viennent  après  les  Abbez.  Le  Do- 
yen de  la  faime  Chapelle  Cége  le  premier  ^ 
ceux  des  Cathédrales  lui  conreffenc  cette  pre* 
féance,  mais  il  s'eil  maintenu  dans  cette  pof* 
feffion. 

Le  Corps  de  la  Nobleffc  lî^e  vit-b-vis  le  Cier-’ 
té.  L’Elu lAucilemeot  en  place  cAbla  tête  de 
M Nobleffe  dans  un  fauteuil  vis-b-vis  te  premier 
Evêque . Les  autres  Gentils<hotnmes  foDc  for  des 
chaires  à dos  fans  garder  aucun  rang  entre  eux^ 
tous  ceux  qui  font  reconnus  Gentils-hommes  par 
les  Commiffairet  des  Etats  & qui  pofledenium 
Seigneurie  ou  Fief  dam  l'étendue  du  Duché  de 
Bourgogne  o«  droit  d'entrer  dans  cette  Cham- 
bre. Le  ‘TiersétateAcompofo  des  Députez  det 
Villes  qui  ootdroird'entrÀ  aux  Etau,  c'eff  le 
Maire  de  Dijon  qui  preltde  au  Tiers  état,  b fo 
gauche  ûégeot  les  deux  Echevins  députez  de  la 
Ville  de  Dijon.  Tousces  Députez fonc élus dane 
des  Affemblécs  des  habicans,  ils  font  ordinaire* 
ment  pris  de  la  Magifftature  & d’ooc  qu’  une 
voix  pour  chuuc  Ville. 

Les  Commillairet  du  Roi,  qui  font  ordinaire- 
ment le  premier  Prendent  du  Parlcment&  rio< 
tendant,  affiftent  b l’ouverture  des  Etats,  & font 
affis  dans  des  fouteuils  entre  le  Gouverneur  de 
les  Evêques, 

Les  Lieutenaott  generaux  au  Gouveroemenr 
de  cette  Province . font  auffi  dans  des  fouteuiU 
^cei  et^  le  Gouverneur  '&  l’Elu  de  la  No- 
bleffe, vn-à'VislcsCommiffaiiei  du  Roi.  Dca* 
Treforiers  de  France  font  affis  fur  des  cliaifcs  B 
dos  entre  les  Lieurenaos Moeraux  & l'Ele  delà 
NobleHe  « Les  Officiers  Etats  font  autour  d* 
un  Bureau  qui  cA  au  bas  de  l'feArade  for  laquel- 
le e|l  le  Gouverueur. 

L’ouverture  des  Etats  fe  foie  jat  un  Difeours 
de  l’ancieD  Treforier  de  Fraoce  qui  prefente  Ica 
Lettres  Patentes  pour  la  convocation  da  Etats. 
Le  Gouverneur  explique  enfoiie  les  inientioiit 
du  Roi,  Le  premier  PreAdeo:  foit  un  Di&oura 
aux  Etats,  lequel  eA  foivi  de  celui  de  l'incen* 
dant  qui  prefente  laCommiAtoo  du  Rot  pour  f> 
affilier  , & fait  la  propofieious  conlbrma  à fo 
Commiffion . 

Les  Etats  fe  fépareot  & chacun  da  trois 
Ordres  qui  la  compofem  sra  délibérer  for  la 
propoftiion  de  l’inreodaot  , qui  a’affiAe  point 
non  plus  que  le  premier  Prelideoc  dans  la  AP- 
femblées  ^rticuliera . 

Chaque  Corps  ûent  fei  Affembléa  dant  une 
chambre  particulière  dans  le  même  ordre  qoe 
dans  l’AffemUée  geoerale.  Uo  des  deux  Sécré*« 
taircs  des  Etais  retient  la  deliberations  de  la 
chambre  du  Clergé,  L'autre  Secrétaire  rettenc 
ks  deliberations  delà  chambre  de  la  Nobkffe, 
& un  da  Commit  da Creflien retient  ccUade 
ia  chambre  du  Tien  Etat. 

Lorfou'il  a été  lait  quelque  propofitioo  dans 
Tune  da  trois  chambres,  ella  kdéputenepoue 
k faire  part  de  leur  delibentioo,  mr  laqoelle 
les  deux  autra  chambres  font  la  leur.  Ce  font 
deux  Commtffâires  nommez  par  le  Prelîdent 
de  chaque  chambre  qui  y rapportent  ks  Re^t 
quêta. 

Loffquc  tiMta  la  affaires  ont  été  lenninéa 
dans  CCS  trois  chambres  , elks  prennent  uo  jour 
pour  faire  la  clôture  da  lûats  . Ce  jour  ve-t 
DU,  ks  trois  Ordres  s'affcmbleot  dans  une  cham- 
bre de  la  Cookrence  . C'cA  ik  que  font  rap- 
portéa  la  deliberatioat  particuliera  de  chaque 
cbam- 
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cfaambre,  & lorfque  deux  chambres  font  d’un 
sxi^c  fentimeiuoneo  fait  un  Oecretdont  l’ex* 
écutioo  etl  rcQVoydc  aux  Elut  des  oïditt  . Le 
jour  de  cette  Coofercnce  chaque  Ordre  nomme 
un  EiA,  pour  avoir  foin  des  aÂTairts  pendant  les 
trois  ans  d'intervalle  qu'il  y a entre  la  tenue 
des  Etats . La  chambre  du  Clergd  nomme  pour 
Elu  alternativement  un  Evdque,  unAbbdoeun 
Doyen . Celle  de  la  NoblefTe  nomme  un  Gentil- 
bomme  qui  félon  la  réglé  doit  avoir  un  Fief 
dans  rdteodue  de  la  Proviocedc  Bourgogne  ou 
des  Corniez  qui  en  dépendent.  Celle  du  Tien 
Etat  nonune  un  Elû  alremativemeot  des  Vil- 
ks  d’Autun,  deBeaune»  de  Chilon»  de  Nuis, 
de  St.  Jean  de  Laune,  deSemur,  de  Montbar, 
d'Avaloa,  deCbitilloo,  d’AulTone,  deSeuire, 
& d'Auxerre  • Les  autres  Villes  n’ont  que  le 
droit  d'envoyer  leurs  Ddputci  aux  Etats.  Les 
nouveaux  Elus  entrent  en  fonAion  le  jour  de  la 
Conférence  & tiennent  leurs  Sdances  ordinaires 

rndant  la  trieonalitdi  dans  la  Maifon  du  Roi 
Dijon. 

La  chambre  de  1*  EleAion  ell  compofee  des 
trois  Elus  des  Ordres  , de  l' Elû  du  Roi  qui  a 
des  proviCons  de  Sa  Majelk  , de  deux  Dépu- 
tez de  la  chambre  des  Comptes,  & duMairede 
Dijon . Les  Elus  des  trois  Ordres  ont  chacun 
leur  voix  dans  les  Deliberations,  mais  le  Dé- 
putez de  la  chambre  des  Comptes  non  plus  que 
K Maire  de  Dijon  & l’Eld  du  Tiers  Etat  n'oni 
qu'une  voix . 

Peu  de  tems  après  la  tenue  des  Etats  les  nou- 
veaux Elus  vont  It  la  Cour  prefenter  les  Ca- 
hiers au  Roi,  & c'cll  ce  qu'on  appelle  le  vo- 
bge  d'honneur  . Les  Elus  dans  leurs  AJern- 
Wes  règlent  les  impofuioas&eavoîeot  les  coin- 
fflilTions . 

Il  y a deux  Greffiers  des  Etats  qui  fervent 
alternativement  anne'e  par  année . Chaque  cham- 
bre nomme  deux  AJeadesde  fon  Ordre  j pour  exa- 
miner la  Gejihn  des  Elus  h lafindelatricnnali- 
té  & en  rendre  compte  aux  Etats . Ils  s'arfem- 
blent  ordinairement  au  mois  de  Décembre  qui 
précédé  l'AfTemble'e  des  Etats  ; & quinte  jours 
avant  la  convocation,  les  Elus  des  Ordres pre- 
ibmear  leurs  comptes  aux  Alcades  qui  font  leurs 
obfcrvations  qu’ils  rédigent  en  forme  de  mémoire 
& le  remettent  aux  Etats. 

Quoique  le  Charolois  falTe  partie  du  Duché 
de  Bourgogne,  Uanéaomoins  fes  Eiatsparticu- 
Eersqui  dependeot  en  quckue  maniéré  des  Etats 

Êeneraux  k la  Province , defquels  ils  reuivent 
:s  commiffioas  pour  faire  l’impofition  delaco- 
tité  des  charges  qoe  le  Charolois  doit  fuppor- 
ter.  Ces  Etats  s’aUemblcDt  dansla  VilledcCha- 
xolles . Le  Maconnois  a auffi  lès  Etats panicuUers 
qui  font  l’iropofition  des  charges  qucleMacoa- 
Bois  doit  fupponer.  Cette  coiité  ^oic  autrefois 
un  quatorzième  / mais  aujourd’hui  elle  cfi  d’ 
un  onaiéme  quoi  que  la  Ville  de  Mariîgni  en 
I ?ioAHtat  ait  M difiraite.  * Le  commerce  de  Boulogne 
^ lAfoM  kit  en  Bleds,  enfiois,  &coBefiuuxdcprin- 
*’^^**^  cipalemem  en  vins.  Il  o’y  a dans  tout  ce  Oou- 
veruement  aucune  Univerfité  , mais  feulement 
pluficun  Colleges , oh  l'on  enfeigne  les  Hutna- 
nitez , la  PhUoibpiiie  & même  la  Tbeolt^ie  en 
quelques-uns. 

Sous  le  GouvemciBent  de  Bourgogne  il  y a 
fix  Lieutenances  Gctterales.  La  première  renfer- 
me  les  Bailliages  de  Dijon,  de  la  Montagne  de 
de  Bar-fur-Seine.  La  fécondé  comprend  1 Autu- 
|K>is,  l’Auxerrois  & l'AuxoIs,*  la  troifiéme  sé- 
fend  Aar  leChàlonois;  la  quatrième  fur  le  M&- 
connois  ’f  la  cinquiémme  fur  le  Charolois  ; la 
Êxiéme  comprend  la  Bre/Te  , le  Bugey , le  Val 
Romey , de  k Pals  de  Cex  » 
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Or  ne  compte  dans  ce  Gouvernement  one 
cinq  Places  fortifiées,  Dijon,  Auxoru>c,  Cnh- 
lon  fur  Saône  , Bourg  en  BrdTe  , dt  Pierre- 
Chàtel. 

Quelques  Géographes  divifem  la  Bouigo- 
goc  en  XI 1 1 . petits  Fais . Savoir  , 


Le  Dijonois , 
L’Autimois, 

Le  Chàlooois, 

Le  Bailliage  de  la 
Montagne, 
L’Auxerrois. 

L'Auxois , 

de  le  Pais 


Le  Charolois, 
Le  briennois, 
Le  Màcoooois, 
La  BrcfTc, 


La  Princieanté  de 
Dombes, 

Le  fiugey, 
de  Ccx. 


Mais  la  BrcfTc,  la  Principauté  des  Dombes,  le 
Bugey  de  Je  Païs  de  Gez  rve  font  que  des  an- 
nexes de  non  pasdesurtiesdela  véritable fiour- 
gognei  de  même  la  Principauté  de  Dombes  efi 
un  Etat  très-indépendant. 

La  CoMTx'  DE  BOURGOGNE  efl  connue 
fous  le  nom  de  Fxanche-Comte';  Voïea  en 
l'article  fous  ce  nom . 

LcCesclc  de  BOURGOGNE.  )'ai  mar- 
qué Il  l'Article  Allehacne  que  k Cercle  de 
Bourgogne  fut  une  imaginatiun  politique  donc 
le.  motif  étoit  de  mettre  fous  la  proieAion  de 
l'Empire  k$  Pats-bas  de  la  Franche-Comté  que 
la  Maifon  d'Autriche  polTedoit  alors  de  pour 
interefTer  les  Pcupks  d Allemagne  à leur  con- 
fervitioo.  J'ai  marqué  en  même  tems  les  rai- 
fons  qu’eutl’Empirc  de  compter  pour  ricncct- 
te  prétendue  ércAion  de  Cercle  . Voici  Al- 
lemagne. 

BOURGON,  en  Latin  ou  Berffii/iumy 

petite  Ville  de  France  en  Dauphiné,  dans  le 
Viennois,  .fur la  petiteRiviére  de  Pin,  un  peu 
au  deflus  du  Lac  de  fiouig^oin,  à cinq  licoés  de 
Vienne  vers  le  Levant,  &hfix  de  Lyoo  en  al- 
lant vers  Chamberi . Les  Cartes  de  jaillor  ap- 
pellent cette  Rivière  la  Bouaie  au  Couchant 
de  laquelle  Boudin  efi  fitué. 

Lac  de  fiOURGOIN,  petit  Lac  de  France 
en  Duuphiné  fur  la  Rivière  de  Pin  ou  h Bour- 
be qui  le  traverfe  dans  (a  loogueur  prêsdu  Bourg 
de  verpilliere. 

BOURCOU,  Volez  Burcau. 

BOURGTHEROULDE,  • Bourg  de  Fran-  ^ Mïwoîm 
ce  en  Normandie,  dansIeRountok,  Diocèfe  de  jreffee  furie* 
Rouen.  11  cA  fitué  ï fix  lieués  de  la  Vilk  de 
ce  nom,  à deux  de  la  Bouille,  de  ï pareillcdi- 
fiance  du  Bourg-Achard.  L'Eglife  de  laParoif- 
fe  efi  fous  l’Invocation  de  Saint  Laurent  de 
deflervie  par  un  Curé  & par  quatre  Chanoi- 
nes, donc  les  Prébendes  font  à lanomination 
du  Seigneur  du  lieu.  Ce  Bourg  qui  a titre  de 
Baronnie,  efi  au  milteud'une  belle  Campagne 
déterres  de  labour,  & l'on  trouve  un  bois  dans 
fon  voifinage.  On  tient  Marché  tous  les  Sa- 
medis, & une  Foire  II  la  St.  Laurrnt. 

BOURGUEIL,  I petite  Ville  de  France  dans  } M«noirc« 
l'Anjou,  avecunChâteandc  une  célèbre  Abbaïe 
de  l'Ordre  de  Saiot  Benoît  ^ en  Latin  .Birr^o/iAm. 

Elkefi  fituéehunelieuëdela  Loire,  à deux  6c 
demi  du  Bourg  de  Vertnantes , dt  environ  à qua- 
tre de  Saumur.  On  y tient  Marché  toutes  les 
Semaines , de  plufieurs  Foires  dans  l’année.  Son 
Territoire  ell  l’un  des  plus  agréables  de  ta  Pro- 
vince. Il  produit  des  graines,  des  Iruiti,  des 
chanvres,  & de  bons  Vins. 

BOURGUIGNONS,  en  Latin  Burcundio- 
NEs,  lors  qu’il  efi  qoefiion  des  Bourguignone 
qui  étant  venus  des  parties  Septentrionales  de 
U Germanie  vers  le  Rbia  s'y  établirent  , de 
entre- 
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cntrefcne  dans  les  Gaules,  & BuaeuMDi  lorf- 
qu*  il  s'agit  des  Citoyens  du  Roïautne  de  Bour- 
gogne qui  s’y  forma  d'abord  & qui  dura  ta8. 
ans  fous  V.  Rois  depuis  l'an  40À  jurqu’à  l’an 
1 04.  Afflmien  Marcellin  a avancé  ' que  ces 

XXVIIL  Peypiçs  fc  difoient  fortis  des  Romains  ; mais  il 
faut  prendre  çarde  qu'ils  ne  le  difoient  que  pour 
fe  concilier  r amitié  de  Valentinien , oc  pour 
avoirla  liberté délire  la  guerre  plus  tacilement, 
& de  s'emparer  des  Terres  de  leurs  Ennemis. 
« Cert  ce  que  fait  voir  clairement  un  Hirtorien  * 

YtV.  I.  4«  dit  * Bitrgimiionei  quùqut , qui  vtti  fue~ 

»eh.  ciu.  Tunt  yaHdaU , fe  à Rommis  fittUtnüut  provenif- 
fe.  Au  relie letautrcsHifloricnsconviennent gé- 
néralement que  ces  Peuples  éioient  originaires  de 
Germanie  , & qu'ils  ne  faifoient  qu’une  même 
Nation  avec  tes  Vandales.  Mais  comme  les  An- 
ciens ne  déterminent  point  prccifement  le  lieu 
de  la  première  demeure  de  ces  Peuples;  les  Mo- 
dernes onthazardé  leurs  conjeêlares,  fuivantee 
4 Criiviw  qui  leur  a paru  le  plus  vraifemblable.  * Cluvier 
LiVVr  * piwc  les  BkrtiMtuiiQnet  fur  la  Vi/iulo,  & s'eft 
s Lib‘î.  c fi>ndc'  en  cela  fur  ce  que  Zolîrae  $ dit  que  fous  1* 
«7-  Empirede  Probus  ces  Peuples  avancèrent  juliiMS 

au  Rhin  , avec  les  L*t>io>tef  ou  que  l'on 

met  ordinairement  aux  environs  de  la  Viilule. 
Claudius  Mammenus  ioint  \es  Bar^utdioner  mx 
< itcr.Franc.  Allcmansdt  auxErules.  Mr.  de  Valois ^diHin- 
lit.  i.  p.jc.  gue  deux  fortes  de  Burtunditnes  ^ plaçant  les  uns 
dans  la  Germanie,  & les  autres  dans  la  Sarma- 
Diffai-X.  rie.  Enhn  Schurtzfleifeh  ? veut  qu’ils  aient  ha- 
côtes  de  la  Mer  Baltique . La  diverdté 
p.  If  ' de  ces  fentimens  ne  furprendra  pas  quand  on  fe- 
ra attention  que  les  Romains  nont  porté  leurs 
armes  que  fort  peu  au  del^  de  l’Elbe. 

I Ibûlea.p.  * On  trouve  les  Bourguignons  dans  la  Cer- 
J*  manie  intérieure  ; & leur  première  irruption  con- 

nue feht  dans  le  Pais  des  Marcomans , oh  ils  de- 
meurèrent quelque  tems  & après  avoir  donné  le 
nom  h quelques  Villages  & autres  lieux,  ils  a- 
vancereot  vers  l'Occident  & s'approchèrent  du 
Rhin  . Ce  fut  que  le  delîr  de  s'emparer  des 
Gaules , les  porta  ï forcer  les  Barrières  de  l'Em- 
pire Romain.  Ils  furent  ainfî  les  premiers  d'en- 
tre les  Peuples  de  1a  Germanie  qui  oferent  fe  fai- 
re une  Domination  particulière  dans  les  Provin- 
ces mêmes  des  Romains , fur  qui  ils  remportè- 
rent de  grands  avantages  . Procope  dit  que  de 
fon  tems  ils  habitoient  auprès  des  Thuringiens , 
& Cluvier  fc  fert  de  ce  témoignage  pour  prou- 
ver qu'ils  ont  demeuré  dans  le  Pais  des  Cartes . 
Quoi  qu’il  en  foit , ils  ne  fe  fixèrent  pas  dans 
cette  demeure.  Ils  ne  furent  pas  long-rems  fans 
concevoir  le  delTeindc  s'étendre  encore  plus  loin. 
La  fertilité  du  Pats  , ou  le  defir  de  la  gloire  , 
les  invitèrent  \ embraiter  la  première  occaflon 
favorable  ^ leur  projet.  Il  ne  manqua  pas  de  s'en 
prefenter  une  . Les  Bourguignons  eurent  quel- 

3ues  differens  avec  les  Aliemans  pour  l'étendué 
e leurs  limites  & entre  autres  pour  la  propriété 
de  certaines  Salines.  Valentinien  crut  ces  diffe- 
rens  favorables  ï fes  intérêts,  c'efi  pourquoi  bien 
loindcpenfcr  ï les  arrêter,  il  travailla  au  con- 
traire à aigrir  dav.intage  ces  Peuples  les  uns  con- 
tre les  autres;  il  fit  enfin  alliance  avec  les  Bout- 

Suignons  Scieur  promit  desfecoursconliderables 
c qu'il  attaqueroie  les  Aliemans  d'un  côté,  lorf- 
qu’ils  leurferoient  laguerre  de  l'autre.  Ces{H^>- 
melTcs  firent  prendre  les  armes  aux  Bourgulgnorrs; 
ils  avancèrent  même  jufqucsfurlebordduRhin; 
mais  votant  que  lefecoursqui  leur  avoit  été  pro- 
mis ne  venoit  pmnt  au  jour  marqué,  au  lieu  d* 
engager  le  combat  avec  les  Alleraans , ilspenfe- 
rent  a laretraite  Sepriérent  Valentinien  de  leur 
envoyer  tout  au  moins  quelques  troupes  peur  em- 
pêcher que  les  Ennemis  ne  les  pouriuivilTcnt , 
Tn»,  //. 
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lorfqu’ils  feretireroienc.  Valentinien  pendant  ce 
tems-l^  travailloith  conlIruiredesForrspour  dé- 
fendre fes  Frontières,  & trouvoit  toujours  quel- 
que prétexté  pour  retarder  le  fecours . Alors  ils 
commencèrent  à s'appercevoir  que  Valeotinien 
n'avoit  cherché  que  leur  perte  dans  l'alliance  qu* 
il  leur  avoir  propofée  Se  changèrent  leuramitié 
dans  une  haine  implacable  . En  effet  depuis  ce 
lems-J^  ils  fe  dcclarerent  les  Ennemis  jurez  des 
Romains,  ils  firent  des  incurflonsfur  leurs  terres 
Se  s'emparèrent  de  pluGeurs  de  leurs  Provinces. 

C’eli  ici  qu’on  place  le  commcnceraentdc  Ude- 
cadence  de  l’Empire  Romain  dans  l’Occident. 

Les  Allcmans  voîanr  lesprogrès  des  Bourgui- 
gnons, attaquèrent  aufTi  endiverfesoccafîonsles 
Romains  qui  remportèrent  fur  eux  detK  grandes 
viè^oircs.  Mais  lesvaincus  ne  perdirent  pas  cou- 
rage pour  cela , Se  ne  cefferent  point  leurs  ho- 
ftilitcs  qu’ils  a'eufTent  mis  la  Republique  Romai- 
ne \ deux  doigts  de  fa  perte . Pendant  ce  tems- 
Ih  les  Bourguignons  qui  avoicntfîxé  Icurdemeu- 
rc  auprès  duRhinSeduMein,  regardoient  tran- 
quilcmcnt  les  guerres  des  Aliemans  Se  des  Ro- 
mains , & n’y  prenoient  aucune  part  . Tel  fut 
l'état  de  ces  Peuples  jufqu’au  tems  de  l'Empe- 
reur Honorius,  qui  trouvant  les  affatresde  l'Em- 
pire d'Occident  plus  brouillées  que  jamais,  pour 
avoir  la  paix  avec  les  Bourguignons  leur  afngna 
une  nouvelle  demeure,  en  deçà  du  Rhin,  qu’il 
leur  permit  d'appeller  du  nom  de  Germanie  pre- 
micrtAc  d'y  établir  une  République  ou  Domina- 
tion indeperidantc,  à la  Bçon  de  celles  des  au- 
tres Nations  de  laGerm.anic. 

A peine  furent-ils  établis  en  deçaduRhin  qa* 
ils  inquieterenc  les  Belges  leurs  voifins  & firent 
des  courfes  dans  leur  Paîs,  ce  que  les  Romains 
fouffrirent  pendant  quelque  tems  à caufe  de  la 

Îiaix  qu’Honorius  venoit  de  fiiirc  avec  eux  . A 
a fin  vers  l'an  475.  Aetius  General  de  la  Mili- 
ce Romaine  perdit  patience  ; il  porta  d’abord 
les  Francs  & les  Huns  à leur  faire  la  guerre  & 
fe  joignit  enfuite  avec  eux  pour  le  même  def- 
fein.  L'imprudence  dcGundtcairc  alors  Roi  des 
Bourguignons  faillie  à faire  périr  fa  Nation  en- 
tière ; car  Aétius  aîant  forcé  les  retrancheroens , 
tailla  fon  armée  en  pièces  &Cundicaire  fiit  ob- 
ligé de  demander  la  paix  , qu'il  obtint  cepen- 
dant ; mais  à condition  que  ion  peuple  forttroic 
de  la  Germanie  première  & iroit  s’établir  dans 
la  Savoye . Cette  nouvelle  demeure  leur  fut  af- 
flgnéc  pour  leur  ftter  l’occaGon  de  remuer  ou  de 
fe  joindre  aux  Ennemis  des  Romains.  En  effet 
iorfqu’ils  eurent  été  transhtrez  fur  les  bords  du 
Rhofne  & de  la  Saône  en  443.  00  les  trouva 
dMÜes  & fournis  aux  Empereurs  , principale- 
ment dans  le  tems  que  le  Gége  de  l'Empire  fut 
transféré  dans  la  Ville  d'Arles  d'où  ü eut  été 
aifé  d'appercevoir  leurs  mouvemens  & de  décou- 
vrir leurs  moindres  démarchés. 

• Les  Bouiguignons  virent  tranquilementles  yiw«».p. 
Goths  envahir  les  Provinces  du  Peuple  Ro- 
main  & s’avancer  jufques  à Arles , uns  ofer 
rien  entreprendre  de  leur  côté  , enfin  cepen- 
dant fatiguez  des  iocurfions  continuelles  des 
Huns  , ils  prirent  les  armes  uniquement  pour 
fe  défendre,  & repoulTerent  vivement  cesMr- 
bares  . Le  fuccès  de  Icun  armes  leur  donna 
du  courage  : Us  les  avoient  prifes  pour  fe  dé- 
fendre ; ils  s’en  fervireni  pour  attaquer  même 
les  Frontières  des  Romains.  Mais  Aétius  hom- 
me confemmé  dans  le  métier  de  la  guerre  , 
accourut  aulTi-tôt  , defft  les  Bourguignons  & 
accorda  la  paix  à Guadîcaire  leur  Roi  . L’é- 
chec qu’ils  venoient  de  recevoir  les  retint  en- 
core quelque  tems  dans  leur  devoir  ; mais  dans 
la  fuite  fe  voyant  puiilans  & conooiilaoc  leurs 
C c c fôi- 
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t Hadr.  Vf  forces  , ' ils  étendirent  peu  ^ peu  leurs  limites 
IcnirMM.CaU.  fç  trouvèrent  à la  fin  les  Maîtres  de  ia  pre- 
^ miere  Lîonooile  , du  Pais  des  S«)Uir.iens  , de 

la  plus  grande  partie  de  la  Province  Viennoife  y 
des  Alpes  Pennincs  , & Graïenes,  & d'bmbtua 
Métropole  des  Alpes  Miritimes.  Dans  iafecoo* 
de  Narboonoife  ils  polTederenc  les  Villesd'Aptf 
de  Gap  & Sillcroa  j de  enfin  dans  la  quatrième 
Lionooife  | la  Ville  de  Nevers  . Cette  Partie 
de  la  Gaule  fut  alors  nommée  Bourgogne  du  nom 
de  les  Maîtres  comme  on  le  voit  dans  Scimw 
& dans  Grégoire  de  Tours.  De  forte  qu'en  P 
année  517.  luivant  que  nous  l'apprenons  du  Con- 
cile d'Épaune  & des  Hilioriens  de  France  , le 
Roïaumede  Bourgogne  comeuoit  vingt-buiiCi- 
tel,  lavoir, 

Ltom,  iMgJiifnimy  Métropole, 

Autun  y u1uf(_uflodiinum , 

Langrcs , Cfv<r<i/  Lînÿnmm , 

Chalon,  Cabiloftuniy 
Maçon,  MatiftOy 
Befançon,  VefenttOy  Métropole, 

Avenebe,  ^vouicumy 
WindiÂ;h,  Vindoiùffay 
Balle , Bafttiay 
Beley , Behta , 

Vienne,  Viemuy  Métropole. 

Geneve,  Gottvay 
Grenoble,  GratÎMmpoUty 
Viviers,  Àlba  Httvwmmy  ou  Vivarium. 
Die,  Eha  ^'«ro»//Mvns , 

Valence,  VaUntiay 

St.  Paul  trois  Cbàtcaux  , .Augufla  Trie^i’ 
norvjw, 

VaiToo,  Vafi*y 
Orange,  Ar au  fia  y 
CavAilloo,  Cahtllioy 
Carpentras,  CarptiuaroB*  y 
Tareoiaife  , CivttMt  CcNTaoHUM  Dakan* 
TASiA , Metrop. 

Marcinach,  Odadmum  Valleafiumy 
Embrun,  Elfradunumy  Métropole. 

Apt , Apta  y 
Gap,  Vapmaimy 
■ Suleroo  y St^uftera , 

Nevers,  îsitvermtm. 

Dans  la  lutte , les  Rots  de  France  Childebert 
&.  Clothaire  fubjugucrent  ia  Bourgogne  , donc 
les  François  & les  Goths  avoient  deta  enlevé 
quelques  Villes  fous  les  derniers  RoisSigirmond 
& Gondomar  . Après  la  mort  de  Clothaire , 
Cuntchramo,  l'un  de  fes  quatre  fils  eut  une  Me- 
tte des  Etats  de  fon  oncle  dont  la  Ville  d^Or- 
leans  étoit  la  Capitale  & la  J7airrj|e^  entière  ÿ 
ce  qui  fait  qu'on  le  trouve  fuuvent  appcllé  Rai 
de  BourgogHt  y de  fes  Sujets  tant  François  que 
Gaulois  nommet  Baurguignmt . L’on  appella 
•*  donc  Bourgogne  presque  tous  les  Pats  qui  avoient 

été  fournis  a Guntchraron  de  jufqu'au  Règne  de 
Thcsxloric  fils  du  jeune  Clovis,  ces  mêmes  Pau 
furent  compris  dans  le  Roïaume  de  Bourgogne 
de  dans  la  dépendance  des  Rois  Mérovingiens. 
Or  Guncchramn  le  premier  des  François  qua- 
lifié Roi  de  Bourgogne  n'avoit  polfedé  leu- 
Jement  la  Bourgogne  propre  qui  avoic  apparte- 
nu aux  Bourguignons  , mais  aulTi  une  Mune 
partie  des  Roïaumes  d'Orlcans  de  de  Paris  de  la 
Province  d’Arles.  Tous  cesPaïs  joints  cnfemble 
après  la  mort  de  CharibertFrere  dcGuntchram 
(lll’on  en  excepte  ce  qui  étoit  fitué  dans  l’Aqui- 
taine  dedans  la  Provence ),furciu appeliez  Bour- 
gogne du  nom  de  la  plus  grande  partie  de  ce  tout . 

Sous  le  Règne  des  defeendans  de  Merovée  , 
la  France  étoit  partagée  en  crois  Roïaumes , fa* 
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voir  la  Neufiric  , rAuHrafie  de  la  Bourge^ne-, 
ainlt  qu'on  le  voit  dans  l’abregé  de  la  Chroni- 
que de  Marius,  donc  l'Auteur  étoit  contempo- 
rain deCIochaire  le  jeune,  dans  laViedcLeo- 
degarius  Evêque  d'Autun  , dans  les  Getles  des 
François  de  dans  Fredcgaire  . Mais  ^rês  que 
Clothaire  le  Jeune  eût  lait  fon  fils  DagoMrt 
Roi  d’ Auflrafie  , la  Bourgogne  fiic  unie  à la 
Ncullrie  de  un  feul  Prince  poü'cda  ce  deux  Roï- 
aumes , par  la  raifon  que  l'Auflrafie  feule  éga- 
lott  par  1 éteodué  de  Tes  Terres  de  par  le  rtom- 
bre  de  fes  habicans  laNeufinc  de  la  Bourgogne 
jointes  enfemble . 

Dans  la  fuite,  c’eft-^-dire  i'aa855.  Charles  le 
dernier  des  Enfaos  de  l’Empereur  Lotbaire  pof- 
feda  Ia  plus  grande  partie  de  la  Bourgogne  de 
la  Provence  & |^ic  la  Ville  de  Lion  pour  fa  Ca- 
pitale . En  S79.  fiofon  trouva  moyen  de  fe  fai- 
re un  Roïaume  dans  la  Bourgogne  à la  faveur 
des  Archevêques  de  Vienne,  de  Tarentaife',  d' 

Aix,  d'Arles,  de  Befan^un  , de  de  xvii.  Evê- 
ques dont  la  plupart  étoicnt  de  Bourge^ne  : de 
Ion  fils  Louis  tût  en  l'an  890.  élu  Roi  de  facré 
eu  cette  qualité  par  les  Archevêques  de  Lion, 
d'Arles,  d'Embrun,  de  de  Vienne,  dec.  Néan- 
moiusquelquetemsauparavant,  favoir  l’an  888. 

Rodolphe  fils  de  Conrad  sVtoic  emparé  de  tout 
le  Pais  qui  efi  entre  le  Mont-Jura  de  les  Alpes 
Penninesi  il  prie  aulfi  lor  Je  titre  de  Roi  de  fe 
fit  couronner  it  St.  Maurice  par  quelques  Prê- 
tres de  en  prefence  des  Principaux  du  Païs.  Ce 
petit  Roïaume  le  trouve  appellé  dans  les  Anna- 
les de  l'Ahbaye  de  Fulde  , Bouroocke  Supé- 
rieure y quelques-uns  rappeileot  Bourcocno 
Trans-Jurane ; de  Frodoard  la  nomme  Gaule 
Cifalpine  , nuis  ConAantin  Porphyrt^enete  , 

Herman  le  petit , Marianus  Scotus  , Sieebert, 
dec.  lui  donnent  fimplemcat  le  nom  dtDaur^a~ 
gney  improprement  néanmoins  puis  que  ce  né' 
toit  qu’uoe  petite  partie  de  la  fiourgogue  . De 
forte  que  ce  Roïaume  comprenoic 

Winrer  Thurn,  Martinach, 

St.  Maurice , Soleurre , 

Nuenbourg,  Aveoche, 

Morat,  Sion, 

Laufaonc,  Le  Beley,  de 

Geneve,  Lyon. 

’ Je  dis  en  dernier  lieu  tjvn  parce  que  la  > Cbrem«. 

Princefle  Mathilde  fille  de  Louis  d'Outremerdc  ** 

IcEur  du  Roi  Lothaire  porta  en  elTct  cette  Ville  ' 

CO  Mariage  avec  fon  territoire  <t  Conrad  Roi 
de  Jura  . ) Ce  Roïaume  comprenoit  encore  le  i Not.Cill. 
Montbcliart,  felunnosanciens Hilioriens*,  ainfi 
le  Roïaume  des  Rodolpbes  o'étoic  pas  Iwrné, 
comme  Reginoo  le  marque  , par  le  mont  Jura 
de  les  Alpes  Pennincs , mais  il  s'étendoît  dans 
le  Païs  des  Scquanicns  entre  les  monts  Jura  de 
de  Vosges  de  comprenoit  plufieurs  Villes  de 
Bourgs  des  Allobroges  de  du  Païs  de  Suae.  Il 
parott  même  par  d’anciens  Titres  qu'il  s'éten- 
doit  dans  une  partie  du  Comté  de  Mâcon,  dans 
le  Territoire  de  Grenoble  de  dans  la  Vallée  de 
Maurienne . Enfin  on  doit  remarquer  que  CJa- 
ber  Rodulphc  appelle  ce  Roïaume,  le  Raiaume 
d'Aujlrafie  y nuis  c’efl  une  erreur  grofflere , d’ 
autant  qu'on  ne  fera  pas  voir  que  ce  nouveau 
Roïaume  de  Bourgogne  ait  été  compofé  d’aucu- 
ne partie  de  celui  d'Auïlrafie  qui  puilfe  lui  avoir 
fait  donner  ce  nom . 

L'an  10  jx.  Rodulphe  III.  Roi  de  cette  Bour- 
gogne fuperieure  de  furnommé  le  Ucht  , par 
quelques  Auteurs,  donna  en  mourant  fa  Couron- 
ne de  fes  Etats  â 1 Empereur  Conrad  ; de  c’cfl  de- 
puis ce  tems-iâ  que  les  Rots  d'AUemagne  de  tes 
Empe- 
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Empereurs  Te  Tom  dits  propriétaires  de  cette 
Bourgogne  ; & ont  reg-rraé  comme  un  Membre 
de  i’Empirc*  Tous  le  nom  de  Kouume  d’Arles, 
tout  le  Wïs  qui  fe  trouve  depuis  le  mont  Jura 
iurqu'aux  Bouches  du  Rhofne  , prciention  chi- 
inerique  s’il  en  fut  jamais,  puis  qu’il  eü notoire 

Ïue  les  Rnis  Rodolphes,  ni  même  les  Premiers 
Lots  de  Bourgogne  , n'ont  Renais  polfédc*  tout 
ce  Paîs,  & l’on  ne  léra  pas  voir  que  le  Comté 
d’Arles  ou  de  Provence  non  plus  que  U Fran- 
che*Comté  leur  aient  jamais  appartenu.  En  ef- 
fet du  temsque  regnoie  le  Roi  Robert  en  Fran- 
ce & Rodolphe  le  lâche  dans  U Bourgogne  fu- 
pericure  , les  Provençaux  uvoient  leur  Comte 

fiarticulier  quifiilbit  faRelîdcnce  ordioairedans 
a Ville  d’Arles.  Glaber  Rodulp^e  ‘ appelle  ce 
Comte  U^illrrmum  jirelatenftm , c’ell-k  dire  Guil- 
laume Comte  d’Arles  ou  de  Provence  ; quelques 
autres  Auteurs  le  nomment  Duc  d’Arles  <11  y 
avoit  auin  dans  le  même  teimun  autre  Guillau- 
me Comte  de  U Franche-Comté  ou  Bturffi^ne 
TraHi-ararique  , ou  de  delà  la  Saône  \ il  étoit 
furnommé  le  Captif , 8c  un  ancien  Ecrivain  T 
appelle  Cornet  TranlJagotmanui . Ce  fut  lui  que 
le  Roi  Robert  chatTa  du  Duché  de  Bourgogne 
dont  il  s’êiolt  emparé  en  grande  partie  8c  l'obli- 
gea de  fc  contenter  de  Ton  Comté. 

La  Bourgogne  intérieure,  c'cll-à-dire  ce  qu'on 
a^lle  auiourd'hui  le  Duché,  hit  à la  fin  don- 
née par  Charlemagne  à Hugues  fon  hls  naturel 
furnommé  le  Grand  8c  l’Abbé.  Voïea  au  mot 
Bouxoocne. 

BOU  R MONT  , en  Latin  Burnomt  Mont^ 
* Bourg  de  France  dans  le  Barrois,  au  fialfigni 
fur  une  Montagne  prés  de  ta  Meufe  8c  fur  la 
Frontière  de  Champagne  à neuf  lieues  de  Chau- 
mont vers  le  Levant. 

BOURNIQUET , s en  Latin  BurniehilAh 
Cajhum^  petite  Ville  de  France,  en  Guienne, 
dans  le  C^erci  , fur  l’Aveyrou  aux  confins  du 
haut  Languedoc  8c  de  l’Albigeois,  à quatre  lie- 
ues de  Mootauhan  , à l'Orient  en  allant  vers 
Ville-Franche,  avec  un  Château  fur  un  Rocher, 
à deux  lieués  au  dclTous  de  St.  Antonin  vers 
Negrepelide  dont  elle  ell  à pareille  dillance. 

Le  BOURNIQUET,  lieu  dont  il  eft  wrlé 
dans  les  Poélîes  du  Pere  du  Cerceau  . Il  e(l 
trés-difTerent  de  la  Ville  du  Querci  , ce  Pcrc 
lui  même  dit  quec’eftune  Maifun  dans  le  Faux- 
bourg  d’Orléans  où  demeuroit  le  Cardinal  de 
Bouillon  avant  fa  foriie  de  France. 

BOUKNONVILLE,  Lieu  de  France  en  Pi- 
cardie dans  le  Boulenois.  Il  fut  érigé  en  Duché 
l’an  téoo.  en  faveur  d’Alexandre  de  Bournon- 
ville  Comte  de  Hennin  . Les  Lettres  de  cette 
Ereélion  ne  furent  point  veritiées  8c  le  Duché 
cA  éteint  comme  le  remarque  Mr.  Pi^oiol  de 
la  Force  « . Il  y a pourtant  entre  les  Pleoipo- 
icntiaires  de  SaMa)cAe'  Catholique  au  Congrès 
de  SoilTons  un  Seigneur  qui  porte  le  titre  de  Duc 
de  Bournonville . 

BOURO  i , lAe  d'Afîe  dans  la  grande  Mer 
des  Indes , entre  l’Ide  des  Celebes  8c  l’ilk  de 
Ccram.  Mr.  de  i'Ilk  écrit  ce  nom  Buaao.  11 
ne  parole  pas  que  les  Européens  y aient  aucun 
étaÙilTcmet.  Géographe  la  compte  pour  1* 
une  des  Iflcs  Moluques. 

fiOURON  Ville  de  la  Turquie  en  Euro- 
pe dans  la  R«nanie  8c  dans  fa  partie  Méridio- 
nale* au  Midi  du  Lac  dcBouron,  avec  un  Evê- 
ché des  Grecs,  au  Nord  8c  à ouiote  milles  de 
la  côte  Septentrionale  de  l'Arcnipel. 

Le  Lac  de  fiOUKON,  Lac  de  Turquie  dans 
1a  Romanie  . Les  Anciens  l'ont  connu  fous  le 
nom  deBtJtojtis  Palus . 11  fc  Ibrmc  de  plulîeurs 
Rivières  dont  la  principale  eft  celle  de  firacs, 
Tom.  //. 


BOU.  387 

Sue  les  Latins  z^^WoitntCombfatiu  ; 8c  fe  jette 
ans  l’Archipel  par  un  lit  furie  bord  Occidental 
duquel  la  Ville  deBournon  cAdtuée.  Volez  Bi- 
STONiA  8c  Bistonium  Stacnum  . 

BOUROU-JERDE'  7,  Ville  dePerfe,  félon  ? Vomeii 
Tavernier  qui  dit  après  les  Géographes  du  Pats  *' 

quelle  eft  à 7^  d.  jo'.  de  Longirude  8c  à 34. 
d.  xo'.  de  Latitude  . Il  y a quantité  de  bons 
fruits;  mais  ce  qu’il  y a de  plus  particulier , eft 
qu’il  s’y  recueille  beaucoup  de  Saffran  qui  fe 
tranfporte  dans  tout  le  Pari.  Il  eft  forti  de  ce 
lieu-là  de  grands  pcrfotuugcs  qui  ont  laiiTé  de 
fort  beaux  Ecrits. 

BOURSE.  Votez  Buxse. 

BOURTANG  , Fort  des  Provinces  Unies 
dans  la  Seigneurie  de  Groningue,  dans  les  Ma- 
rais à huit  licués  de  Groningue  & à quatre  peti- 
tes du  Fort  d'Ëidcler  fur  les  Confins  du  Bas  Evê- 
ché dcMunfler.  M.  Baudrand  dit  alTez  matqu* 
il  ed  dans  la  Province  de  laTranfcCiane,  c’eÀ 
ainfi  qu'il  appelle  rOvcrilTel,  prrteram  le  nom 
Latin  au  nom  vulgaire.  Il  ajoute  que  le  Fon  a 
été  bâti  depuis  quelques  années  dans  le  Pais  de 
Drenic  entre  desMarais.  Il  devoir  dire  que  ce 
Fon  ed  lltué  dans  un  grand  Marais,  8c  que  ce 
Marais  étant  fort  étendu  cd  divifé  entre  divers 
fes  Provinces  qui  s’en  approprient  une  panie. 

La  Septentrionale  où  cdleFon  de  Bourtang  cd 
de  la  Seigneurie  de  Groniogue , l'Orientale  ed 
du  bas  Evêché  de  Munder  , la  Méridionale  ed 
du  Comté  dcBcntbem,  8c  l'Occideotale  cd  du 
Pari  de  Drente. 

BOURI,  ou  Bovexi,  Village  d’Alletnagoc 
au  Cercle  de  Wedphalie  dans  1 cvèché  de  Lié« 
ge.  Onelius  a cruque  c’étoitune  ancienne  Vil- 
le nommée  Ebuxonia  ; Ciuvier  au  contraire 
prétend  qu’£^«ronm  étoit  non  une  Ville  juni- 
culicrc , mats  le  Pari  du  Peuple  ooramc  Êlntra- 
ntt.  VoïvZ  EauaoMiA. 

BOUSOULT , ( LE  ) Lieu  particulier  de  T 
Iflede  Malte;  lieu  de  plaifaoce  du  Grand  Maî- 
tre . Nous  I avons  déjà  décrit  à l'Anicle  60- 

SCHFTTO. 

BOUSSAC  , petite  Ville  de  France  dans  la 
partie  Méridionale  dufierri  8c  vers  les  Frontiè- 
res du  Bourbonnois  8c  de  la  Marche.  * Elle  n'a  SVtcAirrot 
environ  que  cent  maifoos , mais  elle  ed  ceinte 
de  Murailles  flanquées  de  tours  à dix  toiles  l’une  FwcT.E. 
de  l'autre  . Les  deux  tiers  de  cette  Ville  font  p.  4^ 
fur  le  bord  des  précipices  8c  fur  des  rochers 
efearpez . 11  n’y  a qu’un  fcul  c&cé  où  les  charet- 
tes  puiflent  aborder  & qui  n’a  pas  foiiante  pas 
de  largeur.  Elle  a trois  portes,  la  grande,  U 
porte  Gaunat  8c  celle  du  Portereau.  Le  Château 
pint  la  Ville  8c  ed  bâti  fur  un  rocher  prcfque 
inacccOîblc.  Les  murailles  en  font  fort  épailfea 
8c  munies  de  tours  dont  Tune  ed  des  plus  hau- 
tes 8c  des  plus  grolTcs  qui  fe  voient . Ce  Châ- 
teau, excepté  la  grodetour,  a été  bâti  par  Jeaa 
de  Brode  Maréchal  de  France . 

BOUSSEVILLER  9 ^ ou  Bu'CHwetLLra , yJ’Aaai’ftve 
( LA  SciCNEuaic  DE  ) petit  Canton  des  Pais  ^*** 
^unis  de  Lorraine  ; aux  Confins  de  l’Alfâce, 
entre  la  Principauté  de  Luczclttcin  8c  les  Sei- 
gneuries de  Neuville  8c  de  Lichtenberg  ; c'ed 
un  ancien  Fief  de  l'Eglife  de  Mets  en  1438.  8c 
1481.  8c  par  les  Comtes  de  Deux  Ponts  8c  de 
Hanau  qui  fuccéderent  à laMaifon  de  Lichten- 
berg donc  le  dernier  nommé  Louri  ne  laifla  que 
deux  Elles  qui  lurent  Tes  Hcritieres.  Anneépou- 
ià  Philippe  Comte  de  Hanau  8c  Elizabeth  Simon 
Vecker  Comte  de  Deux-Ponts . Philippe  IV. 

Comte  de  Hanau  acquit  U portion  des  Comtes 
de  Deux-Ponts  par  fon  Marine  avec  Margue- 
rite-Louïfe  fUle  de  Jacques  Comte  de  Deu>- 
Poncs8c  depuis  cc  tcms-là  les  Comtes  de  Hanati 
C c c a on^ 
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ont  poHed^  cette  Seigneurie  laquelle  confiAe  au 
Bourg  dcBouJTevciicr  & d'ingwciler&aux  Vil> 
Jages  d’Oberfuttzbac  , Nederlultzbac  , CXitwei* 
1er,  MengucDhof,  Quifchtwtllcr  , Mmelhon* 
fcn,  Otzenheim,  Franquenhcim,  & Vothim. 
Voici  l'article  HAHAU-LiCHTEMseac . 

§.  Mr.  Piganiol  de  la  Force  ' nomme  ce  lieu 
Bouxviller,  eo  fait  une  petite  Ville  qu’il 
cric  ain/i:  Bouxwillcr  cil  une  petite  Ville  Htude 
dans  un  fond  au  milieu  de  trois  Montagnes  dont 
elle  eil  commandée  , jurqu'i  voir  dillinflcmcnt 
tous  ceux  qui  palTem  dans  les  ruËs.  Son  encein- 
te e(l  de  maçonnerie  de  vingt-cinq  pieds  de 
hauteur,  perede  de  crenaux  alFez  doignez  les 
uns  des  autres , & danqude  de  tours  d’erpace 
en  efpace  . Il  y a un  Chemin  de  ronde  cou- 
vert de  tuiles  qui  communique  tout  autour  de 
la  place.  11  relie  au  pied  du  mur  quelques vc- 
Higes  d’une  faufTebraye  qu'il  y avoit  autrefois, 
de  m^me  que  du  revêtement  du  folTd  qui  cil 
large  de  huit  à neuf  toifes,  & dans  lequel  e(l 
une  petite  ibneaine  dont  on  peut  retenir  l'eau 
quand  on  veut.  l.eComte  d'Hanau  a fonchà- 
teau  dans  l'endroit  de  la  Ville  le  plus  bas  • Il 
n'y  a d'autre defenfe  qu'un  folTê  qui  l'entoure, 
& qui  a dix  ou  douze  toifes  de  largeur  fur  dix 
de  profondeur.  Les  environs  de  cette  Ville  font 
très-fertiles . 

BOUSSOLE  , inflrutnent  qui  par  le  moyen 
d'une  aiguille  de  fer  touchée  avec  la  Pierre  d' 
Aiman  fert  ^ faire  connoître  de  quel  c6ce  eAle 
Nord  du  lieu  ob  l'on  ell  fur  tout  fur  Mer,  mê- 
me fur  terre  en  des  lieux  que  l'on  ne  connoïc 
pas  alfci  pour  s'y  orienter.  Cet  Inllrucnent  fe- 
roit  d'uo  ufage  très-fimplc  & d'une  utiliid  beau- 
coup plus  grande  qu'il  nell  en  effet,  s'il  mon- 
troii  toujours  exactement  le  vrai  Nord  ; mais 
on  a oblèrve  qu'il  s'eo  dcartc  plus  ou  moins  en 
divers  lieux  Sc  c'eff  ce  qu'on  apclle  Oxclinai- 
^oH&  cette  ddelinaifon  eff  fujette  à de  grandes 
variations  en  un  même  lieu;  & après  quelques 
anndes  elle  o’eff  plus  la  même  . I.  Hidoire  des 
obfcrvations  qu'on  a faites  à cefuiec  en  divers 
licux&cn  divers tems  eff  quelque  ebofedebien 
ctiricux  . On  s'eff  trop  hâte  de  drelfer  des  Sy- 
Ilèmcs generaux  pour  connoître  les  Longitudes, 
par  le  moyen  de  ces  Syllêmcs  . D'autres  obfer- 
vatioDS  qui  ne  s’y  accordoienc  pas  ont  toucren- 
verfè  . Cette  Hiffoire  rocriteroit  d'avoir  ici  (à 

ace , mais  elle  demande  trop  d’dcendue  âc  nous 

rcfcrvoni  pour  la  oublier  k la  tîn  de  cet  Ou- 
vrage . Aulli  bien  c cl)  un  Traité  indépendant 
qui  vaut  bien  la  peine  d'être  donnd  à part. 

1,  BOUTA,  ancicanc  Vil/c  de  la  Libye  in- 
térieure , félon  Pcolomde  *.  En  Grec  Bsw'n. 
Ce  mot  eff  de  crois  Syllabes , Bo-u-ta.  Ceiu 
Ville  etoit  vers  la  fource  du  ffeuve  Cinipfae. 

2.  BOUTA,  Ville  de  la  PrutfePolonoifcau 
Territoire  de  Mirebaw , k cinq  milles  üe'ogra- 
phiques  & au  Sud'Ouèff  de  Dantzig,  k 00  peu 
moins  de  deux  &demi  de  Mirebaw,  & kanq 
quatts  de  mille  de  Bernn.  11  ne  lauipas  la  con- 
fondre avec  Butow. 

BOUTAN,  Roïaume  des  Indes,  d’une  fent 
grande  éiendud  i mais  dont  on  n’a  pas  une  exa- 
de  connoilTance.  Voici  ce  queTavemier  i té- 
moigne en  avoir  apris  de  quelques  gens  du  Païs 
qu'il  a trouvez  k Patna  la  plus  grande  Ville  de 
^ngale  , & la  plus  fkmeufe  pour  le  Négoce, 
d'oii  pan  tous  les  ans  une  Caravane  fur  la  ho  de 
Décembre  . Cette  Caravane  arrive  le  huitième 
jour  à Corrochepour  , dernière  Ville  de  ce  cô- 
té-lk  des  Etats  du  Grand  Mogol  , ob  les  Mar- 
chands font  leurs  proviûons  pour  une  partie  du 
Volage  . De  là  jufqu’au  pied  des  hautes  Monta- 
gnes I U y a huit  ou  neuf  journées  où  la  Cara- 
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vane  foufflrc  beaucoup  , k caulie  que  le  Pals  eff 
plein  de  Forêts  où  font  quantité  d'élephans  lau- 
vages  qui  viennent  fans  bruit  emporter  les  vi- 
vres donc  il  fe  peuvent  faifir  . Ces  Montagnes 
font  connues  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Kau- 
grocot , & on  r>e  les  peut  palfer  en  moins  de  neuf 
ou  dix  jours  . Comme  elles  font  fort  étroites  , 
avec  de  grands  précipices,  quantité  de  gens  dc- 
feendent  de  divers  lieux,  & la  plus  grande  par- 
tie eff  de  femmes  & de  hiles  qui  viennent  taire 
marché  avec  ceux  de  la  Caravane  pour  porter 
les  hommes,  les  marchandifes  & les  provifions 
au-delà  de  ces  Montagnes . Ces  femmes  ont  un 
bourlct  furies  deux  épaules,  de  clics  yattachenc 
un  gros  couffin  pendant  fur  le  dos  fur  lequel  T 
homme  eff  affîs.  Il  y a trois  femmes  qui  fe  re- 
layent pour  poner  un  homme  tour  k tour , & 
quant  aux  provifions  &au  bagage,  on  Icschar- 
ge  fur  des  boucs  qui  portent  jufqu'k  cent  cin- 
quante livres.  Ceux  qui  veulent  menerdes  che- 
vaux font  contraints  fouvent  dans  des  paffages  é- 
troits  & dangereux  de  les  faire  guinder  avec  des 
cordes . Au  fortir  de  ces  Montagnes  on  a des 
bceufe,  des  chameaux  & des  chevaux,  &méme 
des  Pallekis  pour  voiturer  jufqa’k  Boutan  . Le 
Pa'is  cil  bon,  &il  y croît  du  Ûcd,  du  ris,  des 
légumes,  & du  vin  en  abondance.  Tout  le  peu- 
ple, tant  hommes  que  femmes  , s'habille  TEté 
de  groffe  toile  de  coton  ou  de  chanvre,  &.  l’Hi- 
ver de  gros  drap  qui  eff  prcfquc  du  feutre  . La 
coéffùredes  uns  & des  autres  cil  un  bonnet,  au- 
tour duquel  il  y a pour  ornement  des  dents  de 
porc  , avec  des  morceaux  ronds  & quarrez  d' 
écaille  de  tortué , grands  comme  une  de  nos  piè- 
ces de  quinze  fols.  Les  plus  riches  y niêlencdes 
graim  de  corail  ou  d’ambre  jaune  , dont  leurs 
Icmmcs  fe  font  aufft  des  colliers . 11$  portent  tous 
des  braffielets  au  bras  gauche,  depuis  le  poignée 
iufqu'au  coude  j mais  ceux  des  femmes  font  fort 
étroits.  Ceux  des  hommes  foerde  la  largeur  de 
deux  doigts.  Ils  ontk  leur  col  un  cordon  de  foye 
où  ilspendenc  un  grain  de  corail  ou  d’ambre  jau- 
ne, ou  une  dent  de  porc  qui  leur  vient  furTello- 
mac  , & k leur  cùté  gauche  ils  ont  des  ceintu- 
res, où  desdents  de  porc  pendent  encore  k des 
attaches  de  ces  mêmes  grains  décorait  ou  d'am- 
bre. Iis  font  Idolâtres,  èk  ne  laiffcnt  pas  de  man- 
ger de  toute  forte  de  viande,  hormisdela  vache 
qu'ils  adorent  comme  étant  lamere  nourrice  de 
tous  les  hommes.  Ifs  aiment  fort  l'cau-dc-vie^ 
&quand  Usant hni  leur  repas,  ils  brûlent  de  F 
ambre  jaune  . On  fait  un  fort  grand  trahe  de 
mufe  au  Roïaume  de  Boutan  , Sc  c'eff  où  l'on 
trouve  la  plus  excellente  rhubarbe.  Il  y croît  de 
la  femezicinc,  qui  cÜdc  la  poudre  aux  vers,  Sc 
d'autres  fortes  de  drogues . Ce  Païs  eff  aulfi  fort 
abondant  en  martres,  ce  qui  fait  qu'on  en  appor- 
te de  belles  fourrures  . Les  Peuples  de  Boutan 
font  gens  robuffes  & de  belle  taille  ; mais  ils  ont 
fe  vilage  un  peu  pfet,  & le  nez  fur  tout . Ixs 
femmes  font  plus  grandes  & plus  vigooreufes  que 
ks  bummes  , qui  ne  lavent  ce  que  c eff  que  le 
métier  de  1a  guerre.  Le  Grand  Mogol  feroit  k 
craindre  pour  eux  i nuis  de  ce  <6ié-lk,  qui  ell 
à leur  Midy  , tout  Je  Pals  eff  plein  de  hautes 
Momt^oes  & de  palTages  étroits,  &il  n'y  a que 
des  bois  du  côté  du  Nord,  Ôc  prefque  toûjouri 
des  neiges.  Au  Levant  ÔtauCouchant,  ce  font 
de  vailes  Deferts , où  l'on  ne  trouve  guère  que 
des  eaux  amcrcs , & ce  qu'il  y a de  Païs  ap- 
partient k des  Rasas,  qui  n'ont  pas  beaucoup  de 
forces  . Le  Roi  de  Boutan  a toôjours  fept  ou 
huit  niilfe  hommes  pour  fa  garde.  Leurs  armes 
ordinaires  font  l’arc  & la  flèche.  La  plûpartont 
auffi  la  hache  & la  roodaefar  , avec  une  pointe 
4e  l'autre  côté  comme  un  ourtcau  d’armes.  U 
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y a dc^A  loog'temps  qu’ils  ont  Tufagc  du  mouf- 
qiKT  & du  canon } comme  aulfi  de  Ja  poudre, 
qui  a le  grain  long,  & qui  efl  extraordinaire- 
ment fonc  . i^rs  canons  font  de  fer , & les 
chifires  & les  lettres  que  Ion  voit  dclTus  fonc 
^ plus  de  cinq  cens  ans . Ils  ne  peuvent  for- 
cir du  Rolaume  (ans  la  permilTion  exprelTe  du 
ôouverneur,  & il  leur  eft  défendu  d'emponer 
un  moufquec,  à moins  que  leurs  plus  proches 

Cireos  oc  répondent  qu’  il  fera  rapporté  fidel- 
meot  . Les  firamins  font  accroire  a ceux  de 
fioutan  que  leur  Roi  eftunDieu  enterre.  Ainli 
U en  eft  comme  adoré  , & il  n’  y a point  de 
Souverain  au  monde  plus  craint  & plusrcfpc6lé 
de  fes Sujets.  Quand  il  rend  Judke,  ou  quand 
il  donne  audience,  cous  ceux  qui  fe  prefentent 
devant  lui  ont  les  mains  jointes  élevées  fur  le 
front,  & fe  tenant  éloignez  du  Trône,  ils  fe 
praftement  ^ terre  fjos  oCer  lever  les  yeux  . 
Ceft  dans  cette  humble  podure  qu’ils  lui  font 
leurs  fupplicattons , & quand  ils  fe  retirent  ils 
marchent  à reculons  jufqu'  à ce  qu’  ils  foient 
hors  de  fa  prefcnce.  11  y a toûjours  cinquante 
élephans  autour  de  fon  Palais  pour  fa  garde  , 
& vingt  ou  vi(^t*cinq  chameaux , qui  ont  fur 
leur  fclie  une  petite  piece  d’artillene  d‘  envi- 
ron demi-livre  de  balle  . Un  homme  ell  afTis 
fur  la  croupe  du  chameau,  & cette  piece  étant 
plantée  (dr  une  fbuichc  qui  tient  fur  la  fclle, 
il  la  manie  comme  il  veut , haut  «Sc  bas  , à 
droite  & b gauche.  Le  Roi  hiit  battre  des  piè- 
ces qui  (ont  de  la  valeur  des  roupies  , ce  qui 
fait  connolcre  qu'  ü y a des  mines  d’ aigenc 
dans  ce  Rbïaume.  Ces  pièces  ne  font  pas  ron- 
des, mais  à huit  angles  , Ôc  il  y a defTus  des 
cara<f)eres  qui  ne  font  ni  Indiens  ni  Chinois . 
Pour  r or  , le  peu  qu’  ils  en  ont  leur  ed  ap- 
porté pK  les  Marchands  qui  viennent  du  côté 
du  Levant. 

fiOUTERSEM  ancienne  Baronie  des 
Pais-Bas  dans  le  Brabant  Aullrichien  entre  Lou- 
vain & Tilicmont. 

fiOUTlERES,  ( LES  ) petit  Païs  de  Fran- 
ce, dans  le  Vivarait,  vers  Privas.  Le  Diélio- 
naire  de  la  France  dit:  Bounr.is  ed  un  quar- 
tier du  Vivarais  couvert  de  Montagnes  dén- 
iés qui  ne  font  propres  que  pour  le  pâturage  des 
bétes  à Laine:  l'on  y recueille  du  chanvre,  & 
quelque  peu  de  châtaignes.  Ccd  le  plus  mau- 
vais Païs  du  Languedoc. 

fiOUTOM  *,  Irted’Ade  dans  la  grande  Mer 
des  Indes  au  Sud-ed  de  l'IHe  de  Celcbes  11  en- 
viron trois  ou  quatre  Üeués  dedidance.  Elleed 
longue  & a environ  vingt-cinq  lieués  de  lon- 
gueur du  Sud-Oued  au  Nord-ed  & environ  10. 
de  large.  Les  terres  en  fontadez  élevécsôt  pa- 
roiflent  a/Tcz  unies,  plates  & |deincs  de  bois. 
11  y a à l'Orient  de  cette  Lie  un  bon  Havre  b 4. 
d.  04'.  de  Latitude  Méridionale.  A une  lieuede 
Ued  la  Ville  deCiLLASusuNo.  Voï'ez  ce  mot. 

BOUTONNE,  ( LA  )RiviéredeFrancedans 
le  Poitou,  oh  elle  a U fourcc  à Chef-Bouton- 
ne , & a (bn  cours  par  les  (Àcoeralitez  de  Poi- 
tiers ht  de  la  Rochelle.  Elle  commence  d’étre 
navigable  ^ St.  Jean  d’Angeü  & tombe  dans  la 
Charente  au  Port  de  Caaillon,  douze  lieués 
de  fa  fourcc  en  droite  ligne  . 

BOUTROU,  Fort  d'Afrique  dans  laGuinée 
fur  la  côte  d’Or.  It  ed,  dit  Mr.  Baudrand 
fur  une  haute  Montagne  prés  de  la  côte  ï dix 
lieués  d' Achim,  & appartient  aux  Hoilaodois 
qui  y font  le  trahe . 

BOW  A,  Bourg  d'Augleterre  cnDevonshire 
prés  de  l’une  des  lources  du  Taw , Rivière  qui 
coule  b BameDable , Il  n’a  rien  de  remarquable 
que  le  Marché  public  qui  s’y  tient. 
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BOWES  CASTLE  ï,  Chlteau  d’Angleter- 
re en  Yorckshire  aux  condni  de  Durham  ôc  de 
Wcllmorland;  quelques-uns  y cherchent  Lava- 
TAA.  Votez  ce  mot. 

BOUVINES  petite  Ville  des  Païs-Basaâ 
Comté  de  Namur  fur  la  Meufe . Elle  a été  rui- 
née par  les  guerres. 

§.  Quelques  Hidoriens  ont  cru  que  c'  ed  fur 
le  Pont  de  cette  Ville  que  Philippe  Augude 
Roi  de  France  dédit  ]'  Empereur  Othon  T an 
2213.  , ôc  les  Flamands  dont  le  Comte  y lût 
fait  prifoonier;  mais  on  s'ed  rangé  plus  geoe- 
ralemeot  du  côté  de  ceux  qui  mettent  cette  Ba- 
taille à PoNT-à-BouviNES  petit  Village  de 
Flandres  entre  Lille  & Tournai  fur  la  Riviè- 
re de  Marque. 

PONT  ABOUVINES.  Voiez  l’Article  pre- 
cedent. 

BOUXACH,  félon  les  Arabes  Sc 

BO UXENGH  7 y Ville  d' Afic  dans  la 
Province  de  Khorafan  environ  à dix-fept  lie- 
ués  au  Midi  de  la  Ville  de  Herat  de  laquelle 
clic  dépend. 

BOUi&ANNE  ® , ( LA  ) Rivière  de  France 
au  Berri . Elle  a fa  fourcc  aux  Confins  de  la 
Marche  prés  d'Aygurande,  pafle  à Quys  def- 
fous  qu’elle  arrofe,  circule  vers  le  Nord,  puis 
vers  le  Couchant  & groHic  de  divers  Ruifleaux, 
elle  va  (e  perdre  dans  la  Creufe,  au  deffous  d’ 
Argenton,  & au  deffus  de  St.  Gautier.  Mr. 
Corneille  l'appelle  la  Bouzixc. 

BOXBERG  9,  petite  Ville  d'Allemagne  en 
Franconic;  quoi  qu'elle  appartienne  àl’EJeéleur 
Palatin  avec  fon  Territoire  qui  ell  très-petit . 
Elle  e(l  voiline  des  Cantons  de  Mcrgcnchcimôc 
de  Rônigshofen . Et  parla  raifon  de  fa  dépen- 
dance elle  cil  attribuée  au  Cercle  duKbin.  Cet- 
te Ville  Ôc  fon  Territoire  appanenoit  ancien- 
oemenc  à la  Maifon  de  Rofenberg  . George  , 
Arnould  & Michel  de  Rofenberg  alant  négli- 
gé de  nétoyer  les  Chemins,  & s'étant  moquez 
d'une  manière  ourrageufe  des  fommations  qui 
leur  en  ctoient  faites  j j'Elcéleur  de  Mayence, 
i’Elc^cur  Palatin , Sc  l'Evéquc  de  Wurtzbourg 
atuquerent  conjoiniement  la  Ville  & le  Châ- 
teau de  Boxberg  l'an  1468.  Sc  partagèrent  en- 
tre eux  trois  cette  conquête  . Le  Château  des 
Rofenbei^  fut  détruit  Sc  rafé  juiqu’aui  fonde- 
mens.  D autres  Hidoriens  mettent  cette  démo- 
lition l’an  iqép.  d' autres  enfin  difent  que  vers 
l'an  (470.  Frédéric  le  Victorieux,  Comte  Pa- 
latin , aïiot  pris  ce  lieu  le  rendît  aux  Rofen- 
bergs  11  de  certaines  cooditiocK  . Cependant 
cette  petite  Ville  efl  revenue  au  pouvoir  des 
Comtes  Palatins . C ell  à prefent  le  Chef-lieu 
d' un  Bailliage  d’ où  relèvent  quelques  Bour- 
gades. 

BOXTEHÜDE  *®,  petite  Ville  d’Allema- 
gne au  Cercle  de  Balle  ^axe  dans  le  Duché  de 
Brème  fur  le  Ruifleau  d’EssE,  ou  Este,  & 
peu  loin  de  l’Elbe  ï environ  trois  milles  Géo- 
graphiques de  Harbourg.  El'e  tire  fon  nom  d’ 
un  Monallere  de  hiles  qu'y  fondèrent  quelques 
Gentils-hommes  de  la  iamilJe  de  Bostchude  . 
Ixur  nom  palla  au  Munalterc  qui  le  donna  ù 
ce  lieu-lù.  Il  s'accrut  h bien  que  du  tempe  de 
r Empereur  Rudolphe  I.  Gifelbert  Evêque  de 
Brème  l’orna  des  Droits  & des  Privilèges  donc 
jouïHent  les  Villes,  & enhn  fioxtehude  entra 
dans  l'alliance  des  Villes  Hanléatiques . Quoi- 
que l'EÜe  ne  foit  qu’un  ruilTcau  qui  vient  du 
Païs  de  Lunebourg,  l'Elbe  qui  le  reçoit  l'enfic 
teilement  au  delfous  de  Boitchude  qu'  elle  le 
rendcapable  de  porter  des  bateaux  chargczqul 
peuvent  remonter  jufqu’  à la  Ville  . Un  Duc 
de  Brunswig  ücba  inutilement  de  prendre  ce^ 
te 
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te  Ville  l’an  14*4.  & l’an  155».  VolradCom- 
ptc  de  Mauîfeid  perdu  fon  temps  à l’aflidaer, 
mis  de  dépit  U incendia  ic  Monallere  de  filles 
qui  droit  tout  auprès.  Lci  Suédois  la  pvireot  & 
la  reprirent  durant  les  guerres  civiles  d’Allema- 
gne: Ils  la  gardèrent  avec  le  relie  du  Duchd 
de  Brème  jufqu’à  ce  que  tout  ce  Paft  leur  ait 
c'td  enicvd  par  les  armes  du  Roi  de  Danemarck 
qui  c’en  ell  accommodé  avec  l’Eleèleur  d’Ha- 
nover  . 

BOXTEL,  Bourg  des  Paîs-Bas  dans  le  Bra- 
bant HoliandoiS)  au  quartier  d’Oiîerwyck  fur 
tUF.Bovs-  le  Dommel  »,  \ deux  licuCs  de  Bois  lc-duc  & 
»iNc«vrVo-  ^ quatre  de  Brcda.  11  y a une  Eglifc  Collcgia- 
le.  Ce  lien  eft  avantageux  en  ce  qu'il  a la  dif- 
pofition  des  Eclufes  & peut  retenir  ou  lâcher  les 
1 LoMcvv-  eaux.  * Ce  Bourg  ell  le  Cbcf-licu  du  quartier 
d’Ollerwyck.  Ltt  Seigneurs  ne  rdevoient  au- 
r«rt.a.f.}S.  ircibis  que  de  l'Empire  & ne  dépendoient  point 
des  Ducs  de  Brabant  jurqu'^  l’an  1440.  après 
quoi  les  Ducs  de  Bourgt^nc  & de  Brabant  con- 
traignirent les  Baroas  de  Soxtcl  de  la  Maifon 
de  KanÜ  de  reconnoître  leur  Souveraineté . Ce 
Fief  Impérial  avoit  étélongteraps  tenu  parceux 
de  la  Maifon  de  Mcrhcm  de  laquelle  la  B^nie 
palTa  k celle  de  Ranll  l'an  i4ja  parce  qu'Hcn- 
ri  de  Ranftépoufa  la  fille  unique  & Heriticrc  de 
Théodore  de  Mcrhcm  » & de  ectic  Maifon  de 
Kami  elle  cil  veruic  par  Mariage  ï celle  des 
Comtes  ou  Princes  de  Horn . 

I tm  de  r BOYLE  î , petite  Ville  d’irlaodc  dans  la  Pro- 
lrU*d(  p-ia.  vince  deConnaughc,  auComté  de  Rofeommon 

firès  du  Lac  de  Key . Elle  ell  remarquable  par 
on  aocicnnc  Abbaye.  Elle  e(l  à dix  milles  au 
Nord  d’Elphin. 

4 lbid.^M.  I.  BOYNE  4,  ( la)  Rivière  d'Irlande.  El- 
le a fa  fourcc  dans  le  Comté  du  Roi  » coule  vers 
leNord-EA,  baigne Trim«  Navan,  SlainC)  & 
Drogheda  & va  fe  perdre  dans  la  Mer  d’ Irlan- 
de. Cette  Rivière  eft  fameufe  par  la  bataille 

Îui  s'  y donna  en  idço.  entre  les  troupes  du 
aques  II.  & celles  de  fon  Cendre  Guillaume 
élu  Roi  d' Angleterre  en  1689.  qui  y étoit  en 
perfonne. 

^ Ftatdc  la  2.  bOYNE  S , petit  Canton  d' EcoHe  dans 
Cf.  B'ci-T.  la  Province  de  Buchan.  C'ell  un  petit  Territoire 
».f.  »?*•  fertile  {lit  la  côteflt  montagneux  ailleurs.  Col- 
L£N  fur  la  câte  en  eil  le  priocipl  Bourg. 

BOZYCHISTRAN*  Ville deCrece  dans  la 
Livadie  propre  « au  Couchant  de  U Ville  d'Ay- 
ton»  Voler  Pleoron. 

scoAN.DiA.  BOZO  Montagne  d'Italie,  au  Milaoca, 
dans  le  Novarez . 

BOZOLOi  Bourg  & Château  d' Italie  , au 
Mantuuan.  11  (aifoit  autrefois  partie  du  Man- 
touan  dont  il  a écéfeparé  Stell  devenu  une  Prin- 
cipauté particulière  qui  a fon  Prince  de  la  Mai- 
foi)  de  üonzague.  Le  Territoire  qui  ed  fort  pe- 
tit confine  au  Cremunois.  Le  Bourg  n'efl  qu'à 
deux  milles  de  la  Ville  d'C^iio  & prefque  au 
milieu  entre  Mantoue  & Crémone . 

La  PaincIpaute'  oe  fiOZOLO,  petit  Païs 
d’Italie  en  Lombardie  , au  Mantouan  dont  il 
(ait  partie , entre  le  Duché  de  Mantoue  & le 
Ctcmonois . 

I.  BOZOR,  & 

BOZRA.  Voiea  Bosoa. 
a.  BOZOR,  petite  Rivière  d’ Italie  dans  F 
Ide  de  Corfe  & dans  fa  partie  Méridionale  . 
Elle  fe  jette  dans  le  Golphe  de  Talabo  üi  FOc- 
7 ISsUtî*  . cident  ^ Fille , félon  le  Pere  CotooeUi  ? • 

B R A. 

8^  l’JiLt  8^  Bourgade  d’Italie  dans  le  Piémont 

près  du  Momiêrrac  èk  de  la  Rivière  de  Sture 
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ï uoe  lieuÿ  de  la  Ville  de  Cherafeo,  dans  foit 
Territoire,  fur  la  route  de  Connagnoie.  Vo- 
lez BiAoraATr. 

BRABANÇON  . Mrs.  fiaudraod  , Maty  & 

Corneille  nomment  ainfî  un  Château  des  PaTs- 
fias  avec  titre  de  Principauté  dans  le  Halnaut . 

1]  faut  dire  Baabahçon.  Votez  ce  mot. 

BRABANT,  (le)grande Province  desPals- 
fias,  avec  titre  de  Duché.  11  eft  borne'  du  cA- 
té  du  Nord  par  le  Comté  de  Hollande  & le  Du- 
ché de  Gueldre  j \ l'Orient  par  le  même  Duché 
& par  l'Evéché  de  Liège;  au  Midi  par  lesCom- 
tez  de  Namur  âc  de  Haînaut,  & à l'Occident 
par  la  Flandre  & la  Zelande. 

9 Le  nom  de  Brabant  fe  prononçott  autrefois  9 l^vec»- 
Brachbant;  Stee  mot  devoir déji  être  eoula- 
ge  dès  le  vtt.  fiéclc,  puifqu’  on  voit  dans  la  i.y.4r 
Vie  de  Stc.  Godule  qu  elle  étoit  née  fous  les 
Rois  Sigebert  & Clovis  II.  dans  le  Pais  de 
Brachbant.  Il  ell  aulTi  fait  mention  de  Paj^ut 
Brathbamns  au  1 x.  fîéclc  dans  le  partage  du  Ko- 
‘lAume  de  Lothaire  fait  entre  Louis  le  Germani- 
que èkCharlc  le  Chauve.  Ce  Pals  àc^Brtichbatu 
étoit  alors  de  grande  étendue  puifoue  Cambrai 
CO  dépendoic  & il  étoit  voîlîn  de  laToxandrie 
qui  ell  aujqurd'  hui  1a  Campine  & fait  main- 
tenant partie  du  Brabant.  Lorfqu’Othon  II.  in- 
vellic  l'an  977.  Je  Prince  Charles  fils  de  Lou^ 
d'Outremer  du  Duché  de  la  baffe  Lorraine  il 
lui  donna  le  Brabant  ou  une  grande  partie  de 
ce  Paîs-lâ;  car  le  Duc  qui  commaodoii  fur  toute 
U baflc  Lorraine , d' avoir  pas  la  propriété  de 
la  plupart  des  Villes  ou  des  places  ou  Païs  , 
lesquelles  avoiem  leurs  Comtes  oui  fe  rendirent 
enluice  abfolus  ; & Louvain  n a pas  loûjours 
eu  fon  Souverain  particulier. 

Ces  Ducs  ne  prenoient  point  le  titredeDucs 
de  Brabant:  nuis  feulement  deLoRtAiNc,  ou 
Loti  ER , q^ue  les  Ducs  de  Brabant  ont  toujours 
porté  jufqu  h prefent . 

Charles  aîaot  pris  le  parti  delbnbieafiiicèleur 
Othon  & de  fon  fils  F Empereur  Othon  IIT. 
ennemis  des  François,  il  Au  il  haï  de  cette  Na- 
tion qu’après  la  mort  de  Louis  V.  fon  neveu  « 
les  François  le  privèrent  de  fa  ruccelTion  & 
élurent  pour  Rui  Hugues-Capet;  ce  qui  excita 
une  guerre  entre  les  deux  Princes.  Charles  fut 
pris  prifonnier  , & mourut  k Orléans  : il  eut 
pour  Succeffeur  en  fon  Duché  de  Lorraine  fon 
fUs  Othon  qui  mourut  fans  cohns  F an  1005» 

F Empereur  St.  Henri  donna  ce  Duché  k Go- 
dcfroi  qui  le  laifTa  k Tes  defeendans  . Le  der- 
nier fut  GodcAoi  le  bofTu  tué  l’an  1070.  com- 
me il  n’avott  point  d'entans,  il  eut  pour  &c- 
celTeur , fon  neveu  Codefrot , fils  de  fa  fixur  Ide 
& d’Euflache  Comte  de  Boulogne. 

Ce  DucGodefroi,  dit  de  Bouillon,  alla  kla 
conquête  de  la  Terre  Sainte  & lut  proclamé 
Roi  de  Jerufalem.  Cependant  l’Empereur  don- 
na le  Duché  de  Godetroi  qu'on  nommoit  alors 
Tiutlyi  dt  Larrtine  k Henn  de  Limbourg  qui 
s'étant  révolté  fut  privé  de  fon  Duché  par  Hen- 
ri IV.  & cet  Empereur  en  ioveflit  Godefrot 
Comte  de  Louvain  qui  fut  appetlé  depuis  Due 
de  Louvain  , & quelquefois  Duc  de  Lorraino 
Dux  Lotharingie  y titre  que  fes  Succeffeurs  por- 
tèrent durant  pr^  de  cent  cinquante  ans . Le 
Duc  Henri  III.  fut  le  premier  qui  Fan  1047* 
joignit  le  titre  de  Brabant  k celui  de  Lorrai- 
ne , ce  que  fes  Succeffeurs  ont  toujours  fait 
jufqu  k prâfeot . Les  Princes  de  la  Maifon  de 
Louvain  ont  toujours  polTet^  ee  Duché  de  Mâ- 
le en  Mâle,  juAiu'au  Duc  Jean  111.  qui  mou- 
rut fur  la  An  de  F an  1^55.  & ne  lailfa  que 
deux  filles  , F une  appeitée  Jeanne  & l'autre 
Marguerite.  Jeanne  qui  étoit  F aînée  Ait  Ou- 
ebefle 
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chelTe  de  Brabant  & mounit  fani  cn&ni  V an 
1405.  fa  foeur  Marguerite  avoit  époufcf  Louü 
Comte  de  Flandres  dont  elle  avoit  eu  une  Aile 
unique  nommée  Ma^ueritCt  femme  de  Philip- 
|>e  k Hardi  Duc  de  Bourgogne  qui  en  eut  trois 
hls,  ravoir  Jean,  Antoine,  & Philippe. 

Antoine  fut  inftitué  Heritier  du  Duché  de 
Brabant  par  Jeanne  fa  grande  tante,  du  confen- 
tement  du  Duc  Philippe.  Cette  Princelîe  fub- 
ftirua  au  Duc  Antoine,  fon  frere  Cadet  Philij>- 
pe  : Antoine  de  Bourgogne  Duc  de  Brabant . (ut 
tue'  ^ la  bataille  d'Azincourt  l'an  i4t5.  & il 
eut  pour  SuccelTcur  fon  (Us  Jean  qui  mourut  fans 
enf^s  l’an  141^.  Jean  eut  pour  Succefleur  fon 
Frere  Philippe  qui  mourut  aulG  (ans  eofans  lé- 
gitimes l'an  14^.  Philippe  le  Bon , Duc  de  Bour- 
gogne (ils  du  Duc  Jean  & neveu  d’ Antoine  s' 
empara  du  Brabant  &fe  ht  rcconnoîtrc  Duc  par 
les  beats  fans  s’arrêter  à la  fubUitutioo  faite  par 
Jeanne Ducheirc  de  Brabant,  &privanc  ainhde 
cet  Heritage  fonCoufm  le  Comte  de  Nevers,  il 
promit  à ce  Comte  de  lui  donner  une  recom- 
penfe  & même  le  Comté  d' Auxerre  . Mais  le 
Comte  de  Nevers  ne  put  iouïr  de  tien  & perdit 
tout;  U ne  lui  reiU  que  fa  prétention  qu’il  Uif- 
fa  b fes  SuccclTcurs  & à la  Maifon  de  Cleves 
dans  laquelle  les  biens  de  cette  Branche  deBour- 

f;ogoe  entrèrent,  comme  nous  le  dirons  en  par- 
ant du  Nivemois. 

Le  Duché  de  Brabant  palTa  k la  Maifon  d' 
Autriche  par  le  Mariage  Je  Marie  de  Bourgo- 
gne avec  Maximilien , & PhUippe  leur  hls  fut 
reconnu  Duc  de  Brabant  après  la  mort  de  fa 
Mcrc.  Ses  Heritiers  mâles  en  ont  iouï  jufqu’à 
Charles  II.  Roi  d’Kfpagac  qui  mourant  fansen- 
fans  l'an  170a  indiiua  fon  Heritier  Philippe  hls 
de  France,  Duc  d’Aniou  qui  lui  fucceda  en  fes 
Etats.  L'Empereur  s'y  étant  oppofé,  a^ppuyéde 
la  plus  grande  partie  des  Puiffances  de  l’^buropc  , 
le  Koi  d’ Efpagne  fut  dépouillé  du  Duché  de 
Brabant  l'an  170^^  & ce  Duché  a été  remis  à 
l'Empereur  & à la  Maifon  d' Autriche  en  exe- 
cution des  Traitez  de  Paix  conclus  k Utrccht, 
à Railadt,  & à Bade. 

Il  y a ne'anmoins  une  partie  du  Brabant  qui 
n'appartient  point k laMatfon  d’Autriche;  par- 
ce que  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagnc  1a  céda  en 
toute  Souveraineté  aux  Etats  Generaux  des 
Provinces  Unies  par  la  Paix  de  Wdluhalie  . 
De  Ik  vient  la  diviBon  naturelle  par  laquelle 
on  diilingue. 

Le  Bxa«ant  Austxichien, 

La  fixASANT  Holxahoois. 


Tout  le  Brabant  fedivifeordinairement  enqua- 
tre  grandes  parties  ou  Qpartiers  qui  prennent 
leun  noms  de  leurs  principaks  Villes  . AtaC 
on  y trouve 
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fiaUXELLSS, 

Louvaiu  , 

Anvers, 

Bois-le-Duc. 


Voîez  les  Articles  (bus  les  noms  de  ces  Villes. 

Mr.  de  l' lâe  apelk  k Petit  Bxabant  un 
petit  Canton  iîtué  au  Midi  do  Païs  de  Waes; 
& au  Couchant  de  Malincs. 

LcBaabamt  Hollanoois,  comprend  d* 
Orient  en  Occident, 

I.  La  Tekxe  de  Cutcx, 

a.  La  Mairie  de  Bois-le  Duc, 

J.  La  Babomie  de  Beeda, 

4.  Le  PaiMCE  Land, 

5.  & Le  MAxauiSAT  de  Beec'OE-Zooic. 


BRA.  3Pi 

BRABISCUS.  Voîez  Deabescus. 

BRABON,  Buurg  de  Grèce  dans  l’Attique, 
félon  le  Lexique  de  Phavorinus , en  Grec 
Scroit-ce  pour  Brauron, 

BR ABONlACtJM  . Voîez  Brotonagis. 

BRACA.  Voîez  Hebxaica. 

BRACAR  AUGUSTA  . Voîez  Auguste 
Bxacaxum  . 

BRACARI.  Voîez  Bakcaxi. 

BRACCATA,  furnom  Latin  d'une  par- 
tie de  la  Gaule , c’étoit  la  Narüinnoife . Vo- 
ïez  Gaule . 

BKACCAS  *,  Iflc  de  l’ Amérique  & l’une  1 Di  lurr 
de  celles  que  l’on  appelle  Catmanes.  Elle 
eft  htuee  près  de  l’ Itk  de  Cuba  & k environ 
trente  lieués  du  CapNegrillo  qui  eft  la  pointe 
Occidentale  de  la  Jamaïque:  ecft  une  Iflebaf- 
(é  & prefque  égale  k laMer,  fans  habiians  de 
ob  l'on  ne  trouve  point  d’eau  douce.  Son  cir- 
cuit eU  de  cinq  lieues  . 11  y territ  ordinaire- 
ment^ quantité  de  Tortues  de  Mer , depuis  la 
fin  d’ Avril  jufqu  au  commencement  de  Sep- 
tembre . Le  grand  Caymen  n’en  cil  qu’  k dou- 
ze lieuËs . 

BRACCIANO,  petite  Ville  d’Italie  dans  I’ 

Etat  de  l'Eglife,  dans  la  Province  du  Patrimoi- 
ne ivec  turc  de  Duché  dans  la  Maifon  des 
UrGns,  fur  le  Lac  dcBracctano.  Elle  eft  affex 
«réable  , poÛcé  fur  une  hauteur  k dix  milles 
de  la  cAte  de  la  Mer  Mediterranée  vers  k Se- 
ptentrion, & k vingt  milles  de  Rome  au  Cou- 
chant vers  Comète  & Civita  Vecchia. 

Le  Duché'  de  BRACCIANO,  petireCbn- 
trée  d’ Italie  darts  k Patrimoine  de  St.  Pierre 
autour  du  Lac  de  Bracciano.  Après  U Capita- 
le qui  hii  donne  fon  nom,  Palo  fit  Anguillara 
en  font  les  principaux  Jieui. 

Le  Lac  de  BRACCIANO,  Lac  d’Italie 
dans  kPatrimoinç  deSt.  Pierre.  Il  en  fortprès 
d Anguillara  la  Rivière  de  l'Aronc  qui  coulant 
vers  k Midi  fc  perd  dans  la  Mediterranée.  Les 
Anciens  lont  nommé  Sabatinus  Lacus. 

Bachi  01  BRACCIANO,  Bains  cckbret 
d Italie  au  Duché  de  Bracciano,  entre  le  Lac 
tk  même  nom  & la  Bouigadc  de  Stioluho. 

Doù  vient  que  quelques-uns  les  nomment  aulÜ 
Bacmi  ot  Sticliano. 

BRACHBAN'l . Nous  avonsdejk  remarqué 
que  k nom  de  Brachbant  a été  anciennement 
uGté  au  lieu  de  Brabant.  Cela  fulHt  pour  expli- 
quer les  pafTages  ob  ce  mot  fe  trouve . On  a 
déjà  vu  celui  de  la  Vie  de  Stc  Gudulc,  on  peut 
y aiouter  la  Vie  de  St.  Laodoald  & celle  de  St. 

Ludger  , & quantité  d’autres  . Mais  quelques 
Savans  ne  fe  font  pas  contentez  de  cela.  Us  ont 
cherché  k quelque  prix  que  ce  (Ht  un  Canton 
particulier  auquel  k nom  de  Brachbant  con- 
vient, félon  eus.  Ortelius  croit  que  c’cA  pre- 
fentement  k petit  Brabant,  Klein  Brabant  aux 
Confins  de  la  Flandre  & du  Brabant  d'aujourd' 
hui.  Mr.  Baudrand  prétend  que  c’cÂ  une  Con- 
trée dans  la  partie  Septentrionale  du  Comté  de 
Hainaut.  Il  ajoute:  on  l’appelle  au/fi  quelque- 
fois BuxiANT.  C’efi,  dit-il,  unedes  trois  par- 
ties du  Territoire  de  Valenciennes,  & elle  $' 
étend  entre  l'Efcaut,  k Toomaifis,  le  Comté 
d'Alofi,  & la  Rivière  de  Haifneaîant  iiourpla- 
ces  confiderabks  Ach,  Condé,  & Leulc,  feJoo 
Henri  Outreraan  & autres,  même  autrefois  el- 
le étoit  bien  plus  grande  & k Chkteau  d’ Een- 
hame  prèsd'Oudeuarde  étoit  fa  principale  place. 
Malh^rcufement  pour  cette  découverte  1 auto- 
rité «fOutreiuan  ne  vaut  pas  mieux  que  celle  de 
Mr.  Baudrand  pour  faire  palTcr  cetic  conjcflure 
fans  d’autres  preuves.  Mr.  Bailler  dit  beaucoup 
mieux  dans  fa  Topographie  des  Saints:  Bracb~ 
ban- 
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bantmnt  nom  donn^  ven  le  vir.  fidcle  II  tout 
Je  Pais  d'entre  la  baffe  Aurtrafie  & la  Frifc& 
réduit  dans  la  fuite  h ce  que  nous  appelions 
maintenant  le  Duchd  de  Brabant. 

BRACHMANES»  anciens  Indiens,  fameux 
par  les  étranges  Syfléoies  qu'ils  fuiroient . Ils 
tvoient  nne  grande  conformité  avec  les  Gy* 
mnofophides  d'^ypte.  Mais  les  uns  & les  au- 
tres étoient  une&taede  Philofuphes  quiavoi- 
ent  des  Dogmes  & même  une  Religion  à part, 
plutôt  que  des  peuples  particuliers.  Ils  fe  font 

E;rpcniez  prefentement  & nous  les  apDeiloni 
ramioes  . Ce  font  les  Idolâtres  des  Indes  ; 
nuis  leur  nombre  efl  diminué  depuis  que  le 
Mabometirme  s'  efl  établi  dans  les  principales 
Cours  de  l'ABe . La  Religion  Chrétienne  a tâ- 
ché auffî  de  gagner  quelques-uns  de  ces  infi- 
deiles,  & de  fervent  MifTionnaires  font  enco- 
re occupez  à leur  converlîon  . A I’  égard  de 
ces  Bramines  d'aujourd'hui , on  peut  voir  ma 
Dilïertation  fur  les  merurs  & fur  la  Religion 
des  Bramines  , inferée  dans  le  Livre  des  Cae- 
monitf  Cf  Cottinmej  R^i^ieufes\  avec  les  autres 
Ouvrages  de  cette  nature  qui  la  fuivent  dans 
ce  Recueil. 

BRACHODES  , Promontoire  de  1'  Afrique 
1 1.4. c.).  propre,  félon  Ptolomée  Ce  doit  être  IcCap 
qui  efl  auprès  d’Esfaques . 

1 osTtt.  BRACHONESIUM  s IHc  de  la  Proponti- 
Tb»r«if.  Il  çjj  parirf  dans  les  Conftitutions  de  I' 

Empereur  Emanuel  Comnéne  . L'  Interprète 
Latin  lifoit  TkAGONCstuM. 

J BkvotàKt»  BRACKLAU  > , Ville  de  Pologne  dans  la 
Rouge  & laPodolie,  fur  laRivié- 
' re  du  Bog.  Elle  cA  la  Capitale  d'un  Palatinat 
qui  porte  fon  nom.  Elle  mtprife  en  idyz.  par 
les  Turcs  qui  la  faccagerent.  Les  Polonois  1a 
reprirent  trois  ans  après  & on  a tâché  depuis  ce 
temps  là  de  la  reparer.  Elle  cA  forte,  a cent 
dix  mille  pas  de  Kaminieck  & à cinquante-cinq 
mille  de  bar  j & environ  â cinquante  mille  des 
Frontières  de  la  Vaiachic. 

Le  Palatinat  oe BRACKLAU,  petite 
Province  de  Pologne  & partie  Orientale  de  la 
Podolie  . Il  a au  Nord  le  Palatinat  de  Rio- 
vie  j â r Orient  les  Dxjfke  Pale  ou  Campagnes 
defertes;  au  Sud-EA  les  Tartares  d'Oezakow; 
éc  au  Sud-OueA  le  NicAer  qui  le  fepare  de  U 
Moldavie,  & le  Palatinat  de  Podolie  le  borne 
au  Couchant  , La  Rivière  de  Bog  le  traverfe 
dans  toute  fa  longueur  & y reçoit  pluAeurs  pe- 
tites Rivières  dont  la  Sinawada  cA  la  plus 
conÂderable.  Vinnicz,  Krafne,  Kalnick,  Hu- 
mans,  & Ladizîn  en  font  les  principaux  lieux. 

BRACKLEY  , Ville  d' Angleterre  en  Nor- 
thzmptonshire  . Elle  envoyé  Tes  Députez  au 
Parlement , tient  marché  toutes  les  Semaines 
& a une  Ecole  publique. 

BRACOMOROS,  peuple  du  Pérou,  le  mê- 
me que  les  Pa^ahoxes.  Voîez  ce  mot. 

BRADA,  Rivière  d'Italie  vers  la  Fouille. 
Antonin  met  dans  fon  Itinéraire  fur  une  des 
Routes , 

Venufium  Cvicas,  M.  P.  x. 

Opitte.  M.  P.  XV. 

jfJ  FlitvmmBratiMmf  M.  P.  xxiz. 

PùtcHtia.  M.  P.  XX  tv. 

« Btuntm  prefentement  le  BRADANO  ♦ , Pi- 

f J.  ,703.  viérc  du  Roïaume  de  Naples  dans  la  Batihca- 

te.  Elle  a fa  fource  dans  TApcnnin  entre  Ve. 
oofe  & Potenza,  d'oh  prenant  fon  cours  vers 
l'Orient , elle  pafTe  entre  la  Cerenza  & Oppi- 
do,  enfuite  vers  Monte  Pelofo,  Megitomemcu , 
U Morne  Scagliofo  ^ apris  quoi  elle  fc  jette 


dans  le  Golphc  de  Tarente,  fur  les  ConEns  de 
la  Province  d'Ocrame  qu  elle  fepare  de  h Ba- 
iUicate  , & â dix-huit  milles  de  Tarente  vers 
le  Couchant. 

BRADFORD,  Bourg  d’ Angleterre  ea 
Wiltshire  vers  les  Confins  des  Comtez  deGlo- 
ceAer  & de  Sommerfet  . On  y tient  Marché 
public. 

BRADNICH,  Bourg  d’Angleterre  en 
Devomhire  à fept  milles  au  Nord-EA  d' Ex- 
ceter . 11  a auAi  le  droit  de  tenir  un  marché 
public. 

BRAECARII,  félon  Ptolomée  ou  Bra-  s 
CARt,  félon  Pline  Surnom  d’une  partie  du 
Peuple  Callaici  dans  l'ancienne  Efpagne.  Ils 
prenoient  ce  nom  de  Dr  ac  ara  leur  Capitale  qui 
cil  aujourd'hui  Bracuk. 

B R Æ S I , ancien  peuple  de  Grece  dans  U 
Macedoine  , félon  Etienne  le  Géographe  qui 
cite  le  troîAeme  Livre  des  BafTariques  de  De- 
nys  . 

BRÆSII.  VOÏCZ  PRASIANA. 

BRACA.  Voîez  Bracue. 

BRAGÆ,  Ifles  defertes  de  l’Arabie  heureu- 
fe  vers  l’Orient,  félon  Pline  7i.3.c.iS. 

BRAGANCE,  en  Latin  Bricantia  Vil-  a Bavoiu 
Je  de  Portugal  dans  la  Province  d’ entre  les 
Monts,  & lur  1«  Frontières  du  Roïaume  de 
Léon  & de  la  Galice;  elle  cA  Atuée  dans  une 
plaine  entre  des  Montagnes  fur  la  petite  Riviè- 
re de  Fervenza  & près  de  celle  de  Salor;  & di- 
vine en  ancienne  Ville  & Cité  9.  Elle  «A  fer-  sCoAN.Dîfl. 
mee  d'une  double  muraille  â laquelle  tiennent 
cinq  petits  baihonsdu  côté  de  huité,  mais  fans 
foffez . Un  Château  attaché  auAi  â la  muraille 
lui  fert  de  defiTcnfe  de  l’autre  côté.  La  Cité  eA 
au  pied  de  la  Montagne  avec  un  Fort  Royal  de 
quatre  baAions  revêtus . Elle  cA  Je  Chef-lieu  d* 
un  Duché  de  même  nom  qui  cA  de  grande  éten- 
due & qui  fut  érigé  par  le  Roi  Alphonfe  V.  Un 
Duc  de  Bragaoce  a lèrabli  le  Roïaume  de  Por* 
tugal  en  l'état  d'indépendance  où  il  eA  prefen- 
tement depuis  1^40. 

•*  Cette  Maifon  tire  fon  origine  des  Rois  de  tftLcQvitiv 
Portugal  par  Alphonse  de  Portugal,  premier  »■  lA^tB- 
du  nom,  Duc  de  firagance,  Comte  de  fiorcel- 
los  & de  Guimaraes  fils  naturel  de  Jean  I.  Roi  Portugal, 
de  Portugal  & d'Agnes  Ferez.  Il  mourut  l'an 
Z4éf.  laiiranc  de  Beatrix  dcPcrcira,  Alle&He- 
riciere  d'Alvarès  dePereira,  Connétable  deCa- 
Aillc , Comte  de  Barcellos , Ferdinand  I.Duc 
de  Bragance,  Marquis  de  Villa  Viciofa  & Gou- 
verneur de  Ceuia,  qui  JaifTa  de  Jeanne  de  Ca- 
Aro  fon  Epoufe  Ferdinand  11.  Duc  de  Bragan- 
ce ; celui-ci  aïant  encouru  la  difgracc  du  Rot 
Jean  11.  eut  la  tête  coupée  ’a  Ebora  le  zi.juin 
14^.  Jacques  fon  61s  qu’il  eut  d’ifabellc  6II4 
dcFerdinand  de  Portugal,  Djc  deVifeo,  épou- 
fa  Eleooor  de  Gufman , 61s  de  Jean , Duc  de 
Médina  Sidooia,  & d'ifabclle  de  Velafco  , & 
futPere  dcTHEoooRE  I.  qui  aïant  époufélfa- 
belle  6lle  de  Denys  de  Bragance  Comte  de  Le- 
mos  CD  eut  Jean  I.Duc  de  Bragance  &Con- 
netable  de  Portugal . Ce  dernier  voyant  que 
Philippe  II.  Roi  d' Efpagne  s’étoit  faili  de  U 
Couronne  de  Portugal  quil  n'étoii  pas  enétac 
de  lui  dtfpucer,  s'accorda  avec  lui  pour  fes  pré- 
tentions èk  fut  6iit  Chevalier  de  la  Toilbn  d* 
or  en  1581.  ü mourut  l'année  fuivante  lailTant 
de  Catherine  611c  puinée  d’ Edoiurd  de  Portu- 
gal Thl'odose  II.  qui  mourut  â Villa-Vicio- 
la  le  ly.  deNovembre  lé^o.  Jean  II.  fon6is. 

Duc  de  Bragance  qu'il  avoir  eu  d'Anne  de  Ve- 
lafco  3c  de  Giron,  lut  mis  fur  le  Throoe  de 
Portugal  par  la  Révolution  fubieequi  arriva  dans 
tout  le  Roïaume  en  tdqa  Les  ^ts  le  recon- 
nurent 
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nurentpour  Roi  fous  le  nom  de  Jean  IV.  & U 
roourutd'une  rétention  d'unoe  le  6.  de  Novem- 
bre id5d.  lailTant  de  Louïie  6lle  ainde  de  Jean 
Emanuel  Perça  de  Gmman,  DucdcMcdinaSt- 
donta  le  Rot  Alphonse  VI.  qui  fut  depofd  & 
IhERBE  II.  qui fucceda It Ton  frere.  Ce  dernier 
mourut  en  170^.,  & iaifla  |>our  SucecfTcur  fon 
fils  JcAN  V.  qui  règne  aujourd'hui;  car  Jean 
Il.comme  Duc  de  firagance  étoit  JeaniV.com- 
me  Roi  de  Portugal. 

ËRAGARA}  pour  Braccsea.  Volez  Au- 
cusTA  Bracarum. 

BR.\G£.  Voïcz.  Brige. 

BRAGODURUM»  , Viliede  la 

RhctiC)  félon  Ptolomc'e  Lazius  dit  que  c' 

elifiiBRACH  & Rhenanus  dit  que  c’en A«* 
élgjtémr^. 

BRÀGUE,  en  Latin 1 Bracema^  Am- 
Brattarmm  & Brataray  Ville  de  Portugal 
da«  la  Provirtee  entre  le  Duero  & le  Minho . Les 
Portugais  la  nomment  Braga.  Elle  cil  cotre  les 
Rivières  d’EUe  & deCavado.  Elle  ècoitautre- 
foii  Capitale  du  Peuple  Callaci  » donc  une  par- 
tie en  prenoic  le  nom  àcBratariiy  ou  Brattari 
MurfediAinguer  de  l'autre.  Les  premiers  Rois 
SuevecjrèeabliTetukur  RefidencC)  & le  Poète 
Aufone  en  vante  la  ricbcAc  &.  l'aotiquitèdansks 
Ouvrages.  ElJceAkprèsdehuitiieucsdeUMer, 
en  prenant  les  lîeuès  pour  une  heure  de  chemin . 
Cette  Villea  ètèChrètieorrede bonne  heure,  & 
entre  fes  Evêques  * il  y en  a que  rEglifcamis 
au  nombre  des  Saints;  entre  autres  St.  Martin 
Evêque  de  DumieMonaAerevoifindeBrague  qu’ 
on  avoit  érigé  exprès  pour  lui:  il  fut  enfuite  é- 
leré  fur  le  Si^e  Métropolitain  de  Brague  même 
vers  l’an  57a  M.  FruêliKux  en  fut  Evêque  au  v 1 1 . 
fiéck  en  djd.  après  avoir  étéauAi  Evêque  de  Du- 
mie . On  trouve  quatre  Conciles  tenus  en  cette 
Vük.  L’un  en  56^.  lous  le  Pape  Jean  111.  Ia 
trofiéme  année  <k  Theodermr,  ou  d'Ariamlre 
Roi  des  Sueves.  11  fe  tînt  le  1.  Mai  , & fut 
compofé  des  Evêques  de  la  Calice . Le  fécond 
en  572.  la  fécondé  année  de  Miron  Rui  des  Sue- 
ves, au  Mois  de  Juin,  durant  la  vacance  du  St. 
Siège  après  la  mort  de  Jean  JII.  Le  troifieme 
en  dto.  fous  fioniface  IV.  & le  quatrième  en 
673.  fous  le  Pape  Adeodat.  Le  P.  Labbe  < qui 
fotmiic  cette  liAe  Chronologique  des  tv.  Con- 
ciles de  Brague  dans  fbo  Indice  Alphabétique 
des  Conciles  & des  Synodes,  obmet  le  tiotho- 
me  dans  1a  liAe  des  Conciles  rangez  fous  les 
Papes  durant  k Pontificat  defqucls  ih  fe  font 
tenus  & appeUe  en  cette  liAe  4 III.  Cooeikde 
Brague  celui  qui  e A le  iv.  s dans  i’Indicc  Al^u- 
betique.  L'.^rchcvèqucde  Brague  & celui  de  io- 
lede  fe  fontdifpuiéloug-temsla  Phtnacie  de  tou- 
te rEfpa^e. 

BRAGUUE,  quelques  Exei^laires  d'Anto- 
nio  nomment  ainu  une  Ville  de  Thrace  la  même 
que  Berculx. 

BRAHIC,  maintenant  Rai  Dcfert 
habité  par  St.  JoAe  près  de  la  Mer  , vers  la 
décharge  de  la  Rivicre  d’Authie  en  Ponthieu 
dans  la  baAe  Picardie,  puis  MonaAerc,  Prieu- 
ré dépendant  de  1’  Abbaïe  de  S.  Jolfe  au 
bois. 

BRAHILOW  T y Ville  de  Valachie  prèsdu 
Danube,  vis-à-vis  de  SîliArie,  aux  Confias  delà 
Moldavie . Elle  émit  autrefois  Epifeopak . 

BRAIACUM  ^ , Bourg  de  France  dans  le 
Perehe  avec  un  MonaAere.  On  l'appelloit  au/Tt 
Braiorum  Cattrum. 

BRAID-ALBAIN  Province  d’Ecoffe 
dans  fa  partie  Scptcnnionale  , au  Sud-EA  de 
Lochaber  f Elle  cA  quelquefois  nommée  en 
François  T Albanie  ; èSc  s'appeik  en  EcolTois 
Tom.  II, 


BRA. 


BtAiD-AtiAiN  & fei  habitans  font  nommez 
Albinnich  . Ils  font  defeendus  des  anciens  .Trot/ 
(ouEcoflois  ) dont  ib  ont  retenu  k langage,  T 
habillement  & la  maniéré  de  vivre.  C'cA  un 
peuple  guerrier  &qui  vit  avec  une  extrême  fru- 

f alité  fuivaot  1a  maniéré  de  fes  prédeceAeurs . 
b habitent  dans  le  mont  Grampiu/  ( ou  grands 
bains).  CeAdecePais  que  les  fils  delaMaiibn 
Roïale  d'EcoAe  ont  pris  le  titre  de  Ducs  d’Alba- 
nie y & depuis  peu  encore  le  Duc  (TYorck  £r- 
neA  AuguAc  Prinoc  de  fininswig-Lunebourg  , 

Evêque  d’Ofnabrtig,  Onclede  George  II.  Roi  de 
la  Grand’Bretagne  émit  Duc  d'Albanie.  (Ce  Prlir- 
ce  mourut  le  4.  d'Aoûc  1718.  ) CeAdaos  cette 
Province  vers  le  Sud-EA  qu*  on  trouve  le  Lac 
Tay,  un  des  phis  beaux  Lacs  derEcoAê;  d'oh 
fort  la  Rivière  de  même  nom  & qui  fait  la  fe^ 
parabon  de  l'Ecofie  Septentrionale  navcc  la  Mé- 
ridionale. 

Cette  Province  cA  bornée  au  Nord  par  celles 
deLocbaber&  d'Athol;  cette  dernicrc  la  borne 
auÆ  à l’Orient  f celles  de  Straihem , de  Meoiei. 
th,  & d'Argylc  la  terminent  au  Midi  ; & elk  a 
à l’Occident  une  partie  de  la  Province  de  Locha- 
ber. 

BRAILA , place  Forte  de  Moldavie  près  du 
Danube,  félon  Mr.  Corneille . C’cA  apparemment 
la  même  que  Brahilow. 

BRAILOW  Bouigade  de  Pologne  au  Pa-  loDennt. 
latioac  de  Bracklaw,  furunc  petite  Rivière  qui  ** 

tombe  dans  k Bog  Air  lequel  la  Ville  deBrack- 
law  eû  fituée. 

BRAINE,  petite  Ville  de  France,  dansl'Ifle 
de  France , dans  le  Soilfonnois , à quatre  licuéi  de 
SoiAoQscnallamvcrsFismes,  dontcllc  o'cA  qu’à 
trois  lieués , dans  une  beUe  plaine  fur  la  R iviére 
de  Ve(k . * • Elk  cA  Chef  0 un  Comté  connu  il  y „ uxcinu 
a plusdefix  cens  an;,  èk  qui  cA aujourd’hui  une  »vi  ae 
annexe  du  Duché de  Valois,  a!am  r-‘anmoinsfon 
Comte  propriétaire , dont  les  PredeceAcurs  ont  ^ 
été  Vaiisux  & Pairs  des  Comtes  des  Champagne, 

Icfqucls  renoieot  cependant  les  Ficb  dcBr.'iine  & 
dcRoucy  derEgliii-deReims,  donc  les  Comtes 
de  Bninc  ctoient  Arrtere-VaÜ'aux . 

Adrien  Valois  & l’Auteur  du  Livre  tURt  Di- 
plomattca  vedentque  Braine  foir  la  mêmechofe 
que  k Palais  Royal  nommé  Brraatum  par  Gre- 
gpire  de  Tours,  & par  d’autres  Ecrivains  de  THi- 
Aoire  des  Mérovingiens  ; mais  il  ne  paroît  pas 
que  de  Bttnacum  on  puiAe  tirer  un  autre  mot 
François  que  Bernav  ou  Brenat,  niqucBrai- 
ne  en  puiAc  venîr&  noos  devons  croire  que  Brai^ 
MeAl’ancien  nom  de  cette  Ville,  mifqueFlo- 
doard  dans  fa  Chronique  la  noiume  Érait$a  dès  1’ 
an  93a Aiofi  la  ficuation  du  Palais  Breaatum  nous 
cAentierement inconnue,  auAibien  que  .Bmaa- 
rvM,  oà  fe  tint  une  célébré  AAcmbléc  au  com- 
mencement du  Règne  de  Pépin. 

A l’égard  de  Braine,  nousvoyons  dansFlo- 
doard  que  cette  Vilkapartenoit  pour  k Tem- 
porel aux  Archevêques  de  Rouèn  : mais  de- 
pub  elk  fut  aliénée  ou  ufurpée  , & elle  écoit 
poAedée  fur  la  fin  de  l' onzième  fiécle  par  la 
Maifon  de  Baudtment  en  Champagne  ; car  a- 
lors  André  deBaudimeni  poAedoitles Seigneu- 
ries de  Braine , de  Fere  en  Tardenois , de  Bau- 
dimenr,  & quelques  autres , èk  il  étolr  Séné- 
chal de  Champagne.  Il  eut  un  fils  nomméGuy 
qui  lui  fucceda,  & celui-ci  n’eut  qu’une  fille 
nommée  Agnès  , qui  porta  à fon  Mari  Ro- 
bert fils  de  France  Comte  de  Dreux , le  Com- 
té de  Braine . Scs  defeendaos  jouirent  de  nere 
en  fils  de  ce  Comté  de  Braine  julqu'  à RoWrt 
V.  Comte  de  Dreux  qui  donna  entre  vils  la 
Terre  de  Braine  à Jean  Comte  de  Rouci:  & 
de  cette  Maifon  les  terres  de  Rouci  & de  Brai- 
Ddd  ne 
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pç  Mflerem  dam  la  Mairgo  de  Sarrçbnicli -par 

Mariage  de  Jeanne  de  Kouci  avec  Robert 
de  Sarrebruch  &;igaeurou  Damoifeau  deCom* 
niercy,  Leur  petite-fille  Cuilleo^tte  de  Sarre- 
bivch  apporta  le  Comtd  de  Braine  ï fon  Ma- 
^ Robert  de  la  Marck  Souverain  de  Sedan  » 
Mardçlui  de  France  . Ce  Comtd  a demei^ 
dam  U Maifon  de  la  Marck  /ufou'au  dernier 
iidcle  ^ an  ^ XIV.  Alors  le 

Marquis  de  la  boulaye  de  la  Maifon  d'Efcha- 
lara , dpoufa  l'Hcritiere  de  çette  Branche  de  la 
Marçk:  Içs  biens  ont  paflfd  à celle  de  Duras, 
& il  n’y  a aujourd’hui  que  deux  filles  Heritie- 
res  des  biens  de  la  Branche  de  la  Maifon  de  la 
Marck  de  Braine. 

BRAINE  L’ALLEU,  ou  CAcleuo,  peti- 
te Ville  des  Païs-Bas  Aufirichient  entre  Bruxel- 
les, Mom  & Nivelle,  dans  la  partie  Méridio- 
nale du  Brabant , EUe  efi  libre  de  a une  petite 
JurifdiAioo, 

BRAINE  LE  CHATEAU , Bourg  desPaîa- 
Ras  Autrichiens , aux  Confins  du  Brabant , fur 
la  méine  petite  Rivière  qui  a fa  fource  aprh  de 
Braine  l’Alleu  & tombe  dam  la  Senne  . 

BRAINE  LE  COMTE  « petite  ViUe  des 
Païs-Bas  Autrichiens , ^ns  le  Haùuut , au  Cou- 
ehant  de  Nivelle&au Midi Occidcntalde Halle, 
b environ  trois  petites  heures  de  chemin  de  la 
première  & à un  peu  plus  de  la  féconde;  ç’et 
une  Châtellenie, 

t diaatKua  BRAINT,  ouBaanfTE* , Abbaîed’Allema- 
ça.  170s.  ^20i  la  Suabe,  fur  la  Rivière  de  Schuls  , 

une  lieuè  au  detbus  de  Ravensburg, 
s IM  BRAKEL  *,  petite  Ville  d‘ AJIetnagne  en 
Wetphalie,  dans  l’Etat  de  l’Evèque  de  Pader- 
bom  I auquel  elle  et  prefentement  foumife , au 
lieu  quelle  était  autrefois  Ville  libre  ik,  Impé- 
riale. Elle  et  fur  le  Ruifeau  de  Bruset  qui  fe 
rend  peu  après  dans  le  Neche.  Elle  et  éloignée 
de  cinq  milles  d' Allemagne  de  Paderboro  au 
Levant  d’Eté,  &kdcus  dcHeuxter. 

. BRAMA  ),  Roïaumedel'Inde  delà  le  Gan- 

ge , ainfi  nommé  de  Brama  fa  Capitale  que  l’on 
appelle  autrement  Cstra  , qui  elt  fur  laRîvié- 
xe  de  Pegou , \ cent  ouatre-vingt  mille  pas  de  la 
Ville  de  ce  nom  vers  le  Septentrion.  Ce  Roîau- 
me  qu’on  appelle  aulfi  Bac  ma  étoit  autrefois 
fujet  au  Rot  de  Pegou  { mais  à prefem  H et 
au  Roi  d'Ava. 

§.  Mr.  Eaudrand  a fiUvi  les  Cartes  de  Mrs. 
SanfoQ  oui  pour  cette  partie  de  PAfie  font 
dretées  fur  des  Relations  fabuleufts . Les  Re- 
lations plus  récentes  & plus  exaéles  ne  confir- 
ment pas  ces  Notions.  Mais  elles  mettent  encre 
les  Villes  d'Ava  dt  de  Pegu  un  Peuple  nommé 
Lxs  BsAMAsi  ans extrémttcz  des  Roïaumes  d' 
Ava  & de  Pegu . 

BRAMAGARA.  Votez  AaAMAcaaAt 

BRAMAQUM,  ou  BaoMAOUM  , ancienne 
Ville  dont  il  etparlédansritineraired'Amonia 
fur  la  route  à'Augitfta  Prttvia  k Kauraam  , 
c’et-k*dire,  entre  Aote  d;  Augtj  Simler  dans 
4 IM  fes  Notes  fur  Antonin  4 dit  que  ç’et  Romont, 

11  rend  ailleurs  ce  nom  par  ceux  dcBasoAMsdc 
de  BaAMA^ANs,  preuve  de rincertitude  oh  ilé- 
toit  lui-tnème  fur  1a  vraye  fituation  de  l’ancien 
lieu.  Voiez  Ekamasamt, 

tn«vMum  BRAMANTS,  Bourg  de  Savoye  dans 
gaie.  i7»j-  J4  Maurienne  ; fur  l' Arche  à fept  lieués  an 
delTut  de  Se,  Jean  au  Levant . en  allant  vers  le 
Mont  Cenis  & Laoflebourg  dont  il  et  à trois 
lieués. 

t.  BRAMAS,  ( LU  ) peuple d’Afie , Vo!^ 
BaAMA. 

Z.  BRAMAS,  ( LU  ) Peuple  d’Afrique 
4ajvt  U bâte  Ethiopie  au  Rolaumc  de  Loango 
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entre  les  Aniicains  & la  cAte  de  rOcéan.Mr.Bao- 
draod  de  qui  et  cet  article  cite  Leon  l’Africain 
qui  ne  dit  rien  de  femblable  ; & qui  ne  parle  ni 
des  Bramas,  niduRouume  de  Loango, 
BRAMASANT,  VilUgcdeSuiiïeauPaïsde 
Vaux,  fur  le  Lac  de  Genève.  On  le  prend  pour 
Blamaouw,  ouBaomacum  Ville  des  anciens 
Hclveticosoue  d’autres  placentkBao  Village  k 
une  grande  lieué  de  Genève  entre  Laufanne  de 
Vcvay, 

BRAMENIUM.  Volez  BasMEmuM, 

BRAMMA,  ouBeema,  Ville  d’Afie  au  Pals 

des  Sines,  félon  Piolomée  4.  SLy.ci, 

BRAMPOUR,  Ville  d’Afie  dans  l’Indous- 
lan , dam  les  Etats  du  Mogol  au  Roîaumc  de 
Candifeh  dont  elle  et  la  Capitale.  Voici  ce  que 
Pousenapprend  Thevrnot  dans  Ton  Voïage  des 
Iodes.  V BrampMr  et  une  grande  ViUe,  dont  v 
le  fol  et  io^al , il  y a des  rués  erciîfroemenr  ex- 
bauflées , & il  y en  a d’autres  fi  baffes  , qu’  il  s»»- 
femblequece  Ibieni  des  {btez  quand  onetdans 
les  hautes  rués . Ces  irregularitez  de  rués  font 
fl  frequentes,  quelles caulent  une  extrême  fiui- 
gue . Les  mailoos  n'y  (bot  point  belles , parce 
quelles  ne  font  pour  la  plOpart  bâties  que  de 
terre  ; Elles  font  pourtant  couvertes  de  tuiles  ver- 
nitées,  de  les  divcrfes  couleurs  des  toits  jointes 
au  verd  de  quantité  d’arbres  de  diferentes  efpc- 
ces,  plantez  de  tous  cdtez,  la  rendent  aflcz  di- 
vertiname:  Il  y a deux  Carvaoferas,  undetiod 
k loger  les  Etrangers , ÀTautre  k garder  l'atgeot 
du  Roi  que  les  Treforiers  trient  de  la  Province: 
celui  des  Etrangers  et  bien  plus  fpacieux  que  l'au- 
tre,  dcetquarNdctous  deux  font  (âce  au  Mei- 
dan.  Cette  Place  et  fort  grande,  car  elle  a bien 
cinq  cens  pas  de  long,  dt  trois  cens  cinquante  de 
large , mais  elle  n et  pas  agréable , parce  ou* 
elle  et  remtdie  de  méchantes  huttes  , oh  les 
Fruitiers  étaient  leurs  herbages  & leurs  fruits.  L* 
entrée  du  Cbkteau  et  dans  ce  Meidan  , de  la 
rte  principale  et  enrre  deux  grofles  tours, 

6 murailles  ont  fia  k fept  toifes  de  haut  ; elles 
ont  par  tout  des  Crenaux  & il  y a par  intervale 
de  grotes  tours  rondes  qui  fartent  beaucoup  en 
dehors  & ont  environ  trente  pas  de  Diamètre. 

Ce  Château  enfenne  le  Palais  du  Roi,  dr  onn* 
y entre  point  fans  permitioo.  Comme  le  Tapty 
pâte  le  kmg  de  cette  Ville  du  côté  de  Levant, 
il  y a une  face  entière  du  Château  furie  bord 
de  cette  Rivière,  de  en  cet  endroit  les  murail- 
les ont  bien  huit  toifes  de  hauteur , pareequ’  U 

Îr  a des  Galieries  afiez  propres  fur  le  haut,  oii 
e Roi  quand  il  cflk  Brao^ur  vient  jouir  de  la 
belle  vûé  , de  voir  le  Combat  des  Elephans 
qui  fe  foit  pour  l’ordinaire  au  milieu  de  la  Ri- 
vière. Il  y a en  ce  tnême  lieu  la  figure  d'un 
£lc[^ant  de  grandeur  naturelle  : U efi  fait  d'u- 
ne pierre  rougektrc  de  luifanie  , U a le  derrière 
au  fond  de  I eau , de  paachc  fur  le  côté  gau- 
che ; r Eléphant  que  cette  figure  reprefente 
mourut  en  cet  endroit^  condnrtant  cHprefence 
de  Chkgehan  Pere  d*  Aurenzeb , qui  voulue 
ériger  un  Monument  k cette  bête,  pareequ’ U 
l’aimoit,  dt  les  Gentils  le  vont  barbouiller  de 
couleur , comme  ils  font  leurs  Pagodes . On  ne 
^it  pas  ordinairement  k Brampour  de  l’eau  du 
Tapty  , parccqu'clle  efi  fort  fale  , mais  on  a 
recours  k un  grand  baiTin  quarré  qi^i  cfi  dans  le 
Meidan,  dont  Peau  vient oimefot^e éloignée, 

& paCTe  avant  que  de  remplir  ce  bafTin  par  le 
Carvanièra  des  Etrat^ers  qu'  elle  fbymit  : Elle 
fe  cache  eofuîte  fous  terre , pour  fe  rendre  dans 
le  grand  bafiin  de  U Place,  qui  fouventfe  trou- 
ve vuidc  le  foir,  k caofe  de  la  quantité  d'eau  que  V 
on  y puife  cous  tes  jours , mais  il  fe  remplit  la 
nuit,  de  aioC  on  a'en  manque  prelque  jamais. 
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Il  y a cneore  quantité  deMaifons  dei'3tnre'c6- 
té  du  Fleuve,  & on  peut  dire  qu’elles  font  une 
fécondé  Ville. 

Le  grand  Trafic  efi  de  toiles  de  Cotton,  & 
il  s’en  fait  un  aufli  grand  Négoce  en  cette 
Ville,  qu’en  aucun  lieu  des  Indes  : on  y en 
vend  de  peintes  comme  par  tout  .ailleurs,  mais 
l’on  cllime  particulierenicnt  les  blanches,  kcau- 
(ê  da  beau  mdlange  d’Or  & d'Argent  que  l’on 
y fiait  & dont  tes  perfonnes  riches  font  des  voi* 
les,  des  dcha^s,  des  mouchoin  & des  cou- 
vertures.* mais  ces  Toiles  blaochesainfî  omdcs 
font  cberes . 

t BtvnkAwo  fiRAMPTON,  Bourg  d’Angleterre  ' au 
%i.  >7»j.  CotntddeCumberiaodrurlaKividred’Irtîiigprès 
■des  ruines  du  Mur  de  Severe,  à trois  beuds  de  la 
s Etat  pr«r.  Ville  de  CarlUe.  * il  adroit^  tenir  Marche'.  * 
Cdtoit  autrefois  une  Maifon  Roïaic.  Mr.  Iku- 
l'cTti’ia  drand n’en fait  qu'un  Village&ditqu'onlcprend 
Aaioaia.  pour  Brrmemrtutim  des  Anciens. 

^ BKANA,  aocienne  Ville  d’Efp^oe  dans  la 

4L3.C.1,  Bdtique,  felonPiioe*.  Maisle  R.P.Hardouin 
foupfonnequ’il  feroit  plus  h propos  de  lire  Ua- 
lONA  qui  cil  l'Ou'/ufor». 

fiRANAW,  Volez  Bkaunaw. 

BRANCASTRE,  Bourgade  d'Angleterre  , 
au  Corotd  de  Norfollc , au  Nord-Ouell  de  cette 
E,„  -r,r  I*rovioce.  sOucroitque  ceft  le  Biahodunum 
I«ucr.^-  desAoctens,  du  rems  des  Romains. 

BRANCHIADÆ,  ancien  Peuple  de  l'Afie 
^ vers  rOxus  , félon  Quinte  Curfe  * qui  dit  que 

leur  Ville  fut  fl  bien  détruite  qu'il  n'en  relia  pas 
la  moindre  trace . Strabon  le  met  dans  ta  Soguia- 
7 1.  Il*  ne  Diodore  de  Sicile  en  parloii  aulCdansfoo 
XVI 1.  Livre , mais  le  palfage  manque  & il  n'en 
cil  plus  bit  mention  que  dans  le  fommaîrc  de  ce 
livre-ik . 

BRANCHIDARUM  ORACULUM,  Lieu 
delà  Carie,  félon  Pline*,  où  il  y avoit  un  Ora- 
cle qui  fut  enfuite  appelle  l’Oracle  d'Apollon  Di- 
dytu^n.  L’andenoomd’Oracle  des  Branchides 
d'toit  venu  de  Sranehut  Prêtre  d'Apollon,  de 
qui  la  pollerité  futappellée  les  Branchides . &ra« 
fL«.  7.41t.  ^ en  parle  &Mcla  auffi.  Mats  ces  deux 

1»  L1.C.17.  Auteurs  metteoc  cet  Oracle  dans  l'Ionie.  Il  é- 
toit  aux  Confins  de  l’un  & de  l'autre  de  ces 
tt  L I.  Provinces.  Hérodote  **  & Paufanias ’>le  pla- 
» >•  s>  cent  au  bord  de  la  MUefie. 
mBilmajto  BRANCION  petite  Ville  de  France,  au 
170J.  Duch^  de  Bourgogne , i trois  lieues  de  'Four- 
nus&àquatrede  Guni.  Elle  cfl  comprife  dans 
Je  Chalonnois. 

BRANCOSl,  ancien  Peuples  des  Iodes,  fe- 

BRANDAM,  Villedes  Indes,  dansflflede 
Java,  fur  la  côte  Septentrionale  vert  rOrïeoc  à 
lix  lieués  & au  Couchant  de  Surubaye. 

1.  BRANDEBOURG,  Ville  d'Allemagne 
au  Cercle  de  la  Haute  Saxe  dans  l'Elcêlorat  de 
Brandebourg , ôc  dans  le  Canton  appelld  la  Mo- 
yenne Marche . Les  Allemands  dérivent  Bra»- 
ty  Wacim.  * Cette  Ville  ell  ancienne  ôcquelquet- 

ituCrnoM.  uns  lui  donnent  pour  Fondateur  unceruinBren* 
Ct^r.pak4.  nus  Chef  de  Gaulois  Senonois.  C’dtoir  le  Si^e 
isa«o»aAii«  d’un  Evéchd  fondd  par  Othon  le  Grand  l’an 
^6.  La  principale  Eglife  efl  celle  de  la  Sainte 
Vierge  . C’eO  un  monument  de  la  pietd  de 
Henri  l'Oifeleur  qui  l'e'leva  fur  les  débris  d’un 
Temple  où  les  habitons  encore  Payens  avoient 
adord  une  Idole  ï trois  têtes  nommée  Tri  t Us . L’ 
Idolâtrie  lui  tendoir  un  culte  auquel  les  Venetes, 
ou  Vendes  feportoient  avec  ferveur.  C'dcoit  la 
même  Divinité  que  Diane,  Ht  les  trois  têtes re- 
prefentoient  les  trtûs  perfonnages  qu'elle  faifoit 
dans  le  Syllême  duPaganirmet  on  fait  que  Dia- 
ne etoit  Diane  fur  la  terre  , la  Lune  dans  le  Ciel 
Ttm.  JI. 
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& Proferpine  dans  les  Forêts.  On  voit  dans  cet- 
te Ville  une  Statue  de  Roland,  quiaceladepar* 
ticulierqu’i]  tientàlamaiuuoe  éfdenue.  Cette 
Ville  efl  fituec  fur  la  Rivière  de  Havel  qui  lafe- 
parc  en  deux  parties,  favoir  la  vieille  Ville  , 

Mt  Bramieniiiirg  f fie  la  Villeneuve  New  Bran- 
denburg y Son  Evêché  que  l'Empereur  Othon  17  s'  Aon. 
avoit  richement  fondé  fut  ufurpe'  parles  Prote-  Cwjr. 
lians  l’an  150^.  Il  étoit  Suflragant  de  l’Arche-  • 

vêcbé  de  Magdebourg qui  a étéauiTi  fccularifé. 

La  Ville  ell  fituec  entre  Berlin  & Magdebourg. 

En  entrant  00  pairefuruo  grand  pont  bordé  de 
iduficurs  Moulins  '*,  où  commence  la  vieille  ,sjoc*iM»t 
Ville  qui  ell  uneerpccedcFauxbourgdelaNou-  KocMsrgar, 
velle,  nVtant  fermée  d’aucune  muraille  j mais 
la  Kivie're  lui  fert  de  remparts  & de  tollé.  Un 
des  gros  bras  de  la  Rivi^e  la  fepare  de  la  Ville 
neuve , comme  nous  avons  dit , & coule  le  long 
defes  murailles  garnies  de  plufkurs petites  tours 
rondes  qui  font  paroître  leur  antiquité . Ce  font 

toutes  fes  fonincatioQs . La  place  ne  lailTe  pas 
U être  forte  ^ caufe  de  fon  afTiettc  qui  eA  au  milieu 
d'un  g.  and  étang . Elle  a d’un  côté  des  Marais  qui 
l'environnent,  ôt  de  l’autre  une  petite  Monta- 
gne toute  couverte  de  Vignobles  donc  le  dciTus 
cA  occupé  de  la  belle  Eglifedc&e  Marie,  autre» 
fois  l’une  de  plus  riches  Abbaïes  d’Allemagne  & 
l’une  de  fes  Eglifes  les  mieux  bâties . Ses  deux 
hautes  tours quarrées  font  qu’on  découvre  de  loin 
la  Ville  de  Brandebourg.  Quoique  les  murail- 
lesdcla  Ville  Neuve  paroiAent  fort  aociennès  y 
les  rues  font  la  plupart droitesôc  belles,  il  yen 
a deux  qui  vont  d un  bout  de  la  ViJleàj'autre, 

& qui  fe  croifent  au  milieu  des  autres  rues  , 
y aïaoj  â l’endroit  où  elles  fe  coupent  une  gran- 
de place  où  cA  la  Mai/on  de  Ville  . Le  Ha- 
vel qui  arrofe  la  Ville  porte  de  grands  bâteaux 
qui  y remontent  de  l’Élbe,  & y voiiurcntks 
Marebandifes  qui  viennent  des  Villes  fituées 
le  long  de  ce  Aeuve. 

a.  BRANDEBOURG  '9,  VilleduRoïaume  17  Hcbwxx 
de  PruAe  fur  le  Friiche  Haf;  elle  cA  paAabIc-  c««r  r ï7®- 
ment  grande  êSe  a un  beau  Cblteau. 

La  Nouvelle  BRANDEBOURG  »®,  Pc*  « 
üte  Ville  d’Allemagne  dans  la  Baffe  Saxe , au  Du- 
ebé  de  Mcckelbourg , dans  les  Etats  de  la  Branche  ' 
de  Sirelitz,  & dans  la  Seigneurie  de  Scargard. 
elle  cA  affez grande,  mais  elle  n’eAni  bâtie  ni 
peuplée  à proportion  de  Ion  étendue . 

L EllctoratdeBRANDEBOURC,  Grand 
Pais  d’Aiiemagne  dans  la  haute  Saxe.  Com- 
me ce  Païs  a é^  long-tems  Frontière  de  l’Empi- 
rede  Limitrophedes  weodes.  Peuple  Payen  & 
féroce  qui  avoir  fuccedéaux  Vandales,  les  Em- 
pereurs y établirent  un  Margrave  ou  Comte 
des  Frontières  : titre  que  ks  Princes  qui  ont 
poffedé  ce  Pais  ont  confervé  iulqu’à  prefent  , 
de  même  que  le  nom  de  Maxcue  qui  lignifie 
Frontière  eA  demeuré  au  Païs.  . 

Il  faut  diAingucr  deux  idées  rrés-difTerences 
l’unq  de  l’autre  que  l’on  peut  fe  former  par  ces 
mors  EltHorat  de Brandeüssrg . Caron  peut  en- 
tendre parlicousies  Etats  foumitâl'EkêleurdC 
Brandebourg,  oufimplement  les  Paî$  tellement 
aiiachezà  la  Dignité  EIcêloralequ'en  cas  de  par- 
tage, ils  doivent  toujours  appartenir  â celui  des 
Succeffeurs  qui  parvient  à 1 Eleêlorac . Dans  ce 
dernier  fens  il  n'y  a proprement  que  la  Mar- 
che de  firaodebouig  qui  fuiverEIc^oiatôequi 
en  foit  le  partage  ioalienabie. 

Les  autres  Etats  de  l'Eleêlcur  de  Bratade- 
bouig,  font 

La  PoMExaNtx  UiTEairuaE, 

St£T(k  & les  autres  Conquêtes  faites  fur  la 
Suède  en  dernier  lieu. 
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le  Daebé  de  Maçoeiourc. 

La  Principauté  d'HaLBEasTADT» 

La  Principauté  de  Mihoen^ 

Le  Duché  de  Cleves  , 
f ^ * J" de  LA  Marcc, 

U,  R.v£»,.e«, 

de  Linccn , 
de  Moeurs, 
de  TecKLChBouac. 

]}  a outre  cela  droit  de  Prote^ion  h Qued* 
ViMBouRC,  une  garnifon  dans  Norohausem, 
& polfcde  une  partie  de  la  Basse  Lusace,  ou* 
tre  la  Prusse  DuCALcérigée  en  RoUume.  De 
tous  ces  Païs  qui  forment  cnfemblc  une  puif* 
lance  irés-conGüerable  il  nf  a que  la  Marche 
de  Brandebou^  qui  Toit,  h proprement  parier> 
l’Liec^orat , 

C eO  d'elle  feule  que  nous  allons  traiter  dans 
eet  article.  On  peut  voir  les  autres  parties  dans 
leurs  Articles . 

La  Marche  de  Brandebourg étoit  anciennement 
habitée  par  les  Sueves  Peuple  fubdivifé  en  quan* 
tité  d'autres . Ses  habitans  étoient  les  Semnons 
ic  fur  tout  les  Lom^rds  avant  qu’ils  en  parcif- 
iênt  pour  aller  faire  de  tiouveaux  établifTcmens 
p^s  du  Danu^  de  enfuite  au  delà  des  Alpes  . 
Comme  vers  le  tems  de  la  oailTance  de  Jefus- 
Chrill  les  Romains  avancèrent  leurs  Conquêtes 
julqu'à  l'blbc  , il  eft  vraiferoblable  que  le  Pats 
eh  ell  aujourd'hui  la  Marche  de  Brandebourg  , 
ne  leur  fut  point  inconnu.  Mais  les  Vandales  aff- 
rétèrent le  cours  de  ces  conouétes  & vers  le  v. 
fiécle  dépeuplant  eux-mémes  leur  patrie,  s'avan- 
eereoc  vcnle  Mididt  lailferent  leur  propre  Pals 
en  profe  aux  Wendes  , Wcnetes  ou  Henetes  , 

Îui  trop  relTerrcz  prés  de  la  VuluL'  prohterent 
e cette  migration  des  Vandales,  s'emparèrent 
de  tout  le  Paîs  qui  borde  la  Mer  Baltique  au  Mi< 
di , de  y formèrent  u.i  nouveau  Peuple  oonmi  fous 
le  nom  deStAvr,  peuple  ennemi  )urédelaRe* 
ligiun  Chrétienne  < Les  Rois  Francs  de  fut  tout 
Charlemagne  fubjuguaot  pea*à-peu  les  voilins 
de  cette  Nition  eurent  fouvenr  des  guerres  à 
Ibutenir  . Les  SuccelTcurs  de  Charlemagne  n' 
oublièrent  rien  pour  tenir  en  bride  ces  Vendes 
fi  dangereux  . L'Empire  d’Allemagne  qui  fe 
ibmiA  des  débris  de  celui  que  Char-cmAgoes'é- 
toit  ftit  par  fa  valeur  fentit  pluTicurs  fois  com* 
bien  U importoit  de  former  contre  eux  une  bar- 
rière qui  les  enfermât  entre  lui  de  la  Mer.Maîs 
aucun  n'  y réuHüc  que  Henri  l’Oifcleur  , qui 
ven  l'an  91).  927.  ou  92^.  établit  le  Margra- 
viat de  BraiidelMurg deforte  qu'il  y a huit  cens 
ans  ( CO  lyad.  ) que  cette  Dignité  fubfiile  . 
Ce  Margraviat  n’a  pu  toujours  été  polTedépar 
la  même  Famille,  il  a été  fûtes  à beaucoupde 
changctncns  de  c'cll  ce  qui  ell  exprimé  par  cq 
vers  Latin 

Mutavit  Dominof.  MartbU  /éfe  /m9Ik 

|e  marquerai  fndemeot  ks.  princîpuux  » 
Lorsqu'Henri  l'Oifelcur  eut  créé  cette  Digni- 
té de  Margrave  ou  de  Comte  de  1a  Frontiè- 
re, il  en  revêtit  Stgfrid^  fon  beau-firere , Com- 
te de  Kingetheim.  On  prétend  qu'il defeendoit 
de  Witikind  le  Grand.  Othon  [.comprit dans 
k Margraviat  les  Pats  de  Havdberg  dc  de  Bran- 
debourg . Sigfrid  avoit  un  Frere  nommé  Ge- 
xon,  Comte  de  Stade  , dont  k 61s  de  même 
nom  que  le  Perc  avoit  été  établi  Margrave  de 
Luface  vers  l'an  9}o.  après  la  roorede  ion  on- 
cle, Othon  L lui  conféra  encore  celui  de  Bran- 
dcb.>urg,  ce  qui  lui  6t  une  puilTance  âarmida- 
bk  aux  Wendea.. 
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L'an  pé5.  il  eut  pour  SuccelTeur  Brunicoh| 
de  la  Maifon  des  Comtes  de  Wettio.  Celui-ci 
eut  quatre  fils,  Maiotrui,  Herman,  Huguc  t 
de  Sighart;  qui  furent  Margraves  de  Brande* 
bourg  . Hugues  fuivii  Otboo  111.  eu  Italie  , 
où  il  fut  établi  ; Maintroi  & Herman  moururent 
apparemment  fans  pollerité  , puis  qu'on  trouve 
qu  après  eux  TheodorichU  de  Sighart  fut  Mar- 
grave . Ce  Prince  perdit  tout  par  Tes  airs  des 
hauteur  i Millevofus  11.  Roi  des  Wcodes  s'é- 
tant avifé  de  demander  une  Princefle  de  Saxe 
en  Mariage,  ilia  lui  refufa  avec  mépris  dts'a* 
tira  une  guerre  qui  k dépouilla  du  Brandebourg 
& le  rcduifit  à n'avoir  pour  toute  refTource  qu 
un  Canonicat  de  Magdeboprg,  Ce  revers  arri- 
va l'an  1120.  11  eA  vrai  que  les  Wendes  n'enva- 
hirent pas  toute  la  Marche  de  Brandebourg  , 
car  il  s'établit  de  nouveaux  Margraves  dont  nous 
allons  parler  i mais  ces  peuples  ne  lailTerent  pas 
de  s’y  affermir  de  maniéré  qu'il  lalut  au  moins 
cent  trente  ans  pour  y détruire  leur  pouvoir  . 
Vintqans  après  cette  invahon  , c’ell-à-dire  , 
vers  lan  togo.  l'Empereur  Henri  IV.  conféra 
k Margraviat,  ou  plutôt  les  débris  du  Margra- 
viat à higirid,  qui  voYant  que  les  Wendes  éco- 
ient  maîtres  du  Pais  alla  faire  fa  refidence  à Land- 
sbe^,  fur  les  Frontières  de  la  Pologne.  Sonhis 
Udon  qui  vivoit  l’an  1085.  fut  plus  heureux 
& regagna  quelques  places  de  la  Marche . U« 
don  II.  61s  de  ce  dernier  perdit  cet  avanta- 
ges par  fa  révolté  contre  l'Empereur  Henri  IV, 
car  les  Wendes  votant  qu'il  n'avoit  aucun  ap- 
pui à efpercr  de  ce  Prince  , reprirent  Je  def- 
fus  & l’aBbibliteDt.  Il  mourut  l’an  iioé.  fon 
6ls  encore  jeune  lui  fucceda,  mats  il  furempoi- 
fonné  de  bonne  heure.  Rudolphe  I.  Frered'U- 
doD  II.  & fon  nlt  Rudolphe  IT.  furent  les  der- 
niers de  laMailon  de  Ntade  qui  aient  poiïedéle 
Margraviat  de  Brandebourg,  fuppofé  roémequ* 
ils  en  ai'ear  louî. 

L'an  115t.  l'Empereur  Frédéric  Barberoufle 
volant  q-'c  a Marche  avoit  befoin  d'un  Prinoe 
capable  de  la  nettoyer,  en  iovcAit  Albert 
mier  furnommé  l'Ours , de  la  Matfon  d' Afcanie, 
< qui  efl  le  nom  que  portoit  alors  UViUed'As- 
cherleben  ) ce  Prince  eut  d'autant  plus  de  faci- 
lité à chafTer  ks  Wer.dcs  de  Tes  Etats  que  leur 
Ruïaumc  étoit  en  décadence  & en  ruine.  Ult- 
ra de  Saxe,  de  Wetlphalie,  ôt  de  Frife  des  Co- 
lonies dont  il  repeuplapluflcursVillesqu'il  trou- 
va dégarnies  d'habitans.  Son  61s  Bernard  fiitE- 
Kcleur  de  Saxe  St  Othon  I.  fon  autre  fils  fut 
tige  des  Eleâeun  de  Brandebourg  dont  lapofle- 
rité  s'éieignit  en  ina.  avec  Jean  IV.  dernier 
EleCYcur  de  cette  Maifon  qui  pofTedoit  cet  Elec- 
torat depuis  179.  ans. 

Comme  cette  Branche  s'éteIgnit  dans  le  terne 
que  Louis  de  Bavière  étoit  Empereur,  il  déclara 

âuela  Marche  étoit  un  Fief  dévolu  à l’Empire 
: en  inveiüc  fon  6)s  Ixhiîs  , quoiou'avant  la 
«tort  de  Waldemar  IL  PrcdeccncurdeJeanlV, 
dernier  Margrave  de  la  Maifon  d'Anhalt  fe  fut 
fait  alTurer  la  SuccefTion  éventuelle  du  Brande- 
bourg. L'Empereur  Louis  ne  s'entint  point  là. 
Il  voulut  obliger  les  Ducs  de  Poméranie  de  te- 
nir leur  Duché  comme  Fief  des  EleéYeurs  de  Bran- 
debourg. Cette  prétention  aboutit  à donner  aux 
Eleèleurs  ]a  premkre  expectative  qu'ils  atenc 
eu  fur  ce  Duché.  L'Eleéteur  Louis  traverfépar 
mille  contre-tems,  fe  borna  eo6n  à d'autres  E- 
rats  qu’il  avoit  eus  de  fa  femme  Marguerite 
Maultafch  heritiere  de  la  Carinihic&duTiroI, 
& fe  refervant  le  titre  d'Elcéteur  ^'ilconfcrva 
jufqu'à  (a  mort  il  céda  k Païs  de  Brandebourg 
à fon  firere  Louis  le  Romain.  Ce  dernier  mou- 
rut fans  enfans,  & fon  autre  frere  Othon  pcr-> 
dit 
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dit  par  Ta  mauvaife  conduite , cet  Electorat  qui 
avoit  éti  cinquante  ans  dans  Ja  Mai  Ton  de  Ba- 
vidre  , Ccc  Oihon  avoit  dpoufd  Anne  (Ule  de 
l'Empereur  Charles  IV.  & ü dcoit  llipuld  dans 
le  Contrat  de  Mariage  que  s’il  mouroit  fans 
enfans  1a  Marche  de  Brandebou^  feroie  devo* 
ùie  à la  Bohême.  Charles»  outre  l’Empire  pof- 
fedoit  eocore  ce  Roüiume;  Othon  ne  le  votant 
point  de  pollertcd  voulut  fe  moquer  de  fon  beau- 
Mre  qui  le  dépouilla,  deforte  que  l’EIcAorat  de 
Brandebourg  paflfa  dans  la  MaiCbn  de  Luicn- 
bou^  de  laquelle  éioit  Charles  IV.  11  en  in- 
veOit  auin-t6c  Wenceflas  Ton  Alt  qui  le  ce^ 
da  l'an  1^78.  à Ton  frere  Sigirmood  . Celui-ci 
pour  délivrer  Ta  femme  Marie  qui  e'toit  prifon- 
oiere  en  Hongrie  engagea  à Jofle  & Proex^e 
Margraves  de  Moravie  , fes  Coufins  » Mar- 
che de  Brandebourg.  Guillaume  le  Riche  Mar- 
grave de  Tburioge  la  polfeda  auflt  ^ titre  d’en- 
gagement» mais  Sigifmond  la  racheta  vers  l'an 
tqii.  Il  la  céda  enfuite  l'an  1417.  à Frédéric 
Burgrave  dcNurcnbcm  de  1a  Maifon  de  Hoheo 
Zoirero  i donc  les  delceodaos  ont  jouï  & touif- 
fenr  encore  de  l’Eleflorat . On  peut  voir  dans 
les  Articles  particuliers  de  quelle  maniéré  cette 
Maifon  cil  parvenue  à aflembler  tous  les  Etats 
donc  elle  ;ouït . 

Ea  Makche  de  brandebourg  » eft 
bornée  au  Nord  par  la  Pumeranie  & le  Mec- 
kelbourgi  à l’Orient  par  la  Pologne  ; au  Midi 
par  la  Silefte  » 1a  Luface  » la  Haute  Saxe  » & 
Magdebourg  -,  au  Couchant  par  le  Paôs  de  Eu- 
neboura. 

On  Ta  divilc  en  cinq  principales  parties  qui 
font, 

Ea  vieille  Marche, 

Le  Peegmitz  » 

Ea  Motenme  Marche» 

E'Ueermarce, 

& La  Nouvelle  Marche. 

La  Vieille  Marche  , eft  bornée  an  Nord 
par  le  Duché  dcLunebourg  qui  la  termine  auflj 
au  Couchant . E’Elbc  la  wpare  h l'Orient  du 
Pregnicz  & du  Duché  de  Magdebourg  qui  achè- 
ve de  reniènner  auSud-OueiF.  Elle  contine  aulîi 
par  une  tifîcre  au  Duché  de  Brunswig.  Eesprto* 
cipauE  lieux  font, 

Stendal , Tangermunde  , 

Saltzwcdel»  Seebaufen, 

Cardeiegeo»  OJierburg, 

BismarcK)  Arneburg» 

& Verben, 

Le  pREfiNiTt  ed  enfeczné  au  Nord*Ou£il  & 
«U  Nord-cTl  par  le  Duché  de  Meckelbourg  » U 
a au  Sud-ell  la  Moyenne  Marche  , au  Midi  le 
Rhin  petite  Rivière  qui  tombe  dans  le  Havel» 
& cette  dernière  Rivière  avec  l'Elbe  dans  la- 
quelle elle  fe  perd  le  borne  au  Sud-Ouél)  . Let 
principaux  lieux  (bot. 


Pcrlebetg» 

Havelberg, 


Witftock» 
& KyrÎR« 


On  peut  y ajouter  les  Bourge  de  Stawenow  ^ 
Winenberg,  Wüsnack,  & Nculladt. 

La  Motemke  Marche  ell  la  plus  grande  de 
toutes.  Elle  a au  Nord  le  Pregnicz»  le  Meckel- 
bourg» rUlornnarck»  & la  Nouvelle  Marche^ 
k l'Orient  cette  deraierc  Province  & la  Silefte  » 
«U  Midi  la  EuCoce  » & le  Duché  de  Saxe  » au 
Couchant  le  Duebé  de  Magdebourg . Les  prin- 
cipaux lieux  (ont , 


BRA. 

Berlin»  FehrbelHn» 

Brandebourg,  Rupin, 

Francfort  fur  l'Oder»  Joachimlilial» 

Spandau  » Ratenau  » 

Oranjebourg  » Bernaw  » 

PoOdaro,  & Lebus. 

CUecrmarcx  , c’eft-k-dire»  la  Marche  d’an- 
prés  laRivîe're  d'Uker;  elle  eû  bornée  auNord- 
Ouéll  par  le  Meckelbourg»  au  Nord»  & ju  Le- 
vant par  la  Poméranie  par  la  Moyenne  Maiv 
che  qui  l’enveloppe  aulTt  au  Midi  & au  Cou- 
chant. Les  principaux  lieux  font» 

PrenBow,  Loccknitz, 

Templin»  Suet» 

Suaibourg  » & Oderburg . 

La  Nouvelle  Marche  confine  avec  la  Moyen- 
ne au  Couchant  & au  Sud-OueU  , k la  Silefic 
au  Midi  » k la  Puii^ne  au  Levant  & k la  Po- 
méranie dons  laquelle  elle  s'enfonce  vers  le  Nord  i 
L'Oder  1a  fepare  de  la  Moyenne  Marche  & de 
rUckermorck  , Elle  a été  long-tenis  pdiedéc 
par  les  Chevaliers  de  Prulfc  & vers  l’an  tapo. 
Othon  le  Long  Margrave  de  Brandcî»urg  eut 
guerre  avec  les  Polouois , k roccaHon  de  ce  Pats 
qu’il  avoit  acheté  de  ces  Chevaliers . L’Elccleur 
Frédéric  II.  la  racheta  l’.in  1455.  de  l’Ordre 
Teutonique  k qui  JofTe  Margrave  de  Moravie 
l'avoit  engage  pour  cent  mille  Florins  d’or,  & 
ce  ne  fut  qu  k la  charge  de  retrovendition  i mais 
l'Eleéleur  Joachim  en  obtint  ta  pleine  ât  entiè- 
re jouilTancc  du  Grand  Maître  de  cet  Ordre  avec 
faculté  de  pouvoir  la  tnnrmcttrc  k fes  heritiers. 
Les  principaux  lieux  font , 


Cudrin, 
Driefen , 
Sternberg , 


Landsberg» 
Cuilriniken» 
Berlmicben . 


Outre  cela  Î1  y a Sonneborgqut  étoit  une  Corn- 
manderie  de  Malte . 

La  Marche  de  Brandebourg  prife  en  general 
eft  arrofée  par  pfeSeun  belles  Rivières  . Les 
principales  font  l'Elbe  , le  Havel  , U Sprée^ 
l'Uckcr  » l'Oder»  & Ja  Warthe,  qui  rvçoit  la 
Nette  « On  y fuit  la  Religion  Protcitante  , 
quoique  la  Cour  foit  Calvioiile  , la  plùuari  des 
nabiuns  font  Lutberiens  . Les  Catnoliqnes  .y 
font  loieret . 

BRANDEIS  ‘ » petite  Ville  de  Bohême  , 
dans  1a  Bohème  propre»  fiti^e  bord  Méridional 
de  l’Elbe  un  peu  au  delfoui  de  la  joocUon  de  la 
petiK  Rivière  dcGizera  avec  ce  fleuve»  k qua- 
tre heures  fle  demie  de  chemin  & au  Noto-efl 
de  Prague . 

BRANDONS  * » Ville  de  France  en  Bour-  « IM. 
gogne  » aux  Frontierci  du  Charolois»  k quatre 
ueucs  d'Autuo. 

BRANDSOE'  i » petite  Zfle  de  Osnemarck  t 
dans  le  Detroit  de  Middelfert  ou  Je  petit  Beiti  ^ 
entre  le  Duché  de  Sleswig  auCouebaot  de  l'iik 
de  Funen  au  Levant . Ce  fut  par-lk  que  Charles 
GulUve  Roi  de  Suède  pafTa  le  Detroit  du  petit 
Bclt  en  <658.  fur  la  glace  pour  aller  du  Sleswig 
dans  rifle  de  Funen. 

BRANGONIA.  Volez  Branovium. 

BRANlSObA  , OrielitK  * trouvant  ce  nom  aTReiW. 
employé  par  Nicetas  & par  le  Comiimateur  de 
Clycas  » croit  qu’ils  ont  voulu  parler  d'une 
Ville  de  Hoi^rie  . Ce  nom  lui  parait  Mo- 
derne. 

BRANNACUM  , Lieu  de  Campagoe  dans 
la  Gaule  : Grégoire  de  Tours  s cité  par  Orto-  j aifl.  L4. 
lius  en  feit  mention.  Voki  Brcnnacum  . 

BRAN- 
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BRAMMODUMUM.  Votez Bkanodumuk.  ' 
BRAhTNOGEMlUM  , ancIeotK  Ville  de 
ride  d’Albioo  au  Paît  des  Otdovicet , félon 
fit.  •.»{.  Piolomde  * . Ses  Interpréces  difcnt  que  c'eft 
WoacEsrea. 

BRANNOVICES,  & 

BRANNOVII  , ou  Aulezci  Beannoti- 
« !>•  Bell,  «et  * , ancien  peuple  de  la  Gaule  » félon  Cefar 
<^nt  fet  CooiiDentaires  . 11  dit  que  les  Gauloit 
eïanc  fait  une  AQemblée  ordonnèrent  au  Peu- 
ple Ædia  , & i leurs  Clients  qu'il  nomme  St- 
gufiani  , jfmàivareu , Âulirci  Bramioviret , Brtn- 
iteiwV , de  fournir  trente  cinq  mille  hommes. 
Suit  une  longue  ^numération  des  Concingens 

Î|ue  d’autres  peuples  dévoient  fournir;  &qui  ne 
ail  rien  à notre  fu)ct.  Davies  qui  nous  a don- 
cd  une  belle  dditton  de  jules-Cefar  remarque 
dans  une  Noie  qu'il  n'ed  fait  ailleurs  aucune 
rtittttMTiàtt-AiilfniBrawtvvieti.  Ilajoute:  tous 
tes  Manufcrics  didinguent  ces  mots  par  des  Vir- 
gules ÂMlertêf , Br*nno\>ictbut , & Branneviit . Le 
Grec  didingue  de  même  v$!i  ’AvaiVrpm  , n 
y n*i  vtif  y deforte  qn'en 

fiiivant  cette  Le^n  ce  font  trois  peuples  dîfe- 
rens  ; mais  y pourliiit-il  > dans  une  matière  fi 
obicureon  ne  peut  rien  dire  de  fort  pofitif;  ce- 
pendast  il  vaut  beaucoup  mieux  s’arrêter  aux 
Manuferits  que  de  corrompre  le  texte  fous  pré- 
texte de  le  corriger  ; comme  ont  fait  Pierre  Ci«- 
conius  & Jofeph  ^liger  qui  effacent  le  der- 
nier nom . J'avoue  y continue  Davies  y que  les 
Bramtovii  ne  font  nommez  nulle  pan  ailleurs  y 
ni  les  Bratutovices  non  plus  y mais  cela  n'empê- 
che pas  qu’il  n’y  ait  eu  des  peuples  de  ce  nom . 
C'eft  tout  ce  qu'on  peut  dim  oc  plus  raifbnna- 
^ bie  . En  fait  de  Géographie  les  autoritez  uni- 
ques font  embaraffantes  y puifqu  elles  laifTcnt 
toujours  ^ defirer  un  pafTage  paralL-ie  pourappu- 
ier  la  Leçoo  fi  elle  etl  julle  y ou  pour  ta  corri- 

Î;er  d elle  ed  defeâucufe . Mais  l«  Savans  ont 
ouvent  le  defaut  de  rejetter  comme  fufpcâtout 
œ qui  leur  ed  ioconno.  Vollius  ed  fouvenr  ri- 
dicule dans  fon  Edition  de  Mêla  par  l'envie  qu'il 
a de  changer  dans  cet  Auteur  tout  ce  qui  lui 
ed  inconnu  . Mr.  Sanfoo  avoit  d’abord  commis 
cette  faute  y mais  il  s’eo  ed  enfuite  un  peu  cor- 
xigé.  Voici  comment  il  s'eif^iquc  dans  fes  re- 
marques fur  U Cane  de  T Ancienne  Gaule  . 
9,  J'ai  cru  autrefois,  dit  ce  favaot  homme > ou 
)y  que  tous  ces  noms  étoient  corrompos  , ou 
„ qu'ils  dévoient  être  tirez  du  texte  de  Cefar 
jy  comme  fuperflus . C'ed  pourqum  je  n'en  ai 
9,  &it  aucun  e'tac  ^ns  ma  grande  Carte  de  l'an- 
9,  cienne  Gaule  ai  dans  la  petite  imprimée  en- 
y,  viroo  dix  ans  après . Mes  raifons  etoient  que 
-yy  ces  deux  noms  ne  fe  trouvent  ni  l’uo  ni  Pau- 
9,  tre  dans  pas  un  ancien  Auteur;  que  l'un  fem- 
. 9,  ble  être  la  répétition  de  l’autre  . Et  de  alus 

9,  le  nom  iiAulaei  , très-apparemment  ed  ici 
„ fuperdu  y n’y  aïant  aucune  apparence  que  ce 
t 9,  nom  fe  doive  trouver  aîlleun,  que  là  où  font 

,y  les  peuples  Cmmiawy  Dis6inunt  Sc  Eitir^ 
9,  vscet  y à quoi  toute  l’antiquité  s'accorde  & 
,y  non  parmi  les  Cliens  des  Peuples  Ædui , qui 
9,  en  font  fort  éloignez  ; & toutefois  fans  rejeter 
99  aucune  ebote  du  texte  de  Cefar  , nous  pou- 
99  vont  faire  aue  Branmovji  & Btamavice/ , re* 
9,  pondront,  l’un  des  deux  au  Briennois  qui  ed 
9,  du  Oiocèfe  d'Autun  & qui  retient  quelque 
yy  chofedePaociennom:  Pautre  auMàconnots, 
yy  ou  Diocêfe  de  Mâcon  qui  ed  contigu  ffc  â 
y,  POrieni  du  Briennois  ; ou  â la  Breffc  , corn- 
yy  me  la  plupart  veulent  croire  . Nous  pouvons 
(y  auflt  corriger  ./#«/<rrî  tnAmhani^  Cefar  aïant 
„ edimé  ci-^vant  Amtani  entre  les  fujets  des 
)>  I^^plcs  ÆJm  ; èlc  ici  9 U où  ü fait  le  de.- 


99  nombrement  entier  de  tous  les  fujets  & Cllenè 
„ des  Peuples  JEduiy  ces  Ambam  ne  s'y  irou- 
y,  vant  point  , il  les  y faut  placer  , au  lieu  de 
y,  ce  nom  Aiüerci  ioconnu  en  ces  quartiers  , & 
y,  bien  connu  ailleun.  **  Où  Cefar  dît-il  , que 
fondeffein  ed  de  faire  un  dénombrement  entier 
de  tous  les  fujets  & cliens  des  peuples  Æduif 
Mais  les  Aulrrci  fon  inconnus  en  ces  quartien; 
ils  ceffent  de  l’être  Ion  que  Cefar  les  nomme 
en  cet  endroit  . Les  Ambarri  étoient  fujets  des 
Ædui  ; cela  conciud-il  que  les  Aul<rci  de  ce 
Canton  ne  Pétoient  pas  r C étoient  peut-être 
des  peuples  également  exidans . Cefar  ne  nom- 
me point  ici  tous  1rs  cliens  des  Ædut  ; mais 
feulement  ceux  â qui  on  demanda  des  ttoupes 
en  cette  occafioa . Les  Aultrtt  de  ce  Canton  ne 
font  connus  que  par  ce  paffage  , mais  il  fùf&c; 
tous  les  Manuferits  s’accordent  fur  ce  nom  & 
c’ed  affeZy  pour  ne  devoir  rien  changer  légère- 
ment au  texte  . Faut  il  effacer  des  livres  Géo- 
graphiques de  Pline  , de  Proloméc  , tous  les 
noms  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  un  paffage 
unique  ^ quel  boulevcrfement  ne  feroit-on  pas 
dans  leurs  Ouvrages  y fi  au  lieu  de  ces  noms  une 
orgueiileuie  Critique  s'avifoit  de  fubditucr  des 
noms  plus  connus  , mais  qui  ne  fignideroient 
plus  ni  les  mêmes  lieux  , ni  les  mêmes  peu- 
ples ^ On  ne  fauroic  trop  s’élever  contre  la  té- 
mérité de  ceux  qui  reforment  ainÜ  les  Ecrits 
des  Anciens  pour  les  mettre  au  niveau  de  leur 
Cavoir. 

BRANODUNUMy  Ville  ancienne  de  PAn- 
eleierre.  La  Notice  de  PEmpire  t la  met  dans  1 ScA.ja. 
1«  Departement  du  Comte  qui  commaudoit  le 
Rivage  Saxon  dans  la  Grande  Bretagne  . Cam- 
den  croit  que  c’ed  Haancastae  au  Comté  de 
Norfolc  . (^elques-uiis  écrivent  Baahmodu- 

NUM  . 

BRANOVIUM.  Voïez  BAAvtvtuw. 

BRANSKO  y petite  Ville  de  l'Empire  Ruf- 
fien  y Mr.  de  Pille  ♦ écrit  Baamsxi  . Elle  cil  î,^?"*.*** 
dans  le  Duché  de  &verie , fur  la  rive  Orienta- 
le  de  la  Oefina  ; â cent  vingt-cinq  WeriR’s  de 
NovogorodSevierskiy  & â un  peu  plus  de  cent 
WerflM  de  Deoieiriowica  qui  cil  i l’extrémité 
Sepaenirionale  de  ccite  Province . 

BRANSLEi,  (LA)  Rivière  de  France.  El- 
le  a fa  Iburce  dûs  le  Vendomois  près  de  Cru-  tmitûik. 
cheré  d'où  coulant  vers  le  Midi  , puis  ferpen- 
tant  vers  le  Sud-Ouètl  le  long  des  Frontières  de 
la  Touraine  depuis  les  Affis  jufqu'â  Neuville, 
elle  encre  dans  cette  Province  , anofe  la  Ville 
de  Château  Renaud  , d.  les  Boutas  de  Ville- 
d6mé  & de  Keugny  , g.  & fe  jette  â Veraou 
dans  la  Ciffe  un  peu  au  deffus  de  fa  jondioa 
avec  1a  Loire . 

BRANTOME  , ou  Baamtosme,  (P/  ne  fe 
prononce  point  ) ; petite  Ville  de  France  dans 
le  Périgord  Gir  la  Drôme  vers  fa  fource  ; â qua- 
tre lieués  de  Perigueux  ven  le  Nord  • . Il  y a 
près  de  cette  ViUe  une  Abbaïe  de  l'Ordre  de  ' * 
Si.  Benoît  fondée  par  Charlemagne  en  l'honneur 
de  St.  Pierre  & de  St.  Paul  . Cctrc  Abuaïe  cd 
refferrée  entre  la  Rivière  & un  rocher  . Elle  a 
donné  le  nom  & apparemment  l'onginc  à cette 
Ville. 

BRANTUSPANTIUM,  ancienne Viilcdcs 
Gaules  dans  la  Belgique  . Votez  Baatuspaic- 

TIUH  . 

BRAS  DE  MAîNE  , Pah  de  Grece  dans  la 
Morée  . Les  Italiens  le  nomment  Baazzo  di 
Maina  . Ced  l’ancien  Pats  de  Lacedemune; 

& il  répond  â la  Laconie  des  Grecs  . Le  Vafî- 
Upotamo  qui  etl  Pburoias  des  Anciens  le  tra- 
verfe  du  Nord  au  Sud  Ûc  coule  à Milltra  qui 
cA  la  fameuie  Sparte  « Les  lubitaos  ioot  nom- 
mez 
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mtt  Macnotei.  Voîez  ce  nom  . Votez  aufC 
MAiMACbircau  dont  ce  Païs&ce  Peuple prco- 
œm  leur  nom . 

tf  BRAS  P£  MER  , Canal  ob  la  Mer  fepare 
deux  lerret roiûnes  lune  de lautre , c'ell  la 
me  cbolè  ou’un  Oétroic . 

BRASIÆ.  Voïci  PxAtiA. 

BRASLAW,  ViUe  de  Pologne  auDuchd  de 
Lithuanie  , dans  le  Palatinat  de  Wiloa  fur  un 
petit  l^c  avec  un  Château  fur  la  Roche  ; en* 
viroo  â cino  Milles  Polooois  de  la  Dwioa&des 
Frontières  de  U Livooie  de  la  Courlande. 
Mr.  BauJrand  la  mec  mal  â propos  dans  le  Pi' 
lactnjt  de  Vtcebfcoi  mais  cette  Ville  o’eft  nul* 
lemcot  dans  ce  Palatinat  ni  dans  celui  de  Vi« 
tepsk  qui!  vouloit  dire  apparemment.  CcRap^ 

Earemment  lui  oui  a trompé  Mr.  Hubner  qui 
Ton  exemple  place  Braüaw  dans  le  Palatinat 
de  Wirepskie  « Mrs  Sanfon  de  de  l'Idc  le  pla* 
cent  comme  il  lâuc  dans  celui  de  Wilna  . Mr. 
Huboerohfervcque  c'cA  une grande  Ville&que 
quelques  Cartes  en  font  unPalatioat  particulier, 
t fiRASSAWt  ou  fiaAssow  ’ » Ville  du  Ro* 

ïaume  de  Hongrie  en  TranlBlvanie  » les  Aile* 
mantù  rappellent  CaousTAOT  . Elle  eR  fur  1a 
Frontière  ue  la  Valachie  au  pied  des  Monta* 

5 nés,  dans  le  Burchland  , fur  le  petit  RuÜTeau 
e Burez  qui  fe  rend  peu  apr^s  dans  l’Alaut  \ 8t 
donne  fon  nom  â la  Contrée  « Cette  Ville  cA 
alTez  forte  pour  le  Pais  où  elle  eA  fituée  « elle 
a trois  Fauxbourgs  , l'un  habité  par  des  Hon* 
grois  I l’autre  par  les  Bulgares  & le  troifiéme 
par  les  Saxons  . Elle  eli  â quinze  milles  Géo* 
graphiques  d’HernuqAadt  À à vingt-huit  dq 
Claufenbourg. 

• C4aN.t>iA,  BRASSIEUX,  GrosBourg  > deFraoce  dans 

la  Sologne  , au  ^rd  du  Beuvron  qu’on  y pâlie 
fur  un  pont,  nommé  le  pont  d’Ariant  au  Midi 
de  Chambort.  On  y cieoc  Marché  cous  les  Jeu- 
dis d(  outre  r^life  paroilTule  il  y a deux  Cou* 
vens.  Mr.  de  l’ide  écrit  BaAcixux  & n’en  fait 
qu’un  Village. 

BRATA,  Bourg  JA&ique  fur  la  cAteduRo- 
ïaume  de  ThjMli,  entre  la  Ville  de  Lebeda  & 
I tÀ.  i7*si  le  Golphe  de  oidre , félon  Mr.  Baudrand  i . Bcr- 
thek>t  dans  fa  Carte  de  la  Mediterranée  nom* 
me  ce  lieu  Barata  de  le  met  plut  precifémeat 
entre  Capo  Baranu  & la  Succa . 

BRATUSPANTIUM,  ancien  Peuole  de  U 
Gaule  Belgique  dont  parle  Cefar  dans  fes  Com- 
mentaires . Les  Savaos  ne  s'accordent  point  fur 
Je  lieu  où  elle  écoit . Quelq^-uns  veulent  que 
ce  foie  Clarmomt  dans  le  teauvoiûs,  d'autres 
que  c’cA  Beaumont  furl'Oifei  d'autres  Gran* 
TILLE  , d'autres  enfin  difem  ouc  c'cil  Grate* 
vancme.  Il  y a même  eu  des  Auteurs  qui  pouf- 
fant encore  plus  loin  la  hardiefle  des  conjeftu- 
res  ont  cherché  dans  ce  mot  roriginc  de  celui 
de  Bracsant  , ou  Brabant.  Il  cA  du  moins 
cenain  que  cette  Ville  a duré  iulque  dans  le 
moyen  âge  . Car  il  en  cA  fait  mention  dans  la 
Vie  de  St.  Guibert , fie  dans  celle  d'Ansfride 
4 Hili.  *m  Evêque  d’Utreebe  par  Sigebert  . Louvet  dit  4 
^ Breteuil  : tem  p^rtt  qut  fan  nom  tU 

T,  I.  C.4.  Btnntus  Pnmeuil  , dit-il , fn'fUe  portait  , âne 
ponnequr  prathcdicelU  un<  prit’grnmUViUeJnm 
dU  pont  avoir  prit  U nom  , Jm  noijfance  & fort 
écaotfftmem  , a été  minée  ,■  dont  U plan  C af- 
fiettt  qn»  ^ dune  demie  lietii  , ^ entre  les  VU- 
laget  de  Beauvoir,  Vandeuil,  Capli , Erufeau 
& Eoonfeau  dont  la  PoUée  efi  environnée  de 
trait  CoUinet  , fur  fune  defqueUer  était  bdùe  ta 
Fortereffe  dont  la  Motte  retient  encore  U nam  de 
Catelet . £1  combien  que  ladite  Fille  ait  été  t»- 
talemmt  ruinée  , néanmoint  paraiffent  encore  du 
fondement  fort  majfip  , de  pnadt  épates  do  La- 
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pic  , pnnd  nombre  de  puiti  CT  eavtt , quantité 
de  Médaillé/  d’argent  Cf  de  tuivrt  i Cf  principa~ 
lement  quand  ente  ponde  Campagne  «/J  tnfemen- 
fée  en  bled , on  p recannaU  encore  le  compajfement 
O’  Ut  ttidraitf  des  ruts  oà  le  bled  efi  plut  petit 
qu'aux  lieux  oà  let  Matfons  étaient  bâties . Quoi- 
que te  fait , elle  était  du  tenu  de  Jules  Cefar  une 
pande  Cité  en  Btauvaifis  laquelle  exctUoil  en 
crédit  Cf  autorité  entre  les  Belges  , en  laquello 
les  Busavaifius  s'étoient  réfugiez  avec  leurs  mo- 
pens  , Cf  laquelle  bailla  pour  Ofiage  à Cefar  fix 
cens  hammu . 

Nicolas  Sanfon  parle  ainf!  de  Mtce  Ville  dans 
fes  remarques  fur  fa  Carte  de  l'ancienne  Gau- 
le. Bratufpanthtm t dit-il,  ceooinare^u  diver- 
fes  explications  par  divers  Auteurs.  Suivant  no- 
tre méthode  il  doit  & ne  peut  être  eAimé  que 
pour  Beauvais  qui  l'eA  appcllé  du  depuis  Ce- 
sAROMACUs,  dt  enfin  Bellovaci.  Le  premier 
& le  plus  ancien  nom  étant  un  nom  Latin , ti- 
ré de  Uçonoé  fur  l'ancien  nom  Celtique  ; le 
cond  un  nom  donné  â l'honneur  du  nom  de  Ce- 
far de  le  dernier  un  nom  commun  au  peuple  de 
â la  Ville  Capitale  du  peuple  : s’eA  ob* 

fervé  en  beaucoup  d’autres  Villes  Qpttales  de* 

Peuples  de  la  Gaule  chevelue . 

Ç^nt  à s O'rtfMrpNNcAr  que  quelques-uns  veu-  ) s 
lent  faire  répondre  à Bmtufpantium  cela  ne  fe  * 
peut . Crattepamhe  n'cA  encore  de  n’a  jamais 
été  qu’un  chétif  Village  , k trois  lieues  d'A- 
miens de  bien  avant  dans  le  Diocêfe  d'Amiens  ; 

& par  confequent  in  Ambiants  dt  bien  éloigné 
d'être  in  Beiltvaeit  où  l'aineTte  de  Bratujpan- 
tium  doit  être  fuivant  Cefar , de  fuivant  les  Don- 
nes maximes  la  Capitale  des  Peuples  Beauvai- 
finsdtnon  une  des  moindres  de  leur  Etat.  Pour 
les  antiquitez  encore  que  l'on  prétend  â Qratte- 
panche  , elles  font  imaginaira  de  ne  doivent 
avoir  lieu  que  parmi  les  cornes  des  bons  puy- 
fant,  comme  il  s’en  faitfouvent  ailleucs.  Aiofi 
l'allufiondu  mot  Gr«rtrpenrAc  avec  celui  de£r«- 
tufpantium , ne  peut  ici  de  rien  fervir . Toutes 
les  bonnes  remarques  qui  fe  doivent  obfcrrcr 
pour  connoître  l'afidéte  de  Bratufpantium  étant 
contraires  â celle  de  Grattepanehe , 

I.  BRAVA  * I Idc  ta  plus  Méridionale  de  < 
celles  que  l’on  nomme  Illes  du  Cap- Verd  , au 
Couchant  de  celle  de  Fuego.  On  y recueille  du 
VinauAl  excellent  que  celui  desCanaries.  Sous 
rille  de  Brava  le  fond  eA  de  Roches  aigues , ce 
nui  fait  que  let  VaiAeaux  qui  y abordent  pour 
l'aiguadc  demeurent  fous  les  Voiles . Un  des 
Volages  de  la  Compagnie  f Hotlandoire  expli-  yT.t.  p.j4«. 
que  ce  nom  de  Brava  , par  celui  de  fauvage , 
elle  eA  pourtant  habitée  par  une  Colonie  de 
Portugais  « 

a.  BRAVA  , Ville  d'Afrique  en  Ethiopie* 
au  Zanguebar  fur  la  cùce  d'A;an  , avec  un  af- 
fea  bon  Port.  CeA  un  petit  État  indépendant. 

Elle  eA  à près  de  cent  mille  pas  de  b^adozo 
vers  le  couchant  d’Hyver  , félon  Mr.  Bau- 
drand * . Mr.  de  l'IAe  * lui  donne  un  degré  de  1 ta.  r/oj. 
Latitude  Septentrionale  , & met  la  Longitude  ** 

par  les  59.  d.  10.  ou  la'.  Mr.  Corneille  fe  ,0 
trompe  quand  il  dit  que  Brava  ell  au  delà  de 
l'Equateur  , elle  cA  ne  tout  un  degré  en  deçà 
comme  nous  avons  dit.  11  ajoute  quelle  eA  en- 
tre les  bras  de  la  Rivière  de  Il  n'y 

a point  de  Rivière  de  ce  nom  , en  ces  quar- 
tiers, car  pour  celle  de  , elle  n'en  ap- 

pruc^  pat. 

BRAUBACH  , petite  Ville  d’Allemagne  nBâuwiâjit 
avec  un  Château  fur  le  Khin,  dans  laWetera-  ^ 
vie  au  bas  Comté  de  Catzenclnbogca . Elle  a^ 
panieot  au  Land^^rave  de  Helfe-DarmAadc  , & 
cA  un  peu  au  deflus  de  Boppan. 
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BRAVINIUM  ) ou  B&anottum  « ucien 
lieu  de  U Grande  Bretagne  : Antooin  en  parle 
lUni  fon  Itinéraire  fur  la  route  de  Cslltv*  à 
• Vritconiam  . Mr.  Gale  • qui  prdtend  que  cette 

derniere  place  eft  prefentenient /frorem , prend 
pourRusHêUiif . llMdiendqiKdant 
U Langue  des  Cambres  ou  des  Bretons  Bmjrnen 
figoifie  un/«K' & ajoutant  quelle  doit  être  Rush- 
bury  en  Shro&hire  , il  en  apporte  pour  preuves 
la  didance  qui*  félon  lui , ell  la  même  depuis 
Magma  qu’il  dit  être  Old-Radner  » & le  grand 
Chemin  oui  paffe  par  ce  Bourg  en  droiture  pour 
aller  ^ UriacMum  . Il  foutient  que  ce  fauroit 
être  Woac£STEa  qui  e(l  ^ quarante  Milles  du 
Chemin  fur  lequel  il  £mrchercherBRAviHtuM. 
s lAwiAtra  BRAULIO  * , ( Lt  Momt  ) Montagne  de 
*7«5>  Suiffe  dans  les  Alpesdont  elle  fait  prtic.  C'eft 
La  principale  dcshwotagoes  que  les  Anciens  ap- 
pelloient  les  Alpes  Rhetiques.  Elle  eft  au  Paît 
des  Grifons  aux  Frontières  du  Tirol  , & près 
de  fiormio  . Cell  dam  cetto  Montagne  que 
l’Adda  a fa  fource. 

I ftiJ.  BRAUNAW  J , Ville  d’Allemagne  dans  la 
baffe  Bavière  fur  U Rivicre  d'ion  ; a fu  millet 
de  PaffaWy  en  allant  vers  Infpruck. 

4lbiê.  BRAUNECKEN,  ou  fixAUveCK  s,  Bourg 
d'Allemagne  dans  le  Tirol  , avec  un  Château 
bien  furtihd  , à trois  lieuds  de  Hrixen  ou  envi' 
ron . lldonoe  le  nom  â la  Valle'e où  il  eAAtuè» 
VuTex  Bxionum  RcciOt 

g IbiJ.  BRAUKSBERC  S ) en  Latin.Br«i»»nir  AfmXf 
petite  Ville  de  Pologne  dans  U Prulfe  Royale 
fur  la  Rivière  de  Pafserg  qui  tombe  dans  le 
Frifch-Haf.  Cètoit  le  fejour  ordinaire  de  TE* 
vAque  de  Warmie  . Cette  Ville  cil  prefque  h 
moitié  chemin  entre  Marienbou^  & Rboig* 
^rg  y mais  plus  près  d’Elbingue  . Les  Polo* 
DOIS  l’ont  engagée  au  Roi  de  Prufse  qui  en 
jouit  depuis  l’ao  1667.  Ainfi  l’Evéque  n'y  k(î> 
de  plus. 

BRAURON  * , petite  Ville  de  Grec*  dans 
* i'Attique , proche  de  Marathon . Elle  éioit  cclè* 
hre  â caufe  de  fon  Temple  de  Diane  furnom' 
mèc  Braaranitimt  & des  Fêtes  que  l'on  cclcbroit 
h fon  honneur.  Elle  eff  à demie  lieuè  de  Ma* 
rachon  , de  s’appelle  maintenant  Uxana  , ce 
7^'*R*'f***  n’ed  plus  qu'un  hameau  . Mr.  Spun  ? dit  aîL 
leurs  que  c eff  un  méchant  Village  % ou  plutAc 
dix  ou  douze  métairies  d’Albanois. 

. . BRAVUM,  ancienne  Ville  de  l’ErpigneTar-. 
ragonnoife , au  Pals  des  Murboges , félon  P10- 
t Ls.  C.S.  iomée  * . Oncroic  que  c'eil  preicntemeot  fiux' 
cos. 

y M««oîr»f  I.  BR  A Y » , ( te  Païs  oe  1 petit  Pais  de 
France  en  Normandie,  en  Latin  Braium  , ce 
mot  cil  interprété  XKt«m,  c’eft-â-dire,  Fmgty 
auffi  le  Pais  deBrayeff’il  très*mauvais,  5e  très* 
^ngeux  dans  le  tems  de  pluyes . C’cll  une  des 

Ïuatre  petites  contrées  qui  compofeni  le  Diocè« 

: de  Roheo  . E.le  cil  lltuée  entre  le  Pals  de 
Caux  , le  Vexin  Normand  , le  Vexin  Fran> 
qois,  & le  Diocèfe  d'Amiens  , 5c  contient  la 
Ville  de  Neuchâtel , 5t  celle  de  Cournay  , les 
Bourgs  de  GailIC'Fontaine,  Forges  > 5c  la  Fer* 
té,  les  Seigneuries  de  Vardes,  d’Algcs , d’EU 
beuf  en  Bray,  Oampierre  5c  autres.  LesAbba* 
les  des  Bernardins  de  Beaubcc,  5c  desPrémoO' 
trtz  de  Bellozane  , 5c  le  Prieuré  des  Bemardi* 
nés  de  Saint  Augullin  . La  Rivière  d'Epte  qui 
ttaverfe  ce  Pals , y prend  fa  (burce  aulfi-bico 
que  celles  d'AndalIe  5c  duTherinf  5c  plufîeurt 
ruiffeaux  qui  forment  divers  étangs,  ce  qui  rend 
le  Terroir  très-abondant  en  gras  pâturages.  Le 
beurre  nue  l'on  y fait  elL  fort  effimc  , 5c  l’on 
en  tranfporte  une  grande  quantité  â RoUen  5c  à 
Paris  . Il  produit  aulû  mucoup  de  grains  5c 
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de  . La  Forêt  de  Lions  le  borne  du  côté 
de  U Rivière  d'AndclIe  , 5c  l'Evêché  de  Beau* 
vais  comprend  dans  fa  Jurifdiêlion  Spirituelle 
la  panie  de  ce  Pals  qui  s’étend  depuis  le  BeaU' 
voifis  jufqu'i  l’Epte  ^ où  l'on  trouve  le  Comté 
d’Ons  en  Bray , 5c  1 Abbaïe  des  Benedi^ins  ^ 

Saint  Germer. 

a.  BRAY  *•  , petite  Ville  de  France  en 
Champagne  dans  leSenonoit,  fur  laRiviére  de  ^ 

Seine , aux  ConBns  de  la  Brie  entre  Nogent  au 
Levant  5c  Moniereau-Faut- Yonne  au  Couchant. 

Thibaut  Comte  de  Champagne  céda  cette  nCoan  DiA. 
Ville  au  Roi  St.  Louu,  5c  le  Roi  Charles  VI. 
la  vendit  au  Roi  de  Navarre  en  1404.  Depuis 
ce  tems-lâelle  fût  achetée  par  le  Comte  dcDu' 
noîs,  Sc  un  Mariage  la  Ih  paffa  de  oerte  Mai' 
fon  dans  celte  de  Nemoun . Ce  lut  du  dernier 
Duc  de  Nemours  que  le  Prcfident  de  Mêmes 
l'acheta  en  1548. 

J.  BRAY,  Ville  de  France  en  Picardie  fur 
la  Rivière  de  Somme  entre  Peronne,  Amiens, 

5c  Coibie.  C'eff  le  chef-lieu  d'une  petite  Con- 
trée  qu’on  appelle  le  Pa»«  of  Bk*t. 

BRAYCHYPULT  POINT,  Cap  de  1#  <A- 
te  Occidentale  d’Angleterre  dans  la  PrincipaU' 
té  de  Galles,  â rcxiremité  la  plus  Occidenra* 
le  de  la  Province  de  Caernarvan  ^ au  Nord  de 
la  petite  Ifle  defiardfcy.  Quelques-uns  la  pren* 
nent  pour  le  CraMgammm  ^momarùtm  des  An> 
ciens. 

BRAYE  •»,  (la^  Rivière  de  France  . El* 
le  a fa  (burce  dans  le  petit  Perche  près  de  St. 

Bonsert  d’où  ferpentant  vers  le  Su^Okieff  5c 
groflUTant  de  plulieurs  ruiffeaux  , elle  pade  â 
Vibraye  qui  elL  du  Maine,  de  lâ  cireuhnt  vers 
le  Sud'cU  5i  vers  le  Midi , elle  fe  perd  dans  le 
Loir. 

BRAZE’  , Bourg  de  France  en  Bourgo- 
goe  . Il  étoit  autrefois  plus  conilderabte  ; on  y 
tient  Marché  St  Foires . Il  efl  entre  Dijon  5c 
Si.  iean  de  Laune,  â deux  lieuês  5c  demie  de 
chacune  de  ces  deux  Villes. 

BRAZZ.A , nie  du  Goiohe  de  Venife  fur  Ja 
c5te  de  Dalmatie  près  de  Trau,  5t  de  l'Iile  de 
Lcllna,  entre  Spalato  5c  Narenta.  Elle  eft  aux  ■ 
Vénitiens  5c  n’a  rien  de  remarquable  qu’un  Bou  rg 
de  même  nom. 

BRAZZO  Ûl  MAINA.  Voîez  Baas. 

BRE',  Place  forte  de  la  Thracc,  félon Pro* 
cope  au  IV.  livre  des  Edifices. 

BREA,  Ville  des  Athéniens  qui  y envoye> 
reoi  enfuite  une  Colonie  au  raport  d’Etienne  It 
Géographe. 

BREAMPOUR.  Voiex  Bkamsour. 

BREANIA  , nom  Latin  du  Comté  deCo» 
van  en  Irlande  dans  la  Province  dUlfter.  Vo- 
i'ct  Cavan. 

BRECEY  , Bourg  de  France  dans  la  baffe 
Normandie,  au  Diocèfe  d'Avranches. 

BRECHE  , (la)  ou  la  BaEscMC  , Rivière 
de  France  \ elle  a fbn  cours  dans  le  Beauvoifis 
5i  lo-nbe  dans  l’Oife. 

BRtCHIN  '4,  Ville  de  l’Ecoffe  SepiemriO'  14  Eiupraf. 
nate  dans  la  Province  d’Angus  , fur  la  Rivière  j 
d’Eslc,  fur  laquelle  il  y a un  beau  pont  â deux  * 

arcades.  Elle  eft  conliderabte  par  fon  négoce  de 
Saumon  5c  de  Bétail.  Cétoit  autrefois  unEvê* 
ché  Suffragant  de  St.  André. 

BRECKNOCK 'S , en  Latin  ^rrrêfsÂv,  Vil*  tyXmiwcf. 
le  d’Angleterre  au  Païs  de  Galles , dans  la  Pro-  * '*  Ctwa* 
vince  Brccknockshire , elle  ellCtuée  â rembou* 
chure  des  Rivières  Hodoey  5c  Usk  , â 124. 
milles  de  Londres.  C’eft  une  Ville  bien  bâtie, 
qui  fait  un  bon  commerce  d'étoffes  de  Laine  , 

5t  c'eft  le  lieu  où  l’on  tient  les  Affifes . Elle  a 
^ux  Marchez  par  Semaine  « 

BREO* 
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BRECKNOCKSHIRE,  Province  Mediter- 
nnéc  d’Angleterre  au  P^îs  de  Galles,  dans  le 
Diocèfe  de  Landaff,  au  Couchant  d' Hcrefbr- 
dshire.  Elle  a tod.  milles  de  tour,  & concienc 
environ  daoooo.  Aruens , & 59)4.  Marions . 
^Ic  e(l  divifi^e  en  Montagnes  & en  Valees  . 
Le  bld,  le  bétail , le  poilfoo , & «quelques  four* 
rures  de  Loutres  , Tom  fes  principales  produ* 
élioQS.  Elle  contient  éi.Paroincs,  Bourgs 
oüt  Ton  tient  Marche'.  Mais  la  Capitale  en  cil 
le  fcul  lieu  qui  mérité  le  nom  de  Ville. 

BREDA  Ville  des  Païs-Bas,  au  Brabant 
Hollandais,  avec  litre  de  Barooie  attaché  tant 
b elle  qu*^  Ton  Territoire.  Elle  c(l  Hiuéedans 
la  Baronie  de  tnâme  nom  dont  elle  ell  la  Ca> 
pitaJe.  La  Rivière  de  la  Merck  qui  la  traver- 
fe , va  Te  K^tcr  dans  le  Roovaert  près  du  Fort 
de  Black  par  oh  cette  Ville  a commuoicatiun 
avec  la  Mer . Elle  cil  ï huit  lieués  de  ^is- 
le- Duc,  k fia  de  Bergen*op-Zoom  &.  k dix  d’ 
Anvers . 

Ce  n’étoit  autrefois  qu'  un  Bourg  que  Hen- 
ri fils  de  Codetroi  érigea  en  Ville  V an  (252. 
en  lui  accordant  le  droit  d’avoir  des  Echevins. 
Elle  n'  eut  des  murailles  & des  folfez  qu'  en 
15^4.  El  Henri  de  Nafiau  qui  lui  procura  cet 
avantage  fit  aulTi  bâtir  le  château  en  1567.10 
Duc  d'Albe  la  déclara  confifquée  avec  toute  la 
Baronie  au  profit  duRoid'Efpagoe  6c  / mit  une 
forte  garnilüo  . En  1577.  la  garnifon  livra  la 
Place  aux  Etats,  maisen  15B1.  Claude  deBar- 
laimont  la  leur  enleva  le  18.  Juin  , en  quoi 
il  fut  aidé  du  Baron  de  Frefin  qui  y étoit  pri- 
Ibnnier.  Dclk  vient  la  maxime  qu’ont  les  Pro- 
vioces-Unies  de  ne  point  fou^ir  de  Prifon- 
aiers  de  guerre  dans  les  Places  Frontières.  J.e 
^ Mars  1 590.  le  Prince  Maurice  s'en  rclTaific 
fur  les  Efpagools  par  le  moyen  d' un  bâteau  de 
Tourbes  * dans  lequel  un  Capitaine,  un  Lieu- 
tenant  & 70.  hommes  étoieot  cachez  . C’  cil 
ainfi  que  ce  Capitaine  & fon  monde  furent  ad- 
mis dans  le  Château  dont  ils  fe  rendirent  maî- 
tres ^ & d'autres  troupes  s'emparèrent  de  la  Vil- 
le. Spinola  la  reprît  le  5.  Juin  1615.  après  un 
fiége  de  dix  mois  & Frédéric  Henri  Prince  d’ 
Orar^  U remit  fous  les  Provinces-Unîes  le 
10.  Otlobre  id}7.  .tprès  quatre  mois  de  fiége. 
Elle  leur  cA  demeurée  iufqu'k  prefeoe , 6c  corn" 
me  c'  cA  la  plus  importante  Clef  du  Pais  du 
cdté  du  Brabant  on  1*  a fortifiée  & 00  en  a 
(ait  une  des  Places  les  plus  régulières  des  Païs- 
Bas . Elle  fut  choifie  pour  y traiter  la  Paix  oui 
(lit  conclue  en  1667.  entre  les  Hollandois  &les 
Anglois . 

La  Ville  eA  aCTcz  grande,  belle  & bien  p«r^ 
cée,  la  plupart  des  rues  font  larges  & belles; 
quantité  de  Maifons  font  rebâties  k la  moder- 
ne; il  y a quatre  places  publiques.  La  grande 
place  eA  tirée  au  cordeau . Les  autres  mnt  le 
^rché  aux  bêtes,  le  Marché  aux  herbes,  & 
la  PoiAbnnerie . Le  poifioo  de  Mer  & de  Ri- 
vière y abonde  également  k caufe  delà  commu- 
nication de  la  Merck  dont  f ai  déjk  parle . On 
vante  dans  tout  le  Pais  les  chapons  de  Breda  . 
L'air  y cA  fort  fain. 

Les  Remparts  ont  ^us  d’ une  lieué  de  cir- 
cuit , ils  font  fiaoquex  de  quinze  baAions  & 
^(Tendus  par  autant  de  demi-lunes , outre  cinq 
ouvrages  k Cornes  détachez  & une  très-bonne 
Coocrefearpe.  Ils  font  bo'dcz  d’une  rangée  d' 
arbres  qui  fait  une  agréable  Promenade.  Mais 
ce  qui  rend  l’accès  de  la  Ville  fort  meurtrier 
pour  une  armée  qui  1a  voudroit  alTiéger  , ce 
font  les  eaux  & ks  Marais  dont  elle  ell  pref- 
que  environnée. 

Les  Reformez  occupent  trois  EgUles , dont 
rws.  IL 


la  prindpale  eA  nommée  la  grande  E^ifedediée 
k NiVre  Dame.  Elle  eA  belTe  6c  contient  quel- 
ques tombeaux,  entre  autres  ceux  des  anciens 
Barons  de  Breda;  mais  le  tombeau  le  plus  re- 
marquable c'eA  celui  d Englcbert  IL  de  NafTau 
mort  en  1504.  6c  de  Marie  de  Bade  fa  femme  . 
Henri  (on  Neveu  le  fit  (aire  de  Marbre  blanc 
6c  noir.  On  y voit  quatre  grands  hommes  de  1* 
ancienne  Rome  qui  portent  fon  cercueil;  (avoir 
Numa  Pompilius , Scipion,  Jules  Cefar,  6c  Ca- 
ton. On  a voulu  exprimer  par  ces  quatre  Hé- 
ros l’amour  de  la  Religion,  la  Prudence  mili- 
taire, la  Bravoure  6c  rauAere  Veau.  Ceux  d* 
Englebcrt  L mort  en  1442.6c  de  Jean  de  Naflau 
murt  cQ  1473.  qui  y lonc  inhumez  avec  leurs 
femmes  ont  été  fort  endommagez  durant  les 
guerres  desPass-Bas.  Cette  Eglile  étoit autrclots 
une  Collegiale  dont  le  Chapitre  étoit  compofé 
de  douieCbjooincs  6c  d’un  Doyen  6r  avoir  été 
bndc  en  1303.  par  un  Prêtre  nommé  Jacques 
Curé  de  Gilfen  6c  Doyen  rural  de  l’ AfTcmbiée 
de  Bcck.  Les  revenus  de  ce  Chapitre  turent  en- 
fuite  augmentez  parKafun  dcGavrc  6c  footau- 
;ourd'  hui  p4rtic  des  revenus  du  Baron  de  Bre- 
da. La  tour  de  cette  Eglife  eil  tort  belle  6c  a 
trois  cens  foixante  61  deux  pieds  de  haut. 

Les  autres  Eglifes  foot  celle  de  MerrketuUelf 
près  de  la  Merck  , c’  ell  la  plus  ancienne  de 
toutes.  Elle  eA  auAi  bien  que  la  precedente  oc- 
cupée par  les  Reformez  Hollandois.  L'  Eglife 
Fran^oife  pour  les  Réfugiez  François  cA  celle 
dcsCimucios  qui  furent  chslTez  6c  dont  le  Cou- 
vent fut  détruit  après  la  prife  de  Breda  I’  an 
1637,  Lcsjcfuites  qui  en  lortirenc  dans  le  mê- 
me tenu  y avoieot  été  établis  en  1625.  parla 
proteAion  d'irabelle. 

Les  Catholiques  qui  foot  en  bien  plus  grand 
nombre  que  les  ProtcAans  ont  le  libre  exercice 
de  leur  Religion  dam  trois  Chapelles  deffervies 
par  des  Séculiers,  des  Jefiiices  cc  des  Recollets, 
mais  aucun  Prêtre  n’eA  admis  k Breda  k exer- 
cer les  tooélions  PaAorales  fans  1’  approbation 
ou  Baron  ou  de  Ton  DrolTart . Les  Luthériens 
ont  une  Eglife  particulière  6c  un  MiniAre  qu 
entretient  leur  Communauté. 

LaMaifon  de  Ville  eA  un  grarsd  Edifice  Atué 
fur  la  grande  place  , les  appartemeos  en  font 
réguliers  6c  magnifiquement  meublez.  Dans  la 
Chambre  où  le  Confcil  s'  afiemble  on  voir  le 
Portrait  de  laPrinccAe  d'Orange  tenant  furfes 
bras  fon  fils  Guillaume  III.  on  y a mis  auAs 
le  Portrait  du  Prince  de  Nafiau-Orange  Scad- 
bouder  de  Gueldre . 

On  pourra  voir  une  plut  ample  Defcription 
de  cette  Ville  dans  le  fécond  Voulume  de  P 
Etat  des  Provinces  unies  de  Mr.  Janiçoo. 

Breda  eA  fituée  dans  une  Campagne  fi  fen- 
tilc  6c  fi  agréable  que  le  Prince  Maurice  l’ap- 
pdloit  fon  lieu  de  plaifance.  Outre  la  Merck 
qui  la  traverie  l' Aa  bai^  Tes  Murailles  , 6e 
quelques-uns  tiennent  que  le  nom  de  Breda  vient 
du  nom  de  cette  dcrnicre  Rivie're  ioit><  k l'ad- 
jcflif  Bretd  qui  fignifie  lai^  , comme  fi  Ton 
vouloit  dire  que  la  Rivière  d'Aa  s’élargît  en  cet 
endroit . 

Henri  de  Naifau  fit  commencer  en  1350.  le 
vieux  Château,  mais  environ  l’an  1680.  Guil- 
laume Prince  d’Orange  depuis  Roi  d'Angleter- 
re en  fit  bâtir  un  nouveau  qui  eA  un  grand 
omemeoT  de  la  Ville.  CcA  un  édifice  qui  en- 
ferme  une  Cour  quarrée  , 6c  cA  entouré  des 
eaux  de  la  Merck.  De  l'autre  côré  du  fbAé  e(l 
l'Arfeual  de  la  Ville,  6c  par  devant  il  y a le 
Vaukembouxc  , qui  cA  le  jardin  du  Prince  . 
Il  eA  orné  de  plufieun  allées  qui  y ceodentla 
promenade  deUcieufe. 

Eee  U 
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La  Bakomie  de  BREDA,  Canton  iw  Pa!*-  BREDENARDE  , * petite  Contrée  de 
bas  dans  le  Brabant  Hollaodois . Elle  a pour  France  en  Artois  au  Nord  de  cette  Province,  **' 
bornes  auNord  laHollande,  à l'Orient  la  Mai>  ^ l’Orient  de  la  Ville  d’Arde.  Elle  peut  avoir 
rie  de  Bois-le-Duc,  au  Midi  la  Mairie  de  Ho-  une  lieue  & demie  daoi  fa  plus  grande  largeur 
ogftraten  & la  Terre  de  Ryen  & ^ l'Occident  & environ  un  quan  de  lieue  de  plus  daus  (a 
le I^ince-landlk  leMarquiratdcBerg-op-Zoom.  longueur.  Elle  eil  bornée  au  Nord  par  le  Ca- 
Elle  a environ  neuf  lieuès  de  longueur  d’Orient  nat  de  Liettc  Wai,  & i l’Orient  par  les  Ri' 
en  Occident  & quatre  ou  cinq  de  largeur  du  vidres  de  Mardick  & du  Drak  . Orcelius  £iit 
Nord  au  Sud.  Cette  Baronie  eu  fort  ancienne  de  firedenarde  un  des  grands  Bailliages,  ou 
& comprenoit  autrefois  le  Marquifat  de  Berg*  Châtellenies  de  l'Artois.  Il  fe  trompe.  VoÜti 
op-Zoom,  leComtd  deHo(^(lratcn  & les  Vil*  Artois. 

les  de  Gertruydenberg  &.  Sevenbergen  . Mais  BREDENBERG , petite  Ville  d' Allemagne 
aujourd'hui  outre  la  Capitale  qui  pone  le  m<-  au  Duché  de  Holilem.  JLe  vrai  nom  ell  Brei*> 
cne  nom  elle  ne  renferme  que  xvii.  Villages  TtNiERc  & ccd  ainft  qu’il  e(l  écrit  fur  taCar- 
& Seigneuries.  te  de  Jean  Meyer  dreflée  fur  les  lieua.  ‘ Ce*  * 

Cette  Seigneurie  ed  un  Fief  mouvant  du  pendant  l’ofage  le  plut  commun  ed  pour  Bre-  **^^'*’ 
Duché  de  Brabant  & faifoit  autrefois  une  par*  denberg  . Elle  ed  lituée  fur  le  bord  Oriental 
tic  coofiderabJe  de  l’ancien  Comté  de  Streyon  de  la  Rivière  de  Stocr  , dans  le  Stormar  , 
qui  fût  eaticrement  démembré  apris  la  mort  aux  confins  du  Bailliage  de  Rendsbourg  b l'O* 
de  Hihondis  deraiere  ComidTe  de  Streyen  , rient  de  à un  demi-mitle  Germanique  d’  II* 
vers  l'an  iioo.  Le  Duc  de  Brabant  s’empara  zchoe. 

de  lameineure  partie  de  ccComté  que  lui  dif-  BREDEROOE  , > ancienne*&  noble  Sel* 
putoit  le  Comte  de  Hollande  h la  bienûfance  gneurie  des  Païs*bas  dans  U Province  de  Hollan-  **  "*' 
de  qui  il  a’écoitpas  moins:  celacaufa  degran*  de  dans  les  Dunes  entre  Harlem  & fieverwtck. 
des  guerres  fufqu  ^ ce  qu’  enfin  en  Novembre  Ily  avoit  unCh&teau  qu'on  a ruiné.  LesCom* 
lac}.  il  fe  ht  un  accord  entre  eux  en  vertu  tes  de  ce  nom  ont  été  ti^s-illudres.*  un  d'entre 
duquel  Henri  Duc  de  Brabant  & ThierriCom*  eux  accompagné  de  trois  cens  Gentils-htHnmes 
rc  de  Hollande  partagèrent  entre  eux  ccCom*  confederea  prefema  à Marguerite  d’Autriche 
té.  La  Seigneurie  dcBreda  tomba  dans  le  par*  DucheiTc  de  Parme  Gouvernante  des  Paîs-bas 
rage  du  Duc  , car  on  trouve  que  ï an  tara.  URequére  contre  l'Inquifition  dcles  autresnou- 
cUe  appanenoit  à Godefmi  de  Bergue  comme  veautez  que  leConfetl  d'Elugne  vouloit  intro* 
l'cmLataire  de  ce  Duc  . Ce  Godefroi  laiifa  un  duire  l'an  t^66.  Cette  Mailon  eA  prefentemeot 
fils  nommé  Henri  dont  la  Aile  unique  Elifa*  éteinte. 

beth  épaula  Arnould  de  Louvain  : de  ce  maria*  BREFAR  , lûe  de  la  Couronne  de  la  Gran- 
ge forürenc  deux  filles  mariées , l'une  a Razon  de  Bretagne,  Tune  des  Sorlingues,  au  Couchant 
de  Liedekcrk  & l'autre  à Gérard  de  Weléma*  de  Cornouailles,  entre  la  Mer  d'Angleterre  & 
le.  Ccladonna  lieuau  partage  que  Jean  I.Duc  celle  d'Irlande. 

de  Brabant  fit  de  la  Terre  de  Brcda  en  laSy.  BREFORD  , ou  Breofort  . Volez  Bre* 

Le  premier  eut  la  Seigneurie  de  Breda propre*  voort. 

meoidite,  le  fécond  eut  celle  de  Berg-op*Zoom , BREGÆTIUM,  Ville  de  la  haute  Panno* 

■rec  tout  ce  qui  en  dépend  aujourd’  hui  . Ce  nie  félon  Ptolomcc  . * Scs  Interprétés  difent  4f-**«*>s* 
Duc  leur  conféra  ces  deux  Terres  ainft  feparées  que  c’eA  prerenccmeot  Brecnitt.  Lazius  dit 
contmcieur  portion  de  l'hereditc  maternelle  avec  que  le  lieu  où  l'on  voit  encore  les  Ruines  de 
tons  les  Droits  Domaniaux  & Régaliens  fans  s'  Èrrjfif/hrm  efi  prerentement  nommé  Bontud*. 
en  refèrver  aucun  que  celui  de  foi  de  hommage . Ortclius  croit  que  la  de  Ptolomée 

Raron  de  Liedekcrk  fiirpered'Alix  quie'pou*  eA  la  mêmeque  Brrcftio  d'Ammien Marcel* 

Ct  Gérard  de  RalTelghem.  Celui-ci  vendit  cet*  lin  & Brrcfntio  d’Aurelius  Viélor.  Ils  nom* 
te  Baronie  de  Breda  à Jean  de  Polane  Seigneur  ment  ainfi  la  Ville  où  Valentinien  mourut  lorf* 
de  U Leck,  du  conreoccment  de  Jean  Duc  de  qu'il  traiioic  avec  les  AmbalTadeurs  des  C^a* 

Brabant . Jean  de  PoUnc  lailla  une  fille  uni*  det  . Paul  Diacre  la  nomme  Bercio  & Cali* 
que  nommée  Jeanne  qui  porta  cette  fucceflioQ  lie  Brioitio. 

lan  1404.  à fonMari  Engkbert  dcNaiTau  dont  BREGANÇON,  s fort  Ch&teau  de  France  (BAtotAKo 
les  defeendans  1'  ont  pofledée  jufqu’  k la  mort  en  Province  fur  un  Rocher  i de  dans  une  petite 
de  Guiilaumc  III.  Roi  de  la  Grande-Brecagne  Ille  fur  la  c6ie  de  la  Mer  Mediterranée,  prés 
mort  fans  potlcrité  en  170a.  Cette  Baronie  , des  Iiks  d'Hieres  de  au  milieu  entre  Toulon  de 
comme  tous  les  autres  biens  de  fa  Succdfion  St.  Trupez. 

e<l  prefeotement  en  litige;  de  cA  difputée  par  BKEGËNTIUM,  nom  Latin  de  Bac* 
le  Roi  dePruire  & le  jeune  Prince  deNalIau*  gcmtz. 

Orange.  1.  BREGENTZ,  Villcd' Allemagne  en  Sua* 

La  Souveraineté  de  la  Barooie  de  de  la  Ville  be , dans  le  Comté  de  même  nom  dont  elle  eA 
de  Breda  appartiem  aux  Etats  Generaux , qoiy  la  Capitale,  fur  le  Lac  de  Confiance  qui  y rc* 
lèvent  les  mêmes  droits  que  dans  tous  les  autres  foit  la  Rivière  de  Bregenrz  , de  en  prend  le 
Pais  de  la  Généralité;  de  le  Seigneur  relève  du  nom  de  BH^nnxr  Stt  que  les  Allemands  lui 
Conleil  de  Brabant  à la  Haye  comme  tous  les  dunoem  aufli.  Elle  efi  nommée  en  Latin  B»r.- 
autres  Feudataires  du  Brabant-Hollandots.  Ce*  cenhum  de  Bricamtu  de  te  Lac  Bri^Mniinit 
pendant  le  Baron  de  Breda  jouît  de  grandes  Pre-  Imhi  . Elle  cA  annexée  au  Comté  de  Tirol  avec 
rogacives.  11  a la  nomination  du  MagiArat  de  le  Pais  voiûn  de  appartient  ^ la  Maifon  d'Au* 
la  Ville,  de  de  tous  les  hauts  de  basÜÏBciersdu  triche,  de  fait  partie  du  Cercle  d'Autriche  par 
Pais  de  même  que  de  tous  les  Mioifircs  des  E*  cette  raifon  quoi  que  liiuée  dans  iaSuabe.  El- 
glifcs.  Perloone  ne  peut  chafTer^ns  lePaîsfaai  le  cA  à une  lieue  de  Lindan,  à près  de  quatre 
la  permiirion  on  fans  celle  du  DrdTard  h qui  fa  de  Wanger. 

cha^c  donne  ce  droit.  llpufTede  divers  Domai*  z.  BREGENTZ,  Rivière  d' Allemagne 
ocs  eu  fonds  de  terre,  tous  les  Moulins,  tous  au  Comté  de  meme  nom,  elle  a fa  fource  au 
les  Biens  ^clefialliques  des  Catholiques  Ko*  mont  Anila,  qui  lepare  ce  Comté  de  celuidu 
mains,  plulleursdixmes,  de  quaruitéde  cens  & Tirol,  auprès  de  Girsboden  ; delà  coulant 
de  redevances.  vers  1' Occident  dt  ferpeotant  enfuite  vers  le 

Nord, 
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^ordy  elle  reMÎt  en  chemin  quantité  de  ruîf- 
leaux  de  r un  & de  T aune  c6te*y  & arrofe  une 
Valide  qui  en  prend  le  nom  de  BaxcENTzrt' 
# THât:;  apr^cela  elle  fe  replie  vers  le  Couchant 
Sc  va  fe  perdre  dans  /eLac  deConlUncc  auMi> 
di  de  la  Ville  de  Bregenti . 

Le  Comte'  ot  BRECLNTZ,  petit  Paï:  d' 
Allerea^ne»  en  Suabe»  mais  au  Cercle  d’Au« 
triche  ^nt  il  eft  une  annexe  • Il  ell  bornd  au 
Nord  par  le  Territoire  de  Wangcn)  \ l'Orient 

Çr  r bvéchd  d' Augstx>D^  & par  le  Comté  de 
irol  y au  Midi  par  les  Comtei  de  Pludentz , 
& de  Montfort;  au  Couchant  par  le  Rhin  & 
par  le  Lac  deCondance.  Il  7 a qnantûd de  hau- 
tes Montagnes  fur  tout  dans  la  partie  Orienta^ 
le.  Il  dtoii  autrelbis  aux  Comtes  de  Montfort 
qui  le  vendirent  h la  Maifon  d'Autriche  qui  k 
polTcde  à prcfent . 

BREGENTZER-THAL,  Valide  d'AlIerea- 
gnc  au  Comtd  de  Bregentz  . Elle  cR  ainlî  noa- 
snde  de  ta  Rivière  de  Bregentz  qui  y coule. 
BREGES.  Votez  Phetoie. 

BREGETIUM.  Voiez  BaccxnuM. 
BREGNA,  (val)  Volez  VaL-BaE«Ma;  & 
BacuNA . 

T Stt&a  BREISICH  y * petite  Ville  d’Allemagne  au 
Aiiw.  Duchdde  Juliersy  fur  la  Rive  gauche  du  Rhin  y 
vis-h-vis  d’Huniqgen  qui  eft  mr  la  Rive  droi- 
pdtaaG^»-  ^ Flcuve  . * Elle  e(l  dans  une  Campa- 
fh.  eoe  très-fertile  qui  ell  mélde  de  Vergers  y de 

Prairies  , de  Terres  de  Labour  & de  Jardi- 

^REMAy  I Bourg  d’ Italie  dans  le  Milanez 
près  du  Po  & de  l' Embouchure  de  la  SelTia  & 
fur  les  Frontières  du  Montferrat  dans  laLaume- 
line.  Il  a dtd  autrefois  fortihd  h caufe  de  fa 
fnuatioo  dans  des  Marais  ^ mais  on  en  a rafdles 
FortiBcations.  On  le  trouve  h moitié  chemin 
cotre  Calai  & Valence  & h vingt-huit  milles  de 
Pat'ie  an  Couchant. 

«IM.  BREMBOy  (lx)  «Rividred'Italie  en  Lom- 
bardie . Elle  a fa  Source  dans  la  Montagne  de 
Morbigooy  aux  Frontières  de  1a  ValteJincy  d’ 
06'  csMilant  au  Midi  par  le  Bergarnafque  dans 
la  Vallée  de  Bremboy  elle  fe  rend  dans  l’Ad- 
da  h huit  milles  de  forgame . 

BREMEN,  Ville  d'Allemagne  dans  leCer» 
de  de  la  BaiTe  Saxe  au  Duché  dont  elle  ell  la 
Capiule  & qui  en  porte  k nom . Elle  cil  fttuée 
iur  leWefer.  Ireotcus  elly  au  jugement  deBer- 
lerfctn^  tius,  5 )e  ucmier  qui  fefoit  avifé  de  direque 
il'.p.4S7.  c’ étoit  la  Phaiiianum  de  Ptoloniée  & quoi 
qu’il  l'eAt  avancé  fans  le  prouver,  Pierre  Ap* 
pien  ne  laiffa  point  de  le  fuivre  en  cela . Ber- 
tius  croit  que  ce  o’ était  d'abord  qu’un  Villa- 
ee  dont  on  ne  parlote  point , yUmt  ; 

& que  ce  lien  dût  Ion  accroÛTement  a celui  de 
la  Keligion  Chréiienoe  après  la  Fondation  de 
r Egtife  que  Charlemagne  y commença  V an 
788.  Ce  Prince  aîant  h cœur  la  converfion  des 
Saxons  avoit  eboifi  St.  WilJelud  ou  Gnillad 
MilTionnaire  Apollolique  & l’avoit  établi  Evê- 
que de  la  Baie  Saxe  dès  l’année  preccdemei  ce 
St.  Homme  établit  h Breme  le  Siège  de  foo 
Epifeopaty  fofl  Oiocèfe  s'éteodoit  depuis  UFri- 
fe  iufqu’  h l’Elbe . Cet  Evècbé  fubClU  ainü  jaf- 
qu‘  au  tems  de  St.  Anfchaire  qu’  on  peut  ap- 
^tler  r Apâtre  du  Nord  > & qui  fut  premier 
Archevêque  de  Hambourg . Ce  nu  en  (a  faveur 
que  l'an  849.  ces  deux  Si^es  furent  unis  par- 
ce qu’  alors  il  étoic  queHion  de  la  converfion 
du  Danemarck  & de  la  Suède  , a laquelle  ce 

Eieux  Prélat  travailla  beaucoup . St.  Rembert 
; Compagnon  de  fes  Volages  & de  fes  tra- 
vaux A(^ïoliques  & qui  a été  Ton  Hiflorienlui 
fucceda  au  Gouvememeot  des  deux  Diocèfes  • 
Ttm.  //. 
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St.  Rembert  étoit  donc  le  fécond  Archevêque 
de  Hambourg,  mais  le  V.  £vé.]ue  de  Breme. 
Celte  union  des  deux  Sièges  continua  dans  fes 
SoccefTcurs  qui  avoient  leur  principale  ReBdci>- 
ce  h Hambourg  qui  étoit  alors  Métropole , iuf- 
qu’ h Albert  1.  fumommé  le  Crâna  XVIII. 
Évêque  de  Breme  8t  XV.  Archevêque  de  Ham- 
bourg. Ce  Prélat  fe  brouilla  avec  Sveoon  II. 
Roi  de  Danemarck  pour  s’  être  oppofé  h un 
mariage  inccllueux.  Craignant  les  fereurs  de  ce 
Prince,  il  quita  le  feiour  de  Hambourg  & al- 
la h Brème  ob  il  étoit  moins  expofé  h (a  ven- 
geance. Quelques-uns  ont  cru  que  ce  fut  alors 
que  la  dignité  de  Siège  Métropolitain  pafla  de 
celui  de  Hambourg  h celui  de  Brème , mais  il 
d’ y eut  alors  qu  ut)  changement  de  Rendeoce 
pour  quelque  tems  & le  enangemeot  de  1a  di- 
gnité de  Métropole  d’un  Siège  h l’autre  n’ar- 
riva que  r an  en  effet  Albert  étant  re- 
coDciiié  avec  le  Rm  SuetKto  retourna  h Ham- 
bourg. 

La  defunion  des  deux  Diocèfes  commença 
après  la  mort  deHartwick  II.  qui  étoit  lexxm. 
Archevêque  de  Hamboui^,  arrivée  l’ao  izoS. 
Le  Chapitre  de  Breme  fe  hâta  fans  confulter  ce- 
lui de  Hambourg  de  nommer  un  Succefleur  & 
cboifit  Walderaar  Evêque  de  Slefwick . Ceux-ci 
pour  s'en  vanger  élurent  de  leur  côté  Burchard 
Prévôt  de  Breme  èk  T aîant  attiré  h Hambourg 
l'élurent  pour  leur  Archevêque.  Waldemar  Rot 
de  Danemarck  foutint  ce  cnoix  des  Chatwioes 
de  Hambourg  avec  d'auuni  plus  de  chaleur  qn* 
il  était  fort  irrité cootre  l’Evéque  deSlefwigqui 
iK  laifla  pas  de  trouver  de  la  proteèlion  auprès 
de  l'Empereur  Philippe  . Les  deux  partis  fe  don- 
nèrent de  grands  chagrins  jufqu’h  ce  qu’enfin  les 
deux  Chartres  s'accordèrent  par  un  Aèle  que 
l’on  peut  voir  dam  les  Origines  de  Hambourg 
écrites  par  Lambecius.  Gérard  o’y  prend  que 
le  titre  d’ Archevêque  de  Breme.  L'EcItfe  de 
Hambourg  confent  que  le  Titre  & Ja  Dignité 
d’Archevêque  demeure  h l’Eglife  dé  Breme , que 
l’Archevêque  de  Breme  tienne  des  Synodes  & 
des  Aflemblées  de  Chapitres  & faffe  les  Fon- 
ctions EccJenalliques  dins  l' Eglife  de  Breme  de 
dans  celle  de  Hambourg;  que  crois  Chanoines 
de  Hambourg,  fa  voir  le  Prévôt,  le  Doyen  Ôc 
l’Ecoiètre  fotent  appellet  Ôc  aïeot  droit  de  voter 
pour  i'Eleètion  d'un  Archevêque  de  Breme,  ait 
nom  de  T Eglife  de  Hambourg , qu'  U n’  y ait 
point  un  plus  grand  nombre  de  Chanoines  delà 
part  de  celle  oc  Brème;  que  û ceux-U  étant  in- 
vitez ne  s'y  trouvent  pas  ils  perdent  leur  droit 
d'éUre  pour  cette  fois  feulement.  Ainli  finit  cet- 
te querelle  entre  ces  deux  Egiifes  , elle  durotc 
depuis  r an  107a.  quand  les  barbves  faccage- 
reot  U Ville  de  Hambourg.  Depuis  ccc  Accord 
de  l’an  izt^.  l'Archevêché  de  Hambourg  n'a 
plus  fuhGllé  qu’uni  avec  celui  de  Breme  . On 
peut  voir  les  preuves  de  tout  ce  que  je  viens 
de  dire  dans  rKiftoirc  des  Archevêques  de  Brè- 
me & dans  les  Origines  de  la  Ville  de  Ham- 
boorg , L'un  & l’autre  Ouvrage  efl  inféré  dans 
le  Recueil  Latin  des  HiAorieos  de  rAllcmagnc 
Septentrionale  par  Lambecius. 

C eft  k fes  Prélau  que  Brème  doit  cet  éclat 
ob  elle  eft  enfuiie  parvenue  ; jdufleuxs  d' entre 
eux  prirent plaifir  à la  fortifier,  k l’augmenter 
&k  rembeliir.  Le  premier  de  tous  en  fit  un 
lieu  remarquable  en  y mettant  leSi^e  de  fon 
Evêché.  Libentius  entreprit  de  la  fortifier  con- 
tre les  Sclavoos , Herman  foo  Succelleur  con- 
tinua r ouvrage  félon  Berttus  ; mais  1’  Hifio- 
rien  de  l'Archevêché  de  Breme  dit  que  ce  fut 
Herman  qui  forma  le  deffein  d' entourer  la 
yiJle  d'un  mur  > & que  les  foademens  en  é- 
Eee  2 toicDt 
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toicnt  ^ peine  jettez  qu’il  mourut  l’an  10I5.  0’ 
aiant  pas  ^ouî  trois  ans  de  là  Digoitc.  Bezclio 
qui  lui  lucccdala  polTcda  dix  ans  & fit  plus.  Le 
cloître  duClupitrc  o'dioît  que  de  bois,  iJ  te  re- 
bâtit de  pierres,  continua  tes  murs  de  la  Ville 
commencez  par  Herman,  les  éleva  en  quelques 
endroits  julqu’à  la  bauccor  des  Boulevard  & co 
d’autres  i)  fe  coacenia  de  les  avoir  e'Jevez  de 
cinq  b fept  coudées  & leslaiflaaiofi  imparfaits. 
Cela  vint  de  ce  qu'il  ctoit  partagé  entre  trop 
de  tbins  à la  fois.  L’Eiglife  de  Hambourg  & le 
cloître  qui  n’étoient  que  de  bois  étant  expofez 
aux  incendies  des  barbares,  Bezelin  fit  bâtir  1' 
Eglife  de  notre  Dame  de  pierre  de  taille  de  fit 
encore  élever  quelques  autres  édifices  capables 
de  refifier  à la  furie  des  ennemis . Mais  pour 
nous  borner  b ce  qui  regarde  la  Ville  de  fire* 
me  il  y fit  élever  au  Couchant  une  belle  por* 
te  avec  unegrolTe  tour}  mais  il  eut  ladoideur 
de  voir  1’  Egiifc  brûlée  370.  ans  apr^  qu’elle 
avoit  été  fondée.  Prcfquc  toute  la  Ville  tut  re» 
duite  en  cendres.  Le  Trefor,  les  Livres,  cous 
IcsOmemens,  tout  y périt.  L' Archevêque étoit 
olors  ï faire  un  voyage  en  Frite , il  revint  d’ 
abord  fur  fes  pas  & des  l'été  fuivant  il  jetu  les 
fbndcmcns  d'une  nouvelle  Eglife  & prit  pour 
raodelle  l' Eglile  de  Cologne . Il  anrotc  achevé 
cet  ouvrage  en  peu  d'années,  puis  qu’avant  1’ 
hyver  les  (ondemens  de  l'Eglife  étoieei  ^tex, 
te^  Colomoes  dreflées , les  Arcades  cintrées,  & 
les  cbtet  devez  i «ne  hauteur  coofiderable  ; 
mais  fa  mon  arrivée  le  Mercredi  de  la  Semai* 
ne  Sainte  de  1'  an  Aiivant , laifia  l’ouvrage  h 
achever  ï (es  SucccTEcars . La  date  de  l'embra- 
fcmcQC  doiu  te  viens  de  parler  efireinarquabio 
en  ce  que  c’  efi  )'  époque  du  rel&chemcnt  qui 
chanaea  enfuite  le  Cnapirre.  On  y avoit  mené 
|u(qu  alors  b vie  Moiudique , mais  le  dérange- 
ment fit  que  les  Moines  (c  lecularifcreot  & vé- 
curent en  Chanoines;  ce  qui  éteignit  l'ancien- 
ne ferveur.  Albert  Succeifeur  de  Bezelin  voulant 
reparer  fa  Cathédrale  detruifit  une  partie  des 
Mur-,  de  la  Ville  & y en  employa  les  mzK- 
riaux , au£  bien  que  ceux  de  la  belle  pone  & 
de  la  grofl'c  tour  que  Ibn  Prcdccciïcur  avoit  éle- 
vées. ClA  ainfi  que  peu'à-peu  cette  Ville  fiit 
mile  dans  l’état  oènous  la  voyons,  ce  qui  ache- 
va de  hü  donner  uo  grand  éclat,  c’eit  que  fa 
fiiuation  fiir  le  Wefer  U rendant  très-propre  au 
Commerce,  elle  fut  admt&  entre  les  Villes  Han- 
Icatiques.  Vers  la  fin  de  l'Arcbevéché  cette  Di- 
gnité tur  briguée  par  des  Cadets  de  Maifoos  Sou- 
veraines , ces  Princes  auroienc  voulu  dominer 
b firéme  , mais  leur  domina;ton  trop  abfolue 
ne  s’acconloit  pas  avec  la  liberté  des  habitans 
qui  devenus  puilfans  par  leur  commerce  furent 
faire  de  la  Capitale  une  Ville  libre  & Impé- 
riale qui  fe  gouvemoit  par  elle-même.  Il  faut 
remarouer  que  Brème  eit  comptée  comme  Vil- 
le de  Wcfiphalie  par  Bertius  ; ' cHe  en  étoit 
anciennement  & (on  Evêque  étoit  fuffragaotdfl 
Colline.  Mats  U Dignité  Archicpiicopale con- 
férée au  Siège  de  Hambourg  Ville^  la  Baffe  Sa- 
xe, & i'union  des  deux  Sièges  firent  que  dans  la 
fuite  Brcme  fut  comprife  dans  ce  dernier  Cercle. 

y ai  dit  que  les  Princes  avoient  brigué  oet- 
te  Dignité  d’ Archevêques  de  Brcme  dans  les 
derniers  temps;  ce  fut  la  fource  des  pertes  qu 
y fit  la  Religion  Catholique.  Durant  les  guer- 
res civiles  de  1'  Allemagne  cet  Archevêché  é- 
toit  dans  laMaiibn  de  Holfiein  déjaProtefian- 
te  de  foutenue  par  Chriitian  ly.  Roi  de  Oa- 
Bcmarck  General  des  Troupes  des  Princes  li- 
guez contre  1*  Empereur  . Lee  Suédois  qui  en- 
trèrent dans  cette  guerre  profitèrent  de  1’  oc-, 
ptfion,  fc  (aifirent  de  l'Archcvéché  de  Brcme, 
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& poulTerent  fi  loin  leurs  avameges  ou*  on*  Ir 
fccularifa  au  Traité  de  WcÜphalie  en  laveur  de 
la  Couronne  de  Suede  qui  acquit  par  U le  Du- 
ché de  Brcme , avec  les  annexes , entre  autres 
les  Droits  que  1*  Archevêque  avoit  eus  dam  la 
Ville  de  Hambourg.;  mais  ce  fut  avec  la  rtfer- 
ve  * qu’on  LailTeroit  fans  trouble  & empêche- 
ment quelconque  \ (a  Ville  de  Brème , ^ fon 
Territoire  & à fes  Sujets  leur  prefent  Etat , Li- 
berté, Droits , & Privilèges  , dans  les  chofex 
tant  ËeelefialUques  que  Politiques . 

La  Suede  a pofiedé  cette  acquifitioo  jufqu’^ 
l'an  1713.  que  le  Daoewarck  l'eo  a dépouillée. 
Cene  demiere  Couronne  s’en  efi  enfuite  accom- 
modée avec  r EleAcur  de  firuofwig-Haoovcr 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  qui  n vertu  de 
cet  Accord  pofTéde  te  Duché  de  fireme. 

La  Couronne  de  Suede  a fait  de  graodes  brè- 
ches hla liberté de laVillé'deBreme,  & avoulu 
par  force  la  priver  de  fa  qoabté  de  Ville  libre 
& Impériale.  On  tâcha  de  fufpendreles  prête» 
fions  des  Rois  de  Suede  par  un  Accord  l’an  1 66^, 
félon  lequel  la  Ville,  fans  renoncer  h fes  Privi- 
l^es  contefiez,  coaienioit  h n'eo  point ulerdu- 
rant  un  certain  nombre  d’années. 

i Outre  la  Cathédrale  dontOn  a parlé  les  au- 
tres Egliles  de  Brcme  font  1.  l’Eglife  deSt.  Wil- 
had  qui  étoit  autrefois  une  Collegiale , mais  le 
Chapitre  co  fut  uni  avec  celui  de  St.  Eticane. 
3.  Celle  de  Stc.  Marie.  C’efi  la  plus  ancienne 
ParoilTe  de  la  Ville,  bkie  t’aa  116a  du  temt 
de  l’Archevêque  Adalberon.  Ce  fut  d'abord  i 
ooiqae  Eglife  ParoiffiaJe  jufqu’il'an  taz^.  que 
le  Pape  Grégoire  aïanr  égard  ï la  quantité  du 
Peuple  Mrtagca  la  Ville  en  iv.  ParotlTes.  Cet- 
te EgÜM  a deux  tours,  de  belles  orgues  & c’efi 
oh  fc  tient  l'Aflcmblée  du  Mioifiere  Ecclefiafii- 
qw.  J.  L’  EgliG:  de  St.  Martin  «if  la  liccoode 
ParoiÜc , les  Bourgeois  coaunencerent  â la  bâ- 
tir en  IJ75-4-  L’Eglife  de  St.  Anfchaire  Pa- 
roilTtaic &Coifegiale,  bâtie  ca  ii8a.  îlyavoic 
un  Chapitre  fondé  par  rAtchevêqncHartwicIL 
donc  le  tombeau  cil  au  milieu  du  Chcrur,  elle 
a uneluute  tour  de  pienes  de  taille  couverte  do 
cuivre . La  pointe  en  fat-  emportée  par  un  coup 
de  Tonnerre  U nuit  du  8.  Avril  1^47.  mais  on 
la  repara  cofoirc  . j.  La  petite  Eglife  de  St. 
Jacques , delTervie  jadis  par  les  Chanoines  de 
St.  Anfchaire.  6.  L’Eglife  de  St.  Nicolas,  c* 
eÜ  prefeotement  un  Hâpital  pour  de  pauvres 
veuves.  7.  L’  Egliüe  de  St.  Etienne  quatrième 
Paroifie.  8.  Dans  le  Fauxboarg  près  de  i’  Hô- 
pital de  St.  Rembcrt  elf  une  Eglifi;  qui  fervoit 
de  ParoifCe  non  feulement  aux  habitans  de  ce 
Fauxbouig  , mais  même  h quelques  Villages 
voifins.  Elle  fut  brfiJée  durant  le  fiége  de  l'an 
IH7-  & rebâtie  en  159^.  9.  Enfin  il  y a une 
Eglife  dans  la  Ville  neuve. 

Il  y avoit  à Brcme  I*  Abbaye  de  St.  Paul , 
Ordre  de  St.  Benoît,  elle  fut  cohcFcmem  détruite 
en  1)1^.  Il  y avoit  aulfi  1.  le  Couvent  de  Ste. 
Cathenne  fbodépour  les  Dominicains  l'an  1335. 
les  Rdbnnez  I’  ont  rebêri  de  neuf  & en  ont 
fait  un  College  & ce  qu’ils  appellent  I’  Ecole 
iliufire.  3.  Le  Mooallerc  de  St.  Jean,  c’ecoituo 
Couvent  de  Cordeliers  donc  on  a fait  un  Hêpi- 
tal  . . 

Cet  Hôpital  cfi  enrichi  des  dépouilles  de 
deux  autres,  lavoir  d up  qui  étoit  auprès  de  1’ 
Eglife  de  St.  Anfchaire,  Ôc  qui  fur  brillé  l’an 
1 597.  (es  r>. Venus  aulfi  bien  que  ceux  de  l’ Hô- 
ital  de  Ste.  Gertniide  changé  en  un  Magazin 

bled  ont  été  apliquez  a celui  de  St.  Jean  . 
Il  y a outre  cela  les  Hôpitaux  de  Ste.  Eliza- 
beth & de  St.  Nicolas  où  des  Veuves  font  eo-< 
tretenucs. 
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Le  Begiiuge  cft  une  Mailbn  ob  vivent  dei  fil-  cnr  /ertiJes  . Les  pnnfcip&ux  lieux  de  ce  Dur 
les  qui  ne  fc  marient  point  & qui  inftruifent  de  cbd  &>ot> 
jeunes  fiües. 

La  Maiiôn  des  Orphelins  tcommeocé  par  une  Bremey  Caplule.  Boxtehude» 

Donation  que  üt  un  Napolinin  aaornd  Tar-  Stade  j Wildhaufeni 

quinio  dcMolignano  quiaîantdcmcunfqueiques  Brcmerverde » Ottersbergy 

anodes  à Breme  y mourut  J’an  tjyS.  q^lflucs  & Canboui^. 

f autres  perfoooes  aunt  fltit  des  legs  coafiàcrahles 

en  fiivenr  de  cet  diablifleaent  ^ ou  cit  parvenu  BREMENIUM  • Ville  andenne  de  rille  S 
i y élever  beaucoup  d'OrphcJins  h qui  on  ap-  Albion  félon  Ptolomee  » ’ c’eA  \ dire  ancien'-  * ^ ^-1* 

prend  à gagner  leur  vie.  oe  ViUe  de  la  Grande  Bretagne  au  Pais  desOr«> 

L*H6ptXU  desMarioim  fut  fondé  fan  154^.  dni.  CcA  la  Bramen'tum  d Antonin  , on  croit 
|ur  les  libetalitez  de  quelques  MarehatMls  À que  c’ell  Brampeon  fur  la  Rivière  de  firamifeh  » 

Î|cns  de  Mer,  on  y entrettent  des  Matelots  qui  au  Northumbcrland . Votez  les  preuves  queMr. 
oothondeferviœ,  par quelquctaalbcur , cum-  Gaie  en  apporte  dans  fes  remarques  furVlüne- 
me -d’avoir  ét£cilropiez,  âx.  raire  d Aotonin. 

Hors  de  la  ViUe  tâ  rHôpkal  de  St.  Rem-  BREMERFERDE  , BREMERFURDE  , 

Bert  , on  y loge  de  noorrii  de  vieilles  gens  . BREMERVERDE  , ou  BREMERVORDE  , 

On  peut  ajouter  à ces  Hôpitaux  la  Mail^  de  * petite  Ville  d’Allemagne  au  Cercle  de  la  Baf-  < Hv«ru 
«orreÂim,  oè  l’on  enfesme  les  perfoones  de  T fe-Saxe  au  Duché  de  &eme  prclqu’au  cœur  de 
uo  & de  i’autic  fete  qui  tnanbeot  dans  un  de-  ect  Etat.  Céeotc  autrefois  la  ReAdencederAr- 
rcglcment  public  & fcaodaleux  & ou  les  y ob-  chevéque.  ) Elle  cfi  fur  la  petite  Rivière  de  T t 
lige  au  travail . La  place  publi^  eft  alTez  bel-  Ooft  à quatre  milles  de  Stade . EUe  cA  ormf c d’ ” V 
le  , on  v<Ht  au  Nord  en  perIpeAive  les  Cto-  un  a/Tez  beau  Château, 
cben  des  Egtifies  de  St.  Eueone  dt  de  St.  An-  BREMKTONACA,  lieu  de  la  Grande  Bre- 
fehaire  j b un  côté  de  la  place  cA  laMaifon  de  tagne.  L’itinerairç  le  nomme  fur  la  Route  de 
Ville,  dt  à l'autre  cA  la  Maîfon  publique  des  ClanovenUy  Gebrin,  \Mediolamm^  Meivod, 

Marchands  . C’eA  un  graud  édifice  de  pierres  entre  Catacum  aujourd’hui  Whellep  CaAIe  de 
de  taille  bâti  l’an  15J7.  La  Maifon  de  Ville  RibblcCheAer.  Mr.Cale  ♦ croitque 

cil  ornée  w dehors  de  dîvcdcs  Statues  d'Em-  les  Bretons  rappelloienc^rmrrwj-T’nn , de  que  P**’** 
pereurs  , ueéleurs  de  de  qoelq^s  hommes  >1-  ee  nom  peut  fc  rendre  par  ces  mots  une  Colii- 
juAres  de  rantiquité  comme  Platon  , AriAo-  ne  de  pierre  fur  laquelle  on  mec  du  iêu  de  que 
te  , Piatoo  , Cicéron  , dtc.  Entre  les  plus  re-  le  mot  Saxon  IngleinTrough-Hili  lignifie  la  raf- 
marquablcs  évenemens  de  cecte  ViUe  on  peut  me  ebofe  . Il  en  conclut  que  Camden  ne  te 
dilltrrguer  ceux-ci.  L’an  91  les  Huns  qui  font  trompe  pas  quand  ü p\2cc  Bremetçiuca  â Owxx- 
les  Hongrois  d'aujourd'hui  ravagèrent  l’Allema-  auaaow  au  pied  de  cette  Montagne  . II  ajou- 
. ene,  fc  Arent  jour  jufqu’à Brème,  renverferent  te  : Outre  le  nom  , les  Medaifles  , les  pierres 

rEgltfe  qn'ils  y trouvèrent  bAtic  . On  dit  qu’  gravées,  de  les  pavez  de  Marqueterie  A>ot  M>ir 
alors  il  y eut  un  grand  Tonnerre  qui  clfraya  que  les  Romains  y ont  eu  une  place, 
ces  barbares  , quelques-uns  en  furent  fripez  , BREMGARTEN  , J Ville  de  Suific  fut  la  î 
pluTiture  fe  noyèrent  dans  le  Wefer  , dt  d’au-  Rivière  de  Rufs,  fur  laqDclIe  elle  a un  pontde 
très  furent  taillez  en  pièces  par  IcsBourjMois.  bois.  C’eA  un  poflage  imporuni  pour  U corn- 
L'an  IIJ5.  les  Bremois  donnèrent  la  challcaux  munication  des  deux  Cantons  Protcilans . Brcm- 
Afeoenans,  Coiiaires  Danois  qui olmentremon-  garteneA  alfez grande  dLcompofèc  de  deux  Vil- 
ter  le  Wefer  & les  battirent  près  de  la  Kiviè-  les,  la  Haute  cA  for  «1  e&teau  & la  BaÂe  «A 
re  de  LelTen . au  bord  de  la  Rivière . Elle  eA  riche  dt  bien 

La  Ville  eA  grande,  bien  peuplée,  de  bien  bâtie  & fa  iiruation  cA  û avantageufe  qu’on  en 
ibrtifiécy  on  y fait  une  biere  le  débite  dans  pourrott  faire  uoc  forte  Place.  Car  la  Rivière 
les  Païs  voifins.  La  Religion  Dominante  eA  la  l’environne  de  trois  edrez.  11  s’y  fait  un  alfez 
Reformée  quoi  que  ceux  qui  en  ont  banni  U grand  commerce  dt  l’on  y a partieulieremcnt  une 
Religion  Catholique  fijAeac  Luthcrictis  . II  y grande  Fabrique  de  Papier.  On  yprofefle  laRe- 
a au  bord  de  laKiviérc  une  Machine  qui  été-  iigion  Catholique.  On  yavoit  introduit  leCaJ- 
ve  des  eaux  daos  un  reférvoir  oii  par  des  ca-  vinifme,  mais  dés  J'tn  lox.  on  repne  l’ancien- 
oaux  foocercains  elles  fe  diAribuenedans  lesdif-  ne  Religion.  Elle  jouît  de  très-beaux  Privilèges 
fèrens  quartiers  de  la  Ville.  Le  pont  fur  lequel  dede  grandesexemprioosfbusiaSouverainctédet 
on  y pafic  le  Wefer  eA  de  bois  , nais  d'un  bel  Cautoos  dont  eiie^lève  immédiatement  ne  re^ 
ouvrage  . La  tête  en  cA  deffeadue  par  un  Fort  conooilfant  point  le  Bailli  des  Provinces  libres, 
bien  gardé.  Elle  a fon  Avoycr,  foo  grand  dt  fon  petit Con- 

te  Duché  de  Breme  , Souveraineté  d’Alle-  fcil , là  policedt  fa  Juri^iéVion,  de  poÂédc  une 
magne  au  Cercle  de  la  BalTe  Saxe  . Il  «A  bor-  Seigneurie  nommée  Kellcx-Ampt  c’eA-â.dire 
oé  par  l’Elbe  au  Septentrion,  par  le  Duché  de  l’Office  de  la  Cave  qui  comprend  les  Vtllagesdo 
Luneboorg  dt  la  Principauté  de  Ferden  au  Le-  Jonen,  d'Æle,  dt  de  Luoghofen . Elle  y a balTe 
vant,  par  le  Wefer  au  Midi  dt  par  leComtéd’  Jurifdièlion  , mais  1a  Haute  JurildiÂion  & la 
Oldenbourg  au  Couchant.  Comme  ce  n’eA  au-  connoiffance  des  affaires  criraioellesapparticnt  h 
tre  chofe  que  l’Arcbevèché  de  Breme  fecularifè  Zurich  depuis  l'an  1439.  Au  de/Tous  de  Brem- 
j’en  ai  déjà  rapporté  l'HiAoirc . garten  eA  un  MonaAerc  de  BenediiAins  nommé 

Ce  Païs  eA  arrofé  de  beaucoup  de  Rivières,  Gnaoch-Thal  c'cA-â-dire  Val  de  Grâce  fondé 
la  Tech  , i'Umme  , fit  la  Hammi  fc  joignent  l'an  i^yt.  Au  delTus  de  la  Ville  on  voitàquel- 
cnremble  dt  fe  perdent  dans  le  Wefer.  LaDrep-  que  diAance  un  Couvent  de  filles  nommé  Hek- 
te,  la  Lun  , la  Stotel  dt  plufieurs  ruîAeaux  s y metscnwsl  (en  Latin  Htrmetit  Vilt»)  qui  eA 
rendent  aulTi.  L'ElTc  qui  baigne  Boxtehude  8c  environné  de  la  Rufs . Il  cA  auprès  d’un  village 
la  Schwingel  qui  coule  à Stade  de  la  Rivié-  de  meme  nom.  L’an  1080.  les  Religieufes  furent 
re  d’OoA  tombent  dans  l’Eibe  . Le  milieu  du  envoyées  à Mûri  dont  elles  dépendent  ; mais  P 
Païs  eA  rempli  de  Marais  ou  de  Bruyères.  Il  an  1178.  clics  furent  rétablies  dans  leur  Maifon 
s’y  a proprement  de  ce  Duché  que  les  deux  de  Hexmetscnwtl.  Cependanr  elles  font  tou- 
edtez  le  long  de  l’Elbe  dt  du  Wefer  qui  loi-  jouis  fous  l’iofpeAioa  deVAbbé  de  Mûri.  . . 

BREMPT, 
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BREMPT,  petite  Ville  d’Allemagne  dam  T 
Eleâorat  de  Trêves  y fur  la  Mofelle  . encre  U 
Ville  de  Cocheim  , & la  Forterenfe  de  Mont- 
Royal  . Elle  cil  maintenant  réduite  en  Village. 

BRENCI.  Voïea  BacuNi. 

BR END A, & 

BRÉNDESIUM.  Voïez  BauNotstuM, 

BRENDICE  ) c'eil  aioll  qu’on  lit  ce  nom 
dans  ritineraire  d'Aotonin  tel  qu’il  fe  trouve 
dans  l'Exemplaire  du  Vatican , « dans  l’Edi- 
tion de  Simler.  Cet  Editeur  avertit  par  une  no- 
te qu'on  peut  lire  au/Ti  Baisica  , & Benius 
xnet  BaicixCy  mais  dans  une  autre  route;  car 
dans  celle-ci  il  derit  BacNoicE  . Ce  lieu  Èren~ 
dict  félon  ritinerairc  devoit  dere  d.int  U Thra- 
ce  ï XXI.  M.  P.  de  Maximiaoopolis  en  allant 
vers  Trajanopolis  . Il  eft  prefentement  incon- 
nu. Mais  il  n’efl  pas  certain  que  ce  foie  le  mê- 
me que  BatsicE  ouBaiciae  qui  félon  le  même 
Itinéraire  dans  une  autre  route  dtoit  \ xxxvii. 
M.  P.  de  Trafanop^is  ; quoique  dans  la  route 
Oii  Brendkt  eU  nommdci  le  compte  foie  le  mê- 
me. Savoir; 

Brendice, 

Milolitum,  M.  P.  XII. 

Timporum*  M.  P.  XVI. 

Trajanopolim  t M.  P.  IX. 

ce  qui  revient  ï xxxvii.  M.  P.  nui$Rriy»rr  & 
£rci|jiirepouvoientêtredeux  lieux  differens . Car 
fi  leur  difiaoce  efi  la  même  à l'dgard  de  Tra- 
ianopolis  elle  différé  ï l’dgard  de  Maximiaoo- 
polis que  le  même  Itinéraire  met  à xxi.  M. 
P.  deèrendice  & à xx.  M.  P.  de  Baicixx , ou 
de  Brizice. 

ËRENDOLO.  VoTez  BaoNooxo. 

I.  BRENNACUM,  • ViUe  de  la  Gaule  fé- 
lon Grégoire  de  Tours.  * Aimoin  en  parleaof- 
fi.  Oo  croit  que  c'eQ  Mezicees  > ou  St.  Mi- 
chel EU  Brenne  fur  la  Qaife. 

a.  BRENNACUM  t autre  lieu  de  France 
dans  le  5ioiironoois  . Quelques-uns  croyent  que 
c’efi  BkaiHE . Vnîez  ce  root . 

BRENINGUER  J,  petite  Ifie  deFrancefur 
la  c6tc  de  Bretagne,  ^ rOccidcot  duConqueff. 
Elle  n’a  rien  de  remarquable  que  quelques  Ro- 
ches fout  l'eau  qui  en  rendent  l’ancrage  très- 
dangereux  excepté  au  Sud-Sud-elI  de  l'ifie. 

I.  BRENNE,  Ville  de  France  en  Picardie. 
Votez  BaaiKE, 

a.  BRENNE  , petit  PaTs  de  France  partagé 
entre  plulieurs  provinces.  4 H efi  nommé  en  Lâ- 
tin  Saltux  Bri»Uy  c*eH'ï*dire  la  forêt  de  Brio- 
oe  , c’cA  aioC  om  l'on  appelloic  un  grand  bois 
qui  couvroit  cePa'tt-lk  & que  l’on  a effarté.  Il 
cil  du  Diocèfe  & de  la  Généralité  de  Bourges, 
mais  du  Gouvernement  de  Touraine  . De  1^ 
vient  que  quelques-um  la  mettent  dans  la  Tou- 
raine fit  d’autres  dans  le  Berri . Cependant  s il 
n’y  en  a dans  la  Touraine  que  ce  qui  efi  entre 
les  Rivières  d’IodrcfitdcClaife;  ce  qui  Ce  trou- 
ve entre  la  Claife  fit  laCrcufe  efi  du  Poitou  ou 
du  Berri  . Sa  figure  efi  prefque  Triangulaire; 
mais  il  cA  plus  long  que  large . * C ’eA  une  Ter- 
re humide  , marécageufe  fie  pleine  d'étangs . 
Cbatillon  fur  Indre  fie  St.  Michel  en  Brenne 
en  font  les  Principaux  lieux. 

BRENNER , ( le  Mont)  Montagoe  d’Al- 
lemagne au  Comté  du  Tirol , entre  les  Riviè- 
res dTlnn,  de  l’Adige  fie  de  l’Eifock;  ces  deux 
deroieres  y ont  leurs  fourcesaulTi  bien  que  quan- 
tité de  Ruiffeaux  qui  vont  groAir  l'inn  oul'A- 
dige.  Cette  Rivière  eA  mal  nommée  Femerfur 
la  Carte  du  Tirol  gravée  chez  Jaillot.  Mr.  de 
l’iflc  la  nomme tris'bieo  le  üaANn-BaXN:sEa. 
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CcA  une  panie  des  Alpes . Elle  cA  environnée 
des  ViUes  d'Infpruck  au  Nord-eA , de  Brixen  à 
l'Orient  Méridional , de  Bolzano  au  Midi  de  fa 
partie  OrieniaJe,  le  Chiteau  de  Tirol  qui  don- 
ne le  nom  k tout  le  Comté  cA  au  Midi  ue  cette 
Montune . 

BRENNUS  Mons.  Voîex  PraE>i<us. 

BRENO  , F Bou^  d'Italie  dans  l’Etat  de  v Baess, 
Venife  au  Breffan  fur  l’^lio  entre  Breffe  fie 
Bormio. 

BRENTE  ( la  ) en  Utin  Bremefia  fie  Me- 
dtacuti  • Rivière  d'Italie  dans  l’Eut  de  Veni-  • 
fe.  Elle  a fa  fource  dans  les  Alpes  au  Comté de 
Tirol,  fit  dans  leTrcohn,  d’où  coulant  au  Mi- 
di par  l'Ecai  de  la  République  de  Venife  entre 
le  Vicemin  fie  la  Marche  Trevtfane  , elle  re- 
Mit  IcCifmonefit  paffe  àBaffaoo;  d'où  traver- 
iant  le  Padouan , fie  coulant  près  dePadoueverx 
l’Orient , elle  fe  rend  enfin  dans  les  Lagunes 
tout  près  de  Venife.  Mais  au  deffus  de  II  Do- 
lo  elle  fe  partage  en  deux  Branches  dont  l'uoe 
va  fe  perdre  k Liflâ  Fufîna  j^s  de  Venife  Sc 
conferve  le  nom  de  Brente,  l'autre  nommée  la 
Nouvelle  Beente  coule  dus  au  Midi  & va 
fe  perdre  auprès  de  l'IAe  de  Brondolo  fie  de  cel- 
le où  cA  Chiolk. 

BRENTES  (les) 

BRENTESIA . Voiez  l’Article  precedent  & 
Meooacus. 

BRENTFORD,  Bourg  d’Angteterre  au  Com- 
té de  Middlefez  fur  la  Tamifc  à l'OoêA  fie  h 
fept  milles  de  Londres. 

BRENTII , Peuple  d'Italie  dont  parle  Hc- 
fyche  . Apparemment  il  a voulu  dire  Bnttii ; 

Voîez  ce  mot  ; mais  comme  il  ne  dit  point  où 
étoit  ce  Peuple  , peut-être  que  félon  1a  con)e- 
Aure  d'Oneiius  * de  qui  eA  auffi  la  correêVion  f iVfur 
mecedente,  il  y avottfiaEMToauM  tECio;  au 
lieu  oùLazius  met  BaENTONicuM  fit  Beento- 
Mt  Casteum.  Voîez  l’Article  qui  Aiit. 

BRENTONICUM  , ou  Beentoki  Cas- 
TEUM  ; place  forte  félon  Paul  Diacre  oui  la  x>r  ji^ 
met  dam  le  Trentin.  Lazius  dit  qu’elle  eftprès 
de  l'Adige  entre  Trente  fie  Verone.  Onelius  " u Tm^, 
croit  qu'elle  cA  dans  le  Païs  du  Peuple  Bretut, 

On  voit  un  Bourg  nommé  Befktoneco  fur  un 
ralffeau  qui  tombe  peu  après  dans  l'Adige  ; ù 
rOccideot  de  iMuetle  cette  Ville  eA  ifcuee  , 
entre  cette  Rivière  fie  le  Lac  de  Carde.  C’eft 
le  même  lieu. 

BRENTONEGO  . Volez  l’Article  précè- 
dent . 

BR£NTORUM,ouBeentonoeum  ,BaEt- 

TOEUK,  fiaiONUtl,  Behtoeum  & Ëeitoko- 

EUM  Recio.  Paul  Diacre  fait  mention  de  u i»»Ni 

Sinduald  , qu’il  qualifie  Roi  des  Ba  eûtes  ou 

desBEENTOMs.  Catce  nom  varie extréroemenc 

dans  les  Manuferits  . Le  Biondo  croit  que  ce 

font  les  mêmes  que  l'on  appelloit  auparavant 

les  Hcrulcs  ; fie  il  les  place  dans  un  coin  des 

Alpes  fie  de  l'Apennin  , où  le  Tanaro  , deia 

groAi  de  trente  Torrent,  arrofe  le  Pars.  Mais 

le  Tanaro  qui  tombe  dans  le  P6  un  peu  au 

deffous  de  Valence  eA  bien  loin  de  Brenuniej(c , 

ainfi  la  conietlure  d’OrteJius  ne  peut  avoir  lieu* 

BREONES.  Voîez  Iseiones. 

BREOULX  , U petite  Ville  de  France  en 
Provence  vers  les  confins  du  Dauphiné  fit  à “W* 
quatre  lieuês  de  la  Ville  d'Embruo. 

BRESCAR  '4  , Ville  d' AÀique  au  Roîau-  lAMamiiou 
me  de  Tremecen  dans  la  Province  de  Tenez.  ^^*'*‘** 
Quelques  Auteurs  Arabes  la  nomment  Beesac  ; 

Elle  eA  ù huit  lieuês  de  Tenez  fur  la  cfite  de 
la  Mediterranée  fie  doit  fa  fondation  aux  Ro- 
mains . Ptolomée  la  nomme  Caie^i  Germant, 

Elle  eA  fermée  de  Murs,  fiez  pluueurs  ancieos 
bits- 
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& autres  antiquirez  Romaines  ■ Le 
Peuple  ell  grolfier&  U pupanTifTeranti  mais 
il  e(l  & fort  léger  . IJ  el)  de  ces  Aza* 

eues  qui  avec  le  fecou/s  des  Berebercs  de  la 
Montagne  de  Zatima  qui  dtoient  leurs  amis  fc 
maintinrent  contre  les  Seigneurs  de  Tesez  juf- 
qu’à  ce  que  BarberoufTe  s en  empara  pour  les 
Turcs  ; ( mais  ceux>ci  ont  perdu  cette  Cooqud* 
te.  ) La  cootrde  rapporte  l^eBJcd,  Orge,  & 
Lin , Sc  a quantité  de  troupeaux  • 1 1 f vient  les 
meilleura  Kgucs  de  TAfrique  que  Ton  porte  à 
Tenez,  It  Alger,  à Couftantioc,  & quand  el- 
les font  feches,  par  toutes  les  Villes  de  la  Bar- 
barie & iufqu’^  Tunis. 

BRESCIA  , Ville  d'Italie  dans  le  BrelTao. 
Voïcz  Brtflc  1. 

6RESCIANO.  Votez  BaxisaN. 

BRESCOU,  Château  de  France  au  bas  Lan- 
guedoc dans  une  petite  iHe  de  la  Mer  Medi- 
terranée, tout  prés  de  U cfrtc&duCap  d'Agdc, 
i une  lieud  de  la  Ville  d’Agde  au  Midi  t & k 
lix  iieoés  de  Narbonne  k i Orient  , en  tirant 
vers  Montpclicr. 

BRESIL  , ( LE  ) grand  Paîs  de  TAmenaue 
Méridionale;  avec  titre  de  Principauté  afTeérée 
k rheriticr  preTomtif  de  la  Couronne  dePonu- 
gil.  Mr.  Baudrand  n’y  roneeoit  pas  quand  il  a 
dit  qu'il  efl  de  rAmerique  Mendionatc  la  par- 
tie la  plus  avancée  vers  l'Orient  & vers  l'Euro- 
pe . Le  Breftl  qui  efl  tout  entier  au  delà  de  la 
ligne  n'avance  aucunement  vers  l’Europe;  mais 
bien  vers  le  Congo  & la  Cafrerie  dont  TOccan 
Ethiopique  le  fepare  k l'Orient . On  fait  grand 
ufaee  en  Europe  d'un  bois  que  l’on  appelle  àaû 
tieortfily  &la  plupart  s'imaginent  quil  cHainlî 
appelle'  du  nom  duPatsd'oii  on  Tanporte.  C'eft 
>a  une  erreur  que  Mr.  Huet  * a rehitée  . C’eft  , 

" dit-il  , la  Province  qui  a tiré  Ton  nom  de  ce 
bois.  Il  cite  pour  garant  Barras  Auteur Portu- 
gaisqui  dans  Ion  Recueil  * dit  cxpreHemcnt  que 
le  Païs  du  BrcUl  a tiré  Ton  nom  du  bois  defiie- 
I)I . Il  en  ajoute  une  autre  autorité'  encore  bien 
plus  forte  & hors  de  toute  contradiAion , favoir 
celle  do  Rabbin  David  Kimchi,  qui  dans  Ton 
Commentaire  fur  lesParalipomcncs  & dansfon 
livre  des  racines  dit  que  le  bois  appellé  dans  T 
Ecriture  .ÀI^timmiH  cil  le  même  qu’on  appelle 
Breiil,  d'où  il  s'enfuit  que  le  bois  de  Brefilctoit 
donc  ainil  nommé  dès  le  tems  de  ce  Rabbin 
qui  e(l  beaucoup  plus  ancien  que  celui  de  la  dé- 
couverte du  fircfil. 

L’Epoque  de  cette  découverte  eft  mife  alTez 
generalement  k l'année  1501.,  & on  l'attribue 
k Alvarès  Cabrac  Portugais  qui  en  prit  poiTef- 
fieflton  au  nom  de  fon  Roi  , & comme  il  dé- 
couvrit cette  terre,  le  |our  oùrKglilê  célébré  la 
mémoire  de  la  Croix  du  Sauveur , on  U nom- 
me PaovtJiCK  DE  Ste.  Caotx  . Les  François 
y hreot  enfuite  quelques  éiablilTemens  vers  l'an 
1 584.  favoir  k Pareba , k Rio  grande  ou  Poten- 
gi  & kCanabata,  mais  ils  en  lurent  dépolTedex 
par  les  Portugais  en  léoi.  Ribaut  y établit  en 
1594.  une  Colonie  de  François  dans  TIHe  de 
Maragoan  , & la  Ravardière  autre  François  y bk- 
rit  en  téta,  un  Fort  qu’il  nomma  le  St.  Louïs. 
La  Couronne  de  Portugal  ^ant  été  unie  k cel- 
les d’Ef^gnc  par  Philippe  II.  & ce  Prince  a'iant 
pouifé  k bouc  les  Pcu[des  desPah-Bas  où  fe  for- 
ma la  République  des  ProvirKcs  untes  , cette 
République  enleva  au  Portugal  alors  EQiagtiol 
une  partie  coniîdcrabic  des  cotes  du  Rreul  ; en 
treize  ans  de  guerre  elle  fc  failU  desCapîtainies 
ou  Gouveracmens  de  Peraanbouc  , de  Tama- 
raya,  dePariba,  & de  Rio  grande.  Cette  Con- 
qirfte  avec  celle  de  quelques  autres  Pais  ntuex 
au  Nord  du  BrelU  üt  k la  Compagnie  des  Indes 
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Occidentales  qui  en  avott  fait  les  dépeofes  un 
Etat  alTez  confîderable . Elle  y envoya  le  Prin- 
ce Maurice  de  Naffaupour  Gouverneur  Géné- 
ral & lui  douna  pour  (^fcillerx  quelques  Dire- 
fleurs  qui  l accompagnerent  auBreni  où  la  Vil- 
le de  Pemambouefut  choi/îe  pour  être  la  Capi- 
tale de  ce  Gouvernement . Wndanc  huit  ans 
que  le  Prince  y fut  il  a^uta  aux  acquiCtions  de 
la  Compagnie  les  Capitaintes  de  Siara,  de  Ma- 
ragnan  & de  Serreippe . Cette  Compagnie  pre- 
nant trop  de  coniuDce  fur  fes  ibrccs  fîgnalées 
par  des  progrès  fi  rapides  , s'affbiblit  trop  tùc 
elle-même  en  fâifant  de  tropgrofles  répartitions 
aux  iorerefTez.  La  Trêve  conclue  en  1641.  en- 
tre les  Provinces  unies  Ht  regarder  comme  inu- 
tile le  fêiour  du  Prince  Maurice  de  NalEm  qu'el- 
le rapelta  en  1644.  avec  deux  mille  hommes  de 
Troupes  réglées.  Elle  fê  contenta  d'un  ConfeÜ 
formé  de  Ncgixians  , qui  firent  tant  de  butes 

3UC  les  Portugais  en  profitèrent  & les  chafTcreoc 
u Brefil  où  les  Hollandois  ne  gardèrent  pas  une 
feule  Place  . Depuis  ce  tems  lk  les  Portugais 
font  demeurez  maîtres  de  ce  Pats  qui  efi  leur 
principe  relTource  . Le  Brefil  efl  la  partie  ta 
plus  Orientale  de  l'Amerique  Méridionale  & 
s'étend  dcjpuis  la  Rivière  des  Amazones,  k un 
degré  de  FEquateur  au  Midi  jufqu'k  la  Riviè- 
re de  la  Plata  où  il  finit  en  pointe  au jç.  d.  de 
Latitude  Méridionale . AuNordde  laCapitaime 
de  St.  Vincent  le  Païs  ell  fort  laigc  & eft  fe- 
paré  du  grand  Païs  des  Amazones  par  uneligoe 
imaginée  dcputsla  ionAion  de  UKiviéred’Yay 
ou  Ginipape  avM  le  fleuve  des  Amazones  & ti- 
rée vers  le  Midi  dans  un  Pais  defert  ou  iocon- 
ou  jufqu'au  ar.  d.  de  Uiitude  Sud  , le  reilecA 
refîerré  près  de  la  Mer  comme  une  lificre  par 
le  Païs  de  Parquai.  Il  faut  avouer  que  lagran- 
de  largeur  qu’il  a au  deffus  n’efl  pas  fort  utile 
aux  Portugais  & qu’il  n'y  a que  la  côte  que  l’on 
puifTe  dire  peuplée , le  rcAe  cA  inconnu  aux  ha- 
bitans  mêmes  du  Brefil . 

Le  Brefil  cA  divifé  en  xv.  Gouvernemeosque 
les  Portueait  appellent  CaphgnÎMy  ouCartrai- 
MEAUs.  Les  voici  fiiivant  l'ordre  de  la  côte. 
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Sur  1a  cAre  Ac  dans  la  Capitainerie  de  Siara  00 
trouve  les  Pais  de  Dclc  & de  Pecaguey,  qui  ne 
font  pas  aux  Portugais  quoi  qu'eaclavez  dans  le 
Pais  qu'ils  pofledent . 

OucR  cela  il  s’cA  fisnoé  dans  la  Capicainerie 
de  St.  Vincent  uoe  efpcce  de  République  dans 
la  Ville  de  St.  Paul.  Volez  St.  Paul. 

Outre  les  Portugais,  le  Brefil  cA  habité  par 
beaucoup 'de  Peuples  qui  ne  leur  font  poiDt  fou- 
rnis . Aux  bords  de  la  Rivière  de  Pakanatix 
cA  un  Peuple  de  même  nom  ami  des  Portugais . 
Les  Rivières  de  Pacaxas  Ac  de  Tocantiii 
ont  aiiin  des  Peuples  nommez  comme  elles . 
Entre  les  C^itaineriei  de  Maragnan , de  Sia- 
ra, de  Rio  urandc,  de  Paraiba,  AedcTama- 
raca 
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nca  eft  U NjtîoQ  dcc  Ta^uvu  compofi^  de 
plufleurs  peuples  difTcrcns  de  mœurs  & de  lan* 
£2ge  y quoique  la  Langue  Guarani  Toit  enten- 
due par  CCS  Peuples  aulfî  bien  que  par  les  au- 
tres Nations  du  Brelîl  . Les  Meriquites  Peu- 
ples enans  font  à l'Occidear  de  la  Capitainerie 
de  Fernambouc.  LesOsACATtasEs  habitent  les 
JHes  de  la  Rivière  de  St.  François.  Les  Guta* 
VES  y les  Taicuivii  &.  les  Tuvinamies  font 
dans  la  C^tainerie  de  la  Baye.  Les  Wat mo- 
kas y les  QuiatcujEs  , & les  Makibuccs 
Tucanuces  dans  celle  de  Rio  dos  Ilheos.  Les 
AMixocoassy  les  Caaajes,  les  Pokies  &Ics 
Aocarari  font  au  Nord  de  Rio  Doice  y & 
ont  eux-mémes  au  Nord  les  Turiaucs  Nation 
qui  se'tend  jufqu'à  Fernambouc  de  les  Turi- 
KAdUES  réduits  aujourd'hui  k un  petit  nombre. 
LesTuriNiMBESy  d'autres  TuPiauEs,  IcsTo- 
MOMtMF.s  y les  Araees  y les  Tamvies  font 
dam  la  Capitainerie  du  St.  Efpric.  Les  Guai- 
TAïquEs  & les  Watakas  dans  celle  de  Rio 
Janeiro. 

L'air  du  Brcül  c(l  chaud  y puis  que  la  plut 
grande  partie  eR  encre  l'Equateur  & le  Tropi- 
que du  Capricorne.  Cependant  il  e(l  alTez  (ain 
& les  Peuples  y vivent  long-tcms . Les  eaux 
font  excellentes  y & le  Terroir  y produit  du 
Tabac  y du  Coton  y du  Mayzy  du  Millet  > des 
Ctrons  , des  Oranges  & d’autres  fruits  y mais 
la  plus  grande  fcxtilitd  conlîllc  en  fucre  qui  y 
ctl  en  ^us  grande  abondance  qu'en  aucun  au- 
tre Paîs  du  monde  & auquel  les  Portugais  font 
travailler  un  nombre  prefqu'  inhiii  de  Negres 
qu'ils  y tranfportcnt  d Afrique  • On  y trouve 
aufli  quantité  de  Bdtail  & des  forâts  entières 
de  ces  arbres  dont  le  bois  a donnd  Ton  nom 
au  Paîs. 

Les  principales  Rividrei  du  BreCI  Ibot  ; la 
Paranaiba  qui  en  reçoit  trente  autres  y celles 
de  Para  y de  Paxacasy  de  Tocamin,  dcMara- 
eu,  de  Tapocuru  , de  Moni,  de  St.  François, 
Rio  Real  , Rio  dos  Ilheos  , Rio  Dolcc  , TA- 
niembi  & laParana  y ont  leun  fourccs  & vont 
grolTirlaRividrcde  laPlata^  & enfin RioCrao- 
dc  de  Aiagoa . 

Je  referve  k des  Articles  particuliers  ce  qui 
regarde  les  Cripitainerics  pour  le  ddtail . Je  me 
contente  d’ajouter  ce  qui  regarde  les  Naturels , 
les  animaux  , les  arbres  & les  fruits  du  firefil. 
J'ajouterai  quelques  p.tfticularitexde  la  Religion 
& de  pluOeun  ufages  des  Sauvages . 

I cattKkt  ' Les  Sauvages  du  Brefil  font  fubdivifei  en 
V»itA«t  T.i.  plufiçyrs  Peuples  , fous  le  nom  de  Marcaja- 
^ '*■^*1  OVETACATESy  MaRKES,  TAPUIf.Sy  ToU“ 
RiKAMBOUx  y &c.  Les  Margajates  y & en 
gdndral  tous  les  Brcfilicns  mangent  leurs  enne- 
mis. lis  vont  nuds  de  fe  frottent  tout  le  corps 
avec  une  certaine  liqueur  noire  . Les  hommes 
portent  leurs  cheveux  en  couronne  comme  les 
Frderesy  8c.  fc  percent  la  levre  inferieure  , oii 
ils  mettent  une  pierre  qui  ell  une  efp^ce  de  jafpe 
verd  . Cela  les  rend  u dilTormes  y qu'on  diroit 
qu’ils  ont  deux  bouches.  Je  ik  puis  concevoir 
le  fujet  de  ce  bifarre  ornement  . Les  femmes 
laiiïeni  croître  leurs  cheveux  & ne  fe  percent 
inc  les  levrtSy  mais  bien  les  oreilles,  & ce- 
d'une  telle  manière  y qu'oo  y mctiroitledoit 
tout  cmier . Elles  y metTcat  des  offelcts  blancs 
& des  pierres  qui  leur  pendent  fur  les  dpaulcs. 
11  y a chez  les  Margajates  beaucoup  de  bois  de 
fireûl . 

Les  OvETACATFSy  qui  font  toujours  en  guer- 
re avec  leurs  votfinsy  ne  fouffrenc  nos  que  per- 
fonne  vienne  trafiquer  chez  eus . ils  ne 

fe  fentent  pas  les  plus  forts,  ils  fuient  de  tel- 
le fonc  quil  n'y  a poiutdc  cerf  qui  coure  plus 
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vite  . Us  vont  nuds  . Ils  ont  cela  de  commua 
avec  les  autres  Brcfilicns,  & ceci  departiculier 
qu’ils  laincDt  croître  leurs  cheveux  julques  Air 
le  milieu  du  dos,  cxccptd  qu'ils  les  coupent  un 
peu  fur  le  front  . Ils  mangent  la  chair  crue 
comme  les  chiens . Ajoutez  k cela  leur  air  file 
& dégoûtant  y leur  regard  farouche  y leur  Phy- 
fioïKimie  oui  tient  de  la  bdte  . La  nature,  qui 
toute  fimpJe  & fans  ornement  efl  quelquefois  fi 
agréable  , efi  bien  laide  & bien  cKoquantc  en 
ces  Sauvages. 

Ce  Peuple  a un  langage  particulier , affez  dif- 
ferent de  celui  de  feavoifins.  Son  naturel  fauva- 
ge  & barbare  e(I  caufe  qu’on  ne  lui  apporte  pas 
beaucoup  de  chofes.  On  ne  s’y  fie  que  de  loiOy 
& muni  de  quelques  armes  k feu  y afin  d’émouf- 
fer,  par  la  terreurque  ces  armes  leur  infpirenCy 
un  apeiit  defordonnd  qui  fc  réveille  k la  vûe  de 
la  chair  des  Portugais.  On  fait  les  échanga  k 
quelques  Moiaines  de  pas  les  uns  des  autres  de 
cette  maoiére-ci . On  porte  en  un  endroit  neu- 
tre , également  éloigne'  desTroqueurs,  lamar- 
chandifc  qui  fe  négocie  . On  fe  la  montre  de 
loin  fans  dire  mot,  dt  chacun  va  prendre  ce  qu* 
il  doit  avoir  en  retour.  Il  y a tout  k la  fois  de 
la  défiance  de  de  la  bonne  foi  dans  cette  maniè- 
re de  négocier:  Maisd’aillcun  cesSjuvagcsoot 
allez  de  lumières  pour  le  défier  des  Portugais . 

En  général  les  Brcfilieos  nous  rdTembi»:  * > c'rii  «n 
pour  la  taille  . Ils  font  bien  proportionnez  de  qiû 

corps , mais  plus  robuAes  que  nous  de  peu  fu-  ' 
jets  aux  nuladies.  On  ne  trouve  chez  cuxguc- 
res  de  paralytiques  , ni  d’efiropiez  y ni  d’aveu- 
gks , ni  de  boueux , ni  de  perfonnes  contrefai- 
tes. Plufieurs vivent,  dit-on,  jufqu’kcent-vic^ 
ans.  Je  le  crois prefque , car  ilsvivent  fansAru- 
cis  de  n’accumulcnc  pas  pour  l’avenir.  On  n’en 
voit  gucres  qui  deviennent  gris,  preuve  d'un  aie 
bien  tempéré  , de  qui  octf  fujet  ni  au  grand 
froid  , m k la  conuption  . Les  arlms  de  les 
Campagnes  y font  dans  une  verdure  éternelle, 
de  les  Sauvages  toujours  egalement  gais.  Ils  fonc 
heureux  de  ne  connoître  ni  l’avarice  ni  les  au- 
tres palEons  qui  en  dépendent  : Mais  ils  con- 
noiflent  k fond  la  vangcancc  de  toutes  fes  Alites . 

Leur  teint  o'eA  pas  noir,  mais  brun  comme  ce- 
lui des  Efpagnols.  Hommes,  femmes,  enfans, 
tout  y va  nud  , excepté  qu’aux  jours  de  fôeex 
de  de  réfouiïTances  ils  fe  couvrent  de  la  ceintu- 
re en  bas  avec  une  toile  ordinairement  bleue  & 
rayée  . Ils  pendent  k cette  toile  des  foonettes 
qu  ils  prennent  en  troc  des  Portugais , ou  de  pe- 
tits os  fort  dun  . Ce  font  leurs  inllrumcns  de 
Mufique,  & l'orcilIc  des  Brcfilicns  y eA  faite. 

En  tems  de  guerre  ils  endolTent  une  efpèce  de 
Manteau  de  peau:  Mais  excepté  ces  occafioos, 
ils  font  toujours  nuds  commodes  vers,  llscom- 
tnencent  maintenant  k cacher  ce  qu’on  doit  ca- 
cher. Ils  ne  felaiAeot  aucun  Poil  fur  le  corps, 
de  s’il  en  vient,  ils  l'arrachent  avec  des  pincet- 
tes ou  le  coupent  avec  des  cifeaux  que  les  Por- 
tugais leur  fournilTcnti  mais  ils  conférvem  une 
touffe  de  cheveux  derrière  la  tête  , qu'ils  laif- 
fent  pendre  quelquefois  jufques  fur  le  milieu  du 
dos.  11$  om  la  levre  inferieure  percée  dés  leur 
enfance  , de  fon  y palfc  pour  l'ornement  un 
os  blanc  comme  de  J y voire.  Cet  os  fe  tire  de 
fe  remet  quand  on  veut . Lorfqu'ils  font  ve- 
nus en  kge d’homme,  au  lieu  de  cct  oc  ilspaf- 
fenc  dans  k trou  de  Ia  levre  du  Ja^  ou  une 
émeraude  bâtarde  , de  l'accommodent  de  telle 
forte  qu'elle  ne  puifie  tomber.  Cette  pierre  cÂ 
quelquefois  de  la  longueur  du  doit . C^elques- 
uns  ne  fe  conccntcnt  pas  d'une  pierre  ou  d’unos 
dans  la  levre;  ils  en  enchalTent  dans  leurs  joues, 
de  ccU  fait  un  effet  bien  désagréable  , Aor  tout 
aux 
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floxyeuK  ceux  qui  o'y  pas  accoutuméi i 
Us  onc  le  nez  plat,  & ikle  font  tel  à leurs  eiv 
6ms  dès  qu’ils  font  nez  . Cela  leur  paroît  furt 
beau . Ils  fe  peignent  Je  corps  de  pluCcurs  cou* 
leurs.  Les  iamb»  fc  les  eûmes  Ibot  jpcimes  eo 
noir,  de  forte  qu’on  diroii  de  loin  qu  ils  portent 
des  culottes  noires  abattues  fur  les  talons . Le 
fuc  avec  lequel  ils  fe  noircifsent  ainlî  ne  peut 
s'effacer  de  fort  long-tetns  . Ils  portent  au  col 
des  colliers  d'ofselets  blancs  comme  albâtre . Ces 
os  font  de  la  forme  d’un  croifsant . Ils  les  eoff* 
lent  en  de  petits  rubans  de  cocon;  mais  pour  la 
diverfite'  ils  portent  quclquelbis  au  lieu  d’ofleT 
lets  , de  petites  boules  d un  bois  noir  & relut* 
iant , dont  ils  font  une  autre  forte  de  collier. 
Comme  ilsont  quantité de  poulets  dont  la  nce 
eff  venue  d’Europe,  ils  en  cfaoiIlfseDt  les  plus 
Llaocs&leur  ôtent  le  duvet,  qu’ils  teignent  en 
rouge;  puis  ils  fe  l'appliquent  fur  le  corps  avec 
une  gomme  fort  tenante  . Ils  fe  parent  aufli  le 
front  de  plumes  de  plufieurs  c^leurs. 

11  y a aufirelll  un  oifeaunoir  comme  la  Cor* 
neilie,  que  les  Sauvages  nomment  T'ar  Am.  Cet 
oifeau  a autour  du  col  de  ortites  plumes  très>fr* 
ocs,  faunes  & rouges.  Ilsfe  les  appliquent  quel- 
quefois fur  les  joues  avec  de  la  eue;  mais  cet 
ornement  eff  refer\’é  pour  Us  jours  de  cérémo- 
nie . ils  deguifent  de  cette  façon  leur  vifage 
lorfqu’iU  vont  ü la  guerre,  ou  quand  iis  célèbrent 
une  tète  . Une  des  plus  folenuiclks,  c’eff  lorf- 
qu'oo  doit  tuer  un  homme  pour  leoianger.  A- 
lors , afrn  que  rien  oc  m inque  ^ U Iblcranité  du 
fOur,  ils  font  une  cfpcoe  de  Chaperon  de  plumes 
venes,  rouges,  iaunes,  &s'en  ornent  iortpro- 
premeoc  les  bras , de  manière  qu’ils  fcmblcoi  pa- 
rez dcmaoche  de  velours  bigarré,  llsomcnt  de 
pareilles  plumes  leurs  Tscgpti  , qui  font  de  ce 
Dois  dur  & rouge  que  nous  appelions  bois  de 
Brcfrl.  Sur  leurs  épàuks  Us  mettent  des  plumes 
d’Autruebe.  Ceux  qui  encre  eux  veulent  pafler 
pour  gens  de  rcputauoo , & qui  ont  mange'  beau- 
coup d’ennemis , fie  font  des  taillades  & des  ba- 
J^rcs  k la  poitrine  & eo  d’autres  endroits  du 
Corps . Après  cela  iû  y fout  pénétrer  une  pou- 
dre nuire  qui  icndccs  balaires  hideufes.  Avoir 
CCS  taillades  de  loin , . oo  ks  prendrait  pour  des 
puuriiotntt  déchiqueicz.àla  mode  de  nos  peres. 
il  faut  avoir  de  la  patience  de  relie , pour  £c  tail- 
lader aioiî  par  vanité;  mais  qu’on  ne  l’y  trom- 
pe point,  ces  taillades  ne  leur  font  pas  plus  de 
nul  , qu'en  font  aux  Pèlerins  qui  viennent  de 
Jcrufalem  les  marques  qu'ili  fe  font  imprimer 
fur  la  main  ou  fur  le  bras  . C^and  ils  font  en 
Téfouïdance  , ils  prcooem  provifîoa  de  certains 
üruits  qu'ils  nomment  .yifmuu  . Ils  les  creufonc 
& les  empliflcnt  de  petites  pierres  ; enfuite  de 
quoi  les  enfrkiDt  ï des  Cordons,  Us  fe  les  atu- 
cheot  aux  fambes&danfont  au  foo  des 
ils  ont  encore  dans  les  mains  outre  ces^ÀMM}  , 
des  CalebaiTes  eteufes  , pleines  ..uffr  de  petiu 
cailloux  » ils  attachent  ordinairement  ces  Cal- 
leba^s  au  bout  d’un  bâton , & fe  donnent  Tef- 
for  â la  Mufique  des  cailloux.  Ce  di^c  Inltne- 
ment  s’appelle  hUiaqut. 

Les  fotnmes  vont  nues  comme  les  bomnaes, 
& fe  coifont  avec  une  Coifure  de  Cocon;  mais 
fixns  que  cela  ks  empêche  d’avoir  les  cheveux 
épars  fur  les  épaules.  Elles  ne  fe  percent  nî  les 
Kvresni  lesfoucs,  mais  pour  leurs  Oreilles,  el- 
les font  percées  à y paffer  le  doit  tout  entier, 
& OQ  les  orne  de  pendeloques  de  Coquilles  ff 
grandes,  qu'elles  pendent  fur  les  épaules  & juf- 
ques  fur  la  poitrine  . Elles  fo  fardent  ï la  firc- 
blienae,  c'cil-lt-due  quelles  fe  peignent  U face 
de  pJulWurs  couleurs.  Ces  Icmmcs  portent  auffi 
des  braffelets  de  petits  os  fort  proprement  jo- 
'Z'c?*.  i/. 
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inu  enfemble  avec  de  la  gomme  & de  la  cirt^ 
Pour  les  habits,  quand  oolcur  en  préfente,  el- 
les s’exeufom  de  les  recevt»ir  , en  dlfant  quel- 
les oonc  ptt  l’ufage  d’en  porter,  &que  cela  les 
etnpèchetoit  de  ic  baigner  . C’ell  ce  que  les 
Brefüiens  font  plufieurs  fois  dans  le  jour . Ils 
plongent  comme  des  Canars  . Si  , pour  fe  di- 
venir  , on  préfente  des  habits  â ces  BrelUien- 
nés,  elles  s'en habillent  parcomplailânce;  mais 
de  retour  chez  elles  , elles  fe  déshabillent  fort 
vite  , & courent  enfuite  toutes  nues  fans  hon- 
te de  côté  & d’autre  . A l’c'gord  de  ce  qu'on 
pourroit  peofer,  que  cette  nudité  produit  U lu- 
oricitc  , il  feinble  au  cootraire  quelle  rende 
moins  luxurieux  ; & je  crois  que  la  parure  des 
femmes  Européennes  excite  plutôt  la  convoitife 
des  hommes  , que  U (impie  & groflière  nudité 
des  Indiennes.  Il  eff  bien  vrai  que  cette  nudité 
frape  d'abord  les  nouveaux  venus , mais  ils  s'y 
accoutument  bien  tôt . La  convoitife  fo  dégoû- 
te, ôc  l’on  reprend  plôtôc  que  l’on  ne  croie,  le 
fens  froid  de  1a  cbaffeté  . Quoique  puilTe  être 
enfuite  ce  que  l’on  voit,  l’ociln'en  eff  pas  moins 
tranquille. 

Lû  fircfiliens  fe  nourriffent  ordinairenieni  de 
deuxfortesde  racines;  YAipj&k  Manioc.  Au 
bout  de  trois  ou  quatre  mois  qu'on  les  a plan- 
tées , elles  font  uuces  de  demi  pié  pour  le 
moins,  & groifes  comme  le  bras  . Etant  hors 
de  terre  , les  femmes  les  fcchent  au  feu  fur  ce 
que  les  Avonturiers  appellent  un  boucan  . On 
les  ratifle  avec  des  pierres  aigues  , comme  on 
ratiffedes  navets,  & la  farine  qu’on  tire  cil  du 
goût  de  l'amidon . On  cuit  cette  farine  dans  de 
grands  pots  , en  la  remuant  jufqu’Ii  ce  qu’elle 
devienne  épaifle  comme  de  la  buuillîe  . Ils  eu 
font  de  deux  fortes  , l'une  qu’ils  font  coiro  juf- 

3u’à  ce  qu'elle  Ibit  prefoue  dure , aûn  de  la  gar- 
er pour  la  provifîoo:  .Us  en  ufent  h la  guerre-' 
L’autre  n’efl  que  légèrement  bouillie  , & a le 
goût  du  pain  blanc  quand  elle  eff  fraîche.  Cet- 
te bouillie  eff  fort  npurriffantc  , mais  ni  l'une 
ni  l'autre  ne  valent  rien  pour  faire  du  pain.  On 
en  peut  bien  foire  du  levain  comme  celui  de 
froment  , mais  ce  levain  cuit  fc  brûle  & fe  fe^ 
che  par  dehors  , & icffc  entièrement  mol  au 
dedans . De  l'une  & de  l'outre  fôi  ine  appiétées 
avec  du  fus  de  bonne  viondc  , on  en  fait  un 
mets  aflez  approchant  du  ris  bouilli  : De  ces 
mimes  racines  pilées  fraîches  , & prefsees  en- 
fuite,  ib  en  cirent  un  jus  blanc  comme  du  lait;> 
& ce  jus  rois  au  Soleil  s'yrcberrc,  enfortc  qu’il 
devient utopre  k être  cuit  èc  nuiigé  comme  des 
ceufs  . Ils  rôtifrent  auffi  Ôt  raangent  beaucoup> 
A'Atpj  . Cette  racine  le  i amollit  & a le  goôr 
desciiacaignes.  Pour  ïcMamoc  il  faut  le  rédui- 
re en  Lrinc  ôc  le  cuire,  fans  quoi  il  ferait  fort 
dangereux  k manger  . Ces  deux  racines  font  i 
m prés  comme  un  petit  Genévrier  , & leur 
feuille  refrvmblc  k la  Ptomîa. 

Leur  breuvage  cil  un  extrait  de  ces  deux  ra- 
cines de  dcMaiz;  mais  les  femmes  feulcsont  le 
privilège  de  le  conpofor,  car  lesBreGJiens  cro- 
yeiu  que  s'il  éioitfait  par  des  hommes , ilauroit 
un  fort  mauvais  goût.  On  coupe  ces  racines  par 
tranches  comme  des  navets  : Oo  fait  enfuite  m- 
uillir  toutes  ces  tranches  en  des  pots  , jurqu’à 
ce  quelles  foient  molles  . Les  femmes  qui  font 
affrlet  autour  de  ces  pots  , mâchent  de  remâ- 
chent ces  racines  molles  & les  jettent  dans  ua 
autre  pot  dcffinékccla.  Ces  racines  y font  une 
autre  fois  bouillies  & bien  remuées  avec  un  bâ- 
ton , auffi  long  tems  qu  elles  le  jugent  nécef- 
faire.  On  verfo  après  tout  cela  en  un  autre  pot 
où  elles  font  pour  la  troifréme  fois  bouillies  & 
écumées.  Cette  liqueur  cJl  couvem  enfoirc  & 
Fff  coft- 
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coof«rv^«  pour  leur  fervtr4e  boiflba.  Ellafeot 
<k  mime  nçon  un  breuvage  de  MaTz  , que  ces 
Siuvzgei  nomment  CneMV . Ce  breuTzge  eft 
troubie  i dpais  & presque  du  soOt  du  lait . Ili 
ÇQ  ont  de  MVK  & de  rouge  comme  no«  TÎm , 
C^aod  00  l'aOemble  pour  quelque  lèiHo  ( & 
ce  feAin  eft  ordinairement  k prémuntif  au  nuP 
Caere  de  quelque  captif  dont  U cnaîrdoit  iervir 
\ les  régaler  ) les  femmes  font  du  feu  auprès  des 
TaiÎTeauz  oit  eA  ce  digne  breuvage.  Elles  ouvrent 
eofiiite  un  des  pots  & en  poifent  en  une  coo^ 
que  iefi  hommes  prennent  en  daoCsnc  & qu’ils 
vuident  d’un  feut  trait . Ik  retournent  ainfî  tour 
b tour  aux  pots  avec  les  mêmes  Cérémonies  » 
jorqu'lt  ce  que  tout  fbit  vuidd  . Trois  jours  fe 
MiientaiaS  ï boirtt  chanter»  fâaterdtdanfer. 
Pe  tenu  en  tenu  ils  exhortent  à ne  pu  mao* 
quer  de  courage  contre  rennemi  » dt  alors  ils  io< 
terrompeot  lesdanfes  3c  la  boiiïon  pour  écouter 
ces  exhortations . Les  Brcliliens  ont  cela  de  par* 
liculier  » qu’  ils  man^t  & boivent  en  divers 
tenu;  ccft’b*dire  • quils  s’abAiennent  de  man* 
ger  k l’henre  qu'ils  boivent  » dt  de  boire  k Theu* 
re  qu’ils  mangent . Alors  Us  s’abAiennent  aulli 
de  traiter  d’a&ires»  de»  s’il  y a quelque  ebofe 
k dire»  on  renvoyé  après  le  repas.  Je  crois  que 
i’on  s'imagine  aflez  ^e  les  apprêts  de  ces  repu 
ne  font  pas  exquis.  Des  bru»  des  jambes»  des 
cuUTcsd  nommes  airomme^t  oumaflaeres»  voi* 
U leurs  grands  mets  dans  les  joon  delète,  com* 
me  je  l'ai  ddja  dit:  Mais  pour  l’ordinaire  onfert 
ÏOuipm  dt  VOMÎtmam  ( ce  font  les  deux  bouil* 
lies  de  farine  dont  | ai  parlé  ) dans  un  pot  ob 
toute  la  famille  fourre  la  main  tour  k cour  . Le 
Cmuin  lé  boit  de  même . Ils  nuogent  quand  ils 
•Dc  faim»  dt  boivent  quand  ils  ont  foiii  car  U 
n’y  a pas  d'heure  fixe  pour  leurs  repu . Qpand 
en  a mangé , on  parie  de  Tes  affaires  » comme 
d'aHer  attaquerccfai-ci  ou  celiû*lk»  de  le  pren* 
dre  » reograiffer  dc  enfoite  rafTommer  pour  le 
BUc^cr . Les  plus  voiCos  des  Pumi^it  com* 
meacenc  aufourd'faui  k s’humanifer  » & ne  man* 
gent  plus  tant  les  gens , 

Le  Brefil  a divers  Ah(ii&uz  inconnus  chee 
BOUS»  par  exemple  le  T’epmé/Mt..  CeA  un  anU 
axai  qui  tient  dn  bceuf  de  de  Taoe  . U a le  poil 
hxjgdt  toux  » d;  n'a  point  de  cornes  . Son  ccd 
«A  court  » fes  oreilles  longues  de  peodantes  » fea 
jambes  roides  de  tortues  \ la  corne  du  pté  telle 
«ne  celle  de  l'ane  de  1a  queue  coune  . U a kx 
^nts  aigues»  mais  il  ne  fait  point  de  mal»  car 
il  foit  devant  les  hommes.  Les  Sauvages  le  pour* 
foiventk  coups  de  Aécbes  ou  l’aiTiéMot  daosfon 
trou  pour  avoir  fia  peau  qu'ils  font  fecher  auSo< 
kilpour  eafkire  des  booclien;  car»  par  lacha* 
kur  du  Soleil  » eUe  s'endurcit  de  telle  forte  » qu' 
on  ne  peut  U percer  k coups  de  tlécbes.  La  chair 
de  cet  Animal  a prefque  le  goût  du  bœuf  . Le 
Sarigai  eA  un  Animal  puant»  dont  la  chair  cA 
pounant  fort  bonne  » quand  on  a dié  les  ro* 
gooRs  ob  retrouve  riafemion.  Le  T«r«« ou vér* 
madille  eA  auflî  d'affez  bœigoût:  Il  a la  chair 
blanche  . Le  Jacara  eA  une  cfpècc  de  Crocodi- 
le » ou  pliicAc  de  gros  kxard  : Il  ne  nuit  pat  » de 
U t’en  trouve  h^uemment  dans  les  maifons. 
Les  petits  BreAliens  ;oueqt  fans  crainte  avec  ce 
Jacara,  Pour  lesCrarvdrkx  du  UreGl»  ils  une  U 
gueule  large  de  affreulc»  la  queue  fort  mince  au 
bout , les  piez  aAez  haou  a épatez  • On  y voit 
encore  une  efpèce  de  Ito^d  marqueté  de  lo>^ 
de  quatre  k cinq  piez  , Ces  Lézards  foe  rat- 
fonnablemcnt  gros  de  fort  laids.  Ils  fie  tiennent 
dans  les  Rivières  de  dans  les  Marais  comme  les 
Grenouilles  , fans  pourtant  faire  aucun  dom- 
mage. Les  Naturels  du  païs  les  nomment  To- 
vous  . On  ne  les  trouve  pas  trop  mauvais  au 
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goût  ; la  chair  en  eA  courte  dc  blanche  » eon^ 
me  la  chair  du  chapon.  Ce$Sao^'ages  mangent 
aufft  dc  certains  gros  crapaux  rdtis  au  bowûn, 
de  des  ferpens  lonu  de  cinq  niez  pour  le  moins  » 
de  auffi  ^oc  que  le  bras  , il  s’en  trouve  d’au- 
tres, principakmcoi  dans  les  Rivières  , longs, 
menus  de  verds  comme  l’Herbe  » oh  Us  fe  ca- 
chent quelquefois  . Leur  piqûre  eA  fort  dange- 
reufe  . Un  animal  nommé  JahowaIa  n’y  vit 
que  de  fraie  . Cette  bête  ne  reAeaibk  pas  mal 
a nos  lévriers  par  1a  hauteur  dc  la  gracilité  des 
jambes  » dt  fa  viteffe  k la  courfe  . EJk  porte 
fous  k menton  une  efpèce  de  barbe  h long  poil  » 
dc  a la  peau  tachetée . Ce  Jaaamara  cA  redou- 
table » il  déchire  mut  ce  qu'il  rencontre»  de  dé» 
vore  fo  proie  comme  un  Lioa  i Mais  les  BrcÂ- 
Uens  f<  rangent  de  fà  cruauté  i car  , quand  Us 
le  penvem  fu^rendre  dans  fa  tanière  » iis  k font 
mourir  k petit  fou  . U y a des  Siimt  petits  dc 
noire,  que  ksSauvages  nomment C«j>.  Le  •fo* 
ta$ûn  eA  uneaucre  forte  dc  Ange»  qui  de  1a  con- 
Teur  refTemblc  k un  foircuil , de  dn  mufêan  k 
on  Lion . CeS^onin  cA  fort  hardi , niais  d’aU- 
leura  k pins  joli  petit  Animai  qui  fe  pui(Tevoir« 
Le  Hajr  cA  de  1a  grandeur  d'un  chien:  Il  a k 
regard  d’un  Ange  » le  ventre  comme  une  ma- 
melle pendante»  la  queue  de  ks  griffes longnes* 
Qioiquc  ce  fbit  un  Aoitnal  qui  rit  dans  les  bois  » 
on  le  peut  apprivoifer  ; mais  les  Sauvages  ne 
s'y  frottent  pas  , pareequ'étam  nods , ils  crai- 
gnent les  griffes  aignet  de  cette  bke  , Perfoo- 
ne»  difont'iJs  , ne  l'a  vu  m^er  » k caufe  de 
quoi  Us  s’imaginent  qu'elle  vit  m l'air . Le  Cm- 
1/ , qui  eA  de  la  hauteur  d'un  lièvre  » a k poü 
court  de  tacheté,  de  petites  oreUles,  la  tète  pe- 
tite » le  tnufoau  élevé , loog  d’un  pié , rond  de 
d'égale  groffeur  pv  tout . il  a la  gueule  A étroi- 
te » qu'k  peine  y poorroit-on  foire  entrer  le  plus 
petit  doit.  CetAmauIeAaffezAngulier:  Quand 
il  fo  font  pris,  il  feraRsafse  en  unmooceau,  fo 
Uifse  roukr  de  cAcé  de  d’autre  » mais  il  ne  fo 
défait  point  qu'on  ne  lui  donne  quclqtm  four- 
mis ou  quelque  autre  iofeâe  « CeA  d'infoéfot 
qu’U  vit  dans  les  bots  . Il  ne  manque  pas  d'ol- 
(eaux  de  toutes  cfpèces  au  BreAl  : il  y en  a bean* 
coup  de  ^ns  k manger  . Les  coqs  d'Indes  y 
abondent  \ ks  Breûlicns  les  appeUem  Aripnm 
^ajfcn . Les  poules  y ont  été  années  par  les 
Portugais  , Il  s'en  trouva  de  buoches  fort  cAi- 
mées  chez  ks  Sauvages  » k caufe  de  leurs  plu- 
mesqu’ils  teignent  de  verdpours’cn  parer.  Ce- 
pendant lia  nen  mangent  d'aucune  forte  » de 
erokotqoe  les  œufo font  venimeux.  Ils  font  mê- 
me fort  furpris  de  ce  que  nous  en  mangeons  r 
AufA  y a-t’O  une  A grande  quantité  de  poulei 
dans  les  Villages  oh  les  Portu^  ne  vont  point  | 
qu'on  peut  ks  avoir  pour  rien  « lia  ont  des  ca- 
nards dont  ils  ne  mangent  pas  non  pins  » de 
peur  dc  devenir  tardifo  « peuuu  comme  tes  oi- 
lèaux  i ce  qui  f<ro(t  caufe , difont-ils  » qu'ils  fo* 
soient  focuement  vaincus  par  kon  ennemis  . 
Cette  même  raifon  ks  empêche  de  manger  de 
quelque  Animal  que  ce  foit  qui  marche  ou  qui 
nage  pefamment  . En  ceU  ik  ne  font  pas  Uxrp 
fauvages  ; car  reiperience  cooArme  kur  rai- 
fonnement , Ik  ont  aufTi  une  efpèce  ck  pou- 
lets noirs  » marquetez  de  blanc  oc  qui  ont  k 
goût  des  fufam  : O’antres  qui  font  grands  com- 
me des  Ifoos , ou  peu  s'en  faut  , marquetez  de 
même  { dc  dcus  fones  de  perdm  de  la  gran- 
deur des  canards.  pour  les  01  feaux  qu'on  ne  man- 
ge pas  » il  s’y  en  trouve  de  bien  des  fortes  diffe- 
remes . If  y a des  perroquets  fort  beaux , de  en- 
tre autres  ceuxqu'iii  nommeoc>4r««dcC««ûie/» 
des  plumes defquek  ils  fe  parent»  parce  qu’ellea 
font  fort  bcUca  | dc  qu’elka  ÜMt  de  ploAcura 
cou- 
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eoufe^irs,  rouges > bleues,  jaunes,  dor^.  Ou* 
tre  cela  ils  en  ont  de  quatre  autres  fortes  ; par 
etcmpfe  des  CakMut , oui  ont  la  tête  nurquc* 
tde  de  rouge , de  jaune  & de  violet . Les  ailes 
font  d un  tore  beau  rouge  \ leurs  longues  queues 
font  jaunes  , & le  corps  ven  . Ces  perroquets 
apprennent  à parler  dillindemeni . 11  y en  a 
d une  autre  force  qu’on  nomme  Mtraf_n.11  , & 
qui  fomauflt  communs  aufireGlque  les  Pigeons 
eoEfpagiie.  Les  BrdUiens  ne  les  eftiment  point 
du  tout.  Mais  unoifeau  fortllngulicr  entre  tous 
les  autres  , c’cA  le  Ttchan  , dont  i'ai  déjà  dit 
quelque  chofe . Cet  oifeau  eA  grand  comme  un 
Pigeon  & autTi  noir  qu'un  corbeau  par  tout  le 
corps , excepté  fous  le  ventre  & \ l'cAornac, 
qu'il  a jaune  avec  un  cercle  de  plumes  rouges. 
Les  breûliens  appellent  ces  plumes  , flumei  ^ 
danfetf  parce  qu  ils  s'en  parent  aux  jours  de  fô* 
res  & de  danfes.  Cet  oifeau  a le  bec  plus  grand 
ue  tout  le  relie  du  corps . IJ  y en  a un  autre 
e la  grandeur  & de  la  couleur  d’un  merle , ex* 
cepte  que  foos  rellomac  il  cil  d’un  bnin  rouge 
commedu  fangdebœuf.  Ilsappcllent  cctoifeau 
Panât  , & fe  fervent  de  Tes  plumes  comme  de 
celles  du  Tochan  . Jls  en  ont  encore  un  autre 
qu’ils  nomment  Qttnpian  , qui  eft  rouge  com- 
me IVcarlate . Il  ne  Lut  pas  oublier  le  CoUbri , 
qui  n’ellpas  plus  gros  qu’une  grofsemouche , & 
qui  a de  petites  ailes  luifantes  , un  chant  fort 
haut  & mélodieux , femUlable  ï celui  du  roin- 
gnol.  Il  ellprelque  incroyable  que  d’un  fi  petit 
corps  il  en  pui&e  fortir  une  voix  fi  forte.  Enfin 
il  y en  a divers  autres  de  dilTerentes  couleurs, 
& tous  ion  differens  des  nôtres . Les  Sauvages 
en  obfervent  un  fur  tous  les  autres  qu’ils  relpe* 
Âenc  ôe  qu’ils  regardent  comme  un  oifeau  de 
préfage  & de  bon  augure  . Il  ell  gris  & de  U 
grandeur  d'un  Pigeon:  Son  chant  trille  & lugu- 
bre fc  taie  entendre  plus  fréquemment  1a  nuit 
que  lejour.  Les  Sauvages  difent  que  ces  oifeaux 
leur  font  envoyex  doleun  parens  & amis  défunts , 
pour  leur  apprendre  des  nouvelles  de  l’autre 
monde  ; & , en  attendant  qu’ils  y aillent  pren- 
dre place,  les  encourager  à la  guerre  contre  i'eo- 
Demi  . Comme  , félon  eux,  cet  oifeau  eft  un 
mefuger  qui  vient  de  derrière  les  Montagnes, 
( c’ell  le  Paradis  de  ces  Sauvages , ) iis  croient 
qu’en obfervant  bien  fon chant,  fufsent>Us après 
leur  mort  vaincus  par  leun  ennemis  , ils  iront 
trouver  leurs  pères  «rrière  ces  Montagnes , pour 
y être  fans celse dans  lesplaifirs  & y danicréter* 
rscllemcnt.  On  reconnoit  ^ cela  qu'iisont  alÎKZ 
de  ration  pour  croire  que  leur  ame  n'eft  pas  mor- 
telle , & pour  l’enfetgner  k leurs  enlans  . On 
voit  auBrefil  des  chauve-lburis,  de  la  grandeur 
desComeillcs.  La  nuit  clics  entrent  hardiment 
dans  les  maifons,  & fi  elles  trouvent  quelqu'un 
endormi  & couché  nod,  elles  lui  fucent  leiang. 
Les  abeilles  de  ce  Païs-là  font  plus  petites  que 
les  nôtres,  & font  leur  miel  dans  des  trônes  d’ 
arbre.  Les  Sauvages  Breûliens  n’employem  la 
cire  qu’b  fermer  les  cruisoù  ils  ferrent  leurs  plu- 
mes, afin  de  les  garantir  des  vers. 

Difons  un  mot  de  leurs  Poissons  . Ils  ont 
deux  fortes  de  barbeau  qu'ils  tuent  dans  l'eau  ^ 
coups  de  fiéches  i ce  qui  u’dl  pas  difficile,  par- 
eeque  ces  poiftbns  nagent  en  troupe  . (Quelque- 
feis  ils  en  atteignent  deux  ou  trois  d'un  trait. 
Ilsibnt  de  la  farine  de  la  cbairdc  ces  barbeaux, 
qui  eft  tendre  Ôt  courte . Ils  ont  de  pluficurs  au- 
tres fortes  de  poiftbns  \ une  cfpèce  d'anguille , 
des  raies  plus  grandes  que  les  nôtres,  &qui  ont 
des  cornes  fur  le  devant  de  la  tète:  l.cur  qucué 
eft  longue,  menue &venimcuk.  Je  ne  m éten- 
drai pas  davantage  fur  les  animaux  du  firefU , 
mon  delfcin  n’e'taot  point  du  tout  de  donner 
Tem.  JJ. 


l'Hiftoire  Naturelle  d'aucun  PaTs.  Je  dirai  quel- 
que chofe  des  Plxntxs  de  ce  beau  Païs. 

Il  croît  au  Brefil  quantité  de  ce  bois  incon- 
ou  en  Europe  fous  le  nom  de  boit  de  Brefil . Les 
habitans  naturels  rappellent  Araboutan  . En 
grandeur  & pour  l'^ainfcurdu  feuillage,  il  ref- 
kmble  aftez  à nos  Lbénes  : On  en  trouve  qui 
ont  plus  de  trois  braftes  d’épaiftieur  , mais  cet 
Arbre  ne  porte  aucun  fruit  • Sa  feuille  eft  fem- 
blable  a celle  du  buis  . On  tranfpqrtc  ce  bois 
avec  beaucoup  de  peine  Ôc  de  travail  aux  Vaif- 
ièaux,  & les  BreQliens  naturels  ne  s’y  emplo- 
yent  pas  volontiers  : aufti  faut-il  beaucoup  de 
tems  pour  en  fréter  un  Navire  , ï caufe  de  la 
difficulté  que  l’on  a k le  couper  èk  à Je  fendre. 
Ajoutez  b cela  que,  parla  négligence  & la  pa- 
refte  de  Portugais,  quelquefois  il  n'y  a point  de 
bêtes  de  chaige  pour  le  tranfponer  ou  pour  le 
traiaer  aux  Vaüseaux . 11  faut  alors  que  cela  fe 
Lfse  par  k travail  des  Ncarcs  que  les  Portugaix 
imt  ï kur  fervice . Ces  Negres  font  l’office  de 
bêtes  de  charge , ( aufti  les  Portugais  les  met- 
tent-ils au  rang  de  ces  bêtes;  ) îb  coupent  ce 
bots,  le  fendent,  le  chargent  fur  leurs  épaules 
& le  portent  jufqu’ au  Vaifseau.  Onen  brôlcauftî 
quantité:  Ce  bots  eftoatarcllemcnc  fort  fec:  Il 
uit  peu  de  fumée  au  feu  ; les  cendres  en  font 
rouges  comme  k bois.  On  a au  Brefil  diverfet 
fortes  de  Palmiers  , & une  cfpèce  de  bois  d’ébe- 
oe,  dont  les  feuilles  re£»mbieQt  ^ celle  du  Pal- 
mier. Son  tronc  eft  garni  d’épines  aigues;  fon 
fruit  eft  raifonuablemeot  grand,  & a au  milieu 
un  pépin  blanc  comme  neige,  mats  qui  n'eft  pas 
bon  h manger  . Ce  bois  eft  noir  & fort  dur: 
Les  Sauvages  en  font  leun  Tteapei , ( c’eft  une 
efpècc  de  nakbarde)  êlc  leun  flèches.  Il  eft  fi 
pefant , qu’il  s’enfonce  dans  l’eau  comme  une 
pierre . Il  y a diverfes  autres  forces  de  bois  d’ébe- 
ne , & de  l’ébenc  jaune  comme  du  buis , de  la 
viokttc , de  U verte , du  bois  blanc  comme  du 
papier , du  rouge  pâle , du  rouge  vernis , du  rou- 
ge obfcur,  dont  ils  font  au/Tt  des  Tacapes  . Ils 
ont  un  autre  bois  , qu'Us  nomment  Copat , & 
qui  refseuible  au  Noyer  d'Europe.  Il  en  diftîle 
un  baume  cxccllcK  , mais  il  ne  porte  aucun 
frait.  Ce  UÀétam  travaillé,  a des  veines  agréa- 
bles comme  celles  du  Noyer.  Ils  en  ont  encore 
dont  les  feuilles  Ibnt  fore  petites;  d’autres  donc 
les  feuilles  font  grandes  & longues  d’un  demi 
^é  . H croît  auÊ  au  Brefil  un  arbre  fort  beau 
& d’une  odeur  plus  aercable  que  l’odeur  de  ro- 
fe,  funout  lorfqu'on  Fa  coupé;  Mais  en  revan- 
se  \'Actas  eft  fott  puant . Le  bois  de  cet  arbre 
brôlé  ou  fcié  , jette  une  odeur  infupportable  . 
Ses  feuilles  font  comme  celles  du  pommier,  & 
fon  fruit  femblable  au  gland  eft  lî  venimeux , 
que , fl  l’on  en  mange  , on  relent  aufti-tôt  fon 
mauvais  effet  . Le  Brefil  {uoduit  encore  plu- 
CeuK  funes  de  fruits  . Il  y a des  pommes  vers 
k rivage  de  la  Mer  , dont  l'apparence  eft  fort 
belle  , mab  elles  font  fort  dangereufes  i man- 
ger: Nous  ks  ippelJoai  Maneemllti . L’Jfyour- 
-MÔe,  qui  c^t  en  ce  Paîs-là,  eft  une  écorce  de 
l’épaifseurd'uô  doit&demt.  Cette  écorce,  qui 
eft  d'un  bon  goût  étant  fraîche  , eft  un  remè- 
de fpécifique  pour  guérir  de  la  vérok  . Les 
Brefiiiens  s'en  fervent  contre  les  Fiant  : C’eft 
une  maladie  aufti  mauvaife  chez  eux  que  la  vé- 
role. Un  autre  arbre  de  hauteur  moyenne , dont 
les  feuilks  relsembleot  en  forme  & en  couleur 
i la  feuille  de  Laurier,  porte  un  fruit  de  lagrof- 
feur  des  oeufs  d'Autruche  , mais  qui  ne  vaut 
rien  manger . Les  Sauvages  en  fout  des  Ma- 
raqutiy  & des  gobelets  \ boire.  LeSabæa  por- 
te un  Iruit  de  U longueur  de  plus  de  deux  pou- 
ces . JJAca  'jtit  eft  de  la  grandeur  d’un  Sorbier  : 
Lff  Z Son 
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Son  fruit  c(t  connu  fous  le  nom  de  Pomme  cTA*  l'humanird  prendra  le  defTus  ; car  « quand  on 
ca)ou;  aulTieft-il  de  la  couleur  d'une  Pomme  & leur  reproche  cette  cruautd^  & qu'on  it^ur  fait 
plus  gros  qu'un  oeuf  de  poule  . Ces  pommes  d*  voir  avec  douceur  qu'il  o'f  a rien  qui  approche 
Acaiou  font  bonne;  ï manger  « & renferment  plut  des  b^es  fauTages,  que  de  fe  manger  ainfi 
un  jus  un  peu  aigrp&raitaîchiflint:  Maiscom*  les  uns  les  autres,  iU  baiflent  la  vud  & paroif> 
me  ces  pommes  croÜîent  au  plus  haut  des  ar-  feoi  fort  honteux  des  reproches  qu'on  leur  fait. 
Bks  , elles  font  bien  fouvent  mangdes  par  les  Voici  , autant  que  jai  pu  l’apprendre  étant 
Sagouins  & les  autres  Situes  , avant  que  l’on  fur  les  lieux , comment  les  Sauvages  du  Brefîl  fe 
ait  pu  les  abbattre  . Le  rte»  c(k  un  arbnlTeau  font  la  guerre . Ils  n’ont  ni  Princesoi  Rois.  L'un 
de  dix  b onze  piet  de  haut  ; Son  tronc  , auffî  n'cH  pas  chez  eux  plus  grand  que  l'autre;  mais 
gros  que  la  culue  d'un  homme , eO  li  mol , qu’on  ils  fe  contentent  d’honorcr  Ht  de  confulter  leurs 
peutFabbattre  d’un feul coup . I.e  firuitqu'il  por>  anciens,  bcaufe,  difent-îlt,  leur  jernt* 

te  reflcmble  au  Concombre  & en  a la  codeur,  Je  Cexferimct  O"  ^«e,  par  lew/toat  eaaftil^  Ut 
ctant  venu  b maturité:  Il  en  croît  vingt-cinq  fur  fortifient  letbroj  dei  feumt  ^umiert^  m pomjant 
une  branche  . Les  Coconiers  font  de  moyenne  ahi/  atft  eux-mimei . Ces  anciens  (ont  comme 
hauteur:  La  fleur  eft  iaune  comme  la  clocher-  les  Direâeurs  des  Aldetat  qui  font  les  Villages 
te  d'une  Citrouille  . Il  en  fort  une  petite  pora>  de  ces  Cuvages;  ou  pKitftt  ce  font  lesConfeillert 
me,  qui,  étant  nuire,  s'ouvre  en  quatre  & don-  Préfidens  de  quatre  ou  cinq  Cabanes  BrcClien- 
ne  le  Coton  que  les  Naturels  appellent  Ameni-  ncs,  pofées  les  unes  prés  des  autres  , qu’ils  ap- 
)«M  . Au  milieu  il  y a des  grains  noirs  ferrez  peilcnt  une  Aldrja  . Les  anciens  font  aufli  les 
cnfemblc,  dans  une  difpoHtion  prefquc  fcmbla-  Orateurs  des  Sauvages  , & c'ed  leur  éloquence 
ble  b celle  des  rognons  d’un  homme.  Les  Icm-  qui  anime,  quand  il  leur  plaie,  ces  Sauvages  b 
mes  fauvages  amalfcot  ce  coton  , le  travaillent  laguerre.  Il  donnent  le  fignalde  la  marche,  & 
& en  font  des  tabliers,  qui  leur  fervent  b cou-  ne  celTent  en  marchant  d’exhorter  les  guerriers 
vrir  la  ceinture  & les  parties  uatureUcs , des  ha-  b fe  vanger  de  leurs  ennemis , & b montrer  du 
macs  & autres  pareilles  ebofes . courage  contre  ceux  qui  ont  matué  quelqu'un  des 

Les  Portugais  ont  plauté  au  BreÇl  des  Cirro-  leurs.  Dans  leurs  harangues  ils  fcurrcprefenteiat 
iiiers  qui  viennent  fort  bien,  & qui  portent  des  le  tort  qu’ils  reçoivent  des  Perofinehtpa^  (c'efl 
Citrons  de  trés-bon  goât . Les  cannes  de  fucre  ainH  qu'ils  appellent  les  Portugais  & leurs  autres 
y abondent  & produifeni  du  fucre  en  quantité , grands  ennemis,  ) les  violences  qu’ils  leur  font 
dont  on  fait  un  grand  commerce  pour  le  Por-  oc  le  mépris  avcclequcHh  en  font  traitez,  k>rf- 
tugal  . On  fait  que  ces  Cannes  étant  fraîches,  qu’ils  font  vaincus.  Alors  lesSauvages  frappent 
aendent  une  odeur  trés-douce  , & qu'éuot  un  des  mains,  fe  donnent  des  coups  fur  les  épaules 
MU  flétries,  & humeCléet  dans  de  l'eau  , elles  & fur  les  felTcs  en  criant  tous  unanimement, 
ient  de  très  bon  vinaigre  . Outre  les  Cannes  b ce  mot  veut  dire  C«Mp<is«oAr) 

fiicre,  il  fe  trouve  dans  les  bois  de  certains  ro-  vanf.ranfrmf  ^ ne  fonffrmt point  JeUehet/y  prr- 
lêiux  de  Fépailfeur  de  U iambe  d'un  homme,  nom  1er  armer  y &‘/o/onr  tuez  ou  vantiez.  Lesha- 
Ces  roleaux,  qui , quand  ils  font  verds , font  rangucs  durent  quelquefois  (Ix  heures,  &,  peu- 
facilement  cou^t  & abbattos  d'un  feul  coup,  dam  qu’elles  fe  font  , Farfemblée  écoute  avec 
deviennent,  éunt  fecs,  d'uoe  fermeté  & d'une  beaucoup  de  refpeA  . Après  ces  exhortations, 
dureté  b toute  éoreuve  : Les  Sauvages  en  font  ptu(»eurs  Alde;as  <e  joignent,  & chacun  s’arme 
desAéches.  LtMafipxy  qui  ell  une  gomme  ex*  de  faT«ra^,  quieft  de  bois  de  Brefil  ou  d'une 
oellenteque  l'iOe  deChionous  envoyé,  fe  pro-  efpèce  d’élxne  noire  fort  pefante  & fort  malfi- 
duit  audi  au  Brefit  . 11  y a enfin  beaucoup  de  ve . CetteTacape  a fix  piez  de  long,  & un  pié 
fleurs  & d'herbes  odoriférantes  . Et , bien  qn’  de  large.  Elle  eUrondcbl'extremi^,  forttran- 
aux  environs  du  Cabo  Frio,  il  pleuve  & vente  chante  aux  bords,  & d'un  pouce  d'épaiffeur  au 
beaucoup,  cependant  ni  la  neige  , ni  la  pluie,  milieu.  Outre  U Tacapc , ils  prennent  leurs  Or«- 
ni  la  grêle  n’empéchent  pas  les  arbres  d’être  tou-  patt , qui  font  des  arcs  faits  du  même  bois  que 
iours  verds , comme  chez  nous  au  mois  de  Mai . la  Tacape . Ces  Sauvages  k fervent  de  leurs  arcs 
C’eft  en  Décembre  que  U plus  grande  chaleur  avec  une  dextérité  admirable  . Leurs  bouclier* 
régné,  dcquelesiours  foncles  plus  longs;  mais,  fontfaits  de  peaude  tapirofibu.  Ils  font  ta^es, 
excepté  dans  les  tems  de  chaleun  violentes,  Fair  plats  & ronds  comme  le  fond  d'un  tambour.  Il* 
y ell  affez  agréable  & aulUbon  qu'en  Efoagoe.  le  parent  de  plumes,  ainCque  )e  Fai  déjà  dit.  Ils 
Je  ne  parlerai  point  des  Ananat  : Ce  fruit  ed  marchent  dans  cet  équipage  au  oombra  de  cinq 
fl  connu  en  Europe  , qu'il  feroit  inutile  de  re-  ou  fix  mille  & plus,  avec  quelques  femmes,  pour 
pcterce  que  les  autresen  ont  dit.  Il  feroit  auBi  porter  les  vivres  9k.  autres  ebofet  nécellairet. 
mutile  de  parler  du  tabac  dont  on  foit  un  grand  ceux  des  anciens  qui  peuvent  encore  agir&qui 
commerce.  onttuéêkmangébeaucoupd'cnnemis,  footchoi- 

Les  Sauvages  de  FAmerique  ne  fe  font  point  fis  pour  Génerauxdeceae  Armée.  Ilsoot,  pour 
la  guerre  les  unsauz  autres  par  un  principe  d'in*  donner  le  lignai,  une  efpèce  de  Cornet,  qu'tlsap- 
terêt,  ni  pour  conquérir  des  terres,  ou  pour  fi-  pellent/mt^tf,  & ils  font  des  Butes  des  os  des  jam- 
tisfaire  b leur  ambition.  Ces  motiâ  & les  paf-  bet  de  leurs  ennemis.  Ik  font  quelquefois  leur* 
fions,  qui  les  produifentleur  font  inconnus.  Ils  expéditions  par  eau,  mais  alors  il  ne  s’éloignent 
ont  pour  but  de  vanger  la  mort  de  leurs  parens  & pas  du  rivage , b caufe  que  leurs  Canots , qui  font 
amis  que  d’autres  Sauvages  ont  mangez.  C^uand  bits  d'écorce  d'arbre,  neCauroient  refiBcr  coo- 
OQ  remonteroit  b Finfiai,  on  oe  trouveroic  pu  tre  la  force  des  vagues.  Cependant  il  y a de  ces 
d'autre  origine  b leurs  guerres  ; ou  du  moins  ils  Canots  qui  peuvent  bien  tenir  jufqu'b  cinquante 
n'auroieot  pas  d'autre  raifon  b alléguer  que  cel-  hommes  , qui  tous  eniémble  maniçm  l'aviron 
ie-lb.  Ils  ont  la  vengeance  (i  fort  b coeur,  qu'il  avec  adrefie.  Les  moins  vigoureux  relient  der- 
n’y  a aucun  quartier  b efperer  , quanif  on  a k rière  avec  les  femmes  b une  tournée  ou  deux  de 
malheur  d’être  leur  captif.  Cepenunt,  quelque  chemin  , pendant  que  les  guerriers  s’avancent 
difficile  qu’il  foit  de  uéraciner  cette  pafiion  de  dans  le  Pals  de  l’ennemi.  Pour  faire  leur  coup  ils 
kur  coeur , il  paroit  que  ceux  qui  font  le  plus  fe  cachent  dans  les  bots  , & s'y  tiennent  avec 
voiCos  des  Europ^ns  , s’adouciffent  tant  foie  une  patience  admirable  , jufqu'b  ce  qu'iU  aïent 
peu  , qu'ils  perdent  cette  rage  qui  les  porte  b pu  furprendre  leurs  ennemis,  &,  quand  ils  ont 
manger  Je*  honuaes.  Il  faut  efperer  qu'b  la  fia  «a  le  bonheur  de  les  forprcn<he&  de  les  vaincre, 
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lit  eo  amènent  le  moins  qo’lls  peuvent . llslee 
tuent  fur  le  champ,  le«  rotilTent  fur  leurs  bo«i> 
CMS , & les  manant . Ils  s'attaquent  & fe  fur> 
prenaenc  d'autant  plus  facîlemeac  les  uns  les  au- 
très»  que  les  Villages  de  tous  ces  Sauvées  font 
fans  défcnfe , & oue  leurs  cabanes  ne  lont  fer- 
mées qu'avec  quelques  branches  de  palmiers . 
Cependaot  les  Âldcjas,  qui  font  les  plus  voifi- 
nés  des  terres  de  leurs  ennemis , font  fermées 
d’une  efpéce  de  palillâdet  de  ûx  pieds  de  long  ^ 
& c'eft  U qu’eft  le  Rodez-vous  des  guerriers, 

?oand  ils  vont  faire  quelque  exploit  deguerm. 
Is  tuent  & mangent  tous  ceux  qu’ils  attrapent 
fuyant,  ou  les  armes  à la  main  ; mais  quand  ils 
fe  battent  de  pié  ferme  en  pleine  campagne  , 
ils  le  font  avec  une  furie  & une  cruauté  mex- 
primablc'  A la  première  vué  de  leurs  ennemis. 
Us  icttent  des  cru  effroyables:  A l’approche  ils 
redoublent  ces  cris  , fonneot  de  leurs  cornets, 
ioucot  de  leurs  Bûtes , & font  des  menaces , en 
mofuraot  les  os  de  leurs  ennemis  & leurs  dents 
enBlées  ï des  cordons  de  la  loi^eur  de  deux 
aunes,  qu’ils  portent  pendus  au  col.  Ils  com- 
menceni  U bataille  par  les  flèches.  Onditque 
ceux  qui  en  font  atteints  fe  les  arrachent  du 
corps  , & les  mordent  comme  des  chiens  ers- 
ragez , fans  pour  cela  quitter  le  combat  ; car 
leur  férocité  eA  telle , que , tant  qu'ils  ont  une 
goûte  de  fâog  dans  le  corps  ^ ils  ne  pRoneot 
jamais  la  hiite.  Pour  moi  qui  ai  vu  la  férocité 
des  An^ois  fur  Mer,  |e  ne  trouve  rien  d’iacro' 
y^e  en  cela.  Cette  Nation  brave  & guerricR  au* 
tant  qu'il  fe  puiOe , porte  le  courage  jufqu'à  la 
fureur,  & les  Aventuriers  Ar^lots  croyentqu 
il  y va  de  leur  honneur  de  fe  taÎR  hacher  , 
plùthtque  de  donner  quartier  ou  d'en  recevoir. 
Il  faut  auAi  dÎR  qu'ils  favenc  fort  bien  , que 
quand  ils  font  pris , ils  (bot  perdus  fans  RlTour- 
ce . On  alTurc  que , quand  cet  Sauvages  ont  fait 
des  prifoaaiers , & qu'ils  font  oblieez  de  les  em- 
mener chez  eux , ils  lesDourriffeniot  lesengraif- 
fent.  On  donne  des  femmes  aux  hommes,  mais 
00  ne  donne  pas  des  hommes  aux  femmes  que 
Ton  a prifes.  Ce  qu’il  y a de  plaifant  cA  que 
ceux  qui  ont  fait  ces  prifonoiers  ne  font  pu 
difficulK  de  leur  donner  leun  filles  ou  leurs 
fcBurs  pour  les  ferviry  & parmi  eux  une  fem- 
me defervice  tient  auAi  la  place  de  Maitref- 
fe;  car  elfe  fert  également  aux  befoins  du  mé- 
nage & du  Mariage.  Ces  femmes  fervent  de 
cette  maniéR  le  captif  jufqu'au  iour  qu'il  doit 
^re  maffacré  & mangé.  En  attendant  ce  jour, 
le  priibomer  pafle  1e  tems  h la  chaffe  & h la 
pécne.  Les  femmes  qu'on  leur  donne  ont  foin 
de  les  eograîAer , béenetu  ou  remuent  ta  terre, 
élevent  les  enfâos  h leur  mode,  (i  elles  en  ont. 
Le  jour  de  la  mort  o'eA  pas  fixe  & déterminé  : 
]l  dépend  du  bon  ou  du  mauvais  état  du  captif 
S’il  cil  gru,  on  l’eipedic  bien-they  mais  s'il 
efl  maigre,  il  faut  l’engraiAer.  Quand  le  iour 
du  maltacre  eA  venu,  ceux  desAldcju  les  plus 
proches,  font  invitez  à fe  trouver  h la  fête  , 
tant  hommes  que  femmes  & eofaos.  Tous  ces 
Sauvages  fe  divertiffent  h boire  & h danfer  . 
Le  wifbnnier  lui-méme  eA  de  la  partie,  bien 
qu'u  fâche  que  (a  vie  oc  tient  plus  a rien  ; mais 
on  affure  qu’il  ne  UilTc  pas  pour  tout  cela  de 
furpaffer  autant  qu'il  peut  tous  les  autres  h boi- 
re & h danfer.  Si  celaeA,  il  faut  conveoirqu* 
ils  n’eAiment  goères  la  vie.  Quoiqu'il  en  foit, 
après  quelques  heures  de  daofes,  mux  ou  trois 
Sauvages  robuAes  V empoignent  de  fe  lient  au 
milieu  du  corps  avec  des  cordes  de  coton , fans 
que  pour  tout  cela  le  prifoonicr  fiffc  mine  de 
remueroud'avoirpeur.  Il  a pourtant  les  mains 
libres . Ils  fe  meoem  atoll  garrotté  en  triomphe 


dans  les  Ahfeias  , & le  prifoonicr  les  regarde 
d'un  air  fier  & afluré , leur  raconte  fon  hardi- 
ment fes  exploits,  &leur  dit  comment  ila  fou- 
vent  lié  de  cette  fasoa  fes  ennemis,  qu'üaen- 
feite  rÀtis  & mangez  . Il  leur  prédit  que  (9 
mort  fera  vangée,  & qu  iis  feront  qn  jour  man- 
gez comme  lui . On  le  met  en  moocre  pendant 
quelque  tems  aux  autres  Sauvages  qui  lui  vien- 
nent dire  des  injures  ; de  cependant  les  deux 
hommes  qui  le  gardent  fe  reculent , l'uohdroit, 
l’autre  à gauche,  à la  dillance  de  huit  ou  dix 
piez , tirant  toujours  égofemeot  les  cordes  dont 
ik  fe  tienoeot  hé,  entortc  que  le  captif  ne  puif- 
fe  ni  avancer  01  reculer.  Un  autre  apporte  plu- 
(feurs  pierres  h ce  mifenble , dt  ceux  om  1e 
gardent  fe  couvrent  de  leurs  boucliers  de  Tapî- 
roffou,  lut  demandent  fi,  avant  que  de  mourir, 
il  ne  veut  pas  vaoger  (a  mon . Le  captif  prena 
ces  pierres  de  fes  jette  avec  (tireur  contre  ceux 
qui  reovironoenc,  de  s'ils  ne  fe  retirent  au  plus 
vite  ou  ne  fe  couvrent  de  leurs  boucliers,  il  p 
en  a toujours  quelques-uns  de  bien  bieflet . m 
toutes  ces  pamculariiez  font  véritables , on  doit 
dire  qu’ils  traitent  la  mort  d'une  façon  fbn  co- 
mique . Quand  le  prifonnier  a achevé  de  jetrer 
fes  pierres , celui  qui  doit  être  fbn  Bourreau, 
de  qui  s’étoii  tenu  caché  jurques-Ui  , fe  préfeo- 
te  avec  fa  Tacapc  parée  de  plumes.  Il  en  cA 
orné  loi-méme  de  toutes  les  fones.  Ce  Bour- 
reau a divers  entretiens  avec  fe  prifonnier , & 
l'on  peut  dire  que  fes  difeours  qu  i!  tient  h ex 
malheureux  font  h peu  près  l’acca(atsoo  de  Ix 
festeoce  de  mon . Le  Bourreau  lui  demande  par 
exemple,  s’il  n'eA  pas  vrai  qu'il  a tué  deman- 
|é  pinfieurs  de  fes  compagoons  j l'autre  l'avotte 
oe  1e  défie  même , en  lui  difent , dcrnit-moè  Im  fe- 
bitt/  ty  ft  U mmgttmi  tei  (ÿ  les  SKur  . Lo 
Bourreau  répliqué  , de  lui  dit , bi  Arm  , tmt 
U prévictdrom  y ftvéit  iajfmmrty  Û"  m ftraâ 
wungi  ûuj9HT^hw*  Le  coup  fuit  b menace  de 
fbn  près,  car  il  eA  auffi-tM  aflbtiuné , de  U 
femme  de  fervice  fe  jette  vite  fur  le  coq»  Ài 
mort  pour  y pleurer  un  moment . Celt  une 
grimace  qui  clt  fans  doute  aiiacbéc  h b Céré- 
monie j car  b bonoe  femme  doit  avoir  là  pare 
du  feAin  de  mange  de  celui  qu'cite  a aïoé  h 
engraifler  . Après  cela  les  plus  feunes  femmes 
apponent  de  Icau  chaude  dont  elfes  bvem  & 
frottent  le  corps.  D’autres  viennetic,  le  cou- 
pent en  pièces  avec  une  extrême  prompeiiudet 
ce  de  fon  fang  frottent  leurs  enbos,  pour  les 
accoutumer  de  bonne  heure  h b cruauté.  Avant 
b venue  des  Européens  , ils  découpoieot  les 
corps  mons  avec  des  pierres  aigues  ; aujour- 
d'hui ils  k font  avec  des  couteaux  que  fes  Por- 
tugais leur  troquent.  Le  corps  étant  ainfi  dé- 
coupé & les  entrailles  bien  nettoyées,  onenr^ 
lit  les  pièces  fur  des  boucans  de  bois  . C’cA 
b commiAion  des  vieilles,  qui  reAcnc  julqu’h 
ce  que  tout  foit  rdti  . Ces  vieilles  coquines 
ne  ceffent,  en  mangeant  de  cette  viande , d'ex- 
horter les  jeunes  gens  à bien  bire  leur  devoir 
h b guerre  , afin  d'avoir  bonne  provifion  de 
chair  humaine  pour  leurs  feAins.  Voilà  ce  que 
j'ai  appris  de  ces  cruels  mangeurs  d'hommes  . 
Il  oe  but  douter  de  b vérité  de  la  chofe  ^ 
putfqu’il  n'y  a point  de  Sauvage  au  Brefil  qui 
o'avotie  que  c’eA  leur  coutume  , & qui  ne 
foutienne  qu’il  c'y  a pas  de  meilleor  moyen 
pour  exterrairser  fes  ennemis,  que  de  les  man- 
ger , à mefure  qu'on  les  aitnpe  , J'en  ai  vu 
quelquet-uns,  qui,  tout  convertis  qu'ils  «toient 
au  CnriAianiime^  ne  pouvoient  s'empêcher  de 
bire  gloire  d'avoir  mangé  plufieurs  prifooniers. 
Cependant  il  but  erperer  qu'ils  perdront  cette 
coutume  cruelle,  à mefure  que  l’on  avancera 
daos 
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dans  lenrs  terrci  t & qu'ils  prendront  des  liisun 
plus  douces»  par  la  frequente  comoionication 
qu'ils  ont  avec  les  Ponu^is . 

Cei  Sauvages  n'ont  ni  Temples  oi  Monu* 
mens  à l'honneur  d'aucune  Divinitd»  fort  dif* 
fcrens  en  cela  des  Mexiquains  di  des  Peruani. 
Ils  ne  fivent  ce  que  c'eft  que  la  création  du 
Monde»  de  ne  dillingueot  les  tems  que  parles 
Lunes:  Mais  on  ne  peut  pas  dire  qu'ils  n'ont 
absolument  point  d'idée  de  la  Divinité»  car  ils 
lèvent  fouvent  leurs  mains  vers  le  Soleil  & la 
Lune  en  figne  d'admiration  & s’écriant  à plu* 
fieun  reptiles  Tth  Teh.  C’eft  comme  s'ils  di* 
fuient»  voil^  qui  eft  admirable.  Outre  cela  ils 
racontent  Ibuvent  qu’un  Maity  ( c’en-^-dire  » 
un  étranger  ) fort  puilTani  & qui  halifoit  ex- 
trêmement leurs  Ancêtres,  les  fit  tous  pénrpar 
une  violente  inondation»  excepté  deux  qu’il  ré* 
ferva  pour  faire  de  nouveaux  hommes  dont  ils  fe 
difent  defeendur:  Et  cette  tradition»  qui  déû- 
gne  aflez  le  déluge  » fe  trouve  dans  leurs  ehan* 
Ions.  Ils  l’effrayent  fort  du  tonnerre»  & mon- 
crem  le  Ciel  en  foupirant  quand  U tonne  » mais 
ils  rtfpondcnc  II  ceux  qui  leur  difeoi  b cette  oc- 
caCon,  qu’il  faut  adorer  Dieu  qui  ell  l’Auteur 
du  tonnerre  : C'^  theft  ftrtnte  que  Dieu , que 
Mout  tiitet  ft  beu  » époiriMiirr  Ut  hcmmtt  pur  le 
Mmem.  Enfin  il  cil  f&r  que»  malgré  cette  grof* 
fière  ignorance»  ils  croyent  l'immonaliié  de  1’ 
amc  » car  ils  tflurent  que  les  âmes  de  ceux  qui 
ont  vécu  en  gens  de  bien  s’en  iront  derrière 
les  hautes  Montagnes  trouver  les  âmes  de  leurs 
Ancêtres»  & habiter  avec  elles  dans  des  )ar* 
dins  agréables,  oh  elles  riront  » chanteront  & 
fauterom  éternellement . Vivre  en  gens  de  bien 
cfaeieux»  c’efl maltaerer  fesennemis  &lesman- 

Sr  enfoiie,  comme  nous  l’avons  déjà  dît.  Af* 
rément  l’idée  qu’ils  ont  du  Paradis  s'accorde 
fort  bien  avec  I*  idée  qu’ils  ont  de  la  vertu . C 
eft  pourquoi  ceux  qui  travaillent  b eonvertir  ces 
Sauvages  devroient  commencer  parleur  donner 
nne  iulk  idée  de  l’honoétcté  civile  & de  ce  que 
l’on  fe  doit  par  l'humanité  ; avant  que  de  leur 
parler  des  myfières  delà  Religion.  Ils  devroient 
tnffi  leur  donner  de  bons  exemptes  & les  traiter 
doocement,  afin  de  gagner  par  deschofesfenfi- 
blet  des  hommes  qui  ne  connoilTcnt  rien  que  ce 
qui  touche  leurs  (ens . Comme  ils  ont  Titiée  d’ 
un  bonheur  à venir»  auffi  l’ont-ils  de  quelques 
peines  pour  ceux  qui  auront  mal  vécu  . Ils  cro* 
ycnc  que  ceux  qui  ont  vécu  fans  honneur»  &faos 
avoir  eu  foin  de  fe  défendre  contre  les  ennemis 
communs»  (cront  emportez  par  le  Diable»  qu’ils 
nomment  yfpwauf  & qu'ils  fetont  fous fon  pou- 
voir en  des  peines  éternelles.  On  dit  qu'ils  fe 
aignenc  fouveot  d’être  battus  de  cet  Agnian. 
ne  autre  preuve  qu’ils  ont  quelque  idée  de  la 
Religion»  c’ert  qu'ils  ont  une  cfpèccde  Prêtres. 
Ceux-ci  leur  font  accroire  qu’ils  ont  une  fecrette 
intelligence  avec  Agnian  » & qu’ils  peuvent  don- 
ner de  la  force  & du  courage  à quiil  leur  plaît» 
pour  pouvoir  par  ce  moyen  furmonter  leurs  en- 
nemis. Ces  Prêtres  font  des  anciens  d’Aldejas» 

Îui  r«  vantent  que  c'eft  par  eux  que  les  plantes 
: les  ftniit  croiffent . Ils  ont  alTca  d’adrelTc 
dans  leur  impofture,  pour  pouvoir  jouer  le  r6- 
k d’Agnian  » & persuader  enfuite  aux  Sauva- 
ges que  c’efl  lui  qui  les  maltraite  & les  tour- 
mente. Ils  s’en  plaignent  furtout  la  nuit.  C 
efl  qu'elle  ell  plus  favorable  à l'impoilure . En- 
fin une  de  leurs  fêtes  achève  de  perfuader  qu’ 
ils  ont  connoifrance  d'un  Principe  fuperieur 
aux  hommes.  IIss'aJTcmblent  fit  fontunetrou- 
pe  b laquelle  preTtdent  ces  anciens  que  j’ai  ap- 
peliez leurs  Prêtres . Ceux-ci  entonnent  de  cer- 
uines  chanlbos  fie  danfeot  au  même  tems  , 
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tenant  chacun  fa  Meraque.  Ils  prennent,  en 
danfant  fie  en  chantant  loûjours  » les  autres 
perfonnes  de  ralTembiée»  qui  dsnfent  fie  chan- 
tent comme  eux  en  faifant  les  mêmes  poilu- 
res.  Les  femmes  s’agitent  fie  écument  com- 
me fi  elles  étoient  attaquées  du  haut  mat.  Les 
hommes  fie  les  enfans  le  frappent  ï la  poitri- 
ne » fie  font  avec  un  bruit  Diabolique  routes 
les  figures  d’un  poffedé.  Après  tout  ce  tinta- 
marre on  fe  repofe  » cm  prend  un  air  un  peu 
plus  calme»  fie  l’on  chante  d'un  ton  plus  doux. 
On  fe  met  b danfer  une  daole  ronde  en  fe  te- 
nant par  la  main»  en  pliant  un  peu  le  corps» 
branlant  fie  tirant  un  peu  b foi  la  jambe  droite» 
tenant  la  main  gauche  pendante»  fie  la  droite 
fur  les  fefles  . En  cette  potlure  ils  continuent 
b danfer  fie  b chanter.  Ils  fe  divifent  alors  en 
trois  cercles»  fie  trois  ou  quatre  Prêtres  emplu- 
mez préfident  b chaque  branle  fie  préfentem  aux 
danfeuri  cette  vénérable  Muraquey  d’où  ils  dt- 
fent  que  l’efprit  leur  parle  . Pour  faire  cette 
Ceremonie  ces  Prêtres  fe  tournent  de  cfité  fie 
d'autreen  danfant toujours.  Après  cela  ils  pren- 
nent de  longs  rofeaux  qu'ils  rcmpliffent  de  tabac 
allumé»  fie  fe  tournant  toujours  de  efité  fie  d* 
autre  , ils  en  fouflenc  la  fumée  fur  les  dan- 
feurs»  en  difant  avec  une  gravité  digne  d'un 
meilleur  fujet  » Recevez  teui  l' tfpeit  de  farce  » 
par  tetjuel  veue  pourrez  vaiuere  le/enuemi/.  Cet- 
te Cérémonie  dure  pour  le  moins  fix  ou  fept 
heures , fie  fe  pratiquoir  auffi  chez  les  Caribes» 
avec  quelque  petite  dilference.  Il  cfi  certain, 
ce  me  fembte  » qu'elle  fiippok  quelque  concioil- 
fànce  d'un  Efprir  fuprême»  b moins  qu’on  ne 
veuille  foutenir  que  tout  ce  qu'ib  difent  en  ces 
occafions  n’eil  autre  chofe  que  des  mots»  com- 
me un  Miffionnaire  Portugais  kprétendoit  dans 
une  convrrfation  que  t’eus  un  jour  avec  lui  fur 
cet  article.  Pour  moi  je  crois  que  par  tout  où 
il  y a quelque  apparence  de  raifon»  il  y a auf- 
fi  quelque  iuée  fauffe  ou  vraie  » d’ un  Etre  fu- 
prême:  Et,  fi  les  lumières  ne  font  pas alfcz vi- 
ves pour  éclaircir  cette connoiffanoe»  ils’cncon- 
ferve  toujours  quelques  principes  groflîers»  que 
les  plus  brutaux  agencent  b leur  manière»  iuf- 
qu’b  ce  qu’il  plaife  b Dieu  de  les  éclairer  des 
lumières  de  (bn  Saint  Evangile.  Si  l’on  me  de- 
mande fur  quoi  roulent  donc  les  chanfons  de 
ces  Sauvages^  Je  répons  qu'elles  font  mention 
de  leurs  beaux  fiiits  d'armes.  Elles  confervent 
la  mémoire  de  la  mort  de  leurs  vaillans  Ancê- 
tres. Elles  parlent  du  courage  fie  de  la  force  de 
ceux  d'entre  eux  qui  ont  eu  la  gloire  déman- 
ger bon  nombre  d’ennemis.  Elles  leur  font  efpe- 
rer  qu'ils  iront  fuivre  un  jour  ces  Héros  derriè- 
re ces  Montagnes . Enfin  elles  menacent  leurs 
ennemis  d'une  prompte  defiruAion . On  recon- 
Doh  encore  en  ces  chantons  des  traces  alTez  vi- 
fibks  du  Déluge  » ainfi  que  je  l’ai  déjà  dit  . 
Après  que  les  Prêtres  ont  palTé  quelques  heures 
b envoyer  refprit  de  courage  b droite  fit  b gau- 
che fur  rAffemblée»  on  les  traite  avec  honneur 
fie  refpeA»  fans  oublier  de  les  régaler  b la  Bre- 
filicnne.  Il  efi  bien  jufie  que  de  tels  Prophètes 
vivent  aux  dépens  de  ceux  qu’ik  abufent  par  1’ 
anifice  du  Diable.  Ces  mêmes  Prêtres,  ( jene 
fai  quel  autre  nom  leur  donner»  alant  oublié  ce- 
lai qu’ils  ont  au  Brefil , } quand  ils  font  la  vi- 
fhe  de  leur  Diocèfe  dans  les  Aldcjas  » n'ou- 
blient jamais  leurs  Manques»  qu'ils  font  ado- 
rer folemnellemenr . Ils  les  élevent  au  haut  d* 
un  bbton  » fichent  le  biton  en  terre , les  font  or- 
ner de  belles  plumes , fit  perfuadent  les  Habî- 
tans  du  Village  de  porter  b boife  fit  b manger 
b CCS  Maraques;  p.'trce  que»  félon  les  Prêtres» 
cela  leur  eft agréable»  fit  qu’ellex  k plaifent  b 
être 
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lcre  ilofi  téfiiétt . lie  Ici  préfeiMcoc  in  Peuple 
•▼ec  UR  refpef^  exterkur  qui  excite  le  refpeA 
4ei  autres  Sauvages . tes  Coefs  ou  les  Peret  de 
frmiJk  des  Sauva^vicRoent  ofiinr  IkcciMm- 
ques  leur  farioe,  leur  pmAbot  leur  Cmkm  & 
Kun  autres  provifîooa. 

Je  oonfeasqu'oR  regarde  tous  les  Sauv^nde 
r Araerique  corame  iort  dloigocz  des  principes 
d'une  boQoe  morale  & de  la  véritable  noonéte- 
td } nuis  quelles  que  Ibieot  les  atxMnioaiions  de 
ces  malheureux  Idoi&cres  presque  Athées,  les 
oius  Gmples  devoirs  de  la  nature  ne  font  pasab- 
toiument  cAicei  en  eux . Les  Sauvages  au  Bre> 
fil  dvitent  dans  leurs  mariages  de  prendre  pour 
femme  leurmeie,  leur  Iccar  ou  leur  &Ue.  Pour 
ks  autres  degret  de  pareotd,  on  n’y  prend  nas 
garde  parmi  eux . Des  qu'un  garfon  eA  en  âge 
a'approcher  des  femmes,  il  lui  cA  permis  de 
fijoger  à s’en  donner  une.  Il  n'eA  pas  queAioo, 
comme  en  Europe , de  favotr  fi  l’ef^t  a la  fer» 
ce  de  foutenir  un  ménage  & le  poids  des  aflai* 
res  civiles.  Celui  qui  a jettd  les  yeux  fur  quel- 
que fille , parle  aux  {Mrens  de  1a  fiUc  i fi  elle 
n’a  point  de  pareoa,  U s'adrefle  aux  amis  ou 
même  anx  voifias  de  cette  fiUe,  fie  leurdeman- 
de  cette  perfemne  pour  femme . S'ils  l'accordent, 
U la  prend  fans  autre  fà(on , fie  elle  efl  dès  ce 
moment  fa  femme.  S’ils  la  refiifent,  il  fe  re- 
tire fie  jette  les  yeux  fur  une  autre.  Ils  ne  fe 
ticooeiK  pes  i une  feule  . Celui  qui  a beau- 
coup de  femmes  cA  fen  eAimd  cbex  eux , par- 
ccquec'eA  une  marque  qu'il  veut  avoir  beaucoup 
d'enfens , qui  feront  un  jour  des  guerriers . Ce 
a'cA  pas  La  peiac  de  nourrir  les  femmes  fitksco- 
fens  qui  leur  coûte  : Il  n'y  a eu'k  courir  les 
olumpi  pour  vivre.  L'émfe  fie  iddueatioo leur 
coûtent  eocorc  moins . Ces  femmes  vivent  af- 
fex  en  peix  cnfemble . Ellei  s’ont  ni  amitid  , 
ai  envie , ni  laJoufie  i fie  pour  l’hoontur , ellcâ 
M le  oosmoUTem  pas . 11  n»e  fesable  qu’il  feut 
avoir  UA  peu  d’ éducation  fie  quelque  cMlkatcf- 
fe  pour  être  anaqud  de  ces  pahîoos . L’occupa- 
tion de  ceafemmex  cA  de  feue  des  hamacs , des 
filets  fiée,  fit  de  cultiver  !a  terre . On  afi'ure  qu’ 
ils  ont  affex  de  lumicre  naturelle  pour  avoir  en 
fiorreur  les  fenunet  qui  fe  iroAituent , fie  qu'il 
«A  permis  h leurs  marâ^let  tuer.  Sicelaeil, 
ils  ooivcflC  favoir  ce  que  c’cA  qu'boonew.  Pour 
ks  g^lamerics  des  fillâ»  tk  ne  s'en  cmbareÂcot 
im:  mais,  quoi  qu'il  en  feit,  ces  Peuples  du 
wefil  AC  font  pas  les  plus  lafeifi  des  Iom  Oc- 
cidenuks . Les  femmes  font  pins  laborisufes 
•us  Iss  hommes:  celles  qui  (bot  enoeinces  oc 
feiAeot  pss  de  travailler  bico  fort . Les  hom- 
iiKs  planetat,  cultivent  les  arbres,  chaifeRt  , 
ptehrac,  font  deaTacapes,  des  Arcs,  detflé- 
cbes  fiée.  Lajlque  les  femmes  accouc^nt , ks 
feooames  tc(oivcot  Isa  enfens,  leur  coumot  k 
cordon  svec  les  dents,  & leur  écachent  le nex. 
Après  cela  k Pesé  Jkvo  foia  enfant , fie  k peint 
de^  tougq  fie  de  noir.  Us  M fevenc  ce  que  c’eft 
qu’emmailloter  un  cofiuit,  mais  fans  autre  fe- 
pon,  ils  k portent  su  hamac»  ofi  k Pere  met 
près  de  Icnlaot,  fi  c’cA  un  garqoa  , un  petit 
arc  de  bots,  de  petites  fiécbes  & un  petit oou- 
leau.^Il  lui  feit  là  «a  difeours  à fe  manière, 
MUT  rexhorter  a être  courageux  fie  à fe  vanger 
« fes  caaemù,  tout  comme  fi  l’enfeotl’cnteo- 
doic  * Eufuite  il  hii  iknoe  un  oum  qu’ik  em- 
unuueot  de  chofes  qui  leur  (bot  connues  fie  fen^ 
Jibks.  Pour  la  nourriture  qulk  lui  donnent  , 
c'eü , ousTC  k lait  de  la  mere  , de  la  ferioe 
i^bdc  OQ  déU^.  L'accouebée  ne  fait  ce  que 
c’cA  que  de  fe  feirc  foiaoer  fie  {tfcndrc  les  airs 
d’uM  femme  tout  fraknement  devenue  mere  . 
£lk  s’cB  va  fort  pcuaprèi  à l'ouvrage,  fie  ne 


s'en  porfe  pas  plus  mal.  CeA  un  effet  de  la 
coutume  ou  du  climat , ou  plûtât  de  leur  ma* 
nière  de  vivre  dure  & fauvage  . Les  enfeni 
vieoneat  fort  bien , feos  être  contrefaits  ni  tor- 
tm,  quoiqu'on  les  élevé  fens  les  emmailloter 
comme  nous.  Auffi-tfic  qu’ils foot  devenus graodsf 
on  les  mené  tuer  fie  manger  des  hommes  » St 
qiKlque  different  furvîent  entre  eux,  perfoooe 
ttt  s en  mék  que  les  Parties , à quiil  eA  per- 
mis de  décider  comme  il  leur  pwi.  11  parole 
qu'ils  craiteoi  comme  00  les  traite  ,*  c’cA-à-di- 
re,  que  fi  on  leur  a arraché  uo  oril.  Us  enar- 
racherooc  un  à kur  tour . Leurs  biens  font  tek 
que  les  peuvent  avoir  des  nns  qui  u'amaAcot 
rien , & qui  o’om  d’autre  foucî  que  la  guerre. 
On  compte  dans  qoelquca>uncs  de  leurs  Aldejas, 
pifqu’à  ux  cens  tètes  par  Cabane  . EUcs  fooc 
très-longues  fit  percées  de  tcJk  manière  que  I* 
on  peut  voit  d’an  bout  de  la  Cabane  à l’autre, 
quand  dkauroît  trois  ou  quatre  cens pasde lon- 
gueur. Les  Aldejas  ne  foot  ordinaircmeot  qu* 
un  affembUge  de  cinq  ou  ^ de  ces  Cabanes. 
Ils  appellcDt  Chefe  de  familk  celui  qui  préfido 
(ur  enaque  Akkja.  Da»  ks  Ca^tainiexob  il 
fe  trouve  de  ces  Aldejas,  les  Portugais  kurde»- 
aent  un  lofpeèlcur  de  leur  Naiioo  i mais  ceux 
des  terres  oc  demeurent  guères  que  cinq  ou  fis 
mois  en  un  même  endroit:  Aprfe  cela  ils  pren- 
nent ks  matériaux  de  kus  CatMoes  fit  s'en  vooc 
quelquefois  à milk  ou  deux  mille  pas  de  kur 
première  demeure.  Ils  croyeutqueces  cbangs- 
meos  font  fort  (aktaixes  fit  que  kun  pèresont 
toujours  eucec  nfegiCt  d'oà  il  s'enfuit  qu’ÎU  doi- 
vent le  fuivre.  Ils  ajouteoc  qu’îk  oevivroieol 

Îas  long  temi  s’At  feUbknt  autrement , Peut- 
tm  que  l’ expérience  leur  a feit  CMiuuttrc  I* 
utilité  de  oecte  coutume  , qui  feroic  fort  M* 
commode  pour  des  gens  qw  vivroieot  autre- 
ment que  des  Sauvages . Loriqu’  ils  vont  à 1a 
chaife  ou  à la  pêche , ils  portcot  l’hamac  avec 
eux.  Les  femmes  prenocot  ks  uAaoeiksdum^ 
oagei  Elles  ont  de  U vaiffelk  de  plufieurs  fo- 
foqs  differentes , des  plats,  de&taffes,  despou; 
tout  cela  adex  mal  feit  en  dchon,  mais  vernife 
fe  eo  dedans  avec  tant  d’art,  que  ow  potiers  as 
ferolent  pas  mieux . Ils  font  auih  une  ceruina 
compofiiion  de  blanc  fie  de  noirdétrempée  dam 
l'eau,  fit  de  oette  compofiùoo  Ils  peignent  plu- 
fieurs fifpsrct  fur  leur  vaiffctlc.  Ils  fora  auffidc 
petites  Corbeilles  tiifues  fort  proprement  avec 
une  efpèce  de  jooc . 

A l’égard  de  kur  manière  de  recevoir  ks  é» 
uangers , 00  en  jt^cra  par  1a  réception  qui  me 
fot  faite  dans  une  Aldeja  aux  environs  de  Rio- 
jaoeyro.  Nous  étions  uo  Porti^is  h^tué  de- 
puis plus  de  vingt  ans  au  Brcfil  fit  moi  eo  v<^ 
yage  de  ce  efité^à  , fit  nous  nous  trouvions  à 
plus  de  cent  pasdesdenuuresde  ces  Sauvages, 
quand  U ca  forcit  une  vingtaine  , qui  vinrent 
au  devant  de  nous,  eu  nous  difent Man 
upuda,*  ce  qu’ik  rémecrent  plufieurs  fois,  ca 
nous  faifant  divers  ugoes  d' amitié  à leur  ma- 
nière. Le  Portuaau.  m.' expliqua  ces  mots  qui 
fignifient  en  Brewea  « EtuHnnt  bum  vmut  , 
lu  nous  prenoient  eqirekurs  bras  fit  xumjs  pref- 
foient  la  tête  cuntm  leur  eAoouc,  Eofuitc  un 
de  ces  Sauvages  nous,  prit  nos  chapeaux  , un 
autre  s’empara,  de  noahahiis,  fit  cela  avee  une 
telle  rapidité,  que  le  enu  qu'ils  nous  allouât 
mettre  ouds . Ce  que  je  trouvai  de  plus  plaà- 
fentlut,  qu'avec  la  même  rapidité  qu'ils  noua 
dépouUioient , deux  auires  Sauvages  «ndoAo.ent 
chacun  imk  habits  . Après  cela  ils  nous  con- 
duifirem  à leurs  Cabanes  , fit  pour  plut  eraidc 
courtoifîc,  iMMis  invitèrent  à nous  repoli  dont 
fours  hamacs , oà  i’oa  nous  kiffa  un  petit  cfe 
pace 
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pace  de  tenu  dans  an  grand  fîJence.  Les  fem»  J*aî  dît  qu'itt  savent  très-long  tei&t , St  qu’ilf 
mes  vinrent  eofuice  nous  rendre  U vifiredeCe-  font  fort  fait».  Ils  ne  font  pas  cependant  tout* 
rcmoûiey&  s'accroupiflant  àterre  furleurdc^  à-fait  exempts  de  mahdics , nuis  elles  n'y  fonp 
rièie  & fur  leurs  talons,  en  fe  couvrant  le  vi«  pas  fnfnucntes  comme  chez  nous.  On  cO  futet' 
foge  de  leurs  mains  > elles  nous  félicitèrent  ap^  au  Brchl  à deux  ou  trois  fortes  de  Bieht.  La- 
paremment  fur  ndire  beureufe  arrivée  ; car  j première  forte  eft  celle  qui  forme  un  petit  ver 
fuivani  le  Portugais,  c’étoit  à peu  près  le  fuiet  long  &.  délié  qui  s’attache  aux  jambes  des  hom- 
de  leur  vifite.  Pour  les  complimenter  dans  les  mes,  & principalement lorfqu’on  fatigue  beau-^ 
réglés  de  leur  civilité,  il  auroit  fallu  Icurrépe-  coup  , oue  l’on  fe  tient  les  piei  ni^s  & 1er 
ter  les  mêmes  ebofes  , de  prendre  les  mêmes  jambes  découvertes,  ou  quand  on  n’a  pas  foin 
poflures  . Le  maître  du  logis  nous  fît  à foo  d'être  propre,  & de  changer  de  chauflurc.  Ce 
tour  compliment , & nous  dit  ; Sien  vtms  ; BUh»  grolTit  entre  cuir  & chair , forme  desr 
nntment  veui  appelln-vout > ^vez-vùnt  faim?  ulcères  & caufe  fouvent  la  gangrené,  fi  l’on 
jfvez-vuti  feiff  Et  , ftns  arttendre  notre  ré-  n’a  foin  de  le  faire  tirer  de  bonne  heure.  Les 
ponfe  à CCS  quellioDS,  il  nous  préfenta de I'Om-  Sauvages  font  fort  experts  à le  tirer,  de  cela. 

CM,  du  poiuon,  de  lachaircrue  de  du  Canin,  ell  caufe  qu’ils  ne  s’embarrafTent  pat  beaucoup 
Tout  cela  fot  mis  à terre  devant  nous , de  , de  ce  mal.  On  eA  encore  attaqué  au  Breiîl  d* 
pour  ne  pas  leur  faire  affront , il  fallut  goûter  une  maladie  qui  commence  par  une  inâamma- 
de  ces  cnofes  , ou  du  moins  en  foire  le  fem-  lion  dans  le  fondement,  avec  des  maux  de  tête 
blanc  ; car  fans  cela,  nous  leur  aurions  fait  oa  infupporcables  de  une  fîevre continue.  Lesnou- 
grand  outrage.  Enfuite  iisnout  apportèrent d|-  veaux  venus  oréviendront  cette  maladie  , s'ils 
verfes  fortes  de  leun  denrées,  de  nous  invit^  ont  foin  de  le  bien  laver  après  avoir  été  à la 
renc  à les  prendre  en  troc  contre  de  petits  mi-  felle  . Les  Piam  font  une  efpèce  de  vérole  . 
roin  , des  couteaux  de  quelques  autres  baga-  Les  Sauvages  font  faire  une  très-rude  diète  à 
telles  que  nous  avions  prifes  pour  échanger  . leurs  malades,  jurqu'à  ce  qu'ils  n'en  putfTeat 
LoKqoe  nous  primes  congé  de  ces  Sauvages  , plus.  Ils  dtfenc  pour  raîfon  qu'ils  tuent  le  mat 
ceux  qui  nous  avotenr  desbabillé  en  entrant  , parla  faim;  cependant  quand  le  malade  eOpref- 
nout  rendirent  nos  habits  avec  la  même  cour^  que  épuifé  , ils  lui  donnent  à manger.  O>oi^ 
toifie  qu'ils  nous  les  assoient  dtez;  dt  les  fem-  me  reiperiencedcle  raifonnemeut  fomtoûjours 
mes  qui  avoient  toûjours  relié  accroupies  fur  confondus  en  eux  avec  la  plus  grofCêre  bru- 
leurt  teffes  comme  des  Singes,  fe  couvrirent  le  talité,  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu  en  quelque  é« 
vifage  en  pleurant  de  enfouptranidecequenoos  cat  que  foit  le  malade,  ils  chantent,  danfeot^' 

, nous  en  allions.  VoÜà  le  cérémonie) Brefîlien,  mangent  dt  boivent  à leur  ordinaire  , fans  t' 

f tel  qu’il  fe  pratiqua  à ndtre  occaGoo  . Il  ell  embaraflêr  fi  la  tétedu malade  en  fouSre.’  Maie 

fons  doute  burlcfque  de  comique,  furtout  en  le  s’il  vient  à mourir,  de  que  ce  foit  un  Cbefou 
I comparant  à nos  manières;  mais  je  ne  fai  fila  un  Pere  de  famille,  Ics'chanrt  fc  tourtsent  eie 

Ofode  ne  feroit  pas  capable  de  lui  donner  en  pleun  de  en  lamentations,  qui  durent  toute I* 

^ Europe  le  même  mérite  qu’elle  donne  aux  civi-  nuit  d’après  la  mort  du  malade  . Les^  femme* 

t Ktei  obligeantes  que  l'on  fo  fait  réciproquement  hurlent  dt  font  des  plaintes  réitérc'es  d'une  voig 

de  bouche  entre  gens  qui  favect  vivre;  Lorf-  aigre  de  tremblante.  Ces  plaintes  roulent  furie 
qu’on  Etranger  palTe  la  nuit  avec  eux,  IbChef  mérite  du  défunt.  Après  cela  oo  dte  le  corps  « 
lui  foit  apporter  un  hamac- bien  net,  autolirdu*  on  lui  fait  nne  foffe  ronde  en  forme  de  puits 
quel  il  alwroe  du  fou  qu’il  foufle  zvec  un  Ta-  ou  de  tonneau , de  on  l’r  defeend  droit  fur  fe* 
faetu}  c'eli  une  efpêce  d'éventail  qui  rciremble  jambes.  Lecorps  duChef,  fic’enefiun,  eften- 
alfez  aux  ndrres.  Ce  feu  n’ell  pas  feolememun  lorrilté  dans  foo  hamac  orné  de  toutes  fos  plumes 
feu  de  Cérémonie  di  de  civilité^  c’efiauflî  pour  & de  fos  autres  ornemens.  Comme  iis  croyeot 
eux  un  feu  de  Religion,  puifqaiU  croyent  qu’  oti  fanion  y ou  le  Diable  emportetoit  le  corps 
il  fort  à chalfer  .Agnian.,  Ils  allument  leur  feu  du  délunis’ilnetrouvoit  de  la  viande  autour  de 
ftvec  deux  pièces  & bois  qu’ils  froitcfic  l’un  la  folTc,  ils  ont  foin  d'y  mettre  des  pots  avec  de 
contre  l'autre.  L'une  des  pièces  efi  muité  , I’  la  farine,  de  la  viande,  dupoilfondcdaCeM/»; 
autre  dure  & longue  d'un  pié  , aigue  à l'un  Ils  réVtêreot  cette  offrande  julqu’à  ce  qo'ilscro^ 
des  bouts  comme  un  fuféiu.  Ils  font  entrer  la  yent  le  oôrps  corrompn  . Comme  ils  changent 
pièce  dure  dans  U pièce  molle,  & l’y  tournent  fouvent  de  demeure,  afin  que  l’endroit  ob  cil  la 
avec  toute  la  force  dontilsfoni  capables.  C'efi  folle  ne  devienne  pas  inconnü,  il*  Iréduvrcnt 
de  cette  manière  que  le  fea  s'allume , que  la  de  Pindo“t  ■(  c'ell  une  plante  du  Brefii  > & 
fumée  en  fort,  & qu’ils  s'on  fervent  à s'écUi-  tes  le:  fois  qu’ils  paflênt  près  de  ces  foffes,  Ül 
ver.  Si  l’Etranger  ell  un  peu  honnête, -il  fait  font  des  chants  lugubres  à l'hotmeur  desmorts  a<^ 
préiem  à foo  Hêrte  de  quelque  couteau  ou  de  vec  un  tintamarre  épouwntable.  Oo  diroit  qu’rk 
cifoaux.  Il  donne  aux  femmes  quelque* peignes  veulent  les  relTufciier?^  * 

& un  miroir , aux  eiifons  des  filets  pour  pé-  BRESIHl,  ou  Baient,  Mtite  VUIe  de  h 
éber,  ou  un  petit  arc.  Les  Sauvages  du  Bre-  grande  Pologne  au'PafotinM  de  I.encicza,  fur 
fil  n’ont  pas  l'ufage  des  bêtes  de  charge.  Si  leurs  une  petite  Riviéré  qui  tombe  daoslaPilezanut 
Hfites  fe  trouvent  tas  fit  fotiguez,  us  les  foula-  fooniiereb  du  PakttiNt  de  Sandomir  fit  de  cehfl 

gent,  leur  aident  à porter  leurs  fardeaux  , & de  Rava,  entreRavi  fit  Opoezna.  'f 

même  ils  chargentleur  perfonnefur  lesépiules.  BRESLAU,  Villed’AllemagnedansiaSilefie 
Ik  ont  entre  eux  les  uns  pour  les  autres  ufie  af-  au  Duché  de  Brefiau , fuel  Oder  entre  les  Ville* 
feflion  naturelle  plus  forte  que  celle  dç  quelque  d'OKTe  fit  de  Schweidniz;  *vec  une  Uoiverfîtd 
Nation  Européenne  que  ce  foit;  car  ils  ne lai^  fit  un  Evêché  Suffra^ant  dé  Cnefoe'. 
fent  fouffirir  perfonne.  Ils  ont  eomp.s(Tion  des  ques-uns  croient  que  cefi'la'AwdervÿirNs  deaAn* 

Etrangers,  ot  foulageni  du  mieux  qu'ils  peu-  ciens.  Les  Allemands  rappellent  en  Latin mo- 
vent  ceux  qui  font  en  peine.  Mais  ils  font  im-  derne  WaaTistAVi*,  elle  «H  grande,  riche  , 
pitoyables  quandonleura  foitdumal,  ou'quand  bien  bâtie,  três-peupide,  fie  la  capitale  de  lou- 
on  les  a payez  d’ingratitude.  Enfin  je  fois  per-  te  I*  Silefie  '.  LOder  a en  cet  endroit plusde  , jocvrii  et 

fuaéé  qu'oo  fera  quelque  chofe  de  ^n  de  ces  trois  cens  pas  de  large  fit  coule  avec  une  tel-  nocMiratv 

Sauvages , quand  on  prendraunevéritablepcine  le  rapidité  que  fi  le  pool  veomt  à fe  rompre  ^ 

b culuvcrlcurnaturclfità  adoucir  leurs  Bceur*.  par  quelque  accident  il  feroit  difficile  de  pafler  Peigne- 

cette 


! 


B RE. 


B R E.  '417 


eette  Rivière  Tani  periJ.  Elle  lui  ferf  aafnd’or- 
neenent  puis  quelle  paroit  un  grand  Caoal  bor- 
dé de  belles  prairies  & d'arbrilleauxqui  font  une 
perfpe£^ive  trés-agre'ablc  . Brcflau  a trois  Pla- 
ces remarquables.  La  première  qu'on  appelle  la 
grande  Place  renferme  le  fuperbe  bâtiment  de  la 
Maifon  de  Ville , \ rentrée  de  laquelle  il  y a 
un  Corps  de  Carde . La  tour  de  Inorloge  eA » 
dit-on , la  plus  haute  & la  plus  belle  de  toute 
rÂllemagne . Toutes  les  fois  que  l'horloge  foo- 
ne  l'hcuic,  on  entend  fur  une  Galerie  d'en  haut 
un  concert  de  plufieurs  trompettes  & de  quel- 
ques autres  ioArumens . Dans  cette  place  qui  eA 
quarrée  & peut  avoir  mille  pas  de  tour  font  les 
Magaaios  en  façon  de  trots  halles  couvertes  lon- 
gues de  |dus  de  cinq  cens  paS)  & remplies  de 
boutiques  ob  les  Marchamis  de  la  Ville  ven- 
dent des  Etoffes  deSoye  de  toutes  fortes,  des 
drapsÂnsdc  toutes  couleurs , & autres  mareban- 
difes  de  pria.  CesMagaiinsaudefTous  defqueU 
il  y a des  boutiques  de  Merciers,  dcCiincail- 
liers,  & autres,  diviCem  la  place  cn’dcua  par- 
ties} d'un  côté  font  les  Magaiins  , de  l’autre 
les  Maifoni  des  Marchands  qui  fc  fervent  de  ces 
Migaiins,-  & d'un  autre  côté  on  voit  de  grands 
édihees  très-bien  oeiqts  par  le  dehors,  comme 
font  toutes  les  Maifons  dans  cette  Ville,  avec 
une  Architeéiure  particulière  qui  les  fait  paroî- 
tre  comme  de  petits  Châteaux  & caufe  des  Cré- 
neaux qui  s'élèvent  le  long  du  toit  du  côté  qui 
regarde  la  rue . 

Le  Marché  au  Sel  eA  fans  contredit  la  plus  bel- 
le place  de  Bredaii  A on  a égard  aux  grandes  Mai- 
fons  qui  l’environnent,  doutla  magnificence  & 
l’ArchiteÂure  arcircot  les  regards  du  Volieeur. 
La  troifiéme  place  cA  le  Marché  neuf.  Elle  n’ 
cA  pas  fbn  éloignée  de  labelJeEglifedelaMag- 
delaine,  dont  le  bâtiment  cA  â remarquer  auf- 
A bien  que  la  hauteur  de  fes deux  tours  Pyrami- 
dales . Celle  de  Ste.  Elizabeth  ne  lui  cede  en 
rien  pour  la  beauté  de  1'  Architecture.  Elle  cA 
toute  bâtie  de  groAcs  pierres  de  caille  & fes 
voûtes  font  larges  & bien  ornées:  la  tour  cA 
remarquable  par  plufieurs  figures  & bas  reliefs 
qui  font  â 1* entour.  Le  deffus  eA  couvert  de 
plomb,  & les  curieux  de  belles  peintures  ont  de 
quoi  fe  fatisfaire  â voir  les  tableaux  qui  font  dans 
la  nef  de  cette  Eglifc  dopt  le  Maître-Autel  fait 
Je  plus  bel  omcmenc. 

Les  Catholiques  ont  été  contraints  de  la  cé- 
der avec  plufieurs  autres  aux  Luthériens  , ils 
n'ont  pas  laiAé  de  conferver  1a  liberté  d’en  fai- 
re ufage . L’ Eglifc  Cathédrale  de  St.  Jean  cA 
dans  un  Fauxbourg  de  même  nom  , de  l' autre 
côté  de  l’Oder  , & on  a conAruii  deux  ponts 
fur  cette  Rivière  afin  d’y  arriver  par  deux  en- 
droits differens.  On  y voit  aulG  l'Eglile  Collc- 
légiale  de  Stc.  Croix  ob  il  y a quelques  peintu- 
res & d'anciens  tableaux,  H y adansceFaux- 
bcHirg  une  belle  rue  qui  fe  fourche  pour  aller 
â l'un  & â l'autre  pont . Elle  cA  A la^e  dans 
coure  fa  longueur  qu'on  la  prendroit  pour  une 
grande  place. 

Ce  font  les  Bourgeois  qui  gardent  la  Ville. 
Ils  la  gouvernent  prefque  en  République  bien 
quelle  appartienne  â l'Empereur  comme  tout 
le  reAe  ae  la  Siiefie;  comme  annexe  du  Ro- 
iaume  de  Bohême  . Elle  étoic  autrefois  Ville 
libre  & Impériale,  mais  elle  a été  depuis  re- 
tranchée de  U Matricule  de  l'Empire,  cepen- 
dant elle  cA  gouvernée  par  fes  propres  Magi- 
Arats  qui  font  Luthériens  & ;ouît  de  plnHcurs 
grands  Privilèges. 

Les  plus  bellcî  Eglifes  font  occupées  par  les 
Luthériens  dont  h Religion  eA  ladominante  . 
Les  Catholiques  y jouiAcnt  de  la  protcélion  du 
Tom.  //. 


Soiivenin  & ont  auffi  Icun  Eglifes.  Les  Au- 
guAins  & les  Cordeliers  y ont  auAi  des  Cou- 
vents . Les  Jcfultes  y ont  un  grand  & beau 
College  qui  conAAe  en  quatre  Corps  de  logis 
lesquels  renferment  au  milieu  une  grande  Cour 
quarrée . 

Les  rues  de  BreAau  font  droites  & A larges 
que  A elles  o’étoicnc  pas  trop  longues,  onver- 
roic  facilement  d' une  porte  de  la  Ville  â T 
autre . 

Ce  qu'elle  a encore  d'avantageux  c’eA  la  pe- 
tite Rivière  d'OIaw,  qui  paAc  dans  un  quar- 
tier où  elle  fervoii  autrefois  de  foAez  â ce  cô- 
té-lâ,  comme  on  le  peut  remarquer  par  les  vieil- 
les murailles  & les  anciennes  portes  qui  font  â 
tous  le  ponts  de  cette  petite  Rivière  nu'on  paf- 
fe  pour  entrer  dans  la  partie  de  1a  Ville  Quelle 
fepare  de  l’autre.  Après  qu’elle  a rempli  fcsfof- 
fei  d'une  partie  de  fes  eaux  , elle  arrofe  une 
grande  Prairie  fort  baffe  en  plufieurs  endroits, 
enforte  qu’il  eA  aîfé  de  la  couvrir  d’eau  par  le 
moyen  des  Eclufes.  Les  piuyes  mêmes  rendent  ce 
lieu  comme  un  grandécang,  & les  environs  font 
d'autant  plus  forts  de  ce  côté-lâ  qu’on  0’  y fau- 
rotc  aborder  qu’avec  péril  d'être  fubmergé  . 

Eofuite  de  ce  grand  Marais  il  y a un  petit 
Fauxbourg,  éloigné  de  la  Ville  de  plus  de  mil- 
le pas,  ahn  qu’en  cas  d’attaque  U ne  pAc  fervir 
de  refuge  â l ennemi . 

La  ville  de  BrcAau  fut  incendiée  par  les Tar- 
tares  au  xiit.  Siècle,  l'Empereur  Charles  IV. 
qui  l’aimoit  beaucoup  l'aggrandit,  & donna  de 
beaux  Privilèges  k fes  habitatis . £lle(a  beaucoup  - **  • 
foutfert  durant  les  guerres  civiles  d’Allemagne. 

La  Principauté  de  NeiA'e  obGrotkau  appartient  â 
l’Evêque  de  BreAau . 

La  PaiNcirauTx'  dx  BRESLAU  . ( Mr. 

Baudrand  , & ceux  qui  le  fuivent  en  font  un 
Duché  ) petit  Paîs  d'Allemagne  en  Stlefie  au 
milieu  de  ce  Duché des  deux  côiez  de  l'Oder  , 
au  deiTus  Sc  au  dcAous  de  la  Capitale.  Elle  a 
au  Nord  les  Principautezde  Wolau&  d’0!Ae& 
la  Barooie  de  Wartenberg,  au  Levant  la  Prin- 
cipauté de  Brieg,  au  Midi  cette  même  Princi- 
pauté & celle  de  Schwcidniti,  â l'Occident  la 
même  & celle  de  Ligniu. 

Brtjiau  Si  NamjUu  en  font  les  feules  Places 
remarquables . 

I.  BRESLE  *,  ( la  ) petite  Ville  de  Fran-  1 Picanim 
ce  dans  le  Lyonnois,  dans  un  fond  au  milieu  5?/* 
des  Montagnes  â quatre  lieués  de  Tarare  & â V.> 
trois  de  Lyon.  EileeA  fur  ta  petite  Rivière  de  r.)o]. 
Tardine  St  fut  fubmergée  en  partie  la  nuit  du  14* 
au  1;.  Septembre  1715.  La  Tardine&une  au- 
tre petite  Rivière  qui  n’en  eA  pas  loin  & qu'on 
paAoit  â pied  fcc  fur  des  pierres,  s'cnficrcnt  tout 
d'un  coup  fi  prodigieufement,  au  moyen  d'uue 
pluye  violentequifurvint,  qu’en  moins  de  trois 
heures,  elles  renverfereot  te  Pont  de  St.Belôc 
quatorze  Maifons  de  ce  même  Village  qui  cA  à 
demie  lieué  au  dclfus  de  la  BreAe.  Les  poutres 
de  fes  Maifons  & de  gros  arbres  déracinez  dans 
la  Campagne  par  la  force  des  eaux  fê  croiferent 
encre  Icsarbres  du  pont  de  pierresde  la  Brcllc  , 
ati'êterent  l' inondation  & tout  d’un  coup  les 
eaux  fe  trouvèrent  au  niveau  du  premier  étage 
des  Maifons  du  Fauxbourg.  Les  habitans  qui 
étoient  la  plupart  dans  leurs  litsnes'apperçurent 
du  danger  que  fur  le  minuit , & il  ne  fè  fauva  que 
ceux  qui  purent  monter  fur  les  toits  de  leurs  Mat- 
fons  • On  compte  qu'il  y eut  vingt-deux  ^rfoooes 
de  noyées,  neuf  Maifons  rafées  ;ufquaux  fon- 
demens , deux  Moulins  emportez  St  le  pont 
de  pierre  tellement  entraîné , qu'â  peine  res- 
tât-il quelques  vcAigcs  de  fes  fondations.  Cet- 
te inondation  Ac  aufG  périr  une  infinité  de  Bes- 
Ggg  liaux 
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tiaux  de  toutes  efpeces . Mr.  Baudrtnd  dit  qu’oD 
U tvommoit  autrefois  rAmaxsLE  . 
tC«KN.DiA.  2,  BRtSLE  S ( LA  ) Rivière  deFranccen 
Normandie  au  Païs  de uux quelle  arrofe . £j> 
In  iituv.  le  fejMre  par  foo  cours  la  Normandie  de  la  Pi> 
cardie;  « le  Diocèle  de  Rouèn  de  celui  d'A- 
cniens . Elle  prend  fa  fource  à Lanoi  deux  lie* 
uès  au  dcHus  d'Aumale , & groflîe  par  plufieun 
niilTeaux  elle  coule  par  Aumale  ^ Senerponi  , 
N£ie  ^ Normandeufe  i oi)  l'on  voit  le  grand 
Ch&teau  de  Pierrecourt.  Eofuîte  elle  palfe  au 
travers  de  filangy,  arrofe  le  Jardin  de  l'Abliaje 
des  Prdmomrez  Reformez  de  Sery  \ coule  par 
Soreng,  Eptnay)  Cammachest  I.ieU'Dieu  Ab* 
baie  de  Bernardins  Réformez,  Beauchan,  Ou* 
ce,  Pons,  Marais,  la  Vtlled'Eu&  leTrdporr. 
Après  avoir  reçu  dans  foos  cours  plufieun  niif* 
ieaux  & arrofé  le  Duché  d’Aumale  , & huit 
lieués  des  Terres  du  Comté  d'En , elle  entre 
dans  la  Mer  a quatorze  lieues  de  fa  fource , én 
(bnant  du  Bourg  & Port  de  Tréport,  b travers 
les  «leux  longues  jettées  que  le  Roi  a fait  bâtir 
au  pied  des  Eglifcs  delaParoiffc  & de  l’Abbaîe 
des  Benediftins  de  la  Congrégation  de  St.Maur. 
Les  Barques  remontent  avec  le  Flot  de  la  Mer 
jufqu'à  la  Ville  d’Euquicftà  trois  quarts  de  lie* 
nés  du  Tréport. 

3.  BRESLE,  ( la  ) en  Latin  BaoLtUM  , 
s Ei^  17»;,  Mr.  Baudrand  *■  qui  ajoute  que  c'eft  une 
Abbaïe  de  Allés  de  l'Ordre  de  Cîteaux  dans  le 
Diocèle  de  St.  Flour,  en  Auvergne  fur  la  Ri* 
viére  d'Alagnon  ï Hx  lieués  de  la  Ville  de  St. 
V iMc.  de  ift  Flour  vers  le  Nord.  Mr.  Piganiol  de  Ia  Force  * 
r ^ ST.Pitaaz  DE  Blcsle  eft  une  Abhaïe  de 
filles  de  l’Ordre  de  St.  Benoit . On  voit  par  une 
Lettre  que  les  Religieufes  de  Ëleile  écrivirent 
m Pipe  Urbaiall.  que  leur  Abbaîe  tété  fondée 
ur  Hermcn^rde  femme  de  Bernard  Plantepe* 
me  Comte  d^Auvergne  qui  vivoit  fous  le  Re* 
goe  de  Charles  le  chauve. 

BR  ESLOIA , Ville  d’Italie  dans  l’Etat  de  Ve* 
tiife.  11  y aunfortbooChiteau,  unelolicMai* 
fonde  Ville,  de  belles  Eglifes,  un  fort  bon  rem- 

ërt  & de  belles  eaux  qui  coulent  dans  le  rues. 

ite  Ville  eft  particulièrement  célébré  pour  les 
excelJens  Armuriers  que  l'on  y trouve.  Mr.Cor» 
neille  qui  cite  le  voïage  de  LafTets  auroit  bien 
dû  nous  apprendre  d’une  manière  moins  vague 
ob  eifl  cette  ViUe . 

4 Maoim  ft  BRESSAN  4,  ( tx  ) en  Italien  BtEsciANO, 
Jaiuot  liai.  Ac  en  Latin  fiaixuKos  Acer  ; Province  d'Ita* 
lie  en  Lombardie  dans  l’Etat  de  Venife,  aio* 
fi  nommée  de  Breffia  fa  Capitale  que  nous 
pelions  en  François  Brtfce  ou  Brtffe.  C’étoif 
autrefois  une  partie  du  Duché  de  Milan  ç mais 
elle  efi  aux  Vénitiens  depuis  plus  le  deux  Siè- 
cles. Elle  a au  Nord  les  Criions  & furtout  le 
Comté  de  Bormioi  auNord>OuéA  le  Trentin; 
au  Levant  le  Lac  de  Garde,  leVeronefc  Acle 
Duché  de  Mantoueç  au  Midi  ce  mihne  Duché 
Ac  le  Cremoncfe;  au  Couchant  la  même  Pro- 
vince, le  Bergaraafc  Ac  la  Valteline.  Le  Lac 
de  Garde  ï l’Orient  & le  Lac  d’ifco  k l'Occi- 
dent ta  baignent  de  leurs  eaux  auffi  bien  que  la 
Rivière  de  l’Oglio  qui  y a Tes  fources  & qui 


en  arofe  la  paitie  Septentrionale  avant  que  (T 
entrer  dans  le  lac  d’ifeo,  au  fbrtir  duquel  il  lui 
fert  de  bornes  jufqu’k  Ufiiano  Ville  muée  au 
Midi  de  BrefTe.  Les  Rivières  de  Mêla,  de  Car* 
zo , de  Navilio  &.  de  Chiefc  y cooleni  auffi  , 
les  trois  premières  fe  joignent  prefque  eofem* 
ble  auprès  de  la  Capitale  Ac  fe  panagenc  en- 
fuite  au  Midi  en  quantité  de  coupures  , pour 
fe  mieux  répandre  dans  le  Païs.  Comme  le  Pab 
efi  fort  haché  de  Rivières  on  le  diüingue  par 
Vallées.  Val  Camonica  cfi  le  nom  de  ta  par- 
tie Septentrionale.  Vers  le  milieu  entre  les  Laça 
d’Ifeo,  on  trouve  d’Occidem  en  Orient  Vaw 
DE  Tropia,  Val  de  SAito  Ac  Val  01  Sa* 
Lo.  Vers  le  Midi  on  trouve  de  même  Fraw- 
ZA  CuRTA  Ac  CaMPACKA  DI  MoNTE  ChIA* 
RO  ; la  Ville  de  Brefie  cft  entre  ces  deux  Con- 
trées . 

Mr.  Baudrand  divife  cette  Province  enPo* 
DESTARIES  ; quatre  grandes  qui  font  Bremo  , 
Azola,  Salo,  Ac  cli  Orci  No'm  ; & trois 
petites  , favoir  : Lonato  , Chiari  Ac  Pa« 
LAZxuoLO.  Les  principaux  lieux  du  Bref- 
fan  font. 


Azola, 

Btcoo, 

BrefTe,  Capitale, 
Chiari, 
Defeozano, 
Chedi, 

Cuardo  , 

Idro, 

Ifeo, 

Ac  Urago. 


Lonato, 

Munce  Chiaro, 
Orci  Nuovi^ 
Orci  Vecchi, 
Palazzuolo, 
Poot-OgHo, 
Rudiano, 

Sabio , 

Salo, 


BRF.SSE,  BRESCE,  on  BRESCIA,  Ville 
d’Ttalte  dans  l’Eiat  de  Venife  au  BrefTan  dontel* 
leefi  la  Capitale,  avec  un  Evêché  fuffragantde 
l’Archevêque  de  Milan.  («)  Elle  efi  dans  une 
belle  plaine  for  la  Riviérede  Garza,  les  Riviè- 
res de  Mêla  Ac  de  Navilo  ( è ) paffeni  auprès  de 
fies  murailles,  la  première  au  Couchant  Ac  la  fé- 
condé au  Levant.  Mats  ia  Garza  ta traverfe . > 
Elle  efl  plus  longue  que  large  Ai  bien  peuplée  quoi 
qu’elle  n’ait  que  trois  milles  de  circuit.  Elleefi 
kvingt  mille  pas  au  Couchant  de  Dcfenzano(e) 
qui  eflau  bord  du  Lac  de  (<0  Garde.  Qiwlques* 
uns  dérivent  Ton  nom  latin  BrixiaAtBmtinf\\^ 
ils  difent  avoir  fignifié  dans  la  Langue  des  Gau- 
lois Senooois  k qui  ils  en  attribuent  la  fonda- 
tion, des  arbres  cMrgez  de  fruits.  GnuAentet  ar- 
bortt  pomorum  amrr  gaadere  videtimur . Cet- 
te Ville  e(i  fort  ancienne  j Ac  connue  des  An- 
ciens fous  le  nom  de  Brixia.  Elle  éioît  autre- 
fois plus  grande  qu’elle  n’ell  k prefent , com- 
me on  le  peut  voir  par  les  antiquitez  qu’on  a dé- 
terrées hors  de  Ton  enceinte.  Elle  efi  dans  la 
Plaine  au  pied  d'une  (e)  Colline.  Quoi  qu'elle 
ne  foit  pas  grande  elle  renferme  un  Peuple  nom- 
breux oc  quantité d'afiez  beaux  édifices.  Elle  efi 
arrofée  du  torrent  Garza  Ac  de  plufieors  Fontaî- 
nesqui  y font  conduites  parun  aqueduc  que  ( /) 
Didier  Roi  des  Lombards  a fait  confmiirc.  La 
Maifon 


5 Soienlt». 
oer.  I.  t.  f, 
101.  &Si»e. 


( a ) Xtf  lott^utur  fm  tminire  efl  d«  eent 
millet  <t  Italie  du  Nvrd  am  Midi  ^ & fa  lae- 
^ut  de  cinquantt  einq  du  Levant  au  Ceuehant, 
( b ) C'^  un  Canal  détourné  du  fleuve  Cli- 
C,  0»  Chiefe  dèt  l'an  ijoa 
( C J Croi  Bmr^  ou  Chdteau  du  Brtflan, 

( d ) X«  Cefle , ou  (omme  on  f appelle  en  Italie^ 
la  Riviéra  qui  / /tend  le  de  ee  Lue  , 
^ qui  fait  partie  du  Brejfaa  , ejl  tUliàete^ 


fe  h caufe  de  la  douteur  de  fair  , & det 
beaux  Orangert  qui  y font  ptantex.  Elle  a- 
bonde  aujft  en  Vin  Ô"  m huile  i O efl  rem- 
plie S habitant , fort  adonnez  au  trafle  , & 
aux  travaux  de  foye  Û"  de  papier . 

(_  C ) Il  y a fur  le  haut  un  beau  Chdteau^  bien 
fart! fl/, 

( f ) Quelquet-unt  pr/ tendent  qù  il  a été , bdtt 
par  quelque  Empereur  Romain . 
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Miifon  de  Ville  C«)  trjs-beUe  & bien  bâ- 
tie . La  VtUe  a cinq  Portes  & une  Citadelle 
bâtie  fur  la  Colline;  elle  pafTe  pour  imprena- 
ble . Cette  Ville  a beaucoup  fouffcct  des  ré- 
volutions de  l'Italie  & on  obrerve  qu’en  vio- 
gt-huit  ans  fous  l'Empire  de  Louis  III.  & d* 
Othon,  elle  changea  fepe  fois  de  Maître.  On 
ne  peut  lire  fans  horreur  les  Annales  de  cette 
Ville,  ob  l'on  ne  voit  que  fac^emens  , que 
meurtres,  que  proferiptions,  qu'exils,  que  rapines, 
qu'incendies,  & que  ravages,  (d)  Elle  jouît  à 
prefenc  d’une  douce  trauquilitd  fous  la  Domina- 
tion des  Veoilicns.  Les  Rots  Lombards  l'ont 
poîTcdde  autrefois.  Elle  fuivit  long-tems  la  mê- 
me fortune  que  Vicenze  & Verone  iufques  vers 
le  xiv.  Sidclc  qu'elle  palta  fous  la  Domination 
(r)  des  Ducs  de  MiUn.  En  l’an  1517.  François 
premier  la  fît  rendre  aux  Vénitiens.  On  peut 
mettre  cotre  fes  principaux  dvenemens  le  mal- 
heur qu'elle  eut  d'être  faccage'e  par  Attila,  fa 
démolition  par  les  Lombard , fes  frequemes 
pertes  durant  les  guerres  des  Guelphes  & des 
Gibelins.  Le  ChrifHanifme  s'y  établit  l'an  x 19. 
par  St.  Apollinaire  Evêque  de  Ravenne.*  Il  y 
a des  Eglifes  fort  anciennes , telles  font  celles 
de  Ste.Afre  & de  S.  Pierre  Olivier.  Les  Do- 
minicains y ont  un  fort  beau  Monailcrc  , Sc 
une  Egiifc  magaiSque  donc  le  Choeur  efl  par- 
faicement  beau.  La  grande  Eglife  cfl  ancienne 
( ) & à demi  fouterraine  ; mais  on  a com- 

mencé \ (r)  en  rebâtir  une  autre.  On  y con- 
ferve  une  Croix  que  les  Italiens  nomment  On 
Tom.  II, 
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Fiamma  , nous  dirions  Oriflamme  : quelques- 
uns  afTureot  que  c’cll  la  meme  que  Conflantin 
vit  en  l'air  lors  qu’il  alloir  combaire  Maxcncc, 
elle  eft  d'un  bleu  celelte  qui  tire  fur  le  rouge  . 
L'Evêque  de  cette  Villeprend  le  TicrcdcDuc, 
de  Marquis , & de  Comte . ( /*  ) 

Il  y a une  aute  Eglife  confiderable  dediée 
ï Scc.  Julie  Manyre,  par  Didier  Roi  de  Pavic 
l'an  75j.  U y ajouta  un  Monallcre  qu'il  orna 
de  riches  prefctis  & de  Reliques  . il  a été  fî 
fameux  autrefois  qu'AnfîIpcrge  fœur  & Hcr- 
mingrande  611e  de  ce  Koi  , Hcrmingrande  fa 
femme,  (g)  GiafT 6Uc  de  l'Empereur Lothaire 
I.  Angilbcrge  fccur  de  l'Empereur  Charles  IL  & 
Berche  611e  de  Bcrengcr  qui  ufurpa  l'Empire  , 
& beaucoup  d'autres  PrincclTcs  ont  choifi  ce 
lieu  pour  s y confacrer  li  Dieu  fous  ta  règle  de 
St.Bcnoîc  (À  ).  Entre  les  Saints  de  la  Ville  de 
Srclfc  on  compte  St.  Joviie  & Sc.  Fauilin 
Martyres,  & on  voit  encore  aux  Murailles  du 
côté  de  Vérone  (»)  des  traces  dcleurMan^- 
re.  On  compte  entre  fes  Evêques  trente  Pré- 
lats que  l'Eglifc  mec  au  rang  des  Saints  II  qui 
elle  rend  un  culte  public.  La  Ville  renferme  en- 
%'iron  quarante  mille  âmes  & l'on  croit  que 
fon  Evêque  en  a plus  ( ê ) de  fept  cens  mille  i 
fa  charge.  Scaliger  a faut  ces  6x  vers  enrhoQ- 
oeur  de  cette  Ville: 

Qÿ*  /eateSras  fpecuU  àefpeÜat  ah 

alu 

Fa/Mat  Imperii  Britia  magna  vket. 

Ggg  a Cctium 


( a ) Bramante  m fut  t jfrthiteÜe . Elle  tfl  k 
prefent  fort  endommarée  ^ depuit  trmbrafe-- 
ment  qui  arriva  l'an  1575’  ^ ^ Jarn 

vier , & qui  redmifit  en  cendre  j la  Charpen- 
te dm  Toit.  Lee  muraillet  & 1er  Court  det 
Maeiftratt  fmififlent  encore  ^ ©*  Ndifice  qui 
ejl  Sdti  de  marhrei  trh-fint , efi  emiehi  de 
Colounet , de  Statuet , de  frifet , de  iat-rt~ 
litft , CP  antret  ornement  de  tort  le  plut 
exquit . 

( b ) Elle  fut  Fille  lihn  depuii  Othm  leCrand: 
Sa  liberté  lui  a été  confirmée  dont  leTraité 
de  Paix  de  Confiance  l'an  i l8j.  & par  1er 
Privilétef  de  Henri  VI.  en  1192.  êÿ'  de 
Henri  Vll.  en  l ji  l.  Zet  partit  CP  1er  drvi~ 
floni  det  Cito'leni  lui  ont  fait  perdre  fa  li- 
berté. 

^ c ) De  la  domination  de  tes  Dutt  elle  paffn 
fout  celle  det  Venitient  tan  142^.  Ntekat 
Picenino  CP  le  Sforza  Capitainet  det  V$t~ 
eonti , l'alant  ajftrgee  T an  1458.  furent  rt~ 
pouffez  X'igourrufement  par  ceux  de  la  W//e, 
qut  letferrerent  de  lever  lefiégCyO^  de  fe  retirer 
J ont  avoir  remporté  aucun  avanta^.  Louit 
XII. Roi  deh'ranee  la  prit  fur  Itt  Venitient  tan 
1509,  au  temt  de  la  Ligue  de  Cambrai:  CP 
peu  aprét  t'étant  foârtaite  k fa  domination 
pour  fe  remettre  font  let  Venitient  ^ elle  fut 
ravagée  CP  pillée  cruellemeM  tan  t^il. par 
Cafiom  de  Foix.  Enfin  fan  l^lb.Ô'nonen 
1517.  Franeoir  I.  CPe. 

( d ) De  JlruBure  Gothique. 

( C ) L'année  tôoq.  Elle  tfl  eoi^ruite  de  mar^ 
bref  blancf  tret-finiy  CP  tarehéte^htre  en  efl 
fi  entendu'é , Ift  Colounet  fi  aehtvéet , CP  il 

^ y a de  fi  beaux  has-relifjif  quon  la  fient 
mettre  au  rang  det  plut  beilet  Eglifet  de  l Ew 
rofit , Elle  efi  prcjqut  achevée  CP  le  Cardinal 
^irini  y a célébré  la  première  Mefft  folemnel- 
le  le  jour  de  Pâqutt  de  eeete  année  1757.  C* 
efi  aux  magnifu/uet  liberalhez  de  ee  Pré- 
lat que  ton  devra  déformait  une  grande  par- 


tie de  t aerempliffement  de  cet  Edifice. 

^ f ) L'on  compte  dant  eette  Ville  neuf  Hipitaux^ 
qui  font  defiinez  k divers  ufaget  de  Chari- 
té, il  y en  a pour  les  Malades  , peur  les  en- 
fant trouvés  , pour  let  Peierint , pour  Jet  Or- 
phelins , ^ur  let  Efiropiez  & Invalides  , 
pour  lettemmes  Pénitentes^  pour  let  Ftllet 
pauvTes.^pour  tes  Indigent  ^ & pour  1er  Femmes 
Maiadet . Il yadeux éiablêjfement ^oujondij 
que  t on  appelle  en  Italie  Menti  di  Pietb, 
étabiit  pour  foktager  tes  pauvret  Bourgeois 
en  leur  prêtant  de  fartent  fur  det  meuUet . 
Il  y a vint-einq  Monafïeret  de  Religieux^ 
CP  mime  de  KtUgieu/et  / un  Cinfervatoi- 
re  aUtfulinetj  estvtron  tent’foixame  Fglt- 
fet  ; un  College  de  J uget . La  Ville  ^ gou- 
vernée par  deux  NeHet  Vénitiens  que  ton  y 
envoie  <)  titre  de  Rettori  : Et  déplut  elle  a 
fet  Magiftratt  Municipaux  , CP  mu  Confeil 
de  Nobitty  ^oàfon  choifitles  Podeflatt& 
let  Vieairet  pour  f adminifiration  de  la  Ju- 
ftiee  Civile  CP  Criminelle  dant  lei  Ckdteaux 
Cp  bourgs  let  plut  peuplez  de  la  Province. 

( g } Lifez  Gisla . 

( h ) Ce  Monafitre  fubfifle  encore  aujounthuito- 
vee  det  revenu  t y & det  biens  eonfuleroHet  y 
aïattt  eent-vim-einq  Retigieu/es  des  premiè- 
res Familles  de  la  Ville . 

( i ) Par  cet  tracer  du  Martyre  de  St.  Jovite  CP 
St.  Fauflin  t auteur  entend  un  marbre  an- 
cien y qui  fe  voit  dont  la  partie  Méridiona- 
le de  la  Ville , k t extrémité  de  la  rué  de 
Ste.  Xfrcy  oit  font  gravies  let  figuret  de  cet 
Saints  conduits  au  Martyre.  Le  profpetlde 
te  marbre  efi  fut  U cété  extérieur  de  la  Vif- 
le . Du  côté  de  Verone  il  y a un  autre  mar- 
bre , qui  t^tfente  cet  mêmes  Saints  ficote- 
Fieurt , défendant  la  Ville  au  temt  du  rude 
fiev  qu'rtie  foutint  tan  1458. 

( k ) C'efi  affezde  dire , environ  Uoi$‘Ceat*cia- 
quante  mille* 
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Cdr/«iif  hilare  efl , Jmu  Ixta  arhi , gem  ntftia 
fraudif  y 

Aeque  m«dMm  igncrat  divitit  uèer  agri , 

Si  regeret  Patriaî  animii  conrcrdibui  Orai 
Tum  fcterat  Dominisii>fa  jaben  fuis . 

f N 1 1 f O H * Les  Montagnes  ( « ) qui  font  au  Nord  de 

«?■*?*  i!  Brefle  font  Iroidcs  « & Oenles  en  grains  & 

^ny.  ^ en  vignobles  ÿ mais  il  y a des  Pâturages  & des 

Mines  de  Fer.  Apparemment  ce  Fer  donne 
lieu  en  partie  aux  ouvrages  qui  s'en  font  dans 
la  Ville . On  trouve  aum  dans  ces  Montagnes 
du  marbre  noir  qui  el^  affez  beau.  Elles  lour> 
nilTent  auHi  des  Meules  de  Moulin  & des  pier- 
res \ aiguifer  . Mr.  Corneille  dit  que  les  ha- 
bilans  de  Breiïe  ont  un  Privilège  particulier  , 
favoir  qu’aucun  étranger  ne  peut  acheter  des 
Terres  dans  tout  le  Pais,  quand  même  il  fe- 
roit  Gentil-homme  Vénitien  . Cela  fait,  dit- 
il  , qu  ils  fouîlîcnt  de  leur  bien  fans  aucun 
trouble . 

BRESSE , ( la  ) Province  de  France  , a- 
iLoMuta.  vec  Titre  de  Comtd.  • Le  Géographe  Nico* 
Sanfon  a voulu  tirer  l'Etymologic  du  nom 
|iuay4.à»y9!  de  Brelfe  de  Branmvierr  & a foutenu  qoe  les 
firelTans  font  les  mêmes  que  les  Aultrct  Bran- 
twvitet  dont  Cefar  fait  mention  dans  fes  Com- 
mentaires,' mais  il  oc  fe  fonde  que  fur  un  fim- 
ple  rapport  de  nom  qui  n'ell  pas  une  preuve. 
On  prouve  au  contraire  que  le  r»om  de  firelTe 
ell  venu  d’une  Forêt  qui  couvrait  une  partie 
de  ce  Païs-lk  , â:  s'appelloit  Bkexia.  Le 
remier  qui  a £iit  mention  de  certe  Forêt  ou 
e Saltut  Brexiut  efl  Aimoin  qui  vivoit  vers 
l'an  1000.  & qui  dit  que  le  Roi  Contran  bâ- 
tir l’Eglifc  de  St.  Marcel  dans  le  Territoire 
ics  Sequanicos  , êSc  dans  la  Forêt  de  Breffe  . 
Auffi  les  premiers  Seigneurs  de  ce  Pais  n'ont 
point  porte  k Titre  de  ScigMurs  de  ^Ife  , 
nais  oes  priocipales  Places  Qu'ils  occupoient  Hc 
de  celles  ob  Us  refidolem.  D'ailleurs  les  Aaler- 
ii  Bramnavict!  habitoicot  â l’Occident  de  la 
Saooc  fur  les  Confins  des  Autunois  ou  Ædai 
& des  Scgulieos . Mais  les  Limites  de  ces  Aa~ 
lerci  Brawnaviees  ne  nous  font  pas  connues 
aujourd'hui  j ce  qui  n’eO  pas  lu^renant  , 

Pjis  qu'aucun  Auteur  n’a  fait  mention  de  ce 
eupk  après  Jules  Celar.  La  Brelfe  prife  en 
) PicftKiAL  general  telle  qu  elle  eft  aujourd'  hui  * faifoit 
oartie  du  Roiaume  de  Bourgogne,  lorfque  les 
F*iat«  T.  }!  Bourguignons  Peuple  venud’Allemagne,  eurent 
p.atyb  * donné  ce  Titre  au  Pais  dont  ils  s'étoieni  em- 
parez dans  les  Gaules.  Après  que  ce  Roïaume 
eut  été  uni  à la  Monarchie  Françoife  la  BrelTc 
y fut  fouraitc  à Ton  tour  & ce  ne  fut  que  dans 
la  decadence  de  la  Maifon  de  Charlemagne  que 
nluûeurs  Seigneurs  particuliers  s'y  rendirent  ab- 
mlus.  jufqucs  là  ce  n'c'toit  point  une  Province 
sommée  la  BrelTe,  mais  divers  Territoires  ob 
ks  proprietaires  s'érigeoienc  en  Souverains.  Les 
principaux  fiircnr  les  Sires  de  Baugé,  de  Coli- 
eni , oe  Thoire  Seigneurs  de  Villars  &c.  Les 
Sires  de  Baugé  en  poffcdoient  la  meilleure  par- 
tie qui  pafla  dans  la  Maifon  de  Savoye  par  le 
Mariage  de  Sibylle  fille  unique  & Heriticrede 
Gui  Sire  de  Baugé avecAmé  IV.  du  nom  Com- 
te de  Siavoye  l'an  117  a.  De  lâ  e(l  venue  U di- 
vifion  de  la  BrcTTe 

rBaeuE  Savovaroe, 

^‘^^Brlsse  Chalomnoise. 
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L'une  Bc  Tautre  efl  comprife  entre  la  Rivière 
de  Saône  au  Couchant  & celle  de  l’Am  au  Le- 
vant . Elles  ont  au  Nord  la  Elourgogne  , au 
Nord-efl  la  Franche-Comté,  au  Levant  la  Sa- 
voye, au  Midi  le  Viennois  , au  Couchant  la 
Principauté  de  Dombes  , & la  Saooe  qui  fepa- 
re  U Breffe  du  Maconn^iis. 

La  BRESSE  vropae,  efi  au  ffi  nommée  Sa- 
voyarde parce  quelle  a été  poffedée  par  les  Ducs 
de  Savuye  à litre  de  Comté  . Cependant  les 
Ducs  de  Savoye  n’en  ont  gucres  joui  paifibk- 
ment,  car  toutes  les  fois  qu'ils  fe  brouilloienc 
avec  la  France^  laBrcflcétoit  la  première cho- 
fè  que  les  Rois  de  France  leur  enkvoient  . 

Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye  fut  enfin  coo- 
traint  de  la  ceder  â perpétuité  â ta  France  par 
le  Traité  de  Lion  lÂai.en  échange  du  Marqui- 
(âc  de  Satuces  dont  U t'éioit  emparé  durant  les 
troubles  de  France. 

* La  Province  de  Breffe  a fes  Etars  particu-  4 fiOAMiea 
licTS.  Le  Tiers  Etat,  k Clergé  & laNoblclTe 
tiennent  leurs  AlTemblées  Générales  , oà  l' on  T.  ^ 
difeute  les  intérêts  de  la  Province  . Le  Tiers  pt^iii. 
Krat  s'alTemble  dans  l'auditoire  du  Palais  de 
Dijon  au  ^r  marqué  par  le  Gouverneur  de 
Bourgogne,  et  qui  fe  fait  roûtourspeudetems 
avant  la  tenue  des  Htatsde  Bourgogne.  Les  Syn- 
dics du  Tiers  Etat  après  avoir  reçu  l’Ordre  du 
Gouverneur  , en  donisent  avis  aux  Commu- 
nautez  qui  font  au  twmbre  de  vingt . Elles  nom- 
ment des  Députée  qui  fe  rendent  â Bourg.  La 
veilkde  l’Afl^mblée  generale oo  en  tient  une  par- 
ticulière chez  Je  Bailli  pour  examiner  Jespropo- 
fitions  que  l'on  doit  faire  le  lendemain . Ces  pro- 
fitions font  arrêtées  & rédigées  en  écrit  parle 
cretaire  de  la  Province . jour  de  rAlTei»- 
blée  generale  du  Tiers  Etat  étant  venu,  le  Bail- 
li fe  rend  au  Palais  accompagné  des  Syndics  ge- 
neraux. Le  plus  ancien  des  Syndics  fait  l'ouver- 
ture des  Etats  par  un  Difeours  qui  tend  â de- 
mander la  IcAure  des  Cahiers  & k Secrétaire 
les  lit.  Il  fait  enfuite  icélure  des  Lettres  du 
Gouverneur  qui  marquent  fes  intentions  fur  les 
fujets  qui  lut  paroilfemlcs  plus  propres  pour  rcm- 

flir  ks  fonêlions  de  Syndics,  deConfeilIcn  de 
'rovince  & de  Secrétaire^  puis  00  procédé  ^ 
leur  Eleôion. 

On  traite  enfuite  des  affaires  de  la  Province 
& l’on  examine  la  geflion  & le  maniment  des 
anciens  Syndics . Leurs  Cahiers  arrêtez  font 
ponez  au  Gouverneur  de  U Province  (Sc  â l’In- 
tendant par  le  plus  ancien  des  Syndics  dans  le 
tems  quoo  tient  ks  Etats  generaux  de  la  Pro- 
vince de  Bourgogne.  Ce  même  Syndic  fe  rend 
enfuite  à la  Cour  pour  prcfcncer  les  Cahiers 
au  Roi  & follicicer  des  Lettres  d'aiTiéte  pour  I’ 
impoficions  des  fororoesquioot  été arrêtées  dans 
rAlTembléc  generale.  L’Intendant  donne  foo 
Ordonaoce  fur  ces  Lettres  d’afEéte  pour  l'impo- 
fitioo.  Les  Syndics  rendent  compte  des  deniers 
qui  leur  ont  été  remis  à la  Chambre  des  Com- 
ptes de  Dijon. 

11  fe  tient  de  deux  fonesd'Afliemblées  particu- 
lières. Les  unes  ne  font  compofées  que  de  irais 
Syndics  qui  confèrent  entre  eux  fur  les  affaires 
qui  fe  prefenteni  & qui  rendent  compte  déplus 
importantes  au  Confeil  de  la  Province.  Ceoon- 
feil  la  fécondé  efpecc  d’.^fTemblée  particuliè- 
re. 11  efi  compofé  de  trois  Syndics,  dcfixCon- 
leillers  & d' un  Secrétaire  , nommez  dans  l’Af- 
fembléc . Ce  font  les  Syndics  qui  convoquent  le 
Con* 


( a ) Cet  montagner , qui  font  fart  [teapUts , d* 
ftmitt  de  vtHaget , forment  mit  Valliet  , 
que  ton  appelle  la  Caniomca,  la  Trompia 


St  la  Sjbbia  . Oaj>  fabrique  quautît/  Ain- 
ftramemy  & autret  ouvraget  de  fer  y pour 
ftrvà  aux  bâtiment  ^ O*  à tapieulturt. 
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Coofell  de  la  Province . 11  fe  tient  chez  le  Bail* 
b <}ui  y preHde  . 

Qpant  à rAfsemUde  Moerale  des  trois  Or- 
dres y elle  fe  tient  pour  des  affaires  communes 
aux  trots  Ordres,  & qui  regardent  l'interét  ge- 
neral de  la  Provirtee  . Louis  XIV.  a ordonnd 
par  arrêt  du  Confeil  du  aj.  Avril  1697.  que 
pour  régler  les  fommes  dont  la  levée  avolt  été 
ordonnée  par  Sa  Majcllé,  les  Syndics  des  trois 
Ordres  s'afsembleront  pour  convenir  à l’amia- 
bie  de  la  fomme  quecbaque  Ordre  doit  payer  j 
te  qu’au  cas  qu'ils  ne  puilscnt  convenir  les  dites 
tommes  feront  repanies  entre  les  trois  Ordres 
par  l'intendant . L'impofîtioo  des  fommes  qui 
doivent  être  levées  fur  le  Tiers  Etat  fe  fait  mf 
l’Intendant  feul,  ou  conjointement  avec  lesOf- 
liciers  de  l'Eleêlion  *,  ou  enfin  par  lesdits  OfS* 
ciers  feuls  , iorfque  rintendanc  ell  abfent  fit 
qu'il  l'a  ainTt  ordonné . Le  Député  de  Brefse  fe 
joint  aux  Elus  des  Etats  de  Bourgogne  pour 
prefenter  les  cahiers  au  Roi  & il  cH  à genoux 
Mndanr  le  Difeours  que  l'Elu  de  l'Eglilè  lait  à 
M Majeffé  & ne  fe  levé  qu'aprês  que  cet  Elu  a 
prefenté  les  cahiers  des  Ëcars  de  Burgogne.  A- 
lors  il  s’approche  du  Roi  & lui  prefeote  ceux 
de  fa  Province. 

* La  Noblefse  de  Brefse  tient  de  trois  en  trois 
ans  des  Afsemblées  pour  délibérer  fur  les  affiai- 
res  oui  regardent  ce  Corps  en  Mrticulier  . Les 
Syndics  prefentent  Requête  auoouvemeur  pour 
obtenir  permiinoo  de  convoquer  l'AfsemUéedc 
lorfqu'ils  l'ont  obtenue,  ib  en  donnent  avis  au 
Bailli  qui  par  des  Lettres  circulaires  convoque 
les  Ceniib-bommes  li  un  certain  jour  pour  dé- 
libérer fur  les  affaires  qui  concernent  le  Corps 
de  la  Noblefse . Cette  Afscmbléc  fe  tient  chez 
le  Bailli  , & on  n'y  fait  autre  chofe  que  nom- 
mer les  Syndics  & examiner  les  Titres  de  ceux 
qui  fe  prefentent  pour  être  aggregez  au  Corps. 
La  nomination  des  Syndics  qui  ne  font  ordinai- 
rement que  trois  de  la  réception  des  Gentils- 
hommes fc  font  à U pluralité  des  voix  & les 
Aêles  de  Deliberation  font  inférez  dans  les  Re- 


gillres  par  le  Secrétaire  qui  efl  aufli  choiG  par 
rAfscmblée  • Les  Syndics  de  la  Noblefse  font 
pendant  trois  ans  les  affaires  de  leur  Corps  & 
forfqu'ili  ont  fait  quelque  recepte  , Us  en  ren- 
dent compte  à rAfscmblée  generale. 

* Pluûeurs  Arrêts  aiant  déclaré  le  Clergé  de 
Brcffe  & de  Bugey  féparé  de  celui  de  France, 
il  tient  Tes  AfTcmblécs  à Bourg  , en  vertu  du 
pouvoir  que  lui  accorde  l'Archevêque  de  Lyon. 
On  ébt  dans  ces  Affernbléc*  quatre  Députez; 
tin  pour  les  hauts  Bénéficiers  ; un  pour  les  Cha- 
pitres, un  pour  les  Curez,  & le  quatrième  pour 
les  Chartreux . Ces  Députez  (ont  la  reparution 
des  Décimés  & des  auues  iropofitions  qui  font 
payées  entre  les  mains  d'un  Receveur  qui  efl 
nommé  par  rAfTeroblée . 

Le  Clergé  de  Brefse  de  de  Bugey  aiaot  été  dé- 
claré faire  corps  à part  du  Clergé  du  Roïaume 
de  France,  les  Ecdelialliques  de  ces  deux  peti- 
tes Provinces  payent  U taille  de  tout  ce  qui  dé- 
pend de  leus  Bénéfices  , h moins  qu’ib  n’aïenc 
d'ailleurs  des  charges  qui  les  exemptent. 

Pour  ce  qui  ell  des  aff'aires  qui  lont  commu- 
nes aux  trois  Ordres  ; elles  fe  décident  dans  les 
Afsemblées  generales  du  Clergé,  de  la  Noblef- 
ié  & du  Tiers  Eut,  dont  je  viens  de  parler. 

La  Brcffe  étoit  autrefois  feparéc  de  l'Arche- 
vêché de  Lyon . Elle  en  fin  détachée  ur  le  Pa- 
pe Léon  X.  qui  établit  un  Evêché  à Bcuirg,  & 
le  Cardinal  de  Correvod  en  fut  le  premier  Evê- 
que . Jean  Philibert  de  Loriol  fut  le  fécond  & 
K dernier  ; car  Paul  III.  \ U foUieitation  de 
François  1.  fupprima  l'Evêché  -de  Bourg  , & 


fonmît  de  nouveau  la  Brcffe  h l'Archevêché  de 
Lyon.  L’Abbaïe  de  la  Chas<agne  eff  la  feule 
Abbaîe  qu’il  y ait  en  cette  Province  . II  y a 
fix  Chapitres,  favoir  ï Bourg,  ï Mootluel  , h 
Pont  de  Vaux,  h Chitilloo,  a Varamboo,  te 
à Maiximieux. 

Les  principales  Villes  de  la  Brcffe  font 

Boutg  Capitale,  Mootluel, 

Pont  de  Vaux,  Chàtilloo, 

Pont  de  Veffe , Beaugé . 

Les  autres  lieux  font 

Romanay,  Totiat, 

St.  Trivier,  Pont  d'Atn, 

St.  Julif),  Loyc , 

Tresfort,  Mtrcbei, 

Marbos , Dolignt  Seigneurie  , 

Mcillona , Perouges  Baronie . 

te  Villan  Marquifat . 

Les  Rivières  qui  trrofeot  la  BrefTe  font  la 
Saône  h l'Occident  laquelle  reçoit  1a  Chalarine 
qui  fourd  auprès  de  Birieu,  paiTe  au  Marquifat 
de  Vitlars,  traverfe  !a  Principauté  deDombes, 
rentre  dans  la  Brcffe  oh  elle  arrofe  Cbltillon 
& rentre  dans  la  Principauté  de  Dombes  ; Le 
Remon,  l’Yvrance,  & le  Viougon  qui  groffif- 
fent  la  Vefle  ; la  Refouffe  qui  coule  à Bourg , 
à Sr.  Julien  & ï Pont  de  Vaux  ; Le  Chevron 
a fa  fource  près  de  MeîHona,  paffé  ^ Marbos, 
te  fe  va  perdre  dans  la  Seille  qui  tombe  enfui- 
te  dans  la  Saône  . Le  Saran  tombe  dans  l'Ata 

S|ui , comme  l' ai  dit  ci-deflus  , borne  U Bref- 
e k l'Orient . 

La  Brcffe  fe  dlvife  en  xzui.  Manderaens, 
favoir  ; 


“de  Pont  de  Vaux, 
de  St.  Trivier, 
de  Baugé, 
de  St.  Julien , 

Les  Man-^  de  Mooirevei , 
DtMZMS  ' de  Coligoi, 
de  Langes , 
de  jafferon, 
de  Tresfort, 

^de  Mont -Didier. 


^1 

rsep 


pten- 
triooale . 


Pont  de  Veffe, 
Bourg, 

Ville  Reverfure, 
Ch&tilioo , 

St.  Paul , 

Pont  d’Ain, 
Varamboo, 


. Ve«  le 
f milieu. 


Les  Man- 


r* 


Villare, 
Loyt, 
Perouges , 
WrclKl , 
Moniluel, 
Courdans. 


dans  la 


nale. 


La  BRESSE  CHALLONNOISE  PaTs  de 
France  en  Bourgogne  . Elle  comprend  tout  ce 
qui  eff  du  Diocêic  de  Challon  entre  la  Saône 
& la  Franche-Comté.  Ce  PaTs  faifoit  autrefois 
partie  du  Pats  des  Sequaniens,  ce  que  l'Hiffo- 
ricn  Fredcgalre  qui  vivoit  fous  Dagobcii  1.  Se 
Cluvis  II.  affiire  tt  dit  que  l’Eglifc  de  St.  Mar- 
cel encore  qu'elle  foit  dans  un  Fauxbourg  de 
Challon  efl  néanmoins  dans  le  Territoire  des 
&quanieos.  Il  n’y  a dans  la  BrefTe  Challonnoi- 
fe  aucune  Place  coobderable  « Elle  a 1a  Brcffe 
pro- 
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propre  od  Savoyarde  au  Midi.  On  n*;  voit  que 
quelques  Bourgs  comme 

Bouham,  Louant , 

Mervam,  Cuzeaux, 

Branget)  Cufery. 

Et  Sr.  Laurent  quieftunFauxbourg  de  Challon 
\ l'Orient  de  la  Saône. 

La  BRESSELEy  Rivière  de  France  en  Nor- 
mandie. VoTez  la  BacszE  a. 

BRESSELLO»  moi  corrompu  pour  Bersel- 
Lo.  Voïez  ce  mot. 

BRE5ÎSENON  , Ville  Epifcopale  du  Tirol. 
Voïez  BaixEK. 

BRESSUIRE.  Voiet  Bersuire. 

BRESSUS  , ou  BREPUS  , félon  les  diffe- 
a L].c  IJ.  rems  exemplaires  de  Ptolomtfe.  ’ Villcancien- 
ne  de  la  grar>de  Arménie  près  de  l’Euphraie  . 

BREST  , Ville  de  France  en  BafTe  Bretagne 
au  Diocèfe  de  Leon,  avec  un  Port  de  Mer  l'un 
des  plut  beaux  & des  plus  sân  de  tout  le  Ro- 
îaume,  dans  une  grande  Baye,  quelques-uns  la 
prennent  pour  le  orivatet  Portut  des  Anciens; 
« Dt<c.a<  mais  Mr.  de  Longuerue  ' croit  qu*  elle  n’  e(l 
UFranct.  ancienne  & dit  qu’elle  n’ell  bien  connue  que 
pwi.i.p.ÿ.».  rdunioo  de  la  Bretagne  lï  la  Couronne 

de  France . 

I PioAMiov  ) La  Ville  cft  petite  & les  mes  étroites:  le 
T.^pujîj!'  Château  eft  fur  un  Rocher  cfcarpdduc6ie*  de  la 
Mer  St  qui  du  c6té de  Terre  eO  deffendupar  un 
la'-ge  fond  & par  quelques  fortifications . Les 
jeluites  ont  dans  cette  Ville  une  belle  Maifon 
qui  fert  de  Séminaire  aux  Aumôniers  delaMa- 
mc-  Les  Carmes  ddchaulfez  y ont  auffi  un  Cou- 
vent qrû  efi  fifud  fort  prés  du  Château.  Le  Port 
cÂ  entre  la  Ville  &leFauxbourgdeRecouvran- 
ce,  qui  e(l  aulTi  grand  que  lamoiiiddela  Ville. 
Une  tour  qui  cil  â l'oppofite  du  Château , def- 
fen.l  de  ce  cAtd  l' entrée  du  Port . L'Eglife  de 
Nâtre-Dame  de  Recousvance  cil  belle  & fort 
frequentdc.  Le  Pon  eft  revêtu  de  deux  fort  beaux 
quais  & entouré  de  Magazûis.,  ob  V on  trouve 
tout  ce  qui  e(l  necdTairepourlesarmemcns.  La 
nde  ell  magnifique  & pourroit  contenir  cina 
cens  vailTeaux  de  guerre  , mais  l'entrée  en  elt 
difficile  à ciufe  des  roches  cachées  fous  l'eau  & 
que  d’ailleurs  elle  eft  fort  étroite,  ce  qui  lui  a 
4 tbia.  f.  lait  donner  le  nom  de  Goulet.  « Il  y a toûiours 
si<>  une  forte  Gamifon  & un  Etat  Major  au  Châ- 
teau de  Brcft  . Scion  Mr.  Baudrand  Brell  eft  k 
quatre  lîeués  de  St.  Mahé,  konse  de  Morlaix 
et  k douze  de  Quimper  . Louïs  XIV.  y a fait 
l^tir  un  Arfcnal  pour  lequel  Samcuil  a fait  cette 
Infuiption  .* 

Qm4  Peïaffi  /e/e  mx  aperit  mttutnda  Britamo 

CUj/but  ^rmandity  omni^ue  accommoda bello\ 

Pradonum  terrât , Franeit  ttttela  Carinit , 

Xtema  reÿù  excubta , domut  ho/pita  Mar- 
fir, 

Mac  NI  optit  e/t  Loooict.  Hune  omntt  omiù- 
bas  nndit 

^gna/tant  Vtnti  Domimtm  Ù"  Maria  alla  tre- 
mi/cant . 

BRESTE.  Voïez  BazérrrE. 

RRETAGNA  , VilUge  d' Efpagne  dans  la 
Galice  . C’étoit  autrefois  une  Ville  nommée 
Bxitonu  . Elle  éioit  Epifcopale,  & le  Siège 
en  a été  transféré  ailleurs  . Mr.  Baudrand  dit 

?ue  Mondentgo  qui  en  eft  k huit  mille  pas  lui  a 
accédé.  Cela  peut  s'entendre  de  la  Dignité  de 
Siège  Ëpifcopal,  & c'eft  ainfî  que  l’entend  Mr. 
Maiy,  & .Mr.  Corneille  l'a  copie'.  Cependant 
U Notice  d' Efpagne  faite  d' aptes  le  réglement 


du  Concile  de  Tolède  tenu  fous  le  Roi  Wam- 
ba  met  fous  Bracara  Métropole  , Ot-etMin  vet 
Britonia  f ce  qui  marque  qu  Oviedo  de  Britonia 
étoient  un  même  Ev^hé  . Une  autre  Notice 
tirée  d'un  Manuferit  de  Seville  de  l'an  961,  mec 
Britona  St  obmet  Oviedo  . Une  autre  Notice 
tirée  d’un  Manuferit  de  l’Eglife  d'Oviedo  mec 
aulTi  Bntonia  mais  fansOvieao.  Cequimcpcr- 
fuade  qu'  Oviedo  a fuccedé  pour  l’Epifcopai  k 
Bretagna . 

BRETAGNE,  Province  de  France  fur  l’O- 
céan, dans  fl  partie  la  plus  Occidentale.  $ C 
eft  une  Prcfquc-Illc  environnée  de  tous  côtez 
de  r Océan  excepté  vers  l’ Orient , où  elle  con- 
fine avec  l'Aniou  St  le  Maine:  elle  touche  aufft 
k la  Normandie  du  côté  de  l'Orient  d'Eté  & 
au  Poitou  vers  l'Orient  d'Htvcr.  La  Bretagne 
a pris  fon  nom  des  Bretons  qui  furent  con- 
trainisd'abandonner  l’Ifte  de  la  grande  Bretagne 
Ven  le  milieu  du  V.  Siècle  k caufe  de  l'iava- 
fion  des  Anglois  St  des  Saxons  . Les  Bretons 
ayant  palTc  Ta  Mer , après  avoir  été  quelque 
tems  vagabonds  dans  IcsGaules,  ilss'établirenc 
dans  le  Territoire  des  Curiofoiiies  St  des  Ofi- 
fi/met , qui  étoient  des  .drmiriijuet , St  même 
ifs  occultent  prerque  tout  le  Territoire  de  V'an- 
nes,  excepté  la  Ville  , dont  les  anciens  babl- 
lans  demeurèrent  en  ponc/Tion  . C'eft  k caufe 
de  ces  nouveaux  habitans  que  cette  extrémité 
Occidentale  des  Gaules  fut  nommée  Bretagne , 
SriiaH/tia\  néanmoins  ce  nom  ne  fc  trouve  point 
avant  Grégoire  de  Tours  , qui  1'  employé  au 
cinquième  livre  ; k 1’  égard  des  Bretons , iis 
jouirent  alors  d’une  pleine  liberté,  comme Cdn« 

3uerans  ; mais  les  François  fous  Childeric  pere 
e Clovis,  s’étant  emparez  des  Villes  Romai- 
nes du  voiiînagc  des  Bretons  , les  Bretons  dans 
la  fuite  furent  contraints  de  recevoir  la  loi  des 
plus  forts,  quoi  qu’ils  fe  foumilTent  avec  beau- 
coup de  peine  & fe  revoltalfem  très-fouvent, 
comme  on  peut  voir  dans  l' Hiftoire  de  Grégoi- 
re de  Tours  , qui  dit  que  ces  peuples  & leurs 
Seigneurs  qui  portoient  le  Titre  de  Comtes , é- 
toicnt  Valfaux  St  même  Tributaites  des  Rois 
de  France , puifque  Paroe  promit  au  Roi  Gon- 
trand  de  lui  payer  tous  les  Tributs*,  & tout  ce 
qui  lui  feroit  dû  tous  les  ans  -,  Tribata  , vd 
omttia  qaa  exindi  debebantar  nulloadmonentedi/- 
yWtwr,  * comme  dit  cet  HiftoHen  , & les  ha- 
bitans de  la  Ville  de  Vannes  afTurotent  qu'  ils 
avoient  todjours  été  fidèles  Surets  des  Rois  de 
France,  mais  que  les  Bretons  U rurpareors  de  leur 
Ville,  les  avoient  tyrannifez;  Nif'il  nos  Dominer 
nojlrit  Re^ibut  culpabites  /umat  , net  an^uam 
tantra  tttilnatrm  eeram  fuperbi  extitimat  ; /ed  in 
eaptivitate  Britansmum  Mtù  gravi  /npo  fabditi 
/amas.  Ces  paroles  des  Kcgaris  Evêque  de  Van- 
nes font  raportées  par  Grégoire  de  Tours  fon 
contemporain,  f Judicaél  Seigneur  ou  Chef  de 
ces  Bretons,  fut  obligédereconnoiire Dagobert 
I.  pour  fon  Souverain  & de  lui  faire  hommage 
dans  le  Palais  de  Clichi . Dans  la  fuite  ce  qui  s’eft 
pafTé  dans  ce  Pais-lk  eft  prefqu’ inconnu,  l’ Hi- 
ftoire de  France  étant  efle-raéme  très-obfcure. 
Ce  qui  eft  certain,  c'eft  que  Charlemagne étok 
Maître  abfolu  dans  ce  Pals-lk,  St  y avoir  une 
Flote  qu'il  oppofoit  aux  Pirars  Normands  ou 
Danois  & il  n'  y avoir  aucun  Seigneur  Bre- 
ton qui  o^ât  tenir  tête  k ce  puifsant  ^pereur: 
les  enofes  changèrent  fous  fon  fils  Louïs  le  Dé- 
bonnaire. Les  Normands  ayant  fait  plulieursdef- 
cenies  en  France,  oîiils firent  degrands ravages, 
les  fils  de  Louïs  ic  Débonnaire  par  leurs  Guer- 
res civiles  ruinèrent  entièrement  leur  Patrie, 


& les  Barbares  faccagereni  la  Ville  de  Nantes  qui 
apanenoit  k la  France  depuis  Childeric  & 

vis. 


, LONCVf- 
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TÎiy  aufTi  bien  que  Rennes.  Ces  divtAons  & 
ces  malheurs  donnèrent  occalton  b Neomene 
ou  Numeooius  Chet  des  Bretons  « des’cni|Mrer 
de  Nantes  & de  tout  )e  Païs  qu’on  nomme  au- 
jourd'  hui  la  haute  Bretagne  dont  les  habitant 
ibnt  Gaulois  d' origine  t & non  pas  Bretons . En* 
fin  ce  Numenoiut  eut  la  hardiefie  de  fe  faire 

Eroclamer  Roi:  il  chalTa  eofuite  de  ces  Paîs-Jà 
;s  anciens  Evêques,  fous  pretexte  qu’ils  dtoi- 
ent  Simoniaques , ce  qui  dtoit  une  pure  calomnie , 
& non  feulement  il  crda  de  Ton  autorité  des  E* 
vêques  & de  nouveaux  Sièges  Epiieopaux  dans 
les  Monafteres  de  Treguier , de  Saint  Brieuc 
& de  Dol  , mais  il  entreprit  de  lôuAraire  tout 
ce  Païs  \ la  jurifdiêlion  du  Métropolitain  de 
Toon  : on  verra  plus  bas  la  fuite  de  ce  procédé 
extraordinaire.  Numenoius  fe  maintint  par  les 
armes  contre  le  Roi  Charles  le  Chauve,  à oui 
il  fit  la  guerre  sVtani  joint  avec  les  Notmands. 
Il  eut  pour  SuccelTcur  Herifpée  ouHerifpoius, 
qui  jouît  de  la  Souveraineté , & porta  le  Ti- 
tre de  Roi,  qu'il  laifra^roofuccencur Salomon. 
Celui'ci  ayant  été  tué  par  des  Conjurez  , qui 
confpirerent  contre  lui,  ces  mêmes  conjurez  de- 
meurèrent les  Maîtres  de  la  Bretagne  êicfecon* 
tentèrent  de  porter  le  Titre  de  C^tes  , fans 
qu’il  paroÜTc  que  ces  Seigneun  ayent  reconnu 
les  Rois  de  Frarice  qui  étoient  alors  três-fbi- 
bies,  les  Ducs  de  les  Comtes  commentant  fe 
rersdre  proprietaires  & abfolus  . C'ell  ce  qui 
obligea  Charles  le  Simple  qui  vouloir  fatisfâire 
Folio  Chef  des  Normands,  à lui  ceder  outre  le 


Païs  qu  un  nomme  Normandie  , la  Bretagne , 
c’efi'h  dire , qu’  il  la  lui  donna  b conquérir  : ce 


ï 


fut  exécuté  par  Guillaume  longue- épée  fils 
SuccelTcur  de  Rotlo  Chef  des  Normands  . 
Ce  fait  efi  raporté  par  Dudon  Doyen  de  St.  Quen- 
tin , qui  éenvoit  lur  la  fin  du  dixiéme  Siècle , 
par  Guillaume  de  Poitiers  contemporain  de 
CjuUlaume  k Conquérant,  & parGuilIaumede 
Jumiéaes  qui  vivoit  fous  les  Lnfansde  ce  Roi . 
Les  Normands  ne  jouirent  pas  paifiblemcnt  de 
leur  Conquête  , car  les  Bretons  purtant  impa- 
tiemment le  joug  repritenc  de  temsentemsies 
Armes.  La  fuite  de  tous  ces  événements apar- 
tient  plâtôt  ï THiAoire  generale  quT  cet  ouvra- 
ge. Tous  ces  différends  fi  nrent,  parce  queCo- 
otn  Comte  de  Bretagne  maria  fa  fille  unique 
Confiance  avec  Gcolrot  Comte  d'Anjou  fils  d’ 
Henri  II.  Roi  d'Angleterre  & Duc  de  Norman- 
die. Ce  Prince  GeotroiJaifiaunfils  nommé  Ar- 
tus,  que  Jean  fans  Terre  fon  oncle  fit  mourir  1* 
an  1 100.  pour  l’alTurer  la  Couronne  d'Angkter- 
re , & les  autres  Buts  du  Roi  Richard  Cvur  de 
Xiôn  , qu'il  avoit  ufurpez  . Après  la  mort  du 
jeune  Artus,  la  Bretagne  vint  a fa  foeur  utéri- 
ne Alix  de  Thoüars  bile  de  la  Priocefie  Con- 
fiance, qui  avoit  époulé  en  fécondés  Noces  Gui 
de  Thoüars.  Alix  épouia  Pierre  de  Dreux,  fils 
puîné  de  Robert  II.  Comte  de  Dreux  Prince 
du  Sang  de  France  . Et  c'efi  par  ce  Mariage 
que  la  Bretagne  entra  dans  laMaifon  Royakde 
Dreux  . Son  petit-fils  jean  II.  fut  créé  Duc  & 
Pair  de  France  par  Philippe  k Bel  l'an  1197. 
fon  fils  Artus  11.  fi)t  marié  deux  fois.  Il  épou- 
ia  premièrement  Alix  de  Limoges , dont  il  eut 
deux  fils  J Jean  III.  Duc  de  Bretagne,  & Gui 
Comte  de  Pontbievre  : & de  la  fécondé  Yo- 
Jand  de  Dreux  Comtellc  de  Montfort-l'Amau- 
ri , il  eut  Jean  Comte  de  Moncfbrc . Le  Duc 
Jean  III.  mourut  fans  Eniâns , l'an  ijqt.  a- 
^s  quoi  il  y eut  une  grande  guerre  pour  fa 
Succeuion.  Jeanne  de  Bretagne  avec  ion  Mari 
Charles  de  Blois  prétendirent  recueillir  la  fuc- 
ceffton  du  Duc  Jean , comme  Hericiere  de  fon 
^e,  k Comte  de  Gui  aîné  dejean  Comte  de 
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Montfort  : & au  contraire  Jean  de  Montfort 
prétendoit  que  ce  Duché  lui  aparienoit  comme 
étant  frere  du  deffûm  Duc.  Son  fils  Jean  dit  /# 

Vêillant  & le  Cenquennt,  aîant  vaincu  Ton  en- 
nemi Chartes  de  Blois,  demeura  paifihie  pofleC 
feur  de  la  Bretagne  , quoi  que  ks  Heritiers  de 
Charles  foQtiollcDt  toûfours  leurs  pretenfions  & 
priflent  même  le  nom  de  Bretagne  . Son  petit- 
fils  Charles  Comte  de  Ponthievre , Baron  d’ A- 
vaugour , n’eut  ou’ une  fille  nommée  Nicolle, 

3ui  épouia  Jean  de  Broffe  Seigneur  de  Boufiac , 
ont  le  petit-fils  René  de  Broffe,  Man  de  Jean- 
ne de  Comines  eut  pour  Heritiere  Charlotte  de 
Broffe , qui  époufa  François  de  Luxembourg  Vi- 
comte de  Martigues:  leur  fils  Sebafiien de  Lu- 
xembourg n’eut  qu’une  fille  unique  Marie  de 
Luxembourg  , qui  époufa  Philippe  Emanuel  de 
Lorraine  Duc  de  Mercccur  qui  i caufe  d’ elle 
pretendoic  fe  faire  Duc  de  Bretagne  pendant  ks 
troubles  de  la  Ligue  j mais  il  échoua  dans  fes 
deffeins  & depuis  lui  cette  prétention  efi  anéan- 
tie. A Tégard  des  defeeodans  milesde  Jean  k 
Vaillant  ils  ont  iouî  paifiblement  du  Duché  de 
Bret^ne  jurqu’à  la  mort  de  Francis  II.  Duc 
de  Bretagne  , qui  lailfa  pour  Heritiere  la  fille 
Anne,  qui  époufa  fuccelfivemcnt  les  deux  Rois 
Charles  VIII.  & Louis  XII.  Cette  Reine  An- 
ne laika  de  fon  fécond  Marideuxfilks,  Clau- 
de & Renée:  l’ aînée  époufa  François  premier 
qui  unit  Ia  Bretagne  ï la  Couronne  du  con- 
knte'raent  & h la  pricre  des  Etats  de  la  Pro- 
vince r an  tjex.  Fra^oîs  I.  étant  mort  T an 
1547.  fon  fils  & Succeueur  Henri  IL  quitta  le 
nom  de  Duc  de  Bretagne  qu’  il  avoit  poné  aufit 
bien  que  fon  firere  k Dauphin  François,  &k 
nom  de  Duc  (iit  aboli  dans  cette  Province , 
dont  les  Rois  de  la  Maifon  de  Valois  ont  joui 
comme  en  toutes  les  autres  Provinces  du  Ro> 
ïaume  jufqu’à  la  mort  d'Henri  III.  l’an  1389. 
Néanmoins  nonobfiant  une  union  fi  fotemnel- 
k , Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  prétendit  que 
ce  Duché  apartenoit  h fa  fille  T lofante  Ifabel- 
le  Claire  Eugénie,  comme  rcprefcntant  (ame- 
re  Ifabelk  & étant  Heritiere  d/Henri  III.  dont 
Ifabellc  étoic  la  fizur  aînée , encore  que  cettf 
Reine  eût  par  fon  Contrat  de  Mariage  renon- 
cé à toute  Succeffion  des  biens  de  Ton  Pere  & 
de  fa  rocre . Mais  cette  prétention  , quoi  qu’ 
iojufie  , fervit  \ traverfer  celle  du  Duc  & de 
la  Duchcise  de  Mercceurqoiavoicnt  contre  eux 
les  deux  grands  Rois  Henri  IV.  & Philip 
IL  Ce  dernier  n’  affilia  pas  Iwremcoc  k Duc 
de  Merorur  qu'il  favoit  avoir  désintérêts  op- 

rfez  aux  fiensj  ainfi  Henri  IV.  lor^a  ce  Duc 
fe  foumettre  , en  lui  rendant  Nantes  T an 
1598.  au  tems  de  la  conclufion  de  la  Paix  de 
Vervins. 

* La  Breugne  efi  une  des  plus  confiderablea  , pic«wtax 
Provinces  du  KoTaume  tant  par  fon  éicodué  •■L«>otcz, 

2ue  par  fes  fforiffantes  Villes , par  k nombre 
e fes  babitans  & par  fa  richefse.  Safituation  y.  »$j. 
la  met  d'ailleurs  ponée  de  participer  par  k 
moyen  du  Commerce  aux  richefses  des  autres 
Païs  . ün  compte  environ  fuixante  lieués  dans 
fa  plus  grande  longueur  du  Levant  au  Couchant  i 
nuis  pour  fa  largeur  , les  differentes  pointes 

S [U  elle  jette  dans  1a  Mer,  & les  Golphes  ou 
ont  fur  fes  cfices  la  rendent  afsez  inégale.  Sa 
plus  grande  largeur  efi  depuis  Nantes  jufqu'  ï 
$1.  h^lo  , & cette  difiance  efi  d' environ  4 j. 
licués . 

11  y a quantité  de  Ponsfurlac6te;  mais  cet- 
te Province  n'a  prefque  point  de  Rivières  navi- 
gables , fi  ce  n’ efi  la  Loire  ^ui  y rcrminc  fon 
cours,  & la  Vilaine  qui  pafse  a Rennes.  Lesao- 
tres  Rivières  qui  ont  leur  fourcc  dans  kPak&fe 
per- 


i 
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perdcot  dans  TOceany  foot  presque  ttnitei  navî^ 
gables  dans  l'cipace  oà  le  Flot  remonte  ; mais 
cela  ne  sVtend  pas  bien  loin . 

Le  Pais  en  general  cil  méld  de  plaines  & de 
Montagnes.  Il  y a plus  de  Montagnes  dans  la 
BalTe  Bretagne  » qui  en  cH  iraverlee  par  une 
Chaioc  que  l’on  nomme  lc  Mont  Asse'  . Il 
y a des  Cantons  de  Païs  fort  cous'erts , & d'au- 
tres qui  ont  de  grandes  Landes  ou  terres  incul- 
tes. Le  Bois  des  Forets  cil  ordinairement  leHf' 
tre,  le  Chêne,  le  Chitaigner , &Ie  bois  blanc. 
L’air  cA  par  tout  alTcz  tempéré:  mais  plus  gras 
& plus  humide  au  voilinage  de  la  Mer. 
a IUif.s8s.  • Cette  Province  cA  rAsMoaiQUE  des  An- 
ciens. Voïez  ce  mot . Les  plus  anciens  Armo- 
ricains que  nous  coonoîAâons  avec  certitude 
(bot, 


Les  Naattetf  Les  AmàHÎÆteft 

Les  RhtHcas , Les  yenttet , 

Les  DioUtnttt , Les  Ofififmitnt , & 

Les  Curiifoiittt , 

On  peut  voir  ce  qui  cA  dit  de  ces  Peuples  11 
kurs  Anicles  particuliers. 

«tbi4.|<4rs.  * On  divife  la  Bretagne  de  plufieurs  maniè- 

res; mais  il  y a deux  divifions  qui  font  plus  en 
ufage  que  les  autres  , la  {^emicre  eA  en  Hau- 
te de  Basse  Bâetacne;  & c'cA  celle  des  Géo- 
graphes , (clon  lefquek 


La  Haute  com- 
prend les  Evêchez-^ 
de 


rRennes, 

^ Saint-Brieu« 
Nantes, 
Dol,  & 
I^Saiot  Maio. 


La  Basse  com- 
prend les  Evêchez' 
de 


Vannes , 
Leon , 

Quimper , & 
Treguier. 


On  parle  Françtns  dans  h Hante,  & Bas-Bre- 
ton dtns  la  BaAe  . Cette  dernicre  Langue  eA 
conihmment  une  Langue  matrice  & l’une  des 
plus  anciennes  qui  (oient  au  Monde.  Si  l’on  en 
croit  les  plus  (avans  Antiquaires  c’cA  celle  qu’ 
ont  parlé  les  Gaulois  qui  ont  e'ié  les  premiers 
& les  plus  anciens  Peuples  de  ce  Pals-ci , & qui 
doivent  même  s’y  être  établis  immédiatement 
après  le  déluge.  Vojcz  l'article  Celtes. 

La  féconde  diviAon  de  la  Bretagne  eA  celle 
qui  la  partage  en  neuf  Evêchez  : c’cA  celle  qui 
eA  en  ufage  dans  l’AnTemblée  des  Etats , & 
dans  les  impofiiions  que  l'on  met  fur  cette  Pro- 
vince. 

t UiU.p.1^  ’ On  croit  que  St.  Clair  eA  le  premier  qui  ait 
annoncé  l'Evangile  en  Bretagne.  Il  fut  envoyé 
^Nantes,  dont  il  fut  premier  Evêque,  par  Saint 
Catien  premier  Evêque  de  Tours  vers  l'an  J77. 
La  Religion  Chrétienne  ne  At  pas  d'abord  de 
grands  progrès  dans  cette  Province  ; & lorfque 
ksBretons  y pafserent,  les  Peuples  de  l’Amio- 
rique,  A on  en  excepte  ceux  de  Nantes  & quel- 
ques-uns de  leurs  VoiAns , étoient  encore  plon- 
gez dans  l’Idolâtrie.  Les  Bretons  diAiperent  les 
tenebres  du  Paganifme  & communiquèrent  aux 
Armoricains  les  lumières  de  l’Evangile.  En  468. 
il  fe  tint  un  Concile  i Vannes  , oh  aAiAcrent 
Nunncchius  Evêque  de  Nantes  , Paterne  Evê- 

Îue  de  Vannes,  Athenius  Evêque  de  Rennes, 
LC.  Ce  fut  Perpétuas  Archevêque  de  Tours  qui 
yi^Gdaàce  Concile,  qui  futalsemblé  pour  l'or- 
dination d'un  Evêque  de  Vannes  qu'on  croit 
être  Paiernc  . Lorique  les  Bretons  fe  furent  af- 
fermis , ils  ordonoercot , aioA  qu’il  a dé;a  été 


dit  J des  Evêques  k Leon,  h Dol,  h Treguier, 
& a Quimper  fans  la  participation  de  l'Arche- 
vêque de  *rours  ; ce  qui  obligea  Euphronius  qui 
occupoit  alots  ce  Siège,  de  convoquer  \ Tours 
en  jéé.unc  Afsemblêcd’Evêques  François , dans 
laquelle  il  fut  delendu  d'ordonner  aucun  Evê- 
que foit  Brtt«n  , foit  Asntem,  fans  la  partici- 
pation du  Métropolitain  , fous  peine  d'excom- 
munication. Depuis  cctems-l)i  l'Archevêquede 
Tours  continua  d'exercer  en  Bretagne  fon  droit 
de  Métropolitain  jufqu'it  ce  qu’en  847.  Nomi- 
noé  voulant  fe  faire  déclarer  Roi,  entreprit  de 
faire  depofer  les  Evêques  qui  avoient  reçu  l'or- 
dination de  l’Archevêque  de  Tours  hc  y réOAîc 
dans  le  Synode  qu’il  convoqua  h Coitlou  au  com- 
mencement de  l’an  848.  Il  donna  en  même  rems 
la  qualité  d'Archevêque  & de  Métropolitain  i 
i'Es'êque  de  Dol . Depuis  cette  éreâion  il  n'y 
eut  prefque  point  de  Pape  auquel  le  diflerent  de 
l'Archevêque  de  Tours  & de  l'Evêque  de  Dol 
ne  fût  porté.  Ils  décidèrent  tantêc  pour  l'un  & 
lantdt  pour  l'autre  . Enfin  Innocent  III.  qui 
étoic  grand  Jurifconfulte  donna  une  Sentence 
déAnitive  le  pmmier  de  )mn  de  l'an  119p.  par 
laquelle  il  décida  que  l'Es'êque  de  Dol  recon- 
ooitroit  l'Archevêque  de  Tours  pour  fon  Mé- 
tropolitain & lui  rendroit  la  même  obétfsance 

2|ue  les  autres  SufTragans  . Le  Duc  Aitus  con- 
eniit  ï l'exécution  de  cette  Sentence  , & de- 
puis ce  tems-U  les  Eglifes  de  Bretagne  ont  tou- 
jours été  fbumifes  \ la  Jurifdiêlion  de  l'Arche- 
vêque de  Tours . Les  Papes  ont  cependant  ac- 
cordé aux  Evêques  de  Dol  quelques  prérogati- 
ves . Boniface  VIII.  ordonna  l'an  1199.  que 
quand  l’Archevêque  de  Tours  convoquera  Tes 
SufTragans , il  écrira  feparément  i l’Evêque  de 
DoJ  ; ou  tout  au  moins  mettra  fon  nom  à la 
tête  des  autres  s'il  lui  écrit  dans  la  même  LeN 
tre.  Alexandre  VI.  permit  aux  Evêque  de  Dol, 
l’an  1492.  de  faire  porter  devant  eux  dans  leur 
Diocêfe  la  Croix  Archiépifcopale. 

Il  eA  It  remarquer  que  comme  cette  Provin- 
ce n’étoit  pas  encore  unie  la  Couronne  de 
France  , lorfque  le  Pape  Leon  X.  & le  Rot 
François  I.  Arent  le  Concordat  , les  Rois  de 
France  ne  nomment  aux  BcncficesConAAoriaux 
de  cette  Province  qu'en  vertu  d'un  Induit.  Ce- 
lui de  Louis  XIV.  étoit  du  Pape  Urbain  VIIL 
& de  l'année  1^44.  A l'égard  des  autres  Bene- 
Aces,  par  un  Concordat  fait  entre  le  Pape  Eu- 
gène IV.  & le  Clergé  de  Bretagne  , le  Pape 
conféré  les  BénéAces  qui  vaquent  pendant  huit 
mois  de  l’Année;  & les  Evêques,  les  Abbez  & 
les  autres  Collaieurs  ne  joulTtcm  de  leurs  droits 
que  pendant  les  autres  quatre  mois  . Mais  In- 
nocent viti.  At  en  148^  une  Réglé  de  Chan- 
cellerie par  laquelle  il  confent  que  les  Evêques 
refidans  confèrent  alternativement  avec  lui  go- 
dant Ax  mois . 

Pendant  que  la  Bretagne  a été  gouvernée  par 
Tes  Ducs , elle  releva  a foi  & hommage  de  la 
Couronne  , & les  appellations  des  Juges  de  ce 
Duché  étoient  posées  au  Parlement  de  Paris. 
Par  un  Traité  foit  entre  le  Roi  Charles  vtit. 
& la  Bretagne  l'an  1492. , il  eA  porté  que  tes 
Graikif  jeurs  fubAAeroot  comme  par  le  pafsé  & 

3ue  de  ceTribunal  il  y aura  appel  au  Parlement 
e Paris  . François  I.  ordonna  que  ces  Grandt 
Jeirr/jugeroient  en  dernier  refsort  jufqu'a  lafom- 
mc  de  îoo.  livres  de  rente  ; ainfi  c'étoit  une 
cfpece  de  Jurifdiflion  PreAdiale.  Le  Roi  Hen- 
ri II.  voulant  épargner  aux  Bretons  la  peine  & 
la  depenfe  de  venir  demander  la  JuAtee  à Paris 
érigea  les  Grands  Jours  en  Parlement  avec  mu- 
voir  de  juger  fans  appel  . Cette  érefVion  elt  de 
l'an  & le  Roiyéublit  deux  Srnujirti  qui 
fubA- 
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fubCAent  encore  aujoard’hui  ; c’eft-^-dire  y qi>e 
]a  moitid  dcsPi^fidens  âcConfcillcrs  fervent  fix 
mois»  & Taurrc  moîtid  les  fîx  autres  mois  de  1* 
anode  . Cette  Cour  fe  tint  d'abord  altenutive* 
ment  à Rennes  & à Nantes;  mais  parlùlitduq. 
Mars  1560.  elle  fut  rendud  fedentaire  ^Rennes 
oti  elle  eft  ailucllcment . Ce  Parlement  eff  au* 
fourd’hui  compofd  d'une  Grand-Chambre , d'une 
Chambre  des  Enquêtes  » d'une  Chambre  de  Tour* 
nelle  & d'une  Chambre  des  Requêtes.  Outre  les 
affaires  dont  la  connoiffance  eff  attribuée  aux  Par* 
iemenS)  celui  de  Bretagne  a la  Jorifdiflion  qui 
dans  les  autres  Provinces  eff  attribuée  aux  Cours 
des  Aides;  c’eft-à-dire»  celle  qui  regarde  les  Ga* 
belles»  &lesdroiururlesboiffbns»  qui  font  com* 
roc  les  droits  d'Aides  dans  les  autres  Provinces. 

Toutes  les  Jurifdiêtions  de  b Province  de 
Bretagne  refTortiflene  ï ce  Parlement . Les  plus 
conTiderablcs  font  les  Quatre  SenechaufTées  de 
Vannes,  de  Rennes,  ae Nantes,  & de  Quim- 
percoremin  » qui  ont  chacune  un  Préfidial  » au- 
quel reffbrtiflent  dans  les  cas  Prefidiaux  toutes 
KS  autres  Jurifdiâions  Roules  » qui  font  con- 
Dués  fous  les  noms  de  Barres  » SenechaufTées , 
ou  Prevâtex  Roïales . Dans  les  autres  cas  les 
Appellations  de  ces  Jurtfdiâions  font  portefesau 
Parlemem.  Cestv.  Prefidiaux  ont  été  créés  par 
le  Roi  Henri  II.  en  1551. 

La  Chambre  des  Comptes  établie  h Nantes 
tient  le  fécond  rang  entre  les  Court  fupenearcs 
de  cette  Province . Sa  création  ell  ancienne  puif- 
qu'elle  eff  du  tems  des  Ducs  de  Bretagne  » Tes 
Officiers  fervent  parSemeffre  de  même  que  ceux 
du  Parlement  » & cette  Cour  a en  Bretagne  les 
mêmes  attributions  qu'ont  les  Chambres  des 
Comptes  dans  les  autres  Provinces. 

Le  Bureau  des  Finances  tient  le  troifiémerang 
& a été  créé  par  Edit  du  Mois  d’Avril  de  l’an 
1694.  Ses  attributions  font  les  mêmes  que  cel- 
les des  autres  Bureaux  des  Finances. 

Le  Roi  Louîs  XIV.  par  fon  Edit  duMoisde 
Juin  1691.  créa  fept  Sièges  d'Amirauté  pour  la 
Bretagne  & les  établit  par  le  même  Edit  ï St. 
Malo  » ï Nantes  » h St.  &ieu  , ï Morlaix,  h 
Brefl,  ï Vannes  & àQuimper.  Leurs  attribu- 
tions font  réglées  par  l'Ordonnance  de  la  Mari- 
ne du  Mois  de  Novembre  1^84.  &les  appella- 
tions des  jugement  de  ces  Sièges  font  dire^e- 
roent  portées  au  Parlement. 

11  y a dans  la  Bret»ne  huit  Mairrifes  parti- 
culières des  Eaux  & ^réts  établies  i Rennes, 
à Nantes,  à Vannes,  h Karaix  , à Ville-Car- 
tier , h Fougères , au  Gasvre  , & h Jugon  . 
Leurs  attributions  font  réglées  par  l’Ordoonan- 
ce  des  Eaux  & Forêts  de  l'an  i66ç.  & les  ap- 
pellations doivent  être  relévées  à la  Table  de 
Marbre  qui  fe  tient  à Renoes;  mais  ordinaire- 
ment elles  font  portées  au  Parlement. 

On  a établi  des  JurifdifUons  Conûilaires  ^ 
Nantes,  ï 5c.  Malo  & à Morlaix. 

L’Edit  du  Mois  de  Mai  de  l'an  i6çi.  a éta- 
bli une  Jurifdié^ion  des  Traites  qui  conooît  en 
première  imlance  de  tous  les  differens  civils  & 
criminels  qui  furvienneot  pour  la  perception  des 
droits  de  Traite  , Entrées,  forties  , 8c  impofi- 
tions  Foraines  & Domaniales. 

II  y a eu  de  tout  tems  deuxH6tefs  desMon- 
ssoyes  dans  la  Bretagne;  l'un  \ Rennes,  l'autre 
h Nantes . La  Monnoye  de  Rennes  1 tofijours 
été  celle  duRoïaume,  après  celle  de  Paris,  oît 
il  s'ell  fabriqué  une  plus  grande  quantité  d'Ef- 
péces. 

La  Bretagne  a fa  Coutume  particulière,  cott- 
fbrmément  à laquelle  on  rend  la  juihee  . Elle 
fut  rédigée  par  écrit  en  1^50.  mais  elle  a étére- 
formée  deux  fois  depuis  par  des  Commiffaires 
7om.  U. 
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nommez  par  le  Roi  & par  des  Députez  des  Etats 
de  la  Province.  La  première  refbrmation  fiic  fai- 
te en  1579.  & la  fécondé  en  is8o.  La  dernière 
eil  la  feule  qui  Toit  fuivic  tLom  les  Jurifdidions. 

La  MarechaufTéc  de  Bretagne  n’eff  pas  alfez 
confiderable  pour  l'étenduf  de  cette  Province  n* 
étant  compoféeque  d'unGrand  Prévôt,  détroit 
Lieutenans  & de  i8.  Archers . Le  Grand  Pré- 
vôt Ôc  un  de  Tes  Lieutenans  refident  à Rennes: 
de«  deux  autres  Lieutenans  l’un  cffjKMr  le  Com- 
té Nantois,  l'autre  pour  la  Baffe  Bretagne. 

Les  droits  & les  revenus  dont  le  Roi  /oufe 
dans  cette  Province  font  differens  de  ceux  donc 
fa  Maieffé  jouir  dans  les  autres  Provinces  du 
Roïâume;  car  comme  cette  ProvirKe  n'eff  point 
fusette  aux  Tailles,  aux  Aides,  ni  aux  Gabel- 
les, le  Roi  V jouît  de  cenains  revenus  particu- 
liers qui  ne  font  pas  fi  confiderablcs  à proportion 
que  dans  les  Provinecs. 

Le  Don  gratuit  ell  le  premier  de  ces  revenus. 
Le  Roi  le  demande  tous  Ici  deux  ans  ï la  Pro- 
vince dans  rAffemblée  des  Etats  qui  fe  tient  h 
ce  lufct  : Ce  Don  gratuit  n’eft  pas  fixe  , 8c  le 
Roi  demande  tantôt  plus,  tantôtraoins,  fuivant 
les  fecours  qu’il  juge  lui  être  nécclfaires.  Le  fé- 
cond article  des  Revenus  eff  celui  du  Domaioe 
du  Roi  qu'oD  peut  évaluer  année  commune  h 
la  fomme  de  trois  cens  cinquante  mille  livres. 

Le  troifiéme  confiilt  en  cinq  ou  fix  parties  dif- 
férentes , dont  la  première  efi  l’impoficion  des 
Foaa/fett  ou  cfpéce  de  Taille  réelle,  qui  fe  le- 
vé fur  tous  les  biens  roturicR  de  la  Province  , 
poffedez  par  des  perfonnes  de  condition  commu- 
ne . Cette  iropofitioo  eff  toujours  de  la  même 
fomme;  la  fécondé  impofitionefi  celle  duTai/- 
i«H  ; la  troifiéme  porte  le  nom  de  Gtnrnfvm  ; la 
quatrième  efl  le  fonds  que  les  Fermiers  du  petit 
àevtir  de  la  Province  font  tenus  de  remettre  au 
Receveur  Général  pour  le  payement  d’une  par- 
tie des  gages  des  Officiers  du  Parlement  ; la  cin- 
quième cit  celle  qui  fe  fait  pour  larrwê  des  Pré- 
vôts des  Maréchaux;  la  fixiêmceff  le  fonds  qui 
provient  des  Aides  des  Villes  non  contribuables 
aux  Fouages  d'une  pan  Ôede  celle  qui  eft  payée 
par  quelques  Paroilfes  des  Marchez  communs 
de  Bretagne  & de  Poitou,  8c  de  celle  qui  pro- 
vient du  droit  d’ancrage  au  port  de  Croific.  Le 
uacriéme  Article  des  revenus  du  Roi  elî  celui 
U prix  de  la  ferme  du  droit  d'Imp^  Ôc  Billots, 
ôede  la  difirilwtion  du  papierôc  parchemin  tim- 
brez . Ces  droits  font  )oiott  à la  Ferme  generale 
des  Gabelles,  8c  font  regis  par  des  ^ûlermîers 
nui  en  payent  le  prix  aux  Fermiers  Generaux. 

Le  droit  A'Impât  eff  un  ancien  droit  des  Ducs  de 
Bretagne  ; il  efi  de  45.  fols  fur  chaque  pipe  de 
vin  cru  hors  de  la  Province  & de  moitié  moins 
fur  celui  qui  ei>  crû  dans  la  Province.  On  levé 
le  même  droit  fur  les  eaux  de  vie . Le  droit  de 
BiUm  coofifie  dans  celui  de  12.  pots  par  chique 
pipe  , foit  de  vin  , fbit  de  cidre  ou  de  biete 
de  quelque  crû  qu'ils  fbient.  Il  fepaye  Iraifon 
de  ce  que  chique  pot  eft  vendu  en  détail  par 
le  Cabaretier , enforte  qu'il  augmente  ou  dimi- 
nué à proportion  que  ces  boilToos  font  |idus  ou 
moins  cheres.  Le  cinquième  Article  eft  ledroic 
du  T^c . On  ne  peut  pas  marquer  piéciiemcnc 
ce  qu’il  produit  dans  cette  Province  ; on  fait 
feulement  que  cela  va  I plus  de  cinq  cens  mille 
livres.  Le  lixiême  eftle  produit  des  coupes  des 
Forêts  que  le  Roi  a en  Bretagne  Ôc  qui  monte 
année  commune  toutes  chapes  payées  I la  fom- 
me de  trente-deux  ou  trente-trots  mille  livres. 

Le  fcpriême  eft  celui  des  droits  de  la  Prévôté 
de  Nantes  qui  eft  prefentemeoe  uni  I la  Ferme 
GeoeraJe , avec  les  nouveaux  droits  établis  par 
Arrêt  duConfeil  fur  les  fucres  étrangers  & au*. 

Hhb  trCî 
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très  marchandifcs . Le  produit  en  augmente  & di« 
tninuc  fuivant  Je  Commerce  ; mais  on  peut  le 
mettre  anm/e  commune  fur  le  pied  de  quatre  vingt 
mille  livres  &les  nouveaux  droits  fur  le  pied  de 
ecQt  mille  livres.  Le  Jiuiti<^me  revenu  eil  celui 
des  droits  des  Ports  &fiavrc$;  ü fc  perçoit  lur  Ici 
naarcbandifcsqui  entrent  dans  les  diiTercns  Ports 
de  la  Province  , & ce  produit  monte  par  an  à 
faisante  & dix  mille  livres  ou  environ.  Le  ncu' 
viéme  eft  celui  du  droit  annuel  qui  fe  paye  par 
les  Officiers  de  la  Province  & qui  monte  annee 
commune  ï quatre*vingt  Hx  mille  livres. 

La  Province  de  Bretagne  a Tes  revenus  parti* 
cuÜcrsdont  l'emploi  eH  delhad en  partie  au  paye* 
ment  du  Don  gratuit  qu'on  fait  au  Roi  & en 
partie  aux  depenfes  auxquelles  elle  e(l  tenue. 
Ces  revenus  ne  font  cotnpofez  que  de  deux  par- 
ties. La  première  ell  celle  des  droits  qui  fe  Je* 
vent  fur  les  vins»  cidres^  bières  > &caux  de  vie 
qui  feconfument  en  détail  dans  toutes  les  Villes , 
Bourgs  & Paruilfes  de  la  Province  . Le  frand 
/UvtMT  confille  en  4.  fols  par  pot  furie  vin  de  la 
Province  t ce  qui  lait  40.  Liv.  par  pipe  à deux 
cens  pots:  en  a.  fols  S.  den.  par  pot  fur  le  vin 
cnü  dans  le  Païs  « mais  tranfporré  d'un  Evjehé 
dans  l'autre  1 ce  qui  &it  par  pipe  i6.  liv.  15. 
fols4.  den.  En  t.  fol,  4.  deo.  par  pot  fur  le  vin 
confumé  dansl'Evdché  où  ileAcrû;  ce  qui  rap- 
porte par  pipe  t j.  liv.  6.  fols  S.  den.  En  S.  de- 
niers par  pot  de  cidre  & biere  , ce  qui  revient 
par  pipe  a 6.  liv.  18.  fols  4.  den.  En  xj.  fols 
p.u-  pot  d'eau  de  vie  & des  liqueurs  qui  en  font 
compofées,  ce  qui  rapporte  250.  liv.  par  pipe. 
Lv  pf//t  iüvoir  conHitc  en  5.  liv.  10.  (bis  par 
bariiquc  de  vin  hors  du  cru,  ce  qui  produit  tt. 
livres  par  pipe.  En  2.  liv.  15.  fols  par  barrique 
de  vin  du  crÀ  du  Païs , cidre  & biere,  ce  qui 
revient  à 5.  liv.  10.  fols  par  pipe. 

Le  Revenu  que  la  Province  tire  de  ecs  deux 
fortes  de  droits  monte  à environ  deux  millions 
par  an  , (ans  y comprendre  cinquante  & une  mil- 
le cinq  cens  livresque  les  adjudicataires  font  ob- 
ligés de  paycr&dont  Je  Gouverneur  de  Provin- 
ce en  dUUibuc  trente  taille  par  forme  degratih* 
cation  ou  penfion  aux  Gentils-hommes  de  la 
Province  : neuf  mille  livres  d'aum&ncs  qui  fe 
donnent  aux  Evoques  à raifon  de  mille  livres 
chacun,  pour  lesdinribucr  aux  pauvres  de  leurs 
Dioc^fes:  fîx  mille  livres  d'aumooe  que  le  Gou- 
verneur dîAribuc:  quatre  mille  cinq  cens  livres 
qui  fc  payent  aux  deux  Prelidens  & au  Procu- 
reur du  Roi  du  Bureau  des  Ananccs  pour  la  ré- 
ception qu'ils  font  des  Cautions  du  Bail;  &dcux 
mille  livres  qui  fe  donnent  au  Procureur  Gene- 
ral i^yndic  de  la  Province. 

La  fccoraie  panic  des  revenus  de  la  Provirrcc 
provient  d'une  impoHiion  qualifiée  du  nom  d' 
Em^mnt  , que  les  Etats  levenc  fur  les  contri- 
buables aux  ibuages , & elle  eil  ordinairement 
par  an  de  deux  cens  vingt  huit  mille  livres,  ce 
qui  fair  dans  les  deux  années  quatre  cens  cin- 
quante-Hx  mille  livres. 

V01I4  les  revenus  ordinaires  de  la  Province; 
mais  comme  ils  oc  Tuffifent  pas  pour  lesdepen- 
Id  dont  elle  cA  chargée  en  tenu  de  guerre  , le 
Koi  lui  permet  (ouvenc  de  lever  on  redouble- 
ment fur  les  louages,  ce  qui  les  augmente  de 
deux  cens  vingt-huit  mille  livres  par  an  & lui 
procure  un  fonds  extraordinaire  de  quatre  cens 
cinquante-fix  mille  livres  en  deux  ans  ; aiofi 
on  peut  compter  que  la  Province  par  ce  moyen 
reçoit  deux  millions  quatre  cens  cinquante-Ax 
mille  livres  par  an,  &dans  les  deux  années  qua- 
tre millions  oeuf  cens  douie  mille  livres. 

Les  charges  que  la  Province  cA  tenué  d'aquî- 
(cr , font  ordinaires  ou  extraordinaires . Les  or- 
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dioaires  conAAent  dans  i'aquit  des  appointements 
du  Gouverneur  & des  Officiers  Generaux  de  la 
Province  ; dans  le  payement  d'une  partie  des 
gages  des  Officiers  du  Parlement;  dans  les  gages 
des  Officiers  des  Etats  & de  la  Maréchaulféc , 
dans  les  frais  des  Députations  ; dans  ceux  de  la  te- 
nué des  Etats;  dans  les  interets  des  fommesqui 
font  dués  ù comraw\  deConAitution  par  la  Pro- 
vince; & dans  la  foide  d'un  Régiment  de  Dra- 
gonsque  la  Province  entretient  depuis  la  guerre . 

Lcscharges  extraordinaires  augmentent  oudi- 
minuent  fuivaoc  les  depenfes  qui  furvicnnent, 
& qui  font  toujours  très-conAdcrables  pendant 
la  guerre  . Le  premier  article  de  ces  charges 
cA  le  Don  gratuit;  le  fécond  cA  la  depenfe  des 
Etapes,  dont  la  Province eA  chargée;  le  troi- 
fiéme  cA  celui  des  Ponts,  Chauffées  & grands 
Chemins  qui  pendant  la  guerre  n’cA  pas  con- 
fiderablc,  &ne  pafTc  gucrcs  trente  mille  livres; 
le  quatrième  & dernier  article  cA  le  plus  fort; 
c'cA  celai  des  taxations  & droits  de  recette  du 
Treforier  General  de  la  Province  & des  Inté- 
rêts des  avances  qu’il  fait  pour  elle. 

Toutes  ces  depenfes  ordinaires  & extraordi- 
naires mifes  eofcmble  ont  roûjours  monté  pen- 
dant la  guerre  à plus  de  fept  millions  tous  les 
deux  ans,  & comme  elles  excedoicor  de  beau- 
coup les  revenus  de  la  Province,  le  Roî  lui  a 
Krmis,  pour  lui  donner  le  moyen  de  faire  ces 
fonds  , a ajuger  Tes  fermes  par  avance  , d'em- 
prunter ù contraél  de  CbnAitution  , d'augmen- 
ter les  droits  des  devoirs  &c. 

Comme  c'cA  l'AfTcmblée  des  Etats  qui  établît 
& conferve  la  (orme  du  Gouvememeot  de  la 
Bretagne,  &qiie  c'cA  elle  qui  règle  le  Don  gra- 
tuit qu'on  accorde  au  Roi , comme  auAi  toutes 
les  depenfes  de  la  Province,  il  paroît  "ï  propos 
de  parler  ici  des  perfonnes  qui  compofeni  cette 
AAcmbléc  & de  la  maniéré  dont  elle  fe  tient. 

* Les  Etats  de  la  Bretagne  fe  teooient  autre- 
fois tous  les  ans;  mais  depuis  l'année  idjo.  on 
ne  les  alTcmblc  plus  que  de  deux  ans  en  deux 
ans  . La  convocation  s’en  (ait  par  des  Lettres 
de  cachet  du  Roi , adreffees  premièrement  aux 
Evêques  , Abbez  & Chapitres  de  la  Province, 
enfuitc  aux  Barons  , à un  cenain  nombre  de 
Gentils-hommes,  enhnktoutes  IcsCommunau- 
tez  de  Breugne  ; & ceA  ce  qui  compofé  les 
trois  Corm  des  Etats  ; l’Eglife,  la  NobJeAe  & 
le  Tiers  Etat.  Les  Lettres  du  Roi  font  ordinai- 
rement accompagnées  de  celles  du  Gouverneur 
qui  invite  de  le  t^ver  au  lieu  & jour  deft^nex 
pour  la  tenue  & l’ouverture  des  Etats . Le  Corps 
de  l'Eglife  cA  compofé  des  neuf  Evêques  de  U 
Province,  des  Députés  des  neuf  Chapitres  des 
C.'ithcdralcs , & de  quarante-deux  Abbez.  Les 
Eveques  & les  Abbez  entrent  dam  rAAcmUée 
en  rochci  & en  camail  & les  Capitulaires  en 
bonnet  & en  foutanc.  Le  Coros  de  la  NobleÂfe 
eA  compofé  de  nntf  Barons,  &de  tous  les  Gen- 
lih-hommcs  appellés  ^ lu  Lettres  du  Roi,  ou 
son  aspeUez  , pourvû  qu'ib  foienc  ongioaircs 
de  la  Province,  ou  qu'ils  y poAedent  des  biens. 
Les  neuf  Barons  de  Bretagne  éroienc  ancienne- 
ment ceux  d'.\vaugour,  de  Leon,  de  Fougères, 
de  Vitré  , de  Rets  , de  la  Rochebernard , de 
Châteaubriant , de  Lanvaux,  de  Pont  & d'Ao- 
cenis:  mais  les  Baronies  d'Avaugour,  de  Fou- 
gères, & de  Lanvaux  aîanc  été  réunies  au  Do- 
maine Ducal  , on  en  a lubAitué  trois  autres, 
qui  font  Maleilroit,  Oervai,  & (^întin. 

Les  Baronies  de  ^etagoe  font  donc  aujour- 
d’hui Vitré  & Leon  , ( qui  font  tellement  les 
deux  premières  que  la  Prcfidencc  des  Etats  & 
du  Corps  de  laNobleAc  leur  appartient  altema- 
tivemem,  ) CJutcaubriant , U Rochebernard, 
Aocs- 
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Anccnis  , Pont-Ch&reau  & Ponr-l'Abbé  j 1e« 
Bjron$<k  cesdcux  deroieresne  ^'iTtenc alterna- 
tivement que  d'une  place  , parccqu’on  ne  peut 
pis  décider  le^l  des  deux  el}  le  vcmabie  Ba- 
ron de  Font;  Oerval,  Maiellroir  &Quintin. 

CVcoic  autrefois  le  plus  ancien  Evêque  qui  pre- 
fidoit  11  rAlfemblde  • mais  c’ed  aujourd’hui  l'Evé- 
que  dans  le  Diocêfe  duquel  les  Etats  font  afTcm- 
blds  &en  fon  abfenceie  plus  ancien  des  Evêques 
oudesAbbez.  Pareillement  en  rabfence  des  Ba- 
rons de  Vitré  ou  de  Leon  > c'cil  le  plus  ancien 
des  autres  Barons  qui  prelîdc  de  droit  de  fans  être 
nommé  , & à leur  defaut  celui  que  la  Noblefle 
choilît.  Les  Sénéchaux  ou  Prefidensdes  quatre 
^ndes  Senéchaulfées  preûdrnt  aux  Députes  du 
Tiers  Eut,  chacun  dans  leurCanton,  quand  ils 
fontcux-mêmcsdeputc»,  fans  quoi  ils o'auroieot 
pas  d'entrée  aux  Etats. 

Le  Roi  de  fon  càcé a Tes  CommifTaîres  en  enod 
nombre,  qui  font  le  Gouverneur,  lesdeuxLieu- 
lenansGeneraux , &les  trois  Licutenansde  Roi 
de  la  Province  ; deux  CummiHaircs  du  Con- 
fcili  le  premier,  le  fécond,  dcle  troifidme  Pre- 
itdcns  du  Parlement  de  Bretagne  \ le  premier , 
& le  fccond  Prefidens  de  la Chambre  desCom- 
ptes  ; les  gens  du  Roi  du  Parlement  & le  Pro- 
cureur General  de  U Chambre  des  Comptes  , 
les  deux  Prendeni  de  le  Procureur  du  Roi  du 
Bureau  des  Finances,  le  Grand-Maître  des  Eaux 
Ht  Forêts  , le  Receveur  General  du  Domaine 
& les  Controlieurs  Generaux  des  Finances  de  la 
Province • 

Les  Commiflaires  s'étant  rendus  au  lieu  dcfi- 
gné  pour  l’Ancmblée , le  Gouverneur  en  fait  pro- 
clamer l’ouverrure  pour  le  lendemain  que  lesdif- 
ferens  Membres  des  Etats  s’alTeinblenc  dans  une 
«andeSale,  où  l’on  a biti  unThéatreélevéde 
Upt  ou  huit  marches , qui  tient  1a  moitié  de  la 
S^le  . Au  fond  du  Théâtre  & centre  la  muraille 
fous  un  dais  qui  avance  beaucoup , font  (lacées 
deux  Cfaaifcs  à bras  ^ales,  & qui  fe  joignent, 
pour  les  Prefidens  de  TEglife  de  de  laNoblclTe, 
de  à c^é  de  l’un  de  de  l'autre  des  bancs  pour  les 
Ev^ues  de  les  Barons;  les  premiers  tiennent  la 
droite  de  les  autres  la  gauche.  Le  relie  du  Théâ- 
tre eil  partagé  en  trou  cfpaces  , l'un  au  milieu 
qui  demeure  vuide  , l'autre  au  retour  de  à la 
iuiiedubanc  des  Evêques,  qui  cil  feparéparune 
fimple  cloifon  de  bois  à hauteur  d'appui , ell  rem- 
pli dans  la  partie  d'cnhauc  par  les  Abbés  de  De-  * 
pâtés  des  Chapitres,  de  dans  l'autre  par  ceux  du 
Fiers  Etat,  dont  lePrcfident  occupe  la  premiè- 
re place.  L'autre  côté  du  Théâtre  au  retour  du 
banc  des  Barons  ed  entièrement  rempli  par  la 
NoblelTe  , (i  ce  n’ell  ù l'excremité  d'en  bas  où 
l'on  met  le  bureau  des  Officiers  des  Etats. 

Le  )our  de  l'ouverture  étant  arrivé,  les  trois 
Corps  fe  rendent  à la  Sale , de  y occupent  leurs 
places  ; après  quoi  le  Procureur  Syndic  propofe 
de  députer  aux  CommilTaires  du  Roi,  ce  quîs’ 
exécute  auflî-tôt  par  une  députation  de  lîx  per- 
Tonnes  de  chaque  ordre  à 1a  tête  dcfquelles  il  y 
a tuûfours un  Evêque . LesCommiH'aires  font  re- 
fus à la  porte  de  la  Sale  par  les  mêmes  Dépu- 
tés & Âam  montés  fur  le  Théâtre  ils  y pren- 
net  leurs  places,  fa  voir  le  Gouverneur  dans  une 
chaife  à bias  couverte  d'un  tapis  de  velours  mi- 
part  i des  Armes  de  France  de  de  Bretagne  , la- 
quelle cil  placée  fur  une  plate-forme  élevée,  de 
ioiM  le  bais  aïant  le  dos  tourné  vers  les  deux  Pre- 
fideos.  Les  deux  Lieutcoans  Generaux  ont  leurs 
chaiies  ùbras  ù droite  de  a gauche  du  Gouver- 
neur , de  dans  le  même  tfpecl  ; mais  elles  o’ont 
poini  de  tapis  défont  fur  une  eilrade  plus  baffe. 
Gellcx  des  trois  Licutenans  de  Roi  font  ù la 
gaoebe  duCouvxrneur  fur  le  piaoeber  duTbéa- 
Taw.  //, 


rre.  A la  droite  de  hors  du  haut  Dais  le  premier 
Prelîdent  du  Parlement  a une  chaife  ù bras  qüt 
tourne  le  Dos  ï l'Eglife . Enfuite  fur  la  même  li- 
gne doivent  être  les  fccond  de  troifîéme  Prefî- 
dens  de  le  Procureur  General  endes  chaifes  fans 
bras;  mais  les  Prefidens  ne  s'y  trouvent  point  ù 
caufe  de  cette  dillinêlion . A gauche  de  vis-à-vir 
le  premier  Prcfidcnc , eil  le  premier  CommilTaire 
du  Confeii  dans  une  chaife  ù bras  aïant  le  dos  toor- 
oé  à la  Nobteffe . Après  lui  efl  le  fécond  Coen- 
miffaire  dans  une  chaife  fans  bras,  & enfuite  les 
deux  Prefidens  du  Bureau  avec  le  Procureur  du 
Roi  , le  Receveur  General  des  Finances  de  la 
Province,  leGrand-Maitre  des  Eaux  de  Forêts  |- 
le  Receveur  du  Domaine  de  les  Controlieurs. 
En  face  du  Gouverneur  doivent  être  le  premier 
dt  le  fécond  Prefident  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes fur  un  banc  \ dos , couvert  d'un  tapis  verd  ; 
mais  ils  ne  s'y  trouvent  point , pirceque  la  pla- 
ce ne  leur  parolt  pas  honorable  . Le  Procureur 
General  de  ladite  Chambre  fe  mer  ù la  fuite  de 
celui  du  Parlement  & cela  cft  toléré. 

LAffemblée  étant  ainû  formée,  les  gardes  du 
Gouvernement  occupent  la  montée  du  Théâtre, 
de  IcGrand-Prevôt  de  la  Province  garde  1a  Por- 
te de  la  Sale  pour  empêcher  l'entrée  ï ceux  qui 
n’en  ont  pas  le  droit.  Le  Gouverneur  prend  en- 
fuite  laCommifTion  generale  du  Roi  de  la  main 
de  fon  Secrétaire  de  U fait  donner  au  Greffier 
des  Etats  qui  en  fait  une  Icélure  publique.  On 
lie  enfuite  les  CommifTions  particulières,  après 
quoi  le  Gouverneur  de  le  premier  Prefi^nr 
lont  chacun  un  petit  dîfcours  auquel  le  Syndic 
de  la  Province  répond  , dr  la  première  jour- 
née fe  palTecn  ces  fortes  de  Ceremonies.  Avant 

?|uc  d'eorcgiflrer  les  CommifTions,  les  Etats  les 
ont  cxamioerpour  voir  fi  elles  font  conformes 
ù celles  de  l’année  léaé.  qui  fervent  de  règle. 

Le  lendemain  après  uhe  MeflTe  Pontificale  du 
St.  Erprie,  les  Commiflaires  s’étant  rendusaux 
Etats , le  Couvemeur  remet  au  Greffier  les  Com- 
milTions  des  deux  CommifTaîres  du  Confeii , de 
après  qu'cites  ont  été  lués  , le  premier  d'entre 
eux  fait  au  nom  du  Rot  la  demande  du  don  gra- 
tuit. Le  Procureur  General  de  1a  Province  ré- 

nd  ù fon  dîfcours  pour  reprefenter  l'état  oùcl- 
; trouve  & le  befoin  qu'elle  aAles  bontés  du 
Roi  . Les  CommUfaires  fe  retirent  aufli-tôt , 
pour  donner  lieu  à la  deliberation  , qui  étoitau-. 
trefbis  alTcz  longue , pois  qu'avant  que  de  la  Éti- 
re ilétoit  d'ufage  d'examiner  les  contraveniiont 
aux  précédent  Contraâs  , d'en  former  une  pfa- 
iote  aux  Commifsairea  , & enfin  de  n^octer 
iong-cems  fur  la  quotité  de  la  fomme  demandée; 
mais  ùprefent  les  Etats  l'accordent  toujours  una- 
nimement fans  que  les  Corps  fafsent  même  aucu- 
ne deliberation  pamcnitere  ou  generale  . Ainil 
l'on  ne  tarde  pas  ï faire  favoir  aux  Commifsai- 
res  par  fit  Député  de  chaqpe  ordre  , ù la  tête 
defquels  font  toujours  les  Prefidens  de  l'Eglifo 
& de  laNoUcfse,  que  la  demande  du  Roi  tété 
accordée;  & le  Gouverneur  en  donne  auffi-tôc 
part  ù la  Cour . 

Letroi/îéme  iour  les  Etats  commencent  Adon- 
ner les  Commilfions , pour  vuider  les  différences 
affaires  qui  fe  prefentenr;  mais  quoiqu'eUer  ne 
regardent  que  les  interêcsdcs  Etats,  il  efl d'ufa- 
ge d'en  informer  lesCommifsaircsdu  Roi , atnfi 
que  des  rcfüluttons  , qui  font  prtfés  , iefqucllcs 
a’om  force  , qu'au  moyen  de  leur  approbacioa 
& figiurure.  Il  en  efl  néanmoins  de  tel)^  natu- 
re qu'elles  oc  peuvest  être  vuidéesTans  des 
Confcrences  avec  cci  mêmes  Commifsatres,  ôe 
telle  c(I  particulièrement  celle  de;  contraven- 
tions, ou  griefs  , qui  cfi  ordinairement  la  plus 
coofidcrable , & la  cdu'.  longue  à dccider . 
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Il  f auneDcMUtion  pirticuliere  desEtatt  ^ 
U tête  de  laquelle  eft  roâiours  un  Evêque,  qui 
cÛ  commife  pour  s’inUnurc  des  atteiates  données 
aux  Privilcfics  de  la  Province  & des  contraven* 
fions  laites  aux  contraêks  précèdent  , pafles  par 
lesCommi/Taires  du  Roi  & en  Ibn  nom . Après 
une  eiaAe  recherche,  cette Depuiadon  Êiieloa 
rapport  public  fur  lequel  chique  ordre  délibéré 
Icparencnc , après  quoi  l’on  arrête  les  articles 
nibliquemeot,  & aïaot  demandé  audience  aux 
CommifDaires  du  Roi  , la  m&me  Depuiatioa  fc 
lerNi  au  lieu  & i l’heure  marquée  pour  ouvrir 
la  conférence . Elle  fe  tient  ordinairemeu  dans 
une  grande  Sale,  dont  le  milieu  eft  rempli  par 
une  table  fort  longue  de  deux  pieds  & demi  de 
lame:  le  Gouverneur  cftallls  au  bout  d'enhaut, 
& a droite  & i gauche  les  autresCommiffaires 
^s  le  rang  qu’ils  tiennent  aux  Etats.  La  Dé- 
putation y étant  introduite  , ks  Chefs  de  l’Egli- 
fe  & de  la  Noblefle  prennent  leur  place  ï l'au- 
tre bout  de  la  table  en  face  du  Gouverneur  Sl 
le  relie  de  la  Députation  en  occupe  tes  câtés 
iufqu'aux  Commiluires . Les  Dcoutésdu  Tiers- 
Etat  demeurent  derrière  ks  Preudens.  Alors  T 
Evêque  ( car  la  Prelideoce  de  l’Eglife  eû  tou- 
jours  remplie  par  i’unde  ce  Corps)  pret>d  lapa- 
rede  & remontre  ks  gricis  . Ix  Gouverneur  y 
répond  ^ & quelquefois  le  premier  Prcftdent  & 
k premier  CdaunilTatre  du  Confeil  \ mais  cette 
affaire  dure  toujours  au  moins  deux  ioumées . 

Après  qu'elle  cil  terminée , les  Etats  deman- 
dent ordinairement  deux  autres  conférences,  V 
une  pour  regkr  ks  conditions  des  baux  qui  font 
\ faire  & l’autre  pour  convenir  des  conditions 
du  contraêl  qui  eit  à faire  avec  k Roi  & qui  ell 
le  terme  & le  refukai  de  toutes  les  delibera- 
tions. Toutes  ces  cfaofcsérant  réglées,  onditf- 
ic  IcCootrafl,  duquel  on  fait  deux  ei^ditioiis 
^les  qui  font  ftgoécs  du  Procureur  General  & 
des  Lieuten.’tns  Generaux  i Après  quoi  te  Gou- 
verneur les  prend  en  fe$  deux  mains , & pv  une 
cetemonie  alTcc  bizarre  , mais  qui  a été  iotro- 
cbiitc  pout  égakr  1e  premier  Prefident  & k pre- 
mier CoramilTaire  du  Confeil,  il  ks  crotfe,  & 
les  prefente  en  meme  tems  b l'un  & b l'autre . 
Cepcr>dant  l'expédition  lignée  par  IcCommiflai- 
nene  l'ellquepar  honneur,  celle  du  premier  Pre- 
fident  étant  r^rdée  comme  l'Original  de  véri- 
table minute , qui  demeure  aux  Notaires  ou  Se- 
crétaires des  Etats , lefqueh  en  font  une  expedi- 
bon  qu'üi  envoyent  au  Confeil  pour  obtenir  les 
Lettres  patentes  rkéccITaires  à renregitrement. 
Les  Statures  de  cetic  minute  font  fur  trois  co- 
lomnet , celk  de  la  droite  eA  pour  k Gouver- 
neur, les  Lieueenans  Generaux , le  premier  Pré- 
sident & les  sucres  PrefKlcas  , k Procureur  & 
TAvocac  General  . Celle  de  la  gauche  eft  rem- 

Elic  par  les  Députés  des  Etats  ; Oc  celle  du  mi- 
eu  par  les  CommiiTairei  du  Confeil , & les 
Officiers  des  Finances . 

Cette  Signature  étant  confomtnée,  ks  Etats 
prient  lesCommiffaires  de  fe  tranfporter  en  leur 
AITemblée , pour  y faire  l’adjudication  de  baux  en 
kur  nrefencc , ce  qui  s’exécute  auHî-tôc , Tondes 
Prefidens  du  Bureau  tenant  la  bougie  & k Gou- 
verneur prononçant  l’adjudication . Cette  adjudi- 
cation finie,  les  Députés  nommés  pour  le  regle- 
ment des  tonds,  quieATétaide  ladepcnfe,  moc 
leur  report  public , l’arrêtent  de  le  portent  enfui- 
te  auGooverneur  & autres  Commiffaires  pour  le 
figner  Ce  qui  étant  confommé  , les  mêmes 
Gommîffaircs  viennent  sermiDcr  T AITemblée 
dont  le  Gouverneur  &ic  la>clôture  par  un  petit 
Difeours  fur  la  fatisfaêlioa  que  le  Roi  areçué  de 
la  conduite  des  Etats,  & la  fienoe  particulière i 
^ ^uoi  k Syndic  de  la  Province  fait  fa  reponk» 
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X'on  n’a  pas  cru  devoir  entrer  iei  dans  Iede« 
tail  de  toutes  les  Commiffions  de  deliberations 
particulières  qui  font  données  de  faites  par  les 
Etats  pour  leurs  affaires  : on  s'eA  abfblumeoe 
rcArainc  à donner  une  idée  generale  de  ce  qui 
fe  palTe  dans  cette  illuArc  AlkmUée,  de  d'ajou- 
ter b ce  vient  d'être  dit , que  pendant  late- 
nué  des  Etats  toutes  ks  a£Tions  civiks  ceflent 
contre  les  Gentils-hommes  , de  qu'on  ne  peut 
pas  même  agir  contre  eux  quinze  jours  avant  la 
tenue  de  cette  AITemblée , ni  pendant  ks  quin- 
ze jours  d'après  quelle  eA  finie . 

On  doit  encore  remarquer  qu'avant  que  l’Af- 
femblée  des  Etats  finiAc , on  élit  un  Député  ck 
chique  Ordre  pour  porter  les  Cahiers  au  Roi, 
& c cA  ce  qu'on  appelle  la  grande  Députation . 
Le  Député  du  Clergé  dt  celoi  de  la  Konlcffeoac 
chacun  douze*mille  livres  pour  leur  voyage  de 
celui  du  Tiers-Etat  huit-mille  livres. 

L'on  élit  auAi  en  même  tems  d’autres  Dépu- 
tés pour  porter  ces  Cahiers  à la  Chambre  des 
Comptes  de  Nantes,  de  y examiner  le  Compte 
du  Trelbrier  donc  on  fait  le  rapport  aux  Etats 
qui  fe  tiennent  deux  aasafxès  ceux  de  la  nomi- 
nation . CcA  ce  qu'on  nomme  la  petite  Dépu- 
tation , dont  k Député  du  Clergé  de  de  la  No- 
bleffe  ont  chacun  fix  mille  livres  & celui  du 
Tiers-Etat  quatre  milk  livres. 

Les  Bretons  quoique  plus  occupés  de  la  pro- 
fcAion  des  armes  de  du  Commerce  que  de  toute 
autre  chofe , ne  lailTent  pas  d*avoir  des  fccours 
& des  moyens  pour  devenir  favans.  L'UniverÂ- 
té  de  Nantes  fut  fondée  par  le  Pape  Pie  11.  ila 
prière  de  François  11.  dernier  Duc  de  Bretagne 
vers  l'an  14^0.  11  y a auAî  des  Colleges  dans 
toutes  les  bonnes  Villes  de  la  Province.  Les  Je- 
fuites  y en  ont  trois  confiderables , qui  font  dans 
les  Vilks  de  Rennes , de  Vannes  & m Quimper. 
Ils  ont  un  grand  établiAcment  à fircA  oh  ik 
tiennent  k^mioairedes  Aumâniersde  U Mari- 
ne de  une  Maifon  h Nantes , qui  cA  peu  de  cho- 
fe . Les  Pères  de  l'Oratoire  ont  un  College  Ah 
meux  dans  cette  demiere  Ville , où  ils  ont  tou- 
jours des  ProfcAcurs  diAingués  par  kur  ûvoir. 
Le  célèbre  Pcrc  PrcAet  y a cnkigné  pendant 
long  tenis  ksMaihematiqucs  avec  loutlefuccês 
qu'on  TOUvoit  attendre  d'un  auffi  habile  Maître . 

Le  Commerce  qui  fe  fait  en  Bretagne  cA  un 
des  plus  grands  & des  plus  viA  ^ Roïaume  ; 
*niaispour  en  avoir  une  connoiffancc  plusparbt- 
te  on  peur  voir  à Tartick  de  chaque  Evêché  le 
commerce  paruculicr  qui  s’y  fiuc. 

' Le  Gouvernement  de  firetagne  a toujours 
poAe  pour  un  des  plus  confidcrables  du  Roïau- 
me  , de  cela  avec  beaucoup  de  raifon  } car  ou- 
tre l’étendué  dt  la  richeife  de  certe  Province, 
l’Amirauté  de  Bretagne  eA  jointe  au  Gouveroe* 
ment  , dt  c'eA  à caufe  de  cette  union  que  le 
Couvetneue  a le  dixiéme  de  toutes  les  prii^ 
qu'on  amene  dans  les  Ports  de  cette  Province . 

Le  Gouvemement  General  de  Bretagne  ren- 
ferme deux  Lieutenances  Generales  dt  plufieurs 
Cuuvemeincns  particuliers.  L une  de  cet  Lieu- 
tenances s'étend  fur  huit  Evêchés  de  la  Pro- 
vince , dt  Tauxre  eA  renfermée  dans  k Com- 
te de  Evêché  de  Nantes . Les  Couvernemcos 
particuliers  qui  font  compris  dans  la  ptxroiere 
foot  ceux  de  Rennes,  de  Vitré,  de  Foi^its, 
de  La  Vilk  dt  Chltcau  de  St.  Main,  de  Car- 
haix,  dcLannion,  du  Fort  dt  lAe  ks  Ebyens, 
de  PloermeJ , de  la  Ville  dt  Château  de  Dinan , 
d'Heonebood,  de  Vannes,  de  Redon,  du  Port 
Louü  , de  la  Prcfqu'IAe  de  Rhuis  dt  Château 
de  Sucinio  , de  la  Citadelle  de  Belle-lde  , de 
Quimper,  de  Concarneau,  de  Qpimperlé  , de 
La  Viue  & Château  de  Rr^  , de  Morlaix  , du 
Fort 
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Tort  & Ch&teau  de  Torro  , de  Sr.  Brieu , de  faites.  Ce  n'eA  pas  qu’Us  n’ aient  au(Ti  uf^  du 
Guingamp,  &c.  nom  Britanm*.  Mais  le  nom  d'Idcs  Britanni* 

Dans  cenc  Lieutenance  Generale  il  y a deux  Ques  diact  commun  ï plq^ieurs  lûcs  » oo  di« 
Lieutenans  de  Roi , dont  T an  a dans  fon  De*  flinguoit  les  deux  plus  grandes  par  les  noms  par* 
partemem  les  Diocéfes  de  Rennes,  de  Dol,  de  ticuliers  d*  jfJüont  la  grande  Bretagne  , & d* 

Sr.  Malo,  & de  Vannes.  L'autre  Lieutenamde  Hibernit  qui  cA  l’ Irlande  . Agathemer  * dit  ; > La.c.4. 
Roija  dam  (a  Lieutenance  les  Dioc^fes  de  Sr.  les  Ides  les  plus  remarquables  dans  la  Mer  ex* 

Bricuc,  de  Treguier,  de  St.  Paul  deLe'on,  & tcricure  font  les  deux  Britanniques  rHil>ernie 
de  C^jimper,  & Albion.  Pline  die  * que  vis-à-vis  des  Em-  * '♦•*•**• 

La  LieuKCunce  Generale  du  Pais  de  Comtd  bouchurcs  du  Rhin  cA  l' IHe  Bretagne  fameufe 
Nantois  ne  s’dtend  pas  au  delà  du  Dioc^fe  de  les  Eaits  des  Grecs  & des  Latins,  entre  le 
Nantes  , & il  n'  y a que  deux  Gouvernemens  ^ptcncriundc  rOccidem  ( par  raport  à laGau- 

KrticMlicrs  ; celui  de  la  Ville  & Château  de  le.  } Elle  cA,  dic-il,  k l'opolîte  des  plus  gran* 
antes  qui  cA  joint  k ta  Lieutenance  Généra*  des  parties  de  l’Europe,  la  Germanie,  la  Gai»* 
le,  & celui  de  Gucrande  de  du  Croilîc.  Dans  le  & l'ETpagne.  On  1a  notnmoit  AlbionForsque 
cette  Lieutenance  Generale  il  n’y  a qu'un  Lieu*  toutes  les  liles  s'appeUoieot  la  Brttagwt.  Pt(K 
tenant  de  Roi  & fa  chaire  eA  Her^itaire  par  lomde  voulant  décrire  la  plus  grande  accès  Ifles 
l'Edit  de  Crdatlon  qui  cA  de  l’an  idça.  intitule  ainli  le  troiCdmc  Chapitre  du  fécond 

Comme  la  Bretagne  eA  une  Prefqu’Iûe  en*  livre.  ShuatanSMbiant  IfleBritami^ue . De* 
tourde  de  la  Mer  prefque  de  tous  cotds , il  y Ik  vient  que  dans  la  Ciite  le  nom  general  de  ces 
a pluAcun  Châteaux  oîi  le  Roi  entretient  des  I|les  fut  oonnd  k la  plus  grande,  oc  celui  d'AI* 

Garnirons  ordinaires.  La  plus  forte  de  ces  Car-  bion  qui  loi  dtoit  ane^d  ceflâ  [M-k-peu  d’ÿtre 
ntfoas  cA  celte  de  la  Citadelle  de  Belle-Ille  oh  en  ufage.  Cet  ufage  dtoitddfk  aboli  du  temsde 
il  y a cû  jorqu’à  vingt-cinq  Compagnies  d’In-  Pline.  iffi  nomen  fuit.  Cefar  la  nomme 

fanterie  en  Garnifon.  Le  Roi  y entretient  un  ^plement  Butannia  & l'oppofe  k l'Irlandequ’ 
Etat-Major.  11  y a aufli  une  aiïez  fone  Garni*  si  nomme  Hibemie.  Les  Grecs  ont  derit  ce  nom 
fon  & un  F.nt-Major  au  Ch&tcau  de  BreA,  de  de  Britannia  par  un  £ dans  la  première  Sylla* 
mémequedans  laCitadelle  dePort-LouFs.  Dans  be,  Bsetanuu  & Brettannia.  On  en  peut 
leCfaàtcau  deSi.  Malo  il  y aGamifon,  unCou-  voir  la  preuve  dans  Strabon  S,  dans Diodore de  3^*4. 
vemeur,  un  Lieutenant  de  Roi , mais  poinrde  Sicile  dans  Dion  CaAîus,  & dans  quelques  4I.S.C.V. 
Major.  Dans  leChkteau  de  Nantes  il  y aCar*  Médaillés  Grecques.  Dam  lemoycn  kge  au  lieu 
nifon , un  Gouverneur , un  Lieutenant  de  Roi  de  Brhautut  00  commeofa  de  dire  B a 1 t 0 & 

& un  Major.  Au  Château  de  Torro  quidefend  Bairro.  Aulboe  dit  i 
l'entrée  de  la  Rividre  de  Morlaix,  il  y a une 

GarniCi»  compofde  de  deux  Compagnies,  dont  Silviuthitbcmtiefi.  QiiitSilviut}  ifltBrittm* 
l'une  eA  entretenue  aux  ddpeos  du  Gouverner,  »»/. 

au  moyen  des  droits  d’ impôts  & billots  de  la  vdiar  Briu»  hic  mn  tji  SilvitUf  aut  waûut 

Ville  de  Morlaix  dont  il  jouît  . La  Camilbn  tfi. 

de  Concarneau  n'cA  que  d'une  Compagnie. 

Outre  tous  ces  Gouvernemens  particuliers  juvenai  avoit  deja  dit:  * 

dons  il  vient  d'étreparld,  il  y en  a eneme  un 

grand  nombred'autres  qui  ontdté  crdez  &ven-  Qua  nee  tenihilet  Cimbri  ^ ttec  Brittonct  un- 
dus  pendant  la  j;uerrc  qui  a précedd  la  Paix  fuam, 

d'Utrccht.  On  a'cll  trouvé  obligd  pendant  cet- 
te guerre  de  bâtir  des  Tours  & desFortins  en  £t  cela  dans  un  tems  oh  les  Bretons  o'éroient 

Î|ueTquesIAcs  de  Iac6te  pourcmpéchcr  lesCor-  point  encore  entrez  dans  fAnnorique. 
aires  des’y  tenir  k l’abnpour  prendre  le  tems  On  peut  voir  au  tnocALiioH,  quels  étoient 
de  la  furtie  des  Bâtimens.  Ces  Forts  fontgar*  les  Peuples  qui  occupoieni  anciennement  cette 
dez  pardes  deuchemens  desGamifons  desPla-  lAe.  Elle  cA prefentemene  divifée  en  deux  Ro* 
ces  voilîues,  ou  par  des  Milices . Telle  cA  la  laumes  réuais  fous  un  même  Roi  6c  fous  un 
Tour  de  l’IAe  du  Pilier  k l'Emboucbure  de  la  même  Parlement.  C'eA  pour  ainA  dire  le  tronc 
Rivière  de  Loire.  Telles  font  celles  des  liles  d’une  Monarchie  três-pnilfantc , qui  a autrefois 
Doua  6c  de  Hoédic , fur  la  Gâte  de  Vannes . étendu  aAcz  loin  lès  branches , en  Europe , ftir- 
Td  eA  aulC  le  Fort  de  rifle  de  Bats  qui  de*  tout  dans  la  France  où  elle  p^cdoit  de  belles 
fend  la  Rade  de  Rofcof  fur  la  câce  de  Léon.  Provinces,  qu'elle  a perducsavec  le  temseom* 

Tels  (ont  enfin  lesForu  qiu  défendent  leHav*  me  la  Normandie,  la  Guienoe  Sk.  commeon 
rc  de  St.  Malo,  la  Conc^,  rHillcie,  le  pe-  Je  peut  voir  aux  Articles  de  ces  Provinces . En 
tic  Boy,  rifle  Herbon,  & Roteneuf,  avec  la  échange  elle  a aquîs  le  Roïaume  d’^oAe  qui 
Tour  de  Zebiens,  & le  Château  de  la  Latte,  lui  eAuni  après  avoir fubfiAé  feparément  jufqu* 

Ces  derniers  font  gardés  par  des  Milices.  au  Régné  ae  Jaques  SiuaM  VI.  du  nom  en 
Les  Duchez- Pairies  de  ce  Gouvernement  font  EcoAe,  & premier  Rot  de  la  Groode  Bretagne 
Femhievre,  Rohan,  Coiûin  & Quiotin  . unie  fous  un  même  Souverain  . Il  faut  dillin* 

Voïez  les  Articles  particuliers  de  chaque  E*  guer  les  Isles  BarraiiNiauss  & U Monarchie 
vêché.  de  la  Grande  Bretagne  dont  elles  ne  font  qu* 

a.  BRETAGNE,  (laGxanoe)  grande  Ifle  une  partie,  quoiqu’elles  en  foient  Je  Centre  Sc 
de  l’Océan , laquelle  comprend  les  Rotaumes  d*  le  Corps . 

EcoAe  & d'Angleterre  . On  la  fiirnomme  la  Voici  une  table  Géographique  de  ces  Iltes 
grande  pour  la  oiAinguer  de  la  Bretagne  Pjd*  compqfée  parMeArs.  Sanfon.  Je  la  donne  tel* 
vince  de  France.  Les  Anciens  l’ont  aufli  con.  le  qu'ils  l'om  publiée  eux-mêmes  6c  m'abAieos 
nue  fous  le  nom  d*  A l b i on  . VoiM  ce  mot;  d’y  faire  aucun  changement  par  les  railbnsquc 
fous  lequel  j’ai  mis  les  divifions  qu’ik  en  ont  j’explique  ailleurs. 
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, des  ISLES  BRITANNIQUES. 
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FortcicITe  dt  C»iTiL!  en  cft  le  priooipil 
lieu* 

I.  REVAL,  Seigneurie  de  France  en  Nor- 
mandie près  de  la  Ville  de  Cherbourg. 

J.  BREVAL  , Abbaïc  de  France  en  Nor- 
mandie au  Diocèfe  de  Rouen.  Ce  font  des  Da- 
mes de  l'Ordre  de  Cilleaux. 

t Riüvtàn»  J BREVAL, ou  BREUIL-BENOIT  *,  Prieu- 
ïiL  i7»s.  ^ de  France  en  Normandie , Ordre  de  Citeaux , 

dans  la  Paroifle  de  MarciUi  , au  bord  Sepren- 
trional  de  la  Rivie'rc  d’Aure  en  Normandie  ^ 
fept  licuËs  d’Evreux  du  edtd  du  Midi. 

. uAuM.  BREUBERG  »,  (le)  petit  Païs  d'Allcma- 
riur  c^r.  gne  dans  le  Cercle  de  Franconie  , le  long  du 
Meyn,  entre  le  Comte  d'Erpach  & TArchevé- 
ché  de  Mayence  : il  peut  avoir  cinq  lieues  de 
longueur  dt  une  ou  deux  de  largeur  . On  n'y 
trouve  que  des  Villages  & le  Chateau  ic  Breu- 
berg  dont  il  a tird  fon  nom . C’ell  une  Seigneu- 
ne  qui  appartient  en  commun  aux  Comtes  d Er- 
pach  & a ceux  de  Wertheim  ; & ce  fut  Rodol- 
phe Comte  de  Wenbeun  qui  l’acquit  en  dpou- 
lant  Elifabeth  , Heriiicrc  de  Micnel  Scig,neur 
de  Breuberg  . Les  Comtes  de  Lceuwcnllcin  la 
poircdoicDC  avec  les  Comtes  d'Erpach  depuis  la 
Tranlaâion  qu’ils  firent  en  I35*‘  V «ùroge- 
rent  depuis  les  uns  fit  les  autres  ; (avoir  Jew 
Thierri Comte  de  Lœuwenllein  l’an  \6p.  lorf- 
qu'ildemanda  ^ l’Empereur  d'avoir  feul  ledroit 
d'y  tenir  Garnifon  dans  le  Ch&ceau  de  Breu- 
berg , fie  George  Albert  Comte  d’ErMch  lan 
1644.  par  l’invafion  de  ce  Château  . La  Xran- 
iaC\ioo  confirmc’e  tout  de  nouve.ru  par  IcsTrai- 
tet  de  Weftphalie  dans  le  iv.  Article  defqocls 
il  e(l  dit  que  la  Maifoo  d’Erpach  , fie  particu- 
lièrement les  Heritiers  de  George  Albert , fe- 
ront rétablis  dans  le  Château  de  Breuberg  , fie 
dans  tous  les  Droits  dont  ils  jouïKent  en  com- 
mun avec  les  Comtes  de  Lauwenflcin  tant 
pour  ce  qui  concerne  la  dire^on  de  la  Ganu- 
fon  que  pour  les  autres  affaires . 

BREUCl , ancien  Peuple  de  la  Pannonie  fe- 
L ^ .a  Ion  Ptoiorade  . » Pline  ♦ les  met  auprès  de  la 
i Save.  StraboflS,  fit  Dion  » Callius  parlent  auffi 

3Î*’*  p-î'*-  de  cc  Peuple. 

« 1.}$.  p.}M.  BRtü<-OMAGUS.  Voïei  Bxoconacus. 

BREUIL,  lieu  particulier  dcFrance  dans  1a 
Bric  ■ 11  ell  remarquable  par  rHcrroitage  de 
St.  Fiacre  dont  il  porte  le  nom. 

BREUIL-GROLLAND,  ou  BOIS-GROL- 
LAND  r , Abbaïc  de  France  en  Poitou  , au 
Ed.  i7«j.  Diocèfe  de  Luçoo.  Elle  dtoit  anciennement  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît  fie  a dté  enfuite  de  l'Or- 
dre de  Citleaux. 

BREUNA,  Rividre  de  Suiffe  dans  les  Bail- 
liages d'Italie  oh  elle  coule  dans  une  valide  que 
l'on  appelle  Val  Bseuna  , & par  corruption 
8 Dtiimae  VAL-BatKUA  ou  VAt-BatcMA  » . CeiK  v^- 
us«uk  T.j.  Iceefl  le  troilidmcfitlc  dernier  de  ces  troisBail- 
liages  qui  cd  long  fit  deroir  , enclave  encre  le 
]Jviner-Thal  du  Canton  d'Uri  fit  le  Galanker- 
Thal  qui  ell  des  Gnlbns  . Les  Latins  la  nom- 
me.R  VflfUs  Flenii%  \ les  Allemands  Palcnzxx- 
Thal  fit  BaEUHEa-TMAt*  . Cc  dernier  nom 
lui  vient  des  Baeunes  anciens  Peuples  dont 
Pline  fait  mention  entre  les  habitans  des  Al- 
pes ; ou  de  la  Rividre  nomoide  Bxeuna  qui 
l’arrofe  , fit  non  pas  Brenna  comme  les  Cartes 
la  m^uent  d'une  Orthographe  vicieufe  . Cet- 
te Rivière  y prend  fa  iourcedans  l'cxtrdmicd 
du  Pa7s  dans  le  Vogelberg  . Cette  valide  con- 
tient un  petit  nombre  de  villages  dont  les  prin- 
cipaux font  PaleniA  d'où  vient  le  nom  de  Pa~ 
Uazer-Thal  raportd  ci'dcffusi  Marvaliaf  Abt- 
Uojea  en  Allemand  Abioefih.  Auprès  de  ce  der- 
nier dans  les  Rochers  des  Montagnes  qui  fepa- 
Tcm.  //. 
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rent  cette  valide  d’avec  le  Canton  d’Uri , on 
tiroit  autrefois  des  cfcarboucles  qui  ne  cedoienc 
en  rien  à celles  qui  viennent  de  l'Orient;  mais 
comme  la  ddpenfc  qu’il  y faloit  faire  furpaffotc 
le  profit  qu’on  en  tiroit,  on  a abandonné  la  re- 
cherche de  ces  fortes  de  pierreries  . Il  fe  trou- 
ve auffi  dans  la  même  valide  des  mines  de  cui- 
vre & de  plomb,  où  l’on  travaille. 

t.  BREUNI  , ancien  Peuple  de  la  Vindcli- 
cie  félon  Ptolorode  * . Avemin  croit  que  c’eft  f ■*»• 
prefentement  Perlachaheyd , il  ’afoute  qu’iU  font 
nommez  Bxenki  par  Horace  & par  Fforus. 

2.  BREUNI,  Peuple  des  Alpes  chci  lesLe- 
pontiens  félon  Pline  *®,  Voïei  Bxcuna.  10  l.|.  e.ia. 

BREVOGNE  , petite  Rividre  de  France 
en  Normandie  dans  le  Cotentin  où  elle  a qua- 
tre  fources,  dont  les  principales  viennent  de  la  ettfb. 

Forêt  de  St.  Sever.  Etant  réunies  elles  paffenc 
fous  les  Ponts  Gentil  fie  ù la  Malade  , proche 
Clinchamp,  Ponc-VieilprèsdeCoulonce.  Cet- 
te Rividre  groffie  de  quatre  raifTcauz  qui  n'onc 

Ê>int  de  nom  tombe  dans  la  Vire  au  deffut  d’ 
louri . 

BREVOORT  '»,  petite  Ville  desPah-Bas,  uDift-Cèor. 
aux  Provinces  unies , dam  le  Comté  de  Zut-  ^ 
phen  fur  les  Confins  du  Paîs  de  Munffer . 

BREUSCH  , (la)  Rividre  de  France  dans 
l'AIface. 

BREY  *1,  petite  Ville  d’Allemagne  au- Pats  13 IM. 
de  Liège  for  les  Frontières  du  Brabant  au  Com- 
té de  Lootz  ; environ  ù quatre  lieuds  de  Mas- 
Eick . 

I.  BREYN  Bourg  de  l’Ecoffe Septeotrto-  uB*vb»»n» 
nale  dans  le  Comté  d’Affint;  avec  unChiteau 
fur  le  Lac  qui  porte  le  même  nom . 

a.  BREYN  m , Lac  de  l'Ecoffe  Septeotrio-  15  ibJ. 
nale , le  Comté  d’Affint . Il  s'étend  en  for- 
me de  Golphc  de  l’Eff  à l’Oudff  refpace  de  quin- 
ze milles  & fe  rend  enfuite  dans  l'Océan  Occi- 
dental . 

BREYSICH.  Voïei  Bxeisich. 

BREZE'  , Bourg  de  France  en  Anfou,  ibiJ. 
avec  Titre  de  Marquifat , au  Midi  de  Sau- 
mur. 

BKEZOLLE  , Bourg  de  France  dans  le  ^7 
Perche  , ù trois  ou  quatre  lieués  de  Vemeuil . 

BREZOLLES,  Bourg  dcFrance  dans  le  Quer- 
ci  près  de  la  Ville  de  Monrauban. 

BRIADA,  Ville  d’Afie  dans  la  Pifidie  félon 
Anemidorc  cité  par  Strabon  '*  . Le  itominatif 
Grec  eff  Bxias. 

BRIANÇON  , Ville  dcFrance  dans  le  Dau- 
phiné k fopt  iieués  d'Ambnui  . Cette  Ville  eff 
ancienne  , & Ihude  dans  la  panie  la  plus  >9  Bicovim 
haute  du  Dauphiné  fous  un  Château  qui  eft  fur 
un  Roc  cfcari^  . Ceux  de  la  Ligue  s’en  faiO- 
rcQi  dans  le  xvi.  Siècle  , mais  Lesdiguieres  la 
leur  enleva  en  <590.  Deux  ruilTcaux,  dont  l'on 
pone  le  nom  de  Dure  fie  fautre  celui  d’Ance, 
le  joignent  au  dcffbus  de  Briançon  fit  compo- 
fenc  le  nom  fit  la  Rividre  de  Durance.  La  Man-  . 

ne  de  Briançon  »®  palTc  pour  la  fixidme  Mer-  *0  IWAp-a^a, 
veille  du  Dauphiné  , on  la  recueille  près  de 
cette  Ville  fur  les  feuilles  d'une  efpece  de  Pin 
qu'on  nomme  Melcie  . La  Manne  tombe  la 
nuit  for  les  fouilles  de  ccr  arbre  , fit  fe  fond  au 
premier  rayon  du  foleil  . Elle  o’eff  ïamais  (i 
abondante  que  pendant  les  chaleurs  cxceffives . 

A quelque  dillance  de  cette  Ville  on  trouve 
une  roche  pcrce'cque  l'on  appelle  Pextuis  Ro- 
STANC  au  deffus  de  l'entrée  de  laquelle  on  lit 
cette  Infeription  D.  C*fari  Augujio  dedicata. 

Sslntate  eam . 

BRIANÇONNET  **  , Foncrefle  de  Savo-  *iBAO»aAica 
yc  dans  la  Tarentaife  auprès  de  la  Ville  de 
Mouffieis.  C’eff  un  Rocher  rond,  inacceffible  t«y<. 
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de  tous  cAteit  li  ce  n*eft  du  c&t^  de  la  Riviere 
où  font  deux  ou  trois  cens  degret  pour  y mon* 
ter:  il  lût  pris  l’an  idoo.  fous  le  Régné  d’Hen- 
ri IV.  (SU  le  Duc  de  Lcsdiguicrcs  . Le  paiTage 
commun  de  U Savoye  ^ la  Tarancaife  « dcU 
^ l'Italie  eÂ  en  cet  endroit  -,  & il  étoic  aife'  de 
le  garder  parle  moyen  de  cette  FortcrelTe,  mais 
elle  efl  prefque  ruinde. 

BRIANÇONOIS  »,  (ix)  Païs  de  France 
dans  le  Dauphind , k l’Orient  du  Orailivau- 
dan  , & k I Occident  du  Piémont . Il  Faifoit 
autrefois  partie  des  Alpes  Cotticnnes  & enfui- 
te  du  Marquifat  de  Suie  dont  00  croit  qu'il  a 
e'td  ddmcmbre' . Briançon  fa  Capitale  , en  La- 
tin  Br/fitwiû  , qu’on  dcric  quelquefois  Br/_gait~ 
tta  ou  ^rrçAnr/e,  dtoit  une  des  Villes  des  Se* 
guTicns , comme  Ptolorode  le  rematque  , c’ell- 
a*dire  du  Territoire  de  Sufe  . L’Empereur  Ju- 
lien dans  fa  Lettre  aux  Athéniens  dit  que  Bri- 
gantia  droit  dans  les  Alpes  Cotticnnes . L’Iii- 
neraire  d'Amonin&la  Carte  de  Peutinger  mar- 
quent Brifiantio  , & l'Itineraire  de  Bourdeaux 
\ Jerufalem  fous  ConUantin  place  Briançon  dans 
les  Alpes  Cotticnnes  comme  fait  l'Auteur  de 
la  Carte  de  Peutinger . Le  firiançonnois  s'éten- 
dant des  deux  c6tez  des  Alpes  dtoit  entre  les 
deux  Roïaumes  de  Bourgogne  & d'Italie  , & 
le  Pais  étant  environné  de  Montagnes  de  tré^ 
difficile  accès  , les  habitans  étoient  prefque  li- 
bres . On  ne  fait  point  en  quel  tems  ils  re- 
connurent le  Dauphin  de  Viennois  ou  les  Com- 
tes d'Albon  & de  Grailivaudan.  Mais  on  veut 
que  du  tems  de  Frédéric  BarberouiTe  , Cui- 
gues  qu'on  nommoit  auffi  Dauphin  oinint  le 
droit  auffi  de  baire  monnoye  dans  la  Bourga- 
de de  Cenane,  au  pied  du  Mont-Genevre . Il 
loi  accorda  auffi  une  mine  d’argent  qui  appar- 
aenoic  ^ l'Empire  dans  l’Ambrunois  à Rame 
ou  Roame  qui  e(l  un  lieu  fort  ancien  , puis 
qu’il  en  c(l  fait  mention  dans  f Itinéraire  de 
Bordeaux  à JeruCalem  & dans  celui  d’Aoto* 
nin. 

A r e'eard  des  habirans  du  Briaoçonnois  ils 
avoienr  leurs  Loix  & leurs  libertez  pmiculie- 
res  diAinguées  de  celles  des  Sujets  du  Dauphin , 
& ils  oc  vouloient  reconnoître  leurs  Princes  , 
même  ceux  de  la  Maifon  de  France  , qu'à  la 
charse  de  les  maintenir  dans  l’état  où  ils  avoieot 
été  de  icms  immémorial  . Les  Dauphins  pre- 
ooient  la  qualité  de  Maeouis  de  Cezamc;  & 
toutes  les  bépendances  du  Briançonnois  qui  font 
à l’Orient  des  Alpes  du  cùté  du  Pie'mont  & 
qui  pour  lé  fpirituel  ont  toujours  fait  partie  des 
Diocèfes  de  Turin  & de  Saluces,  ont  été  cé- 
dez par  Louis  XIV.  au  Traite’  d'Utrecht  l’an 
171t.  au  Duc  de  Savoye  qui  en  échange  a cé- 
dé a la  France  tout  ce  qui  lui  appartenoit  à 
l’Occident  des  Alpes  dans  le  Diocèfe  d'Am- 
brun. 

BRI  ANE  A COLLIS  »,  Colline  d’Anequel- 

3ue  part  vers  la  Galatie:  il  en  cA  fait  mention 
ans  la  Vie  de  St.  Théodore  Abbé. 
BRIANTICA , Contrée  de  la  Thrace  : on 
la  nommoit  autrefois  Galaica,  félon  Hérodo- 
te a ç qui  ajoute  quelle  appanenoit  de  plein 
droit  aux  Ciconcs  . Orrelius  croit  que  c’eA  le 
. Paiaticus  Camaus  de  Tite  Live  * . Solin  i 

Eirle  d'un  Peuple  nommé  BaiAMTXi  comme 
t Ortclius . ^umaife  qui  lit  Bùanttt  obfcr- 
ve  que  les  aïKicnnes  éditions  ont  Paiantks. 
■ Pline  ^ que  Solin  copie  nomme  ce  même  Peu- 
ple Paiantc. 

BRIANZA,  (Monti  di)  Montagnes  d'Ita- 
lie au  Milanez  vers  le  Lac  de  Corne  à l'endroit 
où  l’Adila  en  fort. 

BRI  ARE,  en  Latin  BtitMàttrum  , & Brih^ 


BRI. 

<ionrM  , E petite  Ville  de  France  en  Câtinois  1 PioAmet 
far  la  Loire  . Elle  ne  confuic  qu’en  une  rue  « 
dans  laquelle  font  pluficurs  hôtelleries.  £1>  n’a  ^ 
de  la  célébrité  qu'à  caufe  du  Canal  auquel  elle 
donne  Ton  nom  qui  lait  la  communication  de 
laLoireàla  Seine.  Votez  au  motCaNAL  l'Ar- 
ticle Canal  oe  Baiaee. 

BRIATESTE®,  petite  Ville  de  France  au  s Bapomak* 
haut  Languedoc,  dans  l'Albigeois,  for  le  Da*  ^ 
dou  à cinq  lieues  d'Albi  en  tirant  %'crs  La- 
vaur. 

BR ICA, & 

BRIGADES.  Voîez  Baifux. 

BRICECUM,  ou  BRICIOJM  , lieu  d’E- 
fpagne  , félon  quelques  exemplaires  d’Amo- 
nlni  d’autres  portent  Beicecum.  Vo'iez  Bai- 

CXCIVM  . 

BRICINNIA  , ForTereAe  de  Sicile  dans  le 
Territoire  de  la  Ville  de  Leontines  félon  Etien- 
ne le  Gée^raphe  & Thucydide  9.  4 l.y.imt. 

BRICTATES  Fluvius,  Rivière  de  laquel- 
le VibiusSequeAer  parle  ainfî:  erTi- 

ntatû  mmie  Arno  mifettur  . Boecace  lifoit  Bri~  d,  Ftanua** 
anus  Fittviur  tjl  ex  Timitn  mente  propeàtem  ; 
miftetttnjue  Arino,  Ainfi  voila  le  nom  de  cette 
Rivière  , celui  de  la  Montagne  où  elle  a fa 
fource  & celui  de  U Rivière  où  elle  fe  (>erd, 
changez  par  cet  Auteur  . Il  faut  avouer  qu’a 
l’égard  de  la  Montagne  il  y a plus  d'un  Manu- 
fcniqui  poneTimare.  Pour  ce  qui  cA  de  J’Ar- 
no  où  tombe  le  BriSatet , Arno  ^ Arino  y con- 
viennent également  . Car  on  a dit  Arimr  & 

Arnkt . Caton  fonda  for  le  bord  de  l'Arno  une 
Colonie  , qui  en  prit  le  nom  à'ArinUnumy  de 
que  l’on  nomme  prefentement  Arignano  . Ce- 
pendant la  Rivière  Brillâtes  n’en  eA  pas  plus 
connue . 

BRIDAMA.  Voîez  Bizdama. 

BRIDGE,  ce  mot  qui  AgniAc  un  Pont  dans 
la  Langue  Angloife,  entre  dans  la  CompoAtion 
de  pluneun  noms  propres  Géographiques  , foie 
au  commencement  foir  à la  An  de  ces  noms . 

Comme  Camhridg^e  , Pemèridfie  , Tmnbridte  , 

Brià(^enorth  , Bridgewater , &c.  Ces  lieux  font 
tous  aux  (ufTages  de  quelques  Rivières. 

BRIDGENORTH-»,  petite  Ville  d’Angle-  ïJoÆ 
terre  enShropshire  fur  laSeveme  avec  un  beau  lAdM  t.i. 
Pont  de  Pierres  fur  cette  Rivière:  on  l'appelle 
autrement  the  Boaouch  or  Bkuces  . II  y a 
deux  Paroilfes.  Autrefois  cette  Ville  éioit  de- 
fetMiue  par  une  bonne  muraille,  un  folié  & un 
Château  bâti  fur  un  rocher , mais  il  cA  tombé 
en  ruine.  On  y rient  Marché  & elle  envoie  Tes 
Députez  au  Parlement . 

BRIDGETOWN  •»  , Ville  de  l’Amérique 
Angloife  dans  l’iAe  de  laBarbade,  au  Nurd-cA  « 
de  1 lAe  : on  l'a()pclle  auffi  In  Fille  de  St.  Mi~ 
ehtl^  Sr.  Michaëls  & Bkucce-Stadt  enFla- 
mand  . C’eA  une  cradudion  de  fon  nom  qui 
veut  dire  la  Fille  dm  Pont . La  Ville  cA  belle 
de  aAez  grande  , fes  mes  font  droites  , larges, 
propres  & bien  (tercées . Les  Maifons  font  bien 
bâties  dans  le  goût  decelles  d’Angleterre,  avec 
beaucoup  de  froétres  vitrées  ; elles  font  meu- 
blées magniAquement  , en  un  mot  tout  y a un 
air  de  propreté,  depolitelTe  de  d'opulence,  qu’ 
on  ne  trouve  point  dans  les  autres  lAei,  de  quil 
foroii  difficile  de  rencontrer  ailleurs  . La  Mai* 
fon  de  Ville  eA  très-belle  de  très-bien  ornée. 

Les  Boutiques , les  Magazins  des  Marchands 
font  remplis  de  tout  ce  qu'on  peut  fouhaiter  de 
toutes  les  parties  du  Monde  . On  voit  quanti- 
té d'Orfevres,  de  JoUailliers  , d’Horlogeurs  de 
autres  ouvriers  qui  travaillent  beaucoup,  de  qui 
l>3roiAcnt  fort  à leur  aife  , auiA  s'y  fait-il  un 
commerce  des  plus  conAderables  de  l’Amerique . 
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On  p^rend  que  fair  de  la  Ville  n e(l  pas  bon , & 

S|ue  le  Marais  qui  en  eft  proche  rend  Je  lieu 
ort  mat  fain . C elt  pourtant  ce  que  je  n’ai  point 
remarqué  dans  le  teint  des  babitans  qui  eil  beau, 
& fur  tout  celui  des  femmes»  tout  y founnil' 
le  d'enfans  : car  tout  le  monde  cil  marid  » & 
les  femmes  font  fort  fécondes . Il  cl)  vrai  que  le 
mal  de  Siam  ealeve  bien  des  gens  » mais  ce* 
la  leur  eil  commun  avec  les  François»  Hollan- 
dois»  Portugais  & autres  Européens  qui  habi- 
tent l’Amérique. 

I Eiu  PrtC  BRIDGEWATER  ' » bonne  Ville  d’An- 
gleterre  en  Sommerfetshire  fur  le  Parwt  petite 
(bL  ’ Kividre  h dii  ou  douze  milles  de  la  Mer. 

le  a fifance  au  Parlement  & le  droit  de  tenir 
Marché. 

> Atua*  BRIDLINGTON  ’ » Boui^  maritime  d’ 
AtU*.  Angleterre  dans  Yorckshire  au  Sud*OuëR  de 
Flatnburg.  11  n’a  ni  Marché  public  ni  Députez 
au  Parlement. 


BRIDOBORUM  , ou  BRIVODURUM  , 
félon  les  divers  exemplaires  de  l'Itmeraired’An- 
tonin  » ancien  lieu  de  la  Gaule  fur  la  route  d’ 
^utujiodunym  » h Paris  j entre  Cendau  üc  Bel- 
es  a XV  X.  M.  P.  de  la  première  & à xv.  M.  P.  de 
la  fécondé.  Simler  & quelque  autres  difent  que  c’ 
efl  firiare  fur  la  Loire . 

BRIDPORT»  Bourg  d’Angleterre  en  Dor- 
fetsbire»  h l’Ell  de  Lyme.  Il  a droit  de  tenir 
Marché  & d’envoyer  fes  Députez  au  Parle- 
ment . Cétmt  autrefois  le  fcul  endroit  où  fe 
foiem  les  Cordages  pour  la  Flotte  Roïale  . 
Aujourd'hui  on  y travaille  encore  » parce  que 
les  terres  voifines  produifent  beaucoup  de  chan- 
vre & que  le  Peuple  y efi  fort  adroit  à faire 
des  Cables. 

BRIk'.  VoîezBaiEi. 

BRIË»  ( ta  ) Pals  de  France } ainfi  nommé 
d'une  Forêt  qu'Aimoin  appelle BaiacHsis  Sai- 
I VkitC  de.  TUS  3»  Jonas  dans  les  Vies  de  St.Colomban& 
C»U.  T.j.p.  Si.  Euftaife  Abbez  nomme  Brigaifu  Sshiu 
ad  fisviolMmRethaeemCf’SsltufPaÊiuçiuBrie- 
4 L > c.  t.  4'"  • * appelle  ce  Canton  • La 

Jvic  étoit  autrefois  bien  plus  petite  qu  elle  n' 
cH  prefentemeDt»  puifquc  l’on  en  diHinguoit 
le  Territoire  de  Meaux»  & celui  de  Provins  que 
l’on  y comprend  aujourd’hui . 
iBavmumo  ^ a pour  limites  au  Septentrion  la Fran- 
Ei.  tToj.  ce  propre  & le  SoifToanois  » au  Levant  U 
Champagne;  au  Midi  & au  Couchant  U Ri- 
vière de  Seine  qui  la  fepare  du  relie  de  la 
Champagne  , du  Gitioois  & de  THurepoix  . 
Elle  s eiend  en  long  de  l’ Orient  ^ l’ Occident 
refpace  de  vingt-deux  lieues,  favoir  depuis  Se- 
zanne  jufqu’h  Cooâans  près  de  Charenton  où 
la  Marne  fe  jette  dans  la  Seine  » mais  fa  lar- 
geur n'ell  pas  lî  grande. 

Elle  c(l  jointe  a la  Champagne  depuis  plu- 
sieurs Siècles  , & elle  fait  encore  aflucllcroent 
partie  du  Gouvernement  de  Champagne,  ex- 
cepté qu'il  y a une  petite  partie,  la  plus  proche 
de  Paris  » & depuis  Lagni  jufques  k Melun  qui  fait 
^rtie  du  Gouvernement  de  l’IHe  de  France.. 
De  là  vient  cette  diflioêUoo. 


La  Baie  PaaisuNHE, 

La  Baie  Champemoisi. 

La  Brie  eft  ordinairemeot  partagée  en  trois  par- 
ties » favoir, 

La  HauTK  BRIE»  qui  cR  vers  la  Marne  , 
dont  la  Capitale  e(l  Meaux. 

La  Basse  BRIE»  qui  s’étend  vers  la  Seine: 
(à  Capitale  cft  Provins. 

La  BRlEPouiuEuse,  ouGaLLeuse»  qui 
cÛattflTi  fur  la  Maroc  vers  la  Campagne  &leSoif- 


fonnois;  & dontChàteau-Thierri  eft  la  C^t- 
tale.  C’efl  préfemement  Meaux  qui  efl  la  Cz- 
pitale  de  toute  la  Bric . 

Mr.  de  Valois  * dit  que  la  Brie  d'aprefent  * Notîi.C*lL 
occupe  partie  des  Territoires  dequatre  Peuples, 
favoir  les  Parifîens,  ceuxdeScns»  deTroyesde 
de  Meaux . Du  Territoire  de  Paris  font 


Noifi,  Tournan, 

Gournay,  Lcrtgni» 

Lagni,  Ville  Neuve  St.  George , 

Torci,  Brie-ComtC’Robert . 

Du  Territoire  de  Sens  font, 

Provins,  & Chaume. 

Du  Territoire  de  Meaux  font  ^ 

Creci  Jouare, 

Colomtniersy  & 

La  Ferté-Gautier,  La  Ferté  fous  Jouare. 

Du  Territoire  de  Troyes  font,  ^ 

Seiaoe  & Cbatillon  fur  Morin. 

La  Brie  c(l  dlvifée  en  Gx  Eleêlion;  qui  font 
entièrement  de  U Brie,  (avoir.* 


~Mcaux  • 
Colommicrs, 
L'Electioh.  Rodiiy» 
de  Melun , 

Provins , 

Xbiteau-Thierri. 


ce  QDÎ  eft  de  la  Brie  aux  environs  de  Lagni  eft 
de  rEleâion  de  Paris. 

BRIE  COMTE-BRAINE,  petite  Ville  de 
France  dans  le  Soiïïbnnois , au  bord  Oriental 
la  Vcfle  qui  fe  jette  peu  après  dans  rAifne , à trois 
lienés  & demie  communes  & au  Levant  d'Hy- 
ver  de  SoUTons. 

BRIE-COMTE-ROBERT  » petin  ViUc  de 
France  dans  la  Brie  Parifîenne  fur  la  Riviéred' 
lerre  à fix  lieués  de  Paris.  7 Ce  nom  eûcot-  aLomeuv*. 
rompu  de  celui  de  Bsatt  quelle  portoit  autre- 
fois  & qui  fe  trouve  dans  les  Anciens  Aéics  où 
même  en  François  & en  Latin  cette  Ville  efl  con- 
flanunent  appcllée  Baaia  Comitis  Robcrti. 

Le  mot  Brajf  fignihe  en  vieux  François  une 
Terre  gralfe  & bsutbeufe  connue  cO  le  Terroir 
de  cette  Ville  . Son  Fondateur  efl  Robert  fils 
de  France»  Comte  de  Dreux  , qui  poffedoit  la 
Seigneurie  de  Braye  fans  qu’on  fâche  àquelTi- 
tre  car  on  ne  trouve  rien  d'écât  fur  cela  ; & 
oo  ne  voit  pas  que  Brsjfe  ait  «é  en  quelque 
coofideraiiun  avant  ce  Cfomie  Robert.  La  Sei- 
gneurie de  Brie-Comte-Robert  demeura  long- 
tems  dans  la  Maifon  de  Dreux  : & depuis  Pier- 
re Mauclcrc  de  la  Braoebe  Cadette  de  Dreux 
qui  tenoit  le  Duché  de  Bretagne  » eut  en  par- 
tage la  Sei^urie  de  Brie-Comte-Robert . De 
cette  Maifon  elle  pafla  dans  celle  d'Artois  par 
le  mariage  de  Blanche  611e  de  Jean  fécond  l^ 
de  Bretagne  avec  Philippe  d’Artois  Seigneur 
de  Couche.  Marguerite  leur  6tie  en  époufant 
Philippe  de  France  Comte  d' Evreux  lui  ap- 
porta en  dot  Brie-Comte-Robert  . Leur  611e 
Jeanne  d’Evreux  époufa  le  Roi  Charles  le  Bel 
dont  elle  eut  une  611e  nommée  Blanche  qui 
donna  Brie-Comte-Roben  à Charles  le  Sage 
dont  le  £ls  Looïs  Duc  d’Orléans  eut  en  Ap- 
paoage  cette  Seigneurie  qu’il  donna  à Ton  plus 
jeune  âls  Jean  d Orléans  Comte  d’Aogouîème . 

Fran- 
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François  premier  peut*fi)s  de  Jean  ^tant  par^ 
venu  à U Couronne  de  France  y re'unit  Ton 
Pairimoine. 

■ PioANiot  ■ On  remarque  dans  ceue  Ville  rEgtife  Pa- 
roiflîaJe  qui  a une  grande  Tour,  unCouvcntde 
Minimes  & le  grand  Marcbd. 

* )*iu0T  BRIEG  *,  ( lene  Te  prononce  point  en  Fran- 
çois  ) Ville  d’Allemagne  dans  la  Silelie,  Capi- 
tale d’un  Duchd  de  même  nom,  fur  la  rive  gau- 
che de  roder  que  l'on  y paflc  fur  un  pont , au 
deiTus  de  fireOau,  au  delTous  d'Oppclcn,  ï en- 
viron CeM  heures  de  chemin  de  l’une  & de  Tau- 
I Rvaitta  ^ G’eftunedes  meillcures&des  plus  belles 

G«otr.  Villes  de  la  Silellej  elle  eft  bien  foriifîde  > & 
ce  (mi  la  rend  célébré  c'eD  un  beau  College  ob 
les  ProfefTeurs  font  Luthériens , & une  Acade- 
mie ob  la  Kobleiïe  aprend  tes  exercices. 

4 Le  Duché'  oe  BRIEC  a,  Contrée  d'Alle» 

magne  dans  la  SileHe,  fur  l'Oder  qui  Ictraverfe. 
li  cil  borné  au  Nord  par  la  Principauté  dcBres- 
lawfic  par  la  Bironie  de  Wartenberg,  b.  l'Orient 
par  la  Pologne.  AuMidila  Rivière  deBrinnitz 
Je  fepare  dans  la  plus  grande  partie  de  fon  cours 
de  la  Principauté  d'Oppclcn  ; il  conhne  encore 
au  Midi  aux  PrincipautezdeGrotka&deMon- 
Herberg . Celle  de  Schueldnitz  l’enferme  au  Cou- 
chant ^ La  Rivière  de  Law  y a fa  fource  &le 
travcrfe  du  Sud  au  Nord , celle  d'OIaw  de  mê- 
me j la  Netfs  y entre  aflci  près  de  fon  Embou- 
chure dans  l’Oder.  Le  RuilTeau  de  Browiis  & 
) B*obr4hb  de  Brinitz  V arrofent  auAi.  S II  avoir  fes  Ducs 
M >70].  propres  qui  defeendoient  de  George  Podibrach 
Roi  de  Bohême  & qui  avoient  encore  les  Dd- 
chez  de  Ligniez  & de  V'oiow  . L«  dernier  de 
CCS  Ducs  mourut  en  1^75.  & ce  Paîscll  revenu 
b r Empereur  comme  Roi  de  Bohême  & Duc 
de  Silelie. 

BKIEI,  BRIE',  BRir,  Bourg  de  Lorraine 
au  Duché  de  Bar  fur  la  Rive  gauche  de  la  Mance 
Rivière  qui  fe  perd  dans  l'Orne  au  Ba  lliage  de 
St. Michel,  & cbeflicu  d'une  PrevÂté  de  mê- 
me nom. 

«L»\r.eEict  * La  Prev6té  de Briei marquée  dansbDona- 
^cr.  it  l«  (Jon  du  Cardinal  de  Bar , a été  tenue  comme  un 
**  Franc-alleu  par  les  premiers  Ducs  de  Mofclla- 
ne  & elle  vint  comme  un  bien  allodial  b la  Mar- 
quife  Beatrix  Klle  de  Frédéric  II.  La  ComtelTe 
Mathilde  filk  de  Béatrix  étoit  Dame  de  Brie';  & 
j1  y avoit  dans  cette  Place  un  Avoué  nommé 
Albert  qui  étoit  frère  de  Richer  Evêque  de 
Verdun.  Cet  Avoué  obtint  de  la  Marquife  & 
Comteife  Mathilde  la  propriété  deceChlteau 
& de  cette  Seigneurie,  comme  dit  Laurent  de 
Liège  dans  fa  Chronique,  firié  n’étoit  alors  que 
Châtellenie;  mais  depuis  qu’ Albert  fut  devenu 
proprietaire,  il  prit  le  Titre  de  Comte.  Brié 
tut  enfuite  acquis  par  les  Evêques  de  Mets  q^ui 
en  fouîreotquclque  tems&  jufqu'b  ce  qu'il  fut 
donné  en  1kl  & hommage  lige  b Henri  Com- 
te de  Bar  l'an  laaj.  per  jean  d' Apremont  E- 
vêque  de  Mets,  pour  les  huirs  mâles  &femel- 
Jes  de  Henri  en  augmentation  de  fief  b caufe 
le  Comte  tenoitdeJ'Eglifede  Mets  le  Fief  de 
'rhiocourt  cnBarrois,  & de  Fribourg  en  Lorrai- 
ne ; & cette  Inféodation  fur  faite  avec  le  coo- 
feotemem  du  DucdcMeranie  Comte  Palatin  de 
Bourgogne  qui  vrai  fcmbUblemcnt  y avoit  in- 
térêt ; par  Ib  Brié  fut  uni  au  Comté  de  Bar  . 
Les  SucccBeurs  du  Comte  Henri  fe  (bot  rendus 
indépeodans . Certe  Prcvftté  contiguë  au  Païs 
Medio,  s'étend  jufqu’aux  Confins  du  Luxen- 
bourg. 

BRiEL.  ( LA  ) Voïez  la  Baille. 

BK  I ENN  E , ^ti  te  V ille  de  France  en  Cham- 
pagneprèsde  la  Rivière d'Aube,  &piusde qua- 
tre lieues  ( de  25.  b un  degré  ) de  Bar  fur 
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Aube.  Mr.  Baudrand  lamct  furTAubc,  elle  n* 
y efl  pas;  & fa  dillancede  Bar  eft  au  moins  d' 
un  quart  plus  grande.  Mr.deLonguerue  la  fait 
de  cinq  licuèi.  Brienne,  dit-il  eUdiviféecn  7LoRccEavi 
deux  Bourgades;  l’une  fituéc  fur  l’Aube  s’ ap- ***'•* 
pelle  fiaiF.NME  la  Ville.  ( Mr.  de  T Iflc  la  ' ^ 

met  b un  gros  quart  de  lieué  de  la  Rivière  & 
la  nomme  Bxiinne  la  Vieille  ) & l’autre 
qui  en  cil  éloignée  de  mille  pas  ell  nommée 
fiaiENNZ  LE  Chatfau  ( ccttc  dcmicrc  cil  b 
demie  lieué  de  l’ Aube . ) Ce  lieu  s’appelle  en 
Latin  Breiia  St  Flodoard  en  fait  mention  au  mi- 
lieu du  Z. Siècle,  dans  fa  Chronique  oh  il  nous 
apprend  que  la  ForiereifeC  Mnmtio  Brrn«)  avoit 
été  bâtie  & fortifiée  par  deux  frétés,  Goibert  & 

Angilbert  , qu’il  appelle  des  Brigands  ( Lano- 
nes.  ) Ix  Roi  Louis  d’outremer  l'attaqua  & la 
prit  fur  eux  & la  ruina  l’an  951.  Elle  fut  de- 
puis rebâtie  & donnée  b des  &igneursqui  lare- 
Doient  en  ficfdcs  Comtes  de  Champagne.  Erard 
Seigneur  de  Brienne  portoit  le  Titre  de  Comte 
dèsT'ao  1104.  fes  defeendans  mâles  furent  recon- 
nus Pairs  du  Comté  de  Champagne.  Erard  If. 

Îetit-fils  d’ Erard  I.  eut  deux  fils,  Gautier  St 
ean:  celui-ci  lut  Roi  de  Jerufalem  fie  Empe- 
reur de  CooAaotinople;  fie  Gautier  qui  étoit  l'ainè 
fut  Comte  de  Brienne.  C'eil  de  lui  que  defeen- 
doit  en  ligne  dircile  Gautier  IV.  Comte  de 
Brienne  Connc'table  de  France  qui  étant  mort  T 
an  t}55.laiiTa  ce  Comté  aux  cnians  de  fa  fonir 
Ifabeiie  avec  le  Titre  de  Ducs  d' Athènes.  Ifa- 
.belle  avoit  époufé  Gautier  Seigneur  d'Enguîcn 
dont  elle  avoit  eu  plufieunEnians.  Sohier  qui 
étoit  l’ainé  futComtede Brienne;  auquel  fucce- 
da  fon  fils  Gautier  qui  alant  été  tué  b la  Ba- 
taille d’Azincourt  eut  pour  Heritier  fon  oncle, 

Louis d'Enguicn  irerede  Sohier.  Lou'ts  laiiTa  le 
Comté  de  l^icnne  b fa  fille  aînée  Marguerite  fem- 
me de  Jean  de  Luxenbourg,  Seigneur  de  Eeaia- 
revoir.  C’efl  de  ce  Jean  de  Luxenbourg  que  ' 

defeendoient  les  Ducs  de  Luxenbourg  Piney  , 
dont  le  dernier  Henri  Duc  de  Luxenbourg  ne 
laiiTa  que  deux  filles,  Charfore-Marguertte  Du-  ^ 

chefTc  de  Luxenbourg  fit  LieiTe  DacheiTe  de 
Ventadour  qui  vendirent  te  Comté  de  Rrier>- 
ne  au  Secrétaire  d’Etat  de  Lomenie  qui  acquit 
par  Ib  le  Titre  de  Comte  de  Brienne  que  fes  dc- 
fccodaos  portent  aujouid'hui.  Ce  nouveau  Com- 
te de  Brienne  étoit  fils  d’Henri  Auguilede  Lo- 
meoie  Seigneur  de  la  Ville  aux  Clercs  fit  de  Lou- 
ife  de  Béon  fille  de  Bernard  de  Béon  fie  de  Lou- 
ïfe  de  Luxenbourg . 

BRIENNOIS  •,(!€)  petit  PaTs  de  Frao- 1 
ce  fort  different  du  Comré  de  Brienne  dont 
on  vient  de  parler  . Il  s’étend  le  long  de  la 
Loire,  aux  Confies  du  Bourbonnois.  Il  a pris 
fon  nom  de  Baiekne  lieu  ruiné  depuis  long- 
tems  fit  dont  on  ne  voit  aucuns  velriges  . La 
principale  Place  eil  Semur  en  Briennois  pour 
Je  dillinguer  de  Semur  cnAuxois.  Voîcz  Sx- 

MUZ  . 

1.  BRIENTZ,  * , village  de  SuilTe  an  » Dtn««t de 
Canton  de  Berne,  au  pied  des  Montagnes,  au  uSu.se t.i. 
bord  d'un  Lac  de  même  nom  , b trois  milles 
de  Lucerne. 

2.  BRIENTZ»  ( LE  Lac  de  ) Lac  de 
SutfTe,  au  Canton  de  Berne,  dans  le  Bailliage 
d'intcrlachen.  L'Are  dcfcendantdes  Montagnes 
do  Pals  de  AhaHi  forme  le  périt  Lac  de  Brienn 
qui  a environ  une  lieué  de  long  , fie  la  moi- 
tié autant  de  large , & efl  bordé  de  70ht  vil- 
lages fie  de  Vignes.  Brientz  qui  lui  clonne  le 
nom  e(l  fur  fa  Rive  droite  fie  le  principal  lieu 
du  Bailliage. 

BRIESCIE.  Vo'tez  Bezescie. 

BKlEULLEv,  Bourg  de  France  en  Cham-  f«BAcuaAif» 
pagne 
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pagaeauPiît  d'Anzonne  fur  la  Rivière  de  Bar; 
de  vieat  qu’on  rappelle  Ibuvent  £aicui.LE' 
«ua-BAt . 

B R I E U X , villaee  de  France  en  Norman* 
die.  11  eft  litué  fur  les  bords  de  l’Orac  pro- 
che de  Vieux.  Ce  nomi  au  jugement  de  Mr. 
I Origisn^  Huet  fcmblcétrederivddu  motCauloisBai* 
c«^.  p.i^.ic  ^ Bai  CA  ou  BaiA  qui  fignifie  un  Pont  i 
^ y aïant  eu  probablement  un  Poot  eo  ce  lieu  , 
fur  h Riviere  d’Orne.  Brieux  viendroit  donc 
de  BaiCAtsES  ; comme  qui  diroit  en  Latia 
Pontatu  ; eo  François  ceux  qui  demeurent  au 
Pont . 

BRIEY.  Voîei  Baixj. 

a Dia.Cceg.  BRIFFUEIL  * , gros  VilI^edcsPaTs-Bas  daiu 
Je  f w Btf.  le  Hainaut  à deux  iieuës  de  Condd . 

BRIC.'ECIUM , ancienne  Ville  d’Efpagne. 
Ptoîomde  dit  Atyuif  riAfuiriiur  H^ryunuftio  f 
c'eA-a>dire  la  Lésion  l^IL  Germam- 
çue  dot  BrifMientt  Brifteium.  Comme  fî  une 
Ville  des  Brigeciens  avoir  ete  peupide  par  la 
fepii^me  Légion  Germanique  ; mais  comme  Va* 
)Chro«.Hir.  ^ avant  lui  Diegue  Neila  l’ont  obfcrvdi 

il  o’y  a ni  Titres  ni  inferiptions  où  il  (oit  £aic 
mention  de  cette  Légion  VU.  Germanique  & 
an  contraire  on  en  a plufieurs  qui  bac  roencioa 
de  Lee.  VU.  Gem.  dans  ces  mêmes  quartiers 
ï deuxlieutfs  de  Leon  on  lit  fur  d'anciennes  pier* 
rcs  Lec.  VII.CrM.&ùChaves  (^çmFUvU) 
en  trouve  Leo.  VU.  Gem.  Fcl.  il  a dtd  aifd  par 
i’additiou  d'une  feule  R.  de  changer  Gen.  en 
Geem.  & c’ell  deiù  fans  doute  que  la  éiute  eft 
veaue  dans  Ptolomife.  Lenomdc  Beicxcimi  a 
dtd  donné  au  Peuplé  ù caufe  de  la  Colonie  Brij^s- 
etutUf  & le  nom  de  Lepo  en  Latin  eftdemeu^ù 
la  Capitale  » qu’on  appelle  prefenicment  Le'on. 
LaVilledeBticxciuM  qu'il  nomme  enfuite  en 
eftdiftérente*  Elle  étoit  apparemment  le  Chef* 
lieu  du  Peuple  ù ^i  ellcaounoitle  nom;  mats 
avec  le  tems,  la  Clonie  Romaine  lui  ravit  cet* 
te  Primauté.  Antonin  dans  fon  Itinéraire  fait 
• mention  de  Briguum  fur  la  route  d’Aftorga  à 

Sarra^c  &metBrr«m<r)  entre  Aftorga&.Br/- 
gteum  à EX.  M.  P.  de  l’onc  & de  l’autre.  Dans 
une  autre  Route  d'Aftorga  à Sarragoce , il  nom* 
me  Br/|rriim  immédiatement  après  Aftoi^a  , 
mais  1a  diftance  eft  de  xl.  M.  P.  ce  quircvieoc 
au  même . Mulet  croit  que  c’eft  prelentemenc 
BeiviescA)  &Tarapha  juçe  oue  c'eft  OvtE* 
U O . Ortclius  aime  mieux  1 expliquer  de  la  Vil- 
le même  de  Le'om  . Cela  n'eil  pas  incompati- 
ble avec  Ptolomée  » fî  l'on  fuppofe  que  Brigtt- 
eium  n'eft  félon  lui  que  le  nom  qu’avoit  déjà  ce 
lieu  avant  que  la  feptiéme  Légion  double  l'eût 
repeuplé . 

s.  BRIGANTESi  ancien  Peuple  de  l'Ifle 
4L1.C.S.  Grande  Bretagne.  Ptolomée  * les  met  au 

deflbus,  c’eft*ù*dire  au  Midi  des  Elgoviens  & 
des  Otadios  £c  les  étend  d'une  Mer ùrautrC)  c’ 
cft-ù-dire  dans  toute  la  largeur  de  l'IHe.  Il  leur 
donne  pour  Villes, 

Epiacum . J/urium  , 

Vintwvium  y Rbi^odunum , 

Caturaüonium , Olicana , 

Calatum , Eboratum . 

S PataI.  Lr.  Selon  le  P.  Briet  ï le  Païs  qu’occupoit  ce  Peu* 
ptn.s.p.ilj«  jg  repoodùla  plus  grande  partie  d xorkshire  , 
a Durham , ï Lancashirc,  au  Weftmorland  & 
au  Cumbciland. 


II  y place: 

Eburacum  j ou  F.bttranm  , ou  Brigaiittum  > 
au/ourd  hui  Terk . 
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Btlifamtc  ÆJiuarium  y aujourd'hui  Ribtl. 

Rtbàdunum , ou  Rtgodhnum  peut-être  Ic  mê- 
me que  BrtmttonMum  d'Amonin^  ou  Bre^ 
mftkuuum  Notices  de  1' Empire , au- 
jourd'hui Ribiechfjltr . 

I^anumy  aujourd'hui  Danenjlrt, 

Olieanay  qui  ne  peut  être  dltfax  (Halifax  ) 
qui  eft  uo  lieu  nouveau . 

CataraHum  , peut-être  le  CurraRonium 
d’Aotonin  , aujourd'hui  CatmickM  Vil- 
lage. 

JAancuvium  , OU  lAanueium  , aujourd*  hui 
Mantejitr . 

Âloncy  OM^ionty  peut-être  l^nea/irt. 

Maritavahe  ÆJiuariumy  aujourd'hui  U Baïe 
de  Kitbjr, 

Cambodunum , mal  nommé  par  Ptolomée  C#- 
, c’eft  le  Campodunum  de  Be- 
de,  aujourd’hui  Æmond-Èuri . 

Arbtiay  aujourd'hui  Ger^'. 

Lugavatium , ou  Lut^baHium , que  l’on  juge 
être  aujourd'hui  CariiU. 

a.  BRIGANTES,  ancien  peuple  d’Irlande 
ati  Midi  delà  côteOiicntale,  félon  Ptolomée^.  él.s.c.a. 
Ainfi  ils  occupoient  les  Comtex  de  Wexford  & 

& de  Kilkeoni.  Mais  je  crois  qu'il  y a dans 
Ptolomée  uo  renverfement  de  deux  lettres  & 
qu'il  fautUreBitCAMTEs,  parce  qu'ils prenoient 
lodubiublementleur  nom  de  1a  Rivière  Birgut 
qui  arrofe  leur  Païs  / & que  Camden  explique 
Mr  le  Sarrow. 

5.  BRIGANTES.  Voïex  Baioxi. 

BRIGANTIA.  Voîci  Beecentt,  Beian* 

(ON  & BtlOANTlUK. 

BRIGANTINUSLACUS,  LacdelaRbc* 
tic,  félon  Pline  7.  Erythrarus  dans  fen  lodi*  rl.9>c.tr. 
ce  fur  Virgile^  s’eft  trompe'  groftlerement  quand 
il  a dit  que  c'eft  prclêotemenc  le  Lac  d'idro 
dans  les  Alpes  aux  Confins  du  Tremio«  Am* 
mien  Marcellin  plus  cxaêl  que  lui  dit  que  le 
Rhin  le  traverfe.  C'eft  le  même  Lac  que  nous 
appelions  Lac  de  Cooftance  ; & auquel  les  Al* 
lemands  ont  prefque  conferve  l'ancien  nom  , 
car  ils  l'appcUent Ste  de  Bregentsqui 
eft  fur  Tes  bords. 

I.  BRIGANTIUM  , Ville  de  la  Rhc- 
tie,  félon  Ptolomée.  C'eft  prefentemeot  Bee* 
oehtx  fur  le  Lac  de  Cooftance.  Votez  Bec* 
gemtz . 

a.  BRIGANTIUM  , Ville  des  Gaules  au 
Païs  des  ScguHcns . C eft  aujourd'hui  B e 1 a m* 

(OH.  Voïez  Beian(un. 

g.  BRIGANTIUM  Oppidum,  c’eft  Yoecx 
en  Anekierre. 

BRTCAOOORUM,  ouBeetiodu* 
EUM„Noms  Latins  de  Beiaee.  Voïez  ce 
mot. 

BRIGE.  Voïez  BEtoez. 

BRIGENOORT.  Voïez  Beiocc* 

»OET. 

BRIGETOWN.  Voïez  Beidoetowm. 

BRICGES , ou  Beig-Kaustiven  , Bourg 
d'Angleterre  en  Lincoloshire , au  bord  Orien- 
tal de  1a  Rivière  d’Ankam  . QjKlques-uns  y 
cherchent  les  ruines  de  l'ancienne  Causennje 
qui  étoit  bien  loin  deik  auprès  de  Noitiog* 
nam . 

BRICES,  peuple  ancien  de  la  Tbrace,  fé- 
lon Etienne  le  Gée^raphe  qui  ajoute  qu’ü  eft 
nommé  £r/ganrp/ parHerodien. 

BRIGIA  SiiVA  félon  la  Viede  St.Ouen  totrsu 
de  Rouen,  Forêt  delà  Gaule.  Aimoin l'appelle 
Beecensis  Saltus;  c'eft  cette  Forêt  qui  a don- 
né le  nom  au  Païs  que  l’on  nomme  aujourd'* 
but  la  Brie . 

£RI- 


! 
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t BRÎGNAÎS  petite  Ville  de  Frar>ccdans 

^ le  Lyonnois  fur  le  Oaron  , i dcu*  lieuis  de 

Lyon,  au  Couchant  i en  allant  vers  St.  Cha- 
mom . On  h nomme  en  Latin  P a i s c 1 n 1 a- 
c U M . 

I.  BRICNOLES,  petite  Villede  France  en 
Provence  fur  le  RuilTeau  laCaranne,  dantune 
plaine  entre  les  Montagnes,  à deuxlieufsdeSt. 
Maiimin,  ducâtddeMcjus  dont  elle  eftk  hüit 
itoNevuivt  Lieuet;  & ï fu  lieutsde  Toulon.  * Elle  a pris 
4*fïf.  ac  U fon  nom  de  fes  excellentes  prunes  nommées  par 
les  anciens  Brintnti^  en  François ou 
Brugnmt.  Ainli  le  nom  ancien  de  la  Ville  ell 
Bunonia  corrompu  en  Brimnola  d^s  l’xi.  Heclci 
comme  on  voit  par  une  Bulle  de  Grégoire*  VII. 
L’Eglife  Paroi iTialedcflervie  par  plufieurs  Eccle- 
fiaAïqueselIdu  Patronage  de  l’Abbaïe  deSt.Vt* 
6^or  de  Marfcillc,  & la  ParoilTe  cil  du  Diocife 
d'Aix . La  Ville  ell  affez  grande  & fltuife  dans 
un  beau  & bon  Pais.  Les  Comtes  de  Provence, 
& fur  tout  ceux  de  la  Maifon  d’Anjou,  y ont 
fouvent  fait  leur  rcfidence.  Elle  c(l  Je  chi^-lieu 
d'une  Vigueric  & depuis  l’an  1 570.  elle  cil  le  Std- 
ge  d’un  Lieutenant  de  laScndchauflfde.  Brigno* 
les  e(I  du  Domaine  duComtd  de  Provence,  car 
l'aliénation  que  la  Reine  Jeanne  I.  enavuitfai* 
te  en  faveur  du  Comte  d’ Armagnac  ne  tint  pas. 
Elle  n’eft  point  forte;  defortc  que  lorfque  la 
Province  a été  envahie  par  des  armdcsdtrangc* 
res , ou  durant  les  troubles , elle  a été  pluücurs 
fois  prife  & reprife. 

a.  BRIGNOLES,  Rividre  d'Italie  dansl’E' 
tac  de  Gtnes,  félon  Mr.  Baudrand  qui  dit  que 
c'efllam^me  que  le  Boactus,  ou  BoACTEsdes 
I ti»l.  Aat.  Anciens;  ilapriscelafansdoutcdeCluvicrtqui 
r- 71*  parlant  de  laRividreBoafles,  dit  que,  félon  la 
placcquelui  donne  Ptolomde  ce  doit  être  la  mê- 
me Rivie'rc  qui  paJle  au  Bourg  de  firigoolo  de 
tombe  danslaMagraduc6td  droit,  c’eli*^'dire, 
au  Couchant  . Magin  oc  nomme  Briiiit^io  ni 
Briimlef  aucun  Bourg  ni  aucune  Rivière  de  ces 
quartiers.  Mais Mr.Baudrand  fait  couler  la  Ri- 
vière à Bn^neco. 

a Bai !>**!«»  BRIGNOK  VitledeFraoce  enCbampa- 
Ea.  170J.  gnedans  le  Senonois  furlaKivicred'ArmaDÇoa, 
entre  Joigni  & St.  Florentin. 

BRIGNON'LA-LIE,  ou  la  Lte  en 
s Ibii.  Beicnom  s,  Abbaïe  de  France,  Ordre  de  Sr. 

Benoit , aux  Confins  de  l'Anjou  & du  Poi- 
tou , entre  Thouars  & Monftier-Bellay  , h 
une  lieuè  du  Pui-Kotre  Dame  vers  le  Cou- 
chant. 

a DA»r*«  BRIGOUDIS  *,  ( trs  ) Peuple  d’Ethiopie 
p.  daru  la  Caffrerie  au  Nord-Oucll  cluCapde  Bon- 
ne  Erperance.  Ce  Peupleefi  inconnu  aux  Mol- 
iaodois.  Ils  faveot  feulement  par  le  raport  des 
Namaquas  que  c'eft  une  Nation  puiffaite  & ri- 
che en  bétail. 

T Deiliu.  BRIGUE  7 , (la)  en  Italien  la  BatcA . 
aiIaa.  Bourgade  d'Italie  dans  le  Piémont,  au  Comté 
deTcndc,  fur  un  petit  Ruiifeau^ui  tombe  dans 
la  Roïa.  Il  y a près  de  lit  une  l^lifc  nommée 
Notre-Dame  de  Foutaioe  aux  Confias  de  la  Sei- 
gneurie de  Gèoes. 

S Bavmam»  BKIGUEIL  petite  Villede  France  dans 
la  balle  Marche,  aux  Confins  du  Poitou  & de 
l’Angoumois,  pràs  de  la  Vienne,  h fept  lieuès 
de  Limoges. 

• Bavmamp  ERIHUEGA  *,  petite  Ville  d'Efpagne  d.ans 
Kilt.  170).  la  Nouvelle  Cafiilic  au  pied  d'une  Montagne  fur 
la  RivièredeTajanu,  bquatre  ireucs de Guada- 
la>ara  vers  Siguença . 

BRILESSUS,  MontagncdcGreeedansi'At- 
I»  e.7.Ut.  tique.  Solin  & Thucydide  " en  font  men- 
Saanu.  lion.  Plitw  en  parle  auBi&fcmble  la  nom- 
s»  il^c.7.  ailleurs  Beilettus;  lorlqu'iJ  dit  qo'auprês 


BRI. 

d’une  Montagne  de  ce  nom  on  trouvoîtdes  lièvres 
qui  avoient  deox  foyes. 

BRILLE  'J  ( LA  ) Villemaritime  des  Pro- 
vinces  Unies  des  Paîs-Bas  dans  celle  de  Hol- 
lande  en  fine  de  Voorn  dont  elle  ell  la  Capi- 
tale, h r Embouchure  de  la  Meule,  fur  la  gau- 
che, k cinq  licuës  auddfous  de  Rotterdam  & 
h quatre  de  Dclft.  Cette  Ville  eft  tres-remar- 
quable  Ik  plufieurs  égards;  eu  premier  lieu  c’eR 
un  palTage  de  la  Hollande  en  Angleterre.  C’cR 
le  lieu  de  lanailfance  de  l’Amiral  Tromp;  l’an 
1571.  le  1.  Avril  Guillaume  Lumay,  Comtede 
la  Marck,  fout  les  ordres  du  Prince  d'Orange 
axant  armé  avec  quelques  autres  Capitaines  de 
Mer  quelques  Navires  au  Port  de  Douvres  en 
Angleterre  fut  jetté  par  la  tempête  devant  la  Bril- 
le comme  par  hazard;  mais  aïant  pris  confeil 
fur  le  champ  il  attaqua  la  Ville  & s’en  rendit 
maître.  Ce  fut  comme  le  fondement  de  la  Répu- 
blique , car  cette  conquête  encouragea  h en  ten- 
ter d'autres  qui  réuflirent  & déconcerta  les  vuës 
du  Duc  d'Albc.  Cette Villefutdonnécaveccel- 
le  de  FlelHngue&  le  Fort  de  Ramekensen  Zee- 
lande  pour  naotilTement^  Elizabeth  Reined'An- 
gleierre  lorfqu'clle  fournit  des  fecours  k la  Ré- 
publique nailTante. 

brimais  '«,BourgdcFrancedan$]eLyon-  iaBavmak» 
nois,  k deux  licuës  de  Lyon  vers  le  Couchant  Se-  ^t-*7«}- 
pteniriunal. 

BR  IM  EU  *5,  Village  de  France  en  Picar-  tj  ibU. 
die  près  d'Abbeville;  il  n'efi  remarquable  que 
parce  que  quelques  Gé<^r.aphcs  y cnerchenc  T 
ancienne  Lktom.i^HS  que  d'autres  croyent  trou- 
ver k Montreuil . 

BRIN.  Voïez  Betnn. 

BRINCAS*',  Ville  d'Italie.  Narfes  la  re- »<  Oavt a- 
prlt  fur  les  Coths  au  raport  de  Ccdrenc . 

BRINCI,  ancien  Peuple  delà  Thra- 

ee,  près  des  Hedoncs,  filon  Suidas  *7.  w w vos- 

BRINDES,  Ville  d'Italie  dans  la  terre 
Ocrante,  avec  un  Archevêché  , une  Forteref- 
fe,  & un  bon  Port  fur  la  cdte  du  Golphe  de 
Venife.  Elle  efi  ancienne.  Les  Grecs  l’ont  ap- 
pellée  Ba'vi'vitf  , St  fes  l.arins  BauNoistuM  . 

Elle  a plufieurs  Ports  eitfermez  dans  une  feule 
entrée  , comme  Sirabon  l’a  obfcrvc  . C croît 
du  tems  des  Romains  le  meilleur  palfagepour 
la  Grèce  ; plus  long  k la  vérité  que  celut  d'O- 
trante,  maismoinsdangereux.  OnpafToit  de  Ik 
k Durazto;  beaucoup  plus  fouvent  qu’aux  Moos 
Cerauniens,  trajet  dont  parle  Strabon.  C’efi  k 
l’égard  de  ceux  quis'emba^uoient  pource  Vo- 
yage que  Silius  ItaJicus  dit  ilLl.v57^ 

Srundifium  ^no  définit  Uaîa  uUhs, 

Elle  étoit  anciennement  dans  le  Territoire  des 
Sallentins  , lorfqu'on  y envoya  une  Colonie 
Romaine.  Tite-Live  la  nomme  Brunou-  lyLrvit 
SIUM,  èk  parle  de  fon  Promontoire  *®.  Cice-  «s* 

ron  fait  mention  de  ce  lieu  comme  d’une  Co-  **  ••*•*••• 
Ionie  , èk  nomme  les  habitans  Brtmdifini  , »i  AJAttic. 
Ce  lieu  eft  remarquable  par  1a  mort  de  Virgile  * 4-Ef.i- 
qui  y termina  fa  Carrière  & par  la  naîlTancc  de 
Pacuvius  autre  Poète  célébré  entre  les  Latins 
& dont  nous  n'avons  plus  que  queiijues  frag- 
roens.  **  Elle  n’eft  plus  fi  grande  quelle  étoit  iaBauduam* 
autrefois;  mais  elle  ne  lailTe  pas  d’être  encore  *7®s* 
affez  grande  & bien  peuplée,  quoi  que  les  Vé- 
nitiens aîent  gâté  une  partie  du  Port  qui  ell 
affez  fpicieux  en  forme  de  Baîe , avec  un  fon 
Château  dans  une  Ifie  qui  eil  k l'entrée . Elle 
cfiktrente-fix  milles  de  Tarente,  ktrcntC'neuf 
d' Ocrante,  k foixante-qiiatre  de  Bari , k vingt 
de  Levé  & k quinze  d'Oria. 

BRINDISI,  les  ItaUeas  nomment  alnfi  U 
Ville 
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Ville  de  Bktndis.  Voïez  F Article  prdcedeDt. 

BRINN,  ViJk  de  fioh^rae  dans  la  Moravie 
donc  elle  elt  la  Capitale.  Il  y a un  bon  Châ- 
teau , fur  la  Swartc  qui  s’y  rend  dans  la  Zwic- 
ca.  Elle  eft  nommée  Bavuo  par  les  habiunst 
f Mort*.  feloQ  Mr.  fiaudrand.  Zeyler  ‘ écrit  Br  no,  & 
dit  quelle  s’appelloic  anciennement  que 

delà  efl  venu  le  nom  Latin  Brutia  & que  les 
Bohémiens  & tes  peuples  qui  parlent  Efclavon 
difcntBaNo.  Elle  partage  alternativement  avec 
Oimuu  1*  honneur  de  voir  tenir  les  Etats  du 
Païs  chez  elle  . Elle  eft  aflcz  grande  & bien 
bâtie  , mais  aflet  mal  peuplée . U y a quatre 
portes  . On  y remarque  la  grande  Églife  , ou 
la  P^cv6cé^  le  College  des  Jefuites  auquel  F 
Empereur  Ferdinand  II.  ht  le  30.  Mai  1623. 
une  donation  de  quelques  biens , & de  huit 
mille  florins  . Le  Cloître  de  St.  Thomas  oit 
Jean  Marquis  de  MonvieFrere  de  l’Empereur 
Charles  1V.&  Jolie  leBarbu  Ion  his,  éluEm- 
pereur,  font  enterrez;  le  Monallcrc  de  St.  E- 
tienne,  où  font  des  Religicufcs  & celui  de  St. 
Jofeph.  Il  y a de  plus  d'autres  Eglifes;  le  Pa- 
lais de  F Evêque;  la  Maifon  Provinciale  &.  au- 
tres édihccs  publics . 

Hors  de  la  Ville  fur  une  hauteur  ell  le  Châ- 
teau de  SpiLBCao,  alTcz  foriihé  par  la  nature 
& par  Fart,  entouré  d'un  double  tolTc  & d'une 
double  muraille,  fans  ce  Château  la  Ville  fe- 
roit  de  peu  de  défenfe  . Elizabeth  femme  du 
Roi  Wencellat  mort  F an  (305.  & eoruice  du 
Roi  Rudolphe,  étant  veuve  de  ce  dernier  bâ- 
tie dans  le  Fauibourg  de  Brinn  un  Monallere 
de  filles  de  l'Ordre  de  Glleaux  que  Foo  appelle 
le  Rùhe  Clottrt , ou  le  CMtrt  de  U Reine . On 
peut  voir  dans  Zeyler  les  diverfes  révolutions 
arrivées  â cette  Ville. 

BRINTA.  Votez  la  Brcnts  . 
t Pt  L*r»  **  ‘ » IHe  de  F Amérique  Septett- 

iw.OceU.  triooale  au  Cana^,  dans  leColphe  de  St.  Lao- 
is.cs.  rent,  â cinq  lieués  de  celle  qu’on  appelle  Fille 
aux  Oifeanx.  Quartier  Navigateur  François  qui 
lui  a impofé  ce  nom  Falanc  découverte  le  pre- 
mier , lui  donne  deux  lieués  de  long  & autant 
de  large.  D'  autres  difeoc  que  fon  circuit  eft 
beaucoup  moins  grand . La  Mer  qui  F entoure 
eH  fort  poilfonneufe  & fon  terroir  e(l  fertile, 
cio  de  pâturages  & propre  aux  Semences . 
rês  de  certe  lîle  il  y en  a une  autre  que  F 
on  nomme  l’Islz  Blancre. 

a.  BRION  i , Château  de  France  dans  le  Vi- 
varais,  avec  titre  de  Comté. 

BRIONES,  petite  Ville  d’ Efpagne  dans  la 
vieille  CaAille,  uPaïs  de  Rioia  fur  la  Riviè- 
re de  F Ebre  qui  y reçoit  le  Rulfleau  de  Ti- 
ron,  aux  Frontières  de  la  Navarre,  â ht  lie- 
ués  de  St.  Domingue  de  laCalzade  en  allant  vers 
Treviho. 

4 lUl  BRiONI  4 , trois  Ifles  de  la  Mer  Adriati- 

Îue  fur  la  c6te  Occidentale  de  F IBrie  dans  F 
iiat  de  la  République  de  Venife,  vis-â-vis  de 
la  Ville  de  Pola  . Banni  n’  e(l  â proprement 
parler  que  le  nom  de  la  plus  grande . Les  deux 
autres  font  appellées  Coseoa  & S.Gerolamo. 
VoîeZ  PULLARIJC  Ihsulc. 

BRIONNE  J , Ville  de  France  en  Normao- 
iwlnlim.  die,  dans  le  Roumois,  avec  titre  de  Comté. 

Elle  e(l  (ituée  fur  la  RilJc  au  pied  d'une  eftte 
dans  une  agréable  Vaile’e  â dix  lieués  de  Ro- 
uen , â fix  de  Pont-audemer  & de  la  Bouille , 
â trois  de  Bcrnay  & de  Beauraont-le-Roger  & 
â une  de  Harcourt,  du  Bcc  & d' Autou.  La 
ParoilTc  de  cette  Ville  porte  le  titre  de  St.  Mar- 
tin. Il  y a on  Monaflere  de  Benedidiines,  une 
haute  Judice,  une  Foire  â la  St.  Deoys  8c  on 
grand  Marché  aux  grains  tous  les  Jeudis . La 
Tom.  II, 
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noefure  de  Brionoe  eft  une  des  grandes  de  Nor- 
mandie: fon  Territoire  ell  fertile  en  bons  grains 
& il  y a des  prairies  dans  la  Vallée.  L’ Eglife 
de  St.  Denys  qui  eA  de  l'autre  côté  du  pont  ell 
Succurfale  de  celle  de  S.  Martin  . Au  deffus  de 
cette  Eglife  on  voir  un  Kuiffeau  qui  tombe  de 
la  côte  & qui  fait  aller  un  Moulin,  avant  que 
de  fe  perdre  dans  la  Rille. 

BRlORD  Château  dcFrance  dans  leBu-  * BAé»a. 
gey,  fur  un  rocher,  près  du  Rhône,  entre  le 
Bellay  & Lyon.  On  croit  que  c'eA  le  lieu  où 
Charles  le  Chauve  Empereur  & Roi  de  Franco 
mourut  le  29.  Sepcemluv  877. 

BRIOS,  Lieu  du  Piémont  prêt  de  Veiceü. 

C'cil  où  mourut  F Empereur  Charles  le  Jeune , 
félon  Onuphre. 

BRIOlf^  bourg  de  France  dans  le  Poitou, 
fur  la  Kiviéro  de  Boulonne , entre  Poitiers  & 

Saintes.  C'cA  le  lieu  de  la  naîBaoce  de  St.  Ju- 

nien  le  Reclus  ?.  rEtuisv 

BRIOUDE  »,  Ville  de  France  dans  la  baf- 
(e  Auvergoe  fur  F Ailier  , qui  n’  eA  pas  fort  s UNcuri 
éloignée  de  fa  fource  en  cet  endroit.  C'cA  un  '** 

lieu  iréS'ancico,  fon  nom  Latin  eA  Brivas  qui 
étoit  déjà  fort  célébré  par  le  Tombeau  de  St. 
julien  Martyr  dans  le  v.  ftécle  du  tems  de  Si- 
donius  Apoliinaris  qui  en  fait  mention  dans 
CCS  vcn. 

Hinc  te  fnfeipiet  benima  Brivas, 

SanEïi  qud  fevet  Offajuliani, 

C’eA  lâ  que  l'Empereur  A vîtut  qui  étoit  Au- 
vergnat fût  enterré. 

Il  y a deux  Brioudes. 

L’une  eA  nommée  ViEttLC  BarouoE  & c’ 
eA  1’  ancienne  Brivni . 11  y a un  pont  d' une 
feule  Arche  Ôc  d'une  Aruélure  merveiileufequi 
ne  peut  être  qu’un  Ouvrage  des  Romains,  quoi 

?u'il  n'y  ait  ni  Infcription  ni  monument  qui 
alTe  cqonoître  celui  qui  Fa  bâti.  Cela  doit  s* 
être  fût  avant  la  ruine  de  F Empire  Romain , 
puifque  le  pour  a donné  le  nom  â la  Ville  ; 
car  en  Langue  Gauloife  Bava  fignihc  un  pont , 
comme ifaii>«rodrrt>«  & autre*  noms  de  lieux  en 
font  U preuve;  8c  le  lieu  où Sc.  Julien  fut  en- 
terré s’appelloic  Brivat  du  tems  des  Empereurs 
Romains , comme  on  a déjà  vû . 

L’autre  Brioude  s'  appelle  B&ioude-Guse  , 
â caufe  de  F Eglife  de  St.  Julien  Martyr  , où 
il  y a un  Chapitre  de  Chanoines  feôilien  • 

Cette  Eglife  a été  autrefois  feule  & feparée  , 

mais  une  petite  Ville  s’  y cA  formée  à F en- 

tour,  pluheurs  maifons  yaïant  été  bâties.  *La  le  PieàMies 

Seigneurie  8c  la  JuAice  de  la  Ville  appartien- 

nent  au  Chapitre  de  St.  Julien  . Brioude  cA  FnMc.T.V 

auAi  le  Siège  d'une  Eleâion  . On  a plufteurs  h X7> 

Ibis  propofé  d'y  établir  un  PreGdial . Mais  ce 
deAcm  n’a  point  été  exécuté. 

Le  Chapitre  de  St.  Julien  de  Brioude  cA  10  p.  aA 
fans  contredit  le  plus  noble  de  la  Province  8c 
un  des  plus  illuAres  du  Roîaume . Il  eA  compo- 
fé  de  deux  Dignitez  qui  font  la  Prévôté  & le 
Doyenné  & de  vingt -cinq  Canooicats . La  Pre^ 
vôté  vaut  environ  cinq  mille  livres  de  Revenu 
& le  Doyenné  trois  mille.  Les  Canonicats , an- 
née commune,  ne  valent  pas  quatre  cens  livres. 

Les  Chanoines  de  ce  Chapitre  font  obligez  de 
faire  les  mêmes  preuves  que  ceux  de  Sc.  Jean 
de  Lyon  & prennent  la  qualité  de  Comtes  de 
Brioude  . Guillaume  1.  <üt  le  Pieux  Duc  de 
Guieone  ôtComte  d’Auvergne  inAitua  en  898. 
vingt  Chevaliers  pour  £ûre  la  guerre  aux  Nor- 
mands , Ôc  ces  Chevaliers  font  depuis  devenus 
des  Chanoines.  Ce  Chapitre  n'cA  d aucune  Dio- 
cêfe  Sc  relevé  iromediatenicnt  du  St.  Siège . 

Kkk  BRI- 
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BRIOVF.RA  » , Lieu  de  France  en  ImTc 
Normatidie . On  croir  que  c’eft  la  Ville  de  S*. 
Lo  fur  laRtvîdre  de  Vire,  où  ce  St.  renoitfau* 
vent  le  Siège  Epifcopal , comme  ont  laie  enco- 
re d’autres  Évêques  de  Coutinces. 

BRIÜUSK  Bourg  de  France  en  Norman- 
die, dans  l’Evéclid  de  Secz. 

BRIQUEBEC  ) , Bourg  de  France  dans  la 
fialTe  Normandie , au  Dlocêfc  de  Coutances  , 
fur  la  côte  de  la  Mer;  à trois  lieues  deValo- 
gîte  1 de  St.  Sauveur  le  Vicomte  , & de  Bar* 
neville;  ccBour^  a hautejullice  À oay  tient 
Marché  toutes  les  Semaines. 

BRIQUENAY  Bourgde  France  en  Cham- 
pagne,  vers  laMeufe,  ^ une  lieue  & demie  de 
Grand  Prt^.  Il  dtoit  autrefois  lortilîc. 

BRIQUERAS  , Bourg  d'It.ilie  en  Piémont 
fur  les  Frontières  de  Dauphiné  fur  une  Mon* 
tagne  , prés  de  la  Rivière  de  Pèles  , ù quatre 
milles  de  Pignerol  vers  le  Midi  .11  y a ua 
Château  qui  palToît  autrefois  pour  imprenable. 
Cependant  Lcsdiguieres  s’en  rendit  maître  l'an 
159a.  Charles  Emanucl  Duc  de  Savoye  le  re- 
prit le  Z4.0flobre  15^.  Ce  lieu  a été  fameux 
durant  les  guerres  dePiémont  arrivées  en  1629. 
id^o.  & 

1.  BRISA,  Promontoire  deline  dcLcsbos, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

2.  BRISA , ancien  lieu  de  la  grande  Armé- 
nie, fcloQ  les  Autemiques  que  cite  Ortclius  s 
qui  doute  fi  ce  ne  feroïc  pas  laBu  tz  4C  a de 
Plolomée , 

- BRlSABRITÆ,  ancien  Peuple  des  Indes  , 
félon  Pline  * de  F Edition  de  Dalechamp.  Cel- 
le du  R.  P.  Hardouia  porte  BisAMaaiTÆ. 

BRISAC,  Ville  d’Alicmagncdam  le  Brisgow 
dont  elle  étoit  ci-devaoc  la  Capitale;  avec  un 
Pum  fur  le  Rhin.  Le  nom  cfl  ancien,  & l'Iti- 
ncraire  d'Antonin  met  Brifacus  Monî  encre  les 
Villes  de  BaHe  & de  Strasbourg.  Elle  dtoic  au- 
trefois Ville  Libre  & Impériale.  Mais  elle  fut 
6(de  de  la  matricule  de  l’Empire  l'an  1530.  & 
•ccordce  ^ la  Maifon  d'Autriche  qui  en  a jouf 
trois  fiécles  lufqu'i  Fan  1638.  qu’elle  fut  prife 
parles  François  que  commandoit  le  Duc  de  Saxe- 
Weimar,  après  un  long  Hége  & pluûeurs  com- 
bats, & elle  leur  avoit  été  cedée  par  les  Trai- 
tez de  Wcdphatie  en  1648.  & cette  ccQjon  fut 
confirmée  par  d'autres  Traitez.  Mais  au  Traité 
Ryswyck  conclu  Fan  i6^.  la  partie  de  Bri- 
fach  qui  ell  fituée  au  delù  du  Rhin  lut  rendue 
à F Empereur  en  échange  de  la  Ville  de  Stras- 
bourg, & les  François  démolirent  la  panie  & 
lesFortsqui  étoient  endeça  du  même  Ücuve  du 
<6té  de  l’Alface.  Cette  Ville,  que  Fon  appelle 
le  V 1 e U xfiaisACH  pour  le  diilingucr  de  celui 
donc  nous  parlerons  dans  l’Article  qui  fuicelldi- 
vifée  en  Vn.i.r  FIautf  qui  cil  fur  une  éminence 
& en  ViLLK  Basse.  On  y avoit  encore  bîii  dans 
une  lüe  au  bout  du  Pont  le  Fort  de  St.  Jacques 
& une  Nouvelle  Ville  que  Fun  nomraoit  la  ville 
neuve  où  écoicécabli  le  Confeil  Souverain  de  tou- 
te FAIfacc.  Mais  fuivant  le  Traité de  Ryswyck 
le  Pont  & le  Fort  Sc.  Jaques  ont  été  détruits. 

Le  Nouveau  BRIS.^CH  . Ville  de  F'rance 
en  Alface.  t Cette  Place  eft  Douvcliement  bi- 
tic  vis-à-vis  de  l'ancien  Brifac  qui  a été  rendu 
, à F Empereur  par  les  Traités  de  Ryswyck  & 
de  Bade,  en  échange  de  Strasbourg  . Le  nou- 
veau Brifac  ell  en  deçà  du  Rhin  , de  à demi- 
licué  de  ce  ficuve  . C’cll  un  ouvrage  du  Ma- 
réchal de  Vauban.  La  Place  ell  un  Octogone 
régulier  compofé  de  huit  tours  ballionnécs  fo- 
imes  par  autant  de  counioes  brifée» . Elle  eft 
couverte  par  une  autre  enceinte  compofée  de 
|mit  baAioos  détachez  ou  grandes  Coatrcganlc&| 
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entre  chacune  defquclles  cH  un  ouvrage  appellé 
cenailloD  . Entre  ces  deux  enceintes  règne  un 
folié  fcc , & au  dehors  en  règne  un  autre  dans 
lequel  il  y a huit  demi-lunes  retranchées  d’au- 
tant de  petites  demi-lunes  qui  couvrent  les  te- 
naillons & les  courtines.  On  entre  dans  cette 
Place  parquatre  portcsdiamétralement  oppofées 
qui  aboutilVenc  toutes  à une  fort  grande  place 
quarrée,  par  de  belles  rués  dont  les  maifonsfont 
d'une  égale  fymctric . La  fecoode  enceinte  ed 
lînguliere  pour  la  conflruf)ion , car  la  muraille' 
ne  s'élève  qu’un  peu  plus  haut  que  le  rez  de 
chauffée;  le  refie  n'ell  qu'un  rempart  de  terre 
gazonnéde  fraifé  au  piedduquel  il  y a unche- 
min  large  de  neuf  à dix  pieds  que’Fon  appel- 
le une  hfnne.  Elle  eft  garnie  d'une  haye  vive 
appuyée  par  derrière  d'une  bonne  palÜTade,  ce 
qui  couvre  ceux  qui  fiant  les  rondes  dans  ce 
Chemin  . Le  fafïé  extérieur  efl  fec  , mais  au 
milieu  on  a pratiqué  une  canette  ou  petit  foffé 

Î>Icin  d' eau  qui  régné  aufli  autour  des  demi- 
unes.  Le  Chemin  couvert  ell à redans,  de  re- 
âne aufTi  par  tout.  Le  Canal  qui  va  de  cette 
Place  à Ruffac  a été  fait  pour  apporter  les  pier- 
tcs  de  matériaux  néceffairespour  la  condruélion 
de  cette  Ville.  Les  Cazemes  font  conflruitcs 
fur  les  cdtez  de  la  Ville.  Elles  font  à deuxéta- 

fes , de  fervent  également  à la  Cavalerie  de  à F 
nfaoterie.  Il  n’y  a que  deux  Eglifes  dans  le 
neuf  Brifac,  la  Paroiffe  fie  les  Kecoleis. 

Le  Foet  ou  Moktiex  ell  fur  le  Rhin,  fie 
près  du  nouveau  Brifac.  Il  confifleen  uoe^n^ 
de  dcmi-luoe  entourée  d'un  fbffé  ér  d'un  Che- 
min couvert . Cette  demi-lune  a au  centre  un 
réduit  percé  de  crenaux  . Sur  cette  demi-lune 
on  a élevé  une  grande  batterie  qui  défend  le 
pnlTage  du  Rhin.  Ce  Fort  doit  être  ioiot  à U 
Ville  du  neuf  Brifac  par  le  Chemin  couvert  d* 
un  glacis  qui  regncca  de  deuxcôrcz  fie  au  mi- 
lieu de  Cette  communication  00  doit  conflrui- 
re  une  Redoute  de  terre  entourée  d’ un  folié 
plein  d'eau  fie  d' un  Chemin  couvert  avec  des 
places  d'armes.  Du  centre  de  cette  baterie  s* 
élevera  une  fécondé  Redoute  de  maçonnerie 
quarrée  à Mâchicoulis. 

BRISAGAVI,  peuple  dont  il  efl  fut  men- 
tion dans  la  Notice  de  l'Empire  Ortelius  • 8Sccr.it. 
doute  il  ce  feroieoe  les  habitans  duBrisgowen 
Allemagne . ’ 

BRISAGO  Bou^  dTtalie  au  Duché  de  to  Samsom 
Milan  aux  Confins  desfiailliages  desSuiffes  fur  AiUi. 
le  Lac  Major  environ  à deux  lieués  de  Locar- 
00  du  c6(é  du  Midi. 

BRISCA,  BRISCHA  , ou  Beexar  , Ville 
Maritime  de  ta  côte  de  Barbarie,  au  Roïaume 
d’Alger  dans  la  Province  de  Tenez,  à F Occi- 
dent lie  la  Ville  de  ce  nom.  On  doute  fi  c’ell 
IcouuM  ouCactx  A CcRMANoauM  dcs  Anciens. 

BRISEMBOURG  , Château  de  France 
dans  la  Saintonge. 

BRISGAW,  Pars  d'Allemagne  dans  le  Cer- 
cle deSuabc,  à l'Orient  du  Rhin  qui  le  fepa- 
re  de  FAIfacc.  Ccfl  un  des  Etats  nereditaires 
de  la  Maifon  d’Autriche  qui  en  jouit  entière- 
ment fi  nous  en  croyons  Mr.  Hubner.  Cepen- 
dant elle  n’  en  poffede  qu'  une  partie  qui  efl  à 
1a  vérité  la  principale  & où  font  Bntach  qui 
donne  le  nom  au  Pals  fie  Fribourg  qui  en  ell 
devenue  la  Capitale.  LaMaifun  de  Bade-Do- 
urlach  polTcdcdans  le  hautfiri^gau  les  Seigneu- 
ries de  Badcweiler  fie  de  Rotelen , & dans  le 
bas  le  Bailliage  de  Hochberg . Les  principaux 
lieux  du  Brtsgau  font, 

Brifachy  Neuenbourg, 

Fribourg,  Villingen, 

fit  Heidersbeim  qui  efl  à l'Ordre  de  Malthe . 

Ce 
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Ce  Pats  étoit  autrefois  partagé  entre  les  Land- 
eraves  de  firifaeh  & les  Comtes  de  Fribourg . 
LesMar^ves  de  Bade  ont  polTcd^  le  Landgu- 
viat  de  Brifach , & les  Comtes  de  Fudlenberg 
acquirent  le  Comtd  de  Fribourg  par  le  m.aruge 
d'Agnès  fille  de  Berchtold  IV.  Duc  de  Zarin* 
gen  avecEgon  IX.  Comte  de  Furiicnberg.  En- 
fuite  ceux  de  l'riboui^  s’dtant  mutiner  de  aïanc 
eu  l'avantage  dans  la  guerre  qu’ils  eurent  con- 
tre leurs  Seigneurs , ils  s'affranchirent  de  la  Sou- 
veninctè  d'Kgon  XlV.  pour  deux  mille  marcs 
d'argent  & fe  donnèrent  quelque  tems  après  aux 
Ducs  d’Autriche. 

BRISICH.  Voïex  Barisictt. 

BRISICUELA,  petite  Ville  d'Italie  dans  la 
Romagne  & dans  l'Etat  de  l'Eglife  au  piesl  de 
l'Apennin,  for  la  Rivière  de  Lamonc,  à dix 
milles  des  Frontières  de  l'Etat  du  Grand  Duc 
de  Tofeane  & \ fix  de  Fayence.  On  fait  un 
petit  conte  de  cette  Ville.  On  dit  que  s' étant 
brouillée  avec  les  babitans  d’Imola  la  haine  fut 
pouflée  fi  loin  que  les  babitans  firent  defenle  de 
nommer  la  Ville  ennemie  : un  Ecclefiadlque  1h 
fant  l'Office  pronon^  ces  mots  immoiatMtefl 
on  leprit  ï partie  comme  aïani  con- 
trevenu i la  défenfe.  11  eut  beau  foutenirque 
ces  motsétoient  de  (on Office.  Ces  bonnes  gens 
prétendirent  qu'  il  devoit  dire  7»/  BrifignelUtuf 
tft  pn  ntiit. 

BRISSAC,  petite  Ville  de  France  datvsl'An- 
jou.  On  r appelloit  autrefois  Brochmac  , en 
I,arin  Brateum-Saccum . Elle  efl  fiiuéc  fur  la 
Rivière  d'Aubancc  k quatre  lieues  d'Angers. 
On  remarque  auprès  de  là  le  fameux  champ  oh 
ic  donna  une  fanglante  bataille  l’an  lodp.  en- 
tre Céofroi  le  Barbu  BcFulquesRechin  Ton  Frè- 
re. Cette  Ville  n'eft  pas  d'une  grande  étendue 
& n'a  qu'une  feule  ^roiffe,  dans  laquelle  on 
ne  compte  que  foixante  & un  feux  . Elle  a 
donné  ion  nom  à une  ancienne  famille  qui  s'é- 
teignit vers  le XI 11.  Cécte  dans  celle  deChemil- 
lé.  Elle  pafla  de  cette  derniere  dans  celle  de 
Coffé  fur  la  fin  du  xiv.  fîécle  & à été  érigée 
en  Duché-Pairie  en  fa  hiveur  au  Mois  d' Avril 
j'an  idii.  Les  Lettres  patentes  de  cette  érec- 
tion ont  été  coofirmées  par  d’autres  patentes 
du  7.  Septembre  léid.  3c  enregiArées  en  vertu 
des  Lettres  de  Surannation  du  18.  Septembre  de 
l'an  tdiç.  par  arrêt  du  20.  Juillet  idao. 
ic  U *•  BRISTOL  * , Ville  d' Angleterre  fur  T 
Crjihic  Bf».  Avon , qui  la  fepare  en  deux  pâmes , dont  une 
jj  provinçç  &mmcrfct  & T autre 
dans  celle  de  Glocefter.  Elle  efl  à 114.  millet 
de  Londres.  Après  Londres,  c’eB  la  Ville  la 
plus  marchande  & la  plus  riche  d'Angleterre, 
elle  cA  heureuremeoe  fituée  pour  le  Commer- 
ce des  Indes  Orientales  3e  pour  celui  du  Pais 
de  Galles . Elle  eA  belle , grande  & bien  peu- 
plée . Sur  la  Rivière  elle  a un  beau  pont  de 
pierre  avec  des  maifons  de  chaque  cAté  qui  font 
une  rue  , comme  le  Pont  de  Londres . Elle  a 
aiiffi  un  quai  fort  commode  pour  cha^er  3c 
ur  décharger  les  Navires . A dix  milles  de 
r Avon  entre  dans  la  Sereme  à fon  Em- 
bouchure. BriAol  a été  autrefois  unePlacefor- 
xe  & il  y avoir  uo  Château  oh  le  Roi  Etien- 
ne fut  détenu  prifonnier  pendant  quelque 
tems  par  l'Imperacrice  Mathilde.  Mais  ce  Châ- 
teau hit  démoli  par  Olivier  Cromwel  & on  y 
a bâti  des  rues  . Cette  Ville  cA  indépendante 
des  Lieutenans  des  deux  Provinces  3c  eA  uo 
des  Ax  nouveaux  Evèchez  de  Henri  VIII.  Près 
de  Briilol  00  trouve  le  Roc  qu'  on  appelle  S. 
Vincent'  t Rtcky  on  en  tire  du  CryAal  ^i  ap- 
proche du  Diamant  3c  que  l'on  appelle  Arjf/Jo/- 
Stmei , pierres  de  BriAol. 

Tm.  Il 


$ Que^ue^u^s  prennent  BriAol  pour  Vr.M- 
TA  IcENoRuM.  Voïez  cet  Article. 

La  Manche  de  BRISTOL,  partie  de  la 
Mer  d'Irlande,  c’cA  le  Cniphe  oh  la  Severae 
fe  perd  . On  l'appelle  aulTi  le  Canal  of  St. 

Gaoa  ce  . 

2.  BRISTOL  >,  Ville  de  l’Amerique  .n  f*j**»^* 
tentrionale  dans  l’Ille  de  Barbadc.  LesAnglois 
à qui  elle  appartient,  comme  tout  le  rcAc  de 
rillc,  l’appellent  Utile  Brijlol ^ c’cA-à-dire,  le 
petit  Bnjiùt.  La  Baye  où  il  eA  bâti  étoît  nom- 
mée Spttp^htt  Baye  ou  la  Baye  gaillarde . Cette 
Ville  eil  environ  à quatre  licués  de  Sr.  Michel 
ou  Bridgetown  ; elle  eA  fort  peuplée  3c  fait  ui> 
grand  Cuinmcrce . La  rade  cA  fort  bonne  3e  1' 
abord  bien  gardé  par  deux  bons  Forts. 

t.  ËRITANNI,  habitans  de  la  Grande  Bre- 
tagne. Voïez  .au  mot  Bretaone  l'article  de  U 
Granof  Bretagne. 

2.  BRi  rANNi  , peuple  de  la  Gaule  près 

de  la  Loire . Sidonius  les  nomme  ainfî  s . Vo-  y i.  r.  al 
ïcz  l’Article  RkETAONt.  vioc«. 

3.  BRITANNI,  ancien  |xuple  de  U Gau- 
le Bcigi  jue  entre  l'Amiennois  À.  le  Boulenois 

félon  Pline  * . Le  R.  P.  Hardouin  croit  que  4*-4«e>»7» 
leur  Pais  étoît  celui  oh  font  maintenant  Eita- 
plcs,  Montreuil,  Hedin  3c  le  Ponthicu.  Orte- 
lius  a cru  qu'  ils  étoient  à 1’  Embouchure  du 
Rhin;  & que  ce  font  les  Britannicuni  de  U 
Notice  de  l’ Empire.  Mais  ces  derniers  étoient 
empUwez  en  Angleterre  r«n»  vire  fpellaiiU  Co- 
jnile  Britanniarmm . 

BRITANNIA  MAJOR  , nom  Latin  de  P 
lAc  de  ta  Grande  Bretagne. 

BRITANNIA  MINOR,  nom  Latin  de  là 
Bretagne  Province  de  France. 

$ On  a auffi  donné  le  même  nom  â l'Irlan- 
de, lorfque  Je  nom  de  Britannia  étoient  com- 
mun à la  Grande  Bretagne  3c  k cette  lAc.  Les 
furnoms  de  grande  3c  de  petite  fervoicnc  à les 
dîAinguer. 

BRITANNICæ  INSULÆ,  c’eA-i-dire, 
les  Isles  fiRiTAKMtauEs  . VoIez  l’article  de 
la  Grande  Bretagne. 

BRITANNICIANI . Voîer  Brctannî  ?. 

BRITANNICUS,  Pertut  Morinernm.  Vo-  . 
lez  lecius  Portus. 

BRITINIA,  ouBritonia.  Volez  Bre- 

TACNA. 

BRI  rOLAGÆ  , ancien  peuple  de  la  baffe 
Myfie,  fclon  Piolomée  5,  vers  l'Embouchure  j 1. 
du  Danube,  dans  la  Mer  Noire. 

6R1TOLENSIS,  Ortefius  trouve  un  Siège 
Epifcopal  de  ce  nom  dans  le  troifréme  Conci- 
le de  Tolcdc.  Aparemmeot  pour  Bùtonienfit  » 

Voïez  Bretagna . 

BRiTONES,  Voîei  rarticle  de  la  Grande 
Bretagne . 

BRITTIA  ♦,  lAedc  laquelle  parle Procopc  j •(  Atnwo 
3c  dont  pas  un  autre  Auteur  n’a  ^rlé  ni  devant 
ni  après  lui.  II prétend  néanmoins  que  c’eAunc 
grande  Ille  dans  l'Océan  près  de  1’  Embouchure  ^ 
du  Rhin,  hl’opofltede  1a  Grande  Bretagne,  qu* 
elle  étoît  habitée  par  des  Bretons,  des  AngJois, 

3c  des  Friions,  chaque  neuplc  étant  gouverné 
par  un  Roi  uniculicr;  oc  H peuplée  qu’elle  en- 
voyoit  tous  les  ans  des  Colonies  pour  nabiter  les 
c3tcs  de  France  ^ui  étoient  alors  prcfque  défer- 
rés; il  ajoute  qu  elle  joignit  fes  Députez  à ceux 
que  les  Francs  envoyoient  à 1’  Empereur  JuAi- 
nicn;  peut-être  pour  demander  â l'Empercurqu’ 
il  accordât  à leurs  Rois  la  propriété  de  leur  Ifle. 

11  ne  feroiepas  (i  étrange  qu'une  lileaufTi  grande 
que  celle-là  fe  fut  montrée  tout  à coup  dins  I* 

Océan  qu'il  le  feroit  qu’une  telle  nouvelle  dont 
toute  ia  terre  auroit  parlé  n'eût  pourtant  Âé  fue 
Kkk  Z quo 
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4)ue  de  ^et  Aateur.  Il  ne  fsit  donc  qiie  racoo* 
ter  conrufe'ment  ce  qu'on  avoir  appris  en  Grèce 
peudillinâetDcnt  touchant  le  paiïage  encore  ré- 
cent des  Angiois  & des  Frifons  dans  T Ide  de 
la  Grande  fireugne  ; oti  iis  avoiene  dtd  admis 
au  parcage  de  cette  ide  avec  les  Bretons  fesan- 
' ctens  habitat»,  & d’où  ils  entretinrent  des  liai- 

foDs  avec  leurs  Compatriotes  qui  eftoient  établis 
aux  Embouchures  du  Rhin,  pour  s’envoyer  des 
iccoun  mutuels  en  cas  de  befoin.  Afin  que  leur 
corrcrpondancc  nepôt  être  emp^chde  , ces  peu- 
ples dieverem  une  Fortereiïc  au' ils  bâurcnt  de 
neuf,  ou  qu’ils  relevèrent  furies  fondemens  d' 
aine  autre  a l'Embouchure  moyenne  du  Rhin, 
c’eft-à*dire , i l'extremitd  mantime  du  bras  qui 
palTc  ù Utrechtÿ  & üs  nommèrent  cette  For- 
terefi’e  fiaiTTiA.  Celaell  bien  plus  plaufibie que 
non  pas  rdcabliiTcment  d'un  Roiaume  dans  une 
J(!e  que  perfonne  ne  connoilToit  auparavant  & 
CUC  perfonne  n’a  vue  depuis.  Au  relie  lorfqu’ 
lU  fe  furent  dtendus  de  l'autie  côtd  du  Rhin  de 
qu'ils  avoient  peut-dere  ^ ce  fujet  des  demdler 
avec  les  Francs,  rien  n'emp£che  qu'ils  n'aïeot 
pu  envoyer  des  Depuiea  ï l’Empereur  pour  en 
obtenir  les  memes  Franchifes  dont  les  Francs 
iouïfsoient  dans  lesterresqu'ils  pofsedoienc  dans 
l'Einpirc.  Si  Procope  avoit  ajulld  ainû  foo  ré- 
cit, perfonne  ne  l’eût  contredit  quand  mdme 
oui  autre  n'auroit  parle'  de  ce  fait  & même  on 
auroic  la  véritable  Origine  de  la  FortcrelTe  Brit~ 
tM,  en  Flamand'  Thujrs  tt  Britten.  C'ell  de  ce 
lieu  qu’Ortelius  entend  les  BaiTAKNi  ( ) de 

Pline , 

BRITTONES  , les  mêmes  que  Briimei  , 
ks  Bretons . Kom  commun  aux  anciens  Angiois 
& aux  Bretons  de  France» 

BRIVAlSARÆ.  Voiex  Pomt-Oisi. 

BRIVAS.  Votez  Baiouoc. 

BR IV AXES  PORTUS,  ancien  Port  de  la 
Gaule  Lyoonoife  auprès  de  l'Embouchure  de  la 
Loire,  fclon  Ptulomêe.  Scalîgcr  croit  que  c’cR 
Bxest.  O'Argpotrê qui  avoir  plus  approfondi  ce 
qui  regarde  la  Bretagne  croit  que  c'  cil  le  Porc 
ûe  Croific. 

BRIVE  La  Gaillaroe  , en  Lattn  Briva 
, Ptc*wioi  Cwrrr;/d,  ce  qui  marque  fa  fituation.  ' Ville 
Dtit*  *î«*  ***  France  en  Umoufin  fur  la  Coureze  que  Foo 
Fr,tict  T.  J.  y pafsc  fur  un  Pont  & qui  y reçoit  U Veze- 
p-sri»  re,  clic  ell  à dix-fepe  lieues  de  Limoges  & b 
cinq  <k  Tulle  dans  un  Vallon  donc  tes  câteaux 
font  plantez  de  Vignes  ou  de  Chacai^oien.  C’ 
ell  fans  doute  la  beauté  de  fa  liiuatton  qui  la 
fait  nommer  Brive  la  Gaillarde . Ceft  la  feule 
iolic  Ville  de  cette  Province  . On  y compte 
environ  mille  feux  & prés  de  quatre  mille  âmes, 
les  maifons  en  font  afsez  bien  b&ties.  Le  Gol- 
jege  e(l  une  maifon  d' une  Architeêlure  afsez 
recherchée,  & le  frontirptce  cl)  décoré  de  plu* 
fleurs  ornemens  de  Sculpture.  On  trouve  aani 
cette  Ville  toutes  les  commoditez  de  la  vie  & 
on  n'y  manque  pas  de  Promenades.  La  chauf- 
fée qui  e(l  le  long  de  la  Rivière,  Fille  qui  eA 
remplie  d'arbres,  les  remparts  & tous  ces  en- 
droits en  ofirent  d'  ^réables  en  été  . Gonde* 
haut,  fils  naturel  de  Clothaire  premier  du  nom, 
revenant  d’ Italie  en  France  & aïant  apris  la 
rnort  de  Chilperîc  fut  par  piu/ieari  dt  fm  ^rti 
élevé  Rai  â Brivt  laGaUUrdt  enUuuifim  furum 
grand  Pavaii  au  ôontlier  O"  porté  par  le  Camp  y 
félon  la  maniéré  dit  lors  ufitée  de  recevoir  & cot»~ 
S F iSS,  tonner  les  Rois  des  Francs.  Les  Peres  de  la 
poilrine  Chrétienne  ont  un  CoUece  en  cette  Vîl- 
je>  Brive  cA  le  Chef  d’une  Elenion  qui  com- 
» Loneet.  prend  quatre  vingt  dix  paroilTes.  ) II  y a aulli 
une  Scoecluufféc  & un  Prcddial. 
fui-i.p-iAX.  fiRlVlO,  petite  Ville  d'IuUe  au  Duché  de 
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Milan  fur  l'Adda  entre  la  Ville  deCmoo  flcceK 
Je  de  Bename. 

BRIVODURUS,  Volez  Bauaz. 

BRIXABA,  Monugne  voiliM  du  Tana'is , 

Ce  mot  lignifie  le  front  du  Belier , K^'  ftéewwo» , 
félon  Plutarque  le  Géographe  4 . 11  fait  Ih-delTus  4 Ftinm 
un  conte  li  ion  ordinaire.  Phryxus  aïant  perdu  ^ *** 
fur  le  Pont  Euxin  fa  feeur  HelJé  & étant  cha- 
grin de  cette  mort,  monta  feul  fur  cette  Moo- 
tagM . Quelques  Barbares  Falaot  vÛ , coururent 
h lui  avec  des  armes.  Mais  le  belier  de  la  toi- 
Ion  d’or  avançant  la  •tête  les  apperçutSc  prenant 
une  voix  humaine  éveilla  Phryxus  & le  porta 
\ Colchos  j de  Ih  vint,  félon  cet  Auteur,  le 
nom  de  front  de  ficher  à cette  Montagne . 

BRIXANTES.  Votez  Brixemtfs. 

BRIXELLUM  i ancienne  Ville  d’Italie,  au- 
lourd  hui  fierfello.  Pline  en  fût  une  Colonie 
Romaine.  Ccfiitlùque  pcritl'EmpereurOthoa 
après  la  perte  de  la  bataille  de  Bedriac  h laquel- 
le il  ne  fe  trouva  point  5.  Tacite  dit  qu’il  ai- 
tendit  h Berfello  des  nouvelles  de  cette  bataille . 

Voïcz  Beisello. 

BRIXEM,  Mr.  Baudrand  dit  qu'on  l'appel- 
le auin  fiazssENON.  Ville  d'Allemagne  dacsle 
Tirol , au  pied  du  Mont  Breuoer  ; au  confiueot 
des  deux  Rivières,  la  Rientz  & l'Eifock.  Cet- 
te Ville  efi  le  Siège  d'un  Evêché,  & a tout  h 
Fentour  un  beau  Pats  & des  Vignobles  Elle  « Dhmrm 
eft  bien  bâtie  & a de  belles  grandes  places  pu* 

ajcs.  Entre  autres  Edifices  on  remarque  le 

tenu  qui  eA  fur  la  hauteur , le  Palais  qui  cA  **’  ' 
très-beau,  le  Couvent  des  Dominicains,  la  Mai- 
fon de  Ville,  la  Cathédrale  & la  ParoilTe,  F 
Eglife  de  Ste  Julie  avec  le  MooiAere . Le  via 
rouge  qui  fe  recueille  aux  environs  eA  fort  cAi- 
mé,  & le  Terroir  eA  très-fertile.  Affez  près 
de  Brixen  cA  un  Chapitre  de  Chanoines  Régu- 
liers de  St.  AuguAio,  nommé  Nei/stifft,  c’ 
cA'2i-dire,  la  Nouvelle  CoiUp^iaU . 

L'Evecke'  de  brixen  f , petit  Pals  d' 

Allemagne  au  Tirol;  entre  Je  'Tirol  propre,  F a»oiKi. 
Evêché  de  Trente  , l’Etat  de  Venife,  & F Ar- 
chevêché de  Siltzbouig,  dont  FEv^ue  eASuf* 
fraganr . Il  cA  aulTi  Prince  de  l'Empire  fous  la 
protcAion  du  Comte  de  Tirol  qui  rit  J'  Empe- 
reur. Cec  Evêché  fut  fonde  par  St.  CaAien  Faa 
}6o.  fous  le  Pape  Damalie  1.  le  Siège  étoi'  d* 
abord  à Sablonne  h prefent  Siben . Les  barbares 
en  aTam  cbalfé  ce  Sr.  Evêque  St.  Richpert,  d* 
autres  difem  St.  Album,  Je  translera  à Brixen;  ' 

& plulieurs  Priuccü  cunchirent  cette  EeJife  par  | 

de  grandes  Donations.  Les  terres  de  Icvêque  * 

de  Brixen  font:  La  Ville  de  Brixen  fa  refidcn* 
ce  , Ehrenburg  fiaronic , le  Château  de  Bru* 
ncck , la  SeiipMurie  de  Veldcs  dans  la  Carb- 
thie,  avec  1 Illc  de  Notre  Dame  donnée  au 
commencement  de  l'onziéa>e  (iéclc  par  Henri  II. 

Il  polTedc  encore  d'autres  «tites  terres. 

BRlXIA,  nom  Latin  de  la  Ville  de  Brcfce 
ou  BreAe  Capitale  du  fircAan  . Voiéz  auAI 

fiarxEN. 

BRIXIANUM.  Voïcz  Pacitaua, 

BRIXILLUM  . Voïez  Bersello  & Bri* 

XELLUM  . 

BRIXINA  , ouBrizia,  nom  lAtin  de 
Brixen. 

BRIZACA,  Vilkdela  grande  Arménie , fo* 

Ion  Ptolomée  Voïez  Brisa.  ILs.c-t|. 

BRIZANA  , félon  Arrien  *,  ou  Brisoa*  , naacki 
HA  , fclon  Ptolomée  , Rivière  de  la  Perfe  Pw»pi  ^sa» 
propre  . Le  premier  dit  que  foo  Embouchure 
cA  dangereufe  à caufe  des  bancs  & des  roches 
qui  y lont. 

BRIZEN,  Boorg  d’Allemagne  dans  la  Mo- 
yenne Marche  fur  la  Rivière  d'Ada,  enviroa 
à cinq 
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ï Cinq  licoCs  de  la  Ville  de  Witteobe^  vert  le 
Nord. 

BRIZIA.  VoTet  BanEti. 

BRIZICA,  Ville  deThrace*  (clonAntonla 
dont  ritioeraire  U mec  entre  MaiimiaaopoUi 
& TrajitKipolis . Voici  Buendici. 

BRNO,  Voïet  BaniM. 

BRO.  Volez  BRAMâtANT. 

BROAD,  (le  Lac  de)  Lac  d'Irlandedans 
la  Province  d’Ulller  , entre  le  Lac  d’Eame  & 
la  Baye  de  Dungall . Ce  Lac  n'cll  point  maraud 
for  les  Cartes.  Mr.  Baudrand  dit  qu'il  y a plu* 
Beurs  petites  Ifles . 

BROCALO,  Conrrde  d'Afrique  dans  la  Ni* 

fritie,  avec  titre  de  Roiaume«  vers  la  cdte  de 
Ocdan  Atlantique  cotre  le  Cap  verd  & Rio 

aandcy  félon  Ldon  l'Afriquaio,  ou  plutôt  fcloo 
r.  Baudrand  qui  le  cite. 

BROCHOTUS  , Montagne  d'un  accès  diffi- 
cile fur  laquelle  il  y a uo  beau  Palais  » auraport 
de  Curopalate  & de  Cedrene  citez  par  Ortelius . 
Ce  CdMraphe  ' croit  qu'elle  dtoit  quelque  part 
dans  lauafatie. 

BROCHUS*,  Ville  de  Phe'oicie  entre  leLi* 
ban  & l'Antiliban  . Polybe  > dit  qu'elle  dtoit 
Htude  près  d’uii  Marais . 

BROdCERMER,  ouBaouiEaMca.  Voïez 
Brock. 

BROCKERSBERG.  Voici  Hartz. 
BROCK.LEIHILL  » Coltine  d’ Angleterre 
dans  le  Comtd  deHarbrd  vers  le  Confins  de  ce* 
lui  de  Middlefex  ; oo  y voit  encore  les  Ruines 
de  l’ancienne  Sullmiacd. 

BROCOMACUS,  Brotomagvs,  ouBreu* 
coMAcus^  ancienlieu  de  laCermanie.  L'Am- 
raien  Marcellin  de  Liodebrog  4 porte  Bmtma’ 

. , celle  de  Mrs.  de  Valois  s bt  Brocoma- 

cus  & c'eft  aiaB  qu'il  faut  lire  . Antonin  dit 
Brocomagus  entre  ^gentoratum  Strasbourg  & 
Concordia  , à xx.  M.  P.  de  la  première  & à 
XVI II.  M.  P.  de  la  fécondé  . Dans  une  autre 
route  il  met 

Ma^ntiacum , 

M.  P.  xviif. 

JVffV/oawjAin } M.  P.  xvtii. 

^r^tnioratum  f M.  P.  xviii. 

Cette  s’arieid  dérangé  tort  les  calculs.  Ptolo- 
mde  * met  BreMeom/tgus  qui  cit  le  mdme  4ii.a 
affez  près  & au  deifous  deStra’^Lojrg.  O.n  croit 

Îjue  c'efi  prcfeoremcnc  le  Bourg  de  BRVMArÿ 
ur  b Rivière  de  Sor  , dans  la  .out^  d'?  Stras* 
bourg  à Haguenau . Mr.  de  l'Iil  aritRacapr 
& appelle  rorèt  de  Brumpt  > c..jc  qu<  cU  au 
Midi  de  ce  lieu. 

BROCOVO.  Votez  Brovouacx. 

BROD.  Voïez  Broot. 

BROD-NEMEKI,  ouDeutsckin  Broot, 
c*en-à-dire,  la  Broo  pes  Allemans«  , peti- 
te Ville  de  Bohême  au  Cercle  de  Czalltw  fur 
U Rivière  de  Sozawa  , près  des  Fro  .tieres  de 
la  Moravie. 

BRODENTIA  , ancienne  Ville  de  la  Ger* 
manie  t félon  Ptolomèe  *. 

BRODERA,  ou  Bkodra,  Villed*Afiedans 
rindouAan  au  Rot-iume  de  Guiuraïc  . Elle  c(l 
fîtue'e,  dit  Mandello  dans  unepUîne  fab|.in* 
neufe  fur  b petite  Rivière  de  Walset  ï quinze 
lieuès  de  Broitfehia  . Cette  Ville  efl  fort  mo- 
derne &n'cfi  éloignée  que  d'une  demie  lieuè  de 
l’Ancienne  Broora  que  l'on  nommoit  Radgi- 
K>r  , des  ruines  de  laquelle  Rasja  Chié  fils  de 
Sulun  Mahomet  Bcgcran  dernier  Roi  de  Gu- 
zurate  b fit  bâtir,  ule  a de  bonnes  murailles^ 
avec  des  Baflioos  ï l'aauque  & cinq  portes  donc 
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Tune  efi  marée  parce  qu'aucun  grand  Chemin 
n'y  aboutit  . Ses  babiians  & pantculicrcmcnt 
ceux  du  grand  Fausbouig  qui  efi  ven  la  partie 
Occidentale  de  la  Ville  font  la  plupart  TilTerans , 
Teinturiers,  & autres  Ouvriers  en  coton,  par- 
eequ'il  n’y  a aucun  lieu  oh  l'on  fafle  de  plus  bel- 
les toiles,  elles  font  plus  ferrées,  mais  auffi  un 
peu  plus  étroites  & plus  courtes  que  celles  de 
Broitfehia  &c’eft  par-b  qu'on  les  connoîr  parmi 
les  autres  . La  Jurlfdiflion  du  Gouverneur  de 
Brodra  s'étend  fur  deux  cens  dix  Villages  dont 
foixaote  & quinze  font  deffinez  pour  b fubfi- 
lUnce  de  laGarniTon.  LeMogol  difpofedes  au- 
tres en  faveur  de  quelques  Officiers  de  b Cour 
qui  ont  leurs penfions  affignéesfur  ces  Villages. 

Il  y en  a un  k huit  lieués  de  la  Ville  appcllé 
SiNDixERA,  qoi  rend  tous  les  ans  plis  de  deux 
cens  cinquante  quintaux  de  bque....  Ce  Pals 
produit  aulfi  beaucoup  d’indigo.  Aux  environs 
de  fiodra  on  voit  beaucoup  de  Sepulchrcs  ma- 
enifiquement  bôtis  & accompagnez  de  grands 
Jardins  qui  font  ouverts  à tout  te  Monde . 

Cette  Ville  de  Brodra  efi  nommée  Broudra 
par  Thevenoi  qui  en  parle  ainlî  : Bnudra 
ert  line  des  meilkures  Villes  ( de  Guzurate  ). 

Elle  ell  entre  Barochc  & Cambaye  , mats  plus 
avancée  vers  l'Orient  ; & fituée  dans  une  Cam- 
pagne très-lèrtile  quoique  ùblonneufc  : elle  cft 
grande  & moderne  , « a retenu  le  nom  d'une 
autre  Ville  ruinée  qui  n’efi  qu'à  trois  quartsde 
Jicuède  là;  quo.*i  a appcitéc firoudra  ôcRagea* 
pour  : Elle  a d'alTez  Donnes  murailles  & des 
tours  : elle  eft  habitée  de  quantité  de  Banians 
& comme  les  plus  belles  toiles  de  Guzurate  fis 
font  dans  cette  Ville,  elle  ell  remplie  d'ouvriers 

3ui  y travaillent  inceffiimment  . Elle  a plus  de 
eux  cens  Bourgs  ou  Villages  dans  fa  jurifdi- 
£lion  & on  y voit  beaucoup  de  bque  parce  qu’il 
s'en  cueille  grande  quantité  aaoi  ie  rmicoired’ 
im  de  fes  Bourgs  appetlé  hindtgjera. 

Oo  voit  par  le  raport  de  ces  deux  Vetageurs 
que  Bratira  & Brouuta  fun  une  même  Ville. 

Mr.  Corneille  les  diuingue  mal*à>propos  fie  en 
fait  deux  Villes  differentes. 

BRODT  , ou  Brod  , Place  forte  de  Hon- 
grie , au  Comte  de  Poffega,  fur  le  bord  Sep- 
tentrional de  U Save  ; au  Midi  Oriental  de 
Poifcga . 

BRODY  , Ville  de  Pologne  aux  confins  de 
la  Volbiiùe  & de  la  Kuflîc  , à trois  lisués  de 
Podohortlè.  C'eft  une  grande  Villedebois,  " hnitâo. 
ro.iis  bien  hhtic  , percée  de  larges  rués  avec 
une  belle  pbcc , fort  peuplée  & fort  riche , fur  ^ 

tout  en  Marchands  Juifs  , dont  il  y a un  très- 
grand  nombre  : on  y voit  des  maifons  de  bri- 
que aujfi  apparentes  que  celles  de  Jarofbwe , & 

U elle  écoit  dans  un  Fais  de  Commerce  comme 
l'autre,  ü n'y  auroii  aucune  comparaifon  entre 
ces  deux  Villes  . Quviques  uns  mettent  Brody 
en  VoJhinie  ; mais  il  cil  ceitain  qu'elle  etl  de 
Ruffie  , & b derniere  Ville  de  ce  côtè*là:  Àc 
que  b Volhtoie  ne  commence  qu’à  un  quart  de 
lieué  plus  loin  . Elle  ell  fttuce  dam  une  vafie 
plaine  fablonneufe,  entourée  de  fbrètsdeSapio, 

& feméepar  intervalles  de  petits  bofquets:  cou- 
pée d'un  érai^  ou  marais  , fur  le  bord  duquel 
ell  la  Citadelle,  qui  en  ell  entourée  de  trois  cô- 
tei.  Ceil  un  Pentagone  p.trfait  & bien  ezécoré; 
les  Battions  revêtus  de  briques , les  Cordons,  ôc 
les  autres  ornemens  , de  pierre  de  taille  ; mais 
point  de  dehors  , point  oc  ravelin  à U pone  j 
ie  ioffé  même  alTcz  étroit , couvert  à Ia  vérité 
par  le  Marais , qui  fait  unaflèz  bon  dehors  à U 
place  . Son  Efpbnade  du  côté  de  la  Ville  el^ 

Dctie  & d'une  julle  proportion  ; b p.>rte , btcit 
pratiquée,  avec  une  la^e  route  ; le  pont  I«via> 
fott 
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fort  grand,  la  place  d'armes  intérieure  trj$>va<* 
fledc  dcbaraflee;  enfin  ^ la  grandeur  prés,  c*e(l 
k même  plan  de  JaCiiaddle  deScenay,  corn* 
me  la  Ville  de  firedy  eft  ^ peu  prés  de  la  va* 
kur  de  cette  Ville-ià  : mais  les  dedans  de  U 
Citadelle  dcBrodyfonr  bien  d'une  autre  manie* 
re  , & d’une  Uraélure  bien  plus  magnifique. 
Scs  courtines  font  de  grands  appartemens  voû- 
ter avec  des  enfilades , foutenus  de  Pillicrs  & 
de  traverfes  de  fer  , percez  fur  la  cour  par  de 
belles  croifdet:  le  deflus  entourd  de  balulirades 
à hauteur  d’appui  , régnant  tout  autour  de  la 
place;  entre  cesCourtines  on  a placd  cinq  ETca- 
licrs  b la  Romaine,  comme  ceux  delà  terraiTe 
des  Thuillcries , qui  lervenc  pour  monter  fur 
les  terre-pleins  & lesBaIftons.  Ces  apparierocns 
loQC  fort  réguliers  & trés-commodcs  ; on  ne  voit 
point  audl  d'autre  maifon  dans  la  place  d’Ar- 
mes  ; il  y a un  flmplc  Logis  de  bois  alfez  long 
conllruit  à la  maniéré  Polonoife  , pour  fervir 
de  Logement  au  Gouverneur. 

Le  deflbus  desBalHons  cil  encore  difpofd  en 
L«^cmcos  dciiinez  pour  la  garnifon  , avec  des 
écuries  pour  la  Cavalerie  : ce  funt  de  larges  voû- 
tes pondes  fur  un  fcul  pilier  plantd  au  milieu; 
& tant  celles-ci  que  celles  des  courtines , d'une 
dpailTeur  & d un  ciment  à l’dpreuvc  , chargdes 
encore  de  dii  pieds  de  terre  au  moias  . Il  y a 
un  beau  puits  au  milieu  de  la  cour  , & un  Ar- 
ccnal  fous  une  Cuuntne  , bieo  pratique  & fort 

couvert.  Les  deux  baillons  de  la  face  qui  re- 
garde la  Ville  , ont  des  Cavaliers  fort  élevez  ; 
& cous  une  belle  anilleric  de  fonte  , maraude 
aux  armes  du  Seigneur;  emr*  autres  pièces,  huit 
QU  dix  coulcuvriacs  de  douze  livres  de  baie,  d' 
une  grandeur  confiderable  ; avec  grand  nombre 
d'autres  moindres.  L’Arcenal  cil  fourni  auflide 
tout  l’attirail  de  guerre  imaginable  , boulets, 
carcalTcs,  grenades  de  fer  & de  verre  , chaî- 
nes , cartouches , mortiers  , bombes  , armes , 
enfin gencralcmcDt  detout  ccqui  fert  à deffen- 
dre  une  Place;  en  quoi  poroit  principalement  la 
pain'ance  du  Maître  qui  i’afaît  bâtir& fortifier. 
iBacsiu  BRüOZIECK  ' , petite  Ville  de  Pologne 
^jtis  1.1  Lithuanie  , Air  la  Ktvidre  de  Berezina 
au  Palatinat  de  Mmski  , ï trente-quatre  licuds 
de  la  Ville  de  ce  nom  . Mr.  de  l'iik  c’en  fait 
qu'un  Village. 

ËROHCK,  (prononcez  Broue)  gros  Village 
de  la  Hollande  Septentrionale  dans  le  Water- 
land,  fous  la  Jurifdiclioo  de  Monücer>dam,  fur 
la  Route  d’Amllerdam  ^ cette  Ville  parBuyek- 
*'  floot.  II  cO  remarquable  par  la  richeffe  de  fes 

habitans  quitoflt  un  irés-gros  Commerce  à Am- 
(lerdam  , principalement  en  grains  ék  en  Be- 
Aiaui  qu'ils  font  venir  des  Païs  iftrangers.  On 
les  voit  aux  jours  de  Marcbd,  ï la  Baurfe  né- 
gocier des  Lettres  de  change  qui  feroieni  peur 
a bien  des  banquiers  dans  de  bonnes  Villes  de 
France  & d'Allemagne. 

^ Mr.  fiaudrand  appelle  BaocKEZMEZ  , ou 
Bruukermer  un  Lac  de  Northollandc  entre  Am- 
fterdam  & Monnikendam.  Il  ajoute  que  les  ha- 
bitans  l’ont  delTcchd&en  ont  fait  de  bons  Pâtu- 
rages. Il  veut  dire  fans  doute  JeWatcrland. 

■ M4N«mo  BROITSCHIA  Ville  d'Afic  dansl’Indou- 
^ iieuês  de  Surate  & à huit  de  la 
Mer,  fur  une  Rivière  qui  vient  des  Montagnes 
qui  feparent  le  Roïaume  de  Oècan  d avec  celui 
de  BaUgatc.  Elle  ell  bâtie  fur  une  Montagne 
alTez  élevée  , & a des  Murailles  de  pierre  de 
taille  affez  bonnes  pour  mériter  d'étre  mife  au 
nombre  des  fortes  Places  du  Pais . Du  c&tè  de 
Terre  elle  a deux  portes  & deux  autres  peti- 
tes fur  laRivièrc  par  laquelle  on  y amène  beau- 
coup de  bois  k bâtir  f qu  on  q ofe  décharger  fans 
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la  pcmtiiTîon  exprelTe  du  VoTageur.  Oit  y fait 
irdc  ram  pour  la  place  même  qui  efl  foncon- 
derable  que  parce  qu'on  y fait  payer  deux  pour 
Cent  de  toutes  les  Marchandifes  qui  y paUeot. 

La  Ville  efl  allez  bien  peuplée  aulTi  bien  que 
fes  deux  Fauxbourgs  ; mais  il  y a fort  peu  de 
perfonnes  de  condition  . La  plupart  des  habi- 
tans  font  dcsTilTcrans  qui  y font  cette  forte  de 
toile  deCoton  que  l’on  appelle  Baftaty  ce  font 
les  plus  fines  de  toutes  celles  qu'on  fait  dans  la' 

Province  de  Guzuratc  . La  Jurifdiflîun  de  la 
VilledcBroitfchia  s'étend  fur  quatre-vingt  qua- 
tre villages  dont  le  Domaine  lui  appartient  & 
autrefois  foo  Territoire  comprcnoii  encore  trois 
autres  Villes  qui  ont  aujourd'hui  leurs  Gouver- 
neurs paniculiers.  Toute  U Campagne  des  en- 
virons elb  plate  & unie  , fl  ce  n eft  qu'k  cinq 
ou  fixlicués  delkvcrs  IcSud-eil  paruiffent  quel- 
ques Montagnes  nommées  Pindatfthe  ; qui  s* 
étendent  jufqu'au  delà  dcBrampour,  dcquifont 
très-fertiles , aufii  bien  que  le  rcfle  du  Pals  , 
oh  il  vient  du  ris,  du  froment  , de  l’Orge  & 
du  Coton  en  grande  abondance  . C'cll  de  ces 
Montagnes  quon  tire  l’Agathe  dont  on  fait 
lufieurs  beaux  ouvrages  dont  on  trouve  le  do- 
it k Cambaye  . Quatre  lieues  au  deffous  de 
Broiifcliia  la  Rivière  fe  partage  en  deux  bran- 
ches qui  y forment  une  Jife  d'une  demie  tieud 
de  grandeur,  au  dclTous  de  laquelle  la  Rivière 
entre  dans  la  Mer  par  deux  embouchures . El» 
le  n'a  point  de  Port,  mais  feulement  une  rade 
d'autant  plus  dangereufe  que  les  navires  qui 
peuvent  y mouiller  k fept  bralTes  d’eau  s’y  trou- 
vent expofez  k tous  les  vents . A huit  lieues 
de  la  même  Ville,  fur  le  chemin  de  Cambaye 
efl  un  grand  Village  qu'on  appelle  Janhuysar. 
ou  jAMBOUsra  où  l'on  fait  de  l’Indigo  en  fort 
grande  quantité:  & fur  le  chemin  d'Amadabat, 
on  voit  le  fcpulchrc  d’un  Saint  Mafaomeian  nom- 
me Polémedony , où  les  Maures  ou  Mogols  vont 
en  pèlerinage  avec  tant  de  dévotion  que  quel- 
ques-unsfe  mettent  unCaderut  kla  bouche  pour 
s empêcher  de  parler  & ne  l'ôient  que  dans  le  tems 
du  repas . Les  autres  s'attachent  les  bras  avec 
des  Chaînes  de  Fer , & ils  content  que  les  Ca- 
denais  s'ouvrent , & que  les  Chaînes  fe  déta- 
chent par  une  puiffance  fumaturclie  , lîtôt  qo* 
ils  fe  font  acquiiezdc  leurs  voeux  auprès  dule- 
putchre. 

BKOLO  J,  Forterefse  de  Sidle  dans  laval-  j Datitv 
Jéc  deDcmona,  entre  le  Cap  de  Calava  &cc-  *‘*‘^‘* 
lui  d'Orlando,  dans  un  Coipne , fur  des  rocherz 
fort  efearpez. 

BROMISCUS  , Ville  de  Grèce  k l'endroit 
où  l'Etang  dcBolbé  fe  vuide  dans  la  Mer,  fé- 
lon Thucydide  *.  Elle  étoit  donc  dans  la  Ma-  4 Lr. 
ccdoine  , comme  le  conclut  Orrelius  . Votez 
Bokmiscus  . 

BROMITOMAGUM  • Voîcz  BoaMZTo- 

macus. 

BROMSBERG , petite  Ville  de  Pologne  dans 
la Prufse Royale.  C eft  la  même  qucBiocosT. 

Vuï.t  ce  mot . 

BRON.  Voïcz  St.  Remsext. 

BRONCHORST  s , Bourg  des  Provinces  * D'>A.Cf«g, 
unies  des  Pais  Bas;  avec  TitredeComté,  dans 
le  quartier  dcZutpbcn  corre  la  Villede  ce  nom 

celle  de  Oocsbouig , fur  la  rive  droite  de 
rifsel. 

6RONDOLE,  Mr.  Corneille  met  une  Vil- 
le de  ce  nom  en  Italie  dans  le  Vicentin . C’efb 
Bxendola . 

BRONDOLO  * , petite  Mc  du  Golphe  de  <c«iokti- 
Venife,  auprès  de  la  Ville  Chiogm;  Pline  la  JJ L’ 
nomme  Baundulus;  le  Dandolol’appcllc  tan- 
tôt Bxemtalu  Sc  tantôt  BrÊndului  , elle  ell 
for- 
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Ibrtn^e  par  les  deux  Rivières  rAdîge&  feTar*  BROTOMAGUS.  VoTez  BnoeoMAOus. 

uro  . Elle  ren&rmoit  autrefois  beaucoup  plus  i.  BROU  , Ville  de  France  dans  le  Perche 

de  terrain  & dtoic  iris*peuplee . La  Mer  qui  ell  avec  Titre  de  Baronie  , fur  la  Rîvie'rc  de  la 

devant  cette  Ilte  fe  reiferroit  en  un  Port  fort  Dotixaine  au  delTus  de  Dangcau  entre  la  Ville 

Ar,  iai^e  d’environ  q^uatre  milles  1 avec  un  banc  de  Chîteaudun  & celle  de  Nogent  le  Rotrou. 

au  milieu  formé  duCnariage  des  deux  Rivie'res  a.  BROU  * ^ Eglilé  de  France  en  firelTe  ï « P'c«wtat 

qui  s’y  deboucfaoienc , de  forte  qu'on  a vû  en  un  mille  ou  environ  ï l'Orient  de  la  Viltede 

même  temsdeux  arme'csNavales,  runedcsVe**  Bourg.  Marguerite  d'Autriche  veuve  de  Phili- y.  ati. 

nitienst  l'autre  des  Génois  » fans  aucune  confu-  bcrc  II.  Duc  de  Savoye  fit  bâtir  ce  beau  mor- 

fton  entre  elles.  Le  Territoire  qui  fut  brûlé  en  ceau  d’Arcbitc>f\urc,  qui  cA  digne  de  la  curio- 

808.  recumtnen^a  à fe  rétablir  y mais  eDfuiie  il  Atc  des  Connoifleurs  : on  a fouvent  vû  les  Ar- 

fut  entièrement  faccagépar  les  Génois  l'an  1 $79.  chitc^es  les  plus  habiles  fe  détourner  de  leur 

& pour  les  en  chaflfer  entièrement  les  Vénitiens  route  , pour  aller  examiner  ce  Chef-d’eruvre  ». 

detruilirent  h coups  de  Canon  un  Château  qui  Le  Monaflcrc,  l'Eglifct  & les  orneroens nécef*. 

étoic  fcparé  de  Tlilc  par  un  profond  Canal,  il  faires  pour  Je  fcrvicc  des  Autels  furent  corn- 

y en  a qui  prétendent  qu'en  un  lieu  de  la  Mer  mencez  en  1515.  & finis  en  15x8.  L’Eglife  cA 

fur-nommé  SacratOy  Sacré»  oii  l'on  voit  fous  1’  médiocrement  grande  , mais  la  beauté  de  l’Ar- 

cau  de  vieilles  Murailles,  il  y avoit  un  Mena*  diitcdure  y rend  tout  riant  & agréable.  Parmi 

ftere  de  hiles  de  Stc.  Catherine  du  defcrc  qui  ce  qu'on  admire  le  plus  dans  l'interieur  de  cec 

ont  été  enfuite  tran^erées  â Chioggia  . On  ne  édince,  font  les  trois  Maufolées  qui  font  placez 

voit  aujourd'hui  â firondolo  d'autre  Eglife  que-  dans  le  Choeur.  Celui  qui  cA  au  milieu  renfer- 

celle  de  St.  Michel,  dont  le  P.  Corooelii  rip-  me  le  corps  du  Duc  Philibert  de  Savoye,  mari  , 

porte  pIuGeurs  Miracles  . Elle  étoit  autrefois  de  la  Fondatrice.  La  reprefentation  de  cePrin* 

trés-frequemée ; mais  cette  dévotion  efl  forire*  ce  cA  fi  finie,  qu'il  n'y  a peut-être  pas  en  Eu-» 

froidie  de  il  n'y  a plus  qu'on  feiil  Chapcllain»  rope  une  plus  belle  Statue  . Les  Ccmils-hom- 

Vers  le  milieu  du  Siècle  paffé  la  Re^wblique  mes  qui  portent  les  Armes  de  ce  Prince , de 

voulant  alTurer  les  ports  les  plus  proches  de  U qui  font  autour  du  Lit  de  parade  font  compa-* 

Capicalefit  élever  un  Fort  exagone  â l'caitréede  râbles  aux  Antiques  du  meilleur  goût.  Letom* 
celui-ci  i mais  la  nouvelle  Coupure  de  la  Bren*  beau  de  Marguerite  de  Bourbon  merc  du  Duc 
te  & les  eaux  de  divers  Canaux  qui  y aboutif-  Philibert  cA  â droite  de  celui  de  fon  Bis.  On 
fent,  Y ont  appnra*  unt  de  limon  que  ce  Fort  voit  au  bas  de  ce  monument  des  pleurcules,  donc 
aïant  été  reculé  du  Rivage  eA  devenu  inutile,  les  figures  font  très-recherchées,  & Anies  dans 
Outre  le  Chapclaio  dont  on  .a  parlé  il  n’y  ad'au-  la  dcrnicre  exactitude.  Le  Maufolée  de  la  Fon- 
tres  babitans  dans  l'IAe  qu'une  feule  famiUequi  datrice  eA  â gauche  de  celui  du  Prince  fbn  mari, 
garde  les  E^lufes  qui  foutieonent  la  Brenie  fie  fit  on  met  audefTus  de  tout  ce  qu'il  y a de  plus 
donnent  l’eotrée  dans  la  Lagune  de  Chioggia . parlait  en  Iculpture , les  deux  pleureufes  qui  lonc 
BRONGUS  , Rivière  de  ta  Moefle  ^ elle  aux  pieds  de  cette  PrincefTe  . Outre  ces  tom- 
fe  perd  dans  l'IAer  félon  Hérodote  . j'co  rap-  beaux  on  cAicnc  infiniment  le  PiedeAal  d'une 
porte  le  pafTage  au  mot  Aucaus.  Statué  deSt.  André.  11  eA  k ^r,  fitd’uoedc< 

BRONI  , Bourg  d’Italie  au  Duché  de  Mi*  licarcfTc  furprenante  , par  npport  au  poids  de 
hn  , dans  le  Pavefin  , k trois  Jicués  de  Pavie,  la  Statué  dont  il  eA  chargé  > Quoique  les  for* 

& k fept  de  Plaifance  fie  de  Tortofe . Mr.  Bau*  mes  duCheeur  foient  de  bois  de  Chêne , fit  que 
draod  dit  que  c'eA  ta  Blahoenona  des  An*  ce  bois  foit  rude  , rien  n'cA  plus  délicatement 
ciens.  Voiczce  mot.  But  que  cet  ouvrage  . On  admire  fur  tout  les 

BROHIUM,  Village  dont  il  eA  parlé  dans  Statués  qui  en  font  la  feparation  : ce  font  les 
la  Vie  de  St.  Gérard  Abbé,  in  Lamacnft  Pm-  anciens  Patriarches  & les  Prophètes  reprefeniez 
au  Païs  de  Lomme  j c'cA  ce  que  nous  ap-  dans  leurs  faints  Enthouflafmcs,  dans  des  Atti* 
pelions  aujourd'hui  le  Païs  d'entre  Sambre  fie  tudes  qui  marc^nc  un  goût  excellent,  fiebeau* 

Meule.  coup  de  génie  & d’imagination  dans  les  ScuJp* 

BRONS  ' , Bourg  de  France  en  Bretagne , en*  teurs  . On  n’cAime  pis  moins  les  peintures  des 
viron  k cinq  jieués  & demie  de  Montcontour,  vitres  dont  le  coloris  eA  d'une  vivacité  furpre- 
fit  de  la  Trinité,  k quatre  fit  demie  deComper  nante  . Ce  Couvent  cA  occupé  depuis  quelque- 
& k deux  fit  demie  d'Iogon  fur  la  Rivière  de  tems  par  des  AuguAins  dechauflez  : fit  quoique 
Mcn  dans  rEvéché  de  Saint  Malo.  cette  Maifon  n'ait  pas  été  dotée  k proportion  de 

BRONSBROO,  ou  BROMSERRO,  Villa*  1 entretien  du  bâtiment  St  des  ferviccs  dont  elle 
« de  Suède  dans  la  filekiogie  aux  Confins  de  cA  chargée  , les  Religieux  ^ui  en  font  en  puf. 

Il  Proi'ince  de  Smaland  , avec  un  Pont  fur  fcIfioD,  ont  néanmoins  fait  jufqu’k  prefem  tou* 
un  Kuilfcau  au  fond  d'un  petit  Goiphe  , oh  1'  tes  les  réparations  néccAaires  avec  waucoup  d' 
on  paAe  en  allant  par  terre  de  ChriAianople  exactitude  fit  de  dépenfe. 
k Calmar  k cinq  licués  de  cette  première  Vil*  BROUACE,  petite  Ville  de  France  en  Sai»> 
le  . Ce  lieu  elt  célébré  par  le  Traité  qui  s’y  tonge  avec  un  Port  de  Mer  fit  des  Salines  les 
Bt  l'an  1645.  entre  les  Couronnes  de  Suede  fk  plus  belles  de  tout  leRoïaume.  La  marcemon* 

de  Daneixiarck.  te  ;ufque  fous  Tes  Murailles  St  une  Jieué  plus 

BRONTOTAS,  lieu  d'Italie  k trois  milles  haut.  Adrien  de  Valois  croît  que  c'eA  le  S^n* 
de  Rome  . C'eA  où  Anthemius  prit  pofTeflion  tonum  Poarus  de  Ptolomée  \ mais  Mr.  de 
de  l'Empire  félon  Calfiodore  Longucrue  s aiïurc  oueBrouage  eA  un  lieu  fort  $ Dt(c. 

BKOHTRUT . Voîez  PoaENTZu . modeme  , inconnu  a toute  I antiquité  fit  donc  PtMcc. 

BROODWATER.  VoïezBLAcxwATxa , t,  il  n’cfl  tait  aucune  mention  avant  la  troiûéme 
BROSSE , ou  BROUSSE  , Bau^  de  Fran-  race  des  Ro>s  de  France  . Ce  n'étoit  autrefois, 
ce  , dans  la  Marche  , fur  la  Rivière  d'Anglio  fcluu  ce  (avant  Abbé , qu'un  villaec  fit  une  Binple 
alfez  près  de  fa  fource . Seigneurie  <)ui  appartenoic  k la  Maifon  de  Puns, 

BROTO  } ou  BRATOU  i , Bourg  d'Efpa-  d’uù  elle  vint  par  SucccAion  aux  Seigneurs  de 
coe  au  Roïaume  d'Arragon  dans  les  Pyrénées  Mirambeau  fit  c'eA  d'eux  que  les  Rois  ont  ae*  g p,enm 
fur  la  petite  Rivière  d'Ara  au  dcAus  d'Ainfa.  quis  ccite  Seigneurie  qu'ils  ont  unie  k leur  Do*  Fo«c« 

Ce  Bourg  donne  fon  nom  k une  vallée  par  la*  mainc.  Elle  fut  d’abord  nommée  * Jacquevillc  d«  U 

quelle  on  pafle  en  Bigorre  Province  de  France,  du  nom  de  Jacques  de  Pons  fon  Fondateur  & » 

lut 
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fut  fortifiée  par  Hardouinde  VinicrsaorèilaBa- 
ttiile  de  Moncontour,  pour  la  delTeo^e  contre 
1 Lov«n>  les  Reformez  . ' Cette  place  qu)  ci)  de  dilBcile 
f.t  L c.  ^ caufcdcï  Marais  qui  l’environnent  adtd 

fort  bien  fortifiée  fous  Louis  XIII.  par  le  Car- 
dinal de  Richelieu . Ce  grand  Minière  obtint 
du  Roi  que  ce  Gouvernement  feroil  diftrait  de 
la  Province  deSaintonge,  comme  il  eA  encore 
aujourd'hui  & il  laifTa  cette  même  Place  en 
mourant  à fon  neveu  le  Duc  de  Breid  qui  lui 
avoii  fuccede  k la  chaire  de  Grand  Maître  & 
Sur-Inicndaot  de  la  Navigation.  Ce  Duc  aïant 
été  tué  Tan  164^.  au  Siege  d’OrbitcIlc  fur  la 
dSte  de  Tofeane  t Louis  Foucaut  de  St.  Ger- 
main G>mte  d'Ognon  Vice-Amiral  de  France 
qui  commandoit  pour  le  Duc  de  Brezé  kBroua- 

Êe  s en  empara  , fit  la  guerre  au  Roi  pendant 
:s  troubles  & le  contraignit  k lui  donner  leBk- 
ton  de  Maréchal  de  France  pour  rendre  cette 
importante  Place  l’an  1^55.  Enfuite  elle  a été 
foumife  au  Gouvernement  d’Aunix. 
t ?ifl4NT0L  BxouacE  * eft  trés*connu  par  U bonté  & T 
•BuFoaca,  abondance  de  fon  Tel  : on  peut  voir  la  manière 
^ , dont  on  le  fait  dans  le  livre  cité  en  marge  * » 

d'autant  plus  que  cette  defcripcion  doit  être  ac- 
compagnée de  i'EAampc  qui  s’y  trouve.  Il  y a 
ordinaiTement  une  Garoifon  de  cinq  k fit  cens 
hommes  dont  on  fait  desdétachemens  pourgar^ 
der  les  Forts  qui  en  dépendent:  fon  Havre  qui 
étoit  autrefois  très-bon  eA  k prefent  comblé  par 
la  vafeque  UMer  y porte;  LouîsXIV.  fit  ex- 
pédier en  i688.  des  Lettres  Patentes  pour  fon 
rétabli/Temenr,  qui  n’ont  pas  été  exécutées.  C’ 
cA  dans  ce  Havre  que  fc  font  les  Cargaifons  de 
fel  pour  U ferme  générale  & il  y a un  Bureau 
qui  eA  d'un  revenu  confiderable  tant  pour  le 
Roi  que  pour  plufteurs  Seigneurs  qui  ont  des 
Droits  f^ur  le  Sel.  Cette  Ville  confillc  en  cinq 
ou  Ax  rues  tirées  au  cordeau  qui  viennent  fe 
terminer  k la  grande  Place. 

«Bâvps.  BROUCK  4,  petite  Ville  d’Allemagneau 
Ea.  170J.  Cercle  de  WeAphalie,  fur  la  Rivière  du  Roer 
au  Duché  de  Berg  « aux  confins  de  celui  de 
Clevcs.  C’eA  le  C^hef-licu  d’un  Comté  de  mê- 
me nom.  On  croit  voir  dans  ce  nom  des  tra- 
ces de  celui  des  Bru^'leres  ancien  Peuple  donc 
)e  parlerai  plus  bas. 

5t>»ik«d«  a.  BROUCK  , ou  BROUG  J , Ville  de 
I»  s»nr«.  T.  Suide  dans  l’Argau  dont  elle  eA  lairoifiémc  Vil- 
*•  ^'4^•  jç  jibre.  Elle  eA  fituée  au  bord  de  l’Are,  Elle 
tire  Ton  nom  qui  en  Allemand  fignifie  un  Pont» 
d’un  beau  Pont  de  pierre  qu'il  y a fur  la  Riviè- 
re . Elle  eA  pafTablement  grande  » bien  bktie» 
mais  dans  un  terrain  inégal;  faifant  une  Colli- 
ne qui  va  s’abaifTant  julqu'au  bord  de  l'Are  . 
LaMaifon  de  Ville  eA  ornée  par  dehors  de  bel- 
les Peintures.  Le  College  renferme  une  Biblio- 
thèque publique  & un  fort  beau  grenier  que 
les  Mmois  y ont  fait  bktir  . Il  y a un  ufage 
particulier»  c'eA  oue  tous  les  ans  k la  St.  Jac- 
ues  les  Ecoliers  font  une  fite  publique,  oh  ils 
ifptiient  les  prix  que  l'on  diAribue  à ceux  qui 
courent  le  mieux:  cet  ufage  eA  ancien. 
BROUDRA.  Votez  Baoexa. 

BROUG.  Volez  Baoucx,  a. 
a Elit  prtf.  BROUGH  * , Bourg  d’Angleterre  en  WeA- 
aeiaO  Brcr.  ntorbnd , on  y tient  marché  public  . Volez 

T.  I.  p.  I»l.  gnoVOKXCA  . 

9 Bavda.  BROUCNATS  z,  Bo^  de  France  dans  le 
ta.  I70J.  Rouerguc  , fur  la  Rivière  de  Tarn  qui  y re- 
çoit la  Sergue. 

BROüCTON  , Bourgade  d'Angleterre  en 
Haneshire.  C.ambden  croit  que  c’cA  la  Bxice 
a ou  Bhace  d’Antonin. 

Rvr  à*tc.  a*  BROUMAT,  ou  BRUOMAT  • , que  l’on 
pJt”"^Vi5.  pTOnoncevulgaircmeotBxoMrT,  Bourg  de  Fran- 


B RO. 

ce  en  ATTace  au  delTous  de  Strasbourg . Ca  ét^ 
une  Place  très-coaf»derable  fous  les  Empereurs 
Romains  . Ptolomée  l’a  connue , & l’appelle 
Sreucomaiut  y la  mettant  pour  te  lieu  principal 
des  Peuples  Tribocques . Elle  étoit  eAiméeim- 
porunre  fous  Julien,  comme  on  voit  au  xvi. 
livre  d’Ammien  Marcellin,  qui  a accompagné 
ce  Prince  dans  les  Gaules . 

La  Carte  de  Peutinger  met  cette  Ville  kxri. 

M.  P.  d’Argentorate  ou  Strasbourg;  & l’Itiae- 
raire  d'Antonin  la  met  fur  U même  route  k x. 

M.  P.  car  il  eA  tnanifeAe  qu'il  y a erreur  dans 
les  Editions  oh  U y a deux  x.  pour  un. 

Etant  venue  au  pouvoir  des  François  , elle 
fut  du  Domaine  Royal  jufqu’k  la  fin  du  neuviè- 
me fic'clc.  Ce  fut  pour  lors  que  l’Empereur  Ar- 
Doul , arriéré*  petit-fils  de  Louis  te  ^booi»ire 
donna  ce  lieu  , qui  avoii  confervé  (pn  ancien 
nom,  auMonaAere  dcLaureshaîm,  autrement 
de  S.  Nazaire  , comme  on  lit  dans  l’ancienne 
Chronique  de  Laureshaim.  Fifaim ^prit  jttrit 
fui  nontfAartrmBauocH'MACAT  $n  Élijatia  fan- 
NaxMtib  donavijfe  . Ce  lieu  aünt  été  aliéné, 
du  temporel  de  cette  Abbaye,  cA  venu  au  pou- 
voir des  Seigneurs  de  Lichtemberg,  & pareux 
au  Comte  de  Hanau.  Ce  n’cA  plus  auiourd'hut 
qu'un  Bou^  fur  la  Rivie're  de  Sour  . Volez 
Bkocomacus. 

BROVONACA , Anronin  met  dans  fon  Iti- 
néraire fur  1a  route  de  Blatum  Bultium  au  Port 
Ritupaun  lieu  ainfi  nommé  entn  Fareda  Si  Ver- 
tarit  , k xiii.  M.  P.  de  i'une  & de  l’autre. 

Les  Manuferits  varient  beaucoup  fur  ce  nom , 
les  uns  portent  Bxoconaco  , dWres  Baoco- 
voNACts.  La  Notice  de  l'Empire  fournit  Baa- 
BOMIACO  . On  n'eA  pas  moins  incertain  fur  la 
véritable  fituation  de  ce  lieu  . La  plupart  des 
Auteurs  veulent  que  ce  foie  Brougham  , mats 
A Vurtda  eA  Pmtocomment  accorder  iadillan- 
ce  de  VoreJa  k Brovoeerequi  doit  être  dexiii. 

M.  P.  avec  celle  de  111.  M.  P.  qui  cA  cotre 
Perith  & Brougham . Il  n'eA  pas  croyable  que 
Vbteda  St  Bmonaea  aient  été  des  lieux  fi  voi- 
fins  . Mr.  Gale  croit  donc  que  Brownaea  eA 
Kendale  . Il  eA  vrai  que  la  diAancc  n'cA  pas 

B'‘:ment  celle  d'Antonin  , mais  cela  n'em- 
e point  Mr.  Gaie  qui  louiient  que  c’eAla 
faute  de  ritioeraire  . Il  explique  Vtrtaat  pac 
Brçugh  ünderjiaimare . 

BROUSALME  , ou  BR^ALME  , Riviè- 
re d’Afrique  dans  la  Nigritie.  Elle  a fa  four- 
cedans  un  Lac  près  d’une  Ville  de  même  nom, 

& va  fe  jetter  dans  la  Mer,  k deux  lieués  de 
la  Rivière  de  Gambie  , k li^uelle  un  de  fes 
bras  va  fe  joindre.  * La  principale  Emboucha*  9 
rc  de  la  Brefatme  eA  grande , remplie  de  Bu- 
nés  , ce  nui  fait  qu'il  o’y  peut  entrer  que  des 
Canots,  Chaloupes  ou  petites  Barques:  auAin’ 
y fait'on  pas  grand  Gmmercc  , ce  RoUutne 
( de  Brcfalme  J étant  fort  peu  de  chofe  . Les 
Portugais  ne  laifleoc  pas  cependant  d'y  acheter 
du  Sel  & des  Vivres. 

BROUSSEAU  , Rivière  de  France  en  Ga- 
feogoe  dans  r.\rchiprètré  & dans  l'Evèché  d* 
Aire,  & après  avoir  coulé  le  long  des  bois  de 
l'EArameauelle  feperd  tfonsl’Adour  demie lieué 
au  ddlous  de  cette  Métropole  . C’eA  ce  qu’en 
dit  Mr.  Corneille  qui  cite  un  Atlas*.  Mr.  de  T 
lAe  qui  a traité  ce  Pals  avec  foin  ne  fait  aucu- 
ne mention  de  cette  Rivière. 

BROUWER  , ce  mot  fignifie  en  Hollan-  ^ 
dois  un  BralTeuf  de  Biere  ; mais  c’eA  auAl  le  ^ 
nom  propre  de  quelques  familles  . Un  Navi- 
gateur ainfi  nommé  voulant  tenter  un  paiïage 
plus  commode  pour  entrer  dans  la  Mer  du  Sud 
que  le  Détroit  de  Magellan  en  ii$43.  prit  la 
pute 
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route  ï rOrient  de  rifle  des  Etats . La  preven* 
tion  J'oo  dtoit  que  tous  ces  eodroîts-là  é> 
toieot  des  Terres  fit  que  ce  palfage  fut  pris 
pour  un  Octroie  & on  l’appella  le  Dftkoit 
0£  BaouwEis.  Qpelqucs'uos  pour  rafioer  di* 
rent  Je  Octsoit  ou  Bsassius  & en  Latin 
BaixAToais  Fsetum,  comme  s'il  eôtdtd  dd> 
couvert  par  un  Brafleur.  Dans  la  fuite  on  a vâ 
que  ce  Detroit  nen  dtoit  pas  un  & qu'il  o'y  a 
point  de  Terres  de  l'autre  câtd. 

BROUWERS  HAVEN  , Ville  des  Pro- 
vinces unies  dans  celle  deZcclande,  dans  l’IUe 
de  Schouwen  « vis*^'vis  de  l'Iile  Goerde  * \ 
deux  lieuds  de  la  Ville  de  Goerdc  &àune  de 
Ziriczee . 

I ScKtvcn-  BROYE  * , Rividre  de  Sutfle  , au  Cantoo 
*>■  pf*^;  de  Fribuurg.  Elle  a deux  Sources  * l une  auprès 
BoiTonens  & l'autre  à ChallelSt.  Denys.  EJ* 
les  fe  luigneni  dans  le  Pais  de  Vaux  dont  11 
Broyé  coupe  une  Lificrc  & y arrofe  Aulcrefti 
& Oron,  elle  rentre  enfuite  au  Canton  de  Fri- 
bourg, oll  elle  palfe  ï Rue  , revient  au  Pais 
de  Vaux,  où  elle  baigne  Moudoo,  & après  a- 
voir  ferpentd  jufqucs  là  vers  le  No^-Ouetl,  el- 
le prend  Ton  cours  vers  le  Nord*eil , paile  à Pa- 
yeroe , entre  dans  le  Lac  de  Moorat  Ht  (ortanc 
de  là  iorme  un  Canal  d'une  lieud  de  long  & le 
s D«iie«*  a«  va  )ettcr  dans  le  Lac  d*  Yverdun  *.  Cela  fait 
USuia«.TX  qu’à  Morat  oo  a un  allez  grand  Commerce  , 
puifque  par  ce  C^nal  de  commuriicaiionoopcut 
aller  de  Morat  dans  le  Lac  d' Yverdun  & par 
ce  dernier  Lac  à Yverdun,  à Neuchâtel,  dede 
là  dans  Je  Lac  de  Bienne  & enluite  de  ce  Lac 
dans  l'Are  de  de  l'Aie  dans  le  Rhin . 

I Baîust  BROYES  I,  en  Latin £r<r/ , lieu  de  France 
Tofcgr.  it  cQ  Champagne  prés  ne  Troyes. 

*.  BR  U C a ♦,  Bourg  dt  Port  de  Mer  de 
17*5.  Sicile  dans  la  Valle'e  de  Noto  fur  la  côte  Mc- 
hdionale  du  Colphe  de  Cataoe.  Votez  Tao* 

TtLUM  . 
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2.  BRUCA,  (la)  Rividre  de  Sicile 
dans  la  Vallée  de  Notu;  elle  fe  ÿette  dans  le 
Golphe  de  Caianc  , c'cil  la  Pavracias  des 
Aocieos.  Elle  a loti  Embouchure  vert  h Puma 
det  Trriw/lo.  M.  de  l'iile  * ne  coonoit  point  le 
fiou^  de  LavcA . 

BKUCHIUM  s,  quartier  particulier  & Ci- 
tadclledc  la  Ville  d'Alexandrie  en  Egypte , il  é- 
tmi  fréquenté  par  les  Chrétiens. 

BRUCHSAL,  Ville  d’Allemagne  dans  i'E- 
véché  de  Spire , fur  la  Rivière  de  Sait?,  peu  loin 
de  Phiiipsbourg.  L'Evéquede  SpircyaunCfai- 
teau  qui  eü  une  Rcfidence. 

BRUCTERI,  anciens  Peuples  de  la  Germa- 
nie. Le  nom  de  ces  Peuples  le  trouve*  différem- 
ment rapofté  par  plufieurs  Auteurs.  Dans  Ta- 
cite Z de  quelques  autres,  ils  loot  Aoinmex  Bau- 
CTiat;  Ptulomée'  le  nomme  Bm/u«'x«i^-i,  Bu- 
sAcreat&Strabon  * Buctskt,-  mais 

ce  deux  noms  paroilTenc  corrompus.  La  Table 
itinéraire  écrit  fitucTuai,  & les  place  fer  le 
Rhin  dans  le  voiftoage  de  Cologne.  Sulpitius 
Ale  taoder  dam  Grégoire  de  Tours  , les  appel- 
le Baictexi,'  le  Pape  Grégoire  II.  dans  une  de 
fes  Lettres,  dit  Borthaaii  , & Marcellin 
fioAucTAAti.  Enfinon trouve dansdiversHillo- 
riens  Busactfai  , bvcTtai,  Burctuaij  ôc 
Bruttri.  Bruiïeri  cfl  néanmmoios  celui  qui  eli 
le  plus  généralement  connu. 

Ces  Peuples  éiuient  fltucs  de  façon  qu'ils 
avoiem  les  habiians  de  la  Fri(e  au  Couchant, 
fans  qu’on  puiife  cependant  dire  quelles  étuienc 
précilcmcni  les  borucs  qui  les  feparoient  ,*  au 
Septentrion  félon  Tacite  ilss'érendoient  jus- 
qu a l'Embouchure  de  l'Ems',  à l'Orient  ils  a- 
voient  félon  Scrabon  la  même  Rivière  qui 
Tew. 
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les  fe^roit  des  Chatuet^  det  Chûmaveif  des 
^nt^ivrritnt  , & des  Tubantet  ; & au  Midi 
ils  étoiem  bomex  par  la  Lippe.  Ce  furent  là 
les  anciennes  bornes  de  cet  Peuples  qui  habitotent 
le  Pau  où  font  aujourd'hui  Berthflrmfeorde  , 

NttnUrihy  ^hituty  Tvttd*  , StaltOy  Coosfeld  , 

Munjln^  Lnmi^kufen  , fVant  , Ham^  ^lem  , 

Bedkoaiy  Rti^^Rjfdtitri^^  6t.  Dtlbrufige . Mais 
ces  limites  changèrent  par  la  fuite,  car  quelque- 
fois ils  lesetendirem  plus  loin  & quelquefois auf- 
fi  tb  furent  contraints  de  les  refferrer.  Le  pre- 
mier changement  arriva  lorfqoe  les  Marfesquit- 
terent  le  K hio  par  la  crainte  de  la  guerre  qui  les 
menaçoit  , St  le  retirèrent  dans  1 intérieur  des 
Terres.  LesBruélércs  s’emparèrent  ’4  auffi  tôt  lAStnbeLik 
du  Pais  que  les  Marfes  avaient  abandemné  fur  le 
Rhin,  & leurcedérent  un  Canton  dans  leur  Paît 
cotre  l'Ems  & la  Lippe.  Ccchangement  deces 
Peuples  a été  caufe  apparemment  de  ce  que  Pto- 
lomée  M les  a diiHnguezco  grands  dSc  en  petits  •!  Lik  iLe. 
11  appelle  petits  ( Mttmtt  ) ceux  qui  s'étoient 
établis  fur  le  Rhin  auprès  des  Sitambrtj  , & 

Brands  ( Majoret)  ceux  qui  étoient  reftez  dans 
leur  première  demeurer  si  confine  ceux-ci  aux 
Chamaves  ôc  aux  Chances  , avec  raifoo,  mais 
mal  à propos  aux  Suévesou  Cartes.  Les  Limi- 
tes de  leur  Pats  chaînèrent  une  féconde  fois  vers 
l'an  XV.  ou  svi.  lurh,ue  les  Maries  eurent  été 
défaits  ^ir  ^rtranitfrKr , ils  les  étendirent  enco- 
re jufquà  U Lippf  6t  eôrrnt  pour  lors  les  Ten- 
fbrr/au  Midiôc  les  C7^prra/ au  Couchant  le  long 
Lippe.  Ven  l'an  iviii.  les  bornes  des 
Bruilères  furent  rétrécies,  rar  1a  celltofl  qu'ib&- 
rentd'uoe  partiede  leurs  Terres  aux  Tubanuty 
mais  cela  ne  dura  que  jufques  vers  l'an  lxx.  qu* 
ilsrentrércotdanslapoircllion  de  leur  P^baprès 
que  \eiTkkantet  er  cûrenr  été  chalfei.  Ils  n'en 
jouirent  pas  néanmoins  long  tcms.  car  en  l'an 
xcviii.  setantattiré  l'covic  St  la  naioede leurs 
voifms,  ils  lurent  défaits  dans  un  combat  à la 
vué  des  Romains  qui  voyoient  avec  plaifir  ces 
Pcuplesfc  détruire  les  uns  les  autres.  Leur  Pais 
fut  donné  aux  C/«»M-tvr  St  iüt^nprivarimf,  ta  Tkîi. 
Peuples  qui  avoieot  demeuré  de  l’autre  côté  de 
i’£in/.  Puurlesfirucleres  qui  malg^  lapertcde 
Lx.  mille  hommesqu'ib  avoient  foite,  le  trou- 
voient  encore  eo  grand  nombre , on  ignore  ce  qu* 
ils  devinrentôt  quel  lieu  îb  allèrent  habiter,  car 
il  eft  diffiule  de  fe  perfuader,  comme  quelques 
Auteurs  modernes  l'ont  fait , fans  témoin  ôt  fans 
autorité,  que  ces  Peuples  f»tpnt  s'établir  au  delà 
duWcfer,  de  l'Elbe,  & delà  Viftulc  &quec'cll 
d'eux  que  font  fortis  Ici  Frutmety  ou  PruQunt.  La 
feule  relRmblance  de  nom  des  Btulïaet  St  des 
Pmtenfs  n’éianc  pas  une  raifon  fuffilantc  pour  de- 
lermineràadopierde  pures  imaginations.  Il  fe- 
rait bien  p!  us  naturel  de  chers  hcr  cesPeu  pies  dans 
dis  PjÎs  plus  vusflns,  où  il  fembic  meme  que  l’on 
en  trouve  îles  traces  allés  fcnfi!>lcs.En  effet  Narai- 
re  fait  mention  des  BrtStfet  dans  fun  Panegy-  ir  c*p> 
rique  de  ConOantin  . Mtxûm>tr  6uipttnt*  dans 
Grégoire  de  Tooi s les  met  lur  Usborusdu  Rhin 
auprès  de  Cologne  de  l'autre  eôte  di-cei'cuve  ; 
ainfi  on  pourroit  dire  qu  apiès  la  perte  de  la  batail- 
le comme  ik  le  trouvoieni  enuMe  en  grand  nom- 
bre ils  s'établirent  dans  un  nouv^aa  lieu  par  la 
force,  ou  qu'ib  lurent  re^ûs  de  greàgré  parles 
Tnvflérrr  avec  qui  ikdirocurcrent  fur  le  bord  du 
Kiitn . Il  eil  con>lant  que  l'on  a pendant  long-tcms 
entendu  parler  des  Hruderes  dans  ces  Canious-là; 
même  long-tems  après  que  ici  François  curent 
fait  la  Conquête  de  la  Gaule;  aiofi  ce  ne  fut  à 
proprement  parler  que  dans  l’an  ysd.  quecesBru- 
Cfcrcs  furent  enticrement  détruits  , dans  la 
guerre  qu’ils  eûrent  avec  les  Saxons  qui  facca- 
gereat  tout  le  Pais  Je  long  du  Rhin,  ôc  dont 
Lfl  on  peut 
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on  |Kue  dire  qu’ils  cxtenninerent  iurqu'iunom 
de  CCS  Peuples, 

1.  BRUlL,  Bourgade  d'Allemagne  auCer- 
cle  de  £ar(e-Saxe>  auDuchd  de  Meckelbcurg, 
dans  U Principauté  de  Scliwçrin  . Mr.  Bau- 
drand  l’appelle  Bauo  de  fe  trompe.  Mr.  Cor- 
neille en  lait  une  Ville  fous  le  nom  de  Bkud 
de  UD  Bourg  fous  le  nom  de  Bkucl  qui  e(l  le 
vcriiable . 

2.  BRUELt  Monal^ere  deFraoceau  Dioed- 
fe  de  Terouenne . 11  fut  bâti  par  St,  Maurone 
vers  l’an  6II4.  dans  la  terre  Je  Merghe  » ou 
Merville  , qui  étuit  à fa  famille  , prés  de  la 
Rivière  du  Us. 

a.  B R U E L , Ville  d’ Allemagne  au  Dio- 
célc  de  Cologne  « ï deux  petites  heures  de 
ebemia  au  Midi  Occidental  de  cette  Ville,  à 
la  fourçe  du  Roos  ruilTeau  qui  fe  perd  dans  le 
Rhin  au  dcITous  de  Bonne.  Jailluc  1a  nomme 
Bxuvll. 

I *•  BRUGES  * , Ville  des  Païs-Bas  Au- 

{Iricbierts  , au  Comte'  de  Flandres , en  l.atin 
. Il  y a eu  des  Hillorieos  qui  ont  fou- 
tenu  que  cette  Ville  tire  Ibn  nom  de  laquan- 
tité  de  de  1a  magnificence  de  fes  Ponts,  par- 
ce que  Bruche  en  Flamand  (ignifie  un  Pont  ; 
mais  d’autres,  au  femiment  dcfquels  il  eA  plus 
naturel  de  donner  quelque  croyance  d’autant 
qu’il  cft  appuyé  fur  d’anciens  Titres,  veulent 
que  Bruges  ne  tire  fon  origine  non  plus  que 
celle  de  fon  nom , que  d’ un  feul  Pont  nommé 
Brm^fhSwk  qui  avoit  d’abord  été  bâti  dans  le 
lieu  011  eA  lîtuée  cette  Ville  , proche  de  U 
Cathédrale, 

Bruges  eA  Atuée  dans  une  belle  plaine,  en- 
viron a trois  lieues  de  la  Mer,  â autant  d'OAen- 
de,  environ  à huit  de  Gand  , de  Courtrai,  de 
Fumes  de  de  Middelbourg  en  ZeUode , 11  n’y 
a proprement  point  de  Rivière  qui  paAe  \ Bru- 
ges, mais  elleaunCanal magnifique creufé avec 
art  & avec  une  depenfe  cxtraurd.oaire  dans  le- 
quel non  feulement  s’c'coulcot  les  eaux  que  four- 
nil le  propre  fond  de  la  Ville  , mais  encore  celles 
des  lieux  voifins . Ces  eaux  s'y  rendent  en  fi  gran- 
de abondance  que  l'on  jugeroit  facilement  que 
ce  ferait  plut&  une  grande  Rivière  qui  auroit 
fon  cours regléqu'un  (impie  Canal.  Oo  nomme 
ce  Canal  de  Reye,  Après  s'étre  partagé  dans  la 
Ville  CD  pluûeurs  branches  toutes  fes  eaux  vien- 
nent fe  joindreâ  la  fortie  de  Bruges  & enfuite  fe 
rendent  par  un  même  Canal  âDammc  de  delà 
la  Mer.  Comme  on  s’apper^utque  ce  Canil  n< 
pouvoir  fe  cooferverloire-tcms  de  la  prolondeur 
necenfaire  pour  les  vaiAeaux , les  habitans  ont 
fait  depuis  un  fécond  Canal  voifin  du  premier  , 
mais  dans  une  place  plus  commode;  Il  eA  d’une 
telle  profondeur  de  largeur  qu'il  porte  des  vaif- 
feaux  de  plus  de  400.  Tonneaux  qui  peuvent  aller 
maintenant  commodément  depuis  la  Mer  iufquea 
à Bruges.  C'eil  une  chofe  étonnante  de  voir  com- 
ment de  ce  même  Canal , les  vaiAeaux  qui  vien- 
nent de  la  Mer  peuvent  entrer  dans  le  Canal  d* 
cauduuce,  fansque  les  eaux  foient  mélangées  ; 
ce  qui  fc  lait  par  le  moyen  des  Heiufes  de  d'autres 
Machines  qu’on  a fait  paniculierement  'a  SlieJu 
& â Plaffe^l  ohfbntaulfi  det  Forts  bâtis  pour 
la  defenfe  de  ces  Eclufes. 

•LoiMviam  * Cette  Ville  a été'  anciennement  la  Capi- 
l*  ^ Flandres  avant  qu’on  eût  joint  à ce 

f.at.  ' Pais  les  Territoires  dcGand  de  de  Couriray  de 
plufieursautres.  Elle  a été'  long*tcms  1a  plus  ri- 
che de  la  Province  de  la  plus  célél^e  pour  le  Com- 
merce, lesV'iUesHanlcatiqucs  y aïant établi  un 
de  leurs  principaux  Magar-ins . I.e  nombre  des  ha- 
bitant s'accrut  û(bn  , que  UComtelfc  Margueri- 
te de  Flandres , Aile  de  Baudouin  Empereur  de 
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ConAantloople , y fit  faire  une  nouvdleeDceiate 
de  Murailles,  laquelle  (ut  beaucoup  augmentée 
au  commencement  du  Siècle  futvaot  parpbilip- 
Ic  Bel  Roi  de  France , après  qu'il  fe  fut  rendu 
altrcdc  cette  Ville.  Bruges  retouroaau  pou- 
voir de  fes  Comtes,  qui  lui  donnèrent  de  nou- 
veaux Pnviii^es , fur  tout  par  rapport  au  Com- 
merce, dcilsiurentdc  beaucoup  augmentez  par 
leComte  Lou'îs  de  MaAe  l'an  1 Elle  fut  en- 
core Aoriiïante  fous  les  Ducs  de  Bourgogne:  mats 
fous  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  elle  fe 
trouva  fortdéchué,  parce  que  la  Ville  d'Anvers 
attira  le  Commerce,  de  que  les  Marchands  des 
Villes  Hanséatiqoes  qu’on  nomme  Ui  Ojîeritn^t^ 
fe  iranfportérent  dans  cette  Ville  de  Brabant  donc 
la  fituarion  leur  urut  plus  commode  ; de  enfin 
leCommerccde  Mera  été  Atc  à toutes  ces  Villes 
parles  Hollandois,  qui  fefoot  faifisdes  Ports  de 
des  Embouchures  des  Rivières.  Les  guerres  de 
les  troubles  de  Flandres  ont  auAi  beaucoup  di- 
minué les  riçheAes  dcle;nombre  des  habiuos  de 
Bruges. 

) L'enceinte  de  cette  Ville  cA  d’environ  lîx  | jg. 
milles  d'Italie.  Ses  rues  font  belles  de  laigcs  & 
on  peut  dire  qu'il  y a dans  Bruges  autant  de  beaux 
édifices  de  de  belles  Maifonsque  dans  aucune  ViU 
le  des  Pats-Bas.  Onyremarqucxvii. anciennes 
Mations  qui  appartenoiem  au  Confuls  d'autant  de 
Nations  étran^rcs  lorfque  le  Commerce  y Aeu- 
rilfuit . On  y compte  autour  de  fbtxame  Egli- 
fes,  dont  la  principale  quicA  la  Catbedr.t1e  eA 
dédiée  â Saint  Donaes.  En  994.  Arnould  Com- 
te de  Flandres  établit  dans  cette  Eglife  un  Cha- 
pitre de  xiii.  Chanoines  avec  un  Prevdt:  leur 
nombre  a été  dans  la  fuite  augmenté  iufqu’  à 
XXX  ti.  Ce  Chapitre  a été  cnnliderable  de  tont 
rems.  Robert  de  Jcrufalem  Comte  de  F'andres 
donna  en  1105.  au  Prevdt  le  Titre  de  C»an- 
celier  Héréditaire  ou  perpétué!  de  Flandres  de 
aux  Chanoines  celui  de  les  Chapelains  Dôme- 
Aiques. 

On  trouve  par  pluAeura  anciens  monumena 

3UC  cette  Eglife  avoit  d'abord  été  bâtie  par  Lt- 
eric,  premier  Comte  de  Flandres  en  62t.  fout 
l'Empire  d'HeracIius  dt  le  Regoe  de  Ootaîre  \ • 

mai^  qu'elle  lut  rebâtie  de  nouveau  dt  dotée  par 
B.iuJouîn,  dit  Bras  de  Fer,  Comte  deFlandrct 
qui  la  dédia  fous  l'Invocation  de  St.Dooaes  Ar- 
chevêque de  Rheims,  que  leshabirans  de  Bru- 
ges choiArenc  pour  leur  Patron  après  que  fes 
Reliques  leur  fiirent  envoyées  ven  PanSyo.Bru- 
aes  dcpeiMluit  alors  de  J'Evèché  de  Tournai:-  el- 
le en  fut  démembrée  en  1550.  lorfque  le  Pape 
Paul  IV.ye'rigcaâla  prtérede  Philippe  11.  Koi 
d'Efuagneun  Evêché  particulier  fuCTragant  de  F . . 
Archevêché  de  Molines,  * On  garde  aveevene-  4 
ration  dans  la  Cathédrale  les  os  de  Charles  le 
Bon  Comte  de  Flandres  qui  font  d’une  grandeur  ^‘*^*'* 
prodigieufe . Ce  Prince  y futmaAacré  par  quel- 
ques ennemisen  iiay, pendant  qu'il  éioii  en  priè- 
re. On  detcAc  encore  tous  les  ans  le  2.  de  Mars 
la  mémoire  de  ceux  qui  ont  commis  cet  horrible 
meurtre  ; on  fait  le  récit  de  là  vie  , d;  l'on  mon-  r • 

tre  fes  Reliques  au  Peuple . 

On  compte  qu’il  y a dans  Bruges  z6o. 
rués , fept  portes , de  Ax  grands  Marchez  : 
mais  il  ny  a aucune  Funiainc,  les  Eaux  donc 
on  fc  ferc  vicnoent  de  Gand,  de  la  Lis,  de  de 
l'Efcaut  / on  les  diAribuë  par  le  moyen  d'un 
gros  tuyau  dit  Macriuj^ft , qui  paAc  par  les 
principaux  endroits  de  cette  Ville  , dont  châ- 
que  particulier  peut  ufermoyennant  une  rccon- 
ooiAance  annuelle. 

La  plus  belle  place  eA  le  grand  Marché  , 
on  y voit  au  milieu  un  grand  corps  de  Lo- 
gis quarré nommé  les  Halles  avec  des  Calteries 
publi- 
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^Uîques  & une  grande  cour  au  milieu  « où  d'un  pheîin»  j les  uns  dans  les  dtudes , les  autres  dans 
côtdoovüics'clcrcrun  clocher  que  l'on  regarde  diScrens  métiers  fe^on  leurs ulens:  iU  font  ve- 
comme  un  des  plus  beaux  de  Tbiirope  tant  pour  tusd'un  Habit  de  Drap,  la  moitié  du  Corps  Brua 
fa  hauteur  que  pour  le  dégagement , 1la533.de>  & l’autre  ronge  avec  un  bonnet  plat  fur  la  t^te. 

grez&ileiiroutenu  par  iv.  Piliers  quelonira'  On  a vû  des  Lvéques,  des  Ab^z  & plnficurs 
verfe  par  quatre  endroits  differeos.  IJcLlrempU  autres  favans  Ecclefulliquct  qui  font  fortis  de 
d'une  multitude  de  cloclics  & d'un  beau  CanU  cette  Ecole  , & qui  ont  lait  gloire  d'y  envo* 

Ion  qui  Tonne  ï chaque  quart  d’heure  un  air  de  yer  leurs  Portraits  pour  marquer  leurreconooif> 

Muiique  difTcrcnt.  Lelongde  cette  grande  Pli-  fancc. 

ce  on  voit  un  grand  Bâtiment  qui  fende  Maga-  Il  y a dans  la  V'illcdeux  AbbaTes  d’hommes» 
zin  public  pour  les  Draps  des  Marchands,  ilcft  favoir  celle  des DunesOrüre  de  Citeaux  & celle 
bâti  furie  Canal  Toutenu  par  plufieurs  Piliers,  de  dcSt.Banhleroidite£rt4^re,  & hors  des  ram- 
fa^on  que  les  vaillcaux  qu'on  appelle  S/lMitdert  parts  celle  de  St.André  Ordre  de  St.  Benoît.  La 
I KoM  ' i peuvent  palTcr  dclTous  pour  traverfer  la  Vil>  première  a été  commencée  par  St.  Bernard  » 
lonten  Fru.  Je , palfcr  du  Canal  d'Oilende  dans  celui  de  lorfqu’il  vint  dans  les  Païs-Bas  en  1138.  Elle  é'* 

Gand.  ton  d'abord  pr^sdelaMcriune  lieue  de  Fume* 

fi.  Le  Bourg  e(l  une  grande  Place  fur  laquelle  au  fond  des  Dunes  donc  elle  cire  le  nom,  mais 
k Maifon  de  Ville  , qui  eft  ültie  à la  depuis  1617.  les  Religieux  font  venus  demeu- 

*(m«  rlat*»'  Oothique,  de  ornée  de  quantité  de  Figures  des  rcr  dans  cette  Ville  . L'Abbaïc  d’ Ee<khciitê 
duii.  anciens  Comtes  & Cumiclfes  de  Flandres.  On  fur  tondée  en  1050.  & celle  de  St.  André  en 
vage.  voit  aulfi  fur  U même  Place , l'Eglifc  Cathedra-  1105.  par  Robert  de  Jerufalem  Comte  de  Flao> 
le,  le  Palais  Epifcopal,  la  Cour  Prev6talc,  üc  dirs. 

Canonicale,  Je  Grc0e  , & la  Chapelle  du  Sang  La  première  JunsdîiElion  efl  celle  du  MagiOrat 
de  N6rre-Seigneur  que  l’on  y garde.  Ce  faiot  compoféede  deux  BourgmelVes , dexit.  Kche> 
dépAt  ed  dans  unCylindre  de  verre  dansicquel  vins,  de  xii.Confcillers,  de  vi.  Pcnflonoaires» 
il  y a une  PhiokauUi  de  figure  cylindriqucoù  de  de  ii.Trefarien.  La  fécondé  ell  celle  du  plat 
k Sang  ell  renlcrme  j Thierry  d’AlfaccComte  Pais  des  environs  de  la  Ville  qu'on  ap|iel!e  le 
de  FUt^rts  l’apporta  ^ fun  retour  de  la  Terre  frametieBr^^ei.  LacroifiemeciIcctleduChapi* 

Sainte  en  ii8o.  oùill'avuit  re^u  de  Foulques  d'  trede  de  la  Frevdté.  [4  quatrième  ell  U Cour 
Anjou  Roi  de  Jerulklcm  dont  U avoit  épuufé  la  féodale  où  preftiie  le  Grand  Bailli  de  Bruges  di  où 
Bile.  l’on  vuide  les  procès  conccmans  les  Fiels  qui  eu 

Outre  te  Chapitre  de  laCatbedraje,  iiy  en  a relèvent . La  cinquième  de  la  lîxiéme  (ont  les 
encore  deuxautres,  t’undans  l'Bglifc de Kdtrc-  Callégesde^r/Tki^^dedu  Ma<mla*fhffhe,fxuis 
Dame  londéran  1091.  par  Radbodc  Evêque  de  leur  jurifdichoo  ell  d'une  petite  étendué. 

Tournai,  pour  un  Prévôt  & xii.  Chanoines;  Ce  lutdans<.ctte  Villeque  Philippele  Bon  Due 
& l'autre  dans  celle  de  St.  Sauveur , érigé  en  de  &iurgo^iie  loilitua  au  mois  de  Janvier  i4jo. 

1501.  par  Pierre  Qpicke  bvéquc  de  Tournai  pour  l'illuiirc  OruicdclaToifon  d'Or,  dcdepuiscec- 
un  Ûo/en  de  xvi.  Chanoines.  L'Eglilc  de  Nô>  teiniiitution  on  y a encore  tenu  trois  aut>  es  Cha- 
trc-Damc  cil  lort  belle,  ony  voit  deux  lombes  pitresde  cet  Ordre:  le  premier  en  1432.  dansl' 
de  Cuivre  doré  d'une  beauté  extraordinaire , 1'  bglife  de  St.  Oonacs,  le  fécond  en  14ÔB.  dans  I' 
une  ue  Marte  Heriiiéic  de  Bourgogne,  qui  mou-  Egiife  de  Nôtre-Dame,  de  le  troi&éme  en  147S. 
rut  eu  14II2.  de  l'autre  de  Charles  k Hardi  fon  dans  celle  de  St. Sauveur. 

Pere  Du*,  de  Bourgogne  qui  lut  tué  devant  Nau-  Celte  Ville  fut  bombardée  le  4-  de  Juillet  1704. 

cy«u  1477.  Marie  d’Autriche  petite-filie  du  Duc  par  les  HolUndois , mais  avec  peu  de  fuccês . FJie 
Charles  d(  Iceurde  l'Empereur  Charles  V.aiaic  k fournit  aux  Alliez  l'ao  1706.  après  laBataille 
faite  ce  dernier  Tombeau  en  1550.  aprêsyavoir  dcRamillics.  Elle  fut  iaveBie  en  1708.  par  un 
fait  transie'rer  le  Corps  de  fon  grand  Pere,  qui  Corps  de  Troupes  Fran^oifcs  commandées  par  le 
avoit  été  enterré  prcmiercmeoi  à Naoci  dans  Comte  de  la  Motte  Lieutenant  Général , maisn 
l'Eglifc  de  St.  George.  aïant  qu'une  petite  Camifbn,  de  aucun  fecours  h 

Outre  la  Cathédrale  dt  les  deux  Collegiales,  efperer,  leMagiitrac  fut  obligé  de  k rendre  le  5. 
il  y a cinq  autres  Paroillcs,  favoir  St.  Jacques,  de  Juillet.  Les  Allicty  rentrèrent  aucommen- 
Si. Gilles,  Ste.  Anne,  Ste.  Walburge,  & Sic.  cernent  de  1709.  en  vertu  de  la  Capituiatioa 
Catherine  . Les  Moiutkrcs  d' hommes  font  , qui  lut  fignée  à la  prife  de  Caod  le  30.  De- 
les  Jefuites  qui  y vinrent  en  157a  pour  enfei-  cembre  1708. 

gner  les  Humaoiiez;  les  Auguitinsi  iesDomi-  Selon  les  obTcrvations  Aikonomiques  BrtH 
oicains  londez  en  1233.  par  Jeanne Comteilé de  ges  ell  de  47'.  plus  Orientale  que  l'Obferva- 
Flandres  j les  Carmes,  les  RccoUeêls,  ks  Ca-  loire  de  Paris.  Sa  Latitude  ell  de  5t.  d.  it'* 
pucins , les  Catmes  Déchaulfez , les  Guillclmi-  30*. 

tes,  les  .Mexiensde  ks  Chartreux . Ceux  de  Fil-  Quaxtizr  oe  BR  UG  ES  * , ce  Quamer  « xiivmMf» 
les  toni:  l’Abbaîe  deSt.  Tron  de  rOrdredeSt.  dans  kqucl  autrefois  toute  1a  Flandre  étoit 
Auguiiin,  l'Abbaîe  d'Hcmelsdaei , l'Abbaîc  de  renfermée,  comme  onlevoitaumotFLAMOxis, 
Sic.Godclive  de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  l' Ab-  s'étend  le  long  de  l'Océan,  de  ell  à l'Orient  de  ce- 
baïe  de  Sparmaille  de  l’Ordre  de  Citeaux,  les  luideCand.  11  contient  deux  des  quatre Mcm- 
Rcligicufes  de  Ste.Qaire,  ou  les  Riches Clai-  bres  de  Flandres,  uont  l'un  conferve  le  nom  de 
res,  les  Carmélites,  les  Penîtemes,  lesSceurs  Brugesde  l'autre  s'appelle  le  Fxanc  deBsucss, 

Grifes,  les  Cooceptioniiks,  les  pauvres  Qai-  qui  eil  compoté  de  pluUcurs  Bourg.idvs  détachées 
Tcs,  les  Annonciates,  les  Religieufes  de  Sarre-  de  celui  de  Bruges  où  elles  font  enclavées,  de  qui 
pte,  les  Dominicaines,  les  Penitentes  Angloi-  cuntribuenienicmble  aux  impolitions  qui fe font 
les,  les  Penitentes  venues  d'Ardenbourg , les  furlaProvincedeFlandres.  Il  y a dansleQuar- 
Beguines  & enfin  la  Maifon  de  Ste.  Anne  ou  ticr  de  Bruges  dix-buie  Villes  ou  gros  Boorgs  qiâ 
de  Chartrcules.  font  aulficonfiderablcs  que  des  villes  11  y en  a une 

On  trouve  peu  de  Villes  où  les  pauvres  & partie  fous  la  Domination  de  la  Maifon  d'Autri- 
ks  orphelins  (oient  entretenus  avec  tant  de  foin  cheùqui  Brugesappanient,  une  partie  fous  celle 
qu’ù  Bruges.  Il  y a aulli  une  Maifon  appcllée  de  France»  de  une  partie  fous  celle  des  HollandoiK 
l E(9le  Oes  Hegardr  qui  a été  établie  en  1411.  T Bruges , Nicuport , Olleode , Dixmude,  & Po« 
on  y entretient  «oviroo  130.  Jeunes  Garçons  or-  periogeo  dcc.  fonc  (ous  la  Maifon  d'Autriche . 
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Le«  Provinces  unies  polTedent  l'Eclufei  Ar> 
denbour;;,  Ifcnflyck,  ^c,  Et  la  France  poflede 
Us  deux  Châtellenies  de  fict^ueSt.  Vinox  & de 
Bourbourgquiomtfcd  détachées  de  ce  Quartier. 
Dunkerque  & Gravelines  qui  dtoient  de  cei 
deux  CbSitelIeoieSt  ^toient  par  confequent  du 
Quartier  de  Bruges  qui  eft  fort  diminuéf  par  ce 
rctraochcmenc. 

Le  Fkxnc  de  BRUGES  confide  en  un  bon 
Dombre  de  Bourgades  & de  Villages,  qui  ont 
dtd  fdparez  du  quartier  de  Bruges , quoi  qu'el- 
les y loient  cnclavces  & qui  contribuent  eRfem- 
ble  aux  impoBtions  qui  fc  font  fur  la  Province 
de  Flandres . Ceft  ce  qu’on  appelle  les  Pais  Franc 
& les  habitans  font  nommez  Vrylatru.  Ils  io- 
UÜtent  de  plulîcnrs  Privilèges , aïant  leurs  Loix 
differentes  de  celles  de  Bruges  ^ ce  qui  a cum- 
incncéf  il  y a plus  de  cii>q-ceos  ans  du  tems  de 
Philippe  d^AUace,  Comte  de  Flandres , qui  vou- 
lut que  les  eens  du  Païs  Franc  fulTent  fous  la 
jurifiiiâion  ou  Châtelain  de  Bruges.  CesChâ^ 
tclains  écoient  Héréditaires  & Proprietaires  , 
mais  Jeanne  Comteffe  de  Flandres  hile  & heri- 
tiere  de  Baudouin  Empereur  de  Conftantioople 
acheta  de  Jean  Seigneur  de  Nclle  en  Picardie, 
cette  Châtellenie  de  Bruges  HH  ptix 

de  x^545.  I.  6.  Sols.  8.  den.  Parilîs  en  prefence 
de  Louis  VIII.  Roi  de  France  & de  pluBeurs 
Prélats  & grands  Seigneurs.  Philippe  le  Bon 
Duc  de  Bourgogne  & Comte  de  Flandres  vou- 
lant abbailTcr  ceux  de  Bruges  ètoient  trop 
infolens  ordonna  que  le  Fais  Franc  feroit  un 
quatrième  Membre  de  Flandres  feparè  des  crois 
autres  qui  font  les  Quartiers  de  Gand , de  Bru- 
ges & alpres.  Avant  que  les  HoUandois fe &f- 
leoi  rendus  maîtres  d’uDc  partie  du  Quartier  de 
^itges,  le  Pais  Franc  contcooit  iufqu'â  qua- 
cre-vir^t'^x  Boui^  ou  gros  Villages  quirecoo- 
ooiffoient  k jurifdiclion  d’uA  Tribunal  èhgè 
pour  eux  feuls  dans  la  Ville  de  Bruges  par  Lo- 
uk de  Crecy  Comte  de  Flandres  l'an  ijxj.  Il 
y a appel  de  ce  Tribunal  au  Confeil  Proviocial 
établi  dans  la  Ville  de  Gand.  On  avoit  iotnt 
au  Païs  Franc  trois  graodesChâiellenics,  favoir 
Fumes,  BerguesSt.  Vinox , &Bourbourg.  J'ai 
déjà  dit  que  les  deux  deroieres  rompiefcntemeoc 
à la  Fraoce . 

2.  BRUGES  Bourgade  de  France  en 
Bèaro,  fur  un  ruiffeau  qui  fc  joignant  avec  un 
autre  va  fc  perdre  dans  le  Gave  de  Pau  . Ce 
lieu  qui  n'ed  rien  moins  qu’une  Ville  eff  au  Cou- 
chant d'Hy  ver  & â une  petite  lieue  deNay  pe- 
tite Ville  fur  le  Gave. 

BRUGGE,  Bouigd’AllemagnedansleCercle 
Elefluraidu  Rhin  (ur  la  Rivière  d'Ahr,  auxeon- 
ffosdu  Duché  de  Julien. 

BRUGGEN  *.  petite  VilIed'AUema- 
gne,  au  Cercle  de  Weilpnatie.  au  Païs  de  Ju- 
Hers  au  bord  Septentrional  de  laSwaliu  Rivière 
qui  tombe  dans  la  Meufe  j â deux  petites  heu- 
res de  (hemin  & au  Levant  d' Eté  de  Rure- 
monde . 

a,  6RUGGEN,  petite  Ville  ou  Bourg  d'Al- 
lemagne dans  le  Cercle  de  la  BalTc-Saxe  dans  1’ 
Evèchè  de  Hildcfheim,  fur  le  bord  Oriental  de 
U Lcioe  au  deilous  d'Alvelde  , au  Midi  Occi- 
dental de  Hildesheim  i & â quatre  heures  de  chc^ 
min  de  cette  Ville, 

BRUGNETO,  petite  Ville  dTtalie dans  l'E- 
tat de  Gènes  fur  la  Rivière  de  Votra  quitumbe 
eofuicc  dans  la  Magraj  elle  eftpetice,  mal  peu- 
plée & pourtant  c'cfl  le  Siège  a un  Evéchèfuf- 
uagantde  Gèues  >.  Elle  ell  â cinquante  milles 
de  cette  Capitale  y âneufdePootrcmoU  de  de  U 
Specta . 

RRUGUERE,  0UBR0UGUERE4,  petite 
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Ville  de  France  dans  le  Rouergue  fur  la  Rivière 
du  Tarn,  â douze  lieuès  au  dcffusd'AlÙ. 

BRUGUIERE  , ( la  ) Ville  de  France 
dans  le  haut  Languedoc , au  Diocéfc  de  La- 
vaur . 

BRUL.  Volez  Bkuel. 

6RULLITÆ,  ancien  Peuple  de  l’ABe  mineu- 
re auprès  d'Ephefe  félon  Pline  5 . L'Edition  du  j l.s.c.s9. 
R.P.  Hardouin  porte  Bsiuilitx. 

BRULLOIS,  petit  Païs  de  France  en  Gafeo- 
gneau  Nord  de  la  Lomagne  entre  le  Condomois 
& la  Garonne.  On  y voit  les  Bourgs  delà  Plu- 
me, &dc  Leyrac.  Mr.  Baudrand  y met  de  plus 
une  petite  VillenommècfiauHL;  qui  ne  fc  trou- 
ve point  ailleurs  que  dans  (on  livre  & dans  ceux 
qui  l’ont  copié.  Ce  petit  Païs  a Titre  de  Vi- 
comté. 

BRULLON  petite  Ville  de  France  dans  le  < 

Maine  fur  un  ruiffeau  qui  tombe  dans  la  Sarre, 
trois  lieuès  au  dedus  de  Sablé. 

BRUMA,  & BRUMENSIS.  Un  Concile 
tenu  ï Triburlieud'AUemagoe  fur  leKhinl'an 
895.  nomme  entre  les  Peres  qui  y aflîlloicnc 
tlelgartui  Bnutun/it  Epifttput,  C’eA  le  même 
lieu  que  Pxuim.  Abbak. 

BRUMAT.  Voïez  Bxoumat. 

BRUMMEN  , Village  des  Provinces  unies 
dans  le  Veluwe  Zoom  fur  le  chemin  d’Arnbcia 
à Zutphen . 

BRUNDA,  Arnobe  femblc  nommer  ainfî  un 
lieu  d'où  Simon  le  Magicien  fc  précipita  d'une 
hauteur  très-èlevèc . Onelius  croit  que  ce  lieu 
ètoic  près  de  Rome  où  même  dans  la  Ville.  Ab- 
dias  le  Babylonien  dit  que  ce  malheureux  fe  pré- 
cipita du  Capitole. 

BRUNDISIUM,  félon  Pline  r , Bxxnde-  , L|.c  it» 
SIUM  félon  Ptolomèe  ^ . Si  nous  en  croyons  £-  1 1. 1 1. 

tienne  les  Grecs ccrivoient  Bkentesium  II  y a 
des  Médailles  furlefqMlJes  on  lit  BaTNTF'*UM; 

Suelques  Poètes  ont  dit  Bxsmda  pour  Ucommo- 
itè  du  vers , au  raport  de  F^Us  : furouoi  Mr. 

Dacier  obferve  qu’on  ne  trouve  â prefeot  dans 
aucun  Poète  le  mot  fnWtf  ; qu’il  faut  lire  au  Heu 
decemotBxEHOuM,  ouBsehtium;  quedran- 
difium  fut  nommée  ainiî,  â caufe  de  1a  Aguie  de 
les  porcs  qui  reffembioie  â un  boit  deCert;  que 
les  Meffapiens  appelloient  un  Cerf  BfitSw  Sc 
BfiWio» . 

BRUNDULUM&Bxunoulus,  nomLatin 
deBioHooLo.  Voïeteemor. 

BRUNO  petite  Rivière  d’Italie  en  Tof-  yBAmiir» 
cane  dans  le  Sicnnois  . Elle  prend  fa  fource  ^ *r®J* 
près  de  Monte-Maffi,  & fc  jette  dans  le  Lac 
de  Cailiglione  près  du  bourg  de  Bunano.  Vo* 
jcz  PaixtE . 

BRUNONIS  VICüS,  ou 
BRUNOPOLIS.  Voiez  Bkunswio. 

I.  BRUNSBERG,  ou  BaAWNsazac,  Ville 
de  Pologne,  danslaPruffe  près  du  Frifchehaff. 

Votez  oxAUNsatac. 

Z.  BRUNSBERG  . Lieu  d’Allemagne  en 
WcAphalie  dans  la  petit  Etat  de  l’Xbbè  de 
Corwey  fur  le  Wefer  pr^  de  la  petite  Ville  de 
Hoxter.  U èioit  autrefois  tonifié.  CeA  en  ce 
lieu  que  Charlemagne  vainquit  en  775.  les 
Saxons  qui  lui  dirputoieni  le  paifage  de  la  Ri- 
vière. 

BRUNSBUTTEL  , petite  Ville  fonifièc  d 
Allemagne  dans  le  Holllcia,  dans  laDîthmarfc 
fur  l’Elbe  un  peu  au  deffous  de  fon  Embouchure 
& â deux  milles  d’Allemagne  de  GluckAadt. 

L'ancienne  Ville  aïant  été  ruinée  par  un  dé- 
bordement de  l'Elbe,  ou  en  a rebâti  une  au- 
tre affez  près  de  lâ. 

BRUNSWIG  , ou  BauHswtCK  ; en  Latin 
Bxumomis  Vxcus  & fiauMOPOUs  ; Vilk  d’ 

AUe< 
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Allemagne  dans  la  Baiïe  Saxe  dans  le  Ducbd 
auquel  elle  donne  Ton  nam  , fur  la  Rividre  de 
rOckcr.  Il  y a trois  chofcs  ï diiiinguer  & que 
jetrattCTit  dans  trois  Articles  fcparez.  Savoir  la 
ViLLc  DE  fiauNswic,  let  Etats  de  la  Mai- 
soM  oe  Bkuhswic  , & le  Duché'  de  Baums- 
wic  proprement  lîit. 

BRUNSWIG,  Ville.  Us  Allemands  écri- 
vent ce  mot  Brautfchweif>  . Hemi  Metboninti 
dir  que  ce  nom  tire  fon  origine  du  mot  * Latin 
^ <^e  celui  de  Brum  dcfquels  on  a formé 
4t  le  mut  Allemand  Baaunswick  , pour  figmlier 

*1*1"  ’ JmÎT  Il  fonde  ion  opinion  fur  ce  que 

im!»*  *'**  If  plilpsrt  des  noms  Saxons  ont  une  Origine  La- 
tine i 6c  que  la  piûpart  desHiftoriens  étraneers 
& ro^me  de  ceux  du  Pals  nomment  cette  Ville 
du  nom  de  BruHottis  Vicui . D’autres  dérivent 
ce  nom  de  l’Allemand  fVik  « qui  iignibe  un 
Golfe  formé  par  un  Lac , un  Fleuve , ou  par  la 
p*’i"Lb.*îîr  qu’on  Je  voit  dans  Albert  Krantz  » 

cap.].  * en  ces  termes:  Civttat  BtunsimiceHfii  y ^uafi 
BrMKMir  Vietu  , <u«t  fotius  Simit , qui  Ungua 
Saxonum  fmjt  Wick  y k quoi  ils  a^tent  que 
de  tous  les  lieux  terminez  en  ü^uk  Ik  peine  fe- 
roit-il  pofltbie  d’en  trouver  un  feul  qui  ne  fQt 
fitud  fur  un  Golfe  de  la  Mer  , d'un  Fleuve  ou 
d'un  Lac  . Quoiqu’il  en  foit  de  ces  deux  Opi- 
nions qui  l’une  6c  l’autre  ne  manquent  ni  de 
vraifembJance  ni  de  partifans  ^ prcfque  perfun- 
oe  ne  doute  <^ue  celte  Ville  omt  été  bâtie  par 
Brunon  Als  d Adolphe  Duc  de  Saxe  Sc  qu'elle 
ne  tire  fou  nom  de  celui  de  fon  Fondateur.  On 
veut  auiTi  qu’il  n'ait  pas  été  feul  dans  cette  eo- 
trepnfc  6c  les  mêmes  Auteurs  qui  attribuent  la 
fondation  de  Brunswic  â Bruno  , attribuent  â 
fon  Frcre  Daockwerc  la  conllruALoo  du  Fort 
ou  Château  que  l'on  prétend  avoir  été  loog- 
tems  appellé  de  fon  nom  Dumkwfrcjnde  , ou 
Tuuckvarder«<U . Ce  qui  cil  confirind  par  un 
Anonyme,  mais  très  ancien  Auteurd'uneCbro- 
niuue  des  Ducs  de  Brunswic , qui  dit,  Ijie  iLa- 
doiphus  DutSaxooite  ) gfuuit  ms  fUtaty  Odth^ 
mm  y BruuMemy  O’Tunquardum  : ht  du«  Bru- 
no O"  Tumqunrdut  Civttaum  Bruruwitk  . • , , , 
juu.Uv<ruut . Et  Mathieu  DrefTer  a;oute;  Fra- 
ter  BruHcuit  Dautwrrtiu  , vtl  Tanquardux  ^r- 
fcm  s6i  roWidlir , quam  de  /««  tnmim  Danckwer- 
derodam  uppellavit . Tous  ces  Auteurs  placent 
Drerque  unanimcineoc  la  fondation  de  cette  Vil- 
le vers  le  milieu  du  ix.  ficcle  & en  Hxenc  le 
commencement  â l’année  Kéi.  fur  l'autorité  d’ 
une  iofcriptioo  qui  fe  voit  dans  l’Egltfc  de  St. 
BUilé . 

Bruno  oerit  dans  un  combat  contre  les  Da- 
nois ou  Nurnuads,  comme  quelques  Hnlonens 
les  appelleat,  & Danckvcrt  eut  , â ce  que  dit 
DreUer , le  même  fon , ainli  Otthon  fut  le  feul 
Heritier  de  la  Saxe  & de  Brunswic,  dom  il  lît 
fa  demeure  . Après  la  mort  qui  arriva  , feioo 
Dicmar,  en  pia.  fon  fils  Henri  furnommé  l'Oi- 
fcleur  en  fit  aulli  fa  principale  Ville  de  refidco- 
ce  6c  l'aggrandit  tellement  qu'il  joignit  une  Vil- 
le Neuve  à l'ancienne  , comme  oo  le  voit  par 
3 $«XM.  CCS  mots  de  Chyiiatus  t:  Henrieut  ^ucepx  lmp, 

X.  XIL  obpitio  novam  tiwtutrm  addidit  j 6c  dans  Pierre 
Benius  : nova  urùr  Brmniiuiga  «put  eji  Henrui 
^ueupit.  Otthon  I.  fucceda  à fooPere  en  pjd. 

& céda  le  Duché  de  Saxe  â Herman  , mais  il 
retint  pour  lui  6c  (es  SuccelTcurs  le  Territoire 
de  Bruuswic . 

4 zsvitt  ^ * Les  defeendans  & les  Heritiers  de  Henri 
Brw««w.  T».  l'Oifelcur  ne  prirent  pas  moins  de  pJaifir  que  lui 
P"*'*  à embellir  de  â aggtandir  Brunswig  . Ludol- 

phe  111.  du  nom  y fit  de  grandes  depeofes  ^ en- 
tre autres,  il  bâtit  l’tglilc  de  St.  Magous  l’an 
lojo.  il  fit  auxli  ietter  les  foodeineos  l’Egli- 
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fe  de  St.  Pierre  Sc  de  St.  Paul  , â laquelle  il 
donna  de  grands  biens . On  commença  aufli  de 
fon  tenu  celle  de  St.  Ulric.  L'an  lopo.  le  Duc 
Eckbrecht  premier  du  nom  commerça  la  Col- 
l^iale  de  St.  Cyr  ; & fon  fils  Eckbrecht  fé- 
cond du  nom  l'acheva.  Gertrude  Marquife  de 
Saie  6c  Dame  de  Brunswig  fonda  le  MonaJle- 
re  de  St.  Gilles  vers  l'an  ma.  Elle  avoit  une 
fille  nommée  Rixa  qui  époula  l'Empereur  Lo- 
thaire  . De  ce  Mariage  vint  une  fille  nommée 
Gertrude  comme  Ibn  Ayeulc  & qui  époufa  Hen- 
ri le  fv’pcrbe  Duc  de  B.tvicrc  , â qui  elle  porta 
en  dot  la  Ville  & Je  Pais  de  Brunswig  , Leur 
fils  Henri  le  Lion  agrandit  & fortifia  cette  Vil- 
le , l'entourant  de  murailles  Sc  de  folfez  . Il 
ôca  l’Eglife  bâtie  en  l’honneur  de  St.  Paul  & 
de  St.  Pierre  6c  éleva  au  même  rndroit  la  Ca- 
thédrale CD  l’honneur  de  St.  filailc  &dc  St.  Jean» 

La  Ville  de  Brunswig  s’ed  accrue  ainfi  peu- 
â-peu  par  l’amour  que  fos  Princes  avoient  pour 
elle  Sc  chacun  d’eux  a pris  plaifir  â rerobcliir. 

Ce  foot  cinq  Villes  ralTemblées  en  une  malfe; 
donc  chacune  a fa  place  publique,  fa  maifonde 
Ville,  fes  Magillrats  & fesTribunaux  particu- 
liers. 

3 Les  babitans  avoient  profité  de  toutes  les  j Buvit 
occafioos  qu'ils  avoient  eues  de  s’afiranchir  de  «»•*“»• 
la  Domination  de  leurs  Souverains.  L'an  lopc, 
le  Marg^rave  Ecbert  aiaot  été  tué  par  les  rae- 
ne'csde  1 Empereur  Henri  IV.  commet!  n’avoic 
point  d’Heriiiers  Mâles , TF-mpereur  s’empare 
de  ta  Ville  dont  il  chalTa  Gertrude  foeur  du 
Marggrave  qui  avuir  été  maifacré  , & de  la- 
quelle fai  déia  parlé  . Il  mit  dans  Je  Château 
UDeGaroifon  qui  incommodoit  beaucoup  la  Vil- 
le .Les  habitans  la/Tez  de  ce  foug  fireat  fi  bien 
qu’ils  le  (ecoucrent , rappellercnt  Gertrude  qu’ils 
établirent  leur  Souveraine  aux  conditioas  qu’ib 
voulurent  . Lan  iizp.  le  Duc  Heori  Eieèeor 
Palatin  & Seigneur  de  Brunswig  n’aïaot  laiJTé 

Îue  deux  filles  , elles  vendirent  cette  Ville  h 
lenri  fils  de  l'Empereur  . Otthon  Duc  de  Lu* 

Mbourg  qui  fe  poitoit  leur  heritier  ne  put  fouf- 
itir  une  Vente  qui  le  fniilroii  de  refpcrancc  <fo 
fucceder  , il  alTerabla  deux  mille  ches’aux  & à 
la  laveur  des  Bourgeois  qui  étoient  fon  par- 
ti , il  entra  dans  la  Ville  » bâtit  de  chalU  la 
Carnifon.  lipaya  ce  fecours  pir  de  grands  Pri- 
viJcgjs  qu’il  leur  accorda  quinü  il  fc  vit  établi, 

Ottiion  aîanc  laie  fa  Pau  avec  l'Empereur  en 
obtint  Je  mrc  de  Duc  de  Brunswig  . Des  fedi- 
liüos  allez  trequemes  groiTirenc  ces  PnviJ^es 
Bc  la  Ville  devint  enfin  Ville  libre  de  Impéria- 
le de  Haufeatique  . Les  Ducs  avuieot  en  vain 
tenté  par  pluJieufs  lièges  de  la  réduire  fous  leur 
obéïifance  j ® mais  enfin  elle  lut  prife  le  lo,  « b«vdaand 
Juin  1671.  par  Rodolphe  Aiiguilc  Duc  ücBruns-  ^ >7^* 
wtg-Wolftubutcl , auquel  eue  appartient  main- 
tenant . Il  y fit  bâtir  une  Coadciic  qui  tient  la 
Ville  dans  le  refpcct . On  y lieiu  tous  les  ans 
une  grande  de  lâmeufe  Foire  . Brunswig  elf  à 
prefent  très-bien  fortifiée . 

Les  Etats  de  la  Maisom  de  BRUNS- 
WIG 7 . Certc  Famille  qui  cil  illufire  par  Ibn  r 
ancienneté  reconnolt  pour  Tige  Err.eSt , qui 
entre  autres  eulans  eut  Henri  ôl  Guillaume  le 
Jeune . 

Henri  Duc  defirunswig-Danoeberg  eut  deux 
fils  JijJe*Eraclt , de  Auguitc  , qui  hreut  deux 
branches,  lavoir  de  Danncberg  de  de  VJoifko- 
buttcl.  U piemierc  s éteignit  avec  Jule-Ernciî 
qui  ne  lailfa  point  d'coûns  mâies  ; mais  Augu- 
Ite  eut  trois  fils  entre  autres  , fa  voir  Rodolphe 
Auguilc  de  Brunswig;  Antoine  Ulric  de  \Vu|- 
Icnbuttel , dt  Ferdinand  Albert  de  Bevern  ; le 
pietnier  n'eut  que  deux  filles . Deux  fils  du  fé- 
cond 
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cond  font  deux  branches^  favoîr  AuguftcGuil- 
Uume  celle  de  Wolfcnbuuel  ÿ & Louï$  Rudol- 
phe  celle  de  Blanckenbourc.  ^ 

Guillaume  le  Jeune  bis  aEroeftdont  jai  par* 
Ideut  plufieursbls  qui  fc  fuccederent  l'un  ï lau* 
ue  au  Duché  de  Lunebourg  de  moururent  fans 
eofaos.  Jufqu'k  George  fa  fuccenioo  fut  parta- 
gée en  deux  portions  « l'une  fut  le  Duene’  de 
ZeJlci  & l’autre  le  Duché  dcHannover.  Chri- 
flian  Louis , & George  Guillaume  fes  deux  aî* 
»ea  polTcdercotfucceflivemcnt  le  Duché  deZcl- 
k . Le  dernier  y ajouta  le  Duché  de  Lauwen- 
bourg  qu'il  prit  ï titre  de  fequellre  & qui  ell 
demeuré  attaché  à fa  Suceeffion  . Sa  ftllc  uni- 
que époufa  fon  Cdubn  Germain  George  Louîs 
Duc  de  Brunswig- Lunebourg • Hannover  dont 
je  parkrai  enÔiite  . Le  Duché  d'Hannover  fut 
d’aWd  à Jean  Frédéric  troifiéme  fils  de  Geor- 
ge. Le  plus  jeune  t favoir  Erneft  Augulk  » fut 
élu  Evêque  d'Ornabrag  f i lafiveurdcfaltcmati- 
ve  établie  pour  cette  Maifon . Mais  Jean  Frédéric 
étant  mort  fans  enüms  l'an  idyp.  Ernell  lui  fuc- 
céda  ^ la  Principauté  de  Calenberg  & de  Han- 
Bover . Il  fut  fait  Electeur  k ip.  Décembre  169a. 
& mourut  l'an  i6p8.  fans  avoir  pu  être  admis 
au  College  Ele>ftoral  . 11  laiifa  pour  Succelfeur 
k l'EleÀorat  George  Louis  qu’il  avoit  eu  de  So- 
phie fille  de  Frédéric  V.  Eleclcur  Palatin . Com- 
me cette  Princefle  étoit  fille  d'Elnabci Stuart» 
& petiie-ôlk  de  Jaques  I.  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  » les  Anglois  aïam  rejeué  tewtes  les 
Bnoches  Catholiques  de  la  Maifon  de  Stuart» 
Sophie  Eleclricc  ü'Hinr>over  fc  trouva  la  plus 
jtroche  Heritiere  du  Thràne  de  la  Grande  Bre- 
tagne dans  La  Ligne  Protcilante  ^ & en  vertu 
de  ce  droit  » U Couronne  aiant  vacqué  après  la 
xnort  d'Anne  Stuart  , George  Louis  Elcêleur 
d'flanoover  recueillit  cette  Succeflioo  & joignit 
tant  pour  lui  que  pour  fes  deioeadans  mâles  les 
Rotaumes  de  U Grande  Bretagne  & l’hleêLorat 
de  Brunswig- Lunebourg-Hannover  . Ce  Pnoce 
y a joint  encore  le  Duché  de  fireme  & la  Prin- 
cipauté de  Perde  qu'Ü  a aquis  du  Roi  de  Dan- 
nemarck  » après  que  ce  Monarque  en  a eu  dé- 
pouillé Charles  XII.  Roi  de  Suede  . Aiolî  la 
Branche  Cadene  de  la  Maifon  de  Brunswig  cil 
devenue  non  feulement  la  plus  puilfante  des 
deux  » mais  encore  une  des  plus  formidables 
PuilTances  de  l’Europe . 

Le  Ducme'  ok  BRUNSWIG  Paopax  » 
PaTs  d'Allemagne  . Il  ell  borné  au  Nord  par 
le  Duché  de  L^neboui^i  k l’Oncnt  par  Je  Du- 
ché de  Magdebourg  » & par  les  Principau- 
tel  de  Halberlladt  de  d’Anhalt  ; au  Midi  par 
la  Thuringe  & la  Hclfc  » au  Couchant  ^ le 
Comté  de  la  Lippe  » la  Principauté  de  Mindcn 
• V & le  Comté  de  Hoye  . Ses  principaux  lieux 
. '■  font: 


Brunswig  Capitale» 
Wolflienbuttcl  » 
Salti-Thal , 
Helmlladt , 

Goilar  » 

Lutter» 

Konigs-Lutter  » 


Schoenir^en» 
Schocppcnllaedt» 
Blanckenbourg  » 
Gandersheim , 
fievern, 

Falckenhied,"!  Mona- 
Stederburg.  J lleres. 


Affei  près  de  fihnckeoboorg  efl  la  fameufe  Ca- 
verne de  Bauman . 

Entre  la  Thuringe»  Brunswig»  & CoAar  eft 
la  grande  Montagne  de  Hartz  qui  a quatre  Vil- 
les nommées  BEXc-STaiDTE»  (avoir Cellerfeld  » 
V/ildeman»  Grunde  & Lautenthal  . Les  Mai- 
font  de  Brunswig  Sc  d’Hanoover  les  poÜcdcnC 
en  commun. 

> auauAs.  BRUNTYLANT  • » Bourg  de  l’Ecoffe  Me- 
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ridionak  dans  la  Province  de  FIfe  fur  la  c6te 
Septentrionale  du  Golphe  de  Forth  ; au  Cou- 
chant dcKingorn,  au  Nord  Occidental  d’Edim- 
boiirg . 

BKUSCA  » Rivière  de  laquelle  il eft  fait  men- 
tion dans  la  Vie  de  St.  Colomban  . Ortelius  • 
croit  qu'elle  efi  auprès  de  la  Mofelle.  ' 

BRUSIS  , partie  de  la  Macédoine  » félon 
Etienne  le  Géographe . 

BRUSQUES  , Bourg  de  France  » dans  le 
Rouciguc»  aux  Confins  du  Languedoc»  k qua- 
tre licués  de  Vabres  & k fix  de  Lodeve . 

BRUSTACIA,  Mr.  Baudrandditquec’étoii 
une  Ville  des Oenotriens  en  Italie  fout  lesCro- 
toniates  & les  Brutient  6l  cite  Pline  qui  n'en 
parie  point.  LefculAncien  qui  enait  faitriKn- 
tioD  c ell  Etienne  qui  dit  fimplcmcnt  » 

>r«  «éxit  y Brujincia  VtiU  dci  Dew- 

$ritnt . Cluvier  » dit  : on  l’entend  ordinaire-  * 
ment  de  la  Ville  Epifcopale  nommée  Bkiatico 
ét  quelquefois  Umsrutico. 

BRUTATES»  pour  ks  Bruciens.  Volez  ce 
mot. 

BRUTIENS  4y  ancien  peupk  de  la  grande 
Grece  dans  la  partie  Meridionile  de  la  partie 
d'aujourd’hui  . Ce  nom  fc  trouve  fouvem  écrie 
par  (leux  T,  Bruttii , & l’Orthographe  en  va- 
rie beaucoup.  11  ell  nommé  Bmmt  plut  d’une 
fbisdans  leCodeTheodofien.  Oo  trouve  Bu  tr- 
Tii  (ur  quelques  Médailles  \ Brentii  dans  De- 
nys  le  Periégete  ; Brutatcs  dans  Fellus  & le 
Pats  eft  nommé  Baettania  par  Polybe  . E- 
tienne  , k Scholiaftc  de  Theocrire  & autres 
Auteursdu  bas  âge  k nomment  la  Sicile.  Nous 
remarquons  ailleun  que  l'on  a autretoit  connu 
deuxSiciles,  l’une  dant  l'Iik  de  ce  nom,  l'au- 
tre au  de^k  de  la  Mer  dans  ce  que  nous  appel- 
ions aujourd'hui  leRoIaumc  de  Naples.  Si  nous 
en  croyons  Juftin  s » kt  Brutient  ont  été  aiipa-  s L a^ 
ravaot  nommez  Lucaniins.  Leur  Pan  eft  ne 
Prefqu'Itk  qui  forme  la  partie  anterieure  du 
pied  de  U botte  k laquelle  on  compare  d'ordinai- 
re l'Italie,  & il  eft  borné  de  tout  cdiei  par  la 
Mer  » excepté  k l'Ifthme  qui  en  lait  une  Pref- 
qu’Ide»  par  leficuve  Laus  jufqu'k  ta  Ville  Ttm^ 
rii\  c'eft-k-dire»  entre  les  Golphes  de  Ste.  Eu- 
phemie  & de  Sq^ailacç  . U eft  prefentemenc 
comprit  dans  la  Calabre  Ultérieure  . 11  ne  pi- 
roit  pat  que  ce  Pais  ait  eu  de  nom  (^rticulicr; 
on  k delignoit  par  k nom  de  fet  habitans . Ti- 
tc-Live  • dit;  X«roj  iMOruttiis  Crifpimif  cpp*-  <l.tr.c.*s. 
M<rrr  roNarn/  . Il  dit  ailleurs  : in  ÂpuUam  ex 
Joruttiis  reditum  Sc  ^ in  Bruttium  a^um  trndit- 1 
xit.  Pomponius Mêla* dit  de  même ./é|rr  firnr-  • s*7* 

Uut  & Staita  Ht  ferunt  niiquando  emtinent  & 
mpro  Briitti»  nnnexa  . L'Appeonio  partage  ce 
Paît  en  deux  Rivages  . Ce  qui  ell  k l'Occident 
étoit  nommé  par  ks  Géographes  Latins  Thj/r- 
rotum  Littut\  parccqu’il  eit  baigné  par  la  Mer 
Tyrrhene  » êk  l'autre»  Littnt  J«nii  Mnrit  par- 
ce que  la  Mer  loaienne  le  lave . Le  Pats  étoic 
borné  au  Nord  par  U Lucanie.  Ptolomce  » en  » 
recule  ks  bornes  jufqu'k  Tareote.  Voici  com- 
ment il  décrit  cette  cdte  k commencer  par  la 
Mer  Tyrrhene. 

Lai  Flnv.  Oflia, 

Templgy  CivitaSi 

Tautiamtf  Sn/Mtliif  f 

hippeniatet  Sium  » 

ScpUim  Promontariiimt 

Bhepum  Julium^ 

Leueopetra  txtrema . 

Le  long  de  la  Mer  Hadriaûqae  » ou  plutftr 
de  la  Mer  Ionienne . 

Ziftjf 
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Ztphj^ium  ProaMftfmKM  I 
L«cri  Crvitat , 

Lu«m  Fluxut  OJîia, 

Pans  le  Golpbe  qui  e(l  aupr^  deScyUciun)| 
ou  le  Oolphe  de  SquiUce» 

Se/lsfmm  Civ4tstf 
Imim'*  5/Mf  Srjtlëcif 

Prom^rntenmm, 

Dans  le  Golpbe  de  Taremcy 

Crvton 
T^-uriumt 
Mriaptuunim  • 

U leur  doune  pour  Villes  daos  les  terres  j 

Nimijlrum  y 
Co/tntta , 

UioH  . 

I I,  lut  TaWe  qu’en  donne  le  P.  Briet  * eft  diffe* 
rente.  Nous  U mettrons  ici  en  abrégé  . 11  di- 
Aingue^  tes  Kruiii-ns  en  deux  peuples , favoir 
ceux  d'en  de^à  t’Appennin,  C/(m«Ti«'u'  y qu'il 
furnomme  & R,htgimi  | ) caufe  des 

Villes  Hipp^mum  de  Rbtf^ium  qui  dtoient  dans 
ce  quartier-U  , & ceua  d'au  del^  l’Apennin, 
TfAnfmmtani  y ob  dtoicQt  U Ville  deLocres  & 
celle  de  Crotuoe  . Les  Brutiens  d’en  deçà  les 
Mon»  avoient , félon  lui  pour  V Üles  Maruimes  y 

Cmlliy  Cm///,  QuCtrtUty  aujourd'hui  Ci- 
rrllm . 

Clamp€U4  , ou  Damptrift  y aujourd'hui  T*- 
r/tm. 

Ttmpfa  , ou  Temeff  Colonie  } le  lieu  s’ap- 
pelle Terrt  Lappa , 

Tertntty  aujourd'hui  Nuctria. 

Le  Port  d'Hcrculc,  aujourd’hui  Tn^«, 

Le  Port  de  Medansa  , aujourd’hui  oagmMrty 
Afrr««rii'n  fur  une  Rivière  de  même  nom  y 
fdoa  quel.|ues*uns  c’ell  Oppido. 
TtHrianiimy  ou  7'««r/«^  dont  tes  ruines  font 
à Parm»  ou  Paima , 

SejflUmmy  aujourd'hui  StttUo. 

C«/««ed  Roe^iiMy  ou  Ptfidemum  , aujourd* 
hui  CWmu. 

Rhcitum  furnommd  Julium  y aujourd'hui 

Leurs  Piomontoirei  c'toienty 

lamttum  y ou  Lampeus  , aujourd’hui  Cifpe 

Camt  y ou  S^lUumy  aujourd’hui  C^da  dalla 
y«ip€, 

Rhagtumy  à prefent  Capa  fUl^jirmi, 

Ils  avoient  pour  Rividres  y 

Osinatuty  oa  Séiatmm  y aujourd’hui  Savate^ 
X^matM/y  aujourd  bui  l'yimato  Fikinr, 
^uéAngitiSy  3UjOurii’hui>frf««  dr//«F/re. 
^agUuUy  aujourd’hui 
itf<ro«n<ai,  aujourd'hui  Moto  Fiume, 

Leun  Villes  dans  tes  terres  dtoienty 

lamttia , aujourd’hui  Cetrere,  ou  Ste^  En/*- 
mu. 

Hipponinmy  ou  Fibovaltmia  Bf-Viimua  y au- 
jourd'hui Afonie  Lcear. 
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Nitoêtfa  y \ prefent  Xiifodru . 

Medantj , ou  Mtdma , ou  Mtfma  , aujourd' 
hui  Rblfano, 

Mamtrtkm  , ou  Mamtrtium  | aujourd’hui 
M^rtoraao , 

Les  Brutiens  de  del^  les  Monts  avoient  , fé- 
lon le  meme  Pere  Briet,  pour  Villes  Maritimes. 

RufeUnumy  Roftianuniy  ou  Ro/(i«,  aujour- 
d’hui Rt^ano. 

Crimtja  , auparavant  Chmt , à l’endroit  où 
e(l  Lt/thoy 

CrerojM,  aujourd’hui  Cerronr. 

Leurs  Rividres  dtoient, 

Tratity  aujourd’hui  U Triumt», 

CrimiftUy  aujourd’hui  /«  FimmiUf 
JiJtdthuSy  aujourd’hui  U Nett9y 
JEJartUy  aujourd'hui  /'£/«ro, 

Targnut:  Il  prefent  U Taânmy 
Semiruty  aujourd’hui  fÆiy 
Sagray  aujourd’hui  USafriamy 
Eltpùniiy  aujourd’hui  l'Aian, 

Ale*  y aujourd’hui  l'Altee. 

Leurs  promontoires  dtoient , 

Crimifay  aujourd'hui  Capo  delt  Alite  y 
iMiaiamy  prefeniemcnt  Capa  delle  Celomu. 

Scytlaciumy  aujourd’hui  Capa  de  S^aillaeiy 
Coe/aiamy  aujourd'hui  dt  iin/«,  , 

Zephjrriumy  aujourd’hui  Cape  tturtanpy 
HerckUi  Pnmuatvium , aujourd'hui  Çapç  di 
Spartiveme , 

Leurs  Villes  dans  les  Terres  dtoient, 

Af»r4wi«,  aujourd’hui  Muraaoy 

Jnteramniam  , entre  les  fleuves  Sibaris  flq 
Elaro  y ce  font  b prêtent  les  Ruines  de  U 
Ville  de  St.  Antoine, 

Caprafiay  oüCapraJiay  OüCaprafisy  aujour- 
d’hui Tatfiay 

Dedifidy  aujourd'hui  Bijigaaaùy 
Cefentiay  aujourd'hui  Coj|/m«, 

Bn^iacia,  aujourd’hui  Vmbuaticey 
Sibrrtna  , ou  Smetma  , aujourd'hui  Santa 

i'rt'miM  t 

Pttelia  y ou  Petilia  oue  Leandre  croit  être 
BeUtajir» , 

StjfUatiumy  auparavant  Lr/Z/rr/nm , aujourd* 
hui  S-/aiilaeiy  « 

Ceeymbum  , autrement  Caeinum  & Caret- 
nam  y aujourd'hui  Sttlhy 
Caahiuay  auparavant  AuloaiaBaAuleny  au- 
jourd'hui Ca{txeveure  , 

ïAcrt  , furnommea  Epizephj/rii  , pareequ’Ua 
dtoieoi  près  le  promontoire  Z*phynum  ^ 
le  lieu  s appelle  Ctaaw  ou  O'rrare, 

CajïtÀtamy  aujourJ'hui  Cajtùiioy 
Peripeitamy  aujourd’hui  Jld«A</e/u/«. 

BRUTIUM  PaoMOKToaiuM , Seton  Pom- 
ponius  Mêla  * . Orulius  i croit  qie  c’eit  le  mê>  1 1 t. 
me  ^ue  le  Leueepetra  txtrema  de  Ptolomec  . * Tb*ÉM«. 
Cluvier  croit  que  c'eli  Punie  dtila  Saetia. 

ËRUTOBRIA  , ancicnoc  Ville  de  rRfpa- 
goe  dans  la  Berique  entre  le  fleuve  Bans  ôt.  les 
TynuiiUy  félon  Eiiennc  le  Geograplii . 

BRUT- 
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BRUTTII . Voïct  Ici  Bhutië>«. 

BRUTTIUS  SiNui . Voîci  HtooMiATts 

SsHMI . 

fiRUXEL.  Votez  Bavchial. 

BRUXELLy  ForcerefTe  d'Afie  dans  ]*Arzbie 
hcurcure  dans  la  Principauté  de  Marcate&dans 
Ici  terres  , ï quatre  licuds  de  Mafcate  « felua 
Mr.  Raudraad . 

BRUXELLES  ( prononcez  BsusiriLCs  ) , 
anciennement  Bruchielles  , Ville  des  PaiV 
Bas  Autrichiens  au  Duebd  de  Brabant , dans  le 
(^artier  auquel  elle  donne  Ton  nom  fur  Ia  pe> 
tice  Rivit^re  de  Senne  . Sun  nr>m  Latin  a éxi 
d'aburd  Bfnf«lay  Bnffeiay  Bnffeliat 

puis  Bruxtlltty  St  eonn  BruxriU.  llyadiverfes 
* J-  opinions  fur  foo  origine  > les  uns  * veulent  qu’il 

»n,tt  d’yn  Port  flue  les  Jfjijwtjwr  peuples  ve- 

^ nus  d’Angleterre  dans  le  deffein  de  s’emparer 

de  quelque  patrie  de  la  France  > bârircnt  dans 
c ’^y*!*”*  le  lieu  où  cft  aujourd’hui  Bruielles.  D’autres  • 
i«*Tueni.  d*  1*  dérivent  du  mot  RulTes,  parce  qu’ils 

Initia  Utbis.  ont  trouvé  auprès  de  I^uvain  ime  Montagne 
nommée  la  Montagne  des  RuJJer  : Ils  ont  pré- 
tendu qu’on  avoit  d’abord  appellé  cette  Ville 
Éy-Rui-Sel  y qui  veut  dire  au(^s  du  ftége,  ou 
de  la  demeure  des  Rhffesÿ  & qu’enfuite  deJ?^- 
Rui-Sel  on  avoit  formé  D’autres  ont 

avancé  que  Us  difitrentes  fources  d’eau  que  l'on 
trouve  aux  environs  en  quantité}  ont  occaGon- 
né  ce  nom,  parce  que  le  murmure  des  eaux'  fe 
dit  en  langue  du  Paîs  Brnffel  St  RuyfA  . En- 
fin d’autres  dont  l’opinion  paroît  la  plus  natu- 
relle } ont  dit  que  cette  Ville  a pris  Ton  nom  du 
Marais  où  elle  a été  fondée  ; fe  root  Beuoh, 

Îu‘  on  écrit  aujourd'  hui  Bruch  y fignilîant  un 
larais  . Ce  qu'il  y a de  ceitain  i c'eü  qu’i| 
Syfjnce***^  n’eft  fait  aucune  mention  de  cette  Ville  jufqu 
&moi«f.iMr  au  milieu  du  x.  fiécle  » & ce  n'efi  que  de  ce 
tems  \ï  que  l'on  connoit  que  c’étoit  un  lieu  ha- 
bité , ou  un  Palais  dans  lequel  l'Empereur  O- 
thon  II.  demeura  quclaue  temS}  & où  il  don- 
na deux  Lettres . en  laveur  du  Monafiére  de 
St.  Btrüon  de  Gand  dans  la  x.  année  de  fon  Em- 
pire} l’an  97é.  le  14.  Ht  le  15.  des  Kalendes  de 
Février  . On  voit  dans  l’une  & dans  l’autre  de 
ces  patentes  ces  mots , ^(btm  BruohfdU  ; Quel- 

3ues  Modernes  ont  voulu  } que  Charles  \ Duc 
e Lorraine}  ait  été  le  fondateur  de  cette  Vil- 
le,  mats  cela  ne  parott  prouvé  par  aucun  té- 
moignage de  l’antiquité  j au  contraire  même  on 
voit  que  ce  heu  étoit  déjà  un  Palais  bâti  avant 
Othoo  IL  qui  y demeura  quelque  rems  avant 
que  de  donner  le  Duché  de  la  Banc-Lorraine  à 
Charles. 

Bruxelles  appartînt  enfuite  au  Comte  de  Lou- 
vain, & le  Comte  y fonda  l’Eglife  Col- 

legiale l'an  1047.  & y fit  transférer  le  corps  de 
* Sic.  Gudale  , St  enfuite  Lambert  II.  Frcre  & 
SuccclTeur  de  Baldrit  y établit  les  Chanoines } 
& fon  fils  le  Comte  Henri  obtint  de  Uetbrrt 
Evêque  de  Cambray  une  entière  liberté  & af- 
franchiniemem  pour  fes  Chanoines  ; ce  qui  fliit 
voir  aue  le  Duc  de  Lorraine  nommé  depuis  ce 
tems-lâ  Duc  de  Brabant,  n’étoit  pas  propriétai- 
re de  Bruxelles,  qui  appartenuit  aux  Comtes  de 
Louvain,  quoo  a nommez  quelquefois  Comtes 
de  Brabant . 

• Jo.  Buio  La  fituation  de  cette  Ville  ^ efi  des  plus  agréa- 
Dcfc.Urigi^w  Wes:  une  partie  efi  fur  une  éminence  & l’autre 
dans  la  plaine  . Les  environs  en  font  fi  fertiles 
eo  grains  & en  pâturages  qu’ils  ont  fi>urni  abon- 
damment ce  qui  étoit  nécefTiirc  pour  la  fuite  & 
pour  les  Equipages  de  fcpc  Têtes  couronnées  que 
l’on  a vùàla  fois  dans  ccrtc  Ville;  Savoir  î’Em- 
peieur  Charles  V.  , fon  fils  Philippe  Roi  d’E- 
Ipagoe  } Maximilien  Roi  de  Boheme  avec  la 
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Reine  fon  Epoufe  , Eleonor  Reine  de  France, 
la  Reine  de  Hongrie  Gouvernante  des  Païs-Bas, 
& un  Roi  d'Afrique  : â quoi  on  peut  ajouter 
les  équipages  des  Ducs  & Oucheiïe  de  Savoye 
St  de  Lorraine  & d’une  multitude  d’autres  Ducs, 
Marquis,  & Princes  de  differentes  Nattons  qui 
avüicat  eo  tout  plus  de  neuf  ï dix  mille  che- 
vaux . Cette  Ville  a d’un  autre  c6cé  la  Forêt 
deSuignies  qui  n’en  el)  éloignée  que  d'un  quart 
de  lieué&ob  l’on  trouve  quantité  de  bêtes  fou- 
ves.  Le  refie  desenvirons  efi  peuplé  d'une  mul- 
titude d'Abbaïes  de  de  Monafiéres  , St  couvert 
de  plufieurs  fontaines  dont  les  eaux  font  fon  fai- 
nes ; ce  qui  contribué  beaucoup  â la  bonté  de 
l’air  de  ce  Canton. 

La  Rivière  de  Senne  pafTe  au  milieu  de  la 
Ville,  qui  outre  cela  a un  fort  beau  Canal  par 
où  elle  communique  à l'Efcault.  La  Ville  a été 
durant  fong-tems  beaucoup  plus  petite  qu-'elJe 
n’efi  aujourd’hui  ; l’enceinte  a été  conliderable- 
ment  augmentée  par  Jean  III.  CXic  de  Brabant; 
& cet  ouvrage  fut  achevé  après  1a  mon  de  ce 
Duc  , l’an  i^éi.  Les  murailles  qui  font  à l'ao- 
tique  fubfificnt  encore  aujourd’  nui  , la  Ville 
n’éiant  pas  bien  fortifiée,  le  circuit  efi  d’envi- 
ron deux  heures  de  chemin  ; & c'efi  entre  cet- 
te nouvelle  enceinte  & la  vieille  que  le  trouve 
le  Palais  Royal  , avee  un  parc  d'une  grande 
étendué.  Le  relie  de  J'efpace,  quife  trouve  en- 
tre CCS  deux  murs,  efi  occupé  par  plufieurs  au- 
tres Palais,  Hbtels  & maifons  paniculiercs  qui 
font  accompagnées  de  Jardins  St  de  bofquets 
qui  rendent  lair  de  la  Ville  fon  fain  St  font 
un  afpeêl charmant.  On  remarque  daosfiruxel- 
les } iept  grandes  portes , fept  Eglifes  principa- 
les , fept  grandes  places , ou  marchez , fcpc  fa- 
milles difiinguéespar  leur  nobleffe,  leuraDcieo- 
neré}  & leurs  privilèges,  & fept  Afiefieuts  ou 
Echevins  dans  la  Magiilrature. 

' Les  Eglifes  font  magnifiques  ù Bruxelles.  La 
principale  qui  étoit  autrefois  dédiée  à St.  Mi- 
chel elt  aujourd'hui  fous  l’invocation  de  $te.Gu- 
duie  Princeffe  du  Sang  de  Charlemagne  . Le 
Comte  Lamben  & Gérard  Evêque  de  Tournay 
firent  la  Tranfiation  du  corps  de  cette  Sainte 
de  l’Eglife  de  St.  Gen  dans  celle  de  St.  Michel 

3 u’ils  dédièrent  â cette  Sainte  après  y avoir  fait 
e grandes  réparations  , & l'avoir  dotée  d’uo 
revenu  confiderable  ; elle  efi  Collegiale  & la 
plus  magnifique  de  toutes.  Elle  efi  placée  dans 
le  haut  quartier  de  la  Ville.  Son  frootcfpke  efi 
orné  de  deux  grandes  toun  quarrées  qui  dévo- 
ient être  plus  élevées  fuivaot  le  modèle  qui  en 
avoir  été  lait . Cette  Eglife  efi  entourée  de  bel- 
les balufirades , qui  forment}  vis-à-vis  du  grand 
portail  un  Efcalier  des  plus  beaux.  On  voit  dans 
cette  Eglife  la  Chapelle  du  St.  Sacrement  qui 
efi  d'une  belle  Architeèlure  ; on  commença  à 
la  bâtir  en  1514.  C’efi  dans  ce  lieu  que  font  les 
trois  hofiies miraculeufcsqui } àce  que  Fondit, 
jecterenc  du  fang  , lorique  des  Juils  les  percè- 
rent à coups  de  couteaux.  Il  y a dans  la  même 
Eglife  planeurs  Tombeaux  de  Princes  Illufires, 
entre  autres  celui  de  l’Archiduc  Albert  Souve- 
rain des  Pa'is-Bas&de  fa  femme  Ifabelle  Claire 
Eugénie  Infante  d'Efpagne,  & celui  du  PriMe 
Eteèforal  de  Bavière  mort  en  1699.  on  voit  au 
milieu  du  grand  Cheeur  les  tombeaux  de  quel- 
ques Ducs  de  Brabant , favoir  de  Jean  11.  qui 
y efi  enterré  avec  fa  femme  Marguerite  fille 
d’Edouard  Roi  d’Angleterre  & celui  d’Antoine 
fils  de  Philippe  le  Bon  . 11  y a du  cAté  de  l’au- 
tel le  tombeau  d'Ernefi  Archiduc  d’Aotrichc 
Gouverneur  des  Paîs-Bas  , que  l’Archiduc  Al- 
bert fon  Frere  lui  fit  drefTer. 

L’Egüfc  de  St.  Jean  fur  le  Marais  a été  facrée 
en 
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en  ti^t.  w le  Pape  Innocent  II.  loriqu’tl  fut 
obligé  d'aumionner  l’iialie  pour  le  Schifme  d’ 
Anaclet  IL  Antipape  . Auprès  de  cette  tglife 
on  voit  le  grand  Hdpital  oii  Ton  a foin  des  ma- 
lades de  l’un  & de  l’autre  Sexe  . Il  y en  a en- 
core pIoTicurs  autres  petits , entre  autres  quatre 
fondez  pour  IcsPclenns  & p-aHans  qui  peuvent 
y loger  trois  jours  de  fuite.  On  trouve  aulfides 
Hôtels-Dieu  qui  ont  éi6  (undet  pour  des  Bour- 
geois & Bourgeoifes  incapables  de  gagner  leur 
vie  ^ caufe  de  leur  vieillclTc. 

L’Eglife  de  Notre  Dame  du  Sablon  ne  cede 
en  heaued  à aucune  des  autres  Eglifesde  U Vil- 
le. Jean  I.  Duc  de  Brabant  la  firbatir  en  lapo. 
en  mémoire  de  la  vifloirc  qu’il  avoit  rempor- 
le'e  à Woeringhe  fur  l'Archevêque  de  Cologne 
& Henri  Comte  de  Luxeobouig. 

Les  Peres  Jefuites  ont  .nuin  une  Eglife  magni- 
fique dedide  ^ Saint  Michel.  Le  fameux  Archi- 
tede  Jacques  Franquart  rurdoona  Ôc  la  pert'e- 
dtionna  en  tdzi.  En  tytS.  on  l’a  embeliic  d'un 
Efcalier  ornd  de  pluficurs  vafesde  pierre  bieod . 
Ces  Peres  ont  dtd  admis  en  cette  VilJeen  1^66. 
Ils  V enfeignent  lesHumanitez  à 1a  teunelfe  de- 
puis l’an  1604.  Les  Peres  Auguilins  y Ibnc  de- 
puis lôoa. 

11  y aenoore  deux  Prévôtez«  celle  de  St.  |.ic- 
ques  de  Cauberghe  compofee  de  Chanoines  ke- 
gulicrs  de  St.  Augullio  dont  le  Prévôt  ellmitrd 
Sc  premier  Chapelain  de  la  Cour:  l'autre  cl)  cel- 
le de  Notre  Dame  de  la  Chapelle  dont  J'Abbd 
du  St.  Sepulchre  à C«mbray  ell  le  Collatcur} 

Îui  la  conféré  & un  de  fes  Religieux.  Ces  deux 
revôtez  ont  dtd  fonddes  en  1140.  par  Gode- 
froy le  Barbu  Duc  de  Brabant . 

Toutes  les  autres  Eglifet  font  d’une  grande 
propretd  . Les  Couvents  d’hommes  font  : Les 
KccoJIcts  admis  l’an  Les  Grands  Carmes 
en  tapa.  Les  Dominicains  en  145^.  Les  Ai^u- 
fiins  en  140Ô.  les  Binards  ou  Prêtres  du  tiv< 
Ordre  de  St.  Francis  en  i}59.  les  Chanreux 

3ui  Kirent  fondez  en  1454.  près  de  la  Chapelle 
e Nôtre  Dame  de  Scheut , d’oik  ils  fe  retirè- 
rent en  1594.  Les  Capucins  reçus  en  15S7.  les 
Carmes  dechaulTez  en  idio.  les  Minimes  en 
idid.  les  Frétés  Alexiens  l’an  1^68.  outre  les 
Chanoines  Réguliers  de  Canberghe  * les  Jefui- 
tes  y & les  Peres  de  l'Oratoire  reçûs  en  tdjz. 
Les  Monafieres  de  Filles  font  : les  Religieules 
de  St.  Pierre  t de  Ste.  Elifabetby  de  jericOf  ôc 
de  la  fondation  de  Barlatmonc  fous  ta  règle  de 
Saine  AuguOin  ; les  UrbaniDes  , les  Pauvres 
Claires  , Tes  Annonciades  , les  C^ipucioes , les 
Brigitincs»  IcsReligicufesdeS'*.  Genrude)  les 
Carrodlitcs  , les  Repenties  , les  Urfulinet,  les 
Religieufes  de  la  Fondation  de  Lorraine  « celles 
de  la  Vifitaiion,  lesBenediiflines  Angloifes,  les 
Dotninicaincs  Angloifes  « les  Sœurs  Noires  & 
les  Ht^pitalieres  t outre  le  grand  & le  petit  Bé- 
guinage . Le  grand  Beguinage  reflfemble  ^ une 
petite  Ville;  il  efi  encourdde  murailles  avec  un 
IblTê.  On  y voit  pluileurs  belles  ruêS}  & chaque 
Beguine  a fa  demeure.  Leur  nombre  ordinaire 
cl)  de  7.  ou  800.  de  quelquefois  plus  ; chacune 
y gouverne  fon  bien;  elles  font  vœu  de  chafie- 
td , pour  le  icms  de  leur  demeure , & en  y re- 
oonçant  elles  peuvent  fe  marier.  Elles  font  gou- 
verndes  par  quatre  Supérieures)  qu'elles  choifif- 
lêat  de  leur  corps  » & par  un  Curd  qui  ef)  ï la 
nomination  de  TEvêque  d'Anvers.  Leur  EgUfi; 
cl)  dedide  b St.  JeanBaptiDc;  elle  mérite  d^tre 
vûd  pour  fa  riche  Architecture;  on  commença 
Il  la  birir  en  1057.  On  les  appelle  Begutnes , 
parce  qu' elles  ont  pour  fondatrice  Sainte  Begge 
fille  de  Pépin  de  Landen  y quoique  quelques  Au- 
teurs foutiennent  qu'elles  aient  dtd  fooddes  pu 
Tem.  Il, 


Lambert  Begue  qui  mourut  en  1177.  Ce  Begui- 
nage fut  d'abord  fonde  ^ Mofenbeeclc  près  de 
cette  Ville  en  1150.  par  un  EcclellaDique  nom- 
mé Régnier  Breeteycken;  mais  en  <^03.  il  fut 
transtere  dans  la  Ville. 

Le  P4UÎS  du  Prince  ou  la  Cour  fut  commen- 
cd  en  1300.  par  Jean  IL  Duc  de  Brabant;  en 
145a.  Philippe  le  Bon  le  fit  aggrandir,  & il  fut 
achivé  par  les  Succeifeun.  Il  y avoit  autrefois 
unCli.)tcau  ll-pcu-prés  au  même  endroit*  oùeft 
prclentemcnt  le  Palais*  dont  le  Châtelain  s’ap- 
peUoit  Bnr^ravty  même  avant  le  rtgne  deGo- 
detroi  le  B.-nbu  ; à prefent  on  l’appelle  le  Vi- 
comte de  Bruxelles . Parmi  plulîeurs  prerc^ati- 
yes  duPal-tis*  il  donne  le  droit  d’Azyle  à ceux 
^ui  fc  rtlugtcm  fous  fa  jurifdiOion  . On  voit  à 
Icntrde  de  ce  Palais  une  Sale  d’une  grandeur 
diuiinar.rc,  d'oii  l’on  pa/Tc  11  la  Chapelle  quieft 
d'une  belle  architcCVurc  fie  d'une  fymetrie  admi- 
rable. En  1513.  on  commença  ï bâtir  les 
Ir/*  ou  rinccioie  de  la  Cour*  de  pierre  bicud* 
fur  lefquclles  00  a piacé  plulîeurs  Statu!»  de 
bronze  qui  reprefentent  des  Empereurs  fie  des 
Rois  dont  la  belle  Dructure  démontré  l’excel- 
lence  des  ouvriers  ; cette  enceinte  fut  pcrlcOion- 
ndc  en  <5x1. 

Derrière  le  PJais  il  y a un  grand  Parc  où  les 
habitans  de  Bruxelles  prennent  le  divertilTemcnt 
de  U promcn-dc,  fie  le  Prince*  quelquefois  ce- 
lui de  la  chaiïe.  Oa  y voit  pluficurs Fontaines, 
quantité'  de  Daims  & un  beau  Labyrinthe  . A 
1 extrémité  de  ce  Parc  du  côté  de  la  porte  de 
Louvain  il  y a une  belle  maifon  que  l'Empereur 
Charles-Quinr  a fait  bâtir;  ce  qui  la  fait  nom- 
mer la  maifon  de  l’Empereur. 

Entre  les  bâtimens  publics,  rHôrel  de  Ville 
qui  ell  fur  le  grand  Marché  ell  le  plus  rcmarqtu- 
ble;  on  commença  en  1380.  d'abattre  les  mai- 
Ibns  de  l’endroit  ob  on  le  voubit  ériger  ; mais 
on  n'entreprit  cet  ouvra»  qu’en  1400.  fit  il  ne 
fut  achevé  qu'cni442.  la  Tour  qui  a 304.  pieds 
de  hauteur  ed  d’une  Aruclure  admirable  bâtie 
à la  Gothique.  On  drelTa  l’an  144Ç.  fur  te  Ibm- 
met  de  cette  Tour  une  DatuC  de  St.  Michel  de 
cuivre  doré , de  la  hauteur  de  17.  pieds , iaquel* 
le  tourne  avec  le  vent . 

La  place  du  graod-Marché  étoit  autrefois  un 
étang  * elle  eil  quarrée  fi;  extrêmement  grande  ; 
on  y fait  fouvent  des  Caroufels*  fie  on  y donne 
d'autres fpcélacles  publics.  Aroppofitede  l'Hô- 
tel de  Ville  on  voit  la  maifon  du  Roi  qu'on 
nomme  Brcot^hujn  * c'efl-â-dire  * maifon  au  pain . 

Elle  fiit  bâtie  depierres  bleué's  en  ifiiS.  paror- 
dre  de  l'Archiduc  Albert  fie  de  l’Infante  Ifa- 
belle  ; mais  fes  plus  riches  ornemens  ont  été 
gâtez  au  bombardement  . On  y ezerce  la  ju- 
Itice  des  Eaux  fit  Forêts  , des  Pêches , fie  des 
ChalTet. 

Il  y a encore  plufieurs  autres  places  publiques 
qui  font  belles  fie  fpatieufes  . Ch>  y voit  grand 
nombre  d'Hôiels  dont  les  principaux  font  ceux 
d'Orange  * de  Ligne  , d'Aremberg  * fie  d’Ar- 
febot*  ceux  d'Epinoy,  deBerghes,  deRubera- 
peé  * celui  d'Egmont  , où  il  y a un  beau  laby- 
rinthe , celui  de  Boumonvillc  , où  il  y a de 
beaux  Jardins , ceux  de  Cray , de  Horn  * de  1a 
Tour*  fie  Taxis*  fie  pluCeurs  autres. 

* Bruxelles  n'ellpas  la  preroicre  Ville  duBra-  > l^mcvs- 
bant  â l’Aflemblée  des  Etats  , mais  elle  cl)  la 
plus  grande  fie  la  plus  riche  , fie  outre  cela  elle 
cA  le  fiégefie  la  rdldence  du  Gouverneur  Gene- 
ral des  Païs-fias  Autrichiens  qui  demeure  à la 
Cour  fie  â qui  on  fait  prefque  les  mêmes  hon- 
neurs qu'on  fèroit  â un  Souverain  ; il  a une 
G>mpagnie  d’Archers,  une  de  Hallebardiers  fie 
trois  Compagnies  de  Gardes  â Cheval . Il  y a 
Mmm  plu- 
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pluûeurs  Coq>s  & Tribunaux  qui  rendent  en 
cette  Ville;  favolr  leConfcil  d’tutqui  ricntk 
premier  rang  & auquel  le  Oouvemeur  General 
dci  Païs-Bas  prclîdc  quelquefois  ; le  Cunfcil  pri- 
vd  , le  Confei]  des  Finances  « la  Chambre  des 
Comptes  du  Roi  ; la  Chambre  des  Comptes  de 
Brabant  \ laquelle  les  Receveurs  des  Duchez 
de  Brabant I Limbou^  & Luxembourg,  & du 
Fais  d'ourre-Meufe  Ibnt  comptables  . La  Cour 
Féodale  de  Brabant,  le  Tribunal  de  la  ForetVe* 
rie  , le  Tribunal  de  la  ChaOe  & de  la  Pèche; 
la  Chambre  de  Tonlieu  qui  a foin  des  Chemins 

fublics , des  Rivières , de  la  confenration  des 
iens  & Domaines  du  Prince  , au  diflrié)  de 
Bruxelles.  La  JuHice  ou  l'Audieoice  Militaire; 
U Jullice  de  ta  Cour  qui  juge  les  Oomeltiques 
de  ta  Cour  & ceux  qui  en  dépendent,  Ton  Chef 
s'appelle  Mtalde  ou  Prévit  de  l'HAtel  ; la  Cham* 
bre  d’Uccle  compofée  de  fept  Echevtns  & d'un 
Greffier  qui  font  nommez  par  le  Souverain  & 
doivent  faire  leur  ferment  entre  les  mains  du 
Chancelier  de  Brabant.  Leur  JudicaiuretantCi' 
vile qucCriminelles'éiend fur  plusde  centFran> 
chifes , Boures  & Villages  . On  donne  encore 
le  nom  de  Chambre  d’Uccle  ï l'endroit  où  l'on 
fait  les  ventes  volontaires  des  biens,  rentes,  Sc 
maifons  , quoiqu'il  n’ait  rfen  de  commun  que 
le  nom  avec  le  premier  Tribunal . 

La  Magillrature  clt  compofée  de  fept  Offi- 
ciers, que  le  Prince  ou  le  Gouverneur  des  Paîs- 
B.IS  choifîltcnt  tous  les  ans  dans  les  defeendans 
des  fept  anciennes  familles  Patriciennes . Ces 
Officien  font  appeliez  Ecbevins , on  leur  joint 
deux  Confuls , & fît  Confeillers  ; les  Confuls 
font  tirez  l'un  du  Corps  de  laNoblefTe,  & l’au- 
tre de  celui  de  laBourgeoifie,  de  les  flxConfeii- 
1ers  fout  gens  notables  pris  dans  les  Corps  des 
Métiers . Les  Confuls  & Echevinsont^  leur  tête 
un  Bourgmeflre  avec  lequel  ils  jugent  en  premiè- 
re inlUnce  tesCaufes  des  Bourgeois  qui  par  ap- 
pel font  portées  au  Coofeil  Souverain  de  Brabant , 
La  Hourgcoillc  cfl  diviféç  en  neuf ClafTcs  nom- 
mées vulgairement  Kations,  qui  furent  forme'cs 
en  iqai.  chaquedafTe  comprend  plufieursCorps 
de  Métiers  qui  ont  chacun  leur  Chef  ou  Doyen 
qui  avec  leur  Confcil  jugent  1rs  diflerens  qui 
Rivent  concerner  leurs  profeiTions . 

Le  Commerce  des  Camelots , des  Dentelles , 
& des  TapifTcries  fines  qu'on  tranfportc  par  ton- 
te l'Europe  , fleurit  dans  cette  Ville  plus  que 
dans  tout  autre  endroit. 

f * Cette  Ville  a e'té  cxpofce  en  differens  tems 

^ir.  Ur-  \ diverfes  calamiict . En  1 529.  elle  fut  affligée 
maladie  coniagicufc qu’on  appelltlaJ«cMr 
^niUife  . En  1489.  la  Pelle  emporta  prrs  de 
3)000.  de  fes  habitans  . Le  feu  de  U Sablo- 
niere  de  celui  qui  prit  au  Quanier  des  Tiflc- 
rans  cmt  confumé  {ulqu'ù  3500.  maifons.  Les 
feditions  & Içs  guerres  l’ont  aufli  affligée  en 
differentes  occalîons , de  récemment  en  1695. 
l’armée  de  France  fous  les  ordres  du  Maréchal 
deVilleroi  Ia  bombarda  le  13.  dcle  14.  d’Aoùt 
ptodant48.  heures  avec  tant  de  force,  quexiv. 
^Iifci  de  plus  de  4000.  maifons  furent  rcduitcf 
en  cendre. 

* Le  QuaaTîER,  ne  BRUXELLES* , eequar- 

***  tier  efl  fur  les  Confins  de  la  Flandre,  du  Hai- 
pkrt.i.p.49.  naut  de  du  Comté  de  Namur  ; il  efl  divifd 
en  deux,  favoir,  le  Pais  Flamand,  de  le  Bra- 
bant Wallon , ou  l’on  parle  la  lan^  Wallon- 
ne . Bruxelles  de  Vilvorde  font  dans  le  Pats 
Flamand  , Nivelle  de  Gemblours  font  dans  le 
Fais  Wallon. 

La  Ville  de  Bruxelles  de  tout  fon  quartier  é- 
toit  autrefois  du  Diocéfe  de  Cambrai.  Mais  Phi- 
lippe 11.  l'cQ  fepara  pour  le  mettre  dans  Iç  non- 
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veau  Diocéfe  de  Malines  , excepté  le  Brabant 
Wallon  qui  cil  du  Diocêfe  de  Namur. 

BRUYERES,  terres  incultes  de  ileriles  , où 
il  ne  croît  qu'un  petit  arbutle  qui  n’eil  booqu'k 
briller.  Il  y a de  vafles  Bniycres  entre  Boi$-le.« 
Duc  de  Maflrichr. 

X.  BRUYERES  x , petite  Ville  de  France 
en  Picardie  à une  lieué  de  Laon,  en  allant  vers 
Rheims.  Elle  cil  enfermée  de  Murailles,  mais 
la  plupart  des  habitans  font  Vignerons. 

1.  BRUYERES4,  Bourg  de  France  en  Lan- 
guedoc prés  de  Touloufe  • 

BRUZZANO.  Votez  Bursano. 

BR  YANIUM  , Ville  de  Grèce  dans  la  Ma- 
eedeine,  félon  Strabon  s.  Tite-Live  ® la  nom- 
me Bruamivm.  Etienne  le  Géographe  la  don- 
ne ù la  Thefprocie . Strabon  dit  qu'elle  étoitfur 
l'Erigou . 

BkYAS,  Lieu  de  l’Afrique  propre  fur  lacd- 
te  , félon Cedrene de Zonarc citez  parOrteliusV. 

BRYAZON,  petite  Rivière  d^Afie  dans  U 
Bithynie,  félon  Pline  *. 

BRYCÆ,BRYCEI,BRYCES,  ancien  Peu- 
ple de  Thrace  , félon  Etienne  le  Géographe  . 
Pline  les  nomme  Brtsje  *. 

BRYCHUS,  Rivière  de  Crece  enMacedoi- 
rK  auprès  dePaUene.  Lycophron  en  lait  men- 
tion . 

BRYELICA  . Contrée  d'Afic  dans  la  Cili- 
cie,  fclon  Ptolomée  •*,  qui  y met  une  feule 
Ville  nommée  . 

BRYCÆ.  Volez  Barx. 

BRYCE^DES  . ( Jesifics  ) Ifles  de  la  Mer 
Adriatique  dans  l'Illyrie  aupr^  de  riilrie,  fé- 
lon Apollonius  cité  par  Onclius 

BRYGIANUM.  Voïez  Aecfhmum. 

6RYGIAS , Ville  de  la  Macédoine  , félon 
Etienne  le  Géographe. 

BRYGIUM,  Ville  de  la  Macédoine  vers  la 
Prcfqu’Irtc  de  Pallene,  fclon  le  même. 

BRYLLION , Ville  d' Afie  dans  ta  Bithynie 
fur  1a  Propontide,  fclon  Pline  La  Contrée 
en  prenoit  le  nom  de  Brtllis  . Ephorus  croioit 
que  cette  Ville  avoit  auflt  été  nommée  Cr;«w. 

BRYORüM  LITTUS  . Contrée  Maritime 
de  la  Cyrénaïque,  félon  Ptolomée  'x. 

BRYSACIuM,  Ville  des  Parthyniens  dans 
nilyrie,  félon  Etienne  le  Géographe. 

BRYSÆ.  Voïez  Bricx. 

BRYSANi,  aoeieaPeuEde  des  Indes,  fclon 
Pline 

BRYSEÆ  , ancienne  Ville  du  Peloponnefe 
dans  1a  Laconie  , fclon  Paufanias  . Mais  Syl- 
buTge  croit  qu  il  faut  lire  Baasin  . Voïez 
Pra^u  . 

BRYSIÆ  , Ville  du  Peloponnefe  dans  l'E- 
lide,  félon  Homère  & Etienne  le  Géographe. 
Ortclius  'X  foupconne  que  c' cil  la  Brtsec  de 
Paufanias  & qu  elle  étoit  fur  les  Confins  de  T 
Elide  <Si.  de  la  Laconie. 

BRYSIS  MAGNA  , la  Grande  Btyfit  Evê- 
ché, & 

bRYSIS  PARVA  la  feutt  Bryftt^  Arche- 
vêché. Il  cil  parlé  de  ces  deux  Bryfu  dans  les 
Sanélions  Pontificales  des  Empereurs  d'Orient . 
Une  Notice  de  Léon  le  fage  met  Bryfti  pour 
dix-neuviéme  Archevêché.  C’efl  apparemment 
U même  que  Br^fit  qui  dans  la  Notice  de  Do* 
xapacrius  ell  mife  au  quatonieme  rang  entre 
les  Archevêchez  qui  n'  avoient  ni  Métropoli- 
tain ni  Suffragans  . Mais  je  ne  trouve  oullg 
part  dans  quel  lieu  étoienc  ces  deux  Villes. 

BRYSTACIA.  Voïez  Brustacu. 

BRYTEIOES,  pour  BarcclDis. 

BRYX,  & Brtcx,  ancien  Peuple  de  Ma- 
eedvinc  aux  Confins  de  l' lllyrie,  (eloQ  Etien- 
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I L f.  ne  & Stnboo  * . Hérodote  dit  qu  on  les  nom* 
moii  Briget  tant  qu'ils  ne  fortirent  point  de  T 
Europe  i mais  que  quand  ils  fc  furent  établis  en 
Aiîe  on  les  nomma  PHatcas  , Phtygüm.  Vo- 
lez le  mot  pHRTCtE. 

I.  BRZESCIEf  Ville  de  Pologne  eo  Lithua- 
nie au  CoaBuem  des  Rivîdres  de  Boug  & du  Mu- 
chaveez)  auPalatinat  de  firaercic  dont  elleell 
la  Capitale.  On  la  nomme  Bnefcic  de  Lithua- 
nie pour  la  diningucr  de  celle  de  Pologne,  qui 
en  efl  tris-éloignde  & trés-differente. 

Le  Palatihat  de  BRZESCIE  en  Lithua- 
nie, Concre'ede  ceDuchd.  11  a au  Nord  lePa- 
latinat  de  Novoerodeck^  à l'Orient  la  terre  de 
Rzeczyca  ; au  Midi  les  Palatinacs  de  WoJhi- 
oie.,  de  Belzs,  & deRulTici  au  Couchant  ceux 
de  Lublin  & de  Podlaquie.  La  Rivière  dePri- 
pecz  qui  gro^it  le  BoriRhene  y a fa  fource  & 
le  traverfe  d'Occidcot  en  Orient . Les  i^inci- 
paux  lieux  font, 

Brxttcit  Capitale , Horodcck , 

Szezeczowa,  Puyek, 

Cobiool,  Horodack, 

& Davidow. 


a.  BRZESCIE,  Ville  de  la  grande  Pologne 
au  Palatinat  de  Brxefcie  . Mr.  Baudrand  la  nom- 
• EJ.  170].  me  Baeste  * & dit  qu'elle  cA  alTez  iorte  par 
£a  ntuation . Le  Chevalier  de  Beaujeu  dans  fes 
S L.  t.  C.4-  Mémoires  > nomme  ce  lieu  Brecch , & dit  qu’ 
il  sVerit  fiazez.  C'eA,  dit-il  , une  Ville  con- 
fidcrable  quant  an  nom  > car  elle  ell  peu  de  chofe 
pour  les  bâtimensj  ellecA  lîtudcdans  un  Ovale 
un  peu  enfoncé  comme  un  Amphithéâtre  au  mi- 
lieu de  très-vaAes  plaines.  Elle  eA  la  Capitale 
d'un  Pats  ou  Province  particulière  qui  fut  un 
grand  Palatinat , annexe  de  la  grande  Pologne . 
& Palatirut  qu'il  entend  cA  celui  deCujavie, 
mais  on  le  partage  en  deux  Palatinats  qui  pren- 
nent chacun  le  nom  de  leur  principale  Ville. 

• Vofcz  Cujavie.  Le  Chevalier  de  ^ujeu  met 
celte  Ville  h fix  lieuds  deThom,  Slufzova  en- 
tre deux  il  diAance  égale. 

a.  Le  Palatinat  dz  BRZESCIE,  Contrée 
de  la  haute  Pologne  dans  la  Cuiavie.  11  a au 
Nord  le  Palatinat  d'Ioowladiflaw  ; au  Nord- 
eA  la  Wilhilei  au  Sud-eA  lesPalaiinais  de  Ra- 
va  & de  Lencicza  ^ & au  Nord-OuéA  celui  de 
Kalifch  . Brzcfcic  & Roofohova.cn  font  les 
fculs  lieux  remarquables. 

B U. 


BU,  cette  Syllabe  qui  termine  pluGeun  noms 
de  lieu  de  Normandie  , comme  Touanebu, 
CAAauEBU,  Memilbu,  Bouaguebu,  Lonc- 
Bu,  Caubu^  cA  de  fon  chef  aulll  le  nom  de 
quelques  Seigneuries  i comme  de  fiu  fur  Rou- 
vre de  de  Bu  enCdtentio.  EUeGgniGe  envieux 
Saxon  un  Village  • Une  infinicé  de  Villages 
en  Angleterre,  en  Danncmarck  , & en  Suède 
font  terminez  en  Bi  que  les  habitaos  pitMion- 
cent  Bu . Dans  l'IAe  de  Seeland  prés  de  la  Vil- 
le de  RhioAcd,  ( ) non  loin  de  Co- 

penhague , il  y a un  Village  nommé  Querke- 
bi,  iKerkeéi)  qui  eAle  même  nom  fans  aucun 
changement  que  CAsaurBu  Village  du  CA- 
temin  , qui  ugotGe  Village  d'Egiile  : Toux- 
MEBu  cAle  Village  de  Thom  Divinité  Gothi- 
que: Bouaguebu  cA  le  Village  de  Bourgaife. 
<^lques  famiUes  Nobles  & Roturières  de  Caen 
ont  porté  le  nom  de  Bou^aife  , ou  Bourgoifo 
& il  cA  entré  dans  la  compoTieion  du  nom  de 
Bourgucyille.  McoUbucA  Village  de  la  demeu- 
re du  Seigneur . 

Tem.  Il, 


Le  nom  de  Beuf  a produit  les  noms  deBaz- 
BFUF  VHlatt  du  PoTt»  , Maabeuf  Village  de 
J>f  nie  , QuiLLF.BfUF  Village  de  la  Peutaine^ 

(^r/icn  Allemand  veut  dire  une  fource  )Cai- 
tluiBLur  , qui  cA  le  meme  que  & 

une  inGnicc  de  femblablcs. 

Me.  Huer  de  qui  cA  cet  Article  alTure  un  peu 
trop  lacilement,  ce  me  feinble,  que  Cri^Heéeuf 
& Qartpttbu  ont  une  même  Origine  . Cto  peut 
lui  accorder  que  Carquehu  cA  ta  même  chofe 

3ue  KerLuebu , & vient  du  mot  Kerck  qui  veut 
irekgJilei  mais  il  n'en  eA  pas  de  nvéme  de  Cri- 
queiteuf  qui  ell  un  Village  Maritime  au  Cou- 
chant dcHooAeur.  Ce  nom  vient  du  mot  Cr/- 
que  qui  dans  la  Langue  des  Marins  AgniGe  une 
cfpcce  de  Havre  où  peuvent  fe  mettre  des  ba- 
teaux & des  barques  i comme  en  eAet  il  y en  a 
un  ^ Cnqucbcut . Il  reprend  Mr.  Valois  & te 
taxe  d'erreur  pour  avoir  cru  que  laSyllabcRra/  t 

dans  ces  noms  <i’El6<Hf  Su  de  Quillebeuf't  vien- 
nent du  Gaulois  Bot  & Bobl  Sl  de  rAIlenund 
Rft/eAquiGgnitieleyênd,  \a prv} endette ^ (cemot 
Egnihe  la  place , le  foi , le  tonds , où  une  chofe 
eA  placée , fans  égard  à la  profondeur . ) Elbeuf 
&Qfiitlebfuf  comme  tous  les  autres  noms  que  fat 
rapportez  viennent  de  Bu  qui  GguiGe  Village. 

BUA , lAc  du  Golphe  Adriatique  fur  la  cbte 
deDalmatic,  auprésde  la  Ville  dcTrau  ^dont  4Ç«»o<*ru 
elle  o’eA  feparée  que  par  un  petiiCanal',  elle  a “ 
environ  dix  milles  de  tour  , fans  aucun  port, 
mais  comme  elle  cA  partagée  en  deux  Promon- 
toires, ils  forment  entre  eux  une  crpece  de  Gol- 
phe où  une  armee  navale  peut  mouiller  . Les 
Ecueils  de  Ste.  Euphemie  & de  St.  Cyprien  font 
comme  un  port  aiïcz  commode.  Les  Génois  vou- 
lant s'  emparer  du  Golphe  fo  foniherent  en  ce 
lieu  de  maniéré  qu’ils  rendirent  inutiles  tous  les 
efforts  du  General  Pifani  qui  venoicles  cnchaf- 
fer.  Ceaelûc  quoique  G proche  de  la  Ville  de 
Trau  qu'elle  y communique  par  des  ponts  n'cA 
pas  toute  entière  dans  Ton  Territoire.  II  n'y  en 
a que  la  moitié,  Fautre  eA  du  Comté  deSpali- 
to  . Mr.  Spon  dit  J qu'on  appelle  auAi  cette  « VoTtijn 
lAe  l'Isle  des  Peadaix  \ caufe  de  lagrande  'T-'-  p.jj* 
quantité  qu’on  y en  trouve  . On  les  envoyé 
pour  la  plus  grande  partie  Ù Venife  falées  & 
entances  dans  des  barilscommedesharangs.  Ua 
des  Fauxbourgs  de  Trau  eA  dans  cette  lAe. 

BUADA,  Petite  lAc  de  l'Amérique  Septen- 
trionale , au  Canada  , dans  le  Lac  d’Ontario , 
ou  de  Frontenac  & dans  fa  partie  Orientale  , 
au  Pais  des  Iroquois . Ce  nom  * a été  donné  JCoKN.Din. 
pour  faire  honneur  au  Comre  de  Frontenac  , 
de  la  Maifon  de  Buadcy  Viceroj  de  Canada; 
où  il  a gagné  les  cœurs  de  toutes  les  Nations 
voiGnes  par  fa  fage  conduite.  Les  naturels  du 
Païs  l’appelloieot  eo  leur  langue  Ontaaio. 

fiUAl7,  Bm'm,  Peuple  ancien  de  la  Libye.  7 Oetx|& 
H y avoir  félon  Stobée  quelque  chofe  de  Gngu- 
lier  dans  leur  gouvernement;  un  homme com- 
mandoit  aux  autres  hommes  & les  femmes  a- 
Toient  une  femme  11  laquelle  elles  obéïfToient . 

BUANA,  Petite  Ville  de  la  grandeArme- 
nie , félon  Ptoloméc  * . 8 1 t r« 

BUANENSIS  . La  Notice  de  FAbbé  Mi-  ** 

Ion,  met  un  Siège Epifcopl  ainG  nommédans 
l'Efolavonie  fous  Ta  Métropole  deRagufe.  Mais 
d’autres  Exemplaires  portent  Biduanensis  au 
lieu  de  Buanemsis  qu’on  lit  dans  d'autres. 

BUANES  9 , Bourg  ou  petite  Ville  de  Frai>-  9 &>cpt«N0 
ceenGafeogne  fur  la  Rivière  de  Bahus  auDio- 
cêfc  d’Aire. 

BUÂRCOS,  Ville  de  Portugal  dans  la  Pro- 
vince de  Beira,  h l'Embouchure  de  la  Rivière 
de  Mondego  , auprès  de  le  Ville  de  Redondo 
h iaqueUe  elle  cA  contiguë  . La  Mer  mouille 
M m m a fea 
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B U B, 

f(cs  murailles&y  £iit  une  rade.  On  a commen- 
ce à fortifier  cette  Ville  & on  y pretcndoit  fai- 
re fcpc  baAionr  dont  trois  etoient  achevez  lorf- 
que  Mr.  Lequien  de  la  Neuville  c'erivoit  fon 
HiAoire  de  Portugal . Il  obferve  que  de  deux 
Regimens  .d'infanterie  qui  font  dans  la  Provin- 
ce on  .ddtache  vingt-cioq  hommes  de  chacun 
pour  ]a  Gamifon  de  cette  Place. 

fiUBA  y ancienoe  Ville  d’Italie  au  Pais  du 
% I.J,  •.  I.  Peuple  Frentam  , félon  Pcolomde  ’ . Ligorius 
croii  que  c'eA  au^urd’hui  Petcata  . D’autres 
difent  que  c'eA  TaanoLx' . Orteiius  la  tient 
pour  la  même  que  la  BuAe  ou  Bj>6e  d’Etienne 
te  Géographe  qui  la  met  chez  les  Peuccticns  ÿ 
CCS  deux  Peuples  dtoienc  voilins  . Vokz  l'Ar- 
ticle Buca. 

BUBACENE,  Conrrde  d’AHe  . Polypcrcon 
la  fournit  aux  loix  d'Alexandre  Je  Grand  au  ra- 
% LL  C.5.  porr  de  Quinte  Curfe 

BUBAUA  PANNONIA  . Votez  Pa*- 

O M I A . 

BUfiASIS)  Village  d’Egypte.  L’Etymologi- 
que oii  il  en  cA  fait  mention  le  dïAinguc  de  la 
Ville  de  BubaAe. 

BUBASSUS,  Contrée  d’Afte  dans  1a Carier 
1 1.J.  e.o.  fck>n  Pline  11  y avoir  une  Ville  de  même 
nom  qu'Eticnoe  le  Géographe  nomme  Bu  ses- 
sus  -y  il  ajoute  qu'on  la  nommoit  Bybafium  & 
4 1.1.  c.  iL  Bjfh^ium  & cite  Ephorus.  Pomponius  a MeU 
nomme  auAi  BkSejfmt  y en  ce  qu’il  donne  le 
nom  de  Buatsijus  Simus  au  Golphe  de  cette 
Ville  « qui  Mr  confequent  droit  Maritime. 

J 1.  4.  e.  s.  BUBAStE  , félon  Ptolomde  J , BubafKs  , 
« l.s.c.sÿ.  felon  Hérodote  * y Ville  d'^ypte  fur  la  Rive 
droite  d'un  bras  du  Nil  qui  en  prenoit  le  fur- 
nom  de  Bubajlikefim  ; & nui  e'toit  le  plus  0- 
riental  de  touS)  auLevant  au  Delta.  Elledtoit 
irts-fameufc  & la  plûpart  des  anciens  Auteurs 
7Li7.p.L»s-  Strabon  7 die;  il  y a aulTi  en  cet 

endroit  la  Ville  de  Buhafie  & le  Nbme  qui 
ai.ij.  c.>5.  en  prend  le  nom  de  BkhajUie,  Polybe  * parie 
d'un  certain  Adzus  qui  commandoît  dans  Bu- 
baAe . C’cA  lorfqu’il  fait  mention  d’une  fedi- 
tton  qui  s’éleva  a Alexandrie  . Diane  y droit 
ÿLi.c.fy.  particulièrement  adorde.  Hérodote  * nous  a con- 
lcrve  le  louve-  ir  desaffcmbldcs  oui  fe  faifoient 
à BubaAe  en  l’honneur  de  cette  DccÂfe  . C'eA 
\ quoi  Ovide  fait  alluAoadans  ce  vers  desMe- 
T»  1.  9.  V.  lamorphofes 

SmBajue  Buiafthy  ’VMriuftjue  nltribut  ^pit , 

La  Ville  eA  nommée  Buiasros  par  Polybe  « 
Strabont  &Ptolomde.  Hérodote  & Pomponius 
SI  Ll.c.^  Mêla  •*  l’ont  appelldc  BubaAis  . On  crott  que 
c’eA  cette  même  Ville  que  le  Prophète  Ezechiel 
itc.}o.v.  ’^adefigndet  fousle  nomde PiacsiT,  JtT3  ^0» 
il  U menace  des  derniers  malheurs  de  la  part 
de  Nabuchodonofor  Roi  de  Babylooe  . Cette 
Ville  a été  Epifcopale  & a été  nomme'e  com- 
me telle  dans  une  Notice  qui  fert  de  Supplé- 
ment S celle  de  Hierocles  . Celle  de  Icon  la 
net  aulTi  au  nombre  des  Sièges  de  Ia  fécondé 
Province  AuguAamnique.  St.  Athanafedans  fa 
fécondé  Apologie  fait  mention  d’Harpocration 
Rvêque  de  cette  Ville  t 

BUBASTIACUM  , furnom  donné  à un  des 
bras  du  Ntl  dans  la  balle  Egypte.  Pcolomèefait 
it  L4.C.S.  mention  de  ce  nom  , en  décrivant  le  petit 
Delta  partie  du  grand  Delta  d'Egypte. 

fiUBASTIS,  Ville  de  iaÇarie,  félon  Etien- 
ne qui  dit  qu’on  la  nommait  aulfi  Muuastis. 
Cdtoit  fans  doute  la  même  que  Buaatsus. 

BIJBASTUS  LacuS)  le  Lm  de  BubaAe,  fe- 
if  Tberur.  Ion  Ætien  cité  par  Orteiius  *4. 

BUBASTUS  Acma  . Lieu  d’Egypte , près 


BU  B, 

de  Leoo^opofis  dam  le  Gouvernement  d’Helio- 
polts,  félon  jofeph  's. 

BUBEGENTÆ  , Peuple  d’entre  les  Goths 
vaincu  par  les  WaodaJes,  félon  Jornandes 

fiUBElUM  Nét/Oj  ancien  Peuple  de  l'Afri- 
que Intérieure  y un  de  ceux  que  Cornélius  Bal- 
MS  conquit  pour  les  Romains  , félon  Pline  'r. 

fiUBELlANENSIS,  Si^e  Epikopal  d’Afri- 
que. Votez  Buledamemsis. 

BUBENSIS  Limes.  Lieu  d’Afrique  aioA 
nommé  dans  la  Notice  de  l’Empire  ’ * . llétoit  du. 
Gouvernenicnt  de  la  Province  Tripolitaine. 

BUBENTANI,  félon  le  Texte  Grec  de  De- 
nys  d'HaiicarnalTe  *9.  Gclcnins  fooTraduffeut 
écrit  BuBCTAMti  de  fc  fonde  apparemmeoe  fur 
l'autorité  de  Pline  qui  tmpdle  Bubetahi 
un  Peuple  d'Italie  dans  le  Ldüum  / ce  font 
les  mêmes. 

BUBESSiUS  Simus.  Votez  Bubassus. 

BUBESSUS.  Voîcz  Bubassus. 

BUBETANI.  Votez  Bubektami. 

BUBIEMUM;  Strabon  **  alaot  dit  queR»- 
viatmum  étoit  U Refidence  de  Maroboduus  les 
Savans  ont  cru  que  ce  nom  étoit  corromps  . 
Sans  parler  de  Rhenanus  de  de  plufieurs  autres 
Aventin  **  qui  avoit  fort  approfondi  l'HiAoire 
de  ia  Géograohie  de  ces  quartiers  de  l’Aflcma- 
gne  dit  que  Marobodus  qui  étoit  mairre  de  la 
Ville  defiuaiEMuM,  i'appellade  fon  nom  Ma- 
aoBODux  de  que  c’cA  au|ourdhui  la  Ville  de 
Prague.  U en  eA,  dit-il,  perfuadé  après  beau- 
coup de  recherches.  Id  mthi  ex  Strabeney  Ctf 
ntU9  Tatit9  J O"  Pnlemxo  ex  diligentiffima  ftg- 
mentorum  Cf  panium  «bfavatioxe  roi^rrfNJis  ^ . 
Le  nom  de  MarUtudum  fc  trouve  efledivemeot 
dansPtolomée  comme  un  nom  de  Ville:  fes 
Interprètes  qui  difent  que  ce  A la  même  quc^si- 
êirnMin  ne  nomment  point  d’Ancieo  qui  four- 
Dilîe  ce  nom,  aulTi  n'eA-il  fondé  que  fur  le£»- 
tuasmum  de  Strabon  que  l'on  a prétendu  corri- 
ger ainfi.  Cependant  ces  mêmes  Interprètes  dou- 
tent que  cenc  Ville  de  fiubiemum  foit  ia  Ville 
de  Prague  ou  de  Budweis.  ChriAophe  Pyrame 
foutieni  que  ce  n'cA  point  la  Ville  de  Prague 
qu'il  met  à la  place  de  la  Cafurgtr  de  Ptoloi^e 
Ville  differente  de  Marc^Hdum  qu’il  faut  donc 
chercher  ailleurs.  Lazius  d’un  autre  côté  veut 
que  cette  Ville  MxTctudum  foit  aujourd’hui 
Ville  de  Budweis.  Ainfi  les  Interprètes  de  Pto- 
lomée  nom  fait  que  rapporter  au  mot  Afaroôw- 
dum  les  fentimensd' Aventin  ôc  de  Lazius.  Vo- 
yez Maxoboduuk  ôc  Paacue. 

BUBIERCA,  Voïez  Bobiezca. 

BUBILIA.  Voîcz  Bucolium. 

BUBLITZE  *4,  Bourg  de  la  Pomeranie  Ul- 
térieure dans  laBaiiiibic,  ï environ  quatre  mil- 
les deCoAin  vers  le  Midi  Oriental  ; diAao- 
cc  ^ peu  près  pareille  de  RumeUlMrch  qui  eû 
de  la  Waiidaüe  vers  l’Orient  d’Eté. 

fiUBNlDA.  Voîcz  fiuriMOA. 

BU60,  Beùdmy  félon  PtoJomée 

BUBON,  félon  Pline  **  & Etienne  le  Géo- 
graphe qui  écrit  Rm/fim»  , ancienne  Ville  de  la 
Lycie  dans  la  Cabalie  dont  elle  étoit  une  des 
frots  Villes. 

fiUËONIA,  Ville  de  la  Gauleoô 

Sozoraeoe  *9  dit  que  I Empereur  ConAantia 
aborda  en  venant  de  la  Grande  Bretagne  . Or- 
telius  a bien  remarqué  que  ce  iK>m  elT  corrom- 
pu de  qu'il  cA  queAioq  de  Bouloc  ne  fiir  mer, 
en  cet  endroit. 

BUBU1.CI  , Peuple  des  Iodes  , félon  Apu- 
lée **  , cité  par  Orteiius  , mais  ce  dernier  fe 
trompe  en  ce  qu’il  prend  pour  un  Peuple  particu- 
lier, ce  que  nous  appelions  It  prefente  une  CaAe , 
ç’cA-^-dirc  , des  gem  d’une  même  profcAioo. 
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BUC, 

le  nom  de  Buhulei  en  ce  pAltkge  pris  d' Apside 
oe  Agniüe  que  des  gens  qui  ne  favoient  aurre 
choTe  que  garder  les  bceufe  & les  Vaches . Ejl 
epud  iUct  genus  ont  nihil  amftliut  ^am  Bmhul' 
titore  ttcvtre  : idto^ut  Cogwmm  illii  BHbnleii 
inditum.  Apulde  oe  fait  )l  que  copier  Strabon 
dont  je  raporrerai  les  paroles  au  mot  Inols. 

fiUfiULCORUM  Civitàs  . Voïex  Buco> 

LON. 

fiUCA  t ancienne  Ville  d'Italie  au  Païs  du 
J U |.  e.  I».  Peuple  Frentani  félon  Pline  • , Strabon  » & 
J PompoDÙis  Mêla  J en  parlent  auffl.  Elle  cften- 

tieteroeot  ddtraite . Michel  Servet  de  Villeneu- 
ve croit  que  c'eft  la  Buba  de  Ptoloinde. 

BUCAEA,  lieu  de  Grece  dans  la  Phocidei 
felooSuidas.  L’Êrrmologique  ajoute  qu’il  dtoic 
au  mont  ParnalTe . 

BUCALTUM  , ancien  lieu  d' Egypte  dont 
i’ Evêque  cil  nommd  Hippocratioa  par  St.  A- 
4 Tli(£  thaoale . Ortelius  > a bien  vu  que  ce  nom  étoit 
corrompu  . Seroit-ce  » dit-il  » pour  Bucolium  , 
e’ell  ce  aue  je  tailTe  h décider  à ceux  qui  mu- 
vent  coniulter  le  texte  Grec.  Le  palTage  dont 

{tarie  Ortelius  fe  trouve  dans  la  féconde  Apo- 
ogie  de  St.Aihanafe,  & au  lieu  de 
on  y lit  Bubastus. 

fiUCARAS,  nom  de  Rividre  « félon  Poly- 
be  citd  par  Suidas.  Ccll  peut-être  le  Bocabus 
de  Stralwn. 

t BAontAN»  BUCARIZA,  t Ville  duRoïaume  deHon- 
^ '7os>  grie  dans  la  Croatie  fur  la  Mer  Adriatique  & 
^ns  un  Golphe  qui  prend  le  nom  de  cette 
Ville.  C’ell  un  Port  de  Mer  ï huit  milles  de 

BUCARTERUS  y Montagne  ob  Nicandre 
« IN  Thi.  * ditque  l’on  trouve  des  Vipères.  Elle  eftquel- 
* que  part  en  Aile  » mais  il  ne  dit  point  <o  quel 
Canton . 

fiUCCARA.  VoîezBocHAB. 

BUCCARIE,  ouBOUÇHARIEy  grand 
Païs  d’Alle  dans  la  Tartane.  On  le  diHinguc 
en  deux  parties  y favoir  la  Pertri  Boucha- 
atx,  ou  BuccAAiEy  h rOrieot  des  Montagnes 
qui  font  au  Nord  du  Roïaume  de  Cachemire 
& la  Gkahoc  Bouchabie  dont  je  parle  dans 
TAnicle  qui  fuit.  La  Petite  Buccabie  ou 
Boucmabie  e(l  te  même  Païs  que  le  Roïaume 
de  Caschcab.  Votez  ce  mot. 

BoucHARiEy  ( LA  Grande  ) Provîflce  de 
t Hift.  én  la  Grande  Tartarie  Dans  l'etac  où  elle  e(l 
rATAAi.N.  i prefent  elle  comprend prccifémcnt  laSogdia- 
^ ne  & la  Baclriane  des  Anciens  avec  leurs  dé- 

pendances. Elle  eft  fitode  entre  les  34.  & les 
44.  dêgrez  de  Latitude  & les  p:.  toy.  dê- 
grez  de  Longitude.  Le  Païs  desCallmoucks  la 
borne  au  Nord  ; la  petite  Boucharie  y ou  le 
Roïaume  de  Cifthar , h I’  Et!  4 les  Etats  du 
Cratxl-Mogol  & la  Perfcy  au  Sadÿ  le  Pais  de 
Charals’my  ï l'Oueil:  en  fone  quelle  n'a  pas 
moins  de  150.  lieuês  d' Allemagne  en  fa  plus 


grande  longueur  « & ù peu  près  autant  en  fa 

fiius  grande  largeur  . Cette  Province  ell  prd- 
encement  la  Partie  la  plus  cultivée  & la  plus 


peuplée  de  toute  la  Grande  Tartarie.  LesTar- 
tares  qui  T occupent  y font  communément  rc- 
gaidez  comme  les  plus  civilifez  de  tous  ces 
Peuples  i quoi  qu  ils  ne  lailTent  pas  d’ être 
grands  voleun  y aioO  que  le  relie  dcsTartarcs 
Mabometans  . Aux  bottes  prés  qu’  ils  ponent 
fort  lourdes,  ils  font  habillez  hommes  & fem- 
mes à la  manière  des  Perlans  y mais  pas  tout 
h fait  û proprement  ; & les  Principaux  d’ en- 
cre eux  portent  des  aigrettes  à leur  Turban  . 
Leurs  Armes  font  ù-peu-près  les  mêmes  que 
celles  du  relie  des  Tartares,  favoir  le  Sabre  , 
le  Dard  y la  Lance,  & des  Arcs  plus  gros  que 


BUC.  4<îi 

les  communs,  dont  ih  fe  fervent  avec  beaucoup 
de  force  & d' adrelTe;  ils  commencent  même 
depuis  quelque  tenu  h fe  fervir  d'Arquebufes  k 
la  Perfanne  : lorfqu’  ils  vont  k la  guerre  , une 
grande  partie  de  leur  Cavalerie  porte  des  cot- 
tes de  mailles  & un  petit  Bouclier  pour  fe  ga- 
reniir  des  coups  de  Sabre . 

Les  Tartares  de  la  Grande  Boucharie  fe  pi- 
quent d' être  les  plus  robullcs  & les  plus  bra- 
ves de  leur  Nation . En  effet  ils  doivent  avoir 
beaucoup  de  bravoure,  puifque  lesPerfaos,  qui 
fout  naturellement  très  braves , ne  laiffent  pas 
de  les  redouter  en  quelque  façon  : le  fexe  mê- 
me en  ce  Païs  fe  pique  d'une  bravoure  a tou- 
te épreuve  . Le  Sr.  Reraier  raporte  k ce  fujet 
un  Conte  Romanefque,  que  lui  Ht  un  Aobal- 
fsdeur  du  Chan  de  Samarkand  , qui  vint  féli- 
citer Aureng-Zeb  fur  fon  avenement  au  Trfi- 
ne  des  Grands-Mogols . Ce  qu’il  y a de  vrai, 
c’  ell  que  ces  femmes  vont  ton  fouvent  k U 
guerre  avec  leurs  maris,  & ne  craignent  point 
dans  l'occafion  les  coups  de  main  . Elles  font 
pour  la  plâpan  trés-bîcn  faites  & paffablemenc 
;oUes  , on  en  trouve  même  quelques-unes  qui 
peuvent  Mr  tout  Païs  paffer  pour  parfaitement 
belles . Les  chevaux  de  ces  Tartares  ont  peu 
d'apparence,  n’alant  yii  Poitrail , ni  crouppe  , 
le  coû  long  & droit  comme  un  b&con  , les 
jambes  fort  hautes  , & point  de  ventre  : ils 
font  prefque  tous  d'une  maigreur  k faire  peur, 
mais  cela  n’  empêche  pas  qu’  ils  ne  foient  ex- 
trêmerocot  vires  & prdque  toiâtigables.  Com- 
me il  ne  leur  faut  pas  beaucoup  pour  leur  en- 
tretien, un  peu  d'herbe  y quelque  méchante  qu* 
elle  puiffe  être,  & même,  au  défaut  de  l’her- 
be, un  peu  de  mouffe  leur  fufBfant  en  cas  de 
befoin,  on  peut  dire  que  ce  font  les  meilleurs 
chevaux  du  monde  pour  J’ufage  que  les  Tarta- 
res en  font. 

Il  £iuc  avoiier  que  la  nature  n'a  rien  refuli 
k ce  beau  Païs  pour  en  rendre  le  féjour  agréa- 
ble . Les  Montagnes  y abondent  en  mines  des 
plus  riches:  Icsvallées  fontd’une  ferrîlitécion- 
nante  en  toutes  fortes  de  fruits  & de  légumes: 
fes  Campagnes  font  couvertes  d'herbe  k Ta  hau- 
teur d'un  homme  : fes  Rivières  fourmillent  de 
poilToos  excellents  : le  bois  y qui  ell  rare  par 
tuut  le  relie  de  la  Grande  Tartarie  y s'y  trou- 
ve en  abondance  en  plufieurs  endroits  . Mais 
cous  ces  avancagn  font  de  fort  peu  d'urage  aux 
habitans  de  ce  Fais,  qui  font  oarureJJement  fi 

Eareffeux,  qu’iU  aiment  mieux  voler,  piller& 
rigander  ce  qu’  ils  peuvent  fur  leurs  voifîns  , 
que  de  s'appliquer  k faire  valoir  les  biens  que 
U uature  leur  offre  fi  libéralement . Le  Pilau, 

3ui  ell  du  Ris  bouilli  k la  manière  ordinaire 
es  Orientaux,  & la  chair  de  cheval  font  leurs 
mets  les  plus  exquis}  le  Kwnii(ft  & YJrackf 
tous  deux  préparez  de  lait  de  cavaJlc,  font  leur 
boilTon  ordinaire.  Leur  langage  cil  un  mélange 
de  la  Langue  Turque,  de  la  Perfanne  & de  la 
Mogodle:  cependant  ils  nelailfent  pas  de  pou- 
voir s’eniendre  avec  les  Perfans . Les  Sujets  du 
Grand  Mogol  & les  Perfans  appellent  commu- 
nément ces  Tanares  , Usbecxs:  ils  com- 
prennent ordinairement  fous  le  même  nom  les 
Tartares  de  Chiva,  babiuns  du  Pats  de  Cha- 
rafs'  m . 

La  Grande  Boucharie  ell  fubdivifée  en 
Provinces  paniculiéres  : la  Province  de  M a- 
uacNNEB  , qui  a la  Ville  de  &markand  pour 
Capitale,  ellfîtuée  au  Nord:  celledc  laCzAN- 
DE  Boucharie,  proprement  dite,  a pour  Ca- 
pitale la  Ville  de  Bonebara  ( Bochar  ) fîtuée 
dans  fon  milieu:  celle  de  BALCKy  dont  la  Ca- 
pitale ell  la  Ville  de  Bakk,  efi  fituée  au  Sud. 

Cha- 
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Chacane  ée  ces  trois  Provinces  a d’ordinaire 
fon  Chan  particulier;  niais  ^ prerem  le  Chan 
de  Boucbara  cft  en  poHeilGon  de  la  Province  de 
Ma-urenoer;  en  forte  que  tout  ce  qui  ell  au 
Hord  de  la  Rividre  d’Areù , & même  la  partie 
OrieoiaJc  de  ce  qui  e(l  au  Sud  de  cette  Rivié* 
re,  ell  entre  Tes  mains:  ce  qui  le  rend  un  Prin- 
ce trds'pailTant* 

Les Usbeck$(bntix>ceirammcnt  auzprifesavec 
les  Perfaos  ; & en  cette  occafton  les  belles  Plai- 
nes de  la  Province  de  Chorafan  leur  font  d’une 
grande  commodité  : nuis  il  leur  eO  impolTible 
^ pouvoir  pénétrer  dans  les  Etau  du  Grand- 
Moml}  Il  caufe  des  grandes  Montagnes  qui  les 
en  kparenr»  & ^ui  l^t  inaccelTibles  à leurCa- 
vallerie.  Ceux  centre  les  habitans  de  la  Gran- 
de Boucharie»  oui  fe  nourriflTent  de  leur  bétail, 
vivent  fous  des  huttes  à la  manière  des CaJlmou- 
cks  leurs  voilins,  & vont  camper  de  côté  & d* 
autre,  félon  la  commodité  de  la  faifon  & les 
befoins  de  leurs  troupeaux:  mais  les  autres,  qui 
cultivent  les  Terres,  vivent  dans  des  Villages 
& hameaux  ordinaires.  II  y en  a trés-peu  qui 
habitent  dans  les  Villes  ou  Boutades  du  Pais, 
qui  font  toutes  occupées  par  les  anciens  habi- 
tans de  ces  Provinces,  qui  n'onc  aucune  liaifon 
avec  les  Tartares  qui  font  maintenant  les  Maî- 
tres de  la  Grande  Boucharie. 

fiUCCIACUM,  lieu  particulier  de  U Gau- 
le. Fortunat  en  parle  dans  la  Vie  de  St.Ger- 
main  . 

. BUCCONIENSfS,  Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que dans  la  Numidic.  Donac  Epifeoput  Bmccû- 
nienftt  e(l  nommé  dans  la  Conlercncc  de  Car- 
t ».  aSi . ^ trouve  dans  la  Notice  ^ifcopale 

biT.Dc»i».  d'Atrique  cotre  les  Evêques  de  Numidic  Vita- 
liamt  Bcccmitnfu . 

- BUCCULA.  Voïez  Obolcola. 

BUCCELLARIORUM  Recio,  Porphyro- 
genete  dit  que  c’  e(l  la  même  contrée  d’ Afic 
qu’habitoit  le  Peuple  MaaiANOYHi.  Votez  ce 
mot . 

BUCEPHALA,  Ville  des  Indes  au  Pats  du 
Peuple  nommé  Âftni  donc  elle  étoit  la  Capitale 
liclon  Pline . Cette  Ville  futainfî  nommée  àcau- 
fe  de  Buccphale  cheval  de  B.itatUe  d’Alexandre 
le  Grand  que  ce  Héros  perdit  & fit  enterrer  en 
«OrEnedii-  ccc  endroit,  comme  le  raconte  Arrieo  Elle 
Aie**"Ll.5.  fituée  au  dclk  de  l'indus  au  bord  de  l’Hy- 
I.  datpc.  Ptoloméc  3 lui  donne  auffi  cette  fitua- 
4 c.4j.p.74<  tion.  Solin  * de  Aulugelte  > ont  parlé  de  cette 
s 1.3. c.x.  yjijg.  Strabon  la  nomme  Buce»halie;  c’  ell 
la  même  qu’AtEXAMoaiE  7.  L’Auteur  du  Péri- 
ple de  la  Mer  Erythrée  dit  qu’elle  portoic  .luffî 
ce  nom.  Mercator  croît  que  c’cfl  prefeotement 
Cci-rrTEM. 

t »«  Be»t  BUCEPHALAS  * , Port  de  Grece  dans  I’ 
»t  Vacc*.  Aiiique  félon  Gefher  dans  fon  Traité  des  Ani- 
maux . 

BUCEPHALOS,  &BUCEPHALUS,  Port 
de  Mer  du  Pcloponnefc  prés  du  Promontoire 
7 Ls.e.j.  Spiréc  félon  MtU  "*  Pto- 

s lomée  le  met  dans  le  Golphe  Saronique  B»«i- 

pvxor  Ktiaér  le  Port  de  Bkttphalum . Belon  croit 
que  c’  ell  prefeotement  la  CaroalU;  mais  il  fe 
tromK  bien  grofTieremeot , car  la  Cavalla  ell 
bien  loin  de  la  Morée,  & au  Nord  de  la  côte 
de  Macedoine . Il  a été  abufé  par  une  conve- 
nance do  tM>m  & par  les  Contes  des  gens  du 
Paîs,  quicomme  il  le  raconte lui-mdme font  voir 
un  ancien  fepukhre  de  marbre,  avec  unelnfcri- 
ption  en  Lettres  Latines  & qu'ils  appellent  U 
Ctetbe  du  cheval  tCMexendre  le  Grendy  c’ell-à- 
dirc  de  Bucephalt . 

BUCEPHALUM,  & 

BUCEPHÂLUS,  Votez  BuceriiAzos* 


BUC 

BUCERAS,  Fontaine  auprès  de  Platées;  li< 
ion  l’Etymologique. 

BUCH  ( L£  Pais  DE  ) petite  contrée  de  Fran-t 
ce  en  Guienne  , dans  le  Bourdelois  fur  la  côte 
de  la  Mer  de  Gafeogoe  au  Midi  du  Pars  de  Me- 
doc  , fi  nous  en  croyons  M.  l'Abbé  de  Longuc- 
nie  9 : oQ  l’appelle  en  Latin  Bon.  Aufbne,  dit-  s 
il,  en  fait  mention  dans  une  de  fes  Epîtres,  f ^ *-"7  ^ * 
comme  d’un  Pats  voifin  de  Bourdeaui,  fit  oii  I’  ' ** 
on  iàifdic  beaucoup  de  poix;  c'cfl  pourquoi  il 
appelle  ces  BùH  , Fiteos  dans  ces  vers  : 

Plateat  rrtitere  nhentetn 

BurdigaUm  tT  Picees  main  deferihtre  Boios . 

On  a vlà  dans  l’Article  de  Boatium  CirrrAS 
les  opinions  de  divers  Savans , entre  autres  cel- 
le de  Hadrien  de  Valois  qui  taxe  d'erreur  Sca- 
liger  d'avoir  entendu  ces  Baaies  par  le  Pais  de 
Buch  . On  y peut  lire  les  raifons  fur  lefquel- 
Ics  il  fc  fonde.  Mr.  dcLoogueruc  ne  laiffe  pas 
de  perfifier  dans  ce  fentiment  fie  voici  ce  qu'  il 
dit  a ce  fuiet:  auoî  que  cePaïs  de&ch  fôtdans 
1a  Novcropopulanie , il  appartenoic  néanmoins 
au  Bourdelois  fie  ne  faifoit  pas  une  Cité  parti- 
culière, Civiiat,  il  yavoit  feulement  CVfrMiM , 
un  Château.  C’efi  pourquoi  l’Auteur  d'une  No- 
tice des  Gaules,  ou  plutôt  fes  Copilles  Ce  font 
abufez,  quand  iis  ont  mis  m Nwanpopulania 
Civirai  Boatium  y t/uodtjl  Beiui  in  Burdigalenfi . 

Car  il  falloir  écrire  Cajintm  Boatium,  L’erreur 
vien  de  ce  que  l’un  ne  mettoit  fouvent  que  la 
lettre  C.  pour  abréger  , ce  qui  a fait  confon- 
dre Civitas  avec  Cajlnm  . Ce  Pais  nommé 
premièrement  Busrs  fie  enfuite  Buch  par  cor- 
ruption , a eu  fes  Seigneurs  particuliers  fort  cé- 
lèbres dans  l’Hilloire  de  Guyenne,  qui  portoi- 
eoc  le  nom  de  Cabtal  ou  Ca»ouoal,  en 
Latin  Capitalh  ; les  Seigneurs  de  Grailii  près 
de  Genève  alant  époufé  l'Heritiere  de  Buen  s* 
établirent  en  Gafct^ne  oô  ils  fe  rendirent  fa- 
meux par  leur  attacliemcnt  au  parti  Anglois  . 

Ils  prirent  enfuite  le  nom  de  Foix  après  qu 
Arenambaut  de  Grailii  Captai  de  Buch  cutépou- 
fc  Elizabeth  Comte/fe  de  Foix  fie  Vicomtelfe 
de  Beam.  Leur  petit-fils  Jean  de  Foix  fut  créé 
par  Henri  VI.  Roi  d’Angleterre  Comte  deCan- 
date  ou  Kendal  en  Angleterre  au  Paîs  deWril- 
morUnd  , fie  fes  Heritiers  ont  porté  ce  titre 
jufqu’k  Henri  de  Foix  Comte  de  Candale  qui 
lailia  pour  unique  Heritiere  fa  fille  Ma^uerite 
qui  épouTa  Jean  de  Nogaret  Duc  d’ Eperoon  . 

Bernard  fon  fils  qui  lui  fucceda  , étant  mort 
fans  pofierité  , le  Duc  de  Foix-Rendan  hérita 
d'une  partie  des  biens  de  la  Maifon  de  Canda- 
le fie  entre  autres  du  Captalat  de  Buch  fit  le 
dernier  Duc  de  Foix  étant  mort  fans  enfans  a 
donné  par  TelUment  fes  biens  venus  de  la 
Maifon  de  Candale  au  Marquis  de  Gomau  en 
1715. 

BUCHAETIUM,  ancienne  Ville  de  Grcce 
dans  l’Epire  au  Pais  de  Cafliopée.  Strabon  *®  ,e  i.r.p.ju- 
la  nomme  Demo/lhcne  en  fait  auffi 

mention  dans  fes  PhiJippiques,  fit  la  nomme 
une  Colonie  des  Eléens. 

BUCHAN  , quelques-uns  écrivent  Bu-  ti  EiAtpwC. 
auAN,  Province  de  l’EcofTe  Seprcntrionale. 

Elle  s'étend  depuis  le  Spey  qui  la  fépare  de  la  ' 
Province  de  Murray,  fie  le  Don  qui  la  fepare 
de  la  Province  de  Marr,  jufqu’i  îaMcr  d Al- 
lemagne , en  y comprenant  la  partie  qu’on  ap- 
pelle Bamfc  , donc  quelques-uns  font  une  Pro- 
vince â part.  Aiofi  Buchan  regarde  la  Mer  du 
côté  du  Nord  fit  de  l’Elî.  Après  Je  Spey  fie  le 
Don,  Rivières  defquclles  on  vient  de  parler, 
la  Doveroe  cil  h plus  conlidcrable  de  cette  Pro- 
]yince. 
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«rince  . II  y a en  plufieurs  Comtes  deBacIiin« 
tant  de  laMaiiba  des  Cummins  <jue  de  celle  des 
Stuarts . Les  pfcmiers  cfcoient  coofîdenibles  , 
priocipalemenc  Gmb  les  Régnés  d'Alexandre  II. 
oc  d'AleundrelIL  &loif(]ue  lesAogioii  sVtoi- 
em  rendu  Maîtres  de  rEcolIe  fous  le  Régné  d’ 
Edouard  1.  mais  leur  attachement  au  parti  An- 
gloii  fut  Jacaufe  de  leur  ruine.  De  1 autre  U- 
mille  Jean  Stuart  Comte  de  fiuchan  hls  pnind 
de  Jean  Duc  d'Albanie  fe  fienala  en  France. 
Avec  un  Corps  de  fept  mille  Ecodois  qu'il  com> 
mandoit,  il  fit  balancer  la  Viâoire  en  faveur 
des  François  dans  la  ioumée  de  fiaugd , oli  les 
Aogloii  furent  entidreincnt  défaits  & oh  le  Duc 
de  Clarence  frere  de  Henri  V.  Roi  d’Angleterre 
fut  tué . C cft  pourquoi  ce  Comte  fut  fan  Coo* 
nétable  de  France . 

La  Province  de  Buchan  fe  fubdivife  en  plg> 
iîeurs  parties , favoir  » 

fiucuANt  proprement  dite  Banfei 

Botme,  SraaTHYLA, 

SraATHAWiN}  Enxic, 

STAATHaoCl,  CaaIOCH  I 

& Baltenic  , 

Les  principales  Villes  de  Buchan  font  Fsazea^ 
aouKO  de  Prtkk-Haad,  deux  Ports  de  Mer. 
Entre  1'  Vthao  de  le  Don  il  y a un  Territoire 
nommé FoxMAAT(Mt  qui  eft  fort  agréable,  lér* 
lile  & bien  habité  ; mais  le  Village  nommé  de 
TuaxEF  efl  l'endroit  le  plus  charmant,  fameux 
pour  la  chalTe  & orné  de  plufieurs  Maifons  de 
Noblcde  k l’entour . A quelques  cent  pas  de  la 
Mer,  vers  les  ruines  du  Château  deSlaiosil  y a 
diverfes fources  d’une  eau  quipetrihe,  dont  on 
fait  de  la  chaux  trés<hUache&  très-bonne.  Le 
• B«cbMiA.  fameux  Ecofl^ois  qui  a * rendu  foo  nom  célé- 
bré par  fes  Poélîes  Latines  & par  fon  Hifloi- 
re  d EcoHe,  o'e'ioic  pas  de  cette  Province  mais 
de  celle  de  Lenoox  , comme  il  le  dit  lui-mê- 
me dans  fa  Vie. 

BUCHAN-NESS,  Cap  de  rEcoffe  Sepeen- 
triouale  dont  il  eH  le  plut  Oriental , dans  la 
Province  de  Buchau. 

B U C H A U , Ville  Impériale  d’ Allemagne 
dans  la  Suabe  fur  le  Fcderlée  ^ k dtftaoce  k peu 
près  égale  de  Blberach  & du  Danube;  k deux 
« •'Aval-  milles  d'Allemagne  de  l'une  & de  l'auire  11 
y * Abbaye  de  même  nom  dont  l’AbbetTe 
rai«Vdu>ion.  a fa  voix  aux  Diètes  de  l’ Empire  ; on  y fuit  la 
AeT.i.paie.  regig  Je  St.  Auguilin.  Ce  Monaücre  fut  fondé 
vers  1a  fin  du  vin.  Siècle  par  Adeliiide  hile  de 
Hildebrand  Duc  de  Suabe.  On  croit  quelle  étott 
fizur  de  Hildegarde  fécondé  femme  de  Charle- 
magne. Elle  était  femme  d’Otion  Comte  do 
Kciiclbourg  en  mémoire  duquel  elle  ht  bàrir  cet- 
te Abbaye  dans  le  même  endroit,  oh  il  avoit 
été  tué  avec  trois  hls  en  combattant  contre  les 
Huns.  Le  Chapitre  o’a  que  huit  ChanoinelTcs 
Capitulaires  qui  font  des  ComtdTcs  & des  Baro- 
net; elles  peuvent  fe  marier,  excepté  l’Abbeni; 

Îui  ell  bénite  & qui  doit  être  conhrmée  par  le 
'ape.  Dans  la  Diète  elle  a fon  rang  parmi  les 
AbbelTes  du  Rhin,  quoique  l’AUiaye  foii  dans 
le  Cercle  de  Suabe . 

9 BUCHAW  i,  ( LE  ) petit  Pais  d'.Mlcmagne 

Ka.  iroj.  au  Cercle  du  haut  Rhin  ; il  comprend  l'Etat  de 
i’Abbé  de  Fulde,  èSc  sViend  eutre  U Fraoconie 
au  Midi  & la  Balfe-Hcire  au  Septentrion.  1]  ell 
divife’  en  pluheursMtits  Bailliages  &a  pour  Ca- 
pitale la  ville  de  Fulde . 

A rue.  BUCHEN  petite  Ville  d’  Allemagne  au 
Cercle EIcéloral  du  Rhin,  dans  l’Archev^béde 
Mayence,  k trois  lieuts  d’Amorbach  & un  peu 
plus  de  Mosbach. 
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BüCHEREST,  BUCHORESTE,  ou  BU- 
CKF.REST,  Villede  UTurquie  enEuropedans 
la  Walaquie,  fur  la  Rivière  de  Dembrowirzou 
d’Argifeo;  qui  tombe  aune  bonne  journée  dclk 
dans  le  Danube.  Cefl  la  Refldcnce  du  Hofpo- 
dar  de  Walaquie,  Mr.  de  Fille  écrit  conlUm- 
roent  Buchorest. 

BUCHERI  s , Ville  d’Italie  en  Sicile  dans  s De  ■.'tu* 
la  Province  de  Noto,  avec  titre  de  Principau-  *“*  * 
te'  fur  une  Montagne,  au  Sud-eh  &k  trois  mil- 
les & demi  de  Vizini,  & au  Mord-ell  & k pa- 
reille diAance  de  Monre-RofTo. 

fiUCHl  gros  Bourg  de  France  en  Nor- ACoxa.DjA. 
mmdic  au  Pais  de  Caux , k cinq  lieués  de  Ro- 
uen & de  Neufchitel  & k deux  du  Bourg  & 
de  FAbbaye  de  St.  Saen.  On  y tient  un  aAcz 
grand  marche'  le  Lundi  ; & Foire  k la  Pente- 
côte, k laNacivùé,  k la Puriheaxion , k FAn- 
Donciacion,  &a  FAIfompcion  de  laSte.  Vier- 
ge. L’Eglifc  Paroifliale  porte  Je  Titre  de  N6- 
tre-Dame  & le  Territoire  produit  des  grains 
èc  des  fruits.  « 

fiUCHIARA,  Lac  d’Egypte  du  côté  d’Ale- 
xandrie &.  vers  la  Mer  Mediterranée  dans  la 
Province  d'Errif;  félon  Mr.  Baïuirand  fuivipac 
Mrs.  Mati  & Comeille.  Mais  Mr.  Baudrand 
F a pris  des  Cartes  de  Mrs  . Sanfon  oui  onc 
tranlporté  au  Midi  d’ Alexandrie  un  Lac  qui 
eil  h F Orient  de  cette  Ville  . 11$  mettent  le 
prétendu  Lac  de  BoMe/)t/ra  au  lieu  oh  les  Car- 
tes plus  récentes  mettent  le  Lac  de  U Maréo- 
te;  Sc  lui  donnent  une  communication  avec  le 
Mil  que  n'  a point  le  Lac  de  la  Mare'ote  qui 
eA  au  Midi  , mais  bien  le  Lac  du  Madié  qui  ' 

eA  au  Levant  d'Alexandrie  & eA  formé  par 
un  Canal  qui  fe  détache  du  bras  le  plus  Oc- 
cidental du  Nil  qui  paAe  k Alexandrie;  & qui 
coulant  du  Sud  au  Nord  traverse  ce  Lac  qui 
prend  le  nom  du  Bourg  de  Madié  hiué  k F 
Orient  de  fon  embouchure  dans  la  Rade  du 
Bequier  , ou  Bocheir,  Sc  c'eA  fans  doute  ce 
nom  qui  a formé  celui  du  Lac  que  Mis.  San- 
fon  I Baudrand  , Maty  , de  Corneille  ont  dé- 

S lacé  en  (e  copiant  les  uns  les  autres  en  vraie 
loutons . 

BUCHIUM  , FortcrcAc  de  F Empire  d' O- 
rientaux  confins  de  la  Laxiquefelon  Agathias7.  r '-i- 
Vulcanius  lit  dans  le  Grec  Bwxxgw , Bue  k look  . 

BUCHORN  ■,  petite  Ville  d’Allemagne  au  * 

Cercle  de  Suabe,  dans  FAIgow,  fur  le  Lac  de 
CooAance . Elle  cA  libre  & Impériale  quoi  qu 
elle  ait  plutôt  Fair  d’un  Bourg  que  d’une  Vil- 
le. Elle  eA  dans  Je  Quartier  de  Buchwald  àc 
fous  la  protCk^ion  de  la  Ville  d’Uberlingen  donc 
elle  n’eA  pas  k cinq  milles,  k diAance  k peu 
près  pareille  de  Bregents  & k trois  milles  de 
Coniunce. 

BUCHRIS  lieu  au  dclk  de  la  MerRou-  v'OitrtL. 
ce  félon  Jean  Mofehus  dans  foo  livre  du  pré^'^*'"* 
fpiritueJ . 

BUCHWALD,  petit  Canton  d' Allemagne 
dans  la  Suabe , près  du  Lac  de  Confiance , au- 
tour de  fiuchom . 

BUCIA,  contrée  voifine  du  Pont  Euxin:  fi 
OQ  lit  dans  Eutrope  Biuiam  omnent  comme 
il  y a dans  quelques  exemplaires . Mais  les 
Manuferits  varient  extrêmement;  cet  HiAoriea 
parle  d'un  Lucullus  qui  gouverna  la  Macédoi- 
ne dit  : il  pénétra  julqu'au  Danube;  enfui- 
tc  il  atuqua  ^ufieurs  Villes  htuées  fur  le  poot 
Euxin;  il  y renverfa  ApoJlooie,  prît  Calatis  , 
Parthenopolis,  Tomes  , Hitler  , BtmJdonfm  , 
dont  quelques-uns  ont  fait  Budam  «mnrm  ; 
comme  li  après  Fénumeration  de  plufieurs  Vil- 
les Eutrope  aioucoit  tout  un  Canton  nommé 
Buda.  Ofteliuspour  racommoderccci,  remar- 
que 
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âue  qae  TM,  & le  ont  quelque  affinité 
; que  le  C & l'i*  fe  prennent  quclquefoît  l'une 
pour  l’autre  dans  la  prononciation.  CeU  fait, 
li  Cuppofe  que  Bueia  peut  bien  avoir  dte'  mis 
pour  Mufm  , la  Myfie  . Mais  la  vari^t^  des 
Manuferits  n cil  nullement  favorable  à cette 
corrctlioU}  on  y trouve  Burdatnem  , Burfjo- 
nem  , Burtionem  , Bttrtiam  , Buxtonem  » But- 
thmonem  y Byfxam  y & Burehaonem . La  conie* 
èlure  d’ Ortclius  n*a  donc  pas  été  fuivie  & I* 
on  a mieux  aitnd  croire  que  c’ell  la  Bizona  de 
* l'7>  Sirabon  ‘ qui  fcloo  cet  Auteur  dtoît  fur  la  rou- 
te de  Calatis  b Apolicmic.  Voîei  Btzus.  Si 
on  avoit  entière  la  tradu^ion  Grecque  de  Paa» 
nikty  elle  dsftermineroit  peut-être  i mais  mal- 
heureufeenem  il  y a une  alTez  grande  Lacune 
eu  cct  endroit. 

^OaTsu  BUCIANA  * » Irte  dépendante  de  celle  de 
Sardaigne  : on  y envoya  en  exil  Pontien  & 
HippoiytCy  félon  Damafc  dans  la  Vie  de  Pon- 
tien  Pape. 

s Bâuoa.  BUCILLY  Abbaye  de  France  de  l’Ordre 
Premontrd  dans  le  Thicrrachc  auDiocéfede 
Laon»  fur  la  Rividre  d'Aubenton»  \ deux  lie^ 
udsd’Aubenton . Quelques-uns  difentquc  c'droit 
autrefois  une  Abbaye  de  (illes  de  l’Ordre  du  Val 
des  Ecoliers. 

BUCINNA  y ancienne  Ville  de  Sicile  fé- 
lon Etienne  oui  cite  le  troifldme  livre  desBaf- 
fariques  de  Denys.  Il  a voulu  dire  fans  doute 
qu’  elle  dependoit  de  la  Sicile  . Car  H cette 
Ville  a exiild  , elle  dtoit  dans  une  Idc  p.mi- 
culiere  que  l'on  croit  la  même  que 
* de  Ptolomde  * & qui  eft  nomme  Bunnm  par 

s L]  C.B.  Pline  I y qui  en  lait  une  llle  & non  pas  une 
Ville  . Les  Italiens  la  nomment  prefentement 
Levezo  ou  Leveuzo  » félon  le  R.  P.  Har- 
douin  . 

BUCIMOBANTES  , ancien  Peuple  de  la 
Germanie  du  cAtd  de  Mayence.  Herold  Auteur 
Allemand  qui  avoit  un  génie  très-propre  ^ dé- 
mêler les  anciens  noms  Germains  travdlis  par 
les  Ecrivains  Latins»  en  a donné  des  preuves 
dans  fon  livre  Ae  Statioméns  Ztgtemum  tn  veteri 
Cerman/a.  Voici  Ce  qu'il  ditau  Chapitre  xvi.  Am- 
mien  Marcellin  nomme  quelques  Roiv  de  la  Ger- 
manie. Le  plus  renommé  d’entre  aux  éioit/^«/- 
dmfyrr  , qui!  appelle  PaJom/iw  w^adomarint  y 
dont  1a  RcGdcnce  étoit  près  des  Rauraity  fans 
doute  ^ l’endroit  où  c(l  maintenant  fValdthut  f 
d’où  tout  le  Pals  qui  lui  étoit  fuiet  efl  encore 
appellé  aujourd  hui  aff" ht»  i'^ald  & c’ell  ce  que 
Ptolomée  ex;nime  par  le  rwm  à'Ercmtit  le  de- 
fert.  Ce  Prince  avoit  dontsé  de  l’exercice  aux 
Romains  qui  le  furprîrent  & le  releguerent  en 
Afie.  II  eut  un  Succclfeur  que  les  Latins  ont 
nommé  Macri.miis,  dont  laRclldence  étoit  voi- 
lîne  des  Bourguignons.  Marcellin  qui  étoit  Grec 
n’  a pu  exprimer  autrement  ce  nom  faute  d 
avoir  fu  la  Langue  des  Germains  j car  ce  Prin- 
ce s’appciloit  chez  eux  Mfyr  $m  Rynff^aw  de 
même  que  fon  frère  que  1'  on  appelloit  Mayr 
im  Sad  eÜ  nommé  par  le  même  nanobaudes'y 
ces  deux  frétés  occupoiem  le  Pais  que  nous  ap- 
pelions le  Rhinçau»  qui  étoit  alors  plus  éten- 
du  Valentinien  afant  tkhé  de  furprendre 

Macrien  & l’aïant  manqué»  fe  jclia  fur  les  en- 
virons de  .Mayence  » que  Macrien  avoit  lalffé 
fans  troupes,  tandis  qu'il  s’enlùioir  {^us  avant 
dans  fon  Pais  . Ce  Prince  Germain  après  que 
ce  Pals  eut  été  ravagé  par  les  Romains  en  don- 
su  le  Gouvernement  à tra$mar$itt.Fra/diima/r 
nom  dont  on  trouve  des  traces  en  Fro’/o/.fdérjç 
Fra/di/>tmiierz  & dans  le  nom  de  la  Ville  de 
FriSer^.  Du  telle  il  donna  à cc  Fracmariat  le 
commandement  Btutnamtt  y Peuple  voilio 


de  Mayence  . Par  ce  nom  il  a marqué  bièa 
clairement  Mtjxtnbadtn  ou  Myfxbadtn  & Af//> 
ftnbath . 

fiUCITATUM  » Ville  ancienne  d’ Italie; 
aux  environs  de  Rome  . Ce  nom  fe  trouve 
dans  ^ Varron.  LesSavans  qui  ont  lait  des  re-  < ^ 
marques  fur  cet  Auteur  jugent  que  ce  nom  eü 
corrompu. 

BUCK  7 petite  Ville  de  Pologne,  Mr.  de  ? *>*  i‘ii« 
ride  écrit  Busk;  elle  ell  dans  la  petite  Polo- 
gne» fur  la  Rivière  de  Bourg,  au  dcITous  de 
Lcopol  ; à neuflicués  communes  de  Pologne  & 
au  ôiuchant  Septentrional  de  cette  Ville;  elle 
ell  au  Palatinat  de  fietz  donc  elle  n*  ell  qu’  \ 
onze  de  ces  mêmes  lieues  aux  confins  du  Pala- 
tinat de  Rullie . 

BUCKINGHAM  • , ( Mr.  Baudrand  écrit  J^E‘«  ^ 
Bukinchxm  & BouQjLirNCfiAM  i & ;mfêre  T^i.|i.‘4»  *** 
celte  dernière  fa^on  la  moins  bonne  de  toutes» 
puisqu’elle  lailTe  douter  fi  la  fécondé  Syllabe 
doit  ctre  prononcée  comme  yaf  Latin»  ou  com- 
me yai  François  ) Ville  d’Angleterre  en  Buckin- 
ghamshire»  fur  1*  Oufe»  que  l’on  y palTe  fur 
trots  ponts  de  pierre  ; ï quarante  quatre  milles 
de  Londres . 

fiUCKINGHAMSHIRE*  » Province  d’An-  9 IM. 
glctcrre,  dans  l’ Intérieur  de  l'Ilie,  au  Diocèfc 
de  Lincoln.  Elle  a ccnc  trente  huit  milles  de 
tour  & contient  environ  441000.  Arpens  & 
ib|po.  Maifons.  Cell  un  Païs  abondant  en  Pâ- 
turages, particulièrement  la  Vallée  d’Aliesbu- 
ri  » où  patlfent  une  infinité  de  Brebis  » dont  la 
Laine  ell  fort  ctlimée.  Le  pain  & le  bceul  de 
cette  Province  font  excellens.  Les  Villes  & les 
Bourgs  où  l'on  tient  Marché  font, 


* Ailesburi» 

* Wickham» 

* MaHow  » 

* Wendover» 

* Agroondesham  y 

* Beaconficldy 

* Chesbam» 


Newport'Pagnel  y 
Coleurook, 
Stony-Strat&rd  y 
Oilney  y 
Risboroug, 
Ivingo» 

Winllov. 


les  Places  marquées  par  un  Allerirquc  (*)  en- 
voyent  leurs  Depmez  au  Parlement. 

BUCKOR  '®,  Ville  d’ Afic  di«  l’Indoof- 
tan  » ï r extrémité  de  la  Province  de  même 
nom  » dans  une  llle  que  forme  1’  Iode»  vis  à- 
vis  de  ]'  Embouchure  du  Ravi  dont  ce  Fleuve 
reçoit  les  eaux  » au  delTous  de  Multan  . El- 
le etl  la  Capitale  d' une  Province  de  même 
nom  . 

BUCKOR  '^»  ( LA  pAoviNcE  DE  ) Conttéc  II  rbU. 
de  r Indoudan  fur  le  grand  Fleuve  de  V Inde 
qui  la  coupe  en  deux  Patries»  l'une  au  Levant, 

I autre  au  Couchant.  Dans  cette  dernière  Par- 
tie font  les  fiuLLoquEs  ou  Baltucfxs  y le  Pals 
de  Touran»  les  Villes  de  Candavil  & deKor- 
dar  ou  Cosdar.  L'  autre  partie  ell  arrofée  par 
la  Rivière  de  ChauJ  ou  de  Sietmtt^as  , qui  fe 
partage  en  deux  bras  , ]'  un  fans  fonir  de  la 
Province  fe  perd  dans  l’ Inde  au  delfus  de  Sa- 
mand , l'autre  va  tomber  dans  le  même  Fleuve 
plus  bas  Ik  prcfque  ^ fon  Embouchure.  LesVit- 
îes  de  Sandur  & de  Sukor  font  fur  la  Rivière 
de  Chaul . La  Ville  de  Rotera  ou  Reurée  ell 
dans  une  iHe  forméepar  une  autre  Riviérequi 
coule  au  Sud-ell  de  cette  Province  . Le  Païs 
de  Buckor  a au  Nord  celui  de  Multan  ; à 1’ 

Orient  celui  de  Bando  ou  d' Afmer  , au  Midi 
ceux  de  Jelfelmere  & de  Tata  ou  du  Sinde  ; 

& au  Couchant  le  Segellan. 

BUCOLEUM . & 

BUCOLiCUM.  Voïez  Bucolium. 

1.  BUCOLIUM  y ancienne  Ville  de  Grece 
au 
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1 1.4.  t.A.  au PelofMnMre , din$  l’Arcadie,  félon  Pline 
* l.4.rubfia.  Thucy^dc  * Domine  ce  lieu  Bucoiiom  , 

Sc  le  met  pr^  de  Manttnde  . Vinfe- 
miHt  Ton  loterprete  le  place  encre  Maotinde  & 
Tegdc . 

2.  fiUCOLIUM , BMA«x.irw,  c’eft-Mire  un 
Piturage,  auprésde  l'Embouchure  du  Nil  nom* 
t H'iA.  X-  nfide  Heracicotique  , félon  Heliodore  i . Ccd 
tki»p.  1.1.  ce  qu'Ecienne  le  Gdograpbe  appelle  Hckacico* 
BucoLi.  Ce  lieued  apparemment  le  même  que 
Bucoles,  prds  d’Alexandrie,  où  Sc.  Marc  fut 
raartyrifé  & où  les  Idol  âtres  brûlèrent  Ton  Corps , 
& ce  qu’on  en  put  radembler  fut  rapporté  de* 

ris  dans  la  Ville;  & delà  cranfporté,  dit-on, 
Veoife.  Ce  lieu  étoic  prés  de  ta  Mer.  Mc- 
taphrade  dans  la  Vie  de  St.  Epiphane  le  nom- 
me Bubilia  . 

J.  BUCOLIUM,  ou  BUCOLEUM,  Bw««- 
Aijr  félon  Cedrenc  , Manaffes  & CuropaUte, 
Bücolum  félon  Pierre  Cilles  qui  cite  Denys  du 
Byzance:  lieu  voifin  de  Condanrinople . 

4.  BUCOLIUM  , félon  Suidas  , Bwx«xiiV 
& Bucolicus  félon  Pollux,  lieu  de  Grèce  dans 
l'Attiquc  , aux  environs  d‘ Athènes  , prés  de 
Prytanée. 

« Thclnr.  BUCOLO  4,  BavteX«  , Ville.  Ortclius  qui 
cite  Varia  ne  fait  s'il  doit  la  mettre  dans  la 
Pharfahe  ou  dans  la  Thrace. 

BUCOLUM.  Volez  Bucouum. 

LBaudaah»  BUCORTA  J,  petite  Rivière  d'Italie  , au 

Rotaume  de  Naples , dans  la  Calabre  ultérieu- 
re , prés  de  la  Ville  de  Girace  . Elle  fe  perd 
dans  la  Mer  près  du  Bourg  de  Pagliapoli. 

BUCC^UOV  , Bourg  & Château  de  France 
dans  l’Artois,  \ trois  Ueués  de  Bapaume  . Il  a 
Titre  de  Comté  , & eil  aux  coahos  de  la  Pi- 


cardie. 

fiUCRA.  VoTet  Baucea. 

BUC  PERI.  Voîez  BaucTEKCS. 

BUCTINUM,  lieu  particulier  d’où  Epidro- 
polisdt  Hoccius  amenèrent  du  fccours  auxGrccs 
félon  Dates  le  Phrygien. 

BUCULITHUS,  lieu  particulier  queCedre- 
nc  mec  auprès  de  Cefaréc  . Il  oc  dit  point  la- 
Quelle,  mais  Onelius  croit  que  c'étoit  celle  de 
TAfie  Mineure  & que  l'on  appciloit  Mazaca. 

BUDÆA  , Ville  de  l’Inde  en  dejù  du  Gan- 
« t.T.  f.  I.  gc  félon  Ptoiomcc  * . 

T BcAirpiM  BUDAIS’,  Plaine  de  la  Tartane  en  Euro- 
P®  ♦ s'étend  entre  U bouche  du  Nieper  ëc 
hr,.At  p.)S.  celle  du  Danube,  l’une  de  celles  qui  fwit  com- 
& foiv.  prifes  entre  le  Budziak  & l'Ukraine , ce  qui  lait 
que  ceux  qui  l'habitent  font  appeliez  Tartarcs 
Budziacks . Ces  Tartares-lk  font  libres  , & ne 
reconnoiffeni  ni  le  Cham  ni  le  Turc  . Ils  font 
beaucoup  plus  vaillans  & aguerris  que  ceux  de 
Crini , étant  tous  les  jours  dans  l'occafton  . Ces 
Peuples  ont  pour  habit  uneChemife  de  toile  de 
Coton  , qui  ne  leur  defeend  que  demi  pied  au 
delTous  de  la  ceinture,  un  caleçon  & des  hauts 
dechaufles  de  drap  en  entier.  Leurs  armes  font 
un  Sabre,  un  Arc  avec  le  carquois  garni  dedix- 
huitou  vingt  flèches,  &un  couteau  a leurcein- 
ture  . Ils  portent  un  hilîl  afin  de  pouvoir  allu- 
mer du  ièu,  une  alêne  & cinq  ou  fîx  braflfes  de 
Cordelettes  de  cuir  pour  lier  les  prifonniers  qu’ 
ik  peuvent  faire  en  campagne.  Il  ny  a que  les 
plus  aifezqui  aient  des  cottes  de  maille.  Lesau- 
tresfont  fansarmesdéfenGves,  mais  fort  adroits 
& très'vaillans  à cheval . Ils  y font  les  jambes 
courbées , & en  marchant  au  grand  troc , ils 
ont  une  telle  adrelTe  , que  quand  leurCheval 
hon  d’haleine , ils  fautent  de  deflus  fur  un  au- 
tre qu’ils  mènent  k la  main,  afin  de  mieux  fuir 
s’ils  font  pourfuivis.  Ces  chevaux  qu'ils  appel- 
lent £«yNew«re/,  font  mal  faits,  &laids,  mais 
Tom.  JI» 


très-bons  pour  la  fatigue.  Ils  ont  le  crin  du  col 
fort  touffu  de  pendant  jufqu'l  terre,  dtla  queu^ 
de  même  . Ces  Tartares  ne  favent  ce  que  c’ed 
que  des  moutons,  & préfèrent  la  chair  de  che- 
val 1 toute  autre.  Cependant  il  faut  qu’un  Che- 
val foit  tout-l-fait  hors  d'état  de  reimre  feryi- 
ce,  quand  ils  ferefolvent  k le  tuer.  Comme  ils 
font  divifez  par  dixaines  , loriqu’ils  vont  k la 
guerre,  s'il  le  trouve  un  de  leurs  chevaux  dans 
la  troupe  qui  ne  puilTcplus  marcher,  ils  l’égor- 
gent , de  s’ils  ont  de  la  farine  ils  y mêlent  le  fang 
avec  la  main,  après  quoi  ils  le  font  cuire  dans 
un  pot , ce  qui  cil  pour  eux  un  mets  des  plus 
délicats.  Pour  la  chair  ils  la  coupent  en  quatre 
quartiers,  dten  prêtent  trois  k ceux  de  leurs  Ca- 
marades qui  n'en  ont  point,  ne  retenant  qu'un 
feul  quartier  de  derrière , qu’ils  coupent  par  gran- 
des roüdles  k l’endroit  le  plus  charnu,  de  épaif- 
fes  feulement  d'un  k deux  pouces  ; iis  mettent 
fes  rouelles  fur  le  dos  de  leur  cheval , qu’ils  fel- 
lent  enfuite  par  delfus  , en  le  fanglam  le  plus 
fort  qu'ils  peuvent.  Après  avoir  couru  deux  ou 
trois  heures , ils  defsellent  leur  cheval  dont  ils 
Kcueiilcnt  l'écume  avec  le  doigt , & arrofencces 
mêmes  roüelles  , afin  qu’elles  ne  fe  defsécheot 
pas  trop.  Cela  fait,  ils  le  retournent  de  l'autre 
cAté,  de  après  qu'ils  ont  couru  de  nouveau  deux 
ou  trois  heures  , la  chair  eff  cuite  a leur  gré, 
comme  (î  c'étoit  uneétuvée.  Quant  aux  autres 
endroitsdu  quartier  qui  ne  fe  peuvent  couper  par 
grandes  roüelles,  ils  les  lont  bouillir  avecunpca 
de  Sel,  mais  fans  écumer  le  pot,  perfuadez  que 
ce  feroit  6cer  toute  la  faveur  de  le  meilleur  fuc 
de  la  viande.  L’eau  ell  toute  leur  boifson,  quand 
ils  en  rencontrent;  car  l'eau  même  ell  quelque 
chofe  de  rare  pour  eus  & tout  le  long  de  l'Hy- 
ver  ils  ne  boivent  que  de  la  neige  fondué.  Ceux 
d’entre  eux  qui  lunt  ks  plus  accommodez , com- 
me les  Mvrzer  ou  Gentils-hommes  & autres  qui 
ont  des  jumens,  en  boivent  le  lait , qui  leur  tient 
lieu  de  vin  de  d'eau  de  vie.  La  peau  des  Che- 
vaux leur  fert  k taire  des  brides , des  foüeis  & 
des  CO  delettes.  Us  en  couvrent  auflà  leurs  fcllcs 
de  nepuftent  poiin  d'éperons,  ce  qui  les  oblige 
d'avoir  des  toücts  . Pour  le  pourceau  ils  n'en 
mangent  non  plus  que  les  Juits , & poufsent  fî 
loin  l'horreur  qu’ils  en  ont  que  quand  ils  pillent 
quelque  Village,  ils  enferment  uns  une  grange 
ou  quelque  autre  lieu  tout  ce  qu’ils  en  peuvent 
trouver,  de  mettent  le  leu  aux  quatre  coins.  Ils 
ne  tonc  leurs  marches  qu’a  fort  petites  journées 
de  règlent  H bien  leur  lems,  qu'iJs  puifsent  être 
de  retour  avanr  que  les  glaces  foient  tonduéc. 
Ils  prennent  leurs  routes  par  des  Vallons  qui  fo- 
tent  voifins  l'un  de  l'autre,  dtcela  pour  le  cou- 
vrir dcn'êtrc  point  découverts  par  lesCofàques, 
qui  font  aux  écoutes  en  divers  lieux,  afin  d'être 
informez  de  leur  marche  . La  même  raifon  les 
empêche  de  faire  du  feu  les  fbirs  quand  ils  cam- 
pent . Ils  envoïent  devant  battre  i'cllrade  , de 
tâchent  d'attraper  quelque  Cofaque , pour  avoir 
langue  de  leurs  ennemis.  SetAt  qu’ils  approchent 
de  Ta  frontière  de  quatre  ou  cinq  lieues,  ils  font 
une  halte  de  deux  ou  trois  jours  en  un  lieu 
choifi  où  ils  puifsent  être  k couvert . Alors  ils 
font  prendre  haleine  k leur  Armée,  qu'ils  divi- 
fent  en  trois.  Les  deux  tiers  font  dellinez  pour 
former  un  corps , de  ils  divifent  encore  l’autre 
tiers  en  deux.  L'un  de  ces  deux  Corps  s'avance 
fur  la  droite,  de  l'autre  fur  la  gauche,  de  dans 
cette  dirpofition  ils  entrent  dans  le  Pals  . Le 
Corps  d'armée  va  lentement  avec  les  ailes,  mais 
continuellement,  la  nuit  ainG  que  le  jour,  fans 
employer  plus  d’une  heure  k repaître  les  che- 
vaux de  fans  faire  aucun  dommage,  jufqu’k  ce 
qu'üi  foicoc  entrez  foixante  ou  quatre-vingt 
Nno  lieués 
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licucs  dans  IcPaïs.  Quand  ils  font  fur  Uretrai> 
te  ) le  Corps  d’armée  va  toù/ours  le  même  train 
que  Icredct  & alors  le  General  détache  les  allés 
qui  courent  chacune  de  leur  c&ce'  iufqu'à  cinq 
ou  fix  lieues  loin  de  leur  Corps  . Chaque  aile 
ui  peut  être  de  huit  à dix  mille  hommes  , Te 
ivilc  de  nouveau  en  dix  ou  duuxe  croupes  y 
chacune  de  cinq  à Hx  cens  Tartarcs  » qui  vont 
dans  lesVillagcs,  & lesalTiéeenten  lailant qua- 
tre Corps  de  garde  tout  ï Icntour  » avec  de 
grands  feux  toute  la  nuit  y a6n  qu’aucun  Paifan 
ne  leur  échapc.  Ils  pillent  & brûlent  tuant  tous 
ceux  nuiofent  leur  réfuter  y & prenant  ceux  qui 
ferendenty  hommes  y femmes  y enfansalamam- 
mellc  y t^ltiaux  y chevaux  y beeufs  y vaches  « 
chevres  & autres  animaux  . Ils  ne  revicnneot 
jamais  par  où  ils  font  enrrei  y au  contraire  ils 
a'enécartenty  &font  uneefpece  dcrondcy  pour 
iDtcuxéTiter  la  rencontre  de  leurs  ennemis.  A- 
prés  avoir  fait  dtverfes  courfes  ils  rentrent  dans 
les  Campagnes  defertes  de  la  Frontière  y qui 
ont  trente  a quarante  lieues  d'c'ieoduéy  & là  fc 
votant  en  fureté  ilsfercpofent  cinq  ou  fix  jours  y 

E codant  leiquelsils  partagent  IcurtMitin.  Qund 
s Tartarcs  font  l’été  des  courfes  dans  1a  Polo- 
gne y ils  ne  font  ordinairement  que  dix  à vingt 
mille  y à caufe  qu’un  plus  çrand  nombre  les  ic- 
roit  découvrir  trop  tôt . Ltant  arrivez  à vingt 
ou  trente  lieues  de  la  Frontière  y ils  fépareoc 
leur  armée  en  dix  ou  douze  troupes  y chacune 
de  mille  chevaux  y & en  envoyent  la  moiiiéy 
qui  font  cinq  uu  ûx  bandes  à la  droite  , éloi- 
goéct  les  unes  des  autres  d'une  lieué  & demie  y 
& l'autre  moitié  à la  gauche  y à une  pcreille  di- 
iUnce  y ce  qui  fait  un  front  de  dix  ou  douze 
lieues  avec  des  coureurs  qui  vont  devant  pren- 
dre langue  . Ces  Tartares  entrant  en  cet  ordre 
dans  la  Frootierey  courent  entre  deux  fleuveSy 
^ vonttoôjours  au  deflus  des  fourccs  des  Riviè- 
res « & par  le  plus  haut  Pais  y où  ils  n’entrent 
p$  plus  avant  que  de  fix  à dix  lieues.  Ils  ne  s'y 
arrêtent  que  deux  jours  y pillant  & ravageant 
tput,  & chacun  s' en  retourne  en  Ton  quirticr. 
Il  y a ordinairement  huit  à dix  mille  Tartares 
dans  CCS  plaines  du  Budziack  . Ils  font  féparez 
en  troupes  de  millcchacune;  éloignées  les  unes 
des  autres  de  dix  à douze  lieues  pour  faire  quelque 
butin  de  ne  fe  point  nuire  . Les  Cofaques  qui 
vculentpaflcr  cesptaincsy  vonten  Td/iery  c'ell- 
à-dircy  qu'ils  marchent  au  milieu  de  leurs  Cha- 
riots y dont  ils  mettent  huit  ou  dix  de  front  y & 
autant  fur  le  derrière  . Ils  font  au  milieu  avec 
dcsfufils  de  des  demies  piques,  & des  faux  em- 
manchées de  long.  Les  mieux  montez  font  au- 
tour de  leurs  Tabors  avec  des  Sentinelles  avan- 
cées d’un  quart  de  lieué  à la  têtu , à la  queue , 
& fur  chaque  aile  . Si  les  Tartares  découvrent 
les  Gifiques  les  premiers  y ils  manquent  rare- 
ment à les  battre.  Ces  Campagnes  (ont  couver- 
tes d'herbesépainfes  de  deux  pieds  de  haut,  qui 
empêchent  qu’on  ne  puilfc  les  reconnoîcrc  à la 
pille  . lU  ié  fcparenc  en  petites  troupes  de  dix 
chevaux  ^ & marchent  au  grand  trot  , deforte 
que  l'heibe  qu’ils  ont  foulée  fc  rcic've  d’un  jour 
à l'autre.  Qiand  l’armée  veut  palfer  le  Bor^'llhe- 
ne  y qui  eil  la  plus  grande  Rivière  de  ce  Païs, 
ils  cherchent  des  endroits  où  les  rives  foient  ac- 
ccnjbles  de  part  & d'autre  . Chacun  d’eux  fait 
de  petits  fagots  de  rofeaux , longs  de  trois  pieds 
& gro>  de  dix  pouces,  éloignez  l’un  de  l’autre 
d’un  pied  avec  trois  bâtons , mis  de  travers  au 
deflfus  bien  liez  y & au  deffous  un  de  coin  en  coin 
aulli  bien  lié  . Enfuite  le  Tartare  met  fa  Selle 
avec  fon  Arc,  Tes  Flèches  & fon  Sabre,  Ictuut 
bien  attaché  enfemble  . Puis  tout  nud , ut  fouet 
^ mainy  U entre  dans  la  Kivicrcj  cbalfe  foo 
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Cheval  la  bride  fur  le  col , qu'il  tient  d'une  main , 
il  faitainfiraiger  fon  cheval,  nageant  aulli  d’une 
main  lufqu’a  l’autre  rive.  Voïcz  tuozuc. 

BUDALIA  , ou  Buualua  , antico  lieu  de 
U Pannonie  fur  la  route  de  Sirmich  à Salooes 
à viii.  M.  P.  de  la  première  . Ortcluis  croit 
que  c’cll  peut-être  pour  Bubalia. 

BUDE,  Ville  de  la  Baflc  Hongrie  y Capita- 
le du  Roïaume  de  Hongrie  & .a  Refidence  de 
(es  Rois  y tant  que  cette  Couronne  a eu  fes 
Souverains  particuliers  . Elle  eil  fitue'c  fur  la 
Kive  Occidentale  du  Danube  qui  la  fcpare  de 
la  Ville  de  Pcif  & que  l'on  p^le  fur  un  Pont 
de  Bateaux  . Quelques-uns  croient  que  le  n<^n 
de  Bude  vient  d’un  Frcre  d’Attila  ; ce  fenti- 
ment  trouve  fes  panifans  & fes  Cenfeurs.  Il  y 
a des  Ecrivains  quiaffurent  que  bude  a été  nom- 
mée autrefois  Sicambria  , à caufe  d'une  Co- 
horte des  Sicambres  que  les  Romains  y avoient 
en  Carnifon . Il  faut  diilinguer  l'ancicnnc  Bude 
de  1a  nouvelle. 

L'ancienne  Bude  y cfi  ruinée  & les  débris 
s'en  voient  encore  un  peu  au  dcHous  de  la  poin- 
te Méridionale  de  l'iile  de  St.  André,  au  Mord 
de  la  Nouvelle  Bude  fur  la  route  de  Cran  en 
remontant  le  Danube  , partie  au  bord  du  fleu- 
ve & partie  dans  une  Mc  que  cette  Ville  oc- 
cupoic.  C'elf  de  cette  ancienne  Bude  qu’il  faut 
entendre  ce  que  l'on  dit  de  cette  Ville  du  tems 
des  Romains  . Elle  avoit  aulTi  un  Château  fur 
une  hauteur  : cette  Ville  ne  fubfiile  plus  que 
par  des  raazurcs.  Voici  des  vers  que  fon  mile 
état  a fait  naître  . C'cil  un  Poète  AUenund  * 
qui  les  a compofez. 

Buda  privr  fueram  populit  /peBanda  fttuqut , 
Orbtt  Panmaii  pulter  oetllut  tram . 

Std  mt  tempki  edax loafumfit : rudtri  :antum 
[avant  naminit  ifia  4aas . 

S nuaCf  AmiitiOi  tuner  md  fidera  toUe^ 
Intepa  cum  vtdeat  Oppida  pejfe  mort. 

Les  Allemands  la  nomment  Offm  , ou 
l'ancienne  Bude.  Le  nom  d'Ofm  ou  Offen  veut 
dire  Four  en  Allemand  , & vient  de  cenains 
fours  à chaux  qui  étoient  en  cet  endroit . 

La  NouvxLLc  Buoe  ctlfituée  du  même  côté 
du  Danube,  au  defsous  de  la  vieille  . On  peut 
la  regarder  eomme  divifée  en  fix  parties,  i.  La 
Cour  ou  le  quartier  du  Château  ; a.  1a  Ville 
haute,  z.lclungFauxbourg;  q-la  Ville  des  Juifs 
ou  la  Ville  de  1 'eau  i le  Fauxbuurg  d’en- 
haut  ÿ & d.  le  Fauxbourg  d’eobas  . Quelques- 
uns  regardent  la  Ville  de  Peil  , comme  une 
partie  de  Bude  , mais  c’eff  une  Ville  féparée, 
comme  je  le  dis  ailleurs , quoi  qu'elles  foient 
jointes  l'une  à l’auirc  par  un  Pont  d'environ  dix 
nulle  pieds  de  longueur  & qui  cil  foutenu  par 
Cinquante  fepe  bâteaux  y félon  le  compte  dcTol- 
lius  * . Le  quartier  où  eil  le  Château  efi  plus 
élevé'  que  le  relie  de  U Ville  de  laquelle  il  cft 
détaché  par  un  double  mur  & par  un  clpace  vui- 
de,  dcfortequ'il  peut  encore  faire  quelque  refi- 
fiance  après  que  la  V illc  cil  prtfe . Auprès  de  ce 
quartier  ven  le  Nurd-Oucil  eil  la  Ville  haute. 
Entre  elle  & le  Danube  eil  la  Ville  de  l’eau  ou 
des  Juifs  ; au  Miai  de  celle-là  un  petit  Faux- 
bourg  y à l'extrémité  di^uel  ell  un  Palais  que 
l'un  appelle  le  petit  Palais.  Ce  petit  Fauxbourg 
cil  le  même  que  celui  d'enhaut,  pareequ’en  ef- 
fet il  ell  plus  haut  par  raport  au  cours  du  Danu- 
be . Le  petit  Palais  dont  ou  vient  de  parler  efi 
occupé  par  les  gens  de  la  Douane . Au  Midi  de 
Bude  ell  une  Montagne  far  laquelle  il  y a une 
Forterefse  . Cette  Ville  ell  trcs-lorte  & ornée 
de  belles  Egiifes  ôc  d'EdÜccs  dont  on  augmente 
encore 
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encore  le  nombre;  ii  ûtuation  en  cfl  agréable; 
les  environs  ont  des  vignobles  oui  piôJutfcnt 
d'escellens  vins  ; & il  y a des  (ources  d'eaux 
chaudes,  qui  y donacoc  ladeheieufe  commoJt- 
t Ig  des  bains.  • Il  y a de  ces  fourccs  dont  l'cau 

eVo^r  ^ chaude  que  l'on  y cuit  des  ceuft  en  moins 

‘ * de  lems  qu’il  neo  faut  pour  les  cuire  dans  de 

l’eau  qui  feroit  fur  uo  l'eu  clair  ; & comme  fi 
la  nature  avoii  voulu  cereperer  ces  eaux  , elle 
y afoiiuune  fource  d'eau  irét*(roide;  elles  font 
fi  peu  dluignées  l’une  de  l'autre  qu’un  même 
homme  peut  en  même  rems  remplir  deux  cru* 
ches  l'une  d’eau  chaude  & l'autre  d'eau  troidc, 
mais  ce  qui  furpend  le  plus  c'efi  de  voir  des 
poilToos  vivans  nager  au  tond  de  cette  eau  bo> 
uillante  d'oii  il  ne  paroitpas  polTibie  de  Icspou' 
voir  tirer  autrement  que  cuits.  Cell  cette  fitua* 
tiuQ  agréable  qui  avoir  porté  le  Roi  Sigismond 
\ embellir  la  Ville  de  Bude  , & b y bâtir  un 
magnifique  Palais . Divers  Grands  y ont  aulîi 
élevé  de  beaux  Edifices. 

s Hiit-  d<f  a fiude  a efTuyé  quantité  de  malheurs  . So> 
liman  Empereur  des  Turcs  la  prit  & la  brûla 
/Lm!^  en  i^ad.  Comme  il  ne  voulait  par  1a  garder  il 
U remit  à Jean  Zapoli  V/aywode  dcTraufilva> 
me  qu’il  établit  Roi  de  Hongrie  , moyennant 
un  trilMi  que  ce  Prince  devoit  payer  à la  Por- 
te. Dés  l’année  fuivantc  1527.  le  Tranllilvain 
qui  travailloit  ï la  lairc  rcfurer  en  fut  chalfé 
par  Ferdinand  Archiduc  d'Autriche  Frere  de 
Charles  V.  à qui  un  parti  de  Hongrois  avoit 
ofTert  la  Couronne  . Soliman  revenant  à fijde 
l’an  15x9.  1a  reprit , & la  rendit  au  Roi  Jean 
qui  la  polTcda  paifiblcmcnt  jufqu'â  fa  mort  ; il 
ell  vrai  qu'en  1530.  Roggendorfi*  voulut  l'allié- 
fier;  mais  ce  fut  inutilement.  Jean  étant  mort 
rArchiduc  Ferdinand  voulue  fucccdcr  ; maisifa- 
belle  Reine  Douairière  voulant  conferver  la 
Couronne  k fon  fils  qui  ccoit  encore  en  bas  âge 
appciü  bauinan  k fun  fccours  ; le  Sultan  vint 
en  effet  & bâtit  les  troupes  de  Ferdinand,  mais 
il  trompa  Ifabcle  fuus  prétexté  de  la  fccounr, 
& s'empara  ne  la  Place  qui  demeura  au  pouvoir 
des  Turcs  qui  y établirent  un  Sacha.  R^en- 
dorf  l aüicgea  inutilement  l'an  1541.  Le  dumte 
de  Schwartzenbourg  en  tjpd.  TArchidue  Ma- 
thias en  1599.  6l  Rufwurm  en  160a.  eurent  le 
meme  fort:  on  la  brûla  en  1035,  Et  enfin  le  a. 
de  Septembre  i6i6.  l'Empereur  la  reprit  beu- 
zcufcineai  (ur  les  Turcs. 

9 Zi.  tjoj.  Mr.  Baudrand  t dit  qu'on  voit  près  de  Bude 
un  lieu  nommé  Scamsai  oit  fuot  les  ruines  de 
l'ancienne  Sicambria , bâtie  par  une  Légion  de 
Sicambres  que  l'Empereur  Valentinien  y envo- 
ya. On  croit,  dit'ii,  qu’elle  fiit  ruinée  par  At- 
tila . Il  veut  dire  fans  doute  l’ancienne  Bude. 
Il  y a appareocc  qu'Anila  Taxant  détruite  fon 
Frere  bâtit  dans  le  voifioage  une  nouvelle  Vil- 
le qui  el>  la  fiude  d'aujourohui , &quc  l’on  dît 
«r«  Ant«-  qui  porte  fon  nom  . Simler  4 & autres  difenc 
anv  qug  tient  lieu  de  l’ancienne  Acincüm  ; 

mais  Simler  lui  même  q été  audi  d'un  fenti- 
ment  different  comme  oo  peut  voir  à Tanicle 
Acumincum. 

BUDEI.  Voïez  Buon. 

5 i«iDt«Hs  BUDELICH  * , petite  Ville  ou  Bourg  d’Al- 
s«L  trof.  lemagne,  au  Cercle  Elcêforal  du  Rhin  , dans 
i’Arctievéché  de  Treves,  fur  la  petite  Riviè- 
re de  Traen,  k demie- lieue'  de  laMofelle,  & 
k quatre  lieués  de  la  Ville  de  Treves  du  o&- 
lé  de  TOrient. 

I.  BUDlA,  Ville  dans  la  Magnefie  , félon 
Homere  & Etienne  le  Géographe.  Comme  il  y 
avoir  plufirurs  Magnefies  on  pourroit  douter  de 
laquelle  il  s'agit  ici.  Mais  ce  qu'Etienne  aiou- 
te  détermine:  Elle  prenoit,  dit-il,  fon  nom  de 
Tfm.  II. 
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Budius;  ainfi  Minerve  a été  furnommée  Buoi* 
dans  laThcffalie.  Eufiathe  furHumere  copiant 
lepaffaged’Eticnnedit  «/M«>  ts»r  Eu- 

, la  Magnefie  en  Europe  . Homere  l’ap- 
pelle Budmvm  Bui/Tmof  *.  a Hi*j.  I!. 

2.  BUDIA  , Ville  d’Afie  dans  U Phrygie  , 
félon  Etienne  le  Géographe  ? &.  Denis  au  Lt-  J ^ 
vre  III.  des  Balfariques.  & 

BUDII,  ancien  peuple  de  la  Mcdic  , félon 
Herodate  • . v 1.  ».  c.  10. 

BUDINGEM  »,  Ville  d’Allemagne  dans  la 
Weteravic;  au  Comté  d'Ucnliourg,  fur  la  Ri- 
vière de  Nidder  qui  tombe  enfuitc  dans  le  Meyn . 

Cette  Ville  a dans  fon  vuifina^e  une  grande 
Forêt  qu'on  appelle  Budimcfa  Wxldt;  ou  la 
Forêt  de  Buding;  elle  eil  aulli  ornée  d'un  beau 
Château . 

BUDINI  , ancien  Peuple  de  la  Scythie  en 
Europe  . Hérodote  dit  '®  que  leur  Pais  éroU 
couvert  d'Arbres;  qu’ils  étoient  voifins  desSau- 
romates  & qu'au  Nord  de  leur  Paîs  il  y avoit 
un  defert  de  huit  journées  de  chemin . Ce  Peu- 
ple étoit  grand  & nombreux  & remarquable  , 
parcequ'ils  avoient  les  yeux  bleus  & les  cheveux 
roux.  Leur  Ville,  dit  THiiiorien  cité,  eil  nom- 
mécGiLONus.  VoiczGf.iomus.  Mais  ilavcr- 
titque  les  Gelons,  c’ell  à-dire,  les  habiians  de 
cette  Ville  , étotent  Grecs  d'origine,  & diffe- 
rensdu  peuple  au  milieuduquel  ils  demeuruient. 

Pumpomus  Mêla  ditlingue  aulTi  les  Biuimi  d* 
avec  les  Gelons  . Ce  (ont  les  mêmes  que  les 
Bonritt  de  Ptolomée  , les  Wioini  d’Amniien 
Marcdlin  & les  Duoini  de  Pline. 

BUOINUM  , ou  Bonoinus  , félon  les  di- 
vers Exemplaires  de  Ptoloméc  " } Montagne  >1  Lj.  c.  y 
de  la  Sarmatie  en  Europe. 

fiUDISSINA,  Vüïez  Bautzem. 

1.  fiUDlDM , ou  Bu  D XI U U , Volez  Bu- 
»ia  1. 

2.  fiUDIUM,  ou  RuoriuM  , Bot»7u9r,  an-» 

cienne  Ville  de  Grece  dans  la  Béotie  , félon 
Phavorin  •».  11  Uxit. . 

BUDNOCK  , petite  Ville  de  la  Haute  Hon- 
grie , félon  Mr.  Baudrand  , qui  dit  quelle  e(t 
dans  le  Comté  de  Barfod  & dans  le  Gouverne- 
ment de  Calfovie  , fur  le  Ruiffeau  de  Gay  , i 
fix  milles  d’Agria  du  c6ié  du  Nord,  & environ  ' 

autant  de  Toma. 

ÿ.  Biuinocki  ou  plut&t  PiitMck  , n'efi  point 
une  Ville,  mais  un  Château  au  Comté  defior- 
fod  , fur  la  Rive  Septentrionale  de  la  Rima, 
entre  deux  Rivières  que  celle-ci  recoie  Tune  au 
deffus  & l’autre  au  dcffuus  de  ce  Château  . Il 
eff  au  Nord  Oriental  à douze  heures  de  chemin 
d’Agria,  auSud-Ouéfi  & à feize  heures  de  che- 
min de  Caffovie. 

BUDOA  , en  Latin  Budua  & Butua  , ç** 

Ville  Maritime  de  la  Dalmatie  dans  fa  partie 
Méridionale,  avec  un  Evêché  Suffragant  d'An-  mm- 
tivari.  Elle  eff  petite  ; mais  affez  tortillée  par 
la  Republique  de  Venife  à qui  clic  appartient; 
quoiqu'elle  ait  été  autrefois  irès-nul traitée  par 
les  Turcs  dont  elle  eff  prefque  environnée . Ci>m- 
me  c'efi  U derntere  place  que  les  Vénitiens  aîenr 
de  ee  côté,  ils  ont  grand  foin  de  fa  conferver. 

Soliman  Bacha  de  Scutari  fe  mit  en  tête  de  la 
conquérir  l'an  i6Ü6.  St  s'y  prefenta  avec  dix 
mille  hommes  ; mais  le  General  Comaro  qui 
eut  avis  de  ce  deffein  s’y  étant  tranfporté  avec 
Tes  Galères,  le  reçut  fi  bien  à deux  affauts  qu'il 
donna,  qu'il  pedit  courage  , après  avoir  perdu 
une  partie  de  Tes  troupes . Cette  Ville  a un 
Château  ou  Fort  de  St.  Etienne  qui  la  deffend. 

Elle  efi  à dix  milles  d'Antivari  St  â trente  de 
Scutari  . Mr.  Sanfon  s'di  trompé  quand  il  a 
doublé  ccite  place  en  mcctam  fiudoa  fur  la 
Non  a Mer, 
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Mer,  &Butua  fur  ]a  Rivi<frede  Boyana^quet* 
que  dilhocc  de  là  dans  les  Terres  des  Turcs  . 
Cette  dernière  cil  imaginaire.  Budaa  tut  fort 
endommagée  par  le  tremblement  de  terre  de 
tdd?,  qui  Te  m auiti  femir  à Ragufe, 
fiUDORÆ.  Voica  Buoaoc, 

BUUORQIS,  Ville  ancienne  de  laCerma'* 

1 Ls.c.11.  oie  ieloQ  Ptolomée  ' . Quelques  Géographes 
croieot  que  e’cll  Breslau  capitale  de  Silcfie 
fur  î’Order . Ortclius  aime  mieux  croire  que  c’ 
<n  Ratibor  , 

BUDORIGUM,  autre  arKÎenoe  Ville  def 
9 ibU.  ancienne  Gennaoie , félon  Ptolomée  * . Ortclius 

ditt  U me  fcmble  que  c'eA  P»  est  au  que  l’on 
appelle  en  Latin  frratijlavta . St  par  Prt^att  ii 
entend  BrtjhiM  qu'on  appelle  en  LiunUratijLaviit 
& en  Allemand  n^raiijlawt  il  fe  trompe , car  it<r- 
$j6or  qu'il  croit  être  Budwpjt  de  Ptolomée  cil 
beaucoup  plus  Orientale  quç  Br^lau  qu’il  croit 
être  Budgagum  de  cet  Auteur , au  lieu  qu’au  con- 
traire, félon  Ptolomée  Budvtgit  el)  plusOrien-« 
taie  d’un  degré  que  Buderigum . 

BUDORIS,  autre  ancienne  Ville  de  laGer- 

3 I.  I.C.  II.  manie,  félon  Ptolomée  t,  donc  les  Interprètes 

croient  que  cclIHEToeLBEac,  Rheoaousaime 
mieux  croire  que  c’cR  Dublach,  qui  cft  trés- 
ftneien  & qui  conferve  quelque  trace  deraocica 
nom.  Voice  Bubiach. 

I.  BUDORUS,  Rivière  de  Tlfle  d’Eu- 
• L }.  c.  is-  boée , félon  Ptolomée  « & Strabon  9 . Ce  der- 
\ l.iaMAA.  picr  ajoute  qu’elle  ponc  le  même  nom  qu’une 
I^ntagoe  de  l’IHe  de  Saiamine  , voilîne  d’A>. 
thencs. 

BUDORUS,  Montagne  de  1 Kle  de  Sala- 
mine  dans  U Grèce  près  d'Athenes.  Etienne  le 

4 L 1.  k s.  Géographe  Thucydide  * & Diodore  de  Sicile  f 
7 *-  en  (ont  aulTi  mention . 

a BAtwAAira,  BU  DOS  ^ , Bourg  & Château  de  France  en 
EA11.1705.  Guienne,  furleSiron,  à trois  lieués  de  ia  chute 
dans  la  Garonne. 
fiUDOWEIS.  VoTeaBuDWEiss. 

9 IM.  BUDRIO  7,  Bourg  d'Italie,  dans  l'Etat  de 
rallié,  au  Boleoois,  à quatre  licués  de  Bolo- 

f ne  vers  le  Septentrion  j ce  Bourg  eÜ  renommé 
caufe  des  beaux  chanvres  que  fon  Terroir  pro- 
duit en  quantité . 

le  Pum.Lc..  BUDROÆ  *4,  deux  IflecvoiTinesderiHede 
Crere  auprès  deCydonia,  ce  fontprefentemeot 
les  Ides  de  Tualubu  , près  de  la  Canée. 
BUDRUNTUS,  ouButuntus,  ancien  lieu 
ir  itLAfT.  d'Italie  , Aotonin  le  met  fur  la  Route  d’ 
EqkMutuum  à Hj/druntum  ; entre  & Ba- 
rium à XI.  M.  P.  de  la  première  de  à xit.  de 
SA  I.J.C.II.  ]j|  fécondé.  Pline  '*  en  nomme  leshabitansBu- 
TUMTtKEMSEs  j &Frontindans  fon  livrcdes Co- 
lonies met  Botontinut  vfrrr  dans  la  Calabre.  Vo- 
îei  Bitonto  qui  en  ed  te  nom  moderne . Cette 
Ville  e(l  Epifcopalc  depuis  iong-tems;  & elle 
cft  nommée  comme  premier  Siège  Suffragant 
de  Bari  Métropole  dans  la  Notice  de  l’Abbé 
Milon  faire  l'an  1x15. 

s.  6UDUA.  Votez  Budoa.^ 
a.  6UDUA,  ancienne  Ville  d'Efpagne.  An- 
tonia  la  met  fur  la  Route  de  Lisbooe  à Me- 
rida;  entre  les  fept  Autels  & Plagtana,  àxii. 
M.  P.  del'une  &dcs  autres;  c'elt  prefentemeot 
un  Village  de  l' Eilremadure  en  Efpagne , au 
Nord  de  Badajoz  aux  Confins  du  Portugal.  11 
conferve  l' ancien  nom  & a'appeilc  N.  Sicno- 
BA  DF.  Botoa. 

BUDZIAC  , petit  Pais  entre  la  Moldavie 
\ l'Occident  & partie  au  Nord,  le  Danube  au 
Midi;  la  Mer  Noire  à l'Orient;  de  ia  petite 
Tartane  au  Nord.  On  l’appelle  aulU  fitssA- 
iiB.WAAiro  »a8Ie.  Voïez  ce  mot. 
tà.  1703.  fiU£iL,(LE)ou  Bocuo  >s , Bourg  & 
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Chiteac  de  l’Etat  du  Duc  de  Savoye,  au  Com- 
te' de  Nice  ; c eft  k Chef  lieu  d’un  Comté  de 
même  nom  . Il  eti  dans  la  Montagne  fur  la 
Frontière  de  la  Provence,  à trois  lieues  d'Eo- 
trevaux  au  Levant. 

LeComtl'peBUETL  m,  petit  Paîs  du  Corn-  nttmèn*. 
té  de  Nice  entre  U Provence  de  leCom(é  de  Ni- 
ce propre,  auquel  il  cfl  uni  depuis  long*tem$.  Il 
comprend  ce  qu’on  appelle  autrement  k Vica- 
riat de  Poget  le  long  de  la  Rivière  du  Var  de 
joignant  les  .\lpes,  mais  en  dc^a.  Il  prend  ce 
nom  du  Bourg  de  Bueil,  défait  partie  de  ce  que 
les  Provençaux  appellent  tes  Terres-neuves  de 
a eu  fes  Comtes  paniculiers. 

BUEN-RETIRO  'S,  Maifon  Roîale  d’Ef-  is 
pagne  dans  la  Callilk  • Ce  Palais  Rolal  que 
Philippe  IV.  fit  bitirà  une  extrémité  de  Ma-  *'^***' 
drid,  fur  le  penchant  d'une  petite  Colline,  cR 
compofé  de  quatre  grands  corps  de  Logis  , 
flanquez  d’un  pareil  nombre  de  Pavillons  qui 
forment  un  quarté  parfait.  On  voit  au  milieu 
un  affez  beau  parterre  avec  une  Fontaine,  dont 
la  flatue  qui  jette  beaucoup  d’eau , fert  à arro- 
kr  les  fleurs.  Les  appartemens  cnfbntvaOes& 
magnifiques,  les  plafons  de  les  Lambris  y bril- 
lent d’or  de  de  peintures  irès-flnes. 

Une  des  plus  mUcs  chofes  qu’on  y remar- 
que , c’efl  la  Salle  de  Ig  Comédie  . Elle  efl 
fort  grande,  toute  dorée  , de  ornée  de  belles 
Sculptures,  les  Loges  peuvent  facilement  con- 
tenir quinze  perfonnes  ton  à leur  aife.  Elles 
ont  toutes  des  jaloufies  pour  pouvoir  voir  ce 

Î|ui  fe  paiïe  fur  le  Théâtre  & ^os  1c  panerre, 
ans  être  vû. 

On  voit  dans  la  cour  du  grand  appartement 
fur  un  pied  déliai , la  Statué  de  Bronze  de  Phi- 
lippe II.  Le  parc  a environ  une  lieuédetour. 

De  petites  Gondoles  toutes  peintes  de  dorées 
flottent  fur  l’eau,  &.  fervent  au  Roi  quar.d  il 
veut  prendre  k plaifir  de  la  promenade  ou  de 
la  pêche.  11  eli bordé  de  cinq  ou  fix  Pavillons, 
oh  la  Cour  fe  met  lorfque  fe  Roi  prend  ce  di-< 
veniiTcment. 

Dans  k parc  on  voit  deux  Edifices  fort  a- 

Ïrcablcs  , dont  l'un  eft  appellé  T Hermitatt  de 
dint  ^nminty  & l’autre  KHermitagt  de  Saint 
Paul.  On  les  appelle  Hermitages  a caufe  que 
ce  font  deux  Solitudes  agréables  qu'on  peut  re- 
garder comme  deux  jolies  maifonsdc  plailaocc, 
dans  des  lieux  écartez  du  tumulte  de  la  Coor, 
oh  le  Roi  va  prendre  quelquefois  le  plaifir  de  la 
promenade. 

Hermitage  de  Saint  .Antoine  efl  bâti  affez 
fimplcment  dt  fort  peu  élevé,  deforte  qu’il  n’y 
a rien  de  fort  extraordinaire  ni  dans  k delTcin, 
ni  dans  l' Architecture.  Mais  en  revanche  il 
cil  dans  une  très-belle  expofition.  Pour  y al- 
ler, ofijpalTe  fur  une  cfpece  de  pont,  conflrutt 
fur  UQ  Canal  qui  fait  le  tour  de  la  Maifon  ; 
après  qui  on  craverfe  une  belle  efplanade  , & 
l’on  trouve  un  nouveau  Canal  qui  baigne  les 
murailles  de  l’édifice,  de  lui  fert  de  foQe.  On 
k paiïe  for  un  beau  pont  fort  large,  de  trois 
ou  quatre  arches.  Du  refle  on  ne  voit  là  ni  Jar- 
din, ni  Fontaine,  ni  Arbres, ficcn’eiïquclqucs- 
uns  par  ci  par  là  , à une  aiïcz  grande  dillance 
de  l’Hermitage  ^ 

Celui  de  âint  Paul  efl  beaucoup  plus  beau& 
mieux  orné  . C’eA  un  lieu  oh  l'on  voit  de  routet 
parts  des  objets  riaos  & fort  agréables  • Un 
grand  Amagnifique  Jardin  fe  préfentc  en  l'abor- 
dant, de  frappe  la  vuê  par  Nufieun  Cabinets  de 
verdure  qui  font  plaifir  à voir . A cdté  de  ce 
Jardin  s'élève  l’ Hermitage  dont  la  ftruêture  cR 
fort  régulière . Quatre  ffatués  pofées  fmdes  pieds- 
d’cflaux  font  i'qrncmem  de  I étage  dén-baL  Su^ 
k« 


t D**tn 
Amfhqat  |h 


t Voïagt  T. 
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letdeaxdVo-hluty  on  ne  voit  <jue  fleuroos  « que 
figures,  que bufies& autres  enfolivemcDs repan* 
dus  par  tout , &.  mcaagex  avec  beaucoup  d’art  & 
de  fymtneirie:  le  toit  cA  chargd  de  cinq  autra 
grolfes  fiaiutfs* 

Ily  t plufieurt  Fontaines,  dont  1a  principale 
a fur  Ton  )ec  une  ftatuë  plus  haute  que  le  oatu* 
rel,  fupportde  paruobeaubuniQ,  Audefibuson 
voit  deux  figures  agroupdes  qui  iettent  l'eau  par 
la  bouche  dans  on  autre  baflin  qui  k fuuiient, 
plus  large  que  le  premier,  & de  ce  baUm  l’eau 
tombe  11  gros  bouillons  par  divers  trous  dans  un 
autre  qui  ed  confiruit  dans  la  terre,  & fermd 
en  fa^n  de  treillis. 

Comme  l’air  du  Bueo  Retiro  cfi  trds-pur  & 
trds-fain,  kurs  Makikt  Catholiques  / ont  été 
quelquefois  pafTcr  ki  prinreens,  ^ bieofouvenc 
une  bonne  partie  de  Vdté . 

BUhNA-PAZ  *,  Itk  de  l'Amerique  Méri- 
dionale dans  la  Mer  du  Sud  près  de  la  Nouvelle 
Guindé  & de  Punta  Salida , à quarante  Ueuds 
de  St.  Augufiin. 

BUENO  DESEO,  ou  le  Car  de  ion  de- 
sia.  Voïez  au  mut  Cap. 

BUENOS  AYRES  , Ville  de  l’Amérique 
Méridionale  avec  un  porc  de  Mer  fur  laRivid- 
l«  de  la  Plaia  prds  de  foo  Embouchure . Quel- 
ques-uns la  nomment  en  Franco»  Bom-aii, 
ee  qui  cfi  une  Traduction  de  Ton  nom . D’au- 
tres BoN-aias,  mais  mal  & la  cootondeot  a- 
vec  ride  de  Bonne  aire  quoiqu'clk  en  foictrds- 
diflerenie.  La  Ville  dont  il  cil  ici  queflion  efi 
la  Capitale  du  Paraguay,  dans  la  Province  de 
Rio  de  1a  Plaça.  Voici  ce  qu'en  dit  Correal  *. 
Buenos-Ayres  eil  une  des  meilleures  Colonies 
des  Efpagnois  . Elle  ell  iitude  à 1*  Embouchure 
(k  U Rivière  de  laPiataduc^duMidij  car 
l'autre  c&td  appartient  aux  Portugais  qui  ont 
quelques  babitatioos  fur  k rivage  du  Heuve. 
Les  Efpagnois  y ont  un  Fort  , fi  tant  cA  qubo 
puilk  appelkr  ainfi  une  mauvaife  redoute  ac- 
compagnée de  quelques  butes  & deffendue  de 
trois  ou  quatre  pidcei  de  Canon  qui  fervcni 
plutht  de  parade  que  de  defienfe . Ce  eded  eA 
tort  expofd  aux  iocurûons  des  Jasees  & des 
CuAEsouAS  qui  (ont des  Sauvages  errans,  en- 
nemis lurex  des  bfpagnols  6c.  des  Portugais  • 
Ces  Peuples  iq  conuuifem  fans  aucune  lorme 
de  Police  ni  de  Loi . lis  vivent  uniquement 
de  ce  qu’ils  aicrapent  dans  leurs  courfet . Qpand 
ils  font  des  prifonmers.  Us  les  aAomment,  ks 
rotîA'eot  6c.  les  nuogent  fur  Iç  champ  . Ils  o’ 
om  aucune  connuiAaoce  des  tnçtaug  & ne  fe 
(bucient  dq  quoi  que  ce  foit  qu'on  puiAe  leur 
preknter,  exceptd  de  petits  couteaux,  & au- 
tres inilrumeos  de  fer  qu’ils,  admirent  jufqu’à 
la  lolie  i car  ils  les  prennent  , les  baifenc , & 
les  prellent  contre  leur  Poitrine.  Ils  ont  pour 
armes  unecfpece  de  Mafluc.  ils  fe  fervent  pour 
couteaux  de  pierres  qu'  ils  aiguifent  du  mieux 

Îu’ils  peuvent  6c.  de  certains  os  , auxquels  iig 
Diineot  auiu  un  tranchant  ^ 

Buenos-Airrei  eil  dcAcndue  par  un  Fort  oà 
il  y a palfablcmcnt  de  munitions , 6c.  par  une 
garmfua  aAez  oombreufeÿ  mais  maldiiciplinde 
de  incapabk  de  (outenir  les  attaques  d’un  enne- 
mi aguerri . Enfin  cette  SuJdatclque  ne  vaut  pu 
mieux  que  celle  du  Mexique  de  du  Pérou  & n’a 
de  guerrier  que  i'e'pée&  le  fiifil:  mais  elle  krt 
h faire  pqur  aux  Sauvages  des  environs.  Cette 
Ville  tait  un  grand  Commerce  en  Nègres  qu'on 
envoyé  par  terre  au  Pérou , en  fuif,  en  beUiaux, 
en  cuirs , en  or  & en  argent . Le  Païs  fournit 
au  Pérou  beaucoup  de  bétqs  de  charge.  L'or  & 
l’argent  qu'on  tire  du  Chili  & du  Pérou  s'em- 
baïqueat  ï fioeoos-Ayres  pour  l’Elpagne,  aûA 


que  les  cuirs  qui  font  d’un  gras  revenu  pour 
cette  Place.  Un  autre  Voyageur  dit  que  les 
bœufs  font  fi  communs  dans  cesquaitiers-Uiqu' 
on  ne  va  \ la  chalfe  que  pour  en  avoir  la  peau 
I . Tout  ce  Pa»  , pourfuit-il  , cr.  cA  rempli  . , VoTim 
C'efi  une  belle  plaine  ou  plutôt  un  prd  d'envi-  a 

ron  cent  lieuës  de  lo^ucur . Le  bon  air  qu’on  ^ 
refpire  dans  cene  Vilk  , lui  a lait  donner  le 
nom  de  Buenos-Ayres  parfespremiers  habitant. 

Elle  doit  fa  fondation  \ Pierre  de  Mendoza  en- 
voyé par  l’Empereur  Charles  V.  avec  huit  cens 
hommes.  Cet  Officier  en  aïant  trouve'  la  fitua- 
lion  trds-avantaeiule  pour  y bitir  une  Ville  , 

U le  propofa  à fon  Equipage  & d'un  commun 
accord  ils  commencèrent  d’en  îetterks  premiers 
foodemeos  en  La  défunion  s'étant  mife 
entre  eux  & perfonne  ne  voulant  ceder  à l’au- 
tre, ils  s’allerent  cantonner  ailleurs  & la  Ville 
demeura  deferte  jufqu’à  l'arrivée  de  Cabe^a  di 
Vaca  qui  en  154É.  y amena  une  Nouvelle  Co- 
lonie qui  la  rétablit  i mais  comme  ils  étoient 
fansceAe  harcelez  par  les  naturels  du  Païs  la  Vil- 
le fut  abandonnée  une  fécondé  fois&  elle  ne  fut 
reb&tie  qu'en  tjBa.  de  la  manière  qu’on  la  voit 
aujourd’hui* 

Elle  eA  dans  une  plaine  un  peu  élevée  ; les 
maifons  ne  font  que  d’un  feul  dta^,  couver- 
tes de  tuiles  que  l’on  fait  dans  le  Fais  ; elles 
ont  prefque  toutes  un  Jardin  oh  l’on  voit  de 
toutes  ks  Herbes  que  nous  avons  dans  les  n6- 
tres,  beaucoup  de  ileun  que  nous  n'avons  pas 
& quantité  d'arbres  fruitiers  de  même  efpece 

Î|ue  ceux  que  nous  avons  en  Europe  & plu- 
leurs  autres  particuliers  au  Païs . L’Ev^uey 
fait  fa  rcfidcnce  . Il  y a plufieurs  Eglifes  , & 
quelques  Couvent  entre  autres  de  1 Ordre  de 
St.  Franco»,  de  St.  Dominique,  des  Pères  de 
la  Merci , & des  jefuites.  Les  rues  qui  font 
au  nombre  de  dix  font  droites , fort  longues  , 
fort  larges^  proportion,  mais  elles  ne  font  point 
pavées  non  plus  que  ks  maifons;  k Gouver- 
neur demeure  dans  une  FortercAe  bâtie  de  gref- 
fes briques  fechées  au  Soleil,  ^ la  rcfcrvcd'ua 
baAion  qui  cA  revêtu  de  pierre  de  taille  . I es 
boutiques  des  Marchands  Efpagnois  6t  des  In- 
diens font  aAez  fournies  de  toutes  fortes  de  Mar- 
chandifes.  Les  Indiens  y font  fort  bien  Lin. 
civils,  aAabks,  officieux  & on  commence  à t 
y habiller  li  1a  Frar^ilc  , excepté  ks  femmes 
nui  coofervent  parmi  elles  la  mude  El^nok* 

Les  poncs  des  Maifons , ksCoAres,  lesPankrs, 

(es  ^cs,  6c.  les  Corbeiüci  font  faites  de  Cuir 
à long  poil,  jufqu'aux  murailles  des  Jardins  fie 
une  parue  des  maifons  en  font  couvertes.  Les 
pluyes  font  frequentes  )l  Buenos-Ayres  fie  dans 
ce  tems-Ui  les  rues  font  lout-^-fait  impraticables 
n'étam  point  pavées:  outre  cela  on  y efl  fort 
incommodé  par  une  quotité  prodigieufe  de  gros 
crapaiix  qui  encrent  oe  tous  efitezdans  les  mai- 
fons. On  a une  broche  de  1er  qui  a un  manche 
oh  l’on  en  enfile,  tant  qu'elle  en  peut  tenir;  en- 
fuite  on  les  va  jener  au  milieu  de  la  rué  , fie 
l’on  continue  toôiours  ce  manege;  de  forte  qu* 
en  peu  de  tems  il  s’yenUic  de  gros  monceaux. 

Au  relie  A y fait  trêx-boo  vivre,  excepte  le  vio 
fickbois  qui  y font  très-rares.  Le  plusgros  boeuf 
ne  s’y  vend  qu’un  écu  ; fie  l’on  tire  trente  Sols 
de  la  peau  ; 00  a un  Mouton  pour  trente  SqU; 
un  faiiao,  une  Gelinoce,  pour  deux  Sulii  une 
perdrix  pour  un  Sol , ks  Oyes , les  Canarda  , 
les  Sarcelles,  lu  Grives,  fie  autres  Gibiers  eo- 
coie  h mciikur  marché,  defortc  que  jour  fit  nuit 
la  broche  tourne  pour  les  Equipages  des  vaiAcaux 
qui  s’y  régalent . Les  chevaux  y font  aoAi  fort 
abondans  de  pour  quatre  ou  cinq  écus  on  en  » 
des  plus  beaux  « 

Ce 
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Ce  Pjm  d'cQ  pas  cxrre'mcmect  peuplé.  Car 
il  n'y  a oi  Ville,  ni  village  uipr^  de  Butntt- 
•^yrti  { & les  plus  proches  font  à «quarante 
bcucs,  il  y a -encore  quelques  Indiens  errans 
par  ci'par  U qui  ne  vivent  que  de  lacbaifc,  ils 
ont  pourtant  des  ioix  qu'ils  obicrvent  exa£lc« 
ment . 

1 ;*iu«T  BUFALORA  Bourg  d'Italie  au Miianet, 
Allia.  ^ rOccident  de  la  Capitale  aux  ConftnsduNo* 
varea,  fur  le  Canal  d’AbiagralTo  eotrecette  Vil> 
le  & Sello . 

BUFFADENSIS  . Ortelius  trouve  un  Sid* 
ge  Epifcopal  d’.^frique  en  Numidic  ainH  nnm- 
snd  dans  un  Fragment  manulcric  de  Victor  d* 
Utique  ; oi  la  Conférence  de  Carthage,  ni  la 
Notice  Epifcopale  d'Afrique  d'co  lont  aucune 
mention . 

BUFFLES  ( LC  Lac  ces  ) Lac  de  I'ArM' 
xique  Septentrionale  dans  h partie  Occidentale 
de  U Nouvelle  France.  Mr.  Baudrand  rcmar' 
«ue  qu'il  n'cR  point  marque  fur  les  Nouvelles 
Cartes . 

• D»  l'iita  BUG,  ou  Bouc  *,  CrandeRtvic'redcPoIo> 
fcloanc  . une.  Elle  a fa  fource  dans  la  petite  Pologne  af* 
fez  pr^s  de  la  Ville  de  Lembcrg,  ouLdopolqu 
elle  arrofe,  delà  entrant  dans  le  Palaiinai  de 
£eU,  elle  pilfc  ^ Busk,  reçoit  quelques  autres 
Rivières,  coupe  unclirtcreduPaiatinatdeWol* 
hinie , rentre  dans  le  Palaiinat  de  Belx  qu'elle 
avoit  quitè , puis  dans  celui  de  Ruflic  où  cil  fa 
idurcei  elle  traverfe  un  coia  de  la  Lithuanie 
ou  elle  arrofe  Brzefcie  & fe  grofTit  des  eaux  de 
la  Rivière  de  Muchavecz , coupe  le  Duché  de 
Podlaquic  & fe  touraant  vers  le  Couchant  bai* 
goe  la  Mazovie  qui  de  la  grande  Pologne  , 
y reçoit  la  Rivir're  de  Narew  & fe  perd  dans 
U Wiilule  CQ’re  Warfovie  Sl  PIocz. 
f Bal'm.  BUGA  i , Ville  de  la  Natolie  dans  la  haute 
Ei.  ijvf.  Caram  inie,  près  de  la  fource  du  Madré  àTOc- 
cident  de  la  Ville  de  Cogni . 

ÜI.-GAKACUM  , il  etUait  mention  des.B«> 
/macfnfct  troupes  Nationales,  dans  la  Notice 
« S*n.  t.  l'Empire  * . lis  ètoient  en  gtraîfon  dans  le 
Depariement  d'Illyric  ; mais  on  ne  fait  oùéloii 
le  lieu  dont  ils  avoient  pris  leur  nom . 

) Bcoitt  BUGOAN  s,  Ltunciavius  au  Chapitre  71. 
Bsoiittr.  RU  de  fes  Pandet^es,  dit  que  les  Turcs  appeUeot 
^ Moldavie  CaRaaocoaNix  , ç’ell-à-dire  la 
^ caufe  du  bld  noir  qui  y vient 
en  abondance*  Il  dit  aulB  que  le  moedeBog* 
danie  a ètè  donné  à cette  Province  , à eau* 
fè  que  fes  Princes  prcnoknt  le  titre  de  Bof^ 
riifu,  c'clL^-dire,  Dm  de  Dieu  , car  Sojf  ou 
Bop'ht  en  Efclavon  r^nihe  Duu  , de  Dm  fi* 
anihe  Dcn.  Ce  mot  lignihe  à -peu  près  ce  que 
tgnihc  en  Grec  Theodofe  ou  Théodore  ou  Do* 
rotheus , &c.  comme  le  remarque  LcuocUvius 
•U  même  lieu. 

BUGEI,  (le)  voïex  Bucet. 

< iftBMANe  BUGEN  petite  Vjlle  du  Japon  principale 
EaiLi?9s.  du  Roïaume  decenom,  dans  l'itlc  deXimoen* 
TÎron  à trente  mille  pas  de  la  câte  de  Niphon 
au  Couchant , fie  ^ foixaiue  de  fiungo  vers  Je 
Nord . 

Le  RoTiUHE  nu  Pai's  de  BUGEN  , partie 
du  Japon  dans  l'IHe  de  Ximo  ou  de  Saicocken 
fa  pmie  Septentrionale,  ou  elle  cil  bornée  par 
l’Océan  fie  au  Levant  par  un  Detroit  qui  la  fe- 
pare  de  l'Ilk  de  Niphon  ; elle  a au  Midi  le  Ro* 
Saume  de  Bungo,  au  Couchant  celui  de  Chi- 
cuicn.  Ce  Païs  cil  fort  petit  fie  eA  aitiTt  nommé 
deBu^en  fa  Cipitale  . 

^ Les  noms  font  bien  diAcrens  dans  la  Car- 
te Japonnoifc  publiée  par  Mr.  Reland.  B o i- 
tttH  (pronoïKcx  Bouzen)  dans  l'inedcKioe- 
Boc  (proooncez  Kioufieuf  ) cil  borné  au  Nord 
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fie  au  Nord'cA  par  le  Canal,  E l’EA  fie  auSud- 
cA  par  le  Pats  de  Boeufiei  prononcez  ) 

au  Sud-Ouéit  fie  à l'OuéA  par  le  Palis  de  ifo- 
ckurcco. 

BUGbS,  Rivière  fir  Lac  de  la  Scythie  près 
des  Palus  Meoiiues,  félon  Piioe  Il  dit  que 
dcrricte  la  Ville  de  Careine  cA  le  Lac  Buges  qui 
fe  vuide  dans  la  Mer  par  un  Canal  i qu'une  di- 
gue de  loche  le  feparedeCaretusGulpheduLac 
Me'otidci  fie  qu'il  reçoit  les  Rivières  Buges  , 

Gerrhus,  fit  Hvpanis  qui  viennent  de  divers  Cin- 
lons,  Ptoiomèe  ® dillingue  aulft  le  Lac  qu’il  •l*j.e-j. 
nomme  Btce,  ou  Buci/,  fibii»,  fit  la  Rivière 
qu'il  nomme  Bscos , Bdu* . Pompon.us  Mêla 
en  lait  auffi  mcntioo&le nomme Boers»;  auf-  sl*a.e.i. 
fi  bien  que  Valcrius  Flaccus  qui  dans  fon  Poè- 
me des  Argonautes  dit  B^cf.  loL  1. 

BUGEY  ”,  (le)  Provincede  France  conti-  n Picâmoi, 
gueùla  BrefTe  dont  elle  eAen  quelque  façonune 
annexe,- quoi  qu'elle  en  fuit  pourtant  très-dillinc-  Fri»c<  T*i, 
temenr  frpatée*  Le  Bugey  rA  borné  \ l'Orient  hi*9> 
par  la  Savoye,  le  RhAnc  entre  deux,  lllOcci* 
dent  par  la  BrcAc  de  laquelle  il  cA  frparé  par  T 
Ain  ; au  Midi  par  le  Dauphiné  duquel  ilcAauf- 
fi  feparé  par  le  Rhfinc,  fit  au  Nord  par  lePaïs 
de  Gcx  & par  le  Comté  de  Bourgogne.  Ce  Pais 
a feize  limés  de  long  depuis  le  Pont  d'Ain  )u»t 
qu’à  Seiflel,  fit  dix  de  large  depuis  d'Ortan» 

]urqu’au  Port  de  Loyeiie. 

•»  Plufieurs Ecrivains  omcniquc  Cefsravoit 
fait  mention  du  Bugey  fous  le  nom  de  Sebufta^  Fiantr 
JM  y mais  ils  le  font  appuyez  fur  des  Editions  pai.i.p.»jf* 
corrompues  des  Livres  de  la  Guerre  des  Gaules 
dans  lerquels  il  n'cA  véritablement  fait  mention 
que  des  Segudens  dont  Lyon  a été  la  Capitale 
après  Cefar  fie  non  pas  de  Sebufitni . Le  Bugey 
faifoit  partie  de  l'ancien  Teniioire  desSequa- 
niens  auAi  bien  que  de  la  BrefTe:  Il  a tait  de 
même  partie  du  Roîaumc  de  Bourgogne  donc 
Rodolphe  fut  proclamé  Roi  l'an  btlS. 

Rodolphe  le  lâche  aUnt  lailTé  en  mourantfoa 
Rutiume  â l’Empereur  Conrad  le  Salique,  cet 
Empereur  fie  fes  SucccAeurs  furent  Souverains 
du  Bugev  oùâls  avoient  plus  d'autorité  que  dans 
d'autres  Provinces  du  RnViume  de  Bourgogne, 
à caufe  que  les  principaux  Seigneurs  de  ce  Pa'ia 
de  Bugey  étoieni  EcckflaAlqucs,  comme  l’EvI- 
que  de  Bellev  , les  Abbea  d'Ambputuy  fit  de  St. 

Kambcrt,  de  loux  , de  1’  Abbé  ou  Prieur  de 
Nantua.  A iVg.srd  des  SeigneuR  Laies,  ils  é-> 
toient  trop  tbihles  pour  fe  rendre  cnticrcmcnt 
iodépendans . Pluficurs  Ecrivains  ont  avancé(  fie 
Mr.  Piganiol  de  la  Force  le  dit  comme  eux  > 

que  l'Empereur  Henri -y.  avoit  donné  en  fief  L 

Amé  II.  ComtedeSavoye,  le  Bugey  l’an  1 1 )7. 
cequicA  abfurde,  puilquc  leComteAmélLcA 

mort  avant  l’an  iioo.  fit  l'Empereur  Henri 

l'an  iiaç.  Les  Comtes  de  Savoye  firent  dès  la  fin 
de  l'at.  fiécJc  â diverfes  fois  plufieun  atquifirions 
dans  te  Bugey.  Comme  iUétoieot  puifians,  ils' 
fubjugucrem  peu-â-peu  les  Seigneurs  Laks,  fie 
entre  autres  ceux  de  Coligni , de  Revermonc  , 
fit  duVal-Romey;  ils  acquirent SaiMTSoaLiu, 

Latcniev  fit  les  autres  terres  du  Bugey  Méridio- 
nal qui  fomlelongdiiRhfinc,  par  unTraitéfaic 
l'an  1^54.  avec  le  Rot  Jean  fit  foo  fils  Charles 
Dauphin  de  Viennois  qui  éroit  propriétaire  de 
cette  partie  de  Bugey,  qui  avoit  appartenu  avec 
la  Valbonne  aux  ^uphins  fes  predecelTeurs. 

Pour  r Evêque  de  Bclley  fit  les  Abbez  , ils 
n’éioient  d’abord  que  fous  la  prote^ion  des 
Princes  de  Savoye,  enfuitcilsom  été  sffuietti* 
fit  tout  le  Pais  i été  cédé  à la  France  en  tou- 
te Souveraineté , en  échange  du  Marquifat  de 
Salu- 
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Sduces  l'an  itei.  par  ]e  Traité  de  Lyon.  J'ai 
parld  ailleurs  du  Clcrgd  de  Bu^ey  ï t occalton 
I Pir.AitioL  de  celui  de  BaessE.  * Le  Buucy  a un  Evéchd 
tkft*  a*'u  fort  ancien  qui,  ^ ce  qu’on  dit,  fut  transierd 
l-MiHt  T.  }.  de  Nions  à Belley  l’an  41}.  l'Ev^ue  Te  quaJi- 
r-  fie  Prince  du  St.  Empire . 

11  y a dans  le  Bugey  cinquaote-quatre  Cures 
dont  dix-neuf  font  du  Diocéfe  de  Belley  , vingt 
& une  de  celui  de  Genève , & quatorze  de  ce- 
lui de  Lyon.  Ces  troi<  Prélats  ont  chacun  un 
Official  dans  ce  Pais.  Celui  de  Lyon  cil  établi 
à Lagnieu  & ell  aulTi  Official  Métropolitain 
pour  Tes  Dioc^fes  d’Autun  jtc  de  Cbàlon  dans 
JC  refTurt  du  Parlement  de  Dijon.  L' Evêque  de 
Belley  a fun  Official  dans  cette  Ville.  Celui 
de  Geneve  a le  fien  ï SeifTcl,  tant  pour  ce  qui 
e(l  de  Ton  Diocèfc  en  Bugey,  que  pour  le  Pais 
de  Gex,  qui  c(l  entièrement  du  Diocèfc deCe- 
neve.  Les  affaires  du  Clergé  de  Bugey  fe  trai* 
loienc  autrefois  conjointement  par  les  trois  Clcr« 
geii  mais  celui  de  Lyon  fe  fepara  des  deux  au- 
tres, & depuis  celui  de  Geneve  a fait  la  même 
chofci  enforre  que  le  Cle^é  de  chaque  Diocè- 
fc traite  fes  affaires  dans  da  AlTemblécs  parti- 
culières ; mais  lorfquc  ces  affaires  regardent 
tout  le  Clergé  de  Bu^y  ; ils  s'affemblcnt  tons 
trois  par  Deputez  au  Palais  Epifcopal  de  Belley. 
Ils  ne  payent  au  Roi  aucunes  Décimés;  mais 
feulement  un  Don  gratuit  de  trou  mille  livres 
tous  les  trois  ans. 

t IlNj.p.i9j.  * LcBugcy  efl  auffi  bicnquelaBreffeunPaïs 
d'Etats.  Outre 'les  Aifemblées  generales  des 
trois  Corps  , le  Tiers  Etat  de  Bi^ey  tient  des 
Affemblécs  generales  avec  la  permiffion  du  Gou- 
verneur qui  en  ordonne  le  tems  & le  lieu  • Le 
Bailli  y prefide , ou  le  Lieutenant  General  co 
ion  ableucc  & le  Gens  du  Roi  y affiflcnt.  Cet- 
te Aficmblée  e(I  compofec  des  Députez  des  Vil- 
les, Bourgs  & Mandemens  , qui  ont  voix  de- 
liberacive.  Il  y atrente  voixdunt  les  Villes  de 
Belley,  Sciffcl»  St.  Rambcrt , Sc  Nantua,  en 
ont  deux  chacune.  On  y traite  de  toutes  les  af- 
faires du  Pais,  &l'an  y nomme  trois  Syndics, 
cino  Confêiliers  &uo Secrétaire,  auxquelsTAf- 
fcmblée  donne  le  pouvoir  de  décider  toutes  les 
affaires  du  Pais  pendant  la  triennaJité.  llstien- 
nent  pour  celades  Affemblées  parriculieres  où  le 
Bailli,  ou  enfon  abfcncc  le  Lieutenant  General 
prclîde.  Ccfl  le  premier  Syndic  qui  les  convo- 
que . Après  ia  tenue  de  rafTemble'e  generale  du 
Tiers  état,  l’on  demande  au  Roi  la  permilTiOQ 
d'iropofer  des fondaneceffaires;  & l'undes  Syn- 
dics generaux  cft  député  ^ la  Cour  pour  follid- 
ter  l'obtention  des  Lerrrerd'afTiette . Ce  Député 
& celui  de  Breffe  fe  joignent  aux  Elus  des  Etats 
Generaux  de  Bourgogne  pour  prefenter  les  Ca- 
hiers au  Roi. 

I IM.  p.»j,  * LaNoblcffede  Bugey  tient  auflî  (èsAlTem- 

blées  particulières  pour  les  affaires  qui  1a  regar- 
dent en  particulier.  Dans  ces  Affemblécs  on  y 
nomme  trois  Syndics,  trois  CommilTaires,  & 
un  Secrerairc  qui  font  tous  Geotils-hommcs . Ces 
fept  perfonnes  font  pendant  la  tr'iennalite'  tou- 
tes les  afiaires  du  Corps  & les  im^niioDs. 

Les  principaux  lieux  du  Bugey  font, 

Bxllet  Caiûtale,  Amboumay, 

SeilTel  « Si.  Ramben , 

Nantua,  Cbatillon. 

BUGEYA.  Voïez  Buetz. 

4 Ltiterta  BUCIE  4 , les  Alncaios  l’appellem  , 

Ville  Maritime  d’Afrique  fur  lacAtc  de  laMe- 
Ais<r.y.i43.  ditcrruice  au  Roïaume  d’Alger  , entre  Gigeri 
& Alger,  & Capitale  de  la  Province  qui  porte 
fon  nom*  EUe  cil  aHei  force,  bien  peuplée  , 
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& fitüéc  fur  le  penchant  d’une  Montagne  & a 
une  Baie  affez  commode,  c'cioir  autrefois  un 
Roïaume  fous  la  Domination  des  Arabes.  Elle 
fut  bàtic  par  les  Romains  ( qui  la  nommèrent 
Saldje.  ) & les  Goths  s'étant  rendus  maîtres 
de  l'Afrique  y établirent  le  Siège  de  leur  Empi- 
re. Abni  Roi  desSarrazins  les  en  chaffa  en  yéa. 
jofeph  premier  Roi  de  Maroc  conquit  ce  Ro'ïau- 
mc  oc  le  donna  ï Hucha  Urmcni  Prince  de  fa 
race,  laquelle  régna  julqu'au  xu.  (Wcic.  Alors 
le  Roi  de  Tenez  le  conquit  & le  donna  à Al- 
buterez  un  de  fes  fils,  ï laracedcrquels  elle  de- 
meura jurqu’en  1510.  que  Pierre  Comte  de  Na- 
varre prit  ia  Ville  fous  Ferdinand  V.  Roi  d’Es- 
pagne & la  fortifia.  L’an  151a.  Barberouffe  y 
mit  le  Siège  avec  douze  Galères  & jooa  Mau- 
res & Arabes,  que  IcRoidépoiTedé  y amena, 
mais  le  Pirate  aïant  été  blcllé  l’abandonna.  Il 
y revint  en  1514.  & après  s’étre  emparé  de  U 
Ville  & d'un  Fort , un  fecours  arrivé  bkn  h 
propos  aux  ETpagnoU,  le  fit  encore  retirer.  A- 
près  la  défaite  de  l’Empereur  Charles  V.  devant 
Alger,  les  Algériens  profitèrent  de  l'occafioa 
& marchèrent  avec  toutes  leurs  troupn  vers 
Bugie.  Il  prirent  le  Château  de  la  Marine  & 
la  Citadelle  de  l’Empereur  ; deforte  qu’Alonzo 
de  Peralca  Gouverneur  pour  l’ Efpagoe  fe  vo- 
yant renfermé  dans  la  Ville,  & batu  par  les 
Forts  qui  le  dominoieot  demanda  Capitulation. 

Elle  lui  fut  accordée  & il  fe  retira  avec  400. 
hommes  en  Efpagoe  où  le  Roi  lui  fit  trancher 
la  tète. 

La  PaoviNce  de  Bucie.  contrée  de  la  c6te 
de  Barbarie  au  Roïaume  dAlger.  Ce  Pais  cil 

fircfque  entouré  de  Montagnes,  qui  font  divi- 
éesen  plufieurs  (.èparciers  dilUnguez  par  les  noms 
de  fieni-jubar,  d’Auras  & de  Labez . Il  a le  Ter- 
ritoire d'Alger,  &celui  de  CoucoauCouchtou 
la  Montagne  de  Labez  au  Midi,  le  Pals  de  Ci- 
geri  au  Nord-Efidc  leGoIpbedcBugieauNorrL 
Les  Montagnes  qui  environnent  le  Pals  de  Bu- 
gie ne  font  peuplées  que  d’anciennes  familles 
des  Arabes,  Maures,  ou  Sarrazins,*  & la  plA- 
part  de  cc'  Montagnars  portent  fuivani  un  an- 
cien ufage  , une  croix  ioeta^able  fur  la  main 
& plufieurs  en  portent  une  à chaque  joue , fans 
pouvoir  en  donner  d'autre  raifon , finonquec'elF 
une  Coutume  que  leurs  ancêtres  leurs  ont  lais- 
fée.  Mais  U raifon  de  cela  cil  que  les  Goths  s* 
étant  rendus  Maîtres  de  ce  Païs-11  & B*ciigeanc 
aucune  contribution  des  Chrétiens  & ne  leur 
faifant  aucun  mal , chacun  vouloir  paffer  pour 
tel.  Ainfi  afin  d’arrêter  la  fureur  du  Soldat  , 
on  lui  roootroit  de  loin  cette  marque  du  CAriJ^ 
uanifme  qui  s’cll  perpétuée  jurqu’a  prefent  par 
l’ufage.  ou£>j/f<^a,  TeM^  Ht  Zama- 

ra  font  des  relies  des anctennes  Villes  de  la  Pro- 
vince de  Bugie. 

BUGIENS  s.  Peuple  d’Afrique  au  Roïaume  5 ci  l'iut 
de  Sennar  ou  de  Nubie  entre  le  Nil  & la  Mer  Cute  dti*s. 
Rou^e;  ce  Peuple  n’a  aucune  Ville  de  c’cll  une 
Nation  errante.  ' 

BUGLAS,  Ifle  de  l'Ocesn  Oriental,  Tuae 
des  Philippines.  Daviry  dit  qu’ou  l’appelle auf- 
fi  Nicros.  C'cll  l’Isle  des  Necres  lîtuée 
par  le  140.  d.  de  Longitude  de  le  10.  d.  de  Lati- 
tude Septentrionale.  Un  Canal  la  fepare  de  Y 
J de  de  Cebu  ^ l' Orient,  un  autre  de  l' llle  de 
Panay  au  Couchant,  de  un  Detroit  plus  large  de 
ride  de  Mindanao  au  Midi. 

bUGLENSIS  CoMts , Ives  de  Chartres  nom- 
me ainfi  un  Comté  dans  fa  204.  Lettre. 

BUGUNTI,  Ftoloméc  place 

un  Peuple  de  ce  nom  dans  la  Germanie  . Ce 
mot  ed  pour  Buacuuoi.  Voïez  Bo  u r eu  t- 

0 N OMS. 

SUHEI- 
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BUHEIRA.  VoÏ€i  BocKMt. 

BUIANUM,  pour  fioviANUM . 

BUIEf  (d)  Bourgade  d’ItaUe  en  Iftriet 
une  Montané  afTet  près  de  h Drago^na. 

S-  Mr.  Corneille  en  fait  après  Davity  , une 
Ville  murée  & bien  peuplée . Ceft  un  bon  Vil- 
lage tout  au  plus,  & le  P.  Coronelli  ne  donne 
pas  ce  lieu  pour  davantage. 

BUIS  , Mr.  de  Longuerue  écrit  le  But  « 
petire  Ville  de  France  en  Dauphiné  , Capitale 
d’un  Bailliage  de  même  nom  que  l'on  appelle 
aulfî  les  Baroniesj  elle  eil  Htuée  fur  la  Rivière 
d'Ouvefe,  cinq  licuésaudelTus  de  Vaifon.  Vo- 
Ica  Baronnies. 

BUIZA.  VoîcE  Qyiaa. 

> D.  !.'luB  BUKENFIORD  • , ou  le  Golphe  de  Bo- 
XEH  \ Golphe  de  la  c6ie  Occidentale  de  Nor- 
wege  dans  U Province  de  Stavanger  au  Nord 
de  Ta  Ville  de  ce  nom.  Il  eÜ  parlcmé  de  quan- 
titéde  Mtiteslllcs  & Ton  entrée  elUortrcflcrrc'e 
par  rilfe  de  Scutenes  . La  Terre  qui  entoure 
ce  Golphe  au  Nord  , ï rOricm  & au  Midi  é(l 
fort  hachée  par  quantité  d’enfoocemens  dont 
quelques-uns  avancent  iort  avant  dans  les  Ter- 
res. 

BULAAGüEN.  Voïer  Bulacucn. 
i*<t*^*x^*  *■  BULACH  * t Bourg  de  SuilTc  au  Canton 

P%j.'  ‘ Zurich  fur  le  chemin  de  Zurich  ï SchafTou- 

le.  Ffcdertc  Duc  d'Autriche  la  vendit  aux  2m* 
riquois  i'an  1409. 

J EtTttk  a.  BULACH  t.  Ville  d'Allemagne  au  Cer- 
Su«v.  Topog.  j.|g  jjg  Suabe  au  Duché  de  Wurtenberg.  II  y a 
‘ la  Vieille  Ville  & la  Nouvelle  ; alfer  près  de 
Calw  vers  le  Couchant . Il  y a un  Bailliage  & 
une  Moncagoe  d'où  l'on  tire  du  Cuivre  & du 
Fer,  delù  vient  que  U. Vieille  Ville  a été  autn 
sommée  Bsicstatt  ou  la  Ville  de  la  Mon- 


Ugne. 

fiULACUEN  , Ville  d’Afrique,  au  Royau- 
me de  Maroc  , dans  la  Province  de  Duouela 
fur  le  Fleuve  d'Ommirabi  . Ccll , dit  Mar- 
4<r».}»<T.a.  nol  4,  une  bonne  Place , fermée  de  murs  & de 
] j.c.6].^u4  tours  & dans  une  ficuaiion  avantageu- 

se . Elle  a été  l^tie  par  Abdulmumen  Roi  de 
Jtdaroc  de  la  race  des  Almohades  & a plus  de 
cinq-ccos  Maifons  . Les  habitans  font  riches 
parce  qu'ils  font  fur  le  chemin  de  Fez  & de 
Maroc  par  h plaine  & font  tous  laboureurs  & 
gens  qui  vivent  de  l'Agriculture,  qui  ont  grand 
ubourage  & force  troupeaux  a quoi  le  Pois  ell 
ibrt  propre. 

^ BULAHUANA,  Mr.  Baudrand  dit:  pe- 
tite Ville  d'Atrique  au  Rolaume  de  Maroc  6c 
au  Pais  de  Duccala  fur  la  Rivière  d'Ommirabi , 
felon  Jean  de  Léon  . Mais  cet  Africain  écrit 
Bolachuan  ; cette  Ville  cil  la  même  que  Bu- 
hguen  de  Marmol . Mr.  Corneille  a eu  ton  de 
les  dillinguer. 

BULANES  , ou  SULANES,  ancien  Peu- 
ple de  la  Sarmatie  en  Europe  , félon  Ptolo- 
5 1.  ».  mée  5 . 

fiULELIANENSIS  , l'Auteur  de  la  Céo- 

fraphic  facrce  d'Afrique  qui  cil  au  devant  de 
Edition  des  Oeuvres  de  St.  Optât  par  Mr.  Du- 

fiin  trouve  dans  la  Notice  dès  Evêques  d’A- 
rique  dans  la  Byzacene  un  Siège  Epifcopal 
nommé  BultUantnfu  . Il  ajoute  : peut-être 
étuit-ce  de  ce  Siège  qu’étoic  Evêque 
Deu!  Ejft/'nfêu  ^eiu  BuHamenfu , qui  foufcrt- 
vit  au  Concile  de  Carthage  fous  fiomface  l'an 
^15.  Pour  moi  je  ne  trouve  dans  U Noti- 
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ce  d*  Afrique  que  Flar-iami/  Buitlitntn/u, 

BULENSES.  Volez  Bulia. 

BULENSII.  Voîcz  Obulensii. 

BULGA,  Bovhy*  , nom  d’une  Rivière  de  la 
Bulgarie  au  delà  de  l'Illcr,  vers  le  Septentrion, 
qui  donnoit  le  nom  au  Paît  , fckm  Gregoras 
cité  par  Ortelius. 

BULGARES,  atKiens  Peuples  d'AGe  où  ils 
ont  habité  le  long  du  Wolga,  d'où  ils  ont  paf- 
fè  en  Europe  & ont  donné  leur  nom  à un  Païs 
que  l'on  appelle  aujourd'hui  la  Bulgarie  . Eux- 
mêmes  furent  appeliez  Bulcari  pour  Volga- 
ri;  & comme  après  leur  irruption  en  Europe, 
ils  étoient  fort  décriez  pour  les  mœurs  , nos 
ancêtres  fe  fervirent  de  leur  nom  qu'ils  éeri- 
voient  Boulcrcs  pour  dcGgncr  des  hommes  X) 
corrompus  qui  ouirageoieni  la  nature  & des- 
hoooroient  l'humanité  par  leurs  infimes  débau- 
chés . Il  y a donc  deux  Buigaries  , Tune  en 
Allé  près  du  Wolga,  l'autre  en  Europe  près  du 
Danube . 

BULGARIE  ^ , ( LA  Grande)  ou  la  Bul-  * Dt  i.lu.a 
CARIE  d'Asie  , ou  le  Duché'  de  Bulcar  , T»rr»r*«» 
Pats  d’AdedanslaTariarie,  fous  l'Empire  Ruf- 
Tien  . Ce  Païs  qui  prend  foo  nom  de  Bulgar  fa 
Capitale  cll  borné  au  Nord  par  le  Roïaume  de 
Cafan  ; à l'Orient  par  la  Baiquitie  , qui  étoie 
anciennement  la  Grande  Hongrie;  au  Midi  par 
la  Riviéie  de  Samara  qui  le  fepare  du  Kuîau- 
me  d'Allracan;  le  Wolgi  le  termine  à l’OuClK 
Ce  Pals  cfl  peu  connu  & nous  ne  favons  gue- 
res  s’il  ell  fort  habité.  On  trouve  afTez  près  du 
Wolga  la  Ville  de  Bulgar  ou  Beloirr  , celle  de 
Samara  près  de  la  Rivière  de  même  nom  & 
de  Ton  entrée  dans  le  Wolga:  les  Villes  deBir, 

& d' Uhnsko  & un  Monaücre  de  l’Ordre  de 
St.  Badie  fur  U Rivière  de  Beleja  . Les  Riviè- 
res de  Beleja  , de  Bctima  & d'Adrobe  qui  fe 
perdent  dans  le  Wolga  ; celle  de  Camufamar 
Bc  de  Semmiour  qui  tombent  dans  le  jaye , ont 
leur  foutee  dans  cette  Province  . On  y voie  le 
Mont  Arantova  vers  la  fource  de  la  Camti- 
famar  ; Bc  le  Lac  de  Kerkghcul  dans  la  par- 
tie Méridionale  ; les  deferis  d'Ula  font  vers  le 
milieu  du  Païs  . Les  Montagnes  qui  terminent 
la  Bulgarie  à l'Orient  & qui  font  partie  du 
Mont  de  Caf  fouroiflcnt  du  Fer,  du  Crytlal  6c 
des  pierres  precieufes  . Au  delà  de  ces  Monta- 
gnes au  Levant  el)  l'ancienne  Patrie  des  Hon- 
grois avant  qu’ils  eulTent  quité  l'Afie  où  ils 
étoient  voidns  des  Bulgares  comme  ils  le  font 
en  Europe . Ce  Païs  de  Bulgar  cil  prcrcoteracoc 
fournis  à l'Empire  Ruflico  , comme  j’ai  dit  ci- 
defsus . 

BULGARIE,  LA  EET1TC,  ou  U Bulcaric 
d'Europe,  ou  le  Roïaume  de  Bulgarie  7,  t Oavitv 
Païs  de  la  Turquie  en  Europe  . Il  ert  borné  au 
Nord  par  le  Dautube  qui  le  fepare  de  la  Wala- 
quic  ; à l'Orient  par  la  Mer  Noire  ; au  Midi 
par  la  Romanic  & U Macédoine  , & au  Con- 
cbant  par  la  Servie. 

Ce  Païs  qui  répond  à une  grande  Partie  de  la 
Mœfie  inferieure  rcicvoit  autrefois  de  la  Thra- 
ce , Be  fut  fournis  aux  Romains  qui  le  gardè- 
rent afsez  long  tems . Dans  le  partage  de  l'Em- 
pire il  futcomprisdansl'Hmpire  d'Orient,  mais 
fur  la  dceadence  de  cet  Empire  les  Bulgares  ve- 
nus de  la  Bulgarie  d'Alie  s’en  emporerenc  6c 
lui  donnèrent  leur  nom:  ils  y fondèrent  un  Ro- 
ïaume qui  fut  cnfuice  partie  du  Roïaume  de 
Hongrie  jufqu'au  tenu  dTAmurath  11.  Empereur 


(a)  C'ffi  tin  grct  Bonr^  i»«ré  G"  titn 

cù  l'on  rnvojre  dt  l^tnift  un  N9bl$  pour  It 
^OMVoncTy  dtmture  pendant  3a.  mou» 
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des  Turcs  <)ui  le  cooquic  vers  le  milieu  du  xv. 
Si^lc  . Depuis  ce  tecns-1^  il  el^  demeuré  fous 
cette  Domiiution  où  il  efl  encore . 

' Ses  prioctpoles  Rivie'rcs  font  le  Timok«  1* 
OgcA  qui  reçoit  la  Lom  ou  la  Larop,  I'  Ifca, 
la  LiflcrC)  la  RolTira  qui  grolTit  la  Riviifre  de 
Janttii  laCaralom,  qui  toutes  fe  perdent  dans 
le  Danube;  la  Varna,  la  Rivie'rc  de  Prouat, 
rUrana  qui  reçoit  la  Tiza,  U Rivicre  duBu- 
ÿiic  , celieS'ci  (e  perdent  dans  la  Mer  Noire  . 
La  partie  Occidentale  eA  arrofde  par  la  NilTa* 
va,  la  Muchava,  La  Lietnitza  U Liperitta,  & 
la  Morava  qui  les  reçoit  toutes  & porte  leurs 
eaux  dans  le  Danube;  le  Vardar  qui  arrofe  La 
Macedoine,  & tombe  dans  le  Golphe  deCon- 
teHa  au  fond  de  l'Archipel  , a aulfi  fa  fource 
dans  la  Bulgarie. 

Ses  Villes  font, 

Sophie  Capitale. 

Fetillan , f 

Widin, 

Kicopoli , J Sur  le  Da> 

Rotzig,  H Dube. 

SiliAric,  I 

Kerfowa.  (. 

Mangalia,  Port,  T 
Kavarna,  Port,  Sur  la  Mer 
Wama,  ' Noire. 

Prouat  L 

Chiprovaz  fur  l'OgcA, 

Scopia  ou  Ufeopia  fur  le  Vardar, 
Ternovo  fur  La  Riv.  de  Jantra, 

Hrafgrad  fur  un  ruiiTeau  qui  tombe  dans  la 
Caralom, 

Marcenopoli  fur  TUratu. 

II  eA  vrai  que  Sophie  cA  prefentement  la  Ca* 
pitale;  mais  les  Rois  Bulgares  reAdoient  à Ni* 
copoli  qui  iouiAoit  de  cet  honneur . Mr.  Biu- 
draod  met  uue  partie  de  U Bulgarie  au  delà  du 
Danube . La  partie  Septentrionale  de  la  Bulga- 
rie entre  le  Danube  & la  Mer  Noire  cA  appel* 
Ide  la  Drobugie . 

BULGIATENSIS  Villa,  lieu  de  U Gau- 
le dans  1*  Auvergne  félon  Grégoire  de  Tours 
citd  par  Ortelius  * . 

I.  BULIA,  ièlon  Ptolomde  >,  Bu- 

LIS,  Bwlu,  félon  Paufanias  4,  & Etienne  le 
Gdographe,  ancienne  Ville  de  Creoe  dans  la 
Pbecide.  Pline  s nomme  fes  habitans  Bulcm- 
SES,  elle  droit  dans  les  terres. 

a.  BULIA  * petite  Rividre  de  Grèce  dans 
la  Livadie  . Elle  arrofe  la  Ville  de  Bulis  qui 
loi  donne  fon  nom  & fe  déchargé  dans  le  Col- 
pbe  de  Lepame,  ï trois  lieues  d'Afpropiti  du 
cÂcd  du  Levant . Mr.  Baudrand  la  nomme  en 
Latin  Heracltmt  Fluvttu. 

BULLA , & 

BULL.\  MINSA.  Voîez  l'Article  qui  fuit. 

BULLA  RECIA , ancienne  Ville  d'Afrique 
& dans  les  terres  . Pline  f 1’  appelle  Ville  li- 
bre . Ptolomée  * la  nomme  Bullaria  , mais 
BuUa  Resta  eAlôo  vrai  nom.  Antonin  en  fait 
tncotioo  dans  fan  Itinéraire  fur  la  route  d’Hip- 
ponci  Carthage  entre  Simittm  de  nova  ^çuJlia^ 
ne,  ^ vil.  M.  P.  de  la  première  & ï xxiv. 
M.  P.  de  la  fécondé . Outre  cette  BuUa  que 
Ptolomée  appelle  Bullaaia  il  parle  d'une  au- 
tre, qu'il  nomme  Bullakinsa,  cela  s'accor- 
de avec  les  Notices  Epilcopalcs  d'Afrique  qui 
mettent  (dulieurs  Sidges  Epifeopaux  nommez 
Boita  dans  1*  Afrique  . Car  on  y voit  dans  U 
Province  Proconfiiuire  Félix  Btdleafu^  &Jm9’ 
Tm,  II. 
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net  BalUaftHm  Res,ior . Cette  derniere  eA  auAt 
nommde  dans  la  Table  de  Peutinger.  Le  Con- 
cile de  Carthage  fous  Genetbiiut  nomme  Epi- 
gene  Evêque  de  Bulleafes  Régit  , de  dans  la 
Lettre  Synodale  des  Evêques  de  la  Province 
Proconfulaire  au  Concile  de  Latran  tenu  fous 
le  Pape  Martin,  on  voitMcIlofe  Epifeepat But- 
lerteafu  y ce  qui  s'accorde  avec  le  nom  deP«/- 
/armemployd  parPtolomde  & qui paroitabregd 
Ae  BuUa  Regia  ^ on  y trouve  auAiViélor  Bul- 
NrNsis . Votez  Bulkchsis  que  quelque$*un$ 
croient  être  mis  pour  Bullensis. 

BULL.€,  heJikat  , Archcvêchd  dans  le  Pa- 
triarchat  de  ConAantinopIc  , félon  Curopalate 
cite  par  Or'eüus 

BULLÆUM,  ou  BULÆUM  , BouL«itf,  an- 
cicnne  Ville  de  l'iilc  d'Albion  félon  Pcolomde. 

Servet  de  Villeneuve  fon  inrerprete  dit  que  c| 
cA  aujourd'hui  IVitlam  ; mais  Cirnden , de  oui 
l’autoritc'  fur  cette  matière  doit  l'emporter,  die 
que  c'cil  Burtr.  Voïcz  BuaaiuM  . 

fiULLAMlNSA.  Votez  J'  Article  de  But- 
là-Recia  où  cette  Ville  eA  traitdc  par  oc- 
cafion . t 

BULLERBORN  Fontaine  d'Allemagne  Mew»i . 
en  WeAphalie  , dans  la  Forêt  de  Teuteberg  , 
près  du  Village  d’ Oldcnbcck  , dans  1'  Evêcnd  ^ 
dePaderixirn.  Scs  eaux  font  abondantes,  mais 
après  une  lieué  de  cour<  elle  fe  précipité  fous 
terre.  On  c'erit  ce  nom  Bu/eniora  3u/deri«rj$ 

BaUerAorrt  & Bulierbem  à caufe  du  bruit  que 
font  Tes  eaux  en  coulant,  cxrBuitüren  ou  Éel- 
datn  Agnihc  faire  un  grand  bruit.  Cette  Fon- 
taine fe  perd  fous  terre  au  Village  de  Nienbe- 
ckc  & elle  en  rcAort  a la  fource  de  la  Riviè- 
re de  Lippe.  Ou  dit  d’elle  quelques  particula- 
ritez  remarquables . Après  avoir  coule  environ 
une  heure  ou  même  plus,  après  quoi  elle  fere- 
pofe  trois  heures;  lorfqu’  elle  a repris  fes  for- 
ces elle  recommence  \ couler  une  neure,  puis 
elle  s*  arrête  de  nouveau  , & cela  fucccAivc- 
ment.  Mais  ce  que  l'on  ajoute  eA  plus  mer- 
veilleux. Au  mois  de  Décembre  id}o.  lestrou- 
p«  de  Hcflc  étant  entrées  dans  le  Diocèfc  de 
Paderbom , cette  fource  qui  jufques  1^  avott  été 
aAcz  forte  pour  faire  tourner  1a  roue  d'une  for- 
ge ceiïa  entièrement  de  couler,  mais  en  ié?8. 
dis  que  1'  Evêque  fut  rétabli , elle  reprit 
cours , mais  ce  ne  fot  plus  avec  les  Angulariiez 
d'autrefois , car  elle  coule  \ prefent  fans  inter- 
ruption & n'  a plus  cenc  alternative  d' impe- 
tuofité  & d' inaatoo  qui  furpreooit  autrefois  . 

BULLES,  Bourg  de  France,  dans  l’IHe  do 
France,  en  Beauvoilis,  pris  de  la  Rivière  de 
Brefche,  à quatre  lieues  de  Beauvais  au  Levant 
en  allant  ^Compiégoe  &à  douze  de  Clermont 
en  BeauvoiGs. 

BULLIDENSES.  Voïcz  Bullis. 

BULLTS,  Ville  de  Grece  dans  la  Macedoi- 
ne , au  Pais  des  Elymiotcs , félon  Prolamée 

Elle  étoit  auprès  de  Durazzo,  au  (xird  de  n l.}.c.i]. 
1a  Mer,  & tellement  aux  Confias  de  ritlyrie 
queouelqucs-unsl’f  metioicnt.  Etienne  le  Géo- 
graphe r appelle  Vjllc  maritime;  & Pline  ** 
en  fait  une  Colonie  BuLLiocMsts  Colonia.  Il 
en  appelle  ailleurs  les  habitans  Bwuomes  'S  . ijApuacob- 
Diverfes  Médailles  **  portent  ce  mot  BTA-  »*•-*»• 
AIONON,  doni  fe  fert  auBl  Strjbon.  Ct.ie  '«‘'fl.*. 
Ville  a été  le  Siège  d’un  Evêché.  Voîez  le  $ 
qui  eA  après  l’Article  Apollonie  30. 

BULLOITES  , ( LES  ï Peuple  d' Afie  dans 
les  Etats  duMogol.  Je  doute  qu'ils  foienedif- 
ferens  des  Bvlloq,ues.  Voîez  ce  mot. 

BULLONIUM  Casteum  , nom  Latin  de 
Bouillon.  Voïcz  ce  mot. 

BUUCKiUES,  ou  BALLUCHES 
O 0 0 


Digitized  by  Google 


+7+  BUL.BUM.BUN. 

(les)  Peuple  d'Afle  partie  dam  UPerfe  & par- 
tie dans  rindoullatij  II  sViend  dam  les  Provin- 
ces de  Mccran , de  ScgeHan , de  Buckor  & de 
Moultan.  Ces  Peuples  (ont  peu  frequcotcZi  peu 
connus,  & cela  a donndJieu  à quelques  Auteurs 
de  les  iaire  pafler  pour  des  Gdam  & pour  des 
Anthropophages. 

f BULLÔS,  ou  BOL  •,  petite  Ville  de Suifle 

r*^«*  '*  Canton  de  Fribourg  dans  le  Bailliage  de  mê- 
me nom.  Il  y a unChâteau  pour  le  Bailli.  El- 
le appartenoit  autrefois  aux  Evêques  deLaufan- 
ne.  De  ce  B.ulUagc  dépend  la  tour  de  Trdme 
petite  Ville  près  de  Gniyere. 

fiULNEMSIS  , Sié'ge  Epifcopal  d’  Afrique 
dans  la  Province  Proconfulaire.  Entre  les  Evê- 
ques de  cette  Province  qui  lignèrent  la  Lettre 
dvnodale  au  Concile  de  Latran  fous  le  Pape 
Martin  on  lie  f^iîlor  Epifeepur  EtcirftM 

Biitneitfit.  C^mme  ceSidge  ne  fe  trouve  ni  dans 
la  Conférence  de  Carthage  ni  dans  la  Notice 
Epifcopalc  d'Afrique,  on  peut  croire  que  c'e(l  le 
même  Stdge  que  Bullenfit. 

BULTURIENSIS,  Sidge  Epifcopal  d'Afrî- 
4ue.  La  Notice  met  Reparat  Evêque  de  ce  lieu 
dans  la  Mauritanie  Cefarienfe. 

*4t  BULTUS,  faim  Athanafe  > fcmble  mettre 

en  Syrie  un  Evêchd  de  ce  nom , duquel  U die 
que  Cpmiuius  6c.  CaneriHC  dtoient  Evêques  . 
Ortclius  fuup^onnc  qu'il  faut  lire  Paltus,  & 
cette  conjedure  s’  accorde  avec  ce  qu  on  Ut 
dans  la  Lettre  du  même  Saint  adreffde  auxSo- 
Ut  aires. 

BOLUA,  pour  Butua. 

BULUBA,  ancienne  Ville  de  l'Afrique  in- 
ferieure & l’une  de  celles  que  Cornthut  Balbut 
1 ].«.c. s*  conquit  aux  Romains  félon  Pline  s. 

BUMADUS.  Vo'icz  Bumelus. 

BUMASANI,  ou 

BUMATHANI  , Peuple  de  ride  de Tapro- 
4I.7.C.4-  bane  félon  Prolomde  *.  Leur  Pais  répond  k 
celui  que  I'  on  a appclld  enfuite  fc  Rotaumf. 
DE  Cota,  ou  le  PaIs  oc  la  Canellc  dans  1' 
Illc  de  C^ylan. 

BUMËLUS,  Rivière d'Afic dans  l'AlTyrieoîi 
elle  coule  auprès  de  Oaugimelez,  félon  Arricn 
5 Ain»i.  Le  même  Auteur  fcmble  ta  nommer  ailleurs 
I-  J'  * Buia,uint , Bwfâmfoi , Quinte  Curfe  ^ U 

^ ^ comme  auiît  de  même  & Ortclius  juge  que 

c'eiila  véritable  Orthographe,  il  a,  dit-il,  dtd 
fort  aife  de  prendre  un  à pour  un  A. 

I L4.c.^  BUNA  lieu  particulier  quelque  part  vers 
l'Adc  mineure.  Il  en  dl  p.irld  par  Metapbraile 
dans  la  Vie  de  St.  Théodore  Abbe'. 

9 OsTti.  BUNit  Heu  maritime  de  Grcce  aux  en- 
TbeC  virons  d'  Anticyre.  Plutarque  en  fait  mention 
dans  fun  Traité de  lacomparaifon  des  Animaux  , 
& Diofeonde  dit  qu'on  apportoii  du  Ntire  de 
Bu  N A'. 

BüNARTIS,  Ville  de  la  Libye  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

BUNGO,  Ville  du  Japon,  au  Roïaume  de 
Buni'.o,  dont  elle  eH  la  Capitale,  prêt  du  fond 
d'un  Golphe  fur  la  eâte  Orientale  de  T llle  de 
Satcock  ob  elle  efl  (ituée . 

Le  Royaume  de  BUNGO,  Contrée  du  Ja- 
pon fur  la  c6ic  Orientale  de  l’Iile  de  Sai- 
coclc  , fur  le  détroit  qui  la  fepare  de  celle  de 
TococH.  Elle  s’étend  en  long  entre  le  Roïau- 
me  de  Bugen  au  Septentrion  & celui  de  Fiun- 
ga  au  Midi  & cO  ainfi  nommé  de  fa  Ville 
principale  . 

Mr.Reland  dam  fa  Carte  Japonnoife  écrit 
BotNco  , ( prononce?.  Boumco  ) il  borne  ce 
Pats  au  Nord  par  celui  de  fiaefen  . ( Volcx 
Rcccti  ) ^ 1*  Orient  par  le  Detroit  qui  fepare 
cette  K)c  de  celle  de  Sikokl  j au  Midi  par  le 


BUN. 

Pals  de  Fioega  ( prononcez  B/Mp»  ) , ttf 
Couchant  par  ceux  de  Tfuckufeen  , & deTfu- 
ckingo. 

Je  ne  vois  point  de  Ville  nommée  Bunco 
dans  l'Hilloirc  de  l'Eglife  du  Japon,  ob  il  cft 
amplement  parlé  de  T EiablitTemeot  du  Chrif- 
tiacifme  d.ms  le  Roïaume  de  Bungo  ; le  Roi 
y aurott  apparemment  tenu  fa  Cour  fi  etieebc 
été  la  Capitale,  cependant  on  trouve  Fumât 
pour  la  Rcfideocc  de  ce  Prince.  Il  paroit  auilî 

S|ue  le  Roïaume  de  Bungo  ne  fe  borne  pas  k la 
culc  Province  de  Bertpt  marquée  fur  ta  Carte 
Japonnoife,  & la  Lettre  du  Roi  de  Bungo  àSc. 

François  Xavier  fait  conootire  que  le  port  de 
Figcn  & peut-être  toute  la  Province  de  ce  nom 
en  étoit  aulfi . 

BUNIMA  , Ville  de  Grece  dans  l’Epire  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

fiUNlN.A  , Montagne  de  Grece  , entre  la 
Janna  & la  Livadie;  elle  s’étend  jufqu’auGol- 
phe  de  Zcycon.  C'cll  le  Mont  Oeta  des  An- 
ciens . 

BUNITIUM,  ancienne  Ville  de  la  Germa- 
nie dans  fa  partie  Sqitentrionalc,  félon  Ptoto- 
méc".  iil.i.c.ii. 

6 UN  lus.  Fontaine  d’ Italie  au  Pals  des 
Veftim  dans  le  Territoire  d’Araiicrnc.  Potr.po- 
niuc  Fmuiuu  le  dit  b J’ occafion  de  ce  ven  de 
Coluradle , 

Qua^ne  .4m/ttrninir  defertur  Buniur  arvit . 

BUNNUS,  Ville  de  rillyrie,  félon  Etienne 
qui  cite  Arremidore . 

BUNOBORA  Ville  d’Afri-  »»  La- <•». 

que  dans  la  Mauritanie  Cefarienfe,  félon  Pco- 
lomée.  VoïcT  Batma  5. 

BUNAMEIA.  Volez  Pella. 

B U N T H U s , ancienne  Ville  de  T Afrique 
propre  , félon  Ptolomée  . n 1.4, 

I.  BUNTZEL  >4,  Ville  de  Silefie  dans  la  •«  Hl-(nw 
Principauté  de  Jauer.  On  la  ootnaieiuIùSthltJi/fA 
Bumzel.  Elle  efi  petite. 

2.  BUNTZEL  , ou  Pumtzel  , ou  Bumtz- 
LAU , il  y a deux  Villes  voifinesde  ce  même 
nom  en  Boheme . On  les  diilingue  par  les  fur- 
noms  d'ancienne  & de  nouvelle. 

1.  BUNTZLAU  'S , ( l’  Ancicmne  ) eft  ’L 
fituéeprêsdefirandeifsfur l'Elbe,  &tirefonnom 
de  Boleflas  le  Cruel  qui  y roalTacra  l'ao  92p.  fon 
frere  St.  Wenceflas  Dik  de  Bohême. 

2.  BUNTZLAU,  ( la  Nouvelle)  eft 
aujourd’hui  la  plus  confidcrable  des  deux  : elle 
cfi  lliuée  fur  la  Gizere  qui  vient  des  Rifeoge- 
bui^cn  aulfi  bienque  l'Elbe.  C’ellde  cette  Vil- 
le ou  peut-être  de  toutes  les  deux  que  le  Cer- 
cle ob  clics  font  a pris  le  nom  de  Bunxtiauer 
Qraifx.  ou  Boledaws  Kykrag  . Cor  il  faut  re- 
marquer que  J une  & T autre  Ville  fc  nomme 
en  Latin  B^leslavta  . Boregk  dans  fa  Chroni- 
que de  Bohême  dit  que  Buntzel  ( ou  Buotz- 
Ltu  ) cil  au  centre  de  1a  Bohême  \ & que  dans 
l'ancienne  Buntzel,  il  y avoit  rÉglifc  des  Sis. 

Evêques  Cyrille  &.  Methodius  , bâtie  en  leur 
honneur  par  le  Duc  Wratillas  qui  mourut  1*  > 

an  916.  & fut  pere  de  St.  Wenccfbs , & que 
Boleflas  Ton  fils  qui  faifoit  fa  Rcfidcnce  dans 
ce  Bourg  1’  entoura  de  fbfTcz  , de  murailles  , 

& de  remparts  & en  fit  une  Ville  le  14.  Av- 
ril 9^7.  huit  ans  après  le  maffacrc  de  fon  fre- 
re.  L'Empereur  Otton  aïanc  enfuite  afTtégé  & 
affamé  cette  place  reçut  BotefUs  en  grâce  b 
certaines  conditiuns.  L'une  & l'autre  Bumztau 
ont  beaucoup  foufTcrt  durant  les  guerres  de  ta 
Suède  contre  l'Allemagne.  Vo'icz  Boles- 

LAVJA. 

BUON- 
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f Bav'sumo  BUONDHKO  *,  Boutg  d'Italie,  au  Ducüu 
de  Ferrare  à l'Embouchure  du  Panaro,  ditis 
Je  Po. 

BUOM-RETIRO.  Voïn  BufM-Rrrmo. 

• BUPHAüLTS*»  Rividredu Pclojwnncfedans 
l'Arc-idie,  elle  cutiloît  aupr^t  d'une  Ville  nom- 
mcc  Buphacium  félon  Paufaniat. 

BUPHIA,  Village  du  Peloponncfe  dans  la 
Sicyonic  félon  Etienne  le  Gdographe. 

BüPHRADES,  ireu  paniculierdu  Pclni^- 
nefe  au  promontoire  de  Coryphalium , icton  Tbu* 

J l4-»'^Cal.  cydiJc 

*'*  • BUPRASIUM,  Ville  & Rivitfre  du  Pelo- 
poniicfc  dans  l’Eildc,  félon  Etienne  le  Gdf^ra- 

• UI-M4»*  phe.  Sirabon  ♦ dit  qu’elle  ne  fuWîlloit  déjà  plus 

de  fon  tems  \ & nue  ce  n’  avoir  meme  dte  qu 
un  Village,  dont  le  lieu  avoit  confervé  le  nom 
farlechcmind'ElideliD/me.  Cependant,  pour» 
fuit-il,  on  peut  foujKonnerqu'ancienncmcnt  Bu* 
prafiuiD  avoit  dtd  plus  conûderable  qu*  Elide. 
Pline  n’en  parle  non  plus  que  comme  d'unUm- 
pie  lieu  qui  n'avoit  confervd  que  fon  nom. 

flUQUAN.  Voïer  Buciian. 

I.  BUKA,  Ville  de  Grcce  au  Peloponnefc, 
S dans  l'Achaye  propre,  félon  Ptolomée  5,  Pau* 

* Lr.c.aj.  fjnias  en  fait  aulTt  mention  ‘ . Ce  dernier  nous 

apprend  qu'cite  droit  fur  une  Montagne,  qu'el- 
le avoit  pris  fon  nom  de  Eura  filic  d' Ion  & d* 
Helice  j quelle  avoit  péri  par  le  menir  tremble* 
ment  de  Terre  qui  avoit  fait  périr  Helice;  le 
ravage,  pourfuit-il,  futfi  grand  que  les  ancien- 
nes Statues  des  Dicijx  en  lurent  détruites  dans 
les  Temples  ; & il  ne  relia  de  Citoyens  que 
ceux  qui  ctoient  alors  abfens  de  la  Ville  fuit  à eau* 
le  de  la  guerre , (oit  pour  leurs  affaires . Ce  font 
eux  qui  retaUjirent  cette  Ville  prefque  enticre- 
ment  ruinee.  Il  y avoir  ^Bura  un  Temple  con- 
(âcrd  à Cerfs,  un  à Venus,  un  à Bacclms,  & 
un  ï I.uc'inc.  Leurs  Statues  dtoient  l'ouvrage 
iTEuciide  l' Athénien.  IHsy  avoit aulB  unTem 
fHc.  Sur  k chemin  qui  conduit  ï la  Mer  cil  une 
petite  Uiviére  qai  porte  le  nom  de  la  Ville, 
Amnk  Buxaicus;  &.  tout  auprès  uneCaverne 
où  rOraclc  d' Hercule  fe  rend  par  des  dez  qu’ 
T OtTu.  tMi  jette  fur  une  table.  ^ Gemule appelle  cette 
Ville  PfXîiiTiA,  , Au  lieu  de  Bura 

,»  ».€.*.  JJ  J Eboia  dans  Orofe  * , ce  qui  ell  une 

faute . 

a.  BURA  , Ville  d'AGe  dans  la  Mefopota- 
mie  auprès  du  Fleuve  Pellaconte  félon  Pline. 

* B*tuzT  BURABOURG  9,  Ville  ruinde d’Allemagne 

****  auz  extreraitez  de  HelIe  & de  Wcllphalic . El- 
le fut  drigee  en  Evêché  par  Sr.  Boaiûcc  de  Ma- 
yence qui  y établit  pour  Evêque  le  Bienheureux 
Albewin  VVitta  l’un  de  fes  Dtfcîples. 

BURÆA,  Ville  d’ Italie  , félon  Etienne  le 
Géographe. 

BURAGRAG,  ( le  ) Rivière  d' Afrique  .su 
Roïaume  de  Fez  , elle  cil  grande  & prend  fa 
fburce  d'une  des  Montagnes  avancées  qui  fait 
partie  de  l'Atlas.  Elle  anxafe  plulieurs  vallées  & 
forêts,  enfuite  fortant  d’entre  les  colines  ellcfe 
répand  dans  la  plaine  & fe  déchargé  dans  l'O- 
céan auprès  des  Villes  de  Salé  & de  Rnùst 
tel. «.(.5.  ^ R^val  ),  félon  Jean  Léon  Il  marqucaulH 
Il  l.s.c.1.  ectte  Rivière  *'  comme  étant  la  borne  de  la 
*«4.  Province  de  Tcmefne,  & de  la  Province  de  Fez 
propre  qu’elle  fepare  l'une  de  l'autre. 

bURAiCUS.  Votez  Buxa  j. 

BURA.MOS,  ( LES  ) ouècs  Papais;  peuple 
tt  Dettta  d'.Mrique  dans  la  Nigritie.  Ces  peuples  font 
/friqvc  p.  volllns  dcsCafangas  Sc  demeurent  autour  delà 
RiviéiC  de  St.  Domingo;  leur  contrée  s'étend 
jufju’à  r Embouchure  du  Rio  Crmdc  & mê- 
me plus  loin.  I.a  princiiulc  habitation , & cel- 
le ou  le  Roi  tient  fa  C^ur  s’  appelle  jetrim  , 
Tcm,  JJ, 


qui  eft  ï huit  licuc’s  du  Havre  de  S.  Domini- 
que . C ell  dans  ce  quartier  qu'  ell  le  Vil- 
lage de  Catchco,  où  plufieurs  Portugais  s’étoi- 
ent  habituez  , & vivoient  parmi  les  Negrcs  ; 
mais  ils  fe  retirèrent  cnfuite  dans  ’un  Fort  qu* 
ils  bâtirent  fur  h Rivière  de  Catcheo.  Au  de- 
vant de  l'Embouchure  de  S.  Dominique,  il  y 
a quelques  petites  lies  dont  le  fejour  cil  fort 
agréable,  li  caulc  des  Arbres  & des  fruits  qu’ 
elles  portent,  ëc  des  Rivières  dont  clics  font  ar- 
rofecs:  ces  Iles  font  aulfi  habitées  par  des  Bu- 
ramus  qui  ont  un  Prince  particulier,  & ne  rc- 
conrvoifient  poir.r  le  Rut  de  Jarim,  comme  font 
tous  les  autres  Seigneurs  du  Pats. 

Les  habiiJiis  font  des  Idolâtres  & de  pau- 
vres gem  qui  demeurent  dans  de  petites  Mai- 
fons  Faitesde  teregrallc  & couvertes  de  feuil- 
les d'arbtes.  Les  ;Krlunnes  de  l'un  de  de  l'au- 
tre Sexe  on:  accoâtum;  de  fe  limer  les  dems, 
pour  les  aiguifer  & les  rendre  belles.  Les  fem- 
mes pcMir  s'  empêcher  de  parier  ou  de  boire 
prcnn::nt  le  matmine  gorgée  d'eau  & la  ^.ar- 
dent dans  la  bouche  |ulqu  â Midi  ; quoiqu  cl- 
ics ne  laiffent  pas  de  travailler  aux  affaires  du 
men-.ge  . 

BUR^NO  y JJle  danr  Ut  IjfUHet  deVenifty  Ceiomm 
t}H  on  atiffi  Buriana . C'tteit  m»  des  pom  ^ 

df  itt  villt  d' Àltino . Cftre  Ijle  /toit  unie  autres 
foit  à ceiU  de  Mm.mbo  par  un  Peut  de  bdt , qui 
esboutîQoit  au  rtvafey  où  efl  U memijlfte  de  Sf. 

Maux  deReltPteujt.tBenedtiMntt . Sen  Eflife  Pa- 
roijft'tle  y de,u/e  i Sr.  Martin , eft  deffervi*  par 
4.  Chapelaint  C?*  nn  Citré,  outre  40.  rr^irrr  qui 
P font.  Son  Patron  ejt  Sann  jfUian  U Murt/Ty 
dom  on  ^arde  le  Cvrps  dant  ettie  E^lift  y O"  f on 
eelebrt  la  Fête  avec  ife-mcoup  de  folemnitê  CP  de 
fontourt  y U il.  de  Juin.  Il  p a unHàpital  peur 
let  pauvret  y & un  Oratoire  avec  une  Conjeater- 
niie  litdiê  à Nêtre- Dame  y CP  dtuxmonajleret  de 
Rtlieieulet  outre  ceint  de  S.  Maur . Burano  efl 
fart  ptHplê  y car  f on  y comte  iufauet  ^ 1 2.  mille 
Âmet  . Ce  font  la  plupart  des  Pêeheurt  CP  det 
m.ueiâts  y fort  utilet  h la  Fille  de  Venife,  LePo- 
dfjiat  de  Terrello  y va  tout  Ut  mo/r  en  un  Jour 
marqué  y pour  V adminijiraticn  de  la  Jufhee. 

BURBiDA,  ancien  licud'Erpagne  furhrou- 
te  de  Brigue  âAllorga,  félon  l'Itincraired'Aa- 
tonin  entre  Tudt  St  furoqua y lieux  qui  Défont 
pas  plus  connus. 

RURBURATA,  IHc  de  1' Amérique  Meri- 
dionalc  , fituéc  fur  la  c&te  de  la  l^ovince  de 
Venezuela  ; & plus  particulièrement  fur  celle 
du  Gouvernement  de  Cumana  â quinze  ücucs 
du  Cap  blanc  & â deux  üeués  de  Turiame  . 

Ccsliles  ont  une  rade  commode,  avec  des  Sa- 
lines où  Icshabiraos  de  1a  terre  ferme  vont  ,)  m lurt 
prendre  du  Sel.  l•d.Occja.l. 

BURBURES.  Voïcz  Guzcuzfs.  j8.c.iS. 

BURCA  , Ville  d’ Afrique  dans  la  Mauri- 
tanie Ccfaricnfc,  félon  Ptolomée  I.a  Con-  ,. 
ference  de  Carthage  nomme  i’  Evêque  Lucien 
Buruiiatenfu  ; il  y a quelque  apparence  que 
c'  ed  le  même  Siège  que  Buxuch  dontQuie- 
tus  droit  Evêque  & aUlila  au  Concile  de  Car- 
thage tenu  fous  St.  Cypricn  . Mais  il  n'  y a 

fus  lieu  de  dmiter  quecc  ne  foit  la  meme  VU- 
e dont  étoit  Evêque  Leontiut  Burcenfisy  nom- 
mé entre  les  Prélats  de  Numidie  dans  la  No- 
tice d'Afrique.  Ceux  qui  ont  lu  Ptolomée  fa- 
vent  que  fes  Editeun  ont  compris  la  Maurita- 
nie Cclaricnfc  & laKumidic  dans  un  Icul  Cha- 
pitre . 

BURCE,  Voïcz  Burczlaho.  Mr.  Corneil- 
le diiUnguc  mal  â proposcesdvuK Articles,  com- 
me n CCS  lieux  écoient  differens. 

BURCENSIS.  Voïcz  Burca. 

Ooo  Z BUR- 
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I BURCHAIM  *,  petirc  Ville  d*Allcniagiw 

E -«ros*  Bavicre»  à 1*  EmiMuchure  du  Lcch  d^os  je 
Danube  t er.tre  Ncubourg  & IngolAadt. 

Piiîi.1.4.  BURCHANA  »,  ou  Bt»ch*iiis  ï,  Ilîe  de 
i'stÎl*b.I7.  l*OceJQ)  de  notre  temsil  fe  trouve,  commedu 
tems  de  Pline,  xxtti.  IUcs  dans  la  Mer  d‘AI' 
Icmagne  depuis  le  Rhin,  jufqu'au  Promontoire 
Cimbrique,  c'cfl-^  dire  , depuis  Je  Texel  jurou' 
ait  Jutland . Elle  dtoit  la  plus  ilJuHre  de  celles 
q^ue  Drufus  Cauenit.  1^  Romains  raopellercnt 
Eabaria.  Voîexcemoc.  L'Epithete 
que  lui  donne  Pline  marque  qu’elle  ^toit  beau- 
coup plus  confidcrable  que  les  autres , & on  peut 
juger  de  fun  dtendue  par  b refîllance  qu’elle  fit 
à Drufus  qui  fut  réduit  à employer  pour  la  ré- 
duire toutes  les  forces  que  I Empire  Romain 
avoii  en  ces  qaarticrs-lli . Cependant  aujourd’hui 
toutes  cesifles  font  fi  peu  confidcrablcs  qu’il  y 
en  a une  h peine  qui  put  tenir  contre  une  Com- 
pagnie de  Soldats.  Il  y a aflez  de  vraifcroblan' 
ce  que  Buuhanay  ouJ9>rrAjrii//efiprefcnteroeoc 
riHc  de  Borkum  , entre  les  Embouchures  de  1* 
Ems . Cet  ancien  nom  Sc  le  nouveau  peuvent  ve- 
nir de  l’Allemand  Btrrtn  ferrer,  conferver  les 
chofesqui  perilToient  dans  un  naufrage,  ï quoi 
cette  1 Ile  efi  très-propre  par  fa  Gtuatton.  Mais 
fans  meprifer  ces  obfcrvations,  éc  celles  que  1* 
on  a bites  fur  1a  Maifon  imxFtvei  dont  je  par- 

4 ^ le  à l’article  Fabaria  , le  Doéle  Alting  ♦ trou- 
^iiq.  B.'sû  ve  plus  de  foHdittf  k chercher  la  véritable  fitua- 

lion  de  Burebania  dans  Ptolmnce;  qui  marque 
les  deux  Embouchures  de  T Ems  dcartdes  l'une 
de  l'autre  d'une  dillance  de  xxiv.M.  P.  Il  con- 
clut dclk  que  T IHc  dtoit  le  P.«is  enfermd  entre 
cet  deux  Embouchures  & qu  elle  comprenoic 
celles  de  Juifi,  de  Boefe,  de  Bande  qui  fontpre- 
fcntcmcnt  déuch^es,  lune  de  l'autre.  Alors  ü 
t y trouvera  un  terrain  capable  de  contenir 
cette  multitudine  de  peuple  qui  s‘y  jetta  z l’ap- 
proche de  Orufus  & qui  l' obligea  ^ fe  fervir 
contre  elle  de  toutes  fes  forces. 

BURCHAUSEN,  Villcd'AUemagne  dansb 
Baffe  Bavière  fur  la  Rivière  de  Saltz  qui  fe  jet- 
te peu  après  dans  l'Inn;  die  efi  le  Chef-lieu  d’ 
un  B.iilliage,  fur  les  Confins  de  1*  Archevêché 
de  Saltzbourg,  k fepe  milles  d’Allemagne  de 
cette  Ville  en  allant  vers  Straubing  & à treize 
milles  de  Munich. 

BÜRCINATIUM.  Voïez  BunciitATiuii . 

BURCONIA.  Voïez  BuRoutA. 

5 bca'Iilb  BURCZEAND  5,  petit  Païs  de  bTranffil- 

vanic,  aux  environs  dcBrairju,  aux  Confinsde 
bValaquie  U de  la  Moldavie,  au  Midi  duPÀïs 
des  Zcckds  ou  Skules  , entre  la  Rivière  de 
Moldawa  au  Levant  & l'Alaut  au  Couchant.  Il 
(Il  prcfquc  par  tout  environné  de  Montagnes. 

BURD  petite  Rivière  de  France  en  Baf- 
fe Noroundic.  Elle  a fa  fource  au  deifus  de 
Pont  Brocard,  traverfeprefque  tout  le  Côten- 
tin  , paiTe  au  pied  de  Coutance  & va  fe  per- 
dre dans  la  Mer  enviroo  k deux  lieués  au  def- 
fous  de  cette  Ville. 

BURDALO,  Rivière  d’Efpagne  dansl’Efira- 
madurc  de  Léon.  Elle  afa  fuurce  dans  la  Mon- 
tagne de  Santa  Cruz,  vers  Truxillo  & coulant 
au  Midi  fe  jette  dans  la  Guadiatu. 

fiURDIDJZUM.  Voïez  Burtuoizum* 

BCRDIGALA.  Voïez  Bouboeaux. 

BURDIPTA,  ancien  lieu  de  Thrace  entre 
Cailra  larba  & Adrianople,  k xxv.  M.  P.  delà 
première  & k xxxii.  M.  P.  de  la  la  féconde. 

BUROOA,  Bi/roua,ou  Burdova 
ancienne  Ville  d'hfpagoe  dans  la  Lufitanie , fc- 
f t».f.  J.  Ion  Ptolomèe  ^ . Gultzius  iournit  une  McdaÜle 
de  Tibère  fur  laquelle  Burdoaefi  traitée  dcMu- 
picipe. 
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«ÜRDUGNO  , petite  Ville  de  li  Mot* 
fur  le  Vafilipotamo  , entre  1’  Embouchure  de 
cette  Rivière  & la  Ville  de  Mïfitra. 

Mr.  Baudrand  * met  cette  Ville  dans  la  * 

Zacunie  qui  ne  s’étend  point  jufques-lk;  c’efi 
Je  Brazzo  di  Maina  ou  raïs  des  Magnâtes.  11 
dit  que  cette  Ville  s’  appelloit  anciennement 
7A*r/Nin  & Th/rea  , cela  ne  peut  être  , car 
Thurium^  Thurûiy  ou  ia  Ville  des  Thuriates, 
comme  la  nomme  Paufanias,  ètoir  au  fond  du 
GolpheMelTenien  bien  loin  de  l'Eurotas  qui  efl 
le  Vafilipotamo  d'k  prefent,  & n'  ètoit  point 
entre  Lacedemooe  qui  efi  aujourd'hui  Miutra, 

& l'Embouchure  de  ce  fieuve. 

BURE.  Voïez  Burek. 

BUREBA  9 , Contrée  d’ Efpagne  , dans  la  9C«RK.PiA. 
vieille  Cafiille;  elle  laifoli  autrefois  partie  delà 
Navarre^  & s’étend  entre  le  Rioja  a l’Orient 
& les  Montagnes  d'Occa  vers  le  Couchant.  Sa 
principale  Ville  ell  Birviefea. 

BURELLA , ou  Citta  Burciza  , petite  ^ 

Ville  d’ Italie  au  Roïaume  de  Naples  dans  1* 

Abbruzze  Citerieurc  , près  de  la  Rivière  de 
Sangro,  k cinq  licuès  de  Molife  , & k fix  de 
Solmone . 

I.  BUREN  **,  Ville  des  Provinces  Unies  iiD'ft.G/eg. 
dans  la  Cueldre  , au  quartier  du  Betuwe  , k d€»P*i»-bu. 
une  grande  lieue  deTieU  elle  a titre  de  Com- 
té. Cette  Ville  cil  de  laSucceflion  de  Guillau- 
me III.  Roi  d'Angleterre. 

X.  BUREN,  Petite  Ville  de  SoilTe  auCao- 
ton  de  Berne}  c’efi  la  première  que  l'on  trou- 
ve fur  r Aar  au  delTous  de  Gottltatt  . Elle 
crt  petite  , mais  fort  jolie  , on  y pafTc  la  Ri- 
vière  fur  un  grand  Pont  de  bois  couvert  & 
fort  exhauJTè  lous  lequel  les  biteaux  paiîent  . 

Au  deifus  deBuren,  l'Aar  fait  un  fi  grand  cir- 
cuit qu’il  ne  faut  pas  moins  d'une  groife  heu- 
re & demie  de  Navigation  pour  arriver  kBu- 
reti,  d'un  certain  endroit  qui  n’en  efi  éloigné 
que  d'un  bon  quart  de  lieue  en  allant  par  (er- 
re. Cette  Ville  efi  ancienne  & on  croit  qu'el- 
le efi  la  PvRENEscA  des  Anciens . Le  Bailli  , 
qui  s’apcile  ici  SelmitfMiJ’r  ou  Avoycr , efi  logé 
dans  un  fort  beau  Château  qui  ei^  vers  F une 
des  portes  de  la  Ville. 

5.  BUREN,  *3  petite  Ville  d'Allemagne  au  i}Bavmamb 
Cercle  de  Weftphalic  dans  i’Evéch/  de  Pader-  Eii. 
born  , k quatre  Heués  de  cette  Ville  , fur  la 
Rivière  d Aime.  Elle  efi  Capitale  d’une  Baro- 
oie . Les  troupes  de  Heffe  la  brûlèrent  lorfqu* 
elles  s’  emparereni  de  cet  Evêché  , mais  les 
Evêques  l'ont  reparée. 

1.  fiURG.  J'ai  dejadit  au  motBouRc,  que 
Burc  & Borc,  figmfient  fouvent  un  lieu  tor- 
tifié}  ce  mot  ne  veut  direque  retraite  devient 
de  rAIJemand  Beri>enlk  de  Ion  participe  grinr- 
gen  de  de  cela  pareeque  c'efi  une  re- 

traite ou  l'on  fe  met  foi  de  fes  biens  en  fure- 
té. C’efi  dansccdeficin que  l’on  a aflembléplu- 
fieurs  maifons,  afin  que  le  voifinage  mit  les  ha- 
bitant plus  en  état  de  fc  (ccourir  les  uns  les 
autres;  on  les  entoura  d'abord  de  bayes,  puis 
de  lofiez,  de  enfin  d’ouvrages  plus  fermes;  ce 
qui  a produit  avec  le  tems  une  Science  parti- 
culière qui  efi  celle  de  l’Ingenieur;  de  comme 
les  Fortifications , en  changeant  de  nature,  oat 
toujourseula  mêmedefiination,  favoir  démet- 
tre les  habitans  k couvert  de  tonte  infiilte,  le 
nom  àcBourgy  ( Burc,  ouBoac  ) a été con- 
tinué aux  Places  fortes  en  piulicurs  Païs,  ex- 
cepté en  France,  où  nous  l'avoos  defiiné  k fi- 
gnificr  une  pciiie  Ville  qui  efi  rareracot  envi- 
ronnée d’un  mur.  Voïez  Bourg. 

Z.  BU  RG  '4  , petite  Ville  des  Provinces 
Unies,  dansic  Comté  de  Zutpheo  fur  le  vieux 
Jflclj 
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Iflel  ; entre  la  Ville  d'Anhok  & celle  de  Do- 
tekom . 

BURGAOM , Momagoe  d'Afrique  dans  la 
1 Byzacene.  Procope  * dit:  cette  Montagne  eft 

S.  «.*uT **  tout-i-&it  ùucceflibledu  côté  d'Oiieot.  Elle  a 
une  pente  alTcz  aifife  du  eât^  d’Occidenc.  Il  s'y 
dle\'e  deux  rochers  à une  prodigieufe  hauteur, 
entre  lefquels  il  y a un  cKemin  ms  & étroit. 

BURGAU  , Ville  & Château  d’AUema- 
gne,  dans  le  Cercle  de  Suabe  , elle  donne  (bn 
nom  â un  Marggraviat  pofTedd  par  la  Mailioo 
d’Autriche . 

1 Hamia  MAtccRAViAT  DE  BURGAU  * y petite 

«VP-49»-  d'Allemagne  , dans  h Suabe  , cotre  V 

Evdchd  d’Augsbextrg  & le  Danube  . Il  appar- 
tient h la  Maifon  d Autrichc  & n'a  que  deux 
Villes  remarquables,  favoir  Burgau  la  capitale, 
& Gunnberg  que  l’Empereur  Léopold  céda  l'ao 
tdpt*  au  Marggnve  Xiiuïs  de  BÂdc. 
sBacBA.  BURG-CA.^EL  s,  Village  d'Angleterre 
Ed.  168t.  jy  Coimd  de  Norfolk  ftir  la  Klvidre  aYar  à 
deux  milles  au  delTusd’Yarmouth.  On  croit  que 
c'eR  rancienoc  Gaxriakomum  ou  GAaaTEM- 
NUM  des  Iceniens. 

A DflicMik  BURGDORF  * , Ville  de  SuUTe  au  Canton 
'*  «IcBcrnedans  l'Argou.  Les  François  rappellent 
Bextouo  par  œrruption.  Elle  e(t  jolie  , palTa- 
blemeot  grande  , h quarre  lieues  de  Berne  fur 
une  hauteur  qu'elle  occupe  toute  enticre . Telle- 
ment que  de  OMlque  cot(^  qu'on  y aille  il  tàuC 
monter . Le  Château  du  Gouverueur  qui  s'ap- 
pelle lâ  Avoycr  eil  â l'une  des  extr^mitez  de 
la  Ville  dans  une  liniation  dlcvee  au  bord  d'un 
rocher.  L'an  tjo6.  il  y eut  une  ni£  entierequi 
fut  confumde  en  une  nuitÿ  mais  en  la  réparant 
on  en  a lait  le  plus  bel  endroit  de  la  Ville.  Les 
habitans  ont  bâti  toutes  ces  maifoos  de  pierres 
de  taille  qu’ils  ont  en  abondance  aux  portes  de 
leur  Ville  . Oo  a fait  toutes  les  Façades  fur  le 
même  modèle  & h peu-prés  routes  de  la  même 
hauteur,  ce  qui  fait  un  bel  effet.  Les  deux  Frè- 
res Baltram  & Sintracn,  Comtes  deLentzbourg 
ont  bâti  Burgdorfî.  Bercbtold  V.  de  Zaringen , 
le  meme  qui  a fondé  Berne  , la  ferma  de  mu- 
railles & ht  mettre  l'Inlcription  futvaote  , fur 
la  porte  qui  conduit  au  vieux  marche*. 

BeRCHTOLDUS  DuX  ZAEatNCtX  , 

Qyt  viciT  Buxcundiones  , 

Fxcit  hakc  portam. 

Après  fa  mort  les  Comtes  de  Kybourg  l’ont 
pofTeWe  & les  Bernois  l'achetercnt  d’eux  pour 
uarantc mille écus l'an  1)85.  Danslcsxt.&xti. 
éclesBurgdorf  étoit  Capitale  de  la  petite  Bour- 
gogne. La  Rivière  de  1 Emme  ed  h une  ponce 
de  Pidolet  de  la  Ville  & hiit  beaucoup  de  rava- 
ges aux  environs,  changeant fouvent  de  lit.  El- 
le coule  U ait  pied  d'un  rocher  d’une  hauteur 
prodigieufe.  C^la  paflbii  ci-dcvantruruo  grand 
Pont  de  bois  couvert,  maiscommeil  a été  brû- 
lé par  un  accident,  on  l’a  rebâti  de  pierres.  Il 
y a proche  de  BurgdorlT dans  un  lieu  nommé  Im 
Faufs  , une  Fontaine  fouffrée  qui  fournit  de  T 
eau  â des  bains,  & qu’on  dit  être  bonne cootre 
la  Paralylie  & les  maux  de  Nerfs. 

BuRcooirr,  ed  le  Chef-lieu  d'un  Bailliage 
de  même  nom. 

s ZiTLVK  BURGEL  s,  petite  Ville  d'Anermgnc  dans 
Sason.  Super  ]ç  de  la  Haute  Saxc  en  Mifnic  dans  un 

^spoy.p.ja.  jç  même  nom  & dont  elle  ed  la  Ca- 

pitale , fur  la  Sala  , â un  mille  de  lenc  , en- 
tre le  Bu^âviat  de  Kirchberg  & le  Comcé  de 
Gleîsberg,  de  manière  quelle  ed  cr.  paniedans 
roderlaod  & en  partie  dans  la  Mifnic  . La 
Ville  de  Burgcl  a appartenu  ÿuxDucs  de  Saxe- 
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Altenbourg  ; * elle  ed  prefentemeot  â U ligne  « lictHtR 
de  Weymar. 

BUKGENA  , Ville  ancienne  de  la  fécondé 
Pannonie  aux  environs  de  la  Save  , félon  la 
Notice  de  l'Empire  7 s»**.?*. 

BURGH-UPON-SAND  , Bourg  d’Angle- 
terre, dans  la  Province  de  Cumbertand  , près 
de  Carléot . Son  nom  marque  fa  liniation  fur 
le  fable . Quoiqu'il  foit  prefenteenent  ruiné , il 
ed  remarquable  parce  qu'Edouard  I.  Roi  d’An- 
gleterre y mourut  l’an  *507. 

BURGIAN,  ViUe  d'Afiedans  U Khoraffa- 
ne  prés  du  Lac  de  ce  nom  & â prés  de  cent 
«inquantcmille  pas  deHcrat,  elle  ed  bien  peu- 
^ée  & des  plus  confiderables  de  tout  le  Paît . 

C'ed  ce  qu’en  dit  Mr.  Baudratid  H ed  éton-  * U.im 
oaoi  que  cette  Ville  ait  été  inconnue  aux  Géo- 
graphes Abulfeda,  NadlrEddin,  & UiugBetgf 
& à d'Herbcloi;  fur  tout  aux  trois  derniers  qui 
ont  amplement  traité  de  la  Khoradfane . 

BURGIAN  9 . C'ed  ainfi  que  les  Géogra-  ^ 
phes  .Arabes  appellent  cette  Nation  qui  fe  re-  rb'Heric. 
pandit  dans  les  Gaules  & y forma  un  Roxaume 

Î[ue  l'on  nomma  le  Roïjumc  de  Boui^ognc . Ce  * * 
ontlcs  Burcundi,  ou  Burcundiones  denos 
Hidorieni  d'Europe  . Voîez  leur  établiflemcnc 
au  mot  Bourcuichons. 

BURGINATIUM  , ou  Burcinacium,  ou 
Bukcinatium  ritincrairc  d’Antonin  & la  » Aitimo 
Table  de  Peuiingcr  mettent  un  lieu  de  ce  nom 
entre Arenatium  & ColMtaTrajanHf  â vt.  M.  p.}j. 

P.  de  la  fécondé  d’oû  Ton  conclue  que  ce  lieu 

étoit  â l'cxtrcmité  des  Baraves  . Cluvicr  le  *•  Gmi. 

met  hors  de  leur  Païs  & fuppofe  deux  chofes  *■  ** 

en  même  tams.  1.  que  c'ed  le  même  lieu  qu 

Ammicn  Marcellin  '*  appelle  Quadribur-  >Al.tl.c.s« 

ciUM.  Z.  que  les  troupes  duCefar  julien  aïant 

Fris  & fortifié  ce  lieu  ne  palTereat  point  dans 
Idc  des  Bataves . La  première  de  ces  conje- 
êlures  ed  alTcz  probable , car  dans  ritineraire 
£ifrj;;Wr/Mnf  cil  immcdiaiemenc  au  deffous  de 
Coioata  Trajana  & â une  plus  grande  didancc 
au  dedus  de  C^ra  Hereulnf  /kAmmien  Mar- 
cellin nomme  ainfi  ces  lieux  Cajira  Htreuin  , 
QkaàttÙMTgium  & Trittfim^t  , ainfi  Qjtaàrtbur- 
Ittàtn  c'toic  encre  cet  deux  FortercfTcs.  Mais  il 
y a plus  , les  mots  rc'tablis  ont  le  même  fens; 
car  DuTginttx  'tHm  ne  veut  dire  que  le  Fvn  prit 
Àt  teau  , ( Burtuia  ad  Atjttat  ) en  Flamand  r x 

lVaterhut%  , pour  accommoder  ce  mot  â la 
prononciation  des  Romains  on  auroit  dû  di- 
re IVatriburtitm  , ou  IfaJribkTpum  & Am- 
mieoMarcenin,  ou  plutôt  quelque Copidc  igno- 
rant en  a (ait  QuadrihuT^ium  , & pour  tauver 
ce  changement  on  fuppofa  ridiculement  que  le 
nom  venoit  de  Quatuor  mot  Latin,  &de  P/r- 
goî  mot  Grec  , comme  fi  cette  Place  eût  été 
ainfi  nommée  â caufe  d;  quatre  tours  . Mais 
fans  bâtir  à grands  frais  ces  tuurs  imaginaires, 
on  peut  s'en  tenir  â l'étymologie  rapportée  . 
jufquc-lâ  tout  va  bien  pour  la  conjecture  de 
Clavier,  mais  malheureufement  fa  féconde fup- 
pofition  ne  s’.tccorde  pas  fi  bleu  avec  I Hiiloi- 
re.  Ammicn  Marcellin  lui-même,  qui  ed  non 
feulement  un  Hidoricn  contemporain,  maisen- 
core  un  témoin  oculaire  , dit  en  termes  exprès 
que  Julien  aîont  mis  en  déroute  les  Saliens  & 
les  Chamaves  qui  avoient  ofé  pader  la  Meufe 
& les  aïant  reçus  â compofiiion  de  renvoyez 
chez  eux  ; fit  un  Pont  de  bâteaux  fur  lequel  il 
pafTa  le  Rhin.  Sous  Ton  Premier  Confulat  il  ne 
mque  fortifier  trois  anciennes  Places  firr  la  Meu- 
fe '*  . Sous  r>D  fécond  Confulat  il  reprit  fept 
Villes  (où  les  Barbares  ’♦  avoient  pillé les  Ma-  • 
galins  des  Romains  & qu’ils  avoient  détruites  ‘♦'“'•‘•J* 
aptés  que  Conilaotin  le  Grand  avoit  éloigné  les 
Le- 
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Légions  du  Rhin  ) & il  en  releva  les  mors  fans 
aucun  {rouble;  SepalTatie  nouveau  Je  Rhin  « en 
vachette  & dans  des  bancaux  de  peur  que  les  Bar- 
bares ne  s'y  opporafTent.  Il  les  châtia  rudement 
&hc  quartier  a tort  peu  d'emrc  cm;  ainfi  ilrc- 
pouflj  cette  année-lâ  tous  les  Allemands  audel^ 
du  Rhin&remic  l’Empire  dans  Tes  ju:Ics  bornes. 
Durant  fon  truiUdme  Confulat  voyant  la  Gaule 
pasHble  il  paH'a  le  quartier  d’Hyver  âParis,  ap- 
paifa  les  troubles  de  l’Angleterre  par  Tes  Lieute- 
mnSf  & alU  en  perfonne  appaifer  ceux  des  Al- 
lemands dans  lesRhctics>  d'ob  il  pafTa  dans  les 
Pannonics  &rtc  revit  plus  le  Rhin.  Ce  fût  donc 
un  an  après  la  défaite  desSalicns  & desChama' 
ves,  & la  même  année  qu'il  htrcpafTcr  le  Rhin 
aux  Allcinands,  qu’il  rendit  â l'Empire  Tes  an- 
ciennes bornes  \ or  c'dtoît  le  lit  du  Rhin  qui  ter- 
minoit  l’Empire  , non  pas  le  Canal  de  la  gauche  j 
mais  celui  du  milieu  . AufTitôt  pour  empêcher 
les  pafTages  continuels  des  Francs , on  repara  Bin- 
gium^  ^ntumuuum^  Bonutiy  Nivtfio  ^ Trictft- 
m*  , QuAoaiauaoiuM  , & Cajlra  Hcreulh  \ 
toutes  Porterelles  fur  le  Rhin,  Frontière  de  1' 
£mpire . 

Il  s’enfuit  donc  <{\}i  Quadribttrpium  ^ ou  Bm- 
ginatium  , n'dtoit  pas  hors  de  l'ifle  fur  le  bord 
gauche  du  Wahal  ; mais  dans  i'Ille  fur  la  rive 
àruite  de  cette  Rividre  & en  même  tems  fur  la 
auche  du  Rhin  ; â l'extrcmité  du  Territoire 
CS  Bataves  , â rendroit  oh  eft  prefentement  la 
Prefqu’iile  ’s  Graven*wart,  & le  Fort  de  Schenck, 
car  il  s'aginbit  de  couvrir  les  Bataves  que  Ju* 
«t.te.  c.  I.  lien  rraitoit  comme  des  Alliez  * * & lur  tout 
de  les  proreger  contre  les  Cliamaves  , les  Sa- 
jiens  & autres  qui  vivotent  au  delà  du  Rhin. 
Or  on  ne  pouvoitchoilir  un  lieu  piusavaiu.igcux 
pour  cela  ; tant  à caule  de  la  faciliid  qu’il  y a- 
voit  â le  munir , qu'à  c.iufc  des  vivres  qui  pou- 
voieni  y arriver  par  fo  Rhin  & par  la  Meufe. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  difeonvenir  que  l'an* 
cienne  Forrerefle  de  Bifsfnsourg  que  le  Va* 
hal  a prcfquc  entièrement  détruite  , convicn* 
droit  également  à lapoGtion  marquée  dans  l'Iti- 
ncraire  &dans  la  Table.  Mais  Hadrien  de  Va- 
lois & les  autres  qui  cherchent  loin 

du  Rhin  & même  au  delTous  de  Trutfms  Ca- 
fita  y font  dans  l'erreur. 

BURGIONES,  ancien  Peuple  de  la  Sarraa- 
• 1.3.  c.  5.  tic  en  Europe , félon  Ptolomée  > . 
gTlwiaur.  BURGIUM^  Ortclius  * dit:  lieudelaRhe- 
tie  y félon  1 Antonin  de  Simler  : feroit*ce  au- 
jourd’hui MaL*BoKCHETTo;  fur  la  Rivière  de 
Fella.  Je  ne  trouve  ni  dans  l’ Antonin 

de  Simler,  ni  dans  aucune  autre  Edition.  Mr. 
Baudrand  met  Bteft,ium  dans  la  Norique  & cite 
]*Iiineraire  d'Antonin  qu'il  n’a  Mim  confulté. 

BURGLA,  ancien  nom  dcWzNSTssEL  dans 
•RikMxi»  lejultand,  voiez  Wsnstssel.  4 On  l'appelloit 
Dm.  4e- BoâCMLUM  \ 'ou  plutôt  oo  appelloil  le 
■ Dioeéfe  entier  fEvethi  ou  le  Dtofi/ede  Bua- 

ct.«  , ou  de  Bokchiuu  ^ fondé  en  1065.  par 
Suenun  Effrit  ; à caufe  d un  Monallere  , oh  1* 
Eveque  refidoit  jufqu'au  changement  de  Keli* 
gion  arrivé  en  15  jd.  Stigot  dernier  Evêque  Ca- 
tholique fut  dépouillé  de  fon  Hvéché  Ôc  finit 
fes  jours  dans  ce  Monadere  . Pierre  Thomas 
rcimer  Evêque  Luthérien  & fes  SuccefTeurs 
rent  leur  fejour  à Alborg  qui  par  là  devint  le 
Siège  de  l'Evcché  de  Bitrgla  ou  Borehlum  . La 
Notice  de  l'Abbé  Milon  met  pour  dernier Suf- 
fragant  de  l'Archcvêché  dcLunden  l’Evcchéde 
3 Driic(i4t  Snrgla  , Burt^lanmfit . C’eft  Ic  même  Siège . 
***|^T.  I.  BIÎRGLEN  î,  petite  Ville  de  SuUTcdans 
leThurgou,  elle  étoit  jolie,  mais  elle  fut  brû- 
lée & ce  n'eft  plus  qu’un  Bourg , qui  a eu  bien 
de  il  peine  à U rétablir. 
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a.  BURGLEN  Village  de  Suifîe  auCan-  < IH4.T.». 
ton  d’Uri  , dans  le  Schacctien-Thal  . Il  lire 
fon  nom  d’une  vieille  Fortereffe.  / v*u»c 

BURGOS  r,  Ville  d'Efpagne  dans  lavietlle  t! 

Callillc,  dont  clic  eft  lacapitale.  Elleed  Htuée  1.  pTsiS.  k 
fur  la  pente  d’une  Montagne  , & s’étend  dans 
la  plaine  jufqu’au  bord  d’une  petite  Rivière  fort 
rapide  , appcHcc  l'Arlancon  , qui  baigne  une 

Fartie  de  fes  murailles.  Elle  ed  ancienne  , & 
nn  croit  que  c’eft  IcBraum,  ou  Bratum  de 
Ptolomc'c  . On  y entre  par  une  belle  porte  or- 
née des  datues  des  Rois  d'Efpagne  & de  Fer- 
dinand Gonfaive  premier  Comte  Souverain  , 
placées  dans  de  fuperbes  niches  dorée« , avec 
quelques  infcriptions  faites  à l’honneur  de  Char- 
les V.  de  Philippe  II.  &de  Philippe  III. 

La  Ville  ed  grande  , quoiqu’un  peu  irrégu- 
lière & bâtie  en  forme  dcCroilTant.  Les  rues  y 
font  étroites  & inégales,  11  un  en  excepte qucl- 

?[ueS'uncs  qui  font  adez  larges  & adez  droites, 
ur  tout  celle  qui  conduit  à l'Eglife  Mérropo- 
linine  . On  y voit  plufîeurs  belles  Places  pu- 
bliques , & dans  chacune  de  même  qu'à  cha- 
que carrefour,  il  y adcsFomaicMrs  jaillifTantes, 
avec  des  datues  au  delfous  du  jet  . La  pnnei- 
p.ilc,  qu’on  appelle  la  Place  Mayor  , elf  pref- 
que  au  milieu  de  la  Ville,  entourée  de  belles 
maifuns,  foutcnucs  par  dcspilallres  qui  forment 
des  Portiques  , fous  Icfquels  on  fc  promene 
quand  il  fait  mauvais  icms. 

Parmi  quelques  bâtimens  adez  magnifiques  , 
le  Palais  Archiépifcopal  ôc  celui  des  Seigneurs 
de  la  Maifon  de  Vclalîro  , fe  font  ditUngucr 
par  leur  druélure  & par  leur  grandeur. 

Près  d'une  des  portes  de  b Ville,  on  trou- 
ve de  grandes  allées  d'arbres  oui  forment  une 
promenade  fort  agréable  j fur  le  bord  de  la  Ri- 
vière , qu'on  palfe  fur  un  pont  de  pierre  fore 
long  ôt  tort  brge. 

La  Ville  ed  défendue  parun  Château  ancien  qui 
la  conmi.tndc , fîtué  fur  une  haute  Montagne , in- 
comparablement plus  fort  par  l'avantage  de  f& 
fituation,  que  par  les  ouvrages  qu'on  y a faits. 

Ce  qu'on  y voit  de  plus  remarquable,  ed  T 
Egtife  Métropolitaine  , qui  , fans  contredit  , 
peut  pafTcr  pour  b plus  régulière  , & pour  une 
des  plus  belles  de  toute  l'Efpaguc  . Elle  ed  bâ- 
tie en  forme  de  croix  comme  le  font  prcfquc  tou- 
tes les  F^lifcs  un  peu  anciennes,  & fl  valle  qu’ 
on  y chante  tous  les  jours  cinq  Mcffcs  dans 
cinq  Chapelles  differentes,  fans  qu'un  des  Oifi- 
cians  interrompe  l'autre  par  fon  chant,  l/ne  de 
les  entrées  ed  ornée  de  deux  grandes  Tours  & de 
belles  dgures.  Dans  le  milieu  on  voit  un  grand 
Dôme,  avec  deux  autresgrandes  Tours,  & der- 
rière, deux  autres  de  même  grandeur:  Le  tout 
très-bien  travaillé,  &n  embelli  de  datues,  qu* 
on  ne  peut  le  voir  fans  admir.uion . Le  grand 
Autel  ed  fait  de  mcnuifcHc,  eu  petites  niches, 
oh  ed  reprefentée  la  vie  de  notre  Seigneur  j le 
tour  doré  & parfaitement  bien  travaillé  . Les 
Chapelles  qui  font  autour  de  l’Eglife  , font  de 
la  même  ia^on  que  le  grand  Autel  , & dans 
quelques-unes  quelques  Rois  de  Cadlllc  (ont  en- 
terrez dans  des  tombeaux  de  marbre.  Le  treil- 
lis, ou  grille  de  fer  qui  ferme leChccur,  edde 
quatre  toiles  de  haut , ôc  tout  de  feuillages  au 
naturel  parfaitement  bien  faits . 

Dans  une  Chapelle  médiocrement  grande  du 
Cloître  desAugudins,  on  voit  un  Crucifix  mi- 
raculeux auquel  tous  les  Peuples  d'Efpagne  ont 
une  fervente  dévotion.  Il  clt  élevé  fur  l'Autel, 
de  grandeur  naturelle  . Les  dévots  ne  font  pas 
bien  d'accord  quand  il  s'agit  de  décider  de  quel- 
le main  il  ed  . Les  uns  prétendent  que  Nico- 
deme  l’a  fait  > & les  autres  veulent  qu'il  a été 
appor- 
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apport  du  Ciel  ; les  Miraclesq^u’on  lui  anribue 
depuis  piii/ieurs  Aecles  , y attirent  un  li  grand 
coDcoius  de  motxie  » & tant  de  richeircs  ^ qu'il 
n'y  a peut-être  dans  route  la  Chrenente  aucu- 
ne Eglife  H riche  ni  û magnifique,  que  la  Cha- 
pelle oh  il  efl  placé.  Comme  elle  e(l  fort  (om- 
bre, elle  efi  éclairée  de  deux  ou  trois  cens  laro- 
petdont  lapiûpart  font  d'argent,  quelques-unes 
de  pur  or , & toutes  fi  groiïcs , qu’elles  couvrent 
toute  la  voûte  de  la  Chapelle. 

On  voit  aux  deux  cdiez  de  l'Autel  foixanre 
chandeliers  d'argent  , rangez  ^ terre  plus  hauts 
que  les  hommes  de  la  plus  grande  taille  , & (i 
pelâns  , qu'un  homme  feul  ne  fauroit  les  re« 
muer . Sur  l’Autel , il  y en  a d’or  raalTif.  lui- 
tre  cesChandcliers,  on  voit  aulfi  descroix  d'or 
Sc d’argent,  ornées  deinerreriesdcde  couronnes 
üif'lieiidoes  au  deffus  de  l'Autel , garnies  de  per- 
les & de  diamanc  d'une  beauté  extraordinaire  . 
Outre  cela,  la  Chapelle  efi  entourée  de  tableaux 
&.  d'images  qui  reprefenteat  les  miracles  que  le 
Cnidfix  a faits,  îc  fi  chargée  des  vœux  de  des 
rarctez  qu'il  y a attirées  , qu'il  n'y  a plus  d'ef- 
pace  vuide  pour  en  placer  de  nouvelles;  deforte 
que  l'on  cil  contraint  de  les  mettre  dans  le  T réfor . 
i On  ne  fait  voir  te  Crucifix  qu'à  desperfonnes 

de  diHinêlion  & après  bien  desCéremonies,  & 
dont  l'une  ell  d'entendre  deux  MelTes  aupara- 
vant . Tandis  qu'on  le  montre  , on  Tonne  plu- 
ficurs  Cloches,  & tout  le  monde  efiprofiernéà 
genoux  . Il  cA  toujours  couvert  de  trois  rideaux 
de  Salin  de  diverfes  couleurs , brodez  de  perles 
&.  de  pierreries  : on  les  tire  l'un  après  l'autre, 
Sc  l'on  voit  l'Image  miraculeufe  , qui  cA  d'une 
feuipture  très-bien  faite  , & d'une  carnation  fi 
naturelle  , qu'il  ne  lui  manque  que  la  parole, 
pour  perfuader  qu'il  eA  animé. 

De  l'autre  côté  de  la  Rivière  cA  un  Faux- 
bourg  qu'on  appelle  Beoa  , qui  joint  U Ville 
par  trois  beaux  ponts  de  pierre , oh  font  ta  ptû- 
parc  des  Couvents  & des  Hôpitaux.  Il  y enaun 
entre  autres , fondé  pour  les  Pèlerins  que  la  dé- 
votion conduit  à Saint  Jacques,  qui  aeoooo.  li- 
vres de  rente  . Ce  Fauxbourg  e(t  environné  de 
Jardins  arrofezde  ruilfcaux  d'eau  vive&de  plu- 
ficun Fontaines,  & URiviére  y fercdeCanal. 

Tout  joignant  cet  endroit-là  , on  entre  dans 
un  grand  parc  fermé  de  murailles,  oh  il  y a de 
fort  agréables  promenades. 

Cette  Ville  a été  autrefois  la  Capitale,  & la 
rcfidence  des  Comtes  Sc  des  Rois  de  CaAille  . 
£llc  tient  le  premier  rang  dans  les  Etats  de  Ca- 
mille, quoique  Tolède  lui  dtfpucc  cet  honneur. 
Elle  n’eA  pas  fort  aacienne  , n'aïant  été  bâtie, 
félon  quelques  Auteurs,  que  dans  le  ix.  fiécle, 
& félon  quelques  autres , dans  le  x.  fur  les  ruines 
d’tuie  autre  Ville,  appellée./f«r«,  dont  les  Mon- 
tagnes voiGoes  d'idubcda  retiennent  encore  le 
nom,  d'autant  qu'on  les  appelle tU  Ota, 
\ iva.T.  t.  ‘ L’Eglife  de  fiurgos  fut  fondée  en  premier 
lieu  dans  une  Ville  appellccOcA  , laquelle  aïant 
été  entièrement  détruite  Mr  lesMores,  le  Siè- 
ge Epifcopal  fut  transféré  à Valpucsta  parAl- 
fonfe  fumommé  le  Catholique,  Roi  d’Oviedo, 
lequel  le  dota  très-richemem  , pour  le  dédom- 
mager des  pertes  qu’il  avoit  faites  dansfadeAru- 
Aion  . Pendant  qu’il  fubfiAa  en  cet  codroit-là , 
il  fut  occupé  par  cinq  Evêques.  De  VaIpucAa 
il  lut  transféré  à Gamoxal  par  les  foins  des 
Infantes  Donna  Urraca,  & Donna  Elvire , filles 
du  Roi  Don  Ferdinand  , furnommé  le  Grand; 
Sc  VaIpucAa  ne  fût  plus  qu'une  Collégiale  def* 
fervie  par  quatre  Dignitaires,  feize  Chanoines, 
dix  PrébciMiers  & par  divers  Chapelains . Al- 
fenfe  VI.  le  transfera  à Buacos,  &donnafon 
Palais  pour  loger  l'Evêque  Sc  le  Chapitre  , & 
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fa  Chapelle  pour  fervir  de  Cathédrale  ; mais 
comme  elle  o'éioit  pas  a(Tcz  grande,  l'Évêque 
Maurice  jeita  en  izzi.  les  fondemens  de  celle 
qu'on  voit  aujourd'hui  , qui  cA  une  des  plus 
magnifiques  de  la  Chrétienté.  En  1574.  le  Pa- 
pe GrcgoireXIII.  érigea  ccttcKglifc  en  Métro- 
^le,  à la  prière  de  Philippe  II.;  & le  Cardinal 
Don  François  Pachcco  co  fût  premier  Arche- 
vêque . Son  Chapitre  cA  compofé  de  dix-huit 
Digoicaîres,  qui  font,  lcDoj'en,  les  Archidia- 
cres dcBu^os,  deBirviefea,  de  VaIpucAa,  de 
Lara,  de  'frivinno  & de  Palen^uela,  te  Chan- 
tre, le  Tréfbricr,  les  Abbez  de  CaAro-Cerix, 
de  Toocea  , de  Salas  , de  Cervates , de  Saint 
Quiréc,  de  Gamonal,  & Je  Prieur;  de  45.  Cha- 
noines, donc  le  Rot  eA  le  premier;  deaa  Pré- 
bendiers,  deao.  Semi-Prébendiers,  dc40.  Cha- 
pelains, de  5.  Acolythes,  de  5.  autres  Chape- 
lains pour  deffervir  la  Chapelle  des  Rois;  & 
autres  pour  faire  tcferviccdc  la  Chapelle  Paroif- 
ftale  , de  2.  Curez  , & de  Bénéficiers , qui 
font  en  tout  19t.  MiniAres  , dont  le  Chapitre 
eA  le  Juge,  fansrinterventionde  l'Archevêque. 

Le  Diocêfc  s'étend  fur  1756.  ParoiA'es  , 6z, 

Abbayes , 8.  .^rchidiaconez  , 18.  Collégiales, 

78.  MonaAcres  de  Religieux  ou  de  Kcii|icu(cs, 

& furdtvers  Hôpitaux  & Hermitages.  L^Arche- 
vêque  jouît  de  40000.  Ducats  de  revenu  , & a 
pour  Suffragans  les  Evêques  de  Pampelune  , de 
Calahorra  & dePalencia. 

^BURGRAVIAT,  Etendue  de  la  Jurifdtflion 
d'un  fiurgrave  . On  appelloit  ainfi  les  Comtes  ^ 
qui  avoient  fous  leur  commandement  une  Pla- 
ce forte  avec  Ton  Territoire. 

Le  BURGRAVIAT  oe  Nurenbzxg,  vo- 
tez NuRrHBFXC  . 

BURGUETTE,  ou  Elbuxcuette.  Volez 
Roncevaox  . 

BURGUNDI,  ou 

BURGUNDIONES  . Votez  Bouacui- 

C N O KS. 

BURGUS , Contrée  de  la  Thracc  . On  y 
voyoicSccuxiscA,  Forterefife.  Vo- 

lez Securuca. 

BURGUS  NOyUS  , Lieu  de  la  Dacie  Rî- 
penfe,  félon  la  Notice  de  l'Empire  *.  (Quelques 
Exemplaires  portent  Bnf^uT  Zonut  qui  cil  une 
faute  des  CopiAcs . 

BURGUS  SEVERI  , Lieu  d’Egypte,  dans  s»fl.  »#. 
UThebaïde,  félon  la  Notice  de  l’Empire. 

BURGUZIONES  , Agatbias  compte  cotre 
les  Huns  un  Peuple  qu’il  appelle  Burf^umît  & 
Bttr^uzJonet . Ce  font  les  mêmes  que  les  fioux- 

GUtCNONS  . 

BURI.  Votez  LuTt. 

1.  BURIA,  Lieu  particulier  de  la  PaleAine 
su  pied  du  MontThabor,  près  de  la  Ville  de 
Naîm,  félon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Or- 
tclius  I . , Tbcftitf . 

BURIACH,  Bourgd'Allemagnedans  le  Cer- 
cle de  Suabe , dans  le  Marggraviat  de  Bade  Dour- 
lach,  à deux  lieues  de  Philipsbourg.  Quelques 
Auteurs  ont  conjeêluré  que  c'cA  Buookis  de 
Ptoloméc . 

1.  BURI.^NA.  Votez  Borriako. 

2.  BURIANA  4,  ( le  Lac  oc)  Lac  d'Ica-  4 Baurr. 
lie,  eoTofeane,  dans  le  Siénois.  Il  prend  Ton 

nom  de  Buriama  , Bourg  fituê  fur  les  bords. 

On  l'appelle  auflt  Lac  de  Casticlione  du 
00m  d'un  autre  Boutg  qui  cA  fur  fa  rive  Oc- 
cidentale. 

J.  BURIANA  5,  Bourg  d’Italie  en  Tofca-  3 Ibia. 
ne  dans  le  Siénois,  fur  le  Lac  dont  on  vient  de 
parler  dans  l'article  precedent. 

On  croit  commonement  que  le  Lac  eA  le  Pr  i l- 
LE  ou  Aprilis  Lacus  des  Anciens  Sc  que  le 
Bourg 
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Bourg  crt  la  SAttuMsaos*  d’Antooio  . Voïet 
CCS  mots.  , 

BURIBOURG,  Montagned  Altcm.içnedans 
le  Laodgraviat  de  HcITc  • pr^s  de  la  Rivière  d 
Bdcr  & de  UVilje  dcFrirtar.  On  voit  fur  ceitc 
Montagne  des  ruines  de  I ancienne^  Ville  Bo»i* 
Burcwm  qui  etoit  EpHcopale  . C’eft  le  même 

Siège  que  Bu»aboi'RC  . Voïcrcemot. 

bURICK  • , petite  Ville  d Allemagne  fur  le 
Rhin»  au  Duchd  de  CIcvcs,  vis  i-vis,  dubas- 
Wcfcl.  Elle  crt  remarquable  par  la  vtîloirequc 
les  troupes  de  l'Empereur  Otthon  le  Grand  y 
remportèrent  fur  les  Lorrains . Elle  cft  au  Roi 
de  Prufle,  comme  tout  le  refte  de  ce  Duché*. 
Les  Provinces  unies  lavoient  pnfc  & fortihdej 
m.tis  les  François  l’ai'ant  prife  en  idya.  raferent 
les  fortifications  & rendirent  la  place  a 1 Elec- 
teur de  Brandebourg . , J , rv 

BURIDEENSII  , ancien  Peuple  de  la  Da- 
cic  , félon  Ptolomdc  . Voïet  Dacie  . Laiius 
croit  que  W.iradin  eonferve  des  traces  de  cet 
ancien  nom.  Ortclius  * Ibupçonnc  qw  ce  font  les 
Peuples  Bon  dont  parle  Dion  CalFius. 

BURII,  ancien  Peuple  delaGcrraamc,  félon 
Tacite  ♦ Luti.  Ptolomcc  nomme  aufli  un  peu- 
ple Buan  * » & ajoute  le  furnom  de  Loti. 
i^uelqucS'unsontcruquc  lesBuatt  de  Factteha- 

bTuiicntrirtedcBoANHOtM,  ouBuauNDHOLM, 

mais  cela  ne  convient  point  avec  les  Buatifur- 
Roinmci  Loti  Je  Ptolomdc.  Vo'ïei  Luti. 

burina  * , ou  BuamsA  » Fontaine  donr 
parle  Thdocritc  . Son  Scholiafle  la  met  dans  l 
1/lc  de  Cos. 

BURITACA  7 , Contrée  de  1 Amérique  Mé- 
ridionale , au  Gouvernement  de  Ste  Marthe  . 
Elle  n’efl  point  marquée  fur  les  Cartes . 

BURITANA  Pi  I as  , tvêchd  d’Afrique  , 
dans  U Province  Proconfulaire.  Donat  Ev&ue 
decc  lieueft  oommd  dans  la  Conférence  deCar- 
thage  * . Ceft  peut  être  le  même  Siège  dont  V 1- 
ftor  dUtique  * dit  quVtoit  Evêque  Faulhisfi*i- 
rmitavui  Èpifeopus . . , .r. 

BURKEN  . ViUcd’AfiedanslaPerfeauTur- 
Qocflan,  félon  Mr.  Baudraml 

BURLATZ  petite  Ville  de  France  dans 
le  Languedoc,  fur  la  Rivière d’Agoût,  environ 
i deux  licuês  au  delTus  de  Cadres. 

BURMIÆ.  Voïea  BoRMt*. 

BURNI,  Peuple  d'entre  IcsGoths,  felooA- 

^^femCHILDIS  CASTRUM,  & 
BURNIQUEL.  Voïci  Bou»niq.ü£T. 
BURNIUM.  Voïcï  Bü»wi;»i. 

BURNLÊY  *»,  Bourg  d’Angleterre  en Lan- 
cashire.  On  y tient  Marché  public. 

BURNT-ISLAND.  Voïet  BauNT-YLAMo. 

I BURNüM  , ancien  Château  de  la  Dal- 
matic  , félon  Pline  • 4 -,  le  R.  P.  Hardouin  le 
«oit  differem  de  la  Buahum  de  Ptolomée. 

a BURNUM  , ancienne  Ville  de  la  Libur- 
nic!  félon  Ptolomée  . Pline  '•  en  fait  men- 
tion & en  nomme  les  habiian»  Buakist*  quil 
met  dans  la  Libumie.  Tite-Livc  parle  de  Bua- 
nium  au  livre  14.  fi. nous  en  croyons Ortehw . 
Nais  nous  n'avons  point  le  14.  livre  de  cet  rlitto- 
rien  &.  il  fmt  qu’il  y ait  une  faute  dans  la  citation . 

' BURNUM,  ancienne Villcd’Afrique.  II 
«n  cd  parlé  dans  la  Vie  de  St.  Fulgcnce. 

BURONIA  Silva,  Forêt  d’AIlcm-igoedans 
le  voifinage  dcCologne,  félon  Triihcmc,  dans 
fon  Abrège  des  Annales  de  France,  quelques-uns 
l'entendent  du  Wcderwald;  Grégoire  de  Tours 
• ? fait  mention  d'une  Forêt  nommée  Buacq- 
. îiIa;  maisOrtelius  •*  croit  quelle  étoit  auvoi- 
finige  de  TEfeaut . 

BURONlTANüS.VoïcxBuaiT*NAPL£*$. 


EUR. 

BURRA  Idc  de  TOedao  , Tune  des  Or-  t» 
cades,  entre  Pomona  & Souih-Ronalfa . Elle  * ^ J j,,. 

trois  milles  de  long  , & un  de  largeur  . Cette 
Ific  ed  fertile  en  bled  & en  pâturage  , « pro- 
duit d’excellent  chaufàge  . Elle  abonde  aufR  en 
Lapins.  Il  y a une  très-belle  maifon  que  Smart 
de  May  y a fait  bâtir. 

BURRANUS  Lacus,  nom  Latin  dnLacde 
Cadiglione  ou  de  Sic.  Praxede. 

BURREGREG.  Voïcz  BuAAcaao. 

BURRIUM  , ancien  lieu  de  la  grande  Bre- 
t.igoe  fur  la  route  deCallcva  â Uriorwww»,  en- 
tre lf«Utu4i  Augttflt  & Cobannium , félon  1 Iti- 
néraire d’Aotodin  , c’ed-à-dire  , entre  Caer- 
leon,  St  Abergevenny  i Mr.  Gale  croit  que  loI.Aai^ 
Bunium  ed  Brubece  ou  plutôt  Brunabece; 
â l’endroit  où  les  deux  petites  RividresdeByrd* 
hin  & d’Oilney  fc  perdent  dans  la  Saveroe.  L 
Anonyme  de  Ravenoe  écrit  Brema  peut-être 
pour  Breuma . ^ 

BURRO  , Ide  de  la  Mer  des  Indes  , vis-a- 
vis de  rirtc  d’Amboine  vers  l’Occident , entre 
celle  derniere  & celle  de  Celebes.  Elle  a deut 
cens  lieuësdc  circuit.  Les  Portugais  en  avoient 
commencé  la  cooverfion  , comme  le  raportc  le 
Pcrc  Jarric  *'  Jefuitc.  i*iJ*Æ-** 

BURROHILL.Collined’AugletcrrcauCom- 
té  deLciceder,  & à trois  lieues  de  cette  Ville. 

Elle  ed  efearpée  de  tous  côtez  fur  laquelle  on 
voit  les  ruines  d’une  Ville  que  Mr.  Baudrand 
nomme  A^rr«i»irr*i»i,  & quildit  avoir  été  une 
Ville  des  Coritains . Mais  quel  Ancien  a parlé 
de  Neromttum  , c’ed  ce  que  Mr.  Baudrand  ne 
dit  point. 

BURSADA  , ancienne  Ville  dEfpagne  dans 
b Celciberic  , félon  Ptolomce  **.  «La.c.«. 

BURSANO  , ( Cap  ds  ) Cap  du  Roïaume 
de  Naples  dans  la Cabbre ultérieure,  fur  la  cô- 
te Orientale.  11  cire  foo  nom  du  Boutade  Bur- 

SANO.  . ^ 

BURSAONENSES,ancienPeupled  Efpagne. 

BURSE,  venez  Burcz-lano. 

BURSE,  Bourse  , Brousse  , Pruse,  Ville 
de  la  Turquie  en  Afic  dans  la  Natolic , vers  le 
Mont  Olympe  dont  elle  n’cd  qu’â  dix  milles. 

Cette  Ville  ed  grande  & a été  anciennement  le 
fejour  des  Rois  dcBiihynie&mêmc  la  Capitale 
de  l'Empire  Ottoman  avant  la  Conquête  de  Con- 
ftantinople  . Mr.  de  Tournefort  en  a fait  une 
defeription  fous  le  nom  de  Prufe . Nous  b ren- 
voyons â cet  article . Volez  Pruse  . 

BURSENSIS  , Siège  EpifeopaJ  d’Afrique 
dans  laNumidie,  félon  Viftord’Utique  cité par 
Ortelius.  C'ed  apparemment  le  même  que.BMr- 
cenfit.  Votez  Burca. 

fiURSIA.  Voïcz  Btrsia. 

BURTADISUM.  Voïex  Burtudizum. 

BURTINA  , ancienne  Ville  d'Efpagoc  w 
Pais  des  Ilcigctcs , félon  Ptoloméc  . Antonin  »j  l.>.  c.4. 
dans  fon  Itinéraire  la  nomme  Bortina  \ quel- 
ques-uns «oient  que  c’ed  prefentement  Balia- 
ATRo;  mais  Surita  *4  croit  que  l’on  en  voit  les 
redes  â Almudcvar. 

BURTINITANUS  , ou  Buronitahus  , 

Siège  Epifcopal  d’Afrique  . Voïcz  Buritama 

Pl-EBS. 

BURTUDIZUM  , Burtadidîzum  , Bu- 
sTUDtzuM  , OU  BuRDiDtzuM . VllIc  de  Thri- 
cc  , félon  ritineraire  d’Antonin  ; â xvit.  M. 
p.  de  Berpuls  . Ceft  une  des  Fortereffes  que 
Juftinien  fit  bâtir,  félon  Procopc  **  oui  laisom-  »s  o»  Æ»r- 
me  Burtuocisc,  au  moins  «Luis  b Traduftion  '•*•**♦ 
de  Mr.  CouTin. 

BL'RTURGURES,  ou  Muturcures,  an- 
cien Peuple  de  l’Afrique  propre,  félon  Ptolo- 
méc 
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BUKUCH.  Voïet  BuacA. 

BURUESCA.  ViMz  Virodibco. 

BURUGIATENSIS.  Voîez  Buaci. 

BURUM,  ViltcderErpïgoe  Tarragoanoife 
au  Pals  du  Peuple  CsUaid  dont  luigos  dtoit  Ia 
Capitale  t feloa  Ptolonide  ' . 

BURUNCUM)  ou  Buauhcum  , ob  droit 
un  dduchemtot  de  la  feptidme  ic^on , félon 
• Iriser.  Aotonin  * qui  la  met  encre  Dttmomagum  & 

3 rbeOsr.  Nn/ffium.  Onclitis  * croit  que  c’eABuatefijr 

le  Rhin  au  Pats  de  Cleves,  vis-à-vis  dcDuf- 
feldorp . 

4 b.vmaho  BURUZ  * , Bourc  de  U Turquie  en  ACe 

SJ.  170$.  ^20$  la  Natolie , for  Te  Madré  ven  le  Confins 

de  b Caramaoie.  Ou  croitquec'eA  raocienoe 
ClBIAA. 

$ ftii.  I.  BUR7  s f Bourg  de  France  dans  le  ^u- 

▼oÛts  fur  la  Rividre  du  Terrain»  quatre Üieuds 
au  deflbus  de  Beauvais. 

é Sut  ortf.  *.  BURY  * f Bourg  d’Angleterre  en  Lanças- 
ÿuc.Brvt.  hire.  On  y tient  un  Marcbd  public. 

T.I.P.S4.  J BURY,  Ville  d’Angleterre  dans  le  Com- 
té deSuÂilc.  VokzauiDQiSAiNT  l'AnicleST. 
EoMOMOsauaT. 

T ^ussAira  fiURY-R0STAIN7,BeauCbàteaudeFtan- 
Uii.  170$.  I ^ Comté  » à deua  lieuEs  de  Blois  du 

côté  de  VcodAme. 

fiURYTUS,  Grande  Rivière,  fclooPhavo- 
fin  qui  ne  die  point  en  quel  Païs . 

Bus,  ( l'Isle  oe  ) Ide  de  l'Océan  Septen- 
trional au  Levant  du  vieux  Groenland  ; entre  i* 
9 sa.  tTOÿ.  I(laode&  Terre  Neuve.  Mr.Baudrand  * U met 
à environ  cent  Ueués  du  Grocnbnd  , vers  le 
Midi  , hii  donne  quarante  tieués  de  long  de 
quinze  de  large  fur  le  raport  des  Anglois . 

fi  US  A , ou  Busatsh  , Bourg  de  Trans- 
filvanie  entre Colofwar  de  fiîAriu.  VoÏcxNa- 

9UCA. 

BUSACTERl  , ce  (ont  les  mêmes  Peuples 
que  les  Brufteres , Votez  leur  Article . 

BUSAEj  Peuple  de  la  Medie , felonHerodo- 
9Li.c.ioi.  te  * de  Etienne  le  Géographe  . 

BUSAN  , Place  forte  de  b Mefopocamie 
près  de  la  Ville  d’Amid,  félon  Ammien  Mar- 
io t.  i9.  celUn  . Baronius  ' ' luxnmc  ce  même  lieu 

Il  AomL  ^ 

BUSENTO,  (k)  petite  Rivière  d’Italie  au 
Roîaume  de  Naples . Elle  preod  fa  fource  dans 
U MontagiM  de  Satriano,  à deux  milles  de  fa 
fource,  elle  rentre  dam  b Mootagoe,  coule 
fous  terre  l’efpace  de  fis  milles,  après  quoi  elle 
(bet  de  nouveau  duedeédu  Midi , & coule  àdé- 
couven  pour  fe  fecter  dam  la  Mer  de  Tofeane, 

J très  de  PoucASTAo.  Les  Latins  l’ont  connue 
ous  le  nom  de  Buxemtius. 

1.  fiUSlRiS,  ancienne  Ville  d'Egypte  fur  le 
Nil,  où  eileétoit  Capitale  du  Ndme  Busiaite, 
dans  le  Delta.  Comme  du  Bras  le  plus  Oriental 
duNilauCoucbantduqudclk  étoitfituée,  üfe 
détaeboit  une  branche,  qui  paiïoicàLeontopo- 
lis , cette  branche  portoit  k nom  de  Bufirttictu 
F/wtwN/,  & k gaidoit  jufqa’à  Ton  Embouchure 
dans  la  Mer , que  l'on  appefloic  Patkmttùum  Os> 
isL4.e.j.  ùumy  fd<Mi  Ptolomée  Cette  branche  n’eA 
plus  b même  auiourd’hui , & félon  toute  ap- 
parence il  commettrait  au  même  lieu  où  com- 
mence auiourd'hui  k Canal  de  Rolîete  , mais 
au  lieu  que  ce  Canal  tourne  vers  le  Couchant 
iufqo'à  ce  qu'il  ioigoe  k Bras  Occidental  au 
deflous  de  roué,  il  tournoitaoctennemcm plus 
vers  le  Nord&  vers  kCap  que  nous  appelions 
k Cap  bcùlé.  Buliris  n’eA  ^us  qu'un  Village 
nommé  Aboofir  j au  dcAous  de  Semenours  uuî 
s'eU  Ibrmée  2c  accrue  des  ruines  de  cette  Ville; 
à moins  qu’on  neveuUk  dire  que  c'eA  taScbcn- 
oitus  de  Ptolomée , conune  le  croit  k Sx.  Lu- 
Tom.  lu 
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cas  *J  i quoique  fa  poCtion  ne  s’accorde  pas 
bien  avec  ceik  de  Ptolomée.  Quelques  unsont  ^ lâilLs. 
cru  que  c’eft  la  Pmatu  axs  de  l’Ecriture.  Voïez 
Phatukes  . 

a.  fiUSIRiS  , Village  de  b Haute  Egypte 
près  des  Py/amides,  félon  Pline  *4.  ,4  i.]S.c.rs. 

BUSLACENA  'J  , Ville  d’Afrique.  Il  en  « o»txi. 
lait  mention  dans  les  Oeuvres  de  St.  Auguflin  iW 
& de  St.Cyprien,  2t  dam  k Concile  de  Car- 
th«e. 

BUSMADIS,  B»VMh,  Ville d'AHe dans r 
Iburie,  félon  Etienne  le  Géographe. 

fiUSO  ( LE  Cap  de)  ceA  leCapk  plus  rxiAcmuiD 
Occidental  de  T IHe  de  Candie  fur  fa  c2ce  Se-  si.  17»). 
ptentrionak , vis-à-vis  de  l’ilk  deCerigo . Qpel- 
quet'ttos  y placent  k Cadijcui  Mont  des  An- 
ciens que  d autres  cherchent  à CaehiftaUMoa- 
tagoc  voifine  de  ce  Cap. 

BUSSERETH , ViUed’AriedansrArabie  Pe- 
trée.  Elleétoit  autrefois  conCdcrablc  2t  la  Mé- 
tropole de  plufieurs  Evêchez.  Voïez  Bostxa. 

C’en  peu  do  ebofe  à prefem  quoi  quelle  ait  un 
Archevêque  Grec. 

BUSSET  *7,  Lieu  de  France,  avec  titre  de  itBiiveMM* 
Comté , dans  b Limagne  d’Auvergoc  vers  Vi-  't®*- 
cbi. 

fiUSSETO,  en  Latin  Buxctum  petite  ttlbM. 
Vilk  d’Italie  en  Lombardie,  an  Duché de  Plai- 
fance  dans  un  petit  Canton  nommé  1'  Etat  de 
Busseto,  furie  ruiAeaude  Lungeot,àdeuxmil- 
ks  du  P2  au  Midi  2i  à dix-huit  de  PbifaDce  vers 
l’Orient . 

L'Etat  dc  BUSSETO  petit  P.1T1  tpBAwiAM» 
d’Italie,  au  Duché  de  Pbifance,  entre  Je  Du- 
ché  de  Parme  au  Levant,  2c  k Territoire  de 
PUifance  au  Couchant  & au  Midi,  2i  le  Po 
qui  le  kpare  du  Cremonois au  Septentrion,  U 
a autrefois  appartenu  à des  Marquis  de  la  Mai- 
ion  de  Palavicini  ; nuis  ks  Ducs  de  Parme  2c 
de  Pbifance  l’aUnt  acquis  l’ont  annexé  au  Du- 
ché de  Platfance . 

Le  lieux  ks  plus  cunfiderables  font, 

Borgo  San  Donino»  Fiorenzuob, 

fiuAeto , Cortc  Maggiore . 

Cet  Etat  cA  nommé  fur  b plupart  des  Cartes  Sra- 

TO  pALLAVtCtNO. 

I.  BUSSIERE  • ( LA  ) en  Latin  Boxe-  aoB»vMAX» 
xtA,  Abba'ie  de  France  en  Bourgogne,  au  Dio- 
cèfcd'Autun,  Ordre  dc  Ciceaax  p^  de  Beaune. 
Mr.Baudrand  du  qu'on  b oommoit  autretois  k 
MooaAcre  des  trois  Montagnes . 

a.  BUSSIERE  »• , (la)  Abbaïe  dc  France  »,  na. 
en  Anjou,  àquatre  lieués  de  bViUede fiaugé. 

Elle  eA  de  l'Onlre  de  Citeaux . 

3.  BUSSIERE  (la  .)  Abbaïe  de  Ftao-  »»  na. 
ce  , aux  Confins  du  Berry  2t  do  Beaujolois  • 

Elle  a été  iransCerée  dans  la  Ville  de  Borges. 

Ce  font  des  filles  qui  fuivent  b Réglé  dc  Ci- 
teaux . 

BUSSIERE-POITEVINE  *î,  petite  Ville  „ aa. 
de  France,  dans  b Marche,  près  du  Poitou  fur 
b Gartempe. 

fiUSSlNE.  Mr.  Baudrand  décrit  deux  fois 
cette  Rivière , une  foisdans  l'Article  fiatssELS 
2trautrefousleoomdeBusiiKE.  Il  en  fait  deux 
Rivières,  2e dit  de  chacune  ce  qui  ne  convient 
qu’à  b fiae'sLE  qui  cil  k vrai  nom . Voïez  ce 
mot. 

I.  BUSSY  *♦,  Bourg  de  France,  au  Duché 
de  Boulogne,  dans  k Chàlonnois.  ti.  >70$. 

a.  BU:xSY  »5 , Château  de  France  en  Ber-  »j  jw, 
ry. 

BUST,  o j Bost  , Ville  de  Perk  dans  le  SabJeo- 
can  dont  elle  cA  b Capitak . Elle  cil  deffenduc 
ppp  ru 
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parunebonoeCiudclJe  & pfTe  poarh  plut  for- 
te Place  du  Roiaume  de  Perfe. 

fiUSTUDlZO.  Vuîrt  fiiraruoizuM. 

BUSUS,  pour  Eausus. 

BUSWEILER  f gros  Bour^  d'Allemagne  , 
dans  le  Seigneurie  de  même  nom . Mr.  de  l-oo- 
gserue  la  nomme  Bou«slvillers,  ou  Bu«ch- 
wei  LLia & Mr.  Piganiol  de  la  Force  dit  Boux- 
wiLiEa . Volet  ce  mot. 

BUTA.  Voïea  Butvs. 

t SroH  UAc  BUTAD£*>  BourgderAttiquedarRlaTri- 
4t  rAitjeM-  buOcneide.  Ilprenoitfon  nom  du  Héros  Buies . 

nV*  y ^ Aibdnes  une  famille  illuflrede 

Ui  ce  iKKn  dont  on  cboilîlToit  les  Sacrificateurs  de 

Minerve  Protcé^rice  de  la  Ville. 

• oaTtu  BUTAMA*,  VitledelaDalmatiefelonCc- 
TWfi^  drene . Curopalate  dit  fiuTOM* . 

jlbM.  BUTELIA  Rfcio  t,  Cootrdede  la  Macé- 
doine dans  la  Pclagooie,  félon  Cedrecac&Cu- 
rojialaie . 

4 Dt  tiita.  BUTERA  4,  petite  Ville  de  Sicile  dans  la 
Oru  de  U Valide  de  Noto  , liir  une  Montagne  au  Midi  de 

' * MaatarioOf&auCouchantdcURividrcdeTrr- 

rsneva  au  Nord  de  la  Ville  de  ce  nom.  Butera 
a titre  de  Principauté . 

B U TER  Æ,  ancienne  Ville  de  la  Gaule 

5 atf.etr//.  Sulpice  Severe  s dit  que  l’on  tint  un  Con- 
Li.c.jy.  cite  de  même  qu’à  Arles.  Il  pvle  du  Cooct- 

Ic  de  Bcficrs  tenu  fous  le  Pape  Libère  l'an  }5d. 
Celui  d'Arles  s’étoit  tenu  trois  ans  auparavant. 

veut  qu'au  lieu  de  Buraac  onlifè 
BiTf  . 

BUTERO.  Voïfca  Butfea. 

AFiwprtf-^  BUTHE)  ou  Butf  lOe  de  fEcoflê  au 
bG.iwv(.T.  Couchant,  i’uoedes Wefiernes,  à l'Emboucbu- 
*’^*’‘*‘  re  de  Ia  Cl)’de,  àhuitmillee  au  Nord-citd'Ar- 
ran.  Cette  Ide  efi  três-lêrtile  en  ^ led  &eo  pâ- 
turage de  confiderable  parla  pêche  du  Harang. 
Elle  a huit  ou  dix  tntllcs  de  long  A quatre  de 
large.  On  croit  nue  ia  tamille  de  Smart  cil  fbr- 
tie  de  ce  lien.  Il  y aquatre  EglifcsdcdcuA  Châ- 
teaux, favoirlcChâtcaudcRoTH^aYdc  celuide 
KtMs.  Le  premier  a dooné  le  titre  de  Comte 
& enfuite  celui  de  Duc  auifilsaincz  dcsRoiid* 
Ecoll'e,  & c'cil  le  Prirsec  David  fils  de  Robert 
111.  qui  a porté  le  premier  le  Titre  de  Duc  de 
Rotblay. 

I.  BUTHIA,  Ville  de  1*  Ionie , félon  E- 
ticnne  le  Géogiuphe  qui  cite  pour  garant  Tbco- 
pompe . 

a.  fiUTHTA,  lieu  voifin  de  laVilledeRi- 
2one , félon  le  même . 

}.  fiUTHIA,  Rivière,  Tek»  le  même. 

bUTHOE,  8c 

BUTHOIM.  Voïex  Boto*. 

BUTHOU,  Butou  , ou  Butao,  petit  Pals 
delaCaffubie,  aux  Coofint  de  la  PruAe Royale, 
avec  une  Ville  de  même  nom  . L’une  & l’autre 
appaneooicnc  ci-dcvant  au  Roîaume  de  Polo- 
gne t mais  elle  le  céda  h 1'  Eledeur  de  Brande- 
Dourg  l'an  i66j.  félon  Mr.  Hubner  \ ou  le  d. 
Novembre  1657.  par  le  Traité  de  fiydgoA,  fé- 
lon Mr.Baudraod . 

BUTHROTORUM Sinus,  r K« x- 

*u  } ancien  nom  du  Golfhc  de  6u- 

^ VuTHROTUM,  Ville  Maritime  de  l'Ept- 
7 Lv.f.iM.  Straboo  Virgile  • , & Pline  • en  font 
8ÆMtd.ia  mention.  CedemierenfrituneColonieRomai- 
t i!!î  c.  I * Srrabon  dit  h peu  près  la  même  chofe . E- 

' tieaoe  le  Géographe  en  fait  une  Ifie  par  un  abus 
aflez  ordinaire  aux  Grecs  qui  doonoieoe  le  nom 
d’ Ifles  aux  Prerqu'lfles , comme  on  voit  qu'ils  ont 
appcilé  Peloponnere  , ou  rifle  de  Pelopa 
la  Prefqu  Ifle  que  nous  appelions  le  Morée  . 
Voici  BuTaiHTo  . 


BUT. 

BUTHUAN  , Ifle  de  la  Mer  des  Indes  , 
dans  l’Archipel  de  St.Laiare , auprès  de  rifle 
deCalegan,  fclonPigafct  **  au  Recueil  de  Ra-  teT.i.p.s57. 
raufio . 

BUTHURUS,  Ville  de  la  Libye  imcricnre, 
félon  Ptolotnée  Elle  étoit  près  de  1a  fburce  ,,  L4.c.ia. 
du  fiagrada. 

BUTIA,  Bourg  de  l'Artique,  félon  Suidas. 

C'eft  le  même  que  Butiaou. 

BUTOA,  Ifle  d'auprès  de  l'ifle  de  Crète  . 

Pline  **  la  nomme  entre  celles  deOphiufIt&  d' ,,  t»< 

Arados.  C'e'toîc  un  écueil  au  Nord  de  l'ifle  de 
Cofovicia  h l’excremité  Orientale  de  h cdtc  Mé- 
ridionale de  rifle  de  Candie. 

bUTON,  Ifle  de  la  Mer  des  Inda.  Vo!ei 
Bouton . 

BUTONES  , ancien  Peuple  de  la  Germa- 
nie,'félon  Strabon  ’)  qui  dit  que  M/tnitdiiar  L7.p.sfa 
le  fournit . Les  Critiques  tiennent  qu’il  faut  Gur- 

TOHES. 

BUTOU.  Voici  Buthou. 

BUTRAGO.  Voie?  Buttxago. 

BUTRINTO  Ville  Maritime  d’Albanie  onnit* 
dans  le  Gotphe  qui  en  prend  le  nomdeGollede  Cane  <ie  la 
fiuTaiHTo;  dans  le  Caoa)  de  Cortou;  quc'ques*  ^rccc. 
unsdifent  Butronto.  Cttte  VtlIeeflEpifcop»- 
le  M , fufiraganre  de  l'Archevêché  de  Janina.  seof«  v». 
Elle  efl  de  la  Province  delà  Cbimert  *4^  i,^«. 

affet  bon  port  & quantité  de  pêcheun.  CclUa  ex 
Butnxotum  des  anciens. 

Bl'TRIUM,  ancienne  Ville  d*  Italie  félon 
Pfotomée  au  Pals  du  Peuple  CraeiMw  , ,yLj.c.i. 
feumis  aux  Venetes  . Stnbon  8c  Ersenoe  la 
nomment  aufli . Elle  étoit  de  la  Fbiminie  & c* 
elt  prefentement  Buraio  Bourg  du  Tenitoire 
de  Ravenne. 

BUTTA , Ville  de  l’Afrique  propre  , félon 
Ptoloméc  *•.  18  L4  c.f. 

BUTTONS  BAY,  ru  la  Baie  ot  Button.' 

Golphc  de  1 Amérique  Septentrionale  dans  Ica 
Terres  Arâiqucs  \ c'ctl  la  partie  Occtdcnrule 
de  la  Raîc  de  Hudibo  vers  ic  Nord,  fcJonMr. 

Baudrand.  Elle  tire  fuo  nom  de  Buttun  Navi- 
gsicur  Anglois. 

I.  BUTUA,  fcloD  Pline  BuTof,Ba.Xi»,  1 1 c.ai. 
félon  Etienne  le  Géographe  , & Ruiua  Bev- 
xm>'«,  félon  Piolomée  **  , ancienne  Ville  de  1’  n 1.4.4. 
Illyrie  . CeA  auioard'hoi  Buooa  . Voëcx  ce 
mot. 

a.  BUTUA,  Ville  d'Afrique,  dans  laBafle 
Ethiopie,  au  Mooooiatapai  vers  la  Riviérede 
Zambre,  feloo  M.  Baudrand  qui  cite  Jean  Leon. 

Il  a tort  de  citer  cet  Auteur  qui  oe  dit  pas 
un  mot,  ni  de  Bucua,  ni  de  Zambrt,  ni  du 
Monomorapa  . Il  devoir  citer  honDérement 
Mr.  Sanfoo  de  qui  îl  emprunte  ce  qu’il  en  dit. 

Ces  MeiTieurs  oommem  fiuTua,  la  Ville  que 
Mr.  de  l'ifle  nomme  la  Ville  Roule  du  Mono- 
motapa;  mais  dansla Carte  de  ce  dcmierGéo- 
gra^e  , il  o'eft  point  queüion  de  la  Rivière 
de  Zambre  près  de  laquelle  MeiL  Sanfoo  pla- 
cent Burua. 

BUTUNTINENSBS,  babttans  deBuTUN- 
TUM  . Voïez  BuoauN'^us,  8c  Bituntum. 

I.  BUTUS,  Ville  de  la  Raflé  Egypte,  félon 
Ptolomèe.  Elle  ètoit  la  Métropole  du  Nâme  ap- 
pcilé Phtmenotu.  llyavoii  près  delà  un  Lac 
BO/nmé  BuTteus  Lacus  febnotrabon  Cet-  «ii.i8.p.86a. 
te  Ville  eft  nommée  Botus  dans  le  troiTiéme 
Concile  d’Epbefe.  Hérodote  dit  qu’il  y a-  n i.».c.ss.ft 
▼oit  on  Temple  de  Latone. 

a.  BUTUS,  lieu  de  l’Arabie,  auprès  de  l'E- 
gypte, félon  Hérodote  cité  par  OrtcHus  **.  s,  twl 
BUTUS,  Ville  d’Afie  dans  U Gedrofie, 
h; Ion  Etienne  le  Géographe. 

flUTZAW  >4,  Viiie  d’Allemagne  dans  la 

BOTc-  S! 
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BalTc'Sjxe  » au  Ouch^  de  Meckelboarg  dam 
l’ancien  lùat  de  rEvéciucdcSchwenn;  avec  un 
vicuc  Château  ^ui  éiuii  U Reddence  ordinaire 
de  l' Evêque.  Cell  prerentementU  demeure  de 
Sophie  Charloce  de  HcKc-C.»trct  Ducliclfe  Do- 
uairière de  Mccklenbourg.  Le  feu  Duc  Frédé- 
ric Guillaume  foomari)  avoir  licbd  d’embellir 
cette  Ville  en  y lavorifant  une  Colonie  Fran^oi- 
fe  ou'il  vouloir  drablir.  Il  y avoir  même  placé 
un  Mininre  rdugié  en  faveur  de  la  Colonie  ; 
mais  diven  concre-tems  & fur  tout  un  incendie 
qui  confuma  une  panic  de  la  Ville  > dérange- 
renr  toutes  ces  mefures.  fiurzow  cil  fur  la  rou- 
te de  Sebvrerin  à Roliock;  fur  le  Varnow  qui 
eft  fort  petit  en  cet  endroit  & très  different  de 
ce  qu’il  eil  k Roilock. 

Mr.  Corneille  fait  deuxVüIes,  fune  nom- 
mée Butzaw.  l'autre  Butzou  & partage  en- 
treclJes  ce  qu  il  auroit  dd  dire  de  Butzaw , qui 
eA  unique. 

I BAVDtftM  BUTZBACH  * I Ville  d’Allemagne  1 dans 
'rvs-  JaWcteraviey  au  Comté  de  Solms,  cotre  Franc- 
fort & Giefeo. 

BUViNO.^t  Rivière  de  l'Hibernic  » febn 
Ptolomée.  Camden  croit  que  c'eA  laBanna. 

I Eut  r^r.  BUXTON  Village  d’Angleterre  en 

I^UG. brci.  Oerbyshire  . Il  eA  remarquable  par  fes  caur 
. .fiiÿ.  vertu  ell  cxccilcDte  pour  pluficurs  Ma- 

ladies . Neuf  fuurccs  fortent  d’un  rocher  affez 

Erês  l'une  de  Fautre,  donc  huit  font  chaudesde 
I neuvième  extrêmement  froide  . A cem  pas 
deU  il  y a une  fource  chaude  de  une  autre  tort 
froide . 

BUXEDI)  ancien  Peuple  d'AAe  dans  la  Cap- 
) sait.  Del-  padoce  , félon  quelques  > Editions  de  Pompo- 
'**."!  '*..*'*  niutMela.  D’autres  4 Euitions  plus  reccntcsle 
fi*n. nommenr  Huziai. 

BUXEN T(JM  » ancienne  Ville  d’Italie  dans 
s 1.  T.  lait,  la  LuvanieilesCrccscommcStrabon  s l'ontap- 
6 i.i4.e.4vl.  pelléc  Prai<i  ; Tiie  Live  * dit  qu'on  y 
mena  une  Colonie  Romaine,  de  que  voyant  cn- 
fui'e  qu’elle  oVroit  paseoeore  alfcz  peup'écon  y 
f I.  i.c.  15.  en  mena  encore  une  nouvelle.  f'eJ/etiu^p.rrlciuf- 
Â de  cette  Colonie.  Strafrm  du  qu'il  y avoic  au 
même  end  oitunc  Ville,  une  R ivierede  un  Pro- 
montoire de  même  nom.  La  Ville  eA  prefente- 
ment  nommée  Poiicarrao  & U Rivtére  Bu- 
saNTO.  Vuïez  ce  mot. 

BUXERT.  Volez  Buzfsi. 

BUXETA,  Citadelle  d'Italievers  l’Efflilie, 
I De  c»»T.  félon  Paul  Diacre  • . 

iiBMaaaA.  BÜXIDIS  ,ou  Buxüois  •,  SigeberrdeGera- 
« Oarti.  blours  appelle  ainfi  en  Latin  Boas  ut,  Cbitcau 
Th<(W.  du  Hainaiït. 

19  Mea.oir««  BDYCRSLOOT  , Village  de  1a  Nord- 
fiM*****^***  Hollande  , dans  le  Waterlaod  , auprès  d' Amf- 
terdam,  vis  à-vis  du  Port.  Il  eA  fort  fréquenté, 
àcaufe  du  voiAnage  d'Amihrrdam  de  parce  que 
c'eA  le  paffige  ordinaire  des  voitures  d’eau 
qui  vont  d’AmAerdam  , à Monickendam  , à 
Purmerent , à Hors  , de  autres  Villes  de  U 
Non-  Hollande. 

BUYTRAGO,  ou  BuTxaoo,  petite  Ville 
d'Efpagne  dans  la  Nouvelle  Cailille  auzConAns 
delà  Vieille,  furie  Ruiffeau  de  Lozoya,  fclon 
Mr.  Baodrand  , au  pied  du  Mont  Ardoz , au  Mi- 
di de  Somo&rra , à As  licuéfs  au  Levant  de  Se- 
goviede  à treize  de  Madrid  , en  allant  vers  Bur- 
got.  CéToÎTautrefoisune ViUeEpifcopale.  Vo- 
lez LiTAsauM. 

BUYZ,Ci-e).  VoTez  l’Article  Ba a o- 

Z)  |E  s. 

BUZ,  quelques-uosfbnt  une  Ville  dece  nom 
dans  l’Arabie  Petiéc . Ils  croient  en  avoir  befuio 
a*  loi  c ta  expliquer  le  fumom  de  Bufiies  que  FEcriturc 

l,  I ‘ ' Uime donne  à Elut  de  les Buûies dont  parie 

Tm.  JS. 
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le  Prophète  Jeremic  ” . Buz  étoit  fils  de  Na- 
chor  & de  Mcicha  , Eüu  croit  un  de  (es  de- 
fceitdans  & la  pollerité  de  Buz  s'étoic  établie 
dans  l'Arabie;  c'elt  elle  que  le  Prophète  Jere- 
mic  entend  fous  le  nom  des  Buzites  qu’il  me- 
nace de  la  colere  divine . 

BUZAE,  Peuple  des  Indes  félon  Pline  **.  ** 

BUZÆORUM  Recto.  VoïezCoa- 

DIANA. 

BUZANÇOIS  petite  Ville  dcFranceen 
Berry,  aux  uonhns  de  la  Touraine,  furflndre, 
ànruf  licuësau  Couchant d'Iffoudun. 

BUZAKAS,  ancieony  Ville  d'Afrique  dans 
1a  Mauritanie  Cefarienfe,  félon  Ptolomée  *5.  i5l>4-e-i- 

BUZAY  , Abbuîe  de  France  en  Bretagne,  r»8âvo«»ii* 
fur  le  bord  Méridional  de  la  Loire,  à fept  lieues 
au  deiTous  de  Nantes.  Elle  eA  de  F Ordre  de 
CiAeaux. 

BUZERI  , ancien  Peuple  d’AAo  fur  le 
Pont  Euxio,  dans  la  Cappadocc  , félon  Pom- 
ponlus  Mêla  *7.  Les  Editions  varient  beau-  <zl-*.c.ip. 
coup,  l’Edition  de  Tûmes  poncBuxcoi,  d’au- 
tres BuxrRi,  &c.  Pline  &Sirabon ‘»par-  •s  i-s.c-a- 
lem  de  ce  Peuple . 

BUZES  , ancien  Peuple  d’Afrique  dans  la 
Marmarique,  félon  Ptoiomee  **.  Ml-a-e-s. 

1.  BüZhT  , petite  Ville  de  Fraiicedans  tiBktPKAN» 
le  Languedoc  , fur  le  Tarn  , au  Diocèle  de  ^ *7<>s- 
Touloufe . 

2.  BUZET  **  Boui^  de  France  dans  le  Ba-  as  Ibid, 
zadots,  près  de  la  Blaifc,  environ  à unclicud 

de  Ton  Embouchure  dans  la  Oaronoe. 

BUZITES.  Voici  Buz. 

BUZIGÆUS  Muns , Montagne  de  Grèce 
dans  la  TbdF.<lie,  fclon  Pline  *).  t|  l.i^c.8. 

BUZIGIUM  *4,  lieu  de  Grèce  dans  )'At'i40tTab- 
lique,  auprès  d'Athenes.  Les  Aihcnicns  y al- 
luicoi  taire  des  facrifices  religieux. 

B T. 

t.  BYBASSUS,  pourBuBAssus.  Volez  Bu-'  ' 
■astus  . 

1.  BYBASSUS  , ancienne  Ville  de  1a  Ca- 
rie, aiofi  nommée  à caufe  de  BybaAus  Berger 
qui  fauva  Podalire  lorfqa' étant  baiu  par  une 
tempère  il  aborda  en  Carie,  félon  Eueooc  k 
Géographe . 

BiBÆ,  hablrans  de  Btie  , Contrée  de  la 
Thrace,  félon  le  même. 

BYfiAi.1,  habltaas  de  Brar  , Ville  d'ItaTie 
anx  Confins  des  Peucciicos  , félon  le  même 
Etienne. 

1.  BYBE  , Contrée  de  Thrace,  félon  le 
même. 

2.  BYBE,  Ville  d'Italie  aux  Fronricrcs  de  la 
Peuceiie  félon  le  même.  Comme  cette  Ville  cA 
inconnue  aux  autres  Auteurs,  fierkeliusfuupçon- 
ne  que  Ici  Copiilcs  fe  font  trompez  & ont  mis 
BTBAI  pour  I^BAT  & il  explique  Ruse  par 
Rufje.  Il  a été  très  aifé  de  liie  BTB.\I  pour 
PT^AI.  Il  eilvrai  qu’oo  lit  dans  les  imprimez 
BTBH,  mais  Saumaifedit  avoir  trouvé  dans  un 
Manuferit  BTBA  dedans  un  autre  BTBAI. 

BYBLESIA,  lieu  d’AHe  dtns  la  Carie  ou 
dans  UDoride,  aufentiment  d'Ortelius^s.  Ce  *t 
nom  fe  trouvoit  dans  Hcrodo'c*,  oh  l'onlifuic  * t.A.c.174. 
Btbiesia  Peminsula  , mais  VofEus  a corri- 

rceci  & tait  voir  qu’il  ialloit  lire  Btbas<ia 
MiHsuLA  ; alors  on  voit  que  cette  Ptefqu’ 

IlJe  prenoit  ce  nom  de  Bviassus  dont  j’ai  par- 
lé ci-delTus. 

1.  BYBLII,  ancien  Peuple  d'entre  les  Scy- 
thes, félon  Etienne  le  Géographe. 

Z.  BYBLII  , Place  (orte  d ^ypee  dans  le 
Nüj  frioa  ie  même.  JleA  parié  de  cette  Ville 
Ppp  2 Bt- 
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Biilos  dans  un  fragment  de  CteHas  confervtf 
par  Phorûis. 

? okt«(>  BYBLIS  ' , Montaigne  pr^s  de  Milct  félon 
Thiuuf.  jç  jç  Thucydide  . Il  y avoit  aulTi 

une  Fontaine  de  ce  nom  dans  la  Carie  . Ovide 
} I.  f.  en  paile  dans  fes  Mctaniorphofcs  & raconte 
comment  celte  f«.vur  inceilueufe  fut  chongie  en 
Fontaine-  Voici  Biblis, 

BYBLOS  J,  Ville  de Phdnicie,  entre  Sîdon 
1^/,'  * ' & Ortholte  , ùmeufe  par  fon  attachement  au 

cuite  d' Adonis , que  l'on  croit  avoir  dte'  blefTé 
par  un  Sanglier  dans  le  Liban,  au  delTus  deBy- 
blos.  Le  Fleuve  Adonis  qui  defeend  du  Liban, 
paife  ï Byblos,  & fc  charge  en  certain  tems  d' 
une  couleur  rouge  comme  du  fang  , caufe  d’ 
uncccruine  terre  ï travers  laquelle  H paife,  de 
qu'il  entraîne  en  grande  quantité  dans  fes  dé- 
Mrdemens.  Cel)  alors  que  ceux  de  Byblos  plcu- 
roienc  Adonis , feignant  que  c'cll  de  fon  fang 
«U'citu-o*  que  leur  Fleuve  cil  rougi  4,  Les  Egyptiens  tous 
£»#■»  Jts  ans  à la  Ictc  d'Adonis,  avoîeni  coutume  de 

ictter  dans  la  Mer  une  Boéte  , faite  en  forme 
de  tére  , qu'ils  difoient  être  la  tête  d’Ofiris, 
dans  laquelle  droit  une  Lettre  adref&éc  ï ceux 
de  Byblos  , éloignez  de  plus  de  quatre-vingt 
lieués  . Cette  Boéte  alloit  , difoit-on  , d'elle- 
même  fe  rendre  ü Byblos  au  bout  de  fept  iours. 
s c.it.  v.it  On  croit  que  le  Prophète  Ifaïe  > fait  alluBon  à 
cette  coutume,  lorfou'il  dit  ; Malheur  au  Fait 
tjkt  envoyé  fet  ûimiuijfaHeHTf  fur  la  Mer  , Ù"  1er 
fait  f9ur$r  dam  dei  Vaiffeaux  de  jour . 

On  croit  auin  que  ceux  qui  font  appeliez 
HansrEcricureCiBLii  & dont  on  loue  l’adrcr- 
ie  à tailler  le  bois , & à conllruire  des  Vaif- 
feaux  , éioient  ceux  de  Byblos  , nommée  eu 
Helireu,  Gébal  7,  Elle  étoii  au  pié  du  Liban, 
e*  *;■  >•  for  U Méditerranée  , ï peu  prés  vis  - i • vis  le 
lieu  oh  l'on  voit  encore  aujourd'hui  quelques 
Cèdres. 

Cette  Ville  a repris  l'ancien  nom  Hel>reu  & 
s’appelle  aujourd'hui  Ce  bail  ou  Gibcl  , fekm 

9 T.  t.  p.  jS.  Roque  * . Voici  ce  qu’il  en  dit  dans 

Ea.JePtfii.  fon  Voïage  de  PalclUne  & du  Mont  Liban. 

Gebail,  ou  Gibcl  , comme  on  l'appelle  en- 
core prclentcmcnt , cil  cette  Ville  maritime  de 
Pbemcie  (ituée  entre  Servie  , & Tripoli,  qui 
• Ezeehitl  retient  ce  même  nom  dans  les  livres  laints  *, 
«8,9.  de  dont  les  premiers  habitans  fervoienc  avec  di- 
iUacIion  dans  les  expéditions  de  Mer  de  la  Vil- 

10  Rej.  l.|.  le  de  Tyr  : ils  furent  chargés  dans  un  autre 

tems  de  mettre  en  cruvre,  8c  de  tranfporcer  les 
bois  dcAinez  à la  conAruêlion  du  Temple  de 
Salomon.  Les  Phéniciens  lui  donnèrent  le  nom 
de  Biblis,  qui  fc  trouve  dans  U verfion  des  Se- 

filante , & dans  faim  Jérôme  : les  Hitloricns  8c 
CS  Géographes  anciens  l'appellent  aufli  de  ce 
nom  de  Biblis . Je  pafsc  lous  (ileacc  la  fonda- 
tion de  Biblis  par  Saturne  , félon  Sanchonia- 
thon  Auteur  prétendu  d'une  Hiiloirc  Phéni- 
cienne , iiHit  ce  que  difem  Plutarque  & Lucien , 
qui  marque  l'ancienneté  de  cette  Ville,  au  fu- 
jet  d’Ifîs  8c  d'Ofîris  pour  oblérver  quelle  obéît 
urxmicrcment  aux  Rois  de  Tyr  , mais  qu'elle 
fccoui  leur  juug  pour  fc  donner  des  Maîtres 

Sirticulicn,  qui  devinrent  tributaires  des  Rois 
e Petfe  . Alexandre  le  Grand  li  conquit  en- 
fuite  8c  après  la  mort  de  ce  Conquérant  elle 

{lilfa  fucccirivcmcnt  fous  la  Domination  des  Pto- 
ume'cs  8c  des  Sekucides,  jufqu’à  la  décadence 
de  CCS  derniers . Alors  la  Syrie  Maritime  fut 
ofurpcc  par  un  Grand  , appelié  Cyogre  , qui 
tint  fa  Cour  ii  Biblis,  8c  que  Pompée  ht  mou- 
rir . Dans  la  divifion  des  Provinces  de  Syrie 
fous  les  Empereurs  Chrétiens  , U Ville  lut 
comprife  dans  la  Phénicie  Maritime  , ou  pre- 
laicre  . Son  Evêque  alûila  au  premier  Concile 
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de  ConAantinople  , 8c  h celui  de  Calcédoine  ; 
on  aprcndpar  IcsAâcs  de  ce  dernier  qu’il  étoit 
fulTragant  du  Métropolitain  de  Tyr  , quoique 
l'Evêque  de  Bcrytc  s’ en  attribuât  quciquetuis 
les  droits  8c  les  honneurs  . Biblis  étant  depuis 
tombée  fous  la  puilTance  des  Sarrafins , les  Gé- 
nois croifea  s'en  rendirent  les  Maîtres  . On 
trouve  qu'elle  eut  alors  un  Hvéoue  indépen- 
dant, auquel  le  Pape  Innocent  lit.  a écrit  des 
Lettres.  La  Ville  retiomba  fous  U Domination 
des  Inhdclei  du  tems  du  fameux  Saladin  , 8c 
elle  lut  enfin  foumife  aux  Empereurs  Oihomons 
lorfque  Sclim  I.  conquit  la  Syrie  . Gebail  eA 
aujourd'hui  comprife  dans  le  Gous’cmcmeni  de 
Tripoli:  le  Pacha  y tient  un  Officier  avec  une 
petite  Garnifon  . Elle  eA  fermée  de  murailles 
du  côté  de  la  terre  , mais  elle  vA  toute  ouverte 
du  côté  de  la  Mer  , 8c  n'a  pour  toute  délcnTc 

3u’un  Château  ruiné  : fon  Port  que  je  trouve 
ans  une  belle  lituation  pour  des  Galères  , cA 
prefque  tout  comblé  . La  Ville  cA  habitée  de 
Mahomcians  qui  y ont  deux  ou  trois  Mofquées, 

8t  de  quelques  Grecs  qui  n'ont  qu’une  Egiifc, 
auprès  de  laquelle  on  montre  une  haute  Colom- 
ne , qui  palTc  pour  celle  d'un  faim  Styiite  : on 
y voit  aulTi  les  rcAes  alTcz  entiers  d un  grand 
Palais,  bâti  par  les  Génois  . La  Campagne  cA 
extrêmement  agréable,  8r  il  cil  vrat-icmblable 
que  la  Villes’yétendoit  autrefois,  puifqu'â  l’en- 
droit où  nous  paffames  une  partie  du  jour  fous 
des  grands  Sycomores , nous  remarquâmes  une 
inliojcé  de  CuJomnes  de  Granité  renvcrlées,  8c 
ï demi  cntemks  *.  j'en  découvris  une  entre  au- 
tres, qui  cA  double  , faite  d'un  fcul  8c  même 
blot,  d'une prodigieufe  longueur,  8c tout  à fait 
fembiable  â «elle  qui  eA  dans  les  ruines  de  l’E- 
glifc  de  Tyr.  Mr.  Mauodrell,  dans  fon  Voïa- 
ge d’AlcpàJerufaiem,  U nomme  Cibtlc.  Vo- 
ïcz  ce  mot. 

11  ne  faut  pas  U confondre  avec  une  autre 
Biblos  que  Ion  appeiloit  l’ancieone  Byblos, 

Votez  l’Article  Palabiblos. 

a.  BYBLOS  , Ville  d'Egypte  dans  le  Kil, 

Voies  BTBLii  a. 

BYBONiCUM.  Votez  Bibonicum. 

BYCE.  Voici  Buccs. 

BYCHOW  ",  petite  Ville  de  Lithuanie  au  „ oe  i.’luc 
PaJacinac  de  Mfcidaw  ûir  la  Rive  Occidentale  Can*  a«  u 
du  Nieper  , entre  Mohilow  8c  Robacrow  , à 
treize  licués  de  la  première  8c  b dix-fept  de  la 
féconde . 

BVDGOST  **,  petire  Ville  de  Pologne  dans  uBacwah* 
la  Prulfc  Royale  , lur  la  Rivière  de  Berda  qui  ^ 
fe  jette  dans  la  WiAule  . C'cA  la  même  que 
les  Allemands  appellent  fixoMsituc  . Volez 
ce  mot. 

BYLAZORA  , ancienne  Ville  de  Grece  . 

Polybe  en  parle  comme  d'une  Ville  la  plus  ijU  j- 
grawle  de  la  Pxonie  8c  trés-avantageufemeoe 
lituée  , aux  confins  de  la  Macedoine  8c  de  la 
Dardanie.  Le  Roi  Philippe  la  prit.  Tite  Live 
en  fait  mention  '4.  Ortclius  denunde  fi  ce  ne  m i.  44. 
feroit  point  la  même  que  Bulacoza  dont  par- 
le Hippocrate. 

BVf^LE.  Voiez  Vzlia. 

6YLL1S  , ancienne  Ville  de  l'Illyrie  , c'cA 
la  même  que  Bulus.  Votez  ce  mot . 

BYLONENSE  Concilium  , c’eAainfiqu'on 
liIbU  dans  le  Decret  de  Gratien  . Antoine  ^”1*  *• 
AuguAin  a bien  vû  qu’il  faloit  hrt  Caitloaet^e . ' ' 

BYLTÆ,  Peuple  de  l’ancieniie  Scythic  prés 
du  Mont  Imaus,  félon  Ptolomée.  **  iBLB.  c.ij. 

BYMASUS  , Ville  de  la  Peonic  , félon  E- 
ticnne  le  Géographe . 

BVRACHlUM  , ce  mot  eA  employé  com- 
me le  nom  d'une  Ville  d'Afirique,  dans  le  livre 
de 
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t DiRcXo-  de  Caton  Quelques  Savans  ont  voulu  corri- 
snc*.  Li.  cç  mot  & mettre  D/raehium  \ c'ell  6ter 
une  faute  pour  y en  mettre  une  autre . Fulviut 
VTfiaui  X QIC  beaucoup  mieux  qu'il  laut  lire  Bi- 
zaciuM . 

fiYRCHANIS.  Voïcz  BuacHauA. 
a ViTA  c*.  BYRKHA  * , Rividre  de  la  Gaule  pr^s  de 
Narbonne,  félon  Eginhart. 

BYRRHUS,  Rivière  dont  parle  Paul  Dia- 
j 1.1.  c.tj.  cre  dans  fon  Hilloirc  des  Lombards  i . Lazîus 
dit  que  le  nom  moderne  e(l  Putster  , & lie 
ce  nom  comme  s'il  étoit  derit  par  un  P.  Pyr- 
rhus . Fortuoat  le  nomme  Birrhus  dans  U Vie 
4 I.  4.  de  St.  Martin  *. 

BYRSA  , nom  d'une  partie  de  1a  Ville  de 
Carthage,  voîca  Carthage. 

BYKSl  , Peuple  de  Grèce  dans  la  Macédoi- 
ne, chez  lequel  dtoit  U Ville  de  Cyuric  , fe- 
i M*7*  Ion  Strabon  J A Etienne  le  Géographe  . Mais 
Cafaubon  aimeroitmteux  lire  dans  StrabonB^/- 
ymt  au  lieu  de  Bvtaàf.  Voïct  Basgas. 

4 1 I».  c.t).  BYRSIA,  on  lit  dans  Jullin  ^ qu'Aleiandre 
dtant  ddtoumd  d'entrer  ^ Babylone  fc  rendit  i 
Bvrsia  Ville  au  delàde  l'Euphrace  & qui  ayoic 
été  autrefois  abandonnée  . D'autres  Editions 
portent  Bursia. 

BYSALTÆ.  Voîcz  Bisalta. 

BYSNÆI,  , Peuple  qui  faifoit  par- 

tie des  Bebriccs  , félon  Etienne  le  Géographe. 

BYTAW.  Volez  Buthau. 

BYTHARIA  , Lieu  de  Tbrace,  félon  Cal- 
7 Thefaur.  lt(le  & Evagre  citez  par  Ortelius  7 . Il  con* 
jeclure  qu'il  étoic  prés  de  la  Mer  . Volez  Bt- 

THOS. 

8 ibii  BYTHEMANEI  * , Peuple  d’Arabie  j ils 
habicoient  une  plaine  alTez  grande  derrière  le 
Golphe  Lzanite,  félon  Agatoarchide . 

BYTHIBS,  Lieu  voiün  de  Conilantinoplc , 
félon  Oenys  de  Byfance  . Pierre  Gilles  dans 
foG  Traité  du  Bolphore  croit  que  c’ell  la  Bv* 
THARiA  d'Evagre  . 11  e(l  fait  mention  de  By- 
TUARiuM  Fauxbourg  de  ConlUminople  dans 
4 Cril.  t.  les  Authentiques  *. 

BYTILO'*,  GrolTe Bourgade  deCrecedans 
IcTitAR  Morée,  dans  le  Brazzo  di  Maina.  Elle  s’ap- 
cMieMon.  pelloïc  autrefois  Oetilos  . Strabon  lui  donne 
«n:.&  m»d.  uoms  PïLE  & BoETiLos  . Cc  demier  a 

pafsé  jufqub  nous  fans  beaucoup  d'alteration; 
mais  les  Pilotes  italiens  cbaogi^nt  encore  le 
nom  de  Brrr  LO  en  Vitoulo.  Le  port  ell  grand 
& l'on  y mouille  fur  feize  ou  diz-huit  bralTes 
d'eau  ; ce  qui  le  rendroit  un  port  admirable  fî 
le  fond  étoit  de  bonne  tcooe;  mtis  il  ell  feraé 
de  gros  Cailloux  ou  de  petits  brifaos  qui  cou- 
pent les  cables  . Le  vent  de  terre  pour  fortir 
du  port  de  Byiilo  e(l  Sud-Ouèll  , deforte  qu'il 
fcmbic  qu’on  aille  donner  contre  la  terre.  Il  y 
a lit  tesmcilleurs  nageurs  du  Monde,  maisaulTi 
le  lieu  cil  rempli  de  grands  voleurs  tant  par 
terre  que  pur  Mer  . Cela  fût  que  les  Grecs 
l'appellent  le  Grand 

. BYZACEME,  (la J Centrée  d'Afrique  dans 
l’AÎfique  proprement  dire . L’Afrique  propre  qui 
avoic  appartenu  aux  Carthaginois  étant  deve- 
nue une  Province  Romaine  ; elle  lut  partagée 
en  deux  Departemens  ; lavoir  la  ZzuetTAMe 
8c  la  Btzacenc.  Il  n’ell  pas  aifé  d'en  bien  dé- 
finir les  limites. 

Elle  avoii  au  Nord  ce  que  les  Romains  ap> 
pelloicni  la  Province  Proconfulaire , au  Levant 
la  Mer  Mediterranée  A le  Fleuve  Triton;  au 
Midi  l'ArrugitarK  ; & au  Couchant  la  Numi- 
die.  Elleprcnoit  Ton  nom  de  Bszacium,  quoi 
que  ta  Capitale  IQt  Adrumete. 

La  Byzacene  ell  beaucoup  plus  fouvent  nom- 
mée comme  une  Province  dans  les  Auteurs  £c- 


cleliaAiques  que  dans  les  Ecrivains  derHiltoire 
Civile;  il  y avoit  un  grand  nombre  d'Evéchez. 
Voici  ceux  que  fournit  la  Notice  Epifcopale  d* 
Afrique  . Nous  y joindrons  les  noms  des  Evê- 
ques tels  qu’il  y font  marquez. 

NOTICE 

des  Evêques  de  la  Byzacene. 

NaJJinalfenfit , 

Et 

Lileratki  ■Amudarcenfit . 

Manfaetks  AjHft»itn}u . 

5 PafraftHt  Srvtimumtimftt . 

Hortklanus  hetteftnfu , 

Villorinkt  Aneufenftj. 

Ekbodiut  Mtdidhamu, 

Terentianus  Tubalbacenfit , 
to  Rogatiaoks  yadtatimaaeafit» 

Bomfadki  Mafchliaaenjit  » 

ViBorittkt  Seberûtnct^/u . 

Pifïflr  Narenftt . 

Lrcmiut  Decorianenfu . 

13  i'fruitf  D<i  Tambciumui, 
latui  NsptitaitMf, 

Félix  Cajlrenfit . 

Flaviamtt  Bubelianeafit , 

Detimk!  TheurJtanut . 

Zo  Servandut  Putitaftt. 

R^iitktkt  Thagamutei^u* 

Prafldius  Sufetklekjit , 

Ekjirathiut  Sufetamt. 

SeeunAïmts  Garriaaenfis . 

15  PrefeBianus  Abaradiretifu  • 

Sabtntamt  OBabienfis, 

Adelfiki  Mailarilfunif  • 

Rejlitktkf  Aquiabeajtt . 

Aktatiat  Mtdiaaenfit, 

JO  Menfikt  T krtenfit . 

FilMi'ut  A^patitamu, 

FajUdiofkt  Egaatien/ir  . 

Cermanks  Peradamienfit , 

D«natkt  £rni/4iwis/u. 

J 5 PafchafiHS  Tenitanut , 

DemaiHkt  Taraatnfis. 

Hilarimu  Trofimaaenftt . 

Fortunatianut  Leptimintnjit  » 

Hoimatki  Te^ariatenut , 

40  Aibtnru  OBat^fir. 

Akrelmr  Feradimaèrxjfi/, 

Fdix  Crepedklenfit . 

C/priarms  XJmxjrbirenfu  » 
ïnnecentiui  MkXMctnfir. 

45  Pejfidtks  MaJJimanenfis , 

Vtihr  Vitenfxs . 

ViBmmrs  Sarbatianenfis . 

Adeedatki  Ptdtrtdianatfu  % 

Athenik!  Chànnarmt . 

30  Floreaünus  Tkzirifanit/ . 

ViHdtciaokt  MaratJanen/u  . 

Adelfikt  Mattaritanut . 

Adeidjtut  Pricokjekfii. 

Rejiitktiu  Aqkii  Albtnfium . 

53  Félix  Irpinianea/if. 

VtBrnnut  GfkUafit. 

Fiabft  Dek>n  Tamallumen/u , 

Cotuordikf  Cklkiitanux , 

Strvuf  Menejtffitamt , 

60  QtiumaHUs  Cafkhr  Carianenfu , 

Rejhtktut  Acolitakui. 

VinderntmltT  Ca^enfu. 

Qkad-vkU'Dekt  Durenfii. 

Hehodcrki  CAi/r«rc4/ix . 
d5  MarctUtnki  Tarbalten/îi , 

Fertnitatiamu  Ctlttaaus . 

fioiw 
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Honeratuj  Tizitnfu, 

Bonifaçiut  Ftratiaiw^t- 
SavHt  UTstatms , 

70  Félix  Fremtnismnfit . 

Succenfixnuf  Febiamitfii. 

Jkliamir  Varatitamts . 

Benijxthn  Fnnteniamtnfit. 

SetukdûtHHt  Mtmutfitnfit* 

75  Denxikf  Boanenfis.  * 

Bonifxfiks  Marafikien/ti . 

Pirafimt  NaÙMenfir. 

Faujlut  Prafidienfit, 

Rkjiifks  Tetcttanm, 

80  Primianxf  Gm^sitrn^  * 

Bonifaàas  FHaeenfit. 

Honoratui  Mwianenfit . 

FrttmeHtiut  Teleftenfn . 

Htmriki  Oppemten/ir, 

85  FertanatijirntTa^arèalea/if, 

SimplitÎHt  Ctruabittitenfif . 

Dvnatut  Rufimanenfit . 

Liieratui  ^çusrum  Rej^iarkm, 
yiRorianat  ^xjtvrianeii/ti  % 
fO  Maximus  Gummètamut. 

Peteffiiuti  Maerrianenfit . 

FmuitatHi  Menteatitanut  ^ 

Pacatut  VictMterieafu  • 

Pnfieiut  Subkeimet.. 

95  Satmna  henfit. 

hLoipfntiui  Tieualtenfu, 

Vdlaticut  Auzeptrmfit . 

Cttfteniat  Temotutienfir» 

Pamlk!  Tkrreblattitnut  ^ . 

100  Rtflùntnt  Stpeemitmau , 
y$Rer  GanHar/taiikt . 

DMatiamii  Elienftt^ 

Sttpfumxs  Rulpenfie. 

Vinie»  Talaptklenfit. 

105  Hortenfuu  Autenttnju* 

Ttrtulltu  Junean/tj, 

Emftiitis  CkbaUianenfèt. 

Serviiiki  VnarUepelitanms  % 

Denatkt  ^ggariumeu . 

110  yi^Uiks  Tapfiianktt 

Outre  cet  ET<qoes  H y «voit  encore  dans  cet- 
te Province  fis  Sièges  vacau  lorfque  cette  lifte 
fut  dreifée  j ùvoir  : 

Madaffkmm^  Horrta  Celiat 
DicayfuvMy  Cun^ttnay 

Juhamty  Tieibut, 

La  fiyaacene  répond  pour  la  plus  grande  par- 
tie au  RoïAUMe  oc  Tumis  d’auraurd’hoi . 
fiYZANA.  Voie!  firtANi. 

BYZANCE,  aocienne  Ville  , qui  afant  ivé 
augmenté  & embellie  par  CooftaoriD  a pris  le 
00m  de  Cooftamitioplc  fous  lequel  elle  elHaCa- 

{>italc  de  l'Empire  Ottoman  après  l'avoir  été 
oDg  cems  de  1 tamire  d'Orient  . $on  origine 
ell rapportée  diverlement . Strabon  * dit  quelle 
fiit  Imie  après  Chalccdoioe  qui  eft  une  Colonie 


de  Megariens  fous  les  aufiuccs  & après  on  Ora- 
cle d'Apullon  . 11  ne  dit  pas  precifément  que 
W$  Megariens  l'aient  bâtie  , mais  Scymnus  de 
Chio  le  du  bien  tormellement  dans  fa  dcfcri- 
piton  du  Monde*.  Eullathc  expliquant  les  vers  * 

804.  de  Denys  le  Periegeie  dit  : Byzas  lut  le 
Chef  de  la  floue  des  Megariens  qui  bâtirent 
aufti  Byzance  . Ce  Byzas,  fi  nous  en  croyons 
Eticnoc  , dtoit  flls  de  Neptune  , ce  qui  dépo- 
uillé de  l'efprit  poétique  fc  réduit  â figniflcr  que 
c'éioit  un  grand  homme  de  Mer  . Quel  qu’il 
iQr,  icsByxantins  tâiloient  gloire  de  lui  rappor- 
ter leur  origine  . Vellcius  1 attribue  aux  Mile- 
fiens  t \ Juiiin  a aux  Lacedemoniens  \ & Am- 1 ^ 
mien  Marcellin  t aux  Athéniens.  On  peut  les  j i 
accorder  en  difant  que  ces  Peuples  y ont  envoyé' 
fucccftivcmenc  & en  divers  tenu  leurs  Colo- 
nies. Juittn  femble  inlinuer  lui-méme  oernoven 
de  les  concilier  lorfqu'il  dit  : Cette  Ville  hit 
premièrement  bâtie  par  P.uifania$  qui  la  pofte- 
da  fept  ans . Enfuiie  félon  les  revohiiions  de  la 
guerre  « elle  fut  tan:dt  aux  Lacedemoniens  & 
tantAt  aux  Athéniens  , fuivant  que  les  uns  & 
les  autres  avoient  l'avantage.  Cette  alternative 
en  rendant  la  poftcftioo  incertaine  flt  que  per- 
fonne  ne  s'emprelTa  de  la  conferver  comme  un 
bien  qui  lui  dût  refter,  & cela  tut  caufe  qu'el- 
le eut  le  bonheur  de  fe  maintenir  dans  un  Erac 
Hbre  . Elle  y demeura  fous  la  domination  des 
Romains  , comme  il  patoft  p^  ce  paffage  de 
Pline  Oppidum Bjfzatutkm  libéra  Cand/r/V«/>  s 
oftteaL/gu  didum.  Ainfi  (elon  cet  Auteur  Lt- 
Gos  étoit  l'ancien  nom  de  Byzance  . Je  ne  dis 
rien  ici  de  fi  ftiuation,  i'en  parle  amplement  â 
l'article  CoMsTANTiKorLC.  Voles  ce  mot. 

BYZANI  , Ville  de  la  grande  Arménie  . 

Procopc  ^ dit  que  Jufttnien  fonda  dans  la  Ville  ’ * s. 

de  Byzane  rE^lifc  de  St.  George  Martyr  *.  11  g 
dit  enfuire  : s il  n'a  point  lait  de  Fortincations 
dans  la  Byzane,  c’eft  que  le  Païs  eft  trop  plat, 
qu'il  eft  perpétuellement  détrempé  d'une  eau 
croupiftiante  & marécageufe  , mal  fain  aux  ha- 
birans,  & ouvert  aux  étrangers.  JuiUnien  mé- 
prifant  donc  le  lieu  dont  je  parie  fonda  dans  un 
autre  nommé  Tvumine  dont  l'air  droit  fort  pur 
& fort  Temperé  â trots  milles  de  Byzane  une 
autre  Ville  a laquelle  il  donna  fon  nom. 

1.  BYZANTIUM  , quelque  Grecs  ont  em- 
ployé ce  nom  au  lieu  de  Byzacium  Ville  de  la 
Byzacene. 

Z.  BYZANTIUM,  Ville  de  l'Inde  en  de^â 
du  Gange,  Mon  Ameo  9.  f 

3.  BYZANTIUM.  Voïez  Bïzascct, 

BYZERES.  Volez  Buzzai. 

BYZIA.  Voïez  Bisa. 

BZO. 

BZO  , Ville  d’Afrique  **  au  Roîaume  de  *oCoaa.Difl, 
Maroc  dans  la  Province  deHafeore  à fept  mil- 
les d'Elguimuha  fur  une  haute  Montagne. 

^ Ceft  la  même  que  Marmol  appelle  Bizo* 
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